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PRÉFACE. 


Lorsque  la  commission  executive  chargée  d'organiser  l'expo- 
sition coloniale  de  la  France  à  Anvers  me  confia  le  soin  de 
diriger  la  rédaction  de  ce  volume ,  elle  ne  pouvait  se  faire  illu- 
sion sur  les  difficultés  de  la  tâche  qu'elle  m'imposait ,  ni  sur  la 
longueur  du  travail  qu'il  faudrait  faire  pour  la  remplir  même 
imparfaitement. 

Rechercher  les  produits  utiles  que  nos  colonies  sont  suscep- 
tibles de  fournir  à  l'industrie,  k  l'alimentation,  à  la  méde- 
cine, etc.,  tous  ceux  qui  peuvent  faire  l'objet  d'un  échange 
entre  nos  colonies  et  l'Europe ,  faire  l'histoire  de  chacun  de  ces 
produits,  en  indiquer  l'origine,  la  préparation,  la  valeur,  les 
transformations,  etc.,  c'était  une  œuvre  impossible  à  achever 
dans  le  court  espace  de  temps  qui  était  assigné  à  mes  collabo- 
rateurs et  à  moi-même. 

Nous  étions  alors  à  la  fin  de  18 8&;  sLx  mois  à  peine  nous 
séparaient  de  la  date  fixée  pour  l'ouverture  de  l'exposition 
d'Anvers.  C'était  moins  qu'il  n'en  aurait  fallu  pour  la  seule  iip- 
pression  d'un  livre  qui,  à  cette  époque,  eût  été  déjà  entière- 
ment rédigé.  Or,  les  matériaux  les  plus  élémentaires  n'étaient 
même  pas  réunis. 

n  n'est  donc  pas  étonnant  que  ce  volume  paraisse  seulement 
aujourd'hui.  Ceux  qui  sont  au  courant  des  travaux  qu'il  a 
nécessités  ne  seront  pas  davantage  étonnés  des  imperfections 
avec  lesquelles  il  se  présente  au  public. 

Malgré  le  zèle  de  mon  collaborateur  M.  Égasse ,  ancien  pro- 
fesseur agrégé  des  écoles  de  médecine  navale,  malgré  l'ardeur 
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et  l'assiduité  qu'il  a  mises  au  service  de  cette  œuvre ,  il  ne  lui  a 
pas  été  possible  de  faire  en  aussi  peu  de  temps  le  travail  achevé 
que  j'aurais  voulu  pouvoir  offrir  aux  savants,  aux  industriels  et 
aux  commerçants  qu'intéressent  les  objets  utiles  de  nos  colonies. 
Nous  avons  dû  nous  borner  à  établir  en  quelque  sorte  le  canevas 
d'un  livre  que  je  me  propose  de  faire  ultérieurement  en  lui 
donnant  toute  l'ampleur  qu'il  comporte. 

Cependant V  tel  qu'il  est,  ce  quatrième  volume  des  Notices 
coloniales  me  parait  devoir  faire  assez  bonne  figure  à  côté  de 
ceux  qui  l'ont  précédé  et  pouvoir  rendre  plus  d'un  service  à 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  des  sujets  dont  il  traite. 

Dans  une  première  partie  se  trouve  une  étude  des  produits 
qui  sont  fournis  ou  qui  pourraient  être  fournis  à  notre  com- 
merce par  toutes  ou  presque  toutes  nos  colonies,  notamment 
le  sucre  de  canne,  le  café,  le  cacao,  la  vanille,  le  riz,  le  mil, 
la  muscade,  le  girofle,  etc.  Pour  chacun  de  ces  produits  nous 
avons  indiqué  :  les  noms  scientifiques  et  vulgaires  et  les  carac- 
tères de  la  plante  à  laquelle  nous  les  devons,  les  procédés  em- 
ployés pour  leur  récolte  et  pour  leur  préparation,  les  qualités 
qui  les  font  distinguer  dans  le  commerce  et  plus  ou  moins  re- 
chercher par  les  consommateurs. 

Le  plan  suivi  dans  cette  première  partie  pour  un  certain 
nombre  seulement  des  produits  les  plus  répandus  de  nos  colonies 
est  celui  que  nous  aurions  voulu  pouvoir  suivre  dans  l'œuvre 
tout  entière.  Malheureusement  le  peu  de  temps  dont  nous  dis- 
posions et  l'absence  des  matériaux  nécessaires  ne  nous  l'ont  pas 
permis.  La  seule  collection  des  produits  coloniaux  dans  laquelle 
nous  ayons  pu  puiser  des  éléments  de  travail ,  celle  de  «  l'Expo- 
sition permanente  des  colonies  9 ,  n'est  ni  assez  complète  ni  assez 
documentée  pour  fournir  les  pièces  sur  lesquelles  il  eût  été  né- 
cessaire de  travailler.  Aller  chercher  ces  pièces  ailleurs  était 
rendu  d'autant  plus  impossible  par  le  court  espace  de  temps 
dont  nous  disposions  que  nos  colonies  elles-mêmes  sont  très 
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pauvres  en  collections  des  produits  de  leur  sol.  Nous  avons  dû 
nous  contenter  des .  ressources  qui  étaient  à  notre  diJsposition 
et,  par  suite,  limiter  considérablanent  notre  cadre. 

La  première  partie  du  livre  est'  suivie  d'une  seconde  dans  la^ 
quelle  nous  nous  sommes  bornés  à  donner,  pour  chacune  de  nos 
colonies ,  la  liste  raisonnée  des  végétaux  qui  fournissent  déjà 
ou  qui  sont  susceptibles  de  fournir  soit  des  bots  de  construction, 
d'ébénisterie ,  de  menuiserie,  de  marine,  etc. ,  soit  des  produits 
alimentaires,  médicinaux,  industriels,  etc. 

Les  indications  que  nous  avons  données  sur .  chacune  des 
plantes  qui  figurent  dans  cette  partie  du  volume  sont  très  suc-^ 
cinctes,  mais  elles  sont  assez  rigoureusement  scientifiques  pour 
servir  de  base  aux  recherches  dés  botanistes  qui  désireraient 
se  procurer  les  plantes  et  à  celles  des  industriels  ou  des  com* 
merçants  qui  voudraient  utiliser  leurs  produits  ou  en  faire  le 
trafic.  ^ 

A  propos  de  chaque  produit  utilisé  ou  capable  de  l'être, 
nous  avons  indiqué  le  nom  scientifique  et  les  noms  vulgaires 
firançais  ou  indigènes  de  la  plante  qui  le  fournit,  les  caractères 
principaux  de  celle-ci,  le  nom  de  la  famille  à  laquelle  elle 
appartient,  la  nature  de  ses  parties  utiles  et  les  usages  qu'on 
en  fait. 

Pour  la  commodité  des  recherches  nous  avons  établi  dans 
cette  partie  de  notre  livre  deux  grandes  divisions  qui  compren- 
nent :  Tune  les  végétaux  fournissant  des  bois  capables  d'être 
employés  dans  les  constructions ,  la  menuiserie ,  l'ébénisterie ,  etc., 
Tautre  tous  les  végétaux  directement  utilisables  ou  fournissant 
des  produits  susceptibles  d'être  employés  dans  l'alimentation, 
la  médecine,  l'industrie,  etc.  Chacune  jde  ces  divisions  est  elle- 
même  subdivisée  en  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de  colonies, 
et  les  plantes  utiles  de  chaque  colonie  sont  groupées  sous  le 
titre  des  familles  botaniques  auxquelles  elles  appartiennent. 

Cette  disposition  a  l'inconvénient  d'entraîner  des  répétitions 
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assez  nombreuses,  la  même  plante  pouvant,  d'une  part,  être 
utSisée  à  la  fois  pour  son  bois,  pour  ses  fruits  ou  ses  graines, 
ou  pour  une  gODune,  un  vernis,  ete.,  et,  d'autre  part,  habitant 
deux  ou  plusieurs  colonies.  Dans  ces  cas,  afin  d'éviter  les  lon- 
gueurs inutiles,  nous  n'avons  décrit  la  ^ante  que  la  première 
fois  qu'elle  s'est  présentée;  partout  ailleurs  nous  nous  sommes 
bornés  à  indiquer  la  page  où  elle  était  décrite.  AcAté  des  incon- 
vénients que  nous  venons  de  signaler  comme  résultant  de  la 
disposition  adoptée,  celle-ci  offre  l'avantage  de  présenter  à 
propos»  de  chaque  colonie  un  tableau  des  plantes  utiles  qu'elle 
renferme. 

'  £n  ré^umé,  tel  qu'il  est,  ce  volume  nous  pamH  capable  de 
reftdre  des  services  ^sérieux  k  toutes  les  personnes  qu'intéres- 
sent à  un  titre  quelconque  les  produits  des  colonies  ft*ançaises. 

J.-L.  DE  Laressan, 

Professeur  agrégé  d Histoire  naturelle  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Pans,  Député  de  la  Semé. 
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GAJMNE  A  SUCRE. 

La  Canne  à  sucre  parait  être  originaire  du  Bengale,  de  llndo- 
Chine,  de  Java,  de  Bornéo  et  d'un  grand  nombre  d'autres  iies  de 
Farchipel  Malais,  d  où  elle  aurait  été  importée  dans  les  pai'ties 
chaudes  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.- 

D  après  Kurt  Sprengel,  elle  est  probablement  connue  dans  llnde 
depuis  un  temps  immémorial,  et  c'est  au  Bengale  que  l'on  parait 
avoir  le  plus  anciennement  fabriqué  le  sucre,  car  son  nom,  dans 
toutes  les  langues  de  l'Asie  occidentale  et  de  l'Europe,  dérive  du 
mot  sanscrit  Sharkaray  qui  indique  une  substance  ayant  la  forme 
de  petits  cailloux.  Le  sucre  brut  est  désigné  dans  le  sanscrit  sous 
le  nom  de  Gura ,  et  ce  mot  se  retrouve  avec  la  même  signification 
dans  rarchipel  Malais. 

Les  anciennes  Annales  chinoises  citent  le  sucre  parmi  les  pro- 
duits de  l'Inde  et  de  la  Perse  sous  le  nom  de  Shi-mi,  pierre  de  miel. 
Ce  serait  entre  766  et  780  que  les  Chinois  auraient  appris  des 
Indiens  Fart  de  raffiner  le  sucre  brut. 

Cette  denrée  ne  fut  connue  en  Europe  que  dans  le  commen- 
cement de  l'ère  actuelle.  Dioscoridc  mentionne  le  miel  concrète 
sur  les  cannes,  le  ^dbc)(apov  des  Indes  et  de  l'Arabie  Heureuse. 
PUne  le  désigne  sous  le  nom  de  Saccharum  et  la  culture  de  la  canne 
était,  à  cette  époque,  répandue  en  Egypte  et  dans  l'Ethiopie. 

D'après  Abu  Zayd  al  Hasaù,  la  canne  était  cultivée,  vers  85o,sur 

If.  1 
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la  cAte  nord-e8t  du  golfe  Persique,  et,  d'après  Ali  Istakhri,  elle 
existait  dans  la  province  perse  de  Kuzistan  vers  9&0. 

Le  calendrier  de  Gordoue,  de  961,  indique  à  cette  ëpoque  la 
prësence  de  la  canne  en  Espagne,  le  seul  pays  de  l'Europe  où  il 
existe  encore  des  moulins  à  sucre,  à  Malaga,  Alicante,  Valen- 
cia,  etc.  Vers  le  milieu  du  xn*  siècle,  on  cultive  la  canne  en  Sicile, 
et  on  la  retrouve  encore  aux  environs  d'Âvela,  près  de  Syracuse. 

Les  nations  commerçantes  importèrent  cette  culture  dans  tous 
les  pays  où  la  température  favorisait  la  croissance  de  la  canne. 
Cest  ainsi  qu'elle  fut  introduite  à  Madère  en  i&ao,  à  Saint-Do- 
mingue en  t&9&,  dans  les  Canaries  en  iBo3,  au  Brésil  dès  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  au  Mexique  vers  ibao,  à  la  Guyane 
*vcrs  1600,  à  la  Guadeloupe  en  16&0,  à  la  Martinique  en  i65o, 
à  Maurice  vers  1760,  dans  le  Natal  et  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
en  1869. 

La  canne  est  aujourd'hui  cultivée  dans  toutes  les  contrées  où  la 
température  moyenne  ne  descend  pas  au-dessous  de  ao'',  et  il  im- 
porte de  remarquer  qu'elle  renferme  d'autant  plus  de  sucre  que 
la  température  est  plus  élevée;  en  effet,  la  densité  du  jus  sucré 
qu'on  en  extrait  en  Espagne  et  en  Algérie  varie  seulement  de 
6.5o  à  9  au  maximum  à  l'aréomètre  de  Baume,  tandis  qu'elle  est 
de  10  à  i3  au  Brésil,  dans  les  Antilles  et  dans  l'Inde. 

La  canne  demande  une  température  régulière,  chaude,  humide 
et  une  lumière  très  vive.  Les  gelées,  même  les  plus  faibles,  l'en- 
dommagent de  telle  façon  qu'il  n'a  jpas  été  possible  de  conserver 
sa  culture  dans  la  Provence ,  dans  la  Napolitaine.  Cette  plante  ap- 
partient donc,  sans  conteste,  à  la  culture  tropicale. 

Botanique  ^^\  —  Le  Saccharum  ojlicmarum  L.  appartient  au 
grand  ordre  des  Monocotylédones,  à  la  famille  des  Graminées  et 
à  la  tribu  des  Andropogouées. 

C'est  une  plante  herbacée  à  souche  vivace,  dont  les  tiges  pleines 
sont  hautes  de  i"*,5o  à  3  ou  même  5  mètres,  d'un  diamètre  va- 
riant de  35  millimètres  à  U  centimètres,  colorées  en  jaune,  en 
rouge  foncé,  en  vert,  etc.,  à  nœuds  peu  saillants  et  d'autant  plus 
distants  les  uns  des  autres  que  la  croissance  a  été  plus  rapide.  Dans 
les  variétés  les  plus  estimées,  cette  distance  peut  être  de  10  à  la 
et  même  1 6  centimètres. 


(I) 
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Les  feuilles,  qui  sout  opposées  dans  les  jeunes 
CDBDite  alternes,  sont  engainantes,  planes,  atl^i 
sommet,  longues  de  60  fentimètres  à  l'.ao,  la 
timètres,  rudes  et  rapprochées  les  unes  des  auti 
diane  saillante,  blanchâtre. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  une  grande  p 
soyeuse,  blanchâtre,  appelée _/fkAe,  étalée,  à  for 
près  pyramidale,  dressée,  longue  de  3o  à  90  ce 

Les  rameaux  de  cette  grande  inflorescence  son 
striés.  Ils  portent  un  grand  nombre  d'épillets  d 
l'un  sessile  sur  le  rachis,  l'autre  courtemcnt  p 
deux  articulés. 

Chaque  épîllet  of&e  deux  bractées  ou  glume: 
cl  externe  embrassant  la  seconde  qui  est  un  pei 
terne;  elles  sont  toutes  les  deux  membraneusi 
ronnées  de  poils  persistants. 

En  dedans  des  deux  glumes,  chaque  épillet 
hermaphrodites,  dont  Tune,  l'inférieure,  avorte  ei 
une  seule  bractée  ou  glumelle.  La  fleur  fertile 
bractées  ou  glumellcs,  Tuoe  uoinerviée,  l'autre  ] 

En  dedans  de  ces  bractées  se  trouvent  deux  ] 
tinctes,  obscurément  divisées  au  sommet  en  deu 

L'androc^  se  compose  de  trois  étamines  indil 
grêles  et  allongés,  à  anthères  versatiles,  oblor 
introrses,  déhiscentes  par  deux  fentes  longitudii 

Le  gynécée  se  compose  d'nn  ovaire  supère, 
ovoïde,  surmonté  de  deux  longs  styles  dont  les 
tiques  ont  la  forme  d'aigrettes  k  poils  simples,  1 
rienne  renferme  un  seul  ovule  anatrope,  insé 
interne.  Le  fruit  est  un  caryopse  lisse  contenant 
mea  féculent  et  un  embryon  latéral,  analogui 
minées. 

\khittia.  —  La  eaonc  à  sucre  a  produit  un 
variétés  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

t'  La  Came  de  Bourbon,  de  Smgapore,  if  Ototi 
originaire  de  Tahiti,  a  une  t^  jaune,  mince, 
proches,  des  feuilles  larges,  retombantes  etd'uE 
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est  précoce,  se  propage  facilement  et  doone  un  produit  très  beau 
et  très  abondant.  La  longue  distance  qui  sëpare  les  nœuds  entre 
eux  rend  cassante  la  tige,  qui  est  de  grande  taille. 

a'*  La  Canne  noire  de  Java  y  de  Batavia  {Saecharum  violacemn  Tus- 
sac),  Canne  violette  de  Tahiti,  de  la  Jamaïque.  —  Les  tiges  sont 
très  grosses,  fortes  et  difficiles  à  broyer.  Mais  cette  variété  est  ti*ès 
rustique,  robuste  et  elle  donne  une  gi*ande  proportion  de  sucre;  les 
entre-nœuds  sont  violets  et  les  feuilles  ont  une  teinte  pourprée  qui 
Tont  fait  nommer  Canna  morada, 

3°  Canne  à  rubans  ^  Catine  transparente.  —  Les  tiges  présentent 
des  stries  nombreuses,  d'un  rouge  vif  et  ayant  de  5  millimètres  à 
3  centimètres  de  largeur.  Cette  variété  réussit  sui'tout  dans  les 
terres  légères  et  siliceuses.  Le  rendenlent  en  sucre  est  important. 

ti^  Canne  du  Bengale ,  Canne  rouge  de  Calcutta.  —  Elle  fournît  un 
sucre  très  dur  et  un  jus  très  coloré;  elle  est  très  vigoureuse. 

5*  Canne  de  la  Chme.  —  Introduite  dans  l'Inde  en  1796.  Sa 
tige  est  petite,  mais  résiste  fort  bien  au  froid,  à  la  chaleur  et  aux 
attaques  des  fourmis  blanches.  On  la  considère  comme  une  espèce 
distincte. 

6""  Canne  de  Salangore.  —  Les  feuilles  sont  très  lai^s,  très  re- 
tombantes et  pourvues  sur  leur  bord  inférieur  de  nombreuses  épines. 
Cette  variété  est  peut-être  la  meilleure  de  toutes  celles  que  Ton  cul- 
tive. Elle  donne  un  jus  très  facile  à  clarifier. 

Les  variétés  les  plus  cultivées  sont  la  canne  de  Bourbon  ou 
canne  Créole,  la  canne  de  Batavia  et  celle  d'Otaïti. 

Culture.  —  Les  terrains  profonds,  frais  et  argileux,  les  terres 
granitiques  renfermant  une  certaine  proportion  d'argile  et  des 
débris  de  matières  organiques,  les  terrains  d'alluvion,  doivent  être 
préférés  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  Dans  les  Indes  et 
dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  on  recherche  surtout  les  terres 
fertiles,  riches  en  sels  de  soude  et  de  potasse. 

Dans  les  terres  humides,  la  canne  développe  une  végétation 
luxuriante,  mais  aux  dépens  de  la  proportion  de  sucre,  qui  diminue 
tandis  que  la  quantité  d'eau  augmente. 


CANNE  A  SUCRE.  .  5 

Daos  les  terres  sèches  et  arides,  les  cannes  donnent  un  sucre  de 
bonne  qualité ,  mais  en  petite  quantité. 

Les  cannes  des  terrains  sablonneux  n'atteignent  pas  une  grande 
hauteur,  mais  donnent  un  jus  très  sucré. 

Si  le  sol  est  inculte,  on  coupe  les  arbustes,  on  enlève  les  brous- 
sailles, les  mauvaises  herbes  que  Ton  réunit  en  tas  et  que  l'on 
brûle.  Les  cendres  sont  ensuite  répandues  sur  le  terrain  qu  on 
laboure  à  i5  ou  ao  centimètres  de  profondeur.  Quand  il  est  bien 
^[aiisë  par  la  herse,  on  trace  des  raies  parallèles  distantes  les 
unes  des  autres  de  i°',65  à  i"*,85  et  qui  sont  destinées  à  recevoir 
les  boutures  et  les  engrais. 

Ces  derniers  sont  indispensables,  car  la  culture  de  la  canne  épuise 
rapidement  le  sol.  Les  engrais  les  plus  estimés  sont  le  sang  des- 
séché expédié  d'Europe  ou  d'Amérique  et  qui  provient  des  abat- 
toirs, le  guano,  la  chair  de  cheval,  la  poudrette  (partie  solide  des 
excréments  humains  desséchés  et  réduits  en  poudre),  la  colombine 
(fiente  des  oiseaux  desséchée),  le  fumier  bien  décomposé.  Du  reste, 
les  engrais  et  la  façon  de  les  répandre  sur  le  sol  varient  suivant  les 
pays.  Ainsi,  dans  l'Inde,  on  enfouit  l'indigo  épuisé d'indigotine;  en 
Egypte  et  sur  les  bords  des  grands  fleuves  de  l'Inde,  c'est  la  vase 
apportée  par  leurs  eaux  que  l'on  répand  sur  le  sol;  à  la  Jamaïque, 
on  parque  le  bétail  et  on  a  calculé  que  5,ooo  têtes  de  gros  bétail 
pouvaient  fertiliser  un  hectare. 

Quand,  le  sol  ne  renferme  pas  de  chaux,  on  répand  des  marnes, 
de  la  chaux  ou  de  la  poudre  d'os,  mélange  de  phosphate  et  de  car- 
bonate de  chaux. 

On  évite  autant  que  possible  l'emploi  des  engrais  riches  en  azote 
on  des  fumiers  fixais,  car  le  vesou  que  l'on  obtient  des  cannes 
ainsi  fumées  renferme  une  proportion  plus  considérable  de  sucre 
incristallisable  qui  passe  dans  les  mélasses  et  est  perdu  pour  la 
fabrication. 

MuLTiPLiGAnoN. —  Bieuque  la  canne  à  sucre  puisse  se  multiplier 
par  graines,  on  n'emploie  généralement  dans  ce  but  que  les  boutures 
et  les  rejetons. 

Les  bontures  s'obtiennent  au  moment  de  la  récolte  des  cannes 
en  coupant,  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  qui  n'a  pas  fleuri,  im- 
médiatement au-dessous  de  la  masse  de  feuilles  qu'on  nomme  tête 
de  la  canne,  une  longueur  suffisante  que  l'on  divise  en  tronçons  de 
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s5  à  3o  centimètres  de  longueur,  de  façon  que  cette  section  ren- 
ferme plusieurs  nœuds.  Cette  partie  de  la  canne,  de  pousse  plus 
rëcente,  reprend  plus  facilement  en  terre  que  les  tronçons  enlèves 
à  la  partie  inférieure  de  la  tige. 

Toutes  les  boutures  sont  mises  en  terre  immédiatement  et  re- 
couvertes d'une  couche  de  feuilles  vertes  qui  les  préservent  do 
l'action  du  soleil.  On  les  place  ensuite  dans  le  terrain  préparé  à 
la  saison  des  pluies  et  dans  des  trous  creusés  à  la  houe ,  présentant 
de  16  à  30  centimètres  de  profondeur,  et  espacés  les  uns  des  autres 
de  3o  centimètres,  si  l'on  en  met  deux.  Les  boutures  sont  disposées 
soit  à  plat,  soit  un  peu  obliquement,  et  recouvertes  de  1 0  à  1 5  cen- 
timètres de  terre  meuble. 

Vers  le  vingtième  ou  le  trentième  jour,  quand  les  premières 
feuilles  se  sont  développées,  on  bine  le  sol  pour  combler  les  trous 
et  on  arrose  modérément  jusqu'à  la  saison  des  pluies. 

Quand  la  canne  a  atteint  une  hauteur  de  1  mètre  envh'on,  on 
butte  pour  lui  donner  plus  de  solidité  et  lui  permettre  de  résister 
aux  coups  de  vent,  en  même  temps  que  pourrendre  l'arrosage  plus 
facile.  De  plus,  le  buttage  paraît  exercer  une  action  favorable  h  la 
production  du  sucre.  Deux  mois  avant  la  maturité,  on  enlève  les 
feuilles  sèches  qui  empêchent  l'action  du  soleil. 

Pendant  sa  période  de  végétation ,  qui  dure  de  huit  à  quinze  mois 
suivant  les  pays,  la  canne  peut  être  attaquée  de  diverses  manières. 
C'est  ainsi  que  les  fourmis  blanches  ou  termites  ameublissent  la 
ten-e  qui  entoure  les  racines  et  enlèvent  à  la  canne  les  moyens  de 
résister  à  la  violence  du  vent.  De  plus,  les  racines  mises  à  nu  se 
dessèchent  et  la  plante  meurt.  On  peut  éloigner  ces  fourmis  en  ré- 
pandant du  pétrole  sur  le  sol. 

Les  rats  font  aussi  les  plus  gi*ands  ravages  en  rongeant  par 
le  pied  les  cannes  arrivées  à  maturité.  On  arrive  k  les  détruire 
par  milliers  à  l'aide  d'un  procédé  très  simple.  Lors  de  la  récolte, 
on  coHpe  les  cannes  en  commençant  par  la  circonférence  du  champ 
et  en  arrivant  ainsi  progressivement  jusqu'à  son  milieu  où  les  ron- 
geurs sont  rassemblés.  On  laisse  une  touffe  de  cannes  plus  ou  moins 
considérable  sur  pied  en  ce  milieu  et  on  y  met  le  feu.  Mais  le 
moyen  le  plus  certain  de  détruire  les  rats,  qui  se  multiplient  sur- 
tout quand  on  emploie  comme  engrais  le  sang  desséché  *  dont  ils 
sont  très  friands,  c'est  d'introduire  dans  les  plantations  de  cannes 
à  sucre  des  couleuvres  qui  leur  font  une  chasse  acharnée. 


CANNE  X  SUCS 

Parmi  les  insectes,  deux  espèces  du  ge 
et  le  C.falmarum  ou  ver  grougrou,  attac 
en  pën^trant  dans  ia  tige  et  dévorant  la 
tniisant  ieg  boutures.  Le  bwer  des  Angj 
traduit  également  dana  la  tige  qu'il  fait  | 
pocbe  blanche,  sorte  de  cochenille,  alla 
tilles,  c'est  un  autre  hémiptère,  le  D^hi 
les  rejetons  encore  tendres.  Enfin  àitté 
fixent  sur  la  canne  dont  ils  sucent  le  jus 
que  lorsque  la  fermentation  a  commencé 

De  plus,  les  vents  brûlants,  les  longti 
canne  dans  son  développement;  les  coup 
les  contrées  tropicales,  les  déracinent;  les 
les  racines  et  diminuent  la  richesse  sac 
peuvent  Atre  attaquées  par  la  rouille. 

Si  le  planteur  peut,  dans  certains  cas, 
Huences  mauvaises  qu'i)  combat  par  de 
est  désarme  couti'e  les  coups  de  vent  qu 
ravage  nos  colonies  et  compromis  parfoii 

RicoLTE.  —  On  récolte  les  cannes  lorsi 
Ictte  ou  dorée,  quand  les  feuilles  inférieu 
feuilles  supérieures  sont  encore  verdâtrt 
ne  mAriseent  pas  ensemble,  la  récolte  ei 
doit  être  ni  trop  hâtive  ni  trop  tardive, 
sucré  serait  beaucoup  diminuée. 

Les  cannes  sont  coupées  en  sifflet  à  I 
petite  bâche  ou  d'une  serpe,  à  3  ou  5 
sol;  on  enlève  la  t4te,  on  coupe  les  tiges 
quels  qui  sont  transportés  immédiatemei 

Un  hectare  de  terrain  donne  en  moye 
grammes  de  tiges. 

Avant  de  passer  rapidement  en  revue 
nairement  employés  pour  retirer  de  ces 
renferment,  rappelons  dans  quels  élém 
i-cncontre  le  sucre. 

En  pratiquant  une  section  transversale  ! 
à  la  partie  externe,  des  faisceaux  fihn 
couche  très  dense,  recouverte  par  un  ép: 
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Silice  qui  se  déposç  iiv)lécule  à.molëcule  dans  les  parois  cellulaires. 
Cette  silice,  qui  donne  à  la  tige  Içi  rigidité  nécessaire  pours^  dresser 
et  résister  aux  vents,  existe  dans  les  cendres  de  certaines  cannes 
dans  la  proportion  de  près  de  5,o  p.  o/o. 

Sous  la  cuticule  épidermique,  on  trouve  une  couche  superficielle, 
adhérente,  la  Cérosie,  qui  se  détache  sous  forme  d'une  poussière 
blanche  quand  on  racle  les  cannes  et  surtout  la  variété  violette. 
Purifiée  par  cristallisation  dans  Talcool  bouillant,  elle  se  présente 
sous  forme  de  fines  lamelles  nacrées,  insolubles  dans  Téther  et  lai- 
cool  froid;  sa  formule  est  C^*H**0. 

Plus  intérieurement,  on  remarque  encore  de  nombreux  faisceaux 
fibro-vasculaires  qui  diminuent  dans  le  centre  où  le  tissu  parenchy- 
mateux  prédomine.  C'est  surtout  dans  ses  cellules  à  parois  minces 
que  Ton  rencontre  le  sucre  dissous  accompagné  d'une  petite  qunn* 
titéde  grains  d'amidon  et  d'une  matière  albuminoïde  en  dissolution. 
On  retrouve  cette  dernière  en  plus  grande  proportion  dans  la  partie 
cambiale  des  faisceaux  vasculaires. 

On  avait  admis  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  le  sucre  cris- 
tallisable  existait  seul  dans  la  canne.  Mais  le  docteur  Icery,  de 
Maurice,  dans  un  travail  des  plus  complets  (Annales  de  chimie  et  de 
physique  y  i865,p.  35o,  &io),  a  démontré  la  présence  du  sucre 
incristallisable,  dans  certaines  conditions  de  végétation.  Quand  la 
canne  est  arrivée  à  maturité  parfaite,  elle  renferme  presque  uni- 
quement du  sucre  cristallisable  dans  la  partie  appelée  corps  de  la 
canne,  et  qui  s'étend  depuis  les  premiers  nœuds  de  la  racine  jusqu'à 
ceux  qui  sont  situés  immédiatement  au-dessous  des  feuilles  vertes 
encore  attenantes  à  la  tige.  La  proportion  du  sucre  incristallisable 
est  très  faible  et  dépasse  rarement  les  U  millièmes  du  poids  du  jus 
ou  le  i/5o  de  celui  du  sucre  cristallisable.  Mais  cette  quantité 
augmente  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  des  entre-nœuds  de  la 
partie  supérieure  de  la  tige  pour  diminuer  graduellement  à  partir 
de  cet  endroit  jusqu'au  milieu  du  corps,  oii  elle  devient  inappré- 
ciable. Quand  la  canne,  bien  que  mûre,  est  enveloppée  de  feuilles 
vertes,  le  jus  renferme  t/6  de  son  poids  de  sucre  incristallisable 
dont  la  proportion  peut  être  portée  au  tiers  dans  les  cannes  non 
mûres.  Aussi  voit-on  le  suc  des  cannes  folles  ou  babas  qui,  plantées 
dans  un  sol  humide,  prennent  un  développement  végétatif  considé- 
rable et  ne  mûrissent  jamais,  renfermer  toujours,  et  cela  dans  toutes 
leurs  parties,  une  quantité  considérable  de  sucre  incristallisable. 
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D'un  autre  côté,  M.  Icery  a  vu  que  lorsque  la  ti  geëtait  dépouillëe 
de  ses  feuilles  et  se  trouvait  ainsi  soumise  à  Taction  directe  de  la 
lumière^  le  sucre  interverti  disparaissait  rapidement  pour  faire 
place  au  suci*e  cristallisàble.  D  a  tiré  de  ces  observations  la  conclu- 
sion fort  vraisemblable  que  le  sucre  incristallisable  se  forme  le 
premier  dans  les  cellules  et  que  ce  n  est  que  sous  Tinfluence  de  la 
végétation,  et  surtout  de  la  lumière  directe,  qu'il  se  transforme  en 
sucre  cristallisàble. 

De  là  cette  prescription,  d^à  saivie  dans  la  pratique,  déplanter 
les  cannes  de  façon  qu'elles  soient  ensoleillées  convenablement, 
dans  un  terrain  ni  trop  sec  ni  trop  humide ,  et  de  les  effeuiller 
avant  matitrité.  De  là  aussi  inconvénient  des  engrais  trop  puis- 
sants qui  déterminent  une  végétation  trop  luxuriante,  et,  par  suite, 
une  abondance  de  sucre  incristallisable  nuisible  aux  bons  résultats 
des  opérations  subséquentes.  Toutes  les  cannes  renferment  des 
proportions  de  sucre  qui  varient  d  après  la  nature  et  Tâge  de  la 
plante,  Tépoque  de  la  récolte,  le  terrain  sur  lequel  elle  a  crû,  etc. 

Cest  ainsi  que  dans  quatre  variétés  de  cannes  les  plus  cultivées, 
on  a  trouvé  les  quantités  proportionnelles  suivantes  : 


DÉSIGNATION. 


CANNE 

DUXD. 


Sacre 

CeliulMe ,  mAè  ,  etc.  — 
Eaa 

Tormx 


20.00 
10.20 
69.80 


100.00 


CANNE 

PUAIS. 


19.80 
11.30 
69.00 


100.00 


CANNE 

ClioU  CUBA. 


16.S0 

6.00 

77.80 


100.00 


CANNE 


B'OTAITI. 


18.00 

10.96 
71.04 


100.00 


Les  analyses  de  Payen  faites  sur  des  cannes  à  deux  périodes  de 
développement  indiquent  bien  Tinfluence  de  la  maturité  sur  la  pro^ 
portion  du  sucre. 

1  **  Canne  d'Otaïli  mûre  : 

Eau 7 1 .06 

Sucre 1 8.00 

Cellulose,  eCc 10.96 

100.00 
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a*  Canne  d*Otaïti  au  tiers  de  son  développement  : 

Eau 79.70 

Sucre 9.06 

Gdlulose,  etc 11. aâ 


10.000 


L'analyse  complète  de  la  canne  d'Otaïii  faite  par  Payen  donne 
une  idée  approximative  de  sa  composition  quand  elle  est  en  pleine 
maturité  : 

Eau. 71.0A 

Sucre 1 8.00 

Cellulose,  matière  ligneuse,  acide  peclique,  albumine  et  ma- 
tières axotées lo.ii 

Céroflie,  matières  verto  et  jaune,  matière  colorable  en  brun  et 
en  rouge  carmin ,  matières  grasses  résineuses ,  huiles  essen- 
tielles, matière  aromatique  déliquescente 0.37 

Sels  insolubles  0.1  â,  sels  solubles  0.16,  phosphates  de  chaux 
et  de  magnésie,  albumine,  sulfate  et  oxalate  de  chaux, 
acétates,  malates  de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  sulfate 

de  potasse,  chlorures  de  potassium  et  de  sodium 0.98 

Silice o.ao 


100.00 


Sans  insister  plus  qu'il  ne  convient  sur  les  principes  constituants 
de  la  canne,  il  faut  noter  que  la  présence  des  matit^res  albunii- 
noïdes  et  azotées  a  une  importance  considérable,  car  elles  déter- 
minent rapidement  la  fermentation  du  jus  de  la  canne  dès  sou 
extraction ,  et  amènent  la  transformation  du  sucre  cristailisable  en 
sucre  incristallisable  qui  constitue  une  porte  pour  le  planteur.  Nous 
verrons  comment  on  peut  les  éliminer  ou  tout  au  moins  les  frapper 
d'inertie. 

La  proportion  et  la  nature  des  sels  minéraux  exercent  aussi  une 
influence  notable  pendant  la  mise  en  œuvre  du  jus  sucré.  Elles  va- 
rient nécessairement,  et  l'analyse  précédente  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  l'espèce  sur  laquelle  Payen  a  opéré.  H  est  facile  de  voir,  d'après 
les  analyses  des  cendres  faites  par  le  docteur  Stenhoux  et  Parent 
d'Esmery,  jusqu'à  quel  point  ces  proportions  peuvent  changer: 
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It 


tBÊsm 


«■■■aiBHi 


DÉSIGNATION. 


Sonde. 
Qamx 

Chiflraiv  de  lidtWB  . 
Ghlomre  depotaanniB 

Acide  SBUttriqne 

Adde  phfMphonqac . . 
Silice 


CANNE 

DBS  AITIUJS  n  Dl  LA  fiUTAU. 


S 


m0' 


7.46 
0.57 
3.3A 
3.66 
1.69 
3.27 
1.93 
3.90 
17.6A 


£ 


33.93 
1.6/1 
14.36 
15.61 
17.12 
16.06 
10,94 
13.04 
54.59 


a 
Si. 


16.63 
0.48 
8.71 
7.62 
«.44 
4.87 
6.62 
6.81 

43.15 
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Bl  MiUlICI. 
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11.87 
1.03 
4.45 
3.65 

1.02 

4.56 

3.75 

40.85 


27.33 

5.43 

13.07 

15.53 

8.85 

10.92 

8.16 

46.34 


1 


17.39 
3.98 
8.35 
8.68 

4.13 

8.01 

6.33 

44.31 


Le  sucre  n'est  pas  ëgaiement  réparti  dans  toutes  les  parties  de 
la  canne.  La  moelle  est  plus  riche  que  les  parties  corticale  et  mi^- 
duUaire  et  en  renferme  en  moyenne  i8  p.  o/o,  tandis  que  i'écorce 
n'en  contient  que  17.9  et  les  nœuds  17.1. 

Extraction  du  jus  sugrj. — A  mesure  que  les  cannes  sont  coupëes , 
elles  sont  portées  dans  un  magasin ,  le  parc  aux  cannes,  où  elles 
doivent  séjourner  le  moins  possible,  car  elles  s'altèrent  rapidement , 
fermentent  sons  l'influence  d'une  température  toujours  élevée  et 
voient  leur  sucre  se  convertir  en  alcool,  puis  se  détruire  complète- 
ment. 

On  les  fait  passer  au  moulin  formé  en  ^néral,  aujourd'hui,  de 
trois  cylindres  horizontaux  en  font  ecreusés  de  cannelures  profondes, 
grâce  auxquelles  les  cannes  une  fois  engagées  sont  saisies  d'une  ma- 
nière invariable  et  entraînées  plus  facilement  que  lorsque  cette  sur- 
face est  lisse.  La  distance  entre  ces  cylindres  est  généralement  de  9 
i  3  millimètres  et  réglée  par  des  vis  de  pression.  Leur  vitesse  de  ro- 
tation est  assez  lente  pour  que  l'écrasement  soit  complet  et  que  les 
cdltties  déchirées  permettent  au  jus  de  s'écouler.  Après  avoir  subi 
une  seconde  pression,  la  canne ,  privée  de  la  plus  grande  partie  de  son 
jus,  constitue  la  bagoise  qu'on  lie  en  gros  paquets  et  que  Ton  fait 
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Béehev  pour  Tuttlifler  comme  eombustfbie  dans  les  opérations  de  ia 
sucrerie.  Cette  bagasse  renferme  encore  cependant  une  certaine 
quantité  de  sucre,  car,  par  le  procédé  que  nous  avons  indiqué,  on 
ne  retire  au  plus  que  les  65  centièmes  du  jus  que  contient  la  canne, 
proportion  qui  peut  être  portée,  il  est  vrai,  à  80  p.  0/0,  soit  en 
chauffant  par  la  vapeur  les  cylindres  creux,  car  la  tige  échauffée 
perd  de  son  élasticité,  laisse  écouler  plus  facilement  le  vesou  et,  so 
gonflant  moins  après  l'expression,  absorbe  moins  de  suc,  soit  en 
projetant  de  la  vapeur  mélangée  de  gouttelettes  d'eau  sur  les  cannes 
avant  qu  elles  ne  passent  sous  les  deux  derniers  cylindres,  soit 
enfin  en  employant  des  presses  à  cinq  cylindres.  Ces  modifications 
ont  été  proposées  par  Payen.  U  semble  donc  qu'il  y. aurait  intérêt  à 
retirer  le  plus  possible  de  vesou.  Mais,  d  après Icery,  la  quantité  de 
sucre  n  augmente  pas  proportionnellement  à  la  quantité  de  vesou* 
C'est  qu'en  effet,  la  partie  médullaire,  qui  est  la  plus  riche  en  sucre ^ 
est  celle  qui  abandonne  le  plus  facilement  son  suc,  tandis  que  les 
parties  corticales  et  sous-jacentes  ne  cèdent  à  une  pression  plus 
considérable  qu'un  suc  moins  sucré  et  surtout  plus  chargé  de  ma-* 
tières  azotées  et  salines,  dont  le  râle  dans  la  fabrication  du  sucre 
est  des  plus  nuisibles.  C'est,  d'après  le  même  auteur,  à  la  pression 
plus  considérable  employée  aujourd'hui,  et  non  à  une  prétendue 
dégénérescence  de  la  canne ,  qu'il  faudrait  attribuer  la  pauvreté 
relative  du  vesou  et  la  difficulté  de  le  mettre  en  œuvre.  D  convient 
en  outre  de  noter  que  la  bagasse  est  le  combustible  le  plus  généra- 
lement employé  dans  nos  colonies,  et  on  a  même  soin  de  ne  pas 
pousser  l'extraction  jusqu'à  la  dernière  limite,  car  ces  cannes 
ainsi  épuisées  ne  fourniraient  qu'un  mauvais  combustible  si  elles  ne 
contenaient  pas  une  certaine  quantité  de  sucre. 

Ce  calcul  est  cependant  faux,  car  en  mettant  en  couiparaison 
les  produits  que  pourrait  donner  ^  bagasse  avec  le  prix  de  revient 
de  la  houille,  même  dans  les  conditions  les  plus  onéreuses,  l'avan^ 
tage  serait  tout  entier  du  côté  de  cette  dernière. 

On  obtient  ainsi  en  moyenne  60  à  65  kilogrammes  de  suc  sucré, 
le  vesou  y  de  100  kilogrammes  de  cannes.  £n  admettant  qu'un  hec- 
tare produise  à  peu  près  5o,ooo  kilogrammes  de  cannes,  il  fournit, 
d'après  cette  proportion,  3o,ooo  kilogrammes  de  vesou. 

La  composition  du  vesou,  au  sortir  de  la  canne,  ainsi  que  sa 
quantité,  varient  suivant  l'âge  de  la  canne,  l'époque  à  laquelle  elle 
est  récoltée,  le  sol  sur  lequel  elle  a  crû  et  la  variété  cultivée. 
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Sa  composition  moyenne  est  reprësentëe  par  : 

Eaa 81.00         t 

Sucre i8.36 

Sds. 0.39 

Mucilage  ausoté o.às 

Matières  aibuminoïdes o.o3 

Matières  granulaires 0.1  o 


100.00 


En  adoptant  le  chifEre  moyen  de  3o,ooo  kilogrammes  par  hec- 
tare plante  de  cannes,  on  devrait  obtenir  5,5 00  kilogrammes  de 
sucre.  Mais,  malgré  les  perfectionnements  apportés  à  Tindustrie  du 
sucre,  on  ne  parvient  guère  à  retirer  que  8  à  10  kilogrammes  de 
sucre  ëgoutté  de  100  kilogrammes  de  vesou,  c'est-à-dire,  dans  les 
conditions  précitées,  de  9,&ooà  3,ooo  kilogrammes. 

Le  vesou  entraîne  toujours  des  débris  de  tissus  et  de  cellules  qui, 
après  une  demi-heure  environ ,  forment  un  dépét  dont  Tabondance 
dépend  de  la  pression  exercée  sur  la  canne.  Le  liquide  surnageant 
est  d'un  gris  verdâtre,  opaque,  d'aune  saveur  douce,  sucrée,  d'une 
odeur  qui  rappelle  celle  de  la  canne.  La  lactescence  qui  le  carac- 
térise est  due  à  une  matière  granulaire  composée  de  petits  globules 
de  3  à  5  pt  de  diamètre,  à  parois  minces,  transparentes.  En 
l'éliminant  par  la  filtration ,  le  suc  limpide ,  d'une  couleur  légère- 
ment brune,  peut  se  conserver  au  moins  pendant  vingt-quatre 
heures,  après  lesquelles  débute  la  fermentation.  Mais  quand  on  ne 
sépare  pas  la  matière  granulaire,  le  vesou  devient  visqueux  en 
quelques  heures. 

Les  matières  aibuminoïdes  jouent  également  un  rôle  important. 
Ce  sont  elles  qui  font  fermenter  après  vingt-quatre  heures  le  jus 
dépouillé  de  sa  matière  granulaire.  Aussi,  si  on  le  chauffe  à  100°, 
température  à  laquelle  les  matières  aibuminoïdes  se  coagulent, 
celles-ci  entraînent  la  matière  granulaire,  et  quand  par  filtration  on 
a  obtenu  un  liquide  limpide,  celui-ci  peut  se  conserver  intact  pen- 
dant au  moins  deux  jours  à  une  température  de  30**.  Nous  veiTons 
quelle  conséquence  M.  Icery  a  tirée  de  ces  observations. 

Au  sortir  de  la  presse,  le  vesou  est  conduit  par. une  rigole  dans 
la  chaudière  la  plus  éloignée  du  foyer,  h,  grande^  où  on  l'addi- 
tbnne  de  chaux  vive  dans  la  proportion  de  3  à  3  millièmes  suivant 
l'acidité  du  jus.  Cette  chaux  sature  en  effet  les  acides  libres  qui,  une 
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fois  entres  dans  cette  combinaison ,  ne  peuvent  plus  réagir  sur  le 
sucre  pour  le  convertir  en  sucre  incristallisable. 

On  porte  la  température  du  jus  à  100°;  les  matières  albumi- 
noïdes  se  coagulent  et  entraînent  à  la  surface  la  plus  grande  partie 
des  impuretés  que  Ton  écume. 

Le  vesou  passe  dans  une  seconde  chaudière,  Isl  propre,  où  il 
achève  de  s'épurer,  puis  dans  une  troisième  chaudière,  le  flambeau, 
aussi  nommée  parce  qu  on  reconnaît  à  ce  moment  si  les  opérations 
précédentes  ont  réussi.  Dans  la  quatrième  chaudière,  dite  le  sirop, 
le  vesou  prend  la  consistçmce  d'un  sirop  épais  qui,  dans  la  baUerie, 
approche  du  point  de  concentration  voulu.  Quand  cette  concentra- 
tion est  suffisante,  ce  dont  on  s'aperçoit  à  ce  que  l'agitateur  se  couvre 
de  petits  cristaux,  on  fait  écouler  la  masse  dans  le  rtfràlchissoir  où 
elle  se  refroidit  et  se  solidifie.  On  Tenlève  et  on  la  porte  dans  des 
barriques  défoncées  à  leur  partie  supérieure  ei  percées  à  la  face 
inférieure  de  trous  dans  lesquels  on  introduit  des  cannes  qui  em- 
pêchent le  Siucre  cristallisé  d'obstruer  les  ouvertures  et  permettent 
ainsi  aux  eaux  mères  de  s'écouler  dans  un  réservoir  ou  bastm  à 
mélasse.  Après  un  égouttage  qui  dure  de  deux  à  trois  semaines,  on 
remplit  le  vide  qui  s'est  produit  dans  les  barriques  par  le  tassement, 
puis  on  les  fonce. 

Dans  cet  état,  le  sucre  porte  le  nom  de  sucre  brut  ou  moscouaâe. 
C'est  une  poudre  sableuse,  plus  ou  moins  colorée,  renfermant  de  la 
mélasse  et  3  à  A  p.  0/0  de  sable,  d'eau,  de  débris  organiques,  de 
chaux,  de  potasse  qui  lui  communiquent  une  odeur  particulière 
et  la  font  fermenter  facilement. 

On  obtient  un  sucre  plus  pur  en  versant  le  sirop  de  la  batterie 
dans  des  formes  coniques  en  terre  cuite  bouchées  avec  une  cheville 
que  l'on  retire  pour  Tégouttage  quand  la  cristallisation  est  faite. 
L'égouttage  étant  terminé,  on  tasse  la  base  du  pain  et  on  la- re- 
couvre d'argile  délayée  dans  Teau.  Cette  eau  pénètre  dans  le  pain 
et  donne  de  la  fluidité  au  sirop  qu'il  renferme  encore  et  qui  s'écoule. 
On  renouvelle  cette  application  d'argile  deux  et  trois  fois,  on  laisse 
tes  pains  se  dessécher  pendant  une  vingtaine  de  jours,  on  les  enlève 
des  formes  et  on  les  fait  sécher  à  l'étuve,  ou  en  faisant  le  vide  à  la 
base  du  récipient  (succion  pai*  le  vide),  ou  bien  encore  dans  les 
turbines.  Quand  les  pains  sont  secs,  on  les  pile,  et  le  sucre  ainsi 
pilé  est  mis  dans  des  barriques  et  fortement  tassé.  C'est  le  sucre 
terré  ou  cassonade. 
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Les  sirops  d'ëgouttage  ou  mélas$€i  sont  cuits  dans  la  chaudière 
le  râvp,  pour  donner  une  certaine  quantité  de  sucre.  Les  résidus 
liiiaides  subissent  ensuite  un  traitement  particulier  dont  nous  par- 
ierons plus  bas. 

Ces  procédés  primitifs,  qui  ne  sont  plus  guère  employés  que 
dans  les  localités  éloignées,  ne  donnent  pas  tout  le  sucre  que  ren- 
ferme le  vesou.  Ainsi  i,ooo  kilogrammes  de  cannes  renfermant  en 
moyenne  160  kilogrammes  de  sucre  donnent,  d'après  Payén: 

Sucre 55  à  65 

Sacre  engagé  ou  transformé  en  glucose,  et  sucre  in- 

crâtaliisaUe  du»  ia  mélasse aS  i  90 

Sacre  laissé  dans  la  bagasse 80  à  76 

160  160 


La  perte  énorme  de  56  p.  0/0  est  due  à  une  pression  trop 
faible,  ainsi  qu'à  la  durée  des  évaporations  pendant  lesquelles  le 
sucre  chauffé  à  feu  nu  se  caramélise  et  donne  une  grande  quan- 
tité de  mélasse. 

Aussi  remploi  d'appareils  perfectionnés  tend-it  à  se  répandre 
de  plus  en  plus,  car  on  obtient  alors  un  rendement  d'un  tiers 
plus  considérable  d'un  sucre  plus  beau  et  dont  par  suite  la  valeur 
est  augmentée  singulièrement. 

Dans  cette  fabrication,  le  suc  est  introduit  dans  un  bassin  à 
double  fond  chauffé  à  la  vapeur,  d'où  un  monte-jus  l'envoie  dans  la 
chaudière  à  déféquer  où  se  fait  l'addition  de  chaux. 

Au  sortir  de  cette  chaudière,  le  jus  passe  sur  un  filtre  rempli  de 
charbon  d'os  en  grains  ayant  déjà  servi  à  une  première  opération. 
Le  sirop,  à  peu  près  décoloré,  est  monté  dans  un  réservoir  supérieur 
d'où  il  s'écoule  sur  des  serpentins  chauffés  par  les  vapeurs  qu'aspire 
une  pompe  à  faire  le  vide  dans  la  chaudière  à  évaporer.  Celle-ci 
est  à  double  fond  et  reçoit  le  sirop  marquant  3  5  Baume.  Il  est 
envoyé  de  là  par  un  monte-jus  dans  le  filtre,  où  le  noir  récent  le 
décolore  complètement.  Il  est  ensuite  reçu  dans  une  chaudière  spé- 
ciale où  le  vide  peut  être  fait  et  où  il  se  concentre  au  degré  voulu. 
Ce  sirop  concentré  est  conduit  enfin  dans  un  rafratchissoir  où  la 
cristallisation  commence  et  elle  se  termine  dans  les  formes  à  cris^ 
talliser. 

Ces  procédés  éliminent  l'une  des  conditions  les  plus  défectueuses 
de  la  cuisson  du  sucre;  c'est  l'ébuHition  à  feu  nu  qui  détermine 
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surtout  dans  les  sirops  très  concentrés  la  coloration  du  liquide  en 
brun  et  la  transformation  d'une  quantité  considérable  de  sucre 
cristallisable  en  sucre  incristallisable  qui  est  perdu  pour  la  fabri- 
cation. ^ 

Au  contraire,  dans  les  chaudières'  où  te  vide  se  fait  plus  ou 
moins  complètement,  Tébullition  du  sirop  s'opère  à  une  tempéra- 
ture assez  basse  pour  que  le  sucre  cristallisable  ne  s'altère  plus. 
De  plus,  comme  la  différence  entre  la  température  de  la  vapeur 
dans  les  serpentins  chauffeurs  et  celle  du  liquide  est  plus  considé- 
rable, on  obtientainsi,  à  surface  de  chauffe  égale,  plus  d'effet  utile 
et  par  suite  plus  do  rapidité  dans  la  concentration. 

Le  sucre  que  l'on  obtient  ainsi  renferme  des  matières  colorantes 
et  azotées,  des  sels  minéraux  tels  que  des  chlorures,  des  carbonates, 
des  phosphates  de  calcium  et  de  potassium,  du  sucre  incristalli- 
sable, des  acides  organiques  de  la  série  grasse  et  des  saccharates 
de  potasse  et  de  chaux.  C'est  la  cassonade  ordinaire. 

Le  docteur  Icery  a  indiqué  un  procédé  basé  sur  l'élimination 
rapide  des  matières  organiques  azotées  du  vesou,  et  qui  donne  un 
liquide  limpide,  conservant  malgré  la  concentration  sa  transparence 
et  sa  pureté,  dans  lequel  la  fermentation  peut  être  arrêtée  pendant 
au  moins  vingt-quatre  heures,  et  qui  ne  renferme  qu^une  petite 
proportion  de  sucre  incristallisable.  Ce  procédé  est  le  suivant  : 

Le  vesou,  au  sortir  du  moulin,  est  traité  par  la  quantité  de  chaux 
reconnue  nécessaire  et  est  porté  à  la  température  de  l'ébuUition, 
puis  projeté  dans  des  filtres  en  forme  de  bacs,  munis  d'une  série 
de  toiles  métalliques  superposées  à  l'aide  de  cadres  mobiles  et  ter- 
minés par  une  lame  criblée  doublée  d'une  ou  deux  couches  de  fla- 
nelle. Le  suc  ainsi  purifié  fmbit  ensuite  la  série  des  opérations 
ordinaires. 

Dans  ces  conditions,  en  effet,  on  élimine  les  matières  globulaires 
et  albuminoïdes  qui  développent  l'acidité  du  vesou  et  sont  la  prin- 
cipale cause  de  la  transformation  du  sucre  cristallisable  en  sucre 
incristallisable.  De  plus,  on  évite  la  présence  des  impuretés  qu'en- 
tratne  le  vesou  et  de  celles  qui  se  forment  pendant  l'évaporation. 
Ces  impuretés  se  mélangent  en  fragments  très  ténus  aux  grains  de 
sucre,  s'agglutinent  et  sont  le  point  de  départ  de  nouveaux  cristaux 
auxquels  elles  communiquent  une  couleur  terne,  brune,  qui,  étant 
inhérente  a  la  constitution  même  du  cristal ,  ne  peut  être  enlevée 
par  le  clairçage. 
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Rif  PIN  AGI  BU  8UGR1S. — Le  sucre  brut  de  ia  canne  suffisamment 
travaille  possède  un  arôme,  un  parfum  particulier  qui  le  font 
rechercher  par  certaines  personnes,  et  dans  les  colonies  on  en  con- 
somme des  quantités  considérables.  Mais  la  plus  grande  partie  de 
sacre  de  canne  est  expédiée  en  Europe  pour  être  raffinée. 

Le  raffinage  comprend  une  série  d'opérations  que  nous  passe 
rons  rapidement  en  revue  : 

1*  Dépotage.  —  Les  sucres  amenés  à  l'usine  sont  dépotés  pour 
leur  faire  subir  une  sorte  de  triage,  séparer  les  parties  avariées,  et 
au  besoin  écraser  les  parties  agglomérées.  Les  barriques,  les  caisses, 
les  sacs,  sont  lavés  à  Teau  chaude  après  avoir  été  grattés  soigneu- 
sement. 

^'^ Fonte.  — Avant  de  dissoudre  le  sucre,  le  raffineur  s'assure  de 
sa  qualité ,  de  sa  véritable  teneur  en  principes  cristallisables.  C'est 
ainsi  que  très  souvent  les  sucres  des  colonies  ou  de  la  canne  ont 
une  réaction  acide  qui  déterminerait  la  formation  de  sucre  incrîs- 
tallisable.  Dans  ce  cas,  on  les  mélange  avec  des  sucres  de  betterave 
dontralcallnité habituelle,  due  au  sucrate  de  chaux,  sature  ces  acides 
(le  telle  façon  qu'on  obtient  des  produits  neutres. 

Si  le  sucre  brut  est  trop  impur,  on  le  mélange,  avant  de  le  dis- 
soudre, avec  du  sirop  étendu  d'eau,  et  on  lui  fait  subir  un  clair- 
cage  ou  un  turbinage  qui  élimine  une  grande  partie  des  matières 
étrangères. 

La  dissolution  du  mélange  des  deux  sucres  se  fait  dans  une 
chaudière  à  double  fond  chauiFée  à  la  vapeur  et  en  présence  d'une 
quantité  d'eau  telle  que  le  liquide  marque  3o,  3i  Baume  à  &o^; 
la  proportion  est  à  peu  près  de  â5o  litres  d'eau  pour  780  à 
800  kilogrammes  de  sucre. 

3"*  Qafifieation.  —  Quand  le  sucre  est  complètement  dissous,  le 
liquide,  toujours  louche,  est  traité  par  le  noir  animalfin,  &  à  5  kilo- 
grammes par  100  kilogrammes  de  sucre  brut.  On  brasse  fortement, 
on  chauffe  et,  quand  î'ébuUition  commence,  on  ajoute  du  sang  de 
bœuf,  t  à  9  litres  par  1 00  litres  de  sirop ,  et  délayé  dans  quatre  fois 
son  volume  d'eau. 

A  la  surface  du  sirop  monte  une  écume  renfermant  de  l'albumine 
et  de  rhématog^obuline  qui,  en  se  coagulant,  entraînent  avec  elles  le 

n.  a 
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noir  et  la  plus  grande  partie  des  impuretés..  On  laisse  reposer  un 
certain  temps  et  on  sépare  le  sirop  en  le  filtrant  dans  des  filtres 
en  forme  de  sac,  dits/Arer  Taylor, 

Le  sirop  ainsi  clarifie  ou  claird  passe  dans  des  filtres  remplis 
de  noir  animal  en  grains  où  il  se  décolore  complètement.  Il  est 
ensuite  amené  dans  une  chaudière  à  cuire  dans  le  vide  où  il 
se  concentre  au  point  convenable.  Pour  que  ia  cristdlisation  se 
fasse  ensuite  dans  de  bonnes  conditions ,  il  faut  réchauffer  ie sirop, 
car,  sous  la  pression  de  5&  à  56  centimètres  de  la  chaudière, 
ia  température  n'est  que  de  67  à  69®.  On  l'introduit  dans  une 
chaudière  à  double  fond  où  la  température  est  amenée  à  80^. 
On  agite  avec  soin  et,  quand  les  cristaux  apparaissent,  on  enlève  la 
masse  avec  de  grandes  cuillers  en  cuivre  et  on  la  projette  dans  des 
vases  coniques  percés  d'un  trou  à  leur  sommet,  lesfarmet,  où  elle 
se  prend  en  cristaux  et  se  moule.  On  a  soin,  pour  distribuer  uni- 
formément les  cristaux,  de  ne  remplir  les  formes  qu'à  moitié  d'abord 
et  d'ajouter  ensuite  le  sirop  jusqu'à  1  centimètre  des  bords.  Dès 
que  ia  surface  se  recouvre  d'une  croûte  cristalline,  on  opale  y  on 
moîwet  c'est-à-dire  qu'on  détache  le  sucre  de  la  paroi  en  plongeant 
et  relevant  la  lame  d'un  couteau  de  bois  suivant  l'axe  de  ia  forme. 
La  température  du  local  dans  lequel  se  fait  l'empiissage  des  formes 
doit  être  maintenue  à  35"*,  ainsi  que  celle  du  grenier  dans  lequel 
s'opèrent  V^^ouUage  et  le  clairçage.  Les  formes  sont  posées  la  pointe 
en  bas  au-dessus  d'un  récipient,  on  enlève  le  bouchon  de  linge  qui 
obture  leur  orifice  dans  lequel  on  introduit  une  alêne  pour  faciliter 
l'écoulement  et  on  laisse  égoutter.  Pour  enlever  les  dernières  traces 
de  sirop  qui  les  colore  plus  ou  moins,  on  claircef  c'est-à-dire  qu'on 
ajoute  du  sirop  de  sucre  pur  qui,  ne  pouvant  plus  dissoudre  de 
sucre,  peut  fort  bien  cependant  dissoudre  les  sels,  la  matière  colo- 
rante et  le  sucre  incristallisable.  Cette  addition  se  fait  à  deux  ou 
trois  reprises  en  employant  la  dernière  fois  un  sirop  très  pur. 

Pour  accélérer  l'^uttage  qui  durerait  plusieurs  jours,  on  place 
la  pointe  des  formes  sur  une  tubulure  munie  de  robinet  reposant 
sur  un  tuyau  dans  lequel  on  fait  le  vide  à  l'aide  d'une  pompe  à  air. 

On  peut  aussi  employer  la  turbine,  en  disposant  les  formes  de 
façon  que  leur  base  soit  tournée  vers  l'axe  et  leur  pointe  vers  la 
circonférence. 

Lorsque  les  pains  sont  complètement  égouttés,  on  égalise  leur 
base  et  on  les  fait  sortir  de  la  forme  pour  les  introduire  dans  une 
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étute  chauffée  à  5o  ou  SB""  où  ils  séjournent  de  six  à  dix  jours, 
saivant  Tétat  hygrométrique  de  Tair.  Quand  ils  sont  secs,  on  les 
fait  refroidir  graduellement  pour  qu'ils  aient  la  sonorité  que  Ton 
recherche,  puis,  après  les  avoir  pesés,  on  les  recouvre  d'un  papier 
violet  ou  bleu  qui  corrige  comme  couleur  complémentaire  leur 
teinte  parfoûs  un  peu  jaunâtre. 
Ce  sucre  est  le  sucre  raffiné  du  commerce. 

SuGiss  iNPBRiKUBs,  MELASSES.  ^  Âvec  les  divers  sirops  et  les 
déchets,  on  fiibrique  des  sucres  en  pains  de  qualité  inférieure  {lumps 
et  bâtardes)  ou  des  sucres  en  poudre  plus  ou  moins  colorés  {farines  y 
wrgeoises).  Les  deux  premières  sortes,  soumises  à  des  clairçages  mé- 
thodiques et  à  r^outtage  forcé,  peuvent  donner  du  sucre  analogue 
au  sucre  raffiné. 

Dans  ces  préparations,  comme  dans  la  fabrication  du  sucre  de 
canne,  on  obtient  en  dernière  analyse  un  liquide  brun  foncé,  épais, 
visqueux,  limpide,  la  mélasse  qu'on  livre  telle  quelle  à  la  consom- 
mation, ou  après  l'avoir  filtrée  sur  le  noir  pour  améliorer  sa  cou- 
leur. Parfois  aussi  elle  est  soumise  à  la  distillation  pour  l'obtention 
de  l'alcool. 

PnopRiiTBS  PHYSIQUES  ET  CHIMIQUES  DU  SUCRE. — Parmi  Ics  propriétés 
physiques  et  chimiques  du  sucre  de  canne  nous  citerons  particu- 
lièrement celles  qui  présentent  un  intérêt  spécial  pour  sa  fabrica- 
tion. Le  sucre  de  canne,  saccharose,  C^W^O^^,  sucre  cristallisable, 
est  incolore,  transparent  quand  il  est  pur  et  cristallisé  (sucre  candi) 
ou  opaque  et  d'un  blanc  parfait  quand  il  est  en  masses  résultant 
de  l'agglomération  de  petits  cristaux  (sucre  en  pains);  son  odeur 
est  nulle,  sa  saveur  est  connue.  Notons  toutefois  qu'elle  peut  être 
modifiée  quand  on  le  réduit  en  poudre  fine,  soit  qu'il  se  forme 
une  petite  quantité  d'amidon  ou  de  caramel,  soit  qu'il  y  ait  sim- 
plement modification  moléculaire.  Les  cristaux  appartiennent  au 
système  clinorhombique.  Us  sont  du]J^,  ne  renferment  pas  d'eau  de 
cristallisation  et  répandent  une  lueur  phosphorescente  quand  on 
les  broie  ou  qu'on  les  frotte  dans  l'obscurité;  leur  densité  est  de 
1,595  à  i5'';  ils  ne  s'altèrent  pas  à  l'air  sec.  Le  sucre  est  très  so- 
lubie  dans  l'eau,  qui,  à  froid,  en  dissout  trois  fois  son  poids,  et 
neuf  fois  environ  à  chaud  en  donnant  alors  un  sirop  visqueux, 
coulant  difficilement.  Cette  dissolution,  évaporée  rapidement  et 
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versée  sur  une  plaque  de  marbre,  donne  une  masse -vitreuse, 
amorphe,  transparente,  connue  sous  le  nom  de  tucre  Jtorge^  qui 
éprouve  après  un  certain  temps  une  modification  particulière, 
devient  opaque,  cristalline  avec  une  structure  rayonnée  du  centre 
à  la  surface. 

La  dissolution  aqueuse  dévie  vers  la  droite  le  plan  de  polari- 
sation, pour  la  teinte  de  passage  [«]=*• +  78  8,  et  ce  pouvoir  rota- 
toire  n'est  modifié  par  la  température  que  d'une  manière  insensible. 
La  façon  dont  une  solution  aqueuse  se  comporte,  soit  en  présence 
de  Tair,  soit  à  Tébullition,  n'est  pas  encore  complètement  élucidée. 

D'après  Maumené,  l'eau  sucrée  perd  en  partie  son  pouvoir  ro- 
ta toire,  et  l'ébuUition  prolongée  transforme  le  saccharose  en  sucre 
interverti,  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose  qui  dévie  vers  la  gauche 
la  lumière  polarisée ,  interversion  qui  provient  de  ce  que  la  lévu- 
lose a  un  pouvoir  rotatoire  plus  considérable  que  la  dextrose.  U  y 
a  fixation  des  éléments  de  l'eau. 

C«H«0»  +  H'O  =  G«H"0«  +  cm'H)' 
Saccharose.  Dextrose.     Lévalose. 

La  modification  peut  même  aller  plus  loin  et  le  pouvoir  rota- 
toire descendre  à  0°.  En  chauffant  pendant  vingt-sept  heures  à  loo*" 
aoo  grammes  de  sucre  et  1,000  grammes  d'eau,  il  se  formerait 
trois  produits,  dont  un  acide. 

D'après  Béchamp ,  la  solution  froide  ne  s'intervertirait  que  sous 
l'influence  de  moisissures  déterminant  une  véritable  fermentation. 

Enfin,  d'après  Clasen,  le  sucre  de  canne  se  convertirait  dans 
l'eau  pure  en  glucose,  sans  l'intervention  de  moisissures;  mais,  par 
contre,  l'ébuUition,  même  prolongée  pendant  quelques  heures,  ne 
déterminerait  pas  la  formation  de  glucose. 

A  160°,  le  sucre  se  convertit  en  un  mélange  de  dextrose  et  de 
lévulosane. 

QtfpÈQu  «  c«Hwo»  +  C'ffH)» 
Glucose.  Lévulosane. 

A  210  et  3 âo^,  le  sucre  se  boursoufle,  brunit,  et  il  se  dégage  de 
l'eau  renfermant  des  traces  d'acide  acétique,  en  même  temps  qu'une 
huilcvolatile  brune, dont  l'odeur  est  celle  du  sucre  brûlé. H  reste  du 
caramel,  noir,  brillant, insipide, soluble  dans  l'eau  à  laquelle  ilcom- 
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mimique  une  teinte  brune  foncée,  insoluble  dans  Talcooi.  A  une 
tempërature  plus  ëlevëe,  le  sucre  donne  des  produits  volatils, 
oxyde  de  carbone,  acide  carbonique,  hydrure  de  mëthyle,  des 
huiles  brunes,  de  Tacide  acétique,  de  Tacétone,  des  aldéhydes.  Le 
résidu  est  un  charbon  volumineux,  poreux  et  brillant.  Certains  mé- 
taux se  dissolvent  dans  une  solution  sucrée  en  formant,  au  contact 
de  Tair,  des  composés  nouveaux,  les  sucrâtes.  Cest  ainsi  qu  on  obtient 
le  sucrate  de  fer,  C^^ff^O^^FeO,  le  sucrate  de, cuivre,  le  sucrate 
de  piomb,  etc. 

Les  acides  organiques  et  inorganiques  exercent  sur  le  sucre  de 
canne  une  action  qui  varie  suivant  leur  naturç,  leur  état  de  con- 
centration et  la  température.. Les  acides  tartrique,  acétique,  etc., 
mis  en  présence  dune  solution  aqueuse  de  saccharose,  interver-^ 
tissent  ce  dernier  en  un  mélange  de  glucose  et  de  lévulose,  lente- 
ment à  firoid,  plus  rapidement  à  TébuUition. 

Les  acides  minéraux  réagissent  de  la  même  façon ,  mais  plus  éner- 
giquement,  même  quand  ils  sont  très  dilués. 

Quand  Tébullition  est  prolongée,  le  sucre  subit  une  altération 
plus  profonde,  et  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de  produits 
bnms ,  amorphes ,  Fulmme ,  Tacidé  ubnique ,  etc. ,  et  même  à  de  Tacide 
ibriaique. 

En  présence  de  Tacide  sulfurique  étendu,  il  se  forme,  d'après 
Mnlder,  des  matières  noires,  insolubles  dans  Teau,  et  dans  la 
liqaeor  on  trouve  des  acides  glucique  et  apoglueique.  Lacide  sulfu- 
rique concentré  décompose  le  sucre  de  canne  avec  production 
d  acide  sulfureux  et  d'un  charbon  noir  volumineux.  La  glucose,  dans 
les  mêmes  circonstances,  n'est  pas  attaquée. 

L'acide  nitrique  étendu  et  chauiSé  donne  naissance  aux  acides 
saccbarique  et  oxalique;  en  présence  de  l'acide  h  i,3o  de  densité, 
tout  le  sucre  est  converti  en  acide  saccbarique ,  si  la  température 
est  maintenue  à  Bo**;  si  elle  s'élève  davantage,  on  recueille  surtout 
de  l'acide  oxalique.  Quand  l'acide  nitrique  est  concentré  ou  mélangé 
atec  l'acide  sulfurique ,  le  sucre  se  transforme  en  une  matière 
amorphe  qui,  touchée  avec  un  charbon  rouge,  déflagre  avec  un 
iHnit  %r  :  c'est  le  nùrosaecharùse  Ci^H^^Oii  (  AzO^)  k. 

Parmi  les  réactions  les  plus  intéressantes,  il  faut  noter  celles  des 
alcalis  et  surtout  de  différents  sels. 

Un  caractère  distingue  le  sucre  de  canne  de  la  glucose,  c'est  de 
oe  pas  brunir  lorsqu'on  le  triture  avec  les  alcalis;  mais  quand  on  fait 
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bouillir  sa  sointion  avec  la  potasse,  la  soade,  la  baryte  et  la  chaux, 
il  se  forme  des  composés  nouveaux,  les  sucrâtes  de  la  formule 
C^^H^O^MO.  La  chaux  donne  avec  le  saccharose  plusieurs  combi- 
naisons solubles  dans  la  dissolution  sucrée  concentrée;  ce  sont 
le  sucrate  monobasique,  solubledansTeaufiroide;  lesucratesesqui- 
basique,  qui  se  forme  quand  on  ajoute  un  excès  de  chaux;  le  su- 
crate bibasique,  qui  est  solubledans  Teau  froide,  et  le  sucrate  tri- 
basique,  peu  soluble  dans  feau  froide,  se  précipitant  à  chaud,  mais 
plus  soluble  dans  Teau  sucrée. 

L'acide  carbonique  précipite  toute  la  chaux  de  ces  solutions  à 
Tétat  de  carbonate  et  laisse  le  saccharose  non  altéré. 

En  présence  des  alcalis  en  fusion,  la  décomposition  du  sucre 
de  canne  est  complète,  car  il  donne  des  acides  formiqne,  acétique, 
propionique,  et  de  Tacide  oxalique;  avec  la  chaux  caustique,  le 
sucre  donne  par  distillation  de  Tacétone,  de  la  métacétone,  mélan- 
gées d^hydrure  de  méthyle  et  de  petites  quantités  de  carbures  éthy- 
liques. 

Les  chlorures  de  potassium,  de  sodium  et  d'ammonium  forment 
des  composés  avec  le  sucre  de  canne.  La  combinaison  la  plus 
importante  est  celle  qu'il  forme  avec  le  chlorure  de  sodium, 
G^^H^O^NaCl,  car  elle  est  extrêmement  dâiquescente,  et  quand 
elle  se  rencontre  dans  la  dissolution  sucrée,  elle  empêche  la  cristal- 
lisation du  saécharose,  et  occasionne  par  suite  de  grandes  pertes 
pour  le  fabricant,  car  une  molécule  de  ce  composé  renferme  en- 
viron six  fois  son  poids  de'  sucre. 

Le  sucre  de  canne  dissous  ne  fermente  que  lorsqu'il  a  été  trans- 
formé en  un  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose,  modification  dé- 
terminée par  la  présence  de  la  levure  de  bière,  et  indépendante  de 
l'alcalinité  ou  de  l'acidité  de  la  liqueur.  Nous  avons  vu  que  le  ve- 
sou  renferme  des  substances  organiques  jouant  le  même  rôle  que 
la  levure  et  déterminant  comme  elle  l'interversion  du  sucre.  D'après 
les  observations  de  Dubrunfaut,  la  chaux  s'oppose  à  cette  interver- 
sion, car  une  dissolution  de  sucre  bouillie  pendant  quaraikte-huit 
heures  avec  i/a  équivalent  de  chaux  ne  subit  aucune  altération, 
tandis  que  la  même  solution  bouillie  sans  chaux ,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  ne  contient  plus  de  sucre  après  douze  heures  d'ébuUition. 

Les  produits  de  la  fermentation  sont  de  l'alcool,  de  l'acide  carbo- 
nique, delà  glycérine  et  de  l'acide  succiniqne;  loo  parties  de  sucre 
donnent  5 1.11  d'alcool. 


CANNE  A  SUCRE.  23 

Ces  propriétés  que  nous  venoiifl  de  passer  rapidement  en  rerue 
expliquent  la  théorie  delà  fabrication  du  sucre.  L'addition  de  chaux 
an  vesoa,  non  seulement  n'altëre  pas  le  sucre,  mais  le  met  en 
outre,  dans  une  certaine  mesure,  à  Tabri  de  Faction  décomposante 
de  Teau  et  de  la  chaleur.  L'évaporation  dans  le  vide,  à  Taide  de 
iaqueUe  la  concentration  du  jus  sucré  se  fait  plus  rapidement  et  à 
nne  température  plus  basse,  amoindrit  également  Taetion  prolon- 
gée de  ces  deux  agents  de  destruction.  La  température  de  55^  à  60°, 
à  laquelle  on  porte  le  vesou  traité  par  la  chaux,  suffit  pour  para- 
lyser faction  des  matières  albuminoîdes  jouant  le  rôle  de  ferment. 
Cependant  il  est  impossible  d'éviter  la  formation  des  mâasses, 
car  quelque  ûible  que  soit  la  température  appliquée  au  jus  sucré, 
la  proportion  de  sucre ,  relativement  à  la  quantité  d'eau,  est  si  mi- 
nime que  son  altération  doit  toujours  exister.  De  plus,  dans  le 
vesou  existent  des  sels  et  surtout  des  chlorures  qui  forment  avec  le 
sucre  des  composés  déliquescents,  enlèvent  ainsi  une  partie  non 
dtérëe  de  suo^,  et  empêchent  l'autre  de  cristalliser;  aussi  la  moi-* 
tié  da  poids  des  mâasses  est^Ue  formée  de  sucre  cristallisable.  On 
toit  enfin  pourquoi  les  cassonades  renferment  le  plus  souvent  du 
sucre  incristaUisable  et  ont  une  légère  réaction  acide.  C'est  qu'il 
est  très  difficile  d'éviter  la  présence  de  matières  organiques  azotées, 
qui,  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  de  l'humidité,  déterminent 
des  fermentations  acides,  réagissant  à  leur  tour  sur  une  certaine 
quantité  de  sucre  non  altéré  et  amenant  son  interversion. 

PBODUIT  SECONDAIRE  DE  LA  CANNE  À  8UGBE. 

RHini.  —  Nous  avons  vu  que  le  vesou  épuisé  de  sucre  cristalli- 
saUe  par  les  procédés  ordinaires  abandonne  comme  résidu  un  liquide 
TÎsqueux,  trèsdense,  marquant  ordinairement  de  ho  à  /i5°  à  l'aréo* 
mètre'de  Baume,  et  dont  la  couleur  varie  du  jaune  clair  au  jaune 
bran.  Ce  résidu  porte  le  nom  de  mélasse.  D  renferme  des  propor- 
tions de  sucre  variables  suivant  le  procédé  de  fabrication,  mais 
qui,  dans  les  mélasses  ordinaires,  ne  sont  pas  au-dessous  de  60  à 
65 p. 0/0.  En  effet,  d'après  la  composition  moyenne,  les  mélasses 
sont  formées  de  : 

Sucres  divers 65 

Ebq Sa 

Maliàres  organiques 3 
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Sar  ces  65  parties  de  sucre,  on  en  trouve  /i5  de  sucre  eristalli- 
sable,  qui  n'a  pu  cependant  prendre  l'état  solide,  engagé  qu'il  était 
avec  des  sels  qui  le  rendent  déliquescent,  et  ao  parties  de  glucose 
ou  mieux  de  sucre  interverti. 

Ces  résidus,  ne  pouvant  plus  être  utilisés  pour  la  fabrication  du 
sucre,  reçoivent  une  autre  destination.  On  les  fait  fermenter  de 
manière  à  convertir  tout  le  sucre  en  glucose,  puis  en  alcool,  que  Ton 
peut  retirer  dans  la  proportion  de  33  à  35  p.  o/o  d'alcool  absolu.  Cet 
alcool  porte  le  nom  de  rhum  ou  de  to/Ca.  Le  véritable  rhum  de  la 
Jamaïque  se  fabriquait  directement  autrefois  avec  le  vesou  même 
de  la  canne  violette  et  possédait  un  arôme  particulier.  Le  tafia 
était  le  produit  de  la  distillation  des  mélasses.  Aujourd'hui  rhum 
et  tafia  proviennent  uniquement  des  mélasses  et  l'on  désigne  sous  le 
premier  nom  l'eau^e-vie  de  mélasse  fabriquée  avec  soin^  et  Ton 
vend  comme  tafia  l'alcool  dont  la  qualité  et  le  parfum  sont  inférieurs. 

Pour  obtenir  cet  alcool,  on  délaye  la  mélasse  dans  quatre  ou  cinq 
fois  son  volume  d'eau,  dont  une  partie  esta  une  température  de  5o 
à  55*"  pour  que  le  mélange  se  fasse  bien ,  et  dont  l'autre  partie  froide 
est  ajoutée  quand  le  mélange  est  complet,  de  façon  que  le  tout  soit 
à  une  température  de  30  à  95*".  Dans  ces  conditions,  on  obtient  un 
moût  dont  la  densité  varie  entre  7  et  8"^  Baume,  et  que  l'on  addi- 
tionne de  35o  grammes  de  levure  de  bière  fraîche,  délayée  dans 
un  peu  d'eau  tiède,  par  100  kilogrammes  de  moût.  Quand  on  opère 
dans  de  bonne  conditions,  la  fermentation  alcoolique  détermine 
d'abord  la  formation  d'une  écume  blanche  qui  monte  à  la  surface, 
puis  disparait  et  est  remplacée  par  la  production  d'acide  carbo- 
nique se  dégageant  d'abord  tumultueusement,  puis  devenant  plus 
rare;  à  ce  moment,  la  cuve  exhale  une  odeur  alcoolique  très  pro- 
noncée. La  fermentation  est  ordinairement  terminée  en  quarante- 
huit  heures  et  le  liquide  ne  marque  plus  que  o  ou  1  à  l'aréomètre 
de  Baume.  On  ajoute  ensuite  au  liquide  un  léger  excès  de  chaux 
pour  saturer  les  acides  qui  ont  pu  se  produire  dans  la  fermentation 
et  diminuer  les  progrès  de  la  fermentation  acétique  qui  se  fait  aux 
dépens  de  l'alcool.  Après  vingt-quatre  heures  de  repos,  le  liquide, 
éclairci  et  débarrassé  de  ces  impuretés,  est  prêt  pour  la  di^iilation. 

L'appareil  le  plus  ordinairement  employé  dans  nos  colonies  lest 
composé  d'une  chaudière  en  cuivre  étamé  que  l'on  remplit  aux 
deux  tiers  et  munie  à  sa  partie  latérale  et  inférieure  d'un  tuyau 
et  d'un  robinet  de  vidange.  Les  vapeurs  se  rendent  dans  un  chapi- 
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toauTeetificateur,  où  elles  se  dépouillent  en  partie  de  leurs  huiles 
essentielles,  et  de  là  par  un  cou  de  cygne  dans  un  grand  cylindre, 
mnni  d'un  serpentin.  Le  cylindre  est  rempli  de  liquide  fermenté 
([û,  au  contact  du  serpentin  ëchauJETé  par  les  vapeurs  alcooliques , 
prend  une  température  de  &o  à  Bo^'et,  par  un  robinet  de  vidange, 
ae  rend  dans  la  première  chaudière.  Les  vapeurs  alcooliques  pas- 
sent  ensuite  dans  un  serpentin  refroidi  et  de  là  dans  un  récipient 
quelconque. 

Il  est  rare  que  le  premier  produit  renferme  une  assez  grande 
fuantité  d'alcool  absolu,  aussi  est-on  généralement  obligé  de  le 
ledifitiller.  On  obtient  alors  un  liquide  marquant  5o  à  Si''  centési-^ 
Biaux,  incolore,  transparent,  ne  possédant  d'odeur  spéciale  qu(M 
lorsqu'il  provient  de  la  distillation  du  vesou  lui-même.  Pour  lui* 
communiquer  la  couleur  et  la  saveur  que  Ton  recherche  dans  le 
rhum  ou  le  tafia,  on  fait  infuser  dans  une  certaine  partie  des  pru-r 
Beaux,  des  râpures  de  cuir  tanné,  des  clous  de  girofle,  du  gou- 
dron, etc.,  et  la  coloration  s'obtient  au  moyen  du  caramel. 

Les  proportions  de  ces  substances  varient  suivant  les  fabricants. 

Cest  ainsi  qu'on  emploie  : 

1*  Cuir  neuf  et  tanné s  kilogr. 

Ecorces  de  bois  de  diéne  pilées 5oo  gr. 

CHoos  de  girofle « 1 5  gi^- 

Goudron  de  bois .......< 1 5  gr. 

Ean-de-vie  de  mélasse ' loo  Ût. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours,  tirez  au  clair  et  colorez  avec 

le  caramel. 

s*  Râpures  de  cuir  tanné h  kilogr. 

Truffes  noires i  kilogr. 

Zestes  d^oranges se  gr. 

Eau-de-vie  à  85* lo  Ut. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours  au  moins  cette  préparation  et 
ajoutez  au  rhum  la  quantité  nécessaire  pour  le  parfumer.  D'un  autre 
côté,  on  introduit  dans  le  baril  destiné  à  contenir  le  rhum  la  fumée 
d'une  poignée  de  paille  imprégnée  de  goudron.  On  ferme  le  baril 
pour  laisser  cette  vapeur  imprégner  complètement  ses  parois,  et  Ton: 
remplit  avec  le  rhum  aromatisé  qui  prend  en  vieillissant  la  saveur 
de  celui  de  la  Jamaïque.  Quant  aux  pruneaux,  on  les  fait  tremper 
dans  Teau  chaude;  on  les  écrase  et  on  les  projette  dans  la  cuve.  La 
proportion  est  généralement  de  lo  kilogrammesi  pour  loo  kilo-- 
pammes  de  mélasse.  i 
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Etendue  dès  terreê  cmsacrées  à  la  culture  de  la  carme  à  euere  et  prôdmtf 

annueU  de  ces  cultures  de  î8j8  à  i883. 
(Statistiques  coloniales  de  i883.  —  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.) 


ANNÉES. 


NOMBRE 

D«UC- 
TAUS. 


SDGBE. 


kilogr. 


SIROPS 
et 

■JLAttM. 


litres. 


TAPIA. 


titres. 


NOMBRE 

0»liSI« 
TATUMi. 


VALEUR 

.  BBOTI. 


(r    e. 


1878 
1879 
1880 
1881 
i88> 
i883 


MARTUflQUB. 

19,306 

47,840,000 

1,640,000 

7,780,000 

19,118 

50,330,000 

1,560,000 

9,380,000 

li»,36& 

M,890,000 

1,336,000 

9,170.000 

2&,677 

51.790,000 

1,905,000 

8,014,000 

25,830 

53,645,000 

3,154.000 

8,464,000 

35,795 

50,796,550 

3,633,595 

15,660,800 

510 

39,351,870  tM) 


83  hftbitatioiifl  potsèdeot  des  monUiu  h  tapeur. 
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1878 
1879 
1880 
1881 
i88i 
i883 


33,153 
33,665 
34,307 
35,711 
36,395 
33.845 


45.304.335 
33,543,034 
49,981,135 
47,330.531 
56.769,553 
59,534.141 


3,815,953 
4,771,383 
4,580,046 

6,783,133 
7,081,477 


1.884.194 
1.971,603 
2.843,970 
1,954.487 
2.143.739 
2.413,138 


1,651 


44.388.387  35 


Sar  ces  i.65i  hahitatioDS-sacreries  :  6s  possèdent  des  usioes  à  vapeur;  67  des  usines  à  eau; 
58  des  ufiinet  à  tent;  5  des  usines  employant  des  auianux;  8  des  bsàies  centrales  b  vapeur 
sans  plantations,  et  i,45i  des  plantatbns  sans  usines. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
i88a. 
1883. 

1878 
1879 
t88o 
i88t 
188a 
i883 


OnTAHl 

FKilffÂISI 

S. 

.     120 

58.800 

2,360 

34.8501 

. 

685 

118,016 

• 

510 

24 

• 

1.11.2 

3.000 

5 

r 

1,112 

3.000 

15 

M 

1,115 

2.500 

16 

a 

1.115 

2.500 

2 

64,305  00 


lutoMOH. 


39.608 
40.326 
46.468 
49.960 
38.435 
36,944 


44.523.864 
46,200,302 
29.839,412 
28.356.581 
33,661.747 
40,905,694 


2.478.948 
3.392.500 
3.204,603 
3.643,020 
2.058.000 
7,490,000 


2.141.037 
1.380,614 
3.542,483 
1,418,153 
949,986 
1.744,782 


60 


SB 


22,^63,842  00 
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hmMdiénf.  — •  i883.  — ■  9  hectares  aâ  ares  56  centiares,  pro-* 
diûsant  86,996  cannes  d'une  valeur  de  3,451  fr.  84  cent. 

jfayotte.  — 1883. — i,85o  hectares,  18  habitations,  3,700,000 
Idlogranunes  de  sucre,  produit  d'une  valeur  de  i,48o,ooo  francs, 
et  100,000  litres  de  rhum  d'une  valeur  brute  de  5o,ooo  francs. 

Smte-Marie  de  Madagducar.  —  i883.  —  5o  hectares  cultivés. 

ÙKkmdme.  —  i883.  —  7,71 5 hectares,  rapportant  97,050  pi- 
culs  de  sucre  brut  à  60  kilogr.  &00  gr.  le  picul,  1,731,300  kilogr. 
dW  valeur  brute  de  &  1/1,953  piastres  (cours  variable  de  &  fr. 
SScent.  kk  fr.  3ocent.). 

NùmeOe-Calédonie. —  i883.  —  a35  hectares  plantés  dont  le 
rendement  n'est  pas  donné. 

CAFÉ. 

Le  Caféier  est  un  arbrisseau  appartenant  à  la  famille  des  Rubia- 
eées,  section  des  Cofféées.  On  le  regarde  généralement  comme 
onginaire  des  provinces  méridionales  de  la  Haute^-Abyssinie,  d'où 
3  aurait  été  transporté  en  Arabie  Heureuse  ou  Yémen  vers  la  fin  du 
v*  siècle.  Cependant,  comme  il  croit  en  abondance  dans  cette 
partie  du  globe,  que}<pie8  botanistes  le  croient  originaire  de  TYé- 
men.  On  l'a  rencontré  aussi  à  l'état  sauvage  à  Rio-Nunez,  à  la 
Réunion  et  au  Brésil.  Les  Hollandais  importèrent  les  {H*emiers  le 
caféier  en  Europe.  En  1690,  Van^Horn  parvint  à  se  procurer 
quelques  pieds  à  Moka  et  lés  introduisit  à  Batavia,  où  ils  réus- 
sirent parfaitement.  D  envoya  à  Amsterdam,  eni7io,  un  plant  que 
Ton  panrint  à  multiplier  par  graines.  En  1719,  un  pied  fut  remis  à 
Ix>uis  XIV  qui  le  fit  placer  dans  les  serres  du  Jardin  des  plantes 
où  il  fructifia  fort  bien.  Peu  de  temps  après,  on  en  expédia  trois 
pieds  aux  Antilles.  Hs  furent  remis  à  Declieux,  gentilhomme  nor- 
mand, enseigne  de  vaisseau,  qui  ne  parvint,  dit-on,  à  en  conserver 
un  qu'en  partageant  avec  lui  sa  ration  d'eau.  C'est  de  ce  pied  que 
sont  sorties  les  plantations  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martinique, 
de  la  Guyane,  de  Saint-Domingue  et  de  toutes  les  autres  colonies 
européennes,  excepté  toutefois  les  colonies  hollandaises. 
Le  Caféier  est  un  arbrisseau  toujours  vert,  pouvant  atteindre 
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une  hauteur.de  5  à  6  mètres  et  à  forme  pyramidale.  Sa  tige  est 
cylindrique,  ses  branches  sont  opposées,  un  peu  noueuses,  flexibles 
et  grisâtres. 

Les  feuilles  sont  opposées,  persistantes,  presque  sessiles,  simples, 
entières,  et  accompagnées  à  leur  base  de  stipules  intrapétiolaires, 
acuminées  et  réunies  en  gaine  dans  une  étendue  variable.  Ces  feuilles 
sont  ovales,  allongées,  pointues,  un  peu  sinueuses  sur  les  bords, 
glabres,  d'un  vert  foncé,  à  nervures  saillantes.  Les  fleurs,  d'un 
blanc  légèrement  rosé  et  d'une  odeur  suave,,  sont  disposées  en 
cymes  composées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures.  Elles  sont 
régulières,  hermaphrodites,  à  pédicelle  court,  et  accompagnées 
de  bractées  et  de  bractéoles. 

Le  calice  est  gamosépale,  court,  turbiné,  à  cinq  petites  dents 
égales. 

La  corolle  est  gamopétale,  un  peu  hypocraiérilbrme,  à  tube  plus 
long  que  le  calice ,  à  limbe  composé  de  cinq  lobes  lancéolés ,  pointus. 

Les  étamines  au  nombre  de  cinq,  insérées  sur  la  gorge  de  la 
corolle,  ont  leur  filets  libres,  courts  et  des  anthères  dorsifixes,  allon- 
gées, étroites  et  biloculaires. 

L'ovaire,  infère,  est  à  deux  loges  renfermant  chacune  un  seul 
ovule,  inséré  dans  Tangle  interne,  incomplètement  anatrope.  Le 
style  est  simple  et  terminé  par  un  stigmate  bifide. 

Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  ovoïde, 
d'abord  verte ,  puis  rouge  et  enfin  noirâtre ,  à  chair  dure ,  peu  épaisse , 
jaunâtre,  renfermant  deux  noyaux  parcheminés,  ellipsoïdes,  plans 
d'un  c6té  et  accolés  par  leur  face  aplatie. 

La  graine,  plan  convexe,  présente,  sous  un  mince  tégument, 
un  albumeti  corné,  involuté  sur  les  bords,  et  un  embryon  excen* 
trique,  à  cotylédons  foliacés,  à  radicule  infère. 

On  connaît  depuis  peu  de  temps  une  espèce  nouvelle  ,  le  Coffea 
liberica  Hiern,  existant  à  l'état  sauvage  sur  la  côte  de  Libéria  qui 
s'étend  du  cap  des  Palmes  ;à  Sierra-Leone,  et  dans  plusieurs  autres 
localités  de  l'Afrique  tropicale  occidentale*  La  qualité,  le  volume 
de  ses  graines,  sa  croissance  vigoureuse  et  la  facilité  avec  laquelle 
elle  résiste  aux  parasites  qui  commencent  à  décimer  les  plantations 
de  café  d'Arabie  rendent  cette  plante  des  plus  précieuses  pour 
l'avenir  de  nos  colonies,  et  déjà  elle  e^t  cultivée  avec  succès  dans 
l'Inde  anglaise,  à  Java  et  au  Brésil.  , 
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Cest  un  grand  arbrisseau  ou  plutôt  un  arbre  qui  peut  acquérir 
une  haut^ir  de  s  o  et  même  de  3o  pieds.  Les  feuilles  sont  grandes  ^ 
à  pétiole  canaliculé  et  petit.  Le  fruit  varie  dans  ses  dimensions 
saiTant  la  variété  de  caféier  et  surtout  suivant  le  terrain  dans 
lequel  on  le  cultive.  C'est  ainsi  qu  on  connaît  une  variété  à  petites 
baies;  mais^  d'un  autre  côté,  la  variété  à  grandes  baies,  qui  est 
géoéFaleoient  préférée,  car  elle  donne  une  plus  grande  quantité 
de  graines  dont  la  qualité  parait  également  supérieure,  peut,  dans 
les  terrains  secs,  se  modifier  et  donner  des  baies  dont  le  volume 
est  beaucoup  moindre.  Il  semble  donc  facile  de  modifier  les  di- 
fflensions  des  graines  suivant  le  mode  de  culture  et  le  terrain 
choisi.  Cette  espèce  prospère  dans  tous  les  pays  où  la  température 
se  maintient  entre  âS''  et  So*",  aussi  bien  sur  les  côtes  que  sur  les 
lieax  élevés.  Il  lui  faut  un  terrain  humide,  mais  à  la  condition  que 
les  racines  ne  soient  pas  en  contact  avec  Teau.  Sur  les  terrains 
eu  pente,  sur  les  coteaux,  les  racines  doivent  toujours  être  cou- 
vertes de  terre,  car  elles  affleurent  et  se  dessécheraient  rapidement 
au  soleil.  Aussi ,  dans  la  saison  sèche ,  convient-il  de  les  recouvrir 
de  gazon  desséché,  de  paille,  etc.  Le  plant  lui-même  ne  redoute 
pas  trop  les  rayons  solaires ,  et  s'il  est  bon  de  l'abriter  pendant  la  pre- 
mière année,  on  peut  n'employer  dans  cebutquelesplantes  annuelles. 

On  le  reproduit  de  semis  que  l'on  repique  quand  les  jeunes 
plants  ont  trois  ou  quatre  mois,  en  les  espaçant  l'un  de  l'autre  de 
1 3  pieds  environ. 

Il  est  indispensable  que  l'air  et  la  lumière  puissent  frapper  di- 
rectement le  caféier,  qui  végète  ainsi  plus  vigoureusement. 

Le  meilleur  terrain  de  plantation  est  une  terre  vierge,  meuble, 
l^ère,  qui  peut  suffire  sans  engrais  pendant  trois  ou  quatre  ans. 
Plus  tard,  le  meilleur  engrais  est  la  pulpe  qui  entoure  le  grain, 
le  fumier  de  bestiaux,  les  matières  végétales  en  décomposition. 
Les  engrais  azotés  doivent  être  répandus  sur  le  sol. 

Bien  que  cet  arbrisseau  résiste  fort  bien  aux  attaques  des  oi'ga- 
aismes  inférieurs  qui  dévastent  les  plantations,  tel  que  YHemileia 
Mrfafru:,  il  convient  d'éloigner  soigneusement  tous  les  arbres  qui 
pourraient  en  être  atteints,  de  les  couper  et  de  les  brûler  loin  des 
plants  de  cafâen  En  tout  cas,  il  est  prudent  d'éviter  de  le  planter 
auprès  d'arbres  atteints  déjà.  Quand  l'arbuste  est  en  pleine  végé- 
tation, on  peut  ou  l'étêter  comme  on  le  fait  pour  le  café  ordinaire, 
ou  l'abandonner  à  toute  sa  croissance. 
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D'après  certaiiiB  rapports,  le  rendement  en  graines  serait  tel 
que  âo  acres  de  terrain  plantes  de  Cojfea  Uberica  fourniraient  autant 
de  produits  que  aoo  acres  plantes  en  cafë  d'Arabie  ou  de'  Geylan. 

La  graine  possède  un  parfum  des  plus  agréables  et  on  espère 
modifier  le  plant  de  telle  façon  que  ses  fruits  puissent  lutter  sans 
désavantage  avec  ceux  de  Moka. 

On  a  aussi  découvert  au  Brésil  une  nouvelle  variété  de  café  qui 
porte  le  nom  de  Maragogife  et  qui  se  distingue  par  les  dimensions 
de  ses  feuilles  deux  fois  plus  grandes  que  celles  du  café  d'Arabie, 
et  par  la  grosseur  de  sa  graine,  dont  le  parfum  ne  le  cède  en 
rien  à  celui  des  meilleures  sortes.  Son  rapport  parait  être  consi- 
dérable. A  trois  ans,  il  atteint  une  hauteur  de  8  à  lo  pieds,  et  la 
récolte  est  déjà  des  plus  rémunératrices.  Sa  culture  parait  s'étendre 
dans  le  Brésil. 

Culture.  —  La  culture  du  caféier,  qui  varie  fort  peu  d'ailleurs, 
réussit  dauB  les  terres  pas  trop  humides,  sur  le  penchant  des 
coteaux  un  peu  ombragés  et  à  une  température  variant  du  mini- 
mum de  19''  au  maximum  de  3i  à  Ss*"  .  Les  graines,  que  l'on 
fait  séjourner  dans  l'eau  pendant  un  jour  ou  deux,  de  façon  à 
ramollir  leur  endosperme  corné,  sont  déposées  dans  une  terre 
légère,  riche  et  un  peu  humide.  On  continue  à  maintenir  l'humidité 
dans  le  terrain  à  l'aide  d'arrosages  ménagés,  et  quand  les  tigelles 
et  les  cotylédons  sortent  de  terre,  on  les  abrite  contre  les  rayons 
trop  ardents  du  soleil  qui  les  feraient  périr,  s'ils  sont  privés  de 
l'ombrage  naturel  d'arbres  voisins.  Après  un  an,  les  pieds  de  caféier 
sont  assez  robustes  pour  pouvoir  être  replantés  et  repiqués.  Us 
commencent  à  produire  quand  ils  ont  trois  ou  quatre  ans.  Seule- 
ment, à  cette  époque,  il  faut  les  ététer  pour  arrêter  leur  accrois- 
sement en  hauteur,  les  faire  s'âargir  et  permettre  ainsi  de  récolter 
plus  facilement  leurs  graines.  Les  caféiers  ont  deux  principales 
époques  de  floraison  à  six  mois  d'intervalle  l'une  de  l'autre,  mais 
ils  portent  presque  constamment  des  fleurs  et  des  baies.  Ces  der- 
nières mettent  environ  quatre  mois  à  mûrir;  aussi  la  récolte  est- 
elle  pour  ainsi  dire  continue. 

hkohe.  —  Le  café  se  récolte  de  trois  façons  différentes.  Aux 
Antilles,  en  Egypte,  en  Arabie,  on  laisse  le  fruit  sécher  sur  l'arbre, 
et  tomber  naturellement  ou  à  la  suite  de  secousses  légères  im- 
primées aux  branches.  On  sépare  le  grain  de  son  enveloppe,  soit 
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dans  on  mortier  en  bois,  soit  par  le  battage  au  fléau,  soit  plus 
amplement  encore  en  froissant  la  baie  dans  les  mains. 

D  autres  fois  les  baies  sont  récoltées  mdres,  mais  non  dessé- 
chées, étendues  sur  le  sol  battu  par  couches  de  lo  à  i5  centi- 
mètres d'épaisseur,  exposées  au  soleil  pendant  trois  ou  quatre 
semaines,  et  pelletées  firéquemment.  Il  suffit  ensuite  de  triturer  légè- 
rement le  fruit  pour  en  séparer  complètement  le  grain.  Ce  procédé 
communique  parfois  au  café  une  odeur  et  une  saveur  désagréables , 
par  saite  du  commencement  de  fermentation  putride  que  peut 
éprouver  la  pulpe  du  fruit.  Aussi  le  remplace-t-on  dans  certaines 
contrées  par  la  dessiccation  rapide  dans  des  séchoirs  artificiels. 

Le  troisième  procédé  consiste  à  faire  passer  les  baies  mûres,  mais 
non  desséchées,  entre  deux  cylindres  suffisamment  rapprochés, 
nommés  grageun.  On  les  fait  ensuite  macérer  pendant  quelques 
heures  dans  leau,  et  par  une  agitation  répétée  on  sépare  facilement 
la  pulpe  du  grain,  qui  est  ensuite  séché  au  soleil  ou  dans  les  sé- 
choirs. Le  grain  est  bien  sec  quand  il  craque  sous  la  dent.  On 
vanne  ces  grains  à  Taide  d'un  ventilateur  pour  en  séparer  les  menus 
débris  et  les  pellicules.  Cette  opération,  bien  que  pouvant  s'appli- 
quer i  tous  les  cafés,  n'est  encore  pratiquée  ordinairement  que 
pour  les  meilleures  sortes. 

Le  café  qu'on  obtient  ainsi  est  désigné  sous  le  nom  de  gragé 
(cafés  de  l'Amérique  centrale),  lavé  (Brésil),  plantation  (Ceylan  et 
bides). 

Clâsskiient  des  gafbs  ^^).  —  On  classe  les  cafés  d'après  la  forme, 
la  coloration,  la  saveur,  les  corps  étrangers,  l'emballage. 

1®  Forme.  —  On  sait  que  le  grain  présente  la  forme  d'un  corps 
OTOîde  plus  ou  moins  allongé,  et  coupé  en  deux  suivant  son  grand 
axe.  jLa  section  plane  ou  base  forme  une  courbe  variant  du  cercle 
à  l'ovale  pointu. 

On  distingue  les  variétés  suivantes  : 

1*  Forme  ronde,  type Gazenga. 

s*  Ovale  courte,  type Bréât. 

3*  Allongée,  type AntÛlet. 

&'  Pointae,  type Bourbon  pointu. 

^'^  Nous  empruntons  la  plus  grande  partie  des  renseignements  commerciaux  qui 
nivent  i  une  brochure  de  M.  E.  DaroUes,  sous-intendant  militaire  :  Le  Café  sur  k 
mrédfrtHfm. 


A 
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La  base  de  section  est  marquée  dans  sa  plus  grande  longueur 
par  un  sillon  médian  plus  ou  moins  ouvert. 

La  partie  renflée  est  plus  ou  moins  bombée,  à  surface  iisse  ou 
granulée. 

Cette  forme  peut  être  remplacée,  dans  des  cas  extrêmement  rares, 
par  la  suivante  :  le  grain  est  parfaitement  ovoïde  et  prend  alors  le 
nom  iejhe  caracoU  ou  plus  simplement  caracoU,  Ce  phénomène 
est  produit  par  Tavortement  d'une  des  deux  graines  qui  se  trouvent 
dans  le  fruit,  et  qui  permet  ainsi  le  développement  particulier  de 
celle  qui  persiste. 

La  forme  du  grain  est  Mémeat  le  plus  exact  et  le  moins  va*- 
riable  dans  la  classification  des  cafés. 

â®  Coïoradm.  —  Elle  varie  du  jaune  blanchâtre  au  gris  ardoisé 
bleuté,  en  passant  par  les  diverses  teintes  du  jaune,  du  vert  et 
même  du  roux.  Comme  elle  change  suivant  le  degré  de  siocité  du 
café,  la  durée  de  son  exposition  à  Tair,  les  indications  qu'elle  donne , 
ne  sont  pas  aussi  exactes  que  les  premières.  La  transparence  et 
lopacité  donnent  i^ussi  de  bons  renseignements.  Ainsi  tous  les  cafés 
lavés  sont  transparents,  céreux,  avec  des  reflets  verts  ou  gris  bleu. 
Les  cafés  non  lavés  sont  mats.  Il  faut  toutefois  en  excepter  les  moka 
et  les  haïti. 

3°  Odeur.  — Les  cafés  non  lavés  ont  ordinairement  une  odeur  plus 
prononcée  que  ceux  qui  ont  été  lavés.  Cette  odeur  peut  parfois 
être  due  à  la  présence  de  poussières  terreuses  que  Ton  élimine  par 
le  vannage. 

k^ Saveur.  —  En  écrasant  sous  la  dent  le  grain  non  torréfié,  on 
perçoit  parfois  une  saveur  spéciale  qui  peut  aider  à  le  classer.  On  sait 
du  reste  combien  cette  saveur  s'exalte  par  la  torréfaction  ménagée. 

Le  café  nous  arrive  dans  différents  états,  et  au  moment  de  la  mise 
en  vente  peut  être  sain,  fermenté,  avarié  ou  défectueux. 


Le  café  êain  est  celui  qui  ne  présente  aucune  trace  d'altération 
provenant  du  fait  de  la  récolte  ou  de  son  transport.  Tout  en  étant 
dans  un  état  suffisant  de  conservation,  un  certain  nombre  de  cafés 
commerciaux  sont  ou  mélangés  de  pierres,  comme  ceux  d'Haïti,  ou 
poussiéreux,  comme  ceux  de  Rio-Nunez,  ou  de  forme  souvent  défec- 
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Ueuse.  Ces  caîéc  subissent  une  dépréciation  plus  ou  moins  consi- 
dénblede  prix,  mais  sans  être  pour  cela  rebutés. 

Les  grains  sont  dxis  fermeutig  9  quand  la  récolte  coïncidant  avec 
la  saison  des  pluies,  on  les  emballe  mouillés.  Sous  Tinfluence  de 
rhufflidiléet  de  la  chaleur,  la  masse  fermente,  le  grain  se  gonfle, 
blanctdt,  se  ramollit,  s'aplatit  par  pression  réciproque  et  exhale 
une  odeur  plus  ou  moins  forte  de  moisissure.  Ce  sont  surtout  les 
cafés  haâti  qui  présentent  cette  défectuosité.  Comme  on  a  remarqué 
que  Tinfasion  conservait  le  plus  souvent  ses  propriétés  toniques 
tout  en  ayant  perdu  une  partie  de  son  arôme,  on  ne  rejette  pas 
res  caf&  du  marché,  sur  lequel  ils  subissent  nécessairement  une 
dépréciation  plus  ou  moins  marquée,  suivant  le  degré  de  fermen- 
tation et  d  altération. 

Les  avaries  que  peut  isubir  le  calé  pendant  son  transport  en 
mer  sont  assez  nombreuses,  et  il  importe  de  remarquer  quau 
point  de  vue  commercial,  Tavarie  est  constatée  par  YéUU  extérieur 
dn  contenant  Lorsque  celui«<i  ne  présente  aucune  trace  de  ma- 
culatore,  il  n'y  a  pas  d'avarie  dans  le  sens  commercial  du  mot. 

Lavarie  par  Teau  de  mer  se  reconnaît  aux  taches  du  contenant 
et  aox  moisissures  blanchâtres  dont  il  est  recouvert.  Dans  ces  con- 
ditions, et  suivant  l'époque  de  l'avarie,  la  températui*e  subie  par  le 
chai;gement  du  navire ,  la  quantité  d'eau  de  mer  introduite  dans  la 
ittlie,  le  grain  est  décoloré,  gonflé,  moisi  ou  parfois  même  coloré 
en  noir.  Cette  coloration  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  qu'offre 
le  grain  desséché  sur  l'arbre  avant  maturité,  mais  parfaitement  sain. 
Dans  le  premier  cas,  la  coloration  est  plus  ou  moins  superficielle  et 
va  en  s'atténuant  Vers  le  centre  du  grain  dont  l'aspect  est  mat  et  ru- 
gueux. Dans  le  grain  noir,  mais  sain,  la  surface  est  lisse,  lustrée 
ella  coloration  détend  au  grain  tout  entier* 

On  peut  du  reste  s'assurer  facilement  si  un  café,  ayant  conservé 
toutes  les  apparences  d'une  bonne  sorte,  a  été  mouillé  par  l'eau  de 
mer,  en  le  pulvérisant  et  le  faisant  macérer  dans  l'eau  distillée. 
Après  filtra tion,  cette  eau,  qui  a  dissous  le  sel  marin  dont  le  grain 
était  plus  ou  moins  imprégné,  donne  un  précipité  blanc  caille- 
botte  de  chlorure  d'argent,  noircissant  ou  bleuissant  à  la  lumière 
directe  du  soleil,  lorsqu'on  ajoute  quelques  gouttes  d'une  solution 
de  nitrate  d'argent. 

Ces  cafés  ne  peuvent  être  employés  dans  l'alimentation ,  car  leur 
infusion  a  une  saveur  désagréable,  ce  qui  n empêche  pas  certains 

If.  3 
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indofttriels  peu  scrapnleux  de  les  acheter  à  vil  prtx  et  de  les  vendre , 
après  les  avoir  soumis  à  une  dessiccation  plus  ou  moins  complète 
ou  à  la  torrëfection  ménagée  qui  masque  leur  odeur. 

L'avarie  par  Teau  douce  est  plus  rare  et  parait  limitée  presque 
exclusivement  aux  cafés  du  Centre-Amérique.  Les  grains  sont  noirs  ^ 
gonflés  et  parfois  marqués  de  taches  jaunâtres. 

On  désigne  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  C9if6  perroquet , 
un  grain  marbré  de  taches  d'un  vert  vif  qui  sont  dues  à  Taction 
de  fammontaque  sur  Tacide  chlorogénique  ou  cafétannique,  ammo- 
niaque d^gée  par  la  décomposition  des  matières  animales  qui 
forment  le  fond  du  chai^ment,  telles  que  les  cuirs,  les  laines,  les 
suifs.  Cette  avarie  parait  limitée  aux  provenances  du  Brésil.  Les 
cafés  ainsi  avariés  étaient  autrefois  détruits.  Aujourd'hui  ils  sont 
mis  en  vente  et  acquittent  les  mêmes  droits  que  les  cafés  sains, 
bien  que  leur  infusion  soit  à  peu  près  inerte  et  possède  même 
une  saveur  désagréable. 

Les  charançons  n'attaquent  guère  que  certains  cafés  de  i  ar^ 
chipel  Indien  et  de  la  c6te  occidentale  d'Afrique. 

Quant  aux  pierres  que  l'on  trouve  mélangées  aux  cafés  haîti, 
elles  donnent  lieu  à  un  abaissement  de  prix  calculé  sur  a  kilo- 
grammes par  sac.  Il  en  est  de  même  de  la  présence  de  haricots, 
de  corozos  ou  de  poussières. 

Parfois  les  porto-rico,  guatémala,  ceylan  et  haïti-cayes  sont 
mélangés  à  une  proportion  plus  ou  moins  forte  de  grains  connus 
sous  le  nom  de  fèves  /monte».  Elles  ont  une  coloration  brunâtre,  une 
odeur  fétide  et  une  saveur  tellement  infecte  qu'une  seule  levé 
mélangée  à  ù  kilogrammes  de  café  sain  suffit  pour  communiquer 
à  ce  dernier,  quand  on  le  torréfie,  une  odeur  et  une  saveur  des  plus 
répugnantes.  La  présence  de  ces  fèves  dans  une  balle  en  autorise 
le  rejet,  quelle  qu'en  soit  la  proportion. 

Nous  avons  vu  que  les  caf^  avariés,  au  lieu  d'être  détruits,  sont 
livrés  au  commerce.  Us  sont  triés  à  la  main,  et  on  met  h  part  les 
grains  qui  n'ont  subi  aucune  atteinte  et  qui  prennent  le  nom  de 
ci^i  boniJU.  Ceux  qui  ne  sont  que  légèrement  atteints  sont  in- 
troduits dans  une  gaine  de  toile  grossière,  dite  manche ^  ouverte  aux 
deux  extrémités  et  longue  de  a  ou  3  mètres.  Un  brusque  mou- 
vement de  va-et-vient  imprimé  par  deux  hommes  débarrasse  le 
grain  de  la  moisissure  et  lui  rend  une  partie  de  son  lustre.  Si 
l'odeur  désagréable  persiste  encore,  on  expose  les  grains  à  l'air  en 
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\^  peUetant  fréquemment.  Cette  odeur  disparaît  au  moins  en 
l^aitie.  Ces  graina  sont  désignés  sous  le  nom  de  atfé  bamfage. 

Le  triage  à  la  main  se  fait  aussi  pour  les  cafés  sains  dans  le 
Irai  de  les  dasser  par  grosseur,  par  nuance^  et  d'éliminer  ainsi 
bras  ies  corps  étrangers.  Cette  opâ*ation  se  Cait  surtout  sur  les  lieux 
de  production.  Le  résidu  de  ce  triage  se  nomme  cafi  triage. 

On  admet  en  générai,  avec  raison  d'ailleurs,  que  les  cafés  ré- 
cemment récoltés  sont  loin  de  posséder  les  qualités  qu'ils  doivent 
aroirplus  tard ,  ont  une  saveur  aigrelette ,  amère ,  suivant  les  espèces , 
et  qui  ne  disparaît  qu'après  un  certain  temps.  De  là  la  coutume 
de  ne  ies  consommer  que  lorsqu'ils  ont  subi  une  dessiccation  lente 
et  ménagée  pendant  quelques  mois,  ou  mieux  encore  pendant  des 
années.  A  quelle  limite  extrême  doit-on  s'arrêter?  C'est  ce  que  l'on 
ignore  encore;  mais,  d'après  une  noie  du  général  Morin,des  cafés 
aothentiques  de  Moka,  récoltés  en  1838,  ont  donné,  en  1878,  une 
infusion  excellente.  On  admet  que  le  café  emmagasiné  dans  des 
cottdilions  normales  peut  être  conservé  pendant  une  vingtaine 
d'années  sans  avoir  subi  la  moindre  déjMréciation,  et  acquérir  ainsi 
des  qudités  qui  le  rendent  bien  supérieur  à  celui  qui  est  récemment 
lécolté.  Cest  du  reste  mie  coutume  générale  dans  les  pays  de  pro^ 
duction  de  ne  consommer  le  café  que  lorsqu'il  a  été  cotBservé 
pendant  quatre  ou  cinq  années. 

GoMPOsmoN  cuMiQUB  PU  CAPE,  —  On  connaît  un  grand  nombre 
d'analyses  du  café,  variant  dans  de  certaines  limites  avec  les  espèces 
eiaminées.  L'analyse  suivante  du  café  moka,  faite  par  Payen,  in- 
dique suffisamment  quels  sont  les  constituants  de  cette  graine. 

Cellulose ' « SA.ooo 

Eni  hygroecc^îque .;..... ts.ooo 

Matières  grasses 10  à  i3.ooo 

Giocoee,  dextrine,  acide  indéterminé i5.5oo 

Légomine,  caféine 10.000 

Ghloroginate  de  caféine  et  de  potasse 3,  5  à     5.ooo 

Sdbstance  aiotée  albuminoïde. •  •  3.ooo 

Gaféme  libre o»8oo 

Hniie  essentielle  solide 0.00 1 

Haile  essentielle  liquide 0.00a 

Matières  minérales 6.697 

U  importe  de  remarquer,  ainsi  que  l'a  indiqué  Peligot,  en  1876, 
*qae  ies  divers  procédés  employés,  jusqu'à  ce  jour,  pour  parvenir 

3. 
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à  la  dëtermination  exacte  de  la  caféine  sont  loin  d^avoir  une  préci- 
sion suffisante  et  ne  conduisent  même  pas  à  des  résultats  assez 
régulièrement  comparatife  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des  consé- 
quences utiles,  n  y  a  donc  lieu  de  se  borner  à  pounuivre,  quanta 
pré^nt,  la  recherche  de  procédés  d'analyse  plus  précis».  Reprenons 
rapidement  les  termes  de  l'analyse  précédente. 

La  ceUtdose  est  la  partie  ligneuse  constitutive  de  l'albumen  de 
la  graine;  elle  est  inerte. 

Veau  hygroscopique ,  estimée  à  19  p.  o/o,  varie  évidemment 
suivant  l'état  de  siccité  du  café.  Ce  chif&e  représente  une  moyenne 
dans  les  conditions  ordinaires  de  conservation. 

La  cétféitie  (G^H^^^Ac^O^)  oflre  d'autant  plus  d'intérêt  que  c'est 
elle  qui  communique  au  café  ses  propriétés  physiologiques  parUcu* 
liëres,  mais  non  toutefois  la  saveur  que  l'on  recherche  dans  son 
infusion. 

Elle  a  été  découverte  dans  le  café  par  Runge,  en  i8di,  et  re- 
connue comme  un  alcaloïde  par  Herzog.  Stenhouse^  en  i8&3, 
constata  qu'elle  existe  dans  les  tiges  et  les  feuilles  du  caféier  aussi 
bien  4fue  dans  les  graines. 

On  la  retire  du  café  en  épuisant  les  grains  finement  pulvàrisés 
par  l'alcool  à  80^  bouillant,  distillant  Talcool,  et  reprenant  l'extrait 
par  l'eau  distillée  pour  séparer  les  matières  grasses.  On  filtre  la 
solution  aqueuse,  à  laquelle  on  ajoute  de  l'hydrate  d'oxyde  de  plomb, 
qui  se  combine  avec  la  matière  colorante,  en  formant  un  préci- 
pité d'un  beau  jaune.  Par  la  filtration  on  sépare  la  partie  aqueuse 
que  l'on  concentre,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  la  consistance  d'un  sirop. 
La  caféine  se  sépare  lentement  .soua  forme  de  cristaux  que  l'on 
purifie  en  les  desséchant-sur  du  papier -buvard,  les  dissolvant 
dans  l'alcool  et  les  âécolôraût  ensuite  par  le  chari>on  animal  lavé. 

r4et  alcaloïde  e^t  ioçolore^  inodore,  dVnê  saveur  légèrement 
amène;  il  se  dissout  dans  quatrervingt-dix-huit  fois  spn  poids  d'eau 
froide  et  dans  l'eau  bouillante  en- quantité  assez  considérable  pour 
que  ïa  solution  satiiréc  se  solidifie  par  refroidissement. 

Soumise  à  l'actioa  de  la  chaleur,  en  présence  d'un  acide  oi^a- 
nique  pouvant  lui  céder  de  l'hydrogène,  la  caféine  se  décompose 
en  donnant  naissance  à  de  la  nMiyltunine.  Chauffée  avec  de  la  po- 
tasse hydratée  ou  de  la  baryte,  elle  forme  également  de  la  méthy- 
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kflune  et  avec  la  baryte  un  nouvel  alcaloïde  ^  la  caféidm  reconnue 
par  Strecker. 

Ble  se  comlnne  avec  les  acides  pour  former  des  sels,  les  uns 
parfaitement  stables,  les  autres  se  décomposant  au  contact  de  Teau. 

Vmk  cUoTogéni^y  ou  mieux  cafétanniquey  existe  dans  le  cafë 
ea  combinaison  avec  la  chaux  et  la  magnésie,  ou,  d'après  Payen, 
avec  tapotasse  et  la  caféine.  Sa  saveur  est  astringente;  il  est  solubie 
dans  Teau  et  Talcool,  et  par  évaporation  se  sépare  de  ses  solutions 
sous  forme  de  mamelons  cristallins. 

Sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  il  fond,  puis  se  décompose  en 
donnant  des  vapeurs  qui  exhalent  Todeur  du  café  torréfié  et  do 
ïaeUe  oxyphénique. 

L'acide  cafétannique  ne  donne  pas  de  précipité  avec  les  sels 
ferreox,  et  précipite  en  vert  foncé  les  sels  ferriques. 

Les  matières  minérales  sont  :  de  Toxyde  de  fer,  de  la  potasse,  de 
la  magnésie,  de  la  chaux,  des  acides  phosphorique,  silicique, 
sulfiirique  et  du  chlore. 

Les  principes  odorants  ne  sont  pas  ceux  qui  se  retrouvent  dans 
le  café  torréfié. 

ToinirAcnoH  nu  ckwL  — -  Le  café  est  en  effet  rarement  employé 
à  Tétat  vert  et  ce  n'est  que  comme  agent  thérapeutique  et  succé- 
dané du  quinquina  qu'on  a  employé  son  extrait,  sa  poudre  ou  sa 
décoction.  Oh  lui  fait  toujours  subir  une  torréfaction  ménagée, 
qui  a  pour  but  de  développer  une  huile  empyreumatique,  amère 
et  aromatique  à  laquelle  il  doit  ses  propriétés  excitantes.  Cette 
substance  a  reçu  de  Boutron  et  Frémy  le  nom  de  eqféme  et  se 
présente  sons  forme  d'une  huile  brune,  plus  dense  que  l'eau, 
légèrement  solubie  dans  l'eau  bouillante,  et  très  solubie  dans 
Tétber.  La  plus  faible  quantité  sufiît  pour  communiquer  à  i  litre 
d'eau  l'arôme  sî  recherché. 

La  torréfaction  exige  certains  soins  sans  lesquels  le  café  peut 
perdre  toute  sa  valeur.  Aussi  Payen  a  constaté  que  la  perte  de 
principes  sdides  est  d'autant  pins  grande  que  la  chaleur  est  ^us 
âevée,  et  que  les  principes  aromatiques  sont  également  éliminés. 
100  grammeë  de  café  torréfié  au  roux  donnent  35  grammes  de 
substances  extractives.  S'il  a  pris  une  couleur  marron,  an  n'en 
retrouve  plus  que  19  gi*ammes.  Dans  le  premier  cas,  1  litre  d'in- 
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fumdn  faite  avec  loo  gramnttes  de  tnîé  renferme  5  à  6  grammes 
de  matière  azotëe  et  &.50  seulement  dans  le  second  cas. 

D'après  Dansse ,  les  cafés  des  Antilles ,  de  Porto-Rico ,  d'Haïti , 
doiyent  perdre  à  la  torréfaction  ao  p.  o/o  de  leur  poids;  ceux  de 
Bourbon,  du  Malabar  et  de  la  côte  d'Afrique,  i6  à  i8  p.  o/o; 
ceux  de  Moka  et  de  Java,  1 5  à  i6  p.  o/o  au  plus. 

Dans  une  torréfaction  bien  conduite ,  la  température  à  laquelle 
sont  portés  les  grains  de  café,  ne  doit  pas  dépasser  3oo**.  Elle  doit 
être,  d'après  J.  Personne,  au  plus  de  276**  pour  le  café  vert  et  de 
a5o®  pour  celui  de  Java.  Pendant  celte  opération,  la  caféine  est  en 
partie  décomposée  et  la  perte  s'élève  à  peu  près  à  la  moitié.  Elle 
forme,  comme  nous  l'avons  vu,  de  la  métbylamine  dont  la  plus 
grande  partie  reste  dans  le  grain. 

On  ajoute  parfois  pendant  la  torréfaction  une  certaine  quantité 
de  sucre  qui,  sous  l'influence  de  la  chaleur,  donne  du  caramel  on 
des  produits  de  décomposition  plus  ultime.  Cette  addition  est  au 
moins  inutile.  Ces  cafés  sont  connus  sous  le  nom  de  crfés  tùrrifiéê 
dans  le  commerce  de  Paris. 

Le  café  convenablement  torréfié  présente  des  propriétés  organo- 
leptiques  tout  autres  que  celles  du  grain  non  torréfié.  L'amertume 
de  ce  dernier  a  disparu  en  partie,  des  produits  nouveaux  ont  pris 
naissance,  dont  les  uns  se  sont  volatilisés  et  les  autres  se  sont  fixés 
sur  le  café.  Le  mode  d'empioi  du  café  estfrop  connu  pour  qne  nous 
insistions  sur  ce  snjet;  cependant  nous  devons  dire  qu'il  varie  beau- 
coup suivant  les  pays,  et  que  le  liquide  qui  en  résulte  ne  possède 
pas  toujours  les  mémes'  propriété,  ce  dont  il  est  facile  de  s'aper- 
cevoir en  buvant  le  café  fait  à  l'orientale  et  celui  que  fon  prépare 
en  Europe,  particulièrement  en  France.  —  Dans  TYémen,  d'après 
Palgrave  {Ufm  année  dans  r Arabie  oerOràle,  i86ù-î8€3)^  cité  par 
DaroUes,  le  caféest  exposé  à  la  chaleur  jusqu'à  ce  qu'il  craque  et 
fume  l^rement  sans  arriver  à  la  teinte  que  nous  recherchons.  On 
le  concasse  dans  un  mortier  de  pierre,  la  poudre  est  versée  dans 
l'eau  bouillante,  et  l'ébuUition  est  continuée  pendant  quelques  mi- 
nutes. La  décoction,  car  ce  n'est  plus  l'infusion  ordinaire^  est  tenue 
constamment  chaude  et  on  l'additionne  parfois  de  safran  ou  de 
graines  aromatiques,  nommées  heyl  par  les  Arabes;  ^n  usage  est 
général  dans  la  péninsule  arabique.  La  liqueur  eàt  filtrée  et  servie 
sans  sucre. 

Le  café  ainsi  préparé  est  suiteut  une  boisson  aromatique^  mais 
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do&tlespropriëtés  excitantes  sont  loin  d'égaler  celles  de  notre  in- 
fusion ^  car  on  peut,  sans  inconvénient,  en  ingérer  une  grande 
quantité. 

Les  procédés  suivis  en  Europe  sont  tous  basés  sur  Tinfusion  et 
penrentse  résumer  de  la  façon  suivante:  on  introduit  lo grammes 
de  café  torréfié  pulvérisé  au  moment  même  dans  une  cafetière^filtre 
età  ia  surface  de  cette  poudre  non  tassée,  on  verse  lo  grammes 
d'eau  bouillante.  On  laisse  en  contact  pendant  deux  à  trois  minutes 
pour  que  la  poudre  soit  bien  humectée,  et  on  ajoute  alors  i  o  o  grammes 
d'eau  bouillante  qui  filtre  lentement  à  travers  la  poudre  en  dissol- 
Yant  les  principes  solubles  qu'elle  rencontre  sur  son  passage. 

Quaad  le  liquide  cesse  de  couler,  il  se  trouve  à  la  température 
de  So'*  i  60"^  qui  est  celle  que  Ton  recherche  dans  cette  infusion. 
Le  eafé  n'est  pas  complètement  épuisé  par  cette  première  infu- 
sion. Aussi  on  reprend  parfois  la  poudre  ainsi  traitée  par  une 
BOUTeile  quantité  d'eau  bouillante.  Mais  on  n'obtient  qu'une  infusion 
très  pauYre  en  principes  sapides  et  aromatiques. 

La  coutume  de  faire  bouillir  le  marc  avec  de  l'eau  ne  donne 
qnune  infusion  riche  surtout  en  acide  cafétannique,  et  par  suite 
plus  tonique  qu'aromatique  ou  excitante.  Cette  décoction  peut  être 
employée  à  la  place  de  l'eau  pour  faire  la  première  infusion. 

Les  appareils  que  l'on  emploie  pour  la  préparation  de  l'infusion 

sont  extrêmement  nombreux  et  varient,  non  seulement  suivant  les 

pays,  mais  encore  suivant  la  fécondité  d'esprit  des  inventeurs.  Le 

plus  employé  est  la  cafetière  à  la  Dubelloy,  qui  remplit  toutes  les 

conditions  voulues  pour  obtenir  une  infusion  convenable. 

CoimRGB  KT  CONSOMMATION. — Le  café  est  un  produit  d''exportation 
dont  la  quantité  se  chiffi*ait,  en  1879,  par  5,&g8,i/i9  quintaux  mé- 
triques. En  ajoutant  la  consommation  faite  dans  les  pays  produc- 
teurs et  évaluée  du  reste  très  approximativement  à  670,000  quin- 
taux métriques,  on  arrive, comme  production  totale  approximative, 
à  6,070,160  quintaux  métriques. 

L'importation  européenne,  qui  va  sans  cesse  en  augmentant,  était 
représentée,  en  1879,  P^^  3,&9i,ooo  quintaux  métriques,  se  dé- 
composant ainsi  : 

France 1,009,880  quint  met. 

Angleterre 7/10,000 

Hollande 6o3,3/ïo 

Bdgiqae .....4 ttt$rj^hoo 
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La  consonmiation  ^tait  en  1879  : 

France 568,35o  quint.  méL 

Angleterre 907,000 

Belgique a&9,6so 

Allemagne 1,1  a5,9âo 

Ea  France,  Texportation  et  la  consommation  vont  sans  cesse  en 
croissant,  car,  en  1881,  il  fut  importe  i,363,3&9  quintaux  mé- 
triques et  consomme  6&6,959  quintaux  métriques.  Elles  ont  qua- 
druplé depuis  iS&o. 

La  consommation  indiYiduelle  ressort  k  1  kilogr.  9^5  gr.,  et 
sous  ce  rapport  la  France  n'occupe  que  le  huitième  rang.  En 
admettant  que  les  deux  tiers  de  la  population  peuvent  consommer 
deux  tasses  d'inAision  par  jour,  soit  30  grammes  de  café,  la  con- 
sommation annuelle  devrait  atteindre  i,&6o,ooo  quintaux  mé- 
triques de  café  torréfié,  ou  en  admettant  une  perte  de  17  p.  0/0, 
1,769,000  quintaux  métriques  de  café  vert  On  voit  donc  que  la 
production  n'est  pas  encore  à  la  hauteur  des  besoins  qu'elle  devrait 
satisfaire. 

Le  marché  finançais  reçoit  les  cafés  du  monde  entier,  mais  cha- . 
cun  de  ses  ports  s'alimente  à  une  zone  déterminée.  Ainsi  Marseille 
reçoit  les  cafés  arabes,  des  Indes  anglaises  et  espagnoles.  Sur  Bor- 
deaux sont  dirigés  surtout  les  cafés  de  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
du  Brésil  et  de  l'Amérique  du  Sud.  Nantes  reçoit  surtout  ceux  de 
Bourbon.  Quant  au  Ha>Te,  il  importe  les  cafés  de  tous  les  lieux  de 
production.  A  l'étranger,  Londres  s'adresse  surtout  aux  Indes  an- 
glaises, à  Ceylan ,  à  l'Indo-Chine  et  au  comptoir  d'Aden.  La  Hollande 
importe  les  cafés  de  Java,  Hambourg  ceux  du  Brésil  et  de  Haïti. 
A  Anvers  arrivent  tous  les  cafés,  comme  au  Havre,  mais  en  moins 
grande  quantité. 

Sous  le  rapport  de  la  production,  nos  colonies  françaises,  à  part 
la  Guadeloupe,  sont  en  décadence. 

En  France,  les  différents  cafés  ne  jouissent  pas  tous  d'une  même 
renommée.  Dans  les  départements  du  Nord,  celui  du  Brésil  jouit 
d'une  très  grande  vogue.  En  général ,  on  demande  un  mélange  de 
moka,martinique  etbourbon  et  ce  mélange  se  trouve  partout  et  est 
partout  donné.  Or  le  martinique  n'existe  pas,  le  moka  et  le  bour- 
bon  n'entrent  dans  l'importation  que  pour  une  quantité  relative- 
ment minime.  On  assortit  donc  des  cafés  clairs  jouant  le  moka , 
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des  cafés  gris  ardoise  donnés  comme  martîniqne ,  et  des  cafés  verU^ 
remplaçant  le  boorbon. 

A  Paris  on  débite  surtout  les  guadeioupe,  porto-rico,bourbon, 
haîti,  les  cafife  des  Indes  anglaises,  hollandaises  et  espagnoles. 
La  clientèle  inférieure  consomme  surtout  les  haïti  médiocres  et 
les  rio.  Dans  les  cafés,  ce  sont  surtout  les  haîti,  les  malabar  et  les 
ffianîlie.  Du  c6té  de  Bordeaux  passent  les  cafés  du  Centre-Amé- 
rique, ceux  de  la  Colombie  et  du  Venezuela.  A  Marseille,  ce  sont 
les  cafés  des  Indes  an^aises  et  hollandaises. 

UAlgérie  consomme  surtout  ceux  du  Brésil,  jusqu'au  jour  où  elle 
produira,  non  seulement  pour  elle-même,  mais  encore  pour  Tim- 
portation,  car  elle  renferme  des  parties  dont  le  sol  et  la  tempé- 
rature sont  analogues  à  ceux  des  provinces  les  plus  riches  du 
Brésil. 

Falsifications.  —  Les  falsifications  du  café  en  grains  sont  assex 
rares,  et  nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  celle  qui  consistait  à 
fabriquer  de  toutes  pièces,  avec  de  Targile,  une  pâte  à  laquelle  on 
donnait  au  moule  la  forme  normale  du  grain,  et  que  Ton  revêtait 
ensuite  d  une  teinte  verte  ou  jaune  pâle.  Cette  fraude  était  trop 
facile  à  découvrir  pour  être  d'un  grand  rapport  et  persister. 

La  fraude  la  plus  générale  est  la  substitution  d'une  espèce  à  une 
aatre,  mais  elle  est  tellement  entrée  dans  les  habitudes  du  com- 
merce qu  elle  est  adoptée  par  tous  les  négociants.  Parfois  cepen- 
dant cette  fraude  peut  prendre  un  caractère  plus  sérieux.  C'est  ainsi 
qae,  dans  la  province  de  San-Paolo,  centre  de  culture  des  plus 
importants  du  Brésil,  on  élève  soigneusement  les  variétés  de  ca- 
féier dont  les  grains  rappellent  par  leur  forme  les  sortes  d'autre 
provenance,  auxquelles  on  les  substitue  en  les  revêtant  même  delà 
couleur  qui  leur  est  propre.  Ce  sont  les  cafés  dits  santos  qui  se 
prêtent  le  mieux  à  ces  substitutions. 

Parfois,  ditron,  certains  cafés  sont  passés  à  la  plombagine  pour 
leur  donner  une  teinte  plus  foncée.  En  les  frottant  avec  un  linge 
bien  blanc  et  légèrement  mouillé,  on  découvre  facilement  cette 
fraude. 

Du  reste,  comme  le  fait  fort  bien  observer  DaroUes,  le  café  est 
presque  toujours  vendu  pour  l'emploi  auquel  le  destine  le  détail- 
lant, c'est-à-dire  suivant  son  aspect  extérieur,  et  non  suivant  sa 
valeur  réelle. 
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GAvi^BouBiion  ou  bk  hk  JBUu.NioN.-^La  culture  du  café  a  tftéintixH 
duite  àTile  de  la  Rëunion  par  M.  de  la  Boissiëro^eu  1718  ^  àTaide 
de  planta  importés  de  Moka.  Le  caféier  existe  cependant  h  Tëtat 
spontané  dans  THe ,  mais  ses  graines  ne  sont  pas  livrées  an  com- 
merce et  sont  consommées  sur  place.  Elles  donnent  du  reste  une 
infusion  très  amère  et  légèrement  purgative. 

Les  plantations,  bouleversées  par  les  ouragans  et  surtout  par  celui 
de  1806,  se  relevèrent  assez. pour  quen  1817  l'exportation  fût 
de  3,53 1,1 00  kilogrammes.  Mais  celle-ci  na  fait  que  décroître 
depuis  cette  époque;  en  1876,  elle  n  était  que  de  &6 5,865  kilo- 
grammes, et  en  i883  de  578,51 3  kilogrammes. 

On  trouve  à  Bourbon  cinq  sortes  de  cafés  : 

1**  Le  Café  bourbon  ou  moka  {Cofea  arabica)^  le  premier  im- 
porté, dont  la  croissance  rapide  se  fait  surtout  à  lonibre  et  dont 
la  récolte  est  précoce  ; 

9"*  Le  Café  Leroy  {Coffea  laurina)^  qui  croit  facilement  sans  abri 
et  est  très  robuste  ; 

3*  Le  Café  myrte,  qui  est  surtout  remarquable  par  sa  longévité; 

h''  Le  Café  d'Aden  {Coffea  m{crocarpa)y  rapporté  de  Hès  (Yémen) 
et  introduit  dans  Tile  par  Tamiral  Jehenne; 

5''  Le  Café  marron  {Coffea  mauriiiana  Lamk.),  qui  croit  sponta- 
nément dans  les  hautes  forêts  de  Ttle  ^^\ 

Le  café  bourbon  du  commerce  présente  deux  variétés  :  le  botir- 
bon  et  le  bourbon  pointu. 

i"*  Le  café  rond,  qui  se  rencontre  plus  couramment  sur  les 
marchés,  a  une  graine  ovale,  presque  ronde,  dont  la  partie  bom- 
bée est  lisse  et  peu  accentuée. 

Certaines  graines,  surtout  celles  dont  la  coloration  verte  est  plus 
prononcée,  présentent  de  légères  granulations  blanchâtres.  Le 
sillon  médian,  droit,  est  assez  ouvert.  Elles  sont  généralement 
dépouillées  de  leur  pellicule,  mais  quand  celle-ci  persiste,  elles 
revêtent  alors  une  teinte  isabelle  claire,  à  reflets  dorés.  La  colora- 
tion générale  varie  du  vert  assez  vif,  qui  caractérise  le  type  spécial 
dit  y!»  vert  9  au  vert  pâle.  L'arôme  est  très  fin. 

9^  Le  café  pointu  revêt  une  forme  ovale  très  pointue.  Sa  teinte 
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est  roux  clair,  et  il  e»i  plus  souvent  revêtu  de  sa  pellicule.  Sa 
saveur  est  souvent  plus  amère  que  celle  de  l'espèce  prëcëdente. 
Le  café  de  Bourbon  est  importé  presque  entièrement  en.  France 

par  le  port  de  Nantes  ^^\ 

Cafk  dk  la  Guadeloupe.  —  La  culture  du  caféier  a  été  intro- 
duite a  la  Guadeloupe,  en  i73&,  h  la  suite  des  essais  qui  avaient 
été  faiU  à  la  Martinique  avec  le  plant  apporté  par  Declieux. 
D'abord  très  prospère,  car  la  Guadeloupe  exportait  en  1790  jusque 
iô,ooo  quintaux  métriques  de  café,  cette  culture  fut  atteinte  succès- 
shemeat  par  les  coups  de  vent  et  les  n^aladi^  qui  attaquent  les 
caféiers.  L'exportation  tomba,  en  i836,  à  /i,7i6  quintaux,  pour  se 
releTerpeu  à  peu  et  revenir  à  fti,ooo  quintaux  en  i856.  Mais  elle 
n a  cessé  de  décliner  depuis  cette  époque,  et  en  1880  la  production 
totale  de  rtle  était  de  8,6 5o  quintaux  seulement.  La  culture  du 
caféier  est  remplacée  peu  à  peu  par  celle  de  la  canne  à  sucre,  et 
de  plus  k  valeur  des  graines  parait  sepsiblem^t  diminuer.  Cepen- 
dant c'est  encore ,  après  la  canne  à  sucre ,  la  culture  la  plus  répandue 
dans  file. 

La  récolte  se  fait  en  octobre  et  se  prolonge  jusqu'en  janvier. 

Dans  le  commerce  français,  on  admet  depx  variétés  de  cafés  de 
la  Gaadeloupe  : 

i*"  Le  café  iaèâant, dont  le  grain  est  ovale,  allongé,  de  grosseur 
moyenne,  légèrement  strié  dans  le- sens  de  la  longueur,  et  dont  la 
base  inr^[ulière  n'estpas  plane,  mais  légèrement  ondulée.  La  pelli- 
cule, souvent  adhérente  à  la  graine,  est  dun  gris  fauve.  Cette  va- 
riété est  inférieure  à  la  suivante,  et  elle  est  colorée  en  vert  foncé, 
marbré  de  quelques  taches  blanchâtres. 

9'  Le  café  hamfieur,  qui  est  aujourd'hui  très  rare,  a  la  même 
forme  qae  le  précédent;  sa  coloration  est  d'un  beau  vert  tendre,  à 
reflets  brillants  et  lustrés.  On  l'expédie  toujours  dans  des  barils  de 
bois  pour  qu'il  conserve  sa  coloration  caractéristique ,  qu'il  perdrait 
rapidement  au  contact  de  Tair. 

Qaand  le  café  de  la  Guadeloupe  est  de  récolte  récente,  il  possède 
une  l^re  amertume.  Aussi  convient-il  de  le  laisser  vieillir  pendant 
trois  oa  quatre  ans,  de  façon  qu'il,  ne  conserve  plus  qu  un  arôme 
agréable. 

Presque  tous  les  cafés  de  la  Guadeloupe  sont  vendus  en  France 

^^'  Le  CafS  $ur  1e$  marckAfrançaiM-t  par  DoroHés,  sons-întendaiit  MHah^. 
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sous  le  nom  de  cafë  martinique,  et  la  variété  à  petits  grains  passe 
sous  ie  nom  de  moka*  Le  café  habitant  seul,  dont  la  qualité  est 
inférieure,  est  livré  sous  le  nom  de  guadeloope,  ce  qui  tend  à 
déprécier  cette  denrée  sur  le  marché. 

Cape  de  Nossi-Bii. *—  On  trouve  dans  Tile,  à  Tétat  sauvage,  une 
variété,  le  Coffea  zanguehariœ  Lour. ,  dont  le  grain  possède  une  saveur 
très  délicate.  Des  essais  de  culture  ont  été  faits  avec  diverses  va- 
riétés de  caféiers  de  Bourbon,  qui  croissent  arec  vigueur,  même 
sans  abri,  et  donnent  un  grain  fort  estimé  dans  le  pays.  En  1880, 
on  en  a  récolté  9,Soo  kilogrammes. 

Cafb  de  Matotte.  —  La  culture  du  café  a  été  essayée  à  Mayotte , 
mais  sans  succès,  car  cet  arbuste,  après  avoir  végété  pendant  quatre 
années,  dépérit  ensuite  et  donne  des  fruits  qui  n'ont  aucune  valeur. 

Gapé  de  la  Martinique.  —  Le  premier  plan  de  café  planté  à  ia 
Martinique  provenait  des  serres  du  jardin  du  Roi,  et  avait  été  ap- 
porté, en  1733,  par Declieux,  enseigne  de  vaisseau.  En  1736,  d'après 
le  rapport  de  Blondel-Jouvemont,  intendant  des  Iles  du  Vent,  on 
comptait,  à  la  Martinique,  3,ooo  plants  environ,  dont  soo  por- 
taient des  fleurs  et  des  fruits.  Cette  culture  devint  assez  prospère 
pour  qu'en  1789  la  production  s'élevât  à  5o,ooo  quintaux  mé* 
•triques.^  Plus  tard,  elle  fut  remplacée  par  celle  de  la  canne  à 
sucre,  et  aujourd'hui  la  production  paraître  arrêtée  à  9,000  quin- 
taux environ.  L'exportation  parait  à  peu  près  nulle,  et  en  i883  la 
récolte  ne  fut  que  de  6o,568  kUogrammes. 

On  peut  donc  dire  qu'en  réalité,  au  point  de  vue  commercial, 
le  café  de  la  Martinique  n'existe  plus.  Il  est  remplacé  du  resta,  sous 
ce  nom,  par  celui  de  la  Guadeloupe  et  celui  de  Porto-Rico,  q\iand 
ces  derniers  revêtent  ui^e  teinte  vert  pâle.  C'est  qu'en  effet,  le  cafë 
de  la  Martinique,  de  récolte  récente,  présente  une  teinte  verte 
asse;^  vive  qui  passe  au  vert  pâle  presque  grisâU*e  en  vieillissant. 

On  recherchait  surtout  le  café  de$  ArletSy  du  Carbet,  du  Vavelin, 
du  Saint-Esprit.  Il  parait  cependant  que,  dans  quelques  communes, 
on  a  replanté  le  caféier  dans  les  terres  vierges. 

Ckri  DE  LA  GiJTANE.  —  Bien  que  le  sol  paraisse  très  favorable 
à  la  culture  du  caféier,  cet  arbuste  n'est  cultivé,  en  dehors  des 
grandes  plantations  du  Gouvernement,  que  comme  annexe  des 
plantations  de  rocouyers  et  de  cacaotiers.  La  production,  qui  était 
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encoK  de  86  3  quintaux  métriques  en  1 86  7 ,  n'est  guère  aujoud'hui 
quedeSocjuintaux. 

Le  grain  parait  avoir  plus  de  finesse  et  moins  de  verdeur  que 
celui  de  la  Guadeloupe,  et  ceux  qu'on  récolte  à  la  côte  Zemire,  sur 
la  montagne  d'Argent,  dans  les  quartiers  de  Kaw  et  d'Oyoe,  ont 
acquis  une  certaine  réputation. 

Ce  café  n'est  pas  coté  sur  les  places  de  commerce. 

Ciri  DB  Lk  Nouv£LUK-GAiii>oiiiB.  —  La  production  du  calé  est 
encore  très  limitée.  Mais  cette  culture  pourrait  prendre  une  grande 
extension,  si  elle  était  assurée  d'un  débouché. 

Le  prix  du  café  varie  sur  place  de  1  fr.  80  cent,  à  a  francs  U 
lil(fnimme. 

■ 

Cape  nu  Rio-Nunei.  — La  plante  qui  fournit  ou  plutôt  qui  four- 
nissait le  café  dit  de  Rùh-Nunezy  du  nom  d'une  petite  rivière  qui 
débouche  sur  l'océan  Atlantique,  un  peu  au  Nord  du  lo* parallèle, 
entre  les  8es  Bissagos  et  le  comptoir  anglai9.de  Prç.e-TQWn,  croît 
spontanément  sur  les  confins  du  Fouta-Djalon  et  du  pays  dc$ 
S0U8OU8. 

La  graine  du  café  de  Rio-Nunez  est  petite,  lenticulaire,  à  base 
^nde,  à  dôme  bombé.  La  pellicule  est  fortement  adhérente  à 
Tamande  qui  est  très  dure. 

Ce  type  présente  deux  nuances  distinctes:  l'une  brun  foncé  ti-* 
ranlsur  le  noir,  l'autre  isabelle  ou  havane  clair.  H  est  générale- 
ïïienttrès  poussiéreux,  et  son  odeur  est  terreuse.  Parfois  cepen^ 
dant,  quand  il  est  bien  nettoyé,  il  a  un  léger  parfum  qui  rappello 
felui  du  thé. 

La  récqlte  faite  par  les  indigènes  était  de  nature  à  supprimer 
^pidement  les  pieds  de  caféier,  car  ils  les  abattaient  au  mo- 
ment de  la  maturité  des  fruits.  D  résulte  en  effet  d'un  rapport 
^cent  du  commandant  du  cercle  de  Rio-Nunez  que  le  véritable 

Me  Rio-Nunez  n^existe  plus  dans  la  rivière,  et  que  les  planta- 
qui  avaient  été  tentées  par  les  Européens  ont  été  aban- 
<lonnée8.  D  est  généralement  remplacé  par  les  graines  qu'exportent 
les  comptoirs  portugais  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  Sôn-Thomé 
<!t  surtout  Loanda ,  qui  recueilient  les  produits  de  la  viillée  du  Congo , 
et  de  celle  du  Koanza  sur  laquelle  est  situé  Gazengo,  localité  qui 
doime  son  nom  au  produit* 

Ces  cafés  arrivent  sur  nçs  marchés  par  la  voie  de  Lisbonne. 
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Lie  adé  deRâo-Nuiiez,  doué  pour  les  uns  d^une  saveur  des  plus 
agréables  et  supérieure  à  celle  des  autres  variété,  passe  au  con- 
traire, dans  le  commerce,  pour  être  de  qualité  inférieure,  et  est 
peu  apprécié. 

Etendue  des  terres  consacrées  à  la  culture  du  café  et  produits  annuels 

de  ces  cultures, 
(Statistiques  coloniales  pour  i885.  —  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.) 
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AHayotte,  to  hectares  plantés  en  cafë  ont  rapporté,  en  i883, 
itooo  Ûlogranunes  de  graines  d^iine  valeur  brute  de  3,Boo  francs 
et  nette  de  Boo  francSé 

ANossi-Bé,  loo  hectares  ont  donné  9,000  kilogrammes. 

A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  &  hectares  ont  donné  &00  kilo- 
grammes. 

En  Nouvelle-Calédonie,  8,772  hectares  nouveUement  plantés 
ont  rapporté /i5,9&5  francs. 

GOMME  ARABIQUE. 

La  Gomme  arabique,  qui  parait  être  le  K6mu  ht  rifs  dbuauek  de 
Dioscoride,  est  un  produit  naturel  exsudant  du  tronc  et  des  groeses 
branches  de  plantes  appartenant  à  la  famille  des  Légumineuses 
mimosées,  série  des  Acaciées. 

Le  nom  spécifique  à'arabique  lui  fut  donné  tout  d!abOrd  parce 
quelle  était  exportée  uniquement  autrefois  d'Arabie,  ou  tout  au 
Qioina  de  la  Haute-Egypte,  et  cette  désignation  a  prévalu  pour  in- 
diquer les  gommes  solubles  des  acacias,  quelle  que  f&t  leur  prove** 
aance, 

HisTotiQUB.  — '  D'après  Flûckiger  et  Hanbury,  auxquels  nous 
empruntons  ce  qui  concerne  Thistoire  de  la  gomme  arabique,  cette 
drogue  était  rapportée  de  TArabie  dès  le  xvii*  siècle  avant  J.-C. 
par  les  flottes  égyptiennes,  et  dans  le  trésor  de  Ramsès  III,  à  Mé- 
dinetaba,  on  trouve  figurés  des  gommiers  et  de  la  gomme.  Du  reste, 
le  signe  hiéroglyphique  qui  représente  la  gomme  et  se  traduit  par 
^mpmU  (gomme d'Arabie)  se  rencontre  souvent  dans  les  inscrip- 
tioDs.  Le  mot  kami  est  la  source  du  mot  grec  Kéfifii  et  du  mot 
gomme. 

Les  Égyptiens  remployaient  pour  donner  de  Tadhérence  aux 
couleurs. 

Chez  les  Grecs,  au  m*  ou  iv*  siècle  avant  J.-C. ,  Thcophraste  men- 
tionne le  JLôiifJLi  comme  un  produit  de  YÂxcLvûa  d'Egypte  qui  for- 
liait  des  forêts  en  Thébaïque  et  dans  la  Haute-Egypte. 

Aq  i*^  siècle ,  Celse  mentionne  le  Gummi  Acanthinum.  Dioscoride 
et  Pline  décrivent  également  la  gomme  d'Egypte. 

Au  moyen  âge,  les  marchands  italiens  Tachetaient  en  Egypte  et 
en  Turquie,  où  elle  se  vendait  à  la  livre  et  non  au  quintal. 
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Les  médecins  arabes  et  italicos  reniployaieut  conuae  médicament, 
bien  que  son  utiiitë  fût  peu  appréciée. 

Les  Portugais  apportaient  aussi  en  Europe,  depuis  1&&9,  la 
gomme  de  rAfrique  occidentale. 

Ce  n'est  que  depuis  unecinquantaine  d'années  que  la  gomme  a 
passé  de  la  pharmacie  dans  le  domaine  industriel  où  sa  consomma- 
tion est  aujourd'hui  fort  considérable  par  suite  des  emplois  mul- 
tiples auxquels  elle  se  prête. 

l)'afThsill.Bai[loji{Htstotrede8  pUmtes^tïly  p.  Sa), la  plus  grande 
partie  des  gommes  de  T  Arabie  et  du  Sénégal  sont  produites  par  Y  Acacia 
arabica  y  espèce  répandue  dans  ilnde,  TÉgypte,  l'Arabie,  le  Sénégal 
et  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance.  Ses  formes  et  ses  variétés  scmt  : 
YAomciamIotiea  DeL,  V Acacia  tomentosa  Benih.^V Acacia  indica  Benth. 
et  YAcada  Krau$$ia$ui  Benth. 

C'est  de  la  variété  tomentosa  qu'exsude  la  gomme  du  Sén^t  et 
de  YAcoKÀa  indica  celle  de  l'Inde.  D'autres  espèces  fournissent  également 
de  la  gomme.  Tels  sont ,  au  Sénégal ,  les  Acacias  adstringensyfasciculata  » 
îi^neb,  Sénégal  y  seyal  et  verek;  en  Mauritanie,  Y  Acacia  gtmunifera; 
dans  l'Afrique  orientale,  en  Arabie,  les  Acacias  Ekrenbergiiy  seyal , 
tortilis;  dans  l'Afrique  australe,  les  Acacias  capensis  et  horrida;  dans 
rinde,  Y  Acacia  kucopKlœa;Gn  Australie,  les  i4cacîa#  decurrens^homolo- 
phyUa,  melanoxylon,  mollissima,  pycnantka  et  sophorœ. 

Certaines  espèces  de  Mimosées,  rangées  d'ailleurs  par  M.  Bâillon 
dans  la  série  des  Acaciées,  exsudent  également  de  la  gomme.  Tels 
sont,  dans  l'Inde,  Y  Acacia  Lebbek  {Albizzia  Lebbek  Benth.);  à  Java, 
Y  Acacia  stiptdala  (Albizzia  stipulata  Boiv.),  Y  Acacia  Farnesiana. 

Nous  décrirons  rapidement  les  espèces  les  plus  importantes, 
d'après  M.  de  Lanessan  {Histoire  naturelle  médicaky  â*  édition,  t.  I, 
p.  35/1  et  suiv.)  : 

ff  A.  Acacia  verek  Guill.  et  Perrot.  —  Petit  arbre  à  rameaux  pâles, 
glabres  ou  presque  glabres.  Feuilles  alternes,  biparipennées  et  ac- 
compagnées de  deux  stipules  épineuses,  courtes,  lisses,  recourbées. 
Elles  n'ont  pas  plus  de  fi  à  &  centimètres  de  longueur.  Leur  rachis 
est  pubescent  et  muni  d'une  glande  entre  la  partie  supérieure  des 
pétioles  secondaires.  Ceux-ci  sont  opposés,  munis  chacun  de  dix  à 
quinze  paires  de  folioles  linéaires oblongues,  un  peu  aiguës,  longues 
d'environ  5  millimètres.  Les  fleurs,  disposées  en  épis  cylindriques  de 
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5à;i  centimètres,  courtement  pédoncules,  axillaires,  solitaires  ou 
reomspar  deux  ou  trois,  sont  sessiles  sur  Taxe  d'inflorescence, 
pios  ou  moins  glabres,  insérées  chacune  à  laisselle  d'une  petite 
bnctée. 
irRéceptacle  cupuliforme  doublé  d'un  disque  hypogyne. 
s  Calice  gamosépale,  divisé  en  quatre  ou  cinq  dents  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  hauteur. 

R  Corolle  formée  d'un  même  nombre  de  pétales ,  alternes ,  libres  ou 
irrégulièrement  connés,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

«Androcée  composé  d'un  nombre  considérable  d'étamines,à  filets 
grêles,  à  anthères  biloeulaires,  introrses. 

(rLovaire  libre  ou  supère,  supporté  par  un  pédicule  court,  est  à 
nue  seule  loge  renfermant  huit  ou  dix  ovules  disposés  sur  deux  ran- 
gées verticales,  anatropes,  à  micropyle  supérieur  et  extérieur. 

»Le  style  est  terminal,  à  extrémité  presque  tronquée.  Le  fruit  est 
une  gousse  plate,  oblongue,  droite,  marginée,  à  bords  entiers  ou 
UQ  peu  sinueux.  Uextrémité  est  obtuse  ou  mucronée.  Cette  gousse, 
félrécie  à  la  base,  est  longue  de  7  à  lo  centimètres  et  large  de  a  à 
3  centimètres  et  demi.  Elle  s'ouvre,  suivant  la  longueur  de  ses  deux 
bords,  en  deux  valves  coriaces,  minces,  pubéruientes,  obscurément 
réticulées.  Ses  graines,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  sont  à  peu  près 
rondes  et  très  comprimées. 

ff Cet  arbre  croît  au  Sénégal,  dans  la  Nubie,  le  Kordofan  et  dans 
f Afrique  orientale ,  dans  la  région  de  l'Atbara  supérieur  oii  il  est 
connn  sous  le  nom  de  Hashab, 

cD'après  Sweinfurth  {At^z.  und  Beschre.  der  Acac,  Art.  des  Nilgeb.) 
dont  les  observations  ont  été  plus  tard  confirmées,  c'est  cet  arbre 
qui  fournit  la  gomme  blanche  du  Kordofan. 

(?B.  Acacia  arabica  Wilà.  (Acacia  vera  Wild.,  ilcocia  œgyptiaca 
Fab.,  Acacia  nilotica  Del.,  Spina  œgyptiaca  Plukn.,  Mimofa  arabica 
Roxb.,  Mimosa  nilotica  L.). 

<f  Cestun  arbre  de  petite  taille,  dont  les  feuilles  sont  accompagnées 
d'épines  stipulaires  droites,  grêles  ou  un  peu  épaissies  à  la  base, 
longues  de  5  à  7  centimètres. 

<r  Le  pétiole  commun  est  glabre  oupubescent,  muni  d'une  glande 
cupuliforme  au  niveau  de  chaque  paire  de  pétioles  secondaires, 
ou  seulement  au  niveau  des  premières  et  des  dernières  paires. 

(t Les  pétioles  secondaires,  au  nombre  de  trois  à  douze  paires. 

If.  u 


50  PRODUITS  COLONIAUX. 

portent  chacun  dix  à  trente  paires  de  folioles  linéaires,  oblongues, 
obtuses,  glabres  ou  finement  ciliées,  longues  de  5  à  8  millimètres. 

ffLes  fleurs  sont  disposées  en  capitules  globuleux,  pédoncules, 
réunis  au  nombre  de  deux  à  six  dans  Taisselle  des  feuilles.  Les  pé- 
doncules sont  articulés  sur  un  petit  axe  commun  très  court,  parfois 
disposés  en  une  sorte  de  grappe,  munis  chacun  vers  le  milieu  de 
leur  longueur  d'un  petit  nombre  de  bractées.  Ils  sont  longs  de 
3  centimètres  et  pubescents. 

(rLes  fleurs  sont  polygames. 

(T  Calice  gamosépale  à  lobes  courts  et  obtus.  Corolle  à  pétales  deux 
fois  aussi  longs  que  les  sépales,  et  connés  dans  presque  toute  leur 
longueur. 

ff  Ovaire  brièvement  stipité,  à  style  excentrique,  à  extrémité  stig- 
matique  non  renflée,  souvent  atténuée. 

(rLe  fruit  est  une  gousse  linéaire,  droite  ou  l^rement  courbe, 
comprimée,  moniliforme,  divisée  par  des  étranglements  très  pro- 
noncés en  articles  monospermes,  aplatis  ou  convexes.  Elle  est 
large  de  i  à  3  centimètres  et  longue  de  i  o  à  1 5  centimètres.  Elle 
s'ouvre  en  deux  valves  coriaces,  pubescentes,  to menteuses  ou  Cabres. 
Bentham  distingue  quatre  variétés: 

tr  i""  Acacia  tamentosa  {Acacia  arabica  type  de  Wild.,  Neb  neb  au 
Sénégal).  —  Les  pinnules,  au  nombre  de  quatre  à  six  paires,  sont 
formées  de  dix  à  vingt  paires  de  folioles  oblongues  et  linéaires.  Les 
capitules  sont  ordinairement  réunis  par  trois.  Les  ramuscules  et  les 
pétioles  sont  pubescents.  Les  fruits  mûrs  sont  couverts  d'un  duvet 
abondant. 

(T  Cette  variété  habite  particulièrement  le  Sénégal. 

tr  ù^  Acacia  nUoùca  {Acacia  nilotica  Del. ,  Acacia  vera  Wild. ,  Acacia 
œgyptiaca  Pluk.  ).  —  Cette  variété  se  distingue  par  ses  fruits  glabres  à 
la  maturité,  plus  étroits  que  dans  toutes  les  autres  variétés  et  munis 
d'étranglements  plus  égaux  et  plus  réguliers.  Les  pinnules  des  feuilles, 
ordinairement  nombreuses,  peuvent  dans  quelques  cas  se  réduire 
beaucoup,  et  il  peut  même  n'en  exister  qu'une  seule  paire,  ce  qui 
a  fait  créer  Y  Acacia  œgyptiaca, 

(T  D'après  Sv^einfurth,  la  quantité  de  gomme  produite  par  cette 
variété  est  faible  et  ne  constitue  pas  un  objet  de  commerce. 

f(  S"*  Acacia  indica  Benth.  {Mimosa  miica  Poiret).  —  Les  fruits  mûrs 
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sont  couverts  de  duvet.  Les  graines  sont  peu  nombreuses  et  par  suite 
les  rétrécissements  de  la  gousse  sont  plus  nombreux  que  dans  les 
aito  variétés. 

«ries  pinnuies  sont  au  nombre  de  douze  à  quinze  paires  et  portent 
chacune  de  quinze  à  dix-huit  paires  de  folioles  linéaires  oblongues, 
obtuses.  Les  pétioles  sont  velus.  Cette  variété  habite  llnde. 

ff  &'  Acacia  Kraumana  Benth.  —  Les  fruits  sont  à  peu  près  glabres 
à  la  maturité;  les  épines  stipulaires  sont  épaisses  et  arquées.  Toutes 
les  parties  de  cette  plante  sont  tomenteuses.  Elle  est  indigène  de 

Port-Natal. 

irC.  Acada  stenocarpa  Hochst.  —  C'est  un  grand  arbre  dont  les 
feuilles  sont  accompagnées  d'épines  stipulaires,  ordinairement  très 
courtes  et  droites.  Elles  sont  plus  ou  moins  glabres,  formées  d'un 
pétiole  principal  muni  près  de  sa  base  d'une  glande  sesaile  et  portant 
^e  ({uatre  à  dix  paires  de  pétioles  secondaires  dont  les  folioles,  au 
nombre  de  dix  à  vingt  paires,  sont  linéaires,  oblongues,  terminées  en 
pointe,  longues  de  â  à  6  millimètres.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
capitales  portés  par  des  pédoncules  longs  de  i  à  3  centimètres.  Ces 
capitules  sont  solitaires  ou  réunis  au  nombre  de  deux  ou  cinq  dans 
Taisselle  des  feuilles,  ou  disposés  en  courtes  grappes. 

trieurs  pédoncules  sont  munis  à  la  base  ou  vers  le  milieu  d'un 
ittvolucre  de  bractées. 

«Le  calice  est  à  dents  peu  marquées,  obtuses.  Les  pétales  sont 
connés  dans  presque  toute  leur  étendue. 

irLe  firuit  est  une  gousse  linéaire,  aplatie,  falciformeou  courbée 
encercle  presque  complet,  entière  sur  les  bords  ou  légèrement  ré- 
trécie  entre  les  graines,  longue  de  lo  centimètres,  large  de  5  mil- 
limètres, déhiscente  par  deux  valves  minces,  coriaces,  pubérulentes 
et  marquées  de  fines  nervures  longitudinales. 

vCet  arbre,  qui  habite  le  Sud  de  la  Nubie  et  de  l'Âbyssinie  oh 
il  porte  les  noms  de  Talch^  Talka  ou  Kaktd,  fournit  une  gomme 
qu'on  recueille  dans  le  district  de  Gedaref  entre  le  Nil  Bleu  et 
TAtibara  supérieur,  par  li*  de  latitude  Nord. 

tD.  Acacia  Sey al  Del.  —  C'est  un  arbre  de  moyenne  taille  à  extré- 
nûtésglabres  ou  pubérulentes,  à  écorce  brune ,ou  brun  rougeâtre  dans 
certaines  variétés,  d'un  blanc  laiteux  et  lisse  dans  la  variété  jbttiib^a 
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Sweinfiuih,  qui  foaniit  surtoot  la  gomme.  Les  ranieaiu  sont  niums 
de  grandes  épines  d'un  blanc  laiteox. 

crLesfeailies  sont  glabres,  le  pâîole  principal  est  muni  à  la  base 
d'une  glande  et  accompagné  de  deux  épines  stipnlaires  élaiëes, 
longues  de  3  à  S  centimètres,  grâes,  Uancfaes  firéquemment,  très 
courtes  et  reooorbées  au  niveau  des  extrémité  florîftres. 

cr  Les  pétioles  secondaires ,  au  nombre  de  trois  à  neuf  paires ,  portent 
de  huit  à  vingt  paires  de  folioles  linâdres,  oblongnes,  obtuses, 
longues  de  3  à  6  millimètres. 

tLes  fleurs  sont  disposées  en  capitules  pédoncules,  solitaires  ou 
réunis  au  nombre  de  deux  à  cinq  dans  Taisselle  des  feuilles,  parfois 
disposées  en  grappes  ou  paniculées;  chaque  pédoncule  porte, 
au-dessous  de  sa  partie  médiane,  un  involucre  de  bractées  ca- 
duques. 

ffLe  calice  est  divisé  en  dents  courtes  et  obtuses.  Les  pétales  sont 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice  et  connés  dans  la  moitié  au  moins  de 
leur  longueur.  La  gousse  est  linéaire,  longue  de  7  à  1 5  centimètres 
et  large  de  5  à  6  millimètres,  falciforme,  un  peu  étranglée  entre 
les  graines,  atténuée  aux  deux  extrémités,  déhiscente  en  deux 
valves  coriaces  munies  de  nervures  saillantes  qui  forment  des 
aréoles  allongées  dans  le  sens  de  leur  grand  axe. 

fT  Cet  arbre  croit  dans  le  Sennaar  et  le  Sud  de  la  Nubie  où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  Soffar, 

n  E.  Acacia  pyaumiha  Benth.  —  (Test  un  arbuste  à  feuilles  trans- 
formées en  ph)iIodes  alternes,  étroits  et  allongés. 

ffLes  fleurs  sont  réunies  en  capitules  axillaires.  Les  pétales  sont 
connés  vers  le  milieu  de  leur  longueur. 

«Le  fruit  est  mince,  droit  et  dépourvu  d'étranglement. 

tt  Cette  espèce  habite  l'Australie. 

cr  F.  Acacia  dealbaia  Link.  —  Cette  espèce  se  distingue  par  ses 
feuilles  bipennées  à  douze  ou  seize  paires  de  pinnules  formées  cha- 
cune de  trente  à  trente-cinq  paires  de  folioles  linéaires,  pubes- 
centes;  par  son  pétiole  principal  muni  d'une  glande  au  niveau  de 
chaque  paire  de  pinnules;  par  ses  capitules  pédoncules  et  disposés 
en  grappes  sur  un  pédoncule  principal  axillaire;  et  enfin  par  ses 
rameaux  subanguleux,  couverts  comme  1rs  pétioles  de  poils  veloutés, 
très  courts. 
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irCet  arbre  est  originaire  de  rAustralie,  où  il  est  connu  sons  le 
nom  de  Siher  wattk. 

«^G.  Aeaeiadecurrens  Wild.  —  Également  d'Australie; c'est  le  Black 
ou  Grem  wattk  tree  des  Anglais.  Il  se  distingue  de  Tespèce  précé- 
dente par  ses  feuilles  alternes  bipennées. 

irH.  Acacia  homolophytta  H.  Cunn.  —  Australie.  Les  feuilles  sont 
Iransformées en  phyllodes  alternes,  arqués,  obtus  et  mucronulés  au 
sommet,  pourvus  à  la  base  d'un  tubercule  ;  son  ovaire  est  supporté 
par  un  pédoncule  très  'grêle  ;  ses  capitules  floraux  sont  munis  h 
la  base  d'un  petit  involucre  de  bractées. 

^l'  Acacia  Wniia  Wild.  {Acacia  capensis  Burch.).  —  Indigène  du 
^P  de  Bonne-Espérance,  où  il  porte  le  nom  de  Doomhwm,  Witte- 
^^'^  on  Karrodoom;  cette  espèce  fournit  la  plus  grande  partie  de 
la  gomme  arabique  du  Sud  de  l'Afrique  n. 

F'ouATioN  DB  LA  GOMME.  —  La  gommo  arabique,  comme  h  gomme 
^^OHk,  la  gemme  nastrasàe  nos  cerisiers,  abricotiers,  est  produite 
^us  Tinfluence  de  conditions  que  l'on  peut  considérer  comme  mor- 
bides. 

Les  membranes  de  certaines  cellules  de  la  moelle  et  des  rayons 
mtiuiiaires  de  la  tige  et  des  rameaux  s'épaississent  au  point  de 
^^plir  presque  complètement  la  cavité  cellulaire,  puis  elles  ab- 
^rbent  une  grande  quantité  d'eau,  se  ramollissent,  augmentent 
de  volume  et  compriment  les  cellules  voisines  qui  s'écartent.  Ce 
D^ttcilage  sort  ensuite  par  les  fissures  ou  les  trous  qui  peuvent 
(exister  dans  l'écorce,  ou  dont  il  détermine  la  production  par  pression 
de  dedans  au  dehors.  Au  contact  de  l'air,  le  liquide  visqueux  ainsi 
eurété  se  solidifie  assez  rapidement  en  une  niasse  solide  qui 
fonstitae  la  gomme  (de  Lanessan,  foc.  rà.,  p.  iid). 

Le  docteur  Beijerinck,  dans  un  travail  publié  en  i88/!i/  par  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  d'Amsterdam ,  a  émis  l'opinion  que  la  for- 
mation delà  gomme  des  pêchers,  des  abricotiers,  etc. ,  ainsi  que  des 
gommes  arabique,  adragante,  etc. ,  pouvait  être  déterminée  en  insé- 
rant une  parcelle  de  gomme  sur  les  bords  d'une  petite  plaie  faite  sur 
I  ^(orce.  L'observation  faite ,  que  la  gomme  chauffée  ou  soumise  à  une 
longue  ébullition  dans  l'eau  est  sans  effet,  que  d'un  autre  câté  la 
Wessure  de  Téeorce  ne  détermine  pas  seule  cette  production  si  on 
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nMotroduit  pas  en  même  temps  une  parcelle  de  gomme,  a  porte 
Tauteur  à  supposer  que  cette  formation  était  due  à  la  prësenco 
de  bactéries  ou  d'autres  organismes  vivants.  L'examen  microscopique 
lui  a  montré  que  les  parcelles  de  gomme  qui  renfermaient  des 
spores  d'un  champignon  se  rapprochant  des  Ascomycètes  avaient 
seules  le  pouvoir  de  déterminer  la  maladie  de  la  gomme  ou  gùm- 
fiiofe,et  que  ces  spores  isolées,  placées  sous  Técorce,  produisaient  le 
même  effet. 

Ce  champignon,  examiné  parle  professeur  Oudemans,  lui  a  paru 
être  une  nouvelle  espèce  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Caryneum 
Beijerinckii.  Le  stroma  est  composé  d'un  parenchyme  brun,  sur 
lequel  se  trouvent  de  nombreuses  conidies  à  supports  incolores, 
unicellulaires,  minces.  Ces  conidies  sont  petites,  en  forme  de  baril, 
d'à  peu  près  un  trentième  de  millimètre  de  longueur,  et  divisées 
en  quatre  cellules  dont  les  deux  terminales  sont  plus  longues.  De 
ces  cellules  naissent  des  filaments  germiaatifs  d'où  se  développent 
des  cellules  analogues  à  celles  de  la  dernière.  Le  premier  symptôme 
de  la  maladie  est  l'apparition  d'une  belle  couleur  rouge  autour  de 
la  blessure  et  elle  est  due  à  la  formation  d'un  pigment  ronge  dans 
une  ou  plusieurs  cellules  de  l'écorce. 

L'auteur  admet  que  le  champignon  produit  une  substance  fluide 
de  la  nature  du  ferment,  qui  pénètre  dans  les  ceHules  voisines 
les  unes  des  autres,  car  la  gommose  s'étend  au  delà  des  parties 
dans  lesquelles  il  a  pu  retrouver  le  champignon.  Ce  ferment  agirait 
sur  les  cloisons  des  cellules,  les  granules  d'amidon  et  les  autres 
constituants  des  cellules,  pour  les  transformer  en  gomme,  ainsi 
parfois  que  le  champignon  lui-même. 

Cette  influence  s'exerce  également  sur  le  cambium  en  détermi- 
nant la  formation  d'un  parenchyme  morbide  ;  les  cellules  à  parois 
épaisses  et  riches  en  protoplasma  se  transforment  en  gomme.  L'ir- 
ritation produite  par  ce  parasite  déterminerait  la  fonnation  de  la 
gomme  de  la  même  façon  que  la  piqûre  de  certains  insectes  amène 
la  production  des  galles. 

PaopRiiris  DE  LA  ooHHB.  —  La  gomme  arabique,  et  sous  ce  nom 
nous  comprenons  toutes  les  gommes  produites  par  les  acacias  dont 
nous  avons  parlé,  a  pour  caractère  générique  d'être  concrète,  in- 
cristallisable ,  incolore ,  d'une  saveur  à  peu  près  nulle ,  de  se  dissoudre 
à  peu  pr^s  complètement  dans  l'eau,  et  d'être  insoluble  dans  l'éther 
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et  les  corps  gras.  Déplus,  elle  donne  de  Y  acide  musique  lorsqu'on  la 

traite  par  f  acide  nitrique. 

La  gomme  dissoute  dans  leau  froide  et  acidulée  par  Tacide 
chloihydrique,  puis  traitée  par  Talcool,  abandonne  un  précipite 
i'armbme  ou  acide  arabique.  Cest  la  partie  la  plus  importante  des 
fODstitaants  de  la  gomme,  qui,  comme  Neubauer  Ta  montré,  parait 
être  représentée  essentiellement  par  une  combinaison  acide  d'acide 
arabique  avec  le  calcium,  ou  mieux  par  un  mélange  de  sels  acides 
de  calcium,  de  potassium  et  de  magnésium,  car  on  retrouve 
tous  ces  corps  simples  dans  les  résidus  de  la  caleination.  Cet 
acide  arabique  est  celui  que  Frémy  désigne  sous  le  nom  d'acide 
pammque  et  qui  a  pour  formule  C^^H^O^^.  Desséché  à  iso  ou 
i3o'',  il  perd  de  Teau  et  devient  isomérique  avec  Tamidon  et  la 
rellolose.  A  i5o°  il  passe  à  Tétat  d'acide  mitagwrMnique^  insoluble 
dans  feau,  mais  qui ,  par  ébuUition,  en  présence  d'un  alcali ,  repasse 
à  Tétat  d  acide  gummique  ou  arabique  soluble. 

La  gomme  arabique  en  solution  dévie  généralement  vers  la 
gauche  les  rayons  de  la  lumière  polarisée,  mais  ce  pouvoir  rotatoire 
varie  suivant  les  échantillons  et  certains  d'entre  eux  sont  même 
dexb*ogyres.  D'après  Scheibler,  toutes  les  gommes  renfermeraient 
au  moins  deux  gommes  différentes,  l'une  dextrogyre,  l'autre 
iev'ogyre,  la  première  donnant  sous  faction  des  acides  dilués  un 
»acre sirupeux,  fermentescible  et  incristallisable,  la  seconde  une  glu- 
cose nonfermentescible,  mais  cristallisable,  YAraimose.  Suivant  les 
espèces  de  gomme,  on  obtient  des  proportions  variables  d'arabinose 
et  de  sucre  sirupeux,  car,  d'après  Scheibler,  la  quantité  d'arabinose 
varie  de  &8  à  70  p.  0/0,  ce  dernier  chiffre  correspondant  à  l'acide 
arabique  pur. 

La  solution  de  gomme  arabique  n'est  pas  précipitée  par  l'acétate 
neutre  de  plomb,  mais  bien  par  l'acétate  basique.  Avec  les  sels  de 
sesquioxyde  de  fer,  il  se  forme  un  précipité  soluble  dans  l'acide 
acétique. 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  la  gomme  arabique  est  la  pro- 
priété qu'elle  possède  de  se  dissoudre  lentement  dans  un  poids 
^1  d'eau  en  formant  un  liquide  épais,  de  saveur  fade,  à  réaction 
nettement  acide,  et  possédant  des  propriétés  adhésives  qui  la 
font  employer  aujourd'hui  dans  l'industrie,  où  sa  consommation 
surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  pharmacie.  Cette  solution  se  con- 
serve difficilement  et  devient  rapidement  acide.  Une  partie  de  la 
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gomme  s'est  convertie  en  sucre.  On  peut  arrêter  cette  décomposition 
en  ajoutant  à  la  solution  du  camphre,  de  Tacide  phënique,  du  bi- 
chlorure  de  mercure,  etc. 

GoMMB  DU  Sbnécal.  —  Les  acacias  qui  fournissent  cette  gomme 
croissent  en  forêts  plus  ou,  moins  considérables  dans  les  terrains 
sablonneux  qui  bordent  le  fleuve,  sur  la  rive  droite,  dans  le  pays 
des  Maures  Bracknas  et  Trarzas,  le  pays  de  Galam,  le  Boundu, 
le  Bambouek,  et  sur  la  rive  gauche  dans  le  Oualo,  le  Gayor  et  le 
Djolof.  Ces  arbres  perdent  leurs  feuilles  au  mois  de  novendbre,  à  la 
fin  de  la  saison  des  pluies,  quand  commence  à  souffler  le  vent  sec 
et  chaud  du  désert.  Sous  son  influence,  Técorce  se  fendille  et  laisse 
exsuder  à  travers  ses  fissures  la  gomme  qui  s'épaissit  rapidement 
au  contact  de  lair  en  fragmetits  dont  le  volume  varie  suivant  le 
temps  qu'ik  séjournent  sur  larbre  et  qui  peuvent,  dans  certains  cas, 
atteindre  des  dimensions  relativement  considérables. 

La  récolte  de  la  gomme  commence  au  mois  de  novembre  et  se 
termine  lorsque  la  saison  des  pluies  est  bien  établie,  c'estrà*dire  au 
mois  de  juin. 

Quand  le  terrain,  jusqu'alors  inondé,  est  desséché  par  le  vent 
d'Est,  les  Maures  viennent  camper  dans  les  forêts  d'acacias  et  font 
enlever  parieurs  esclaves  la  gomme  ^ui  exsude  des  troncs,  soit  di- 
rectement à  la  main,  soit,  comme  dans  le  bas  du  fleuve,  au  moyen 
d'une  longue  gaule  dont  l'extrémité  est  garnie  d'un  crochet  de  fer. 

On  prétend  que  les  premières  gommes  sont  généralement  en- 
terrées dans  le  sol  humide  pour  éviter  leur  perte  de  poids  par  la 
dessiccation  qu'elles  subiraient  sous  l'influence  de  la  sécheresse 
atmosphérique.  On  les  reconnaîtrait  à  ce  qu'elles  sont  recouvertes 
d'une  légère  couche: de  sable,  mais  mieux  encore  à  la  perte  de 
poids  qu'elles  subissent  en  séchant.  Elles  sont  moins  estimées  que 
les  gommes  de  la  seconde  récolte  qui  ont  eu  le  temps  de  s'accu- 
muler sur  l'arbre,  d'y  acquérir  un  volume  plus  considérable  et  en 
même  temps  de  subir,  sous  l'influence  du  vent  d'Est,  une  véritable 
déshydratation.  Enfin  on  reçoit  aussi,  parait-il,  du  Haut-Sénégal  des 
gommes  extrêmement  friables,  récoltées,  croit-on,  sur  les  arbres 
qui  ont  échappé,  non  sans  dommage,  aux  incendies  qui  ravagent 
si  fréquemment  les  forêts  d'acacias.  Ces  sortes  sont  cotées  à  un 
prix  très  inférieur  et  sont  du  reste  assez  rares. 

Au  commencement  de  la  traite,  vers  le  mois  de  mai,  les  Maures 
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tnTenent  le  fleuve  et  vieimeat  offrir  leur  récoite  aux  négociants  de 
DOS  escales  de  Podor,  Matam,  Bakel,  Oei,  Dagana,  etc. 

La  gomme  du  bas  du  fleuve  est  apportée  en  sacs  de  cuir  cousu 
et  traosportëe  soit  à  dos  de  chameau,  soit  sur  les  hémiones.  Parfois 
les  n^iants  achètent  au  tas,  à  un  prix  approximatif,  d'autres  fois 
au  poids.  L'échange  se  fait  soit  avec  des  marchandises,  telles  que 
des  étoffes,  de  Tambre,  des  clous,  de  la  coutellerie,  des  munitions 
de  guerre,  etc.,  soit  avec  des  pièces  de  5  francs  en  argent  qui 
portent  le  nom  de  gaurdet. 

Le  Gouvernement  français  perçoit  aux  escales  un  droit  d'une 
pièce  de  guinée  (étoffe)  par  1,000  kilogrammes  de  gomme.  Cet 
impôt,  appelé  aussi  droit  de  coutume  y  est  remis  en  totalité  aux  rois  des 
Tnirzas  et  des  Bracknas,  qui  s'engagent  par  cela  même  à  ne  pas 
lerer  d'impôts  forcés  sur  les  marchandises  françaises  qui  transitent 
cbez  eux.  Cette  pièce  de  guinée  a  une  valeur  variant  de  9  à  1 1  francs. 

Après  achat,  les  gommes,  triées  tris  êommairement,  sont  mises  on 
balles  de  80  kilogi*ammes  environ  et  expédiées  à  Saint-Louis  d'où 
elitô  sont  dirigées  sur  Bordeaux. 

A  leur  arrivée  dans  ce  port,  elles  sont  livrées  à  des  commerçants 
qui  procèdent  à  un  triage  plus  complet. 

Dans  le  commerce,  la  gomme  du  Sénégal  porte  différents  noms 
soirant  le  pays  dont  elle  provient  ou  le  port  dont  elle  est  exportée. 
Cest  ainsi  qu'on  distingue  la^omnt^  deGalamon  du  haut  du  fleuve  et 
la  gimme  dePodor  ou  du  bas  du  fleuve.  La  première  vient  de  Galam , 
Bakei  et  Médine,  la  seconde  de  Dagana,  de  Podor,  du  désert  de 
Boussoun  et  du  pays  des  Maures  Bracknas  et  Trarzas. 

La  gomme  du  bas  du  fleuve  est  la  plus  estimée.  Elle  se  compose, 
quand  elle  est  bien  triée ,  de  larmes  sèches ,  dures ,  peu  volumineuses , 
non  friables,  ovales  ou  vermiculées,  ridées  à  l'extérieur,  transpa- 
rentes et  vitreuses  à  l'intérieur.  Leur  cassure  est  conchoïdale.  Elles 
^nt  presque  blanches  ou  d'un  jaune  pâle.  Les  morceaux  peuvent 
être  plus  gros,  sphériques  ou  ovales,  et  atteindre  des  poids  de  5oo  à 
Coo  grammes.  Ils  sont  alors  mdlis  secs,  moins  cassants. 

La  gomme  du  haut  du  fleuve  est  en  fragments  moins  réguliers, 
et  souvent  recouverts  d'une  couche  fendillée  et  opaque. 

Chacune  de  ces  sortes  est  à  son  tour  divisée  dans  le  commerce 
de  la  façon  suivante,  qui  s'applique  également  aux  autres  gommes 
dont  nous  parlons  plus  loin  : 
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i^  Gimume  grosse  bUmehêf  en  fragments  assez  considérables,  en- 
tière, blanche  ou  l^rement  jaunâtre.  Elle  provient  comme  la  sui- 
vante de  la  première  récolte. 

9**  Gmnme  petite  blanche  y  en  fragments  de  moindre  dimension,  en- 
tiers ou  divises,  généralement  plus  blancs  que  les  premiers. 

3^  Grosse  blonde ,  en  morceaux  de  même  dimension  que  ceux  de  la 
gomme  grosse  blanche,  mais  colorés  en  jaune  ou  en  jaune  rou- 
geatre. 

« 

i*  Petite  blonde,  dont  les  fragments  sont  plus  petits,  entiers  ou  di- 
visés, jaunâtres  ou  jaune  rougeâtre. 

B""  Blonde  larmeuse ,  en  morceaux  ondulés  ou  mamelonnés  d'un 
jaune  clair,  à  surface  luisante,  à  cassure  nette,  sèche.  Elle  provient 
de  la  dernière  récolte  et  semble  avoir  été  recueillie  sur  des  arbres 
épuisés. 

6""  Deuxième  blonde  ou  rouge,  en  morceaux  rougeâtres,  entiers  ou 
fragmentés  plus  ou  moins  gros. 

7"  Fabrique.  —  Les  morceaux  sont  plus  ou  moins  gros,  entiers 
ou  fragmentés,  rougeâtres  ou  brunâtres,  peu  transparents,  à  surface 
granuleuse,  à  cassure  souvent  résinoïde,  raboteuse.  Cette  gomme 
paraît  produite  par  le  gonakié  {Acacia  adstringens.  Acacia  Adansonia , 
Guill.  et  Perrot.,  Gommier  rouge)  et  les  Maures  la  mélangent  dans 
le  pai'cours  avec  la  gomme  de  qualité  supérieure. 

8"  Grabeaux,  —  On  les  disise  en  gros,  moyens,  menus,  triés,  fa- 
brique et  poussière.  Ils  sont  le  résultat  du  frottement  des  morceaux 
de  gomme  les  uns  sur  les  autres  pendant  le  trajet  du  lieu  de  ré- 
colte au  lieu  de  traite. 

Dans  la  gomme  du  bas  du  fleuve,  on  signale  la  gomme  marron 
(lignirode  de  Guibourt)  que  l'on  récolte  sur  VAcacin  tfereh  lorsque 
Texsudation  a  pris  fin.  Elle  est  quelquefois  jaunâtre,  mais  le  plus 
souvent  d'une  couleur  brun  foncé  et  noirâtre.  Son  aspect  est  terne, 
sa  surface  est  opaque  et  raboteuse.  Elle  abandonne  à  l'eau  un  résidu 
de  cellules  ligneuses  de  l'écorce. 

Cette  gomme  est  très  abondante  dans  les  années  de  bonne  ré- 
colte. Les  Maures  s  en  servent  comme  nourriture,  mais  les  traitants 
ne  l'acceptent  pas. 
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La  gomne  friable ,  qui  est  tris  cassante  et  qu'on  ne  peut  faire  sëchcr 
faand  eHe  a  ëtë  mouillée ,  car  elle  prend  alors  la  consistance  de 
la  gia,  est  fournie  par  un  arbre  que  les  Maures  appellent  Sadra 
Beiia  ou  arbre  blanc  et  qui  croit  dans  les  pays  de  TEst  et  de  TOuest. 
Hle  vient  de  Matam  et  de  Saldë. 

En  raison  de  son  prix  relativement  peu  éieré  sur  les  lieux  de 
production,  la  gomme  est  rarement  fraudée.  Cependant  quand,  par 
sQÎte  de  pluies  prématurées  ou  de  toute  autre  cause,  la  récolte  a 
é^  moins  productive  et  que  les  prix  se  sont  élevés,  les  Maures 
mélangent,  parait-il,  dans  certaines  proportions,  la  gomme  des 
ffomagers  ou  bombax,  ainsi  que  celle  de  divers  autres  arbres. 

On  trouvé  aussi  mélangés  k  la  gomme  du  Sénégal  des  morceaux 
«Ton  gris  jaunâtre,  rougeâtre  ou  verdâtre,  à  cassure  terne  et  cireuse 
dune  odeur  particulière,  et  d'une  saveur  amère.  C'est  une  gomme- 
r^ine,  le  BdelUwn  produit  par  le  Balsamum  afrkana  de  la  famille 
<iesTérâ>inthacées,  qu  Adanson  a  désigné  sous  le  nom  de  Niattout. 

Les  Maures  rappellent  Mounass  et  s'en  servent,  ainsi  que  les 
Doirs,  comme  parfum  à  cause  de  l'odeur  balsamique  qu'elle  déve- 
loppe quand  on  la  brûle.  Cette  introduction  du  BdeUium  n'est  du 
^^  qu'accidentelle ,  car  il  communique  à  la  gomme  qui  avoisine 
ses  fragments  une  odeur  spéciale  qui  la  ferait  rejeter  tout  au  moins 
pour  les  emplois  en  pharmacie  ou  en  confiserie. 

La  gomme  du  Sénégal  renferme  en  outre  des  semences  et  parfois 
Ri^me  des  fruits  du  Balûnitet  œgyptiaca  Del.,  une  gomme  molle 
<i'Qne  acidité  bien  marquée,  et  les  gommes  que  Guibourt  désigne 
tl'après  leur  apparence  sous  le  nom  de  gommes  pelliculée,  verte, 
luisante  et  mamelonnée. 

La  première  est  recouverte  d'une  pellicule  jaune  opaque.  Elle 
^st  blanche,  le  plus  souvent  jaune  rougeâtre,  et  moins  transpa- 
rente que  la  gomme  du  Sénégal.  Elle  laisse  dans  l'eau  un  résidu 
insoluble  peu  considérable,  conservant  la  forme  du  morceau.  Sa 
solubilité  est  moins  parfaite.  La  gomme  verte  a  une  couleur  vert 
^oieraude  qui  disparait  à  la  lumière  et  devient  alors  blanc  jaunâtre. 
Sa  surface  est  luisante  et  mamelonnée,  l'intérieur  est  vitreux  et 
^parent.  Elle  est  di£Scilement  soluble  dans  l'eau. 

Quant  à  la  gomme  luisante,  elle  esta  peine  colorée  et  ressemble 
a  celle  du  Sénégal,  mais  eUe  est  en  partie  insoluble  dans  l'eau. 
Urigine  de  ces  gommes  parait  différer  de  celle  de  la  vraie  gomme 
du  Sénégal. 
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Ommene. — La  production  annuelle  de  la  gomme  du  Sénégal  varie 
entre  9  millioD8et9,5oo,ooo  kilogrammes  qui  aont  expédiés  de  Saint* 
I^uis  sur  Bordeaux  où  gefait,  comme  nous  Tavons  vu^  le  trioge  défi 
différentes  sortes.  Malgré  son  importance  considérable  pour  notre 
colonie  du  Sénégal,  la  gomme  qu'elle  exporte  n'est  qu'un  faible 
appoint  pour  les  besoins  de  l'industrie,  qui  tire  d'autres  pays  la  plus 
grande  partie  de  la  gomme  dont  elle  a  besoin.  Cette  gomme  est 
généralement  consommée  en  Franoe. 

Uiogei.  —  Suivant  les  sortes  triées,  la  gomme  du  Sénégal  reçoit 
diverses  applications. 

La  gomme  blanche  grosse  et  petite  est  employée  en  pharmacie 
pour  la  préparation  des  pâtes,  des  sirops,  des  tablettes,  du  muci-- 
lage,  etc.,  dans  la  confiserie  pour  la  fabrication  des  bonbons, 
dans  la  distillerie.  Elle  sert  ainsi  pour  revêtir  d'un  apprêt  la  dcn* 
telle,  la  lingerie. 

La  gomme  Monde  grosse  et  petite,  qui  s'applique  aux  mêmes 
usages,  sert  en  outre  aux  apprêts  ordinaires,  aux  impressions  sur 
tissus,  à  la  préparation  de  la  colle  pour  étiquettes,  enveloppes.  Il 
en  est  de  même  des  gommes  Grabeaux. 

La  gomme  fabrique  est  surtout  employée  par  les  industries 
françaises,  anglaises  et  russes  pour  les  apprêts  des  tissus  de  laine 
et  de  coton.  On  peut  ainsi  chai^r  ces  tissus  de  façon  à  leur  commu- 
niquer une  apparence  supérieure,  et  les  donner  cependant  à  un  bon 
marché  relatif.  Il  va  de  soi  qu'un  simple  lavage  suffit  pour  enlever 
l'apprêt  gommeux  et  laisser  apparaître  le  tissu  dans  toute  sa  pauvreté. 

Gomme  du  Khordofân  ^^\  —  Cette  gomme,  récoltée  dans  la  pro- 
vince de  Dejara,  dans  le  Kordofan,  est  expédiée  vers  le  Nord  de 
Bara  et  d'El-Obeid,  à  Dabbeh,  sur  le  Nil,  et  de  là  vers  la  côte 
d'Egypte  où  elle  gagne  le  Nil  Blanc  à  Mandjara.  Elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  gomme  d'^Hashabi.  Le  marché  se  trouve  au  Caire  et 
est  entre  les  mains  des  Juifs.  Les  expéditions  se  font  par  Alexandrie 
pour  Trieste,  Marseille  et  l'Angleterre.  Cette  gomme  est  fournie 
par  YAcacia  verek. 

Elle  est  en  morceaux  dont  le  volume  égale  ou  surpasse  celui  d'une 
noisette,  à  forme  sphérique  ou  ovoïde,  rarement  vermiculaire. 

(1)  Voir  FLÛCKieni  et  HAmuiir,  HUloire  det  drogwê  d'origine  végélalê,  tra- 
duction françaiBe,  1. 1,  p.  /iaa. 
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les  morceavx  intacts,  la  surface  est  arrondie,  et  anguleuse 
dans  ceux  qui  sont  brises.  La  cassure  est  Titreuse.  A  100%  cette 
{Ofliffle  devient  extrêmement  friable. 

Les  sortes  supérieures  sont  limpides  et  incolores;  les  sortes  iiiC^ 
rieares,  souillées  dHmpuretës  et  surtout  de  fragments  dMcorce,  sont 
brnnâtres,  jaunâtres  ou  rougeâtres. 

Gom  DE  SouAkiM.  —  Elle  est  récoltée  sur  VAcacia  stenoearpa  et 
ÏÂcamSegid,  y^œ-fauthaa^  au  Sud  de  la  Nubie  et  de  TAbyssiiiie, 
sur  les  plateaux  de  Takka,  situés  entre  les  affluents  orientaux  du 
Nil  Bleu,  TAtbara  et  le  Mareb,  ainsi  que  sur  le  pays  des  Arabes 
Ksbarrins  entre  Khartoum  et  la  mer  Rouge.  Cette  gomme  est 
tnmsportée  par  voie  de  Khartoum  ou  d'Ël-Mekbeis  ou  par  Souakim 
SOT  la  mer  Rouge.  Aussi  la  désigne-t-on  sous  le  nom  de  gomme 
iiSouaUm, 

C'est  un  mélange  de  sortes  incolores  et  brunâtres  avec  des 
fragments  d'un  brun  rougefttre  foncé.  Elle  peut  être  reconnue  par 
la  grande  facilité  ayec  laquelle  elle  se  brise,  et  il  suffit  même  d'en 
tenir  an  morceau  dans  la  main  pour  qu'elle  se  sépare  en  fragments. 
Aassi  arrive-t-elle  le  plus  souvent  sur  le  marché  à  l'état  semi- 
pairémlent. 

Elle  est  importée  en  grande  quantité  d'Alexandrie.  Cette  gomme 
est  moins  estimée  que  la  précédente. 

Goiiiis  DB  DiBDDf  H. —  Cette  gomme,  recueillie  le  long  de  lacète 
de  Samhara,.  vers  Berbera,  est  expédiée  à  Massâoua,  mais  une 
certaine  quantité  gagne  l'Egypte  par  la  voie  de  Djeddah,  d'oili  le 
Aom  qui  lui  est  donné.  Cette  sorte  est  plus  estimée  que  la  précé- 
dente et  arrive  surtout  sur  le  marché  de  Trieste. 

GoiMB  DB  MoGADOR  OU  gomme  brune  de  Barbarie.  — Elle  est  pro- 
duite par  Y  Acacia  arabica^  var.  vera  Wild.  Elle  est  en  larmes  de  taille 
moyenne,  souvent  vermiformes,  d'une  coloration  claire,  un  peu 
verdàtre,  d'une  transparence  imparfaite,  à  surface  craquelée. 

Elle  se  brise  facilement  à  la  moindre  élévation  de  température. 
Sa  solubilité  dans  l'eau  est  complote. 

GowB  DB  l'Inde.  —  On  comprend  sous  ce  nom  toute  la  gomme 
qui  est  expédiée  de  Bombay,  mais  qui  provient  au  moins  pour  In 
ping  grande  partie  des  ports  de  la  mer  Roige ,  d'Aden  et  de  la  côte 
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orientale  d'Afrique.  Les  bonnes  qualités  sont  en  larmes  de  taille 
variable,  parfois  du  voli^ine  d'un  œuf,  vitreuses  et  transparentes, 
d'une  couleur  rose  ou  d'ambre  pâle,  et  compiëtement  sobibles  dans 
l'eau. 

Elle  s'exporte  de  Bombay  surtout  pour  l'Angleterre. 

Gomme  d'Australie.  — Elle  est  en  grosses  larmes  ou  en  fragments 
globuleux,  durs,  colores  en  jaune  pâle  ou  le  plus  souvent  de  couleur 
ambrée  ou  d'un  brun  rougeâtre.  Sa  transparence  est  parfaite  et  sa 
solubilité  dans  l'eau  complète. 

Lorsque  les  sortes  inférieures  sont  dissoutes,  leur  solution  ren- 
ferme une  petite  quantité  de  tannin  dont  là  présence  paratt  due  a 
l'écorce  astringente  souvent  mélangée  à  la  gomme. 

Elle  est  produite ,  comme  nous  l'avons  vu ,  par  les  Acacia  fymcmtha , 
decurrens ,  dealbata  et  hamolophylla. 

Gomme  du  Cap. — Elle  est  en  fragments  de  taille  variable,  colorés 
uniformément  en  brun  ambré,  qui  présentent  tous  les  caractères  de 
la  bonne  gomme  arabique,  et  particulièrement  la  solubilité  complète 
dans  l'eau.  Elle  est  assez  friable  et  se  brise  facilement  dans  le 
transport.  Elle  est  produite  par  l'ilcaaaAorrûk  et  exportée  de  la  ville 
du  Cap. 

Les  usages  de  ces  gommes  diverses  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  gomme  du  Sénégal  à  l'étude  de  laquelle  nous  n'avons  donné  un 
développement  plus  considérable  que  parce  que  cette  gomme  est 
dans  notre  colonie  l'objet  d'une  importation  qui  prime  les  autres 
produits. 

VANILLE. 

Les  Vanilles  appartiennent  à  la  famille  des  Orchidacées  et  à  la 
tribu  des  Aréthusées,  caractérisée  par  un  labelle  adossé  à  la  colonne, 
con volute,  un  périgone  connc  à  la  base,  étalé,  di'essé,  une  colonne 
unie,  deux  poUiniçs,  une  tige  grimpante  se  fixant  à  l'aide  de  ra- 
cines adventives,  des  feuilles  articulées  à  la  base  et  des  fleurs  dis- 
posées en  grappes  axillaires,  à  capsule  pulpeuse  en  dedans. 

Le  nom  de  Vanille,  FotiiUa,  vient  de  l'espagnol  et  est  un  diminu- 
tif du  mot  Varna,  gousse. 

On  ignore  si  la  vanille  du  commerce  est  produite  par  une  seule 
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espèce,  par  plusieurs  espèces  ou  par  plusieurs  variëtës  d'une  seule 
et  même  espèce. 

Les  ans  admettent  qu'on  trouve  au  Mexique  la  Vanilla  plan^blia 
(donnantles  gousses  les  plus  parfumées),  Vanilla  satwai  VamUasyhes- 
/met  FamlJajMMi^xma  (qui  produit  la  gousse  connue  sous  le  nom  de 
lU»),  à  la  Guyane  et  à  Surinam  Vanilla  guyanensis  y  à  Bahia  VatUlla 
ftharm,  au  Brésil  et  au  Përou  VamUa  aromatica  (dont  le  fruit  est 
ic  moins  aromatique),  à  la  Bëunion  deux  sortes  qui  seraient  des 
variété  de  Van^  pUm^lia. 

D*après  Jaillet  (Culture  et  préparation  de  la  Vanille)  ^  les  VamUa 
flaiifoUafSatioa  et  sylvestris  seraient  identiques,  et  les  caractères  qui 
serrent  à  les  distinguer  entre  elles  seraient  dus  à  Tâge,  au  climat 
et  à  la  paissance  de  yëgëtation.  Toute  la  Yanille  du  commerce  serait 
prodoite  par  la  VmiiUa  plan^oUa. 

D après  Bentley  et  Trimcn  (Médicinal  plants)^  la  vanille  du  Mexi- 
que proviendrait  de  Vanilla  planifolia  dont  les  synonymes  seraient 
Yanik  claunctdata  Schwartz,  sylvestris  et  sativa  Schiede,  viridi- 
jbra  Bhm  et  Myrobroma  fragram  Salisbury.  Morren  fait  observer 
avec  raison  que  cette  question  ne  peut  être  résolue  que  par  des 
naturalistes  expérimentés,  ayant  examiné  les  plantes  dans  les  loca- 
lité où  elles  poussent  et  comparé  leurs  différents  organes.  En 
r&umë,  les  sortes  les  plus  estimées  se  rapprochant  étroitement 
du  fruit  de  la  Vanilla  planifolia,  c'est  cette  espère  que  nous  décrirons. 

La  VamOa  planifolia  Andrews  (^),  originaire  des  terres  chaudes 
(Terra  calente)  de  TEst  du  Mexique,  de  la  Colombie, de  la  Guyane, 
et  cultivée  aujourd'hui  dans  un  grand  nombre  de  pays  tropicaux, 
est  une  plante  vivace  dont  la  tige  cylindrique,  charnue,  verte, 
émet  au  niveau  de  ses  nœuds  des  racines  adventives  à  Taide  des- 
quelles elle  se  fixe  sur  les  plantes  ou  les  corps  voisins  qui  lui  ser- 
vent de  points  d'appui. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  charnues,  oblongues 
ou  oYales-oblongues,  contractées  à  la  base,  oii  elles  sont  portées 
par  un  pétiole  court,  articulé  sur  la  tige,  qui  est  un  peu  renflée 
au  niveau  de  leur  point  d'inseition.  Elles  sont  longues  de  i  s  à 
i5  centimètres,  larges  de  3  à  7,  et  parcourues  par  huit  à  quinze 
nervures  longitudinales. 

Les  fleurs,  disposées  en  grappes  axillaires,  pauciflores,  à  Taisselle 

^^  Voir  Di  L4HBS8\!r,  Histoire  naturelle  médicale,  a*  édition,  t.  I,  p.  1077. 
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de  bractées  foliacées,  sont  colorées  à  peu  près  uniformément  en 
vert  pâle,  et  larges  de  5  centimètres  environ.  Elles  sont  dépourvues 
de  parfum.  Le  périgone  est  formé  de  six  folioles  vertes  lancéolées, 
connées  à  la  base,  dressées  et  étalées.  Des  trois  folioles  intérieures 
Tune,  le  labdk,  connée  àla  base  delà  colonne  formée  par  Tandrocée 
et  le  style  réunis,  a  la  forme  d'une  lame  épaisse,  repliée  en  gout- 
tière ,  étroite  à  la  base ,  dilatée  à  l'extrémité ,  dont  le  bord  est  serreté 
et  calleux.  Il  est  couvert  dans  sa  partie  médiane  de  petits  appen- 
dices écailleux  et  recourbés.  La  colonne  (gynoêtème)  est  longue- 
ment stipitée,  nue  et  émai^inée  au  sommet.  Elle  porte  une  seule 
anthère  terminale,  biloculaire  et  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitu* 
dinales.  Le  pollen  est  granuleux. 

L'ovaire  est  infère,  à  une  seule  loge,  avec  trois  placentas  parié- 
taux, portant  un  grand  nombre  d'ovules  anatropes,  très  petits.  La 
surface  stigmatique  est  oblique,  concave  et  visqueuse. 

Le  fruit  est  une  gousse,  longue  dans  les  sortes  supérieures  de 
19  à  i5  centimètres,  delà  grosseur  du  petit  doigt,  ferme,  charnue, 
lisse,  s'ouvrant  longitudinalemcnt  en  deux  valves  inégales.  Elle  est 
uniloculaire,  avec  une  cavité  triangulaire. 

Chaque  face  porte  un  placenta  divisé  en  deux  lames,  se  subdi- 
visant elles-mêmes  en  deux  lobes  recourbés  en  dedans.  On  trouve 
ainsi  douze  lames  chargées  de  graines  et  parcourant  la  cavité  du 
fruit  dans  toute  sa  longueur.  Des  poils  fins,  unicellulaires,  tubuleux, 
tapissent  les  trois  angles  de  la  cavité  du  fruit  et  sécrètent  une  ma- 
tière inodore  qui,  après  la  dessiccation,  se  trouve  répandue  dans 
toute  la  gousse.  Les  poils  contiennent  aussi  des  gouttes  d'huile  qui 
sont  absorbées  par  le  papier. 

La  matière  odorante  n'est  pas  contenue  dans  la  partie  extérieure 
et  charnue  du  fruit,  car  en  le  coupant  en  tranches  minces  lorsqu'il 
est  frais,  et  faisant  sécher  ces  tranches  séparément,  on  peut  con- 
stater que  celles  qui  proviennent  de  la  partie  interne  sont  seules 
odorantes. 

Les  graines  très  nombreuses,  petites,  à  testa  crustacé  et  noir,  ont 
un  embryon  exalbuminé  et  charnu. 

CuLTURB. — La  culture  et  la  préparation  de  la  vanille  demandent 
de  grands  soins  et  varient  suivant  les  pays. 

Au  Mexique,  les  plantations  sont  faites  soit  dans  les  forêts  vierges, 
soit  dans  les  champs. 
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Dans  le  premier  caB,  on  commence  par  déblayer  ic  terrain  des 
kissoQs,  des  tiges  grimpantes  et  même  des  grands  arbres  qui 
donneraient  une  ombre  trop  épaisse,  en  ne  laissant  eu  place  que  les 
jeimes  arbres  destines  à  prêter  leur  appui  à  la  vanille.  Cette  plante 
s  attache  par  ses  racines  aériennes,  son  seul  organe  de  nutrition, 
car  la  racine  souterraine  est  insignifiante  comparée  au  développe- 
ment que  peut  prendre  la  tige,  et  du  reste  il  n  est  pas  rare  de  voir 
des  plantes  dont  la  tige  est  détruite  au  ras  du  sol  et  qui  n'en  con* 
tinuent  pas  moins  à  se  couvrir  d'une  végétation  luxuriante. 

Au  pied  de  chaque  arbre  on  plante  à  côté  Tune  de  Tautre  deux 
boutures  de  la  façon  suivante.  Dans  une  tranchée  d^à  peu  près  un 
pouce  et  demi  de  profondeur  sur  une  longueur  de  i5  à  so  pouces 
on  place  une  bouture  composée  de  trois  yeux,  et  que  Ton  a  dé- 
pouillée de  ses  trois  feuilles.  La  tranchée  est  ensuite  comblée  par 
des  feuilles  sèches,  des  feuilles  en  décomposition ,  du  sable  grossier, 
des  broussailles,  etc.  Cette  couche  doit  être  élevée  au^essus  du 
niveau  du  sol  pour  empêcher  Teau  de  séjourner  autour  des  racines. 
Le  reste  de  la  bouture  est  attaché  aux  arbres.  Ceux-ci  doivent  être 
écartés  de  i3  à  i5  pieds  Fun  de  l'autre,  pour  permettre  à  la  plante 
dont  la  croissance  est  rapide  de  se  développer  sans  entraves.  Après 
un  mois,  elle  a  pris  racine,  et  au  bout  de  trois  ans  elle  commence 
à  donner  des  fruits. 

Quand,  au  contraire,  on  veut  planter  la  vanille  dans  une  plaine 
ou  un  terrain  bas,  on  commence  par  y  faire  passer  la  charrue,  et 
on  sème  du  maïs.  Pendant  qu'il  pousse,  on  plante  une  certaine 
quantité  d'arbres  à  suc  lactescent  de  la  famille  des  Ficacées,  qui 
après  une  année  sont  assez  grands  pom*  servir  de  supports  à  la 
vanille  que  l'on  dispose  comme  nous  l'avons  déjà  vu. 

La  fécondation  de  la  vanille  se  fait  naturellement,  dans  ce  cas, 
par  l'intermédiaire  des  insectes. 

A  Boorbon,  au  contraire,  où  la  fécondation  est  faite  par  main 
d'homme,  la  vanille  doit  être  plantée  en  forêt.  Les  boutures  sont 
placées  au  pied  des  arbres,  dont  les  troncs  sont  reliés  entre  eux  par 
un  treillis  sur  lequel  la  plante  peut  s'étendre ,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  trop  les  élaguer,  car  la  vanille  demande  un  sol  humide  et  craint 
laction  trop  prolongée  des  rayons  du  soleil.  Cest  sous  les  grands 
arbres  que  la  vanille  végète  le  plus  vigoureusement  et  donne  les 
meifleurs  produits. 

Quand  on  veut  la  cultiver  en  plein  champ,  celui-ci  est  planté 
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d'arbres  dont  le  choix  est  amène  par  les  raisons  suivantes.  Ils  ne 
doivent  pas  perdre  leur  ëcoree  sur  laquelle  se  cramponnent  les  ra- 
cines adventives  de  la  vanille.  Ceux  que  Ion  préfère  sont-  le  man- 
guier,  le  bois  noir  {Acacia  Lebbek)^  le  sandragon  [Draccma  Draco)^ 
le  jacquier  {Atiocarputiniegrifolia)^  le  oneAier  {B(mbaxmaiabaricum)^ 
le  pignon  dinde  {Jatropha  curcaf).  Ce  dernier  est  généralement 
préféré,  car  sa  croissance  est  très  rapide  et  son  suc  lactescent  abon- 
dant semble  servir  à  nourrir  la  plante  parasite.  De  plus,  ces  arbres 
ne  doivent  pas  perdre  leurs  feuilles,  ou  ne  les  voir  tomber  qu'en 
dehors  de  Tépoque  où  la  vanille  est  en  plein  rapport.  Ils  doivent 
être  plantés  à  %  mètres  Tun  de  l'autre ,  et  il  ne  faut  enterrer  la 
bouture  à  leur  pied  que  lorsqu'ils  peuvent  donner  un  ombrage 
suflBisant. 

On  creuse  entre  les  arbres,  et  sur  leur  alignement,  une  tranchée 
de  8  pouces  de  profondeur  dans  laquelle  on  place  les  boutures, 
opération  qui  doit  se  faire  à  la  saison  des  pluies.  Puis,  lorsque  les 
boutures  ont  crû,  il  ne  reste  plus  qu'à  les  guider  lé  long  des  palis- 
sades pour  qu'elles  puissent  implanter  leurs  racines  dans  les  troncs. 
En-deux  années,  la  plantation  est  en  plein  rapport. 

Le  meilleur  terrain  est  le  terreau.  L'engrais  est  nuisible  s'il  est 
trop  fort,  et  le  meilleur  est  constitué  par  la  feuille  même  de  l'arbre 
qui  sert  de  support,  à  la  condition  toutefois  qu'elle  soit  décomposée. 
L'arrosement  est  de  rigueur,  surtout  dans  les  premiers  temps. 

La  vanille  doit  être  garantie  contre  les  vents  régnants.  Il  lui  faut 
un  peu  plus  de  soleil  que  d'ombre,  car  si  la  plante  est  trop  om- 
bragée, ses  gousses  sont  minces  et  molles. 

Il  est  bon  de  faire  un  enrochement  au  pied  de  l'arbre  pour  re- 
tenir le  fumier  qui  doit  être  renouvelé  une  fois  par  an  avant  la 
floraison. 

Fécondation»  —  La  disposition  spéciale  des  organes  reproducteurs 
des  Orchidées  rend  leur  fécondation  naturelle  des  plus  difficiles, 
sinon  impossible.  En  effet,  comme  nous  l'avons  vu,  le  iabelle  recou- 
vrant complètement  l'organe  femelle,  l'anthère  reposant  sur  la  valve 
du  stigmate,  il  est  évident  que,  malgré  la  dchiscence  de  l'anthère, 
l'ouverture  stigmatique  qui  livre  passage  au  pollen  est  close  par  le 
Iabelle  et  que  par  suite  la  fécondation  spontanée  doit  être  l'excep- 
tion. Elle  ne  peut  être  produite  que  par  les  insectes  et  elle  est  si 
rare  qu'au  Mexique,  à  la  Guyane,  etc.,  où  la  vanille  est  abandon- 
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à  elle-ménie,  on  a  observé  qu'une  longueur  de  tige  de  i3  à 
at  pouces  ne  portait  le  plus  souvent  qu'une  gousse  «  et  cependant 
les  leurs  sont  au  nombre  de  quarante. 

Ce  fat  Morren  qui,  en  1887  i^^^-  ^f  *^-  ^^^•'  ^^^g,  m,  i), 
montra  que  la  fécondation  pouvait  être  produite  par  Thomme; 
mais  cette  observation  avait  déjà  été  faite,  en  1817,  à  Bourbon, 
par  on  noir  nommé  Edmond,  qui  avait  indiqué  le  procédé  suivi  du 
reste  aujourd'hui,  n  suflSt  d'écarter  le  labelle  et  de  mettre  l'anthère 
en  contact  direct  avec  le  stigmate.  On  peut  ainsi  obtenir  d'une 
même  plante  jusqu'à  3,5oo  gousses,  mais  dans  ce  cas  elle  périt 
avant  qu'elles  mûrissent.  On  a  coutume  de  fertiliser  seulement  les 
fleurs  dont  le  pédoncule  est  charnu  et  bien  développé.  Les  gousses 
iespins  belles  proviennent  des  premières  fleurs,  mais  les  meilleures 
sont  fournies  par  celles  qui  s'ouvrent  les  dernières.  Une  touffe  ne 
doit  pas  donner  plus  de  cinq  ou  six  gousses. 

On  s'aperçoit  que  l'ovaire  a  été  fécondé  quand  la  fleur  persiste 
et  sèche  à  l'extrémité  du  fruit.  Une  fois  ce  résultat  obtenu,  le  reste 
de  ia  touffe  avec  ses  bourgeons  doit  être  supprimé. 

Récolte.  —  La  fleur  fécondée  se  flétrît  et  tombe  après  quelques 
jours,  laissant  le  gynostème  attaché  au  fruit  qui  continue  à  croître 
pendant  un  mois,  mais  qu'on  doit  laisser  sur  la  tige  pendant  au 
moins  six  mois.  On  s'aperçoit  qu'il  est  mûr  quand ,  pressé  entre  les 
doigts,  il  fait  entendre  un  bruissement;  la  teinte  verte  ou  jaune 
verdâtre  n'est  pas  un  caractère  suffisant.  Chaque  gousse  doit  être 
détachée  séparément. 

L'odeur  si  recherchée  de  la  vanille  ne  préexiste  pas  même  dans 
le  fruit  mûr  et  ne  se  développe  que  sous  l'influence  de  la  fermen- 
tation. Aussi  a-t-on  coutume  de  traiter  les  gousses  de  diverses  ma- 
nières. 

A  ia  Guyane,  elles  sont  placées  dans  les  cendres  et  abandonnées 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  rident.  Elles  sont  ensuite  essuyées,  frottées 
d'huile  d'olive,  et  après  avoir  lié  la  partie  inférieure  pour  éviter 
quelles  ne  s'ouvrent,  on  les  fait  sécher  à  l'air  libre. 

Au  Pérou,  elles  sont  plongées  dans  l'eau  bouillante)  leur  ex- 
trémité inférieure  étant  liée,  et  on  les  fait  sécher  à  l'air  pendant 
nngt  jours.  On  les  enduit  ensuite  d'huile  de  ricin  et  on  les  as- 
semble en  paquets. 

5. 
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Au  Mexique,  elles  sont  entassëes  sous  un  hangar  qui  les  garantit 
du  soleil  et  de  la  pluie,  et  quand  elles  se  rident,  on  les  fait  suer. 

Si  la  saison  est  chaude  et  belle,  on  ëtend  chaque  jour  les  gousses 
sur  une  couverture  de  laine  qu'on  expose  directement  au  soleil. 
Dans  laprès-midi,  on  les  roule  dans  la  couverture  tout  en  les 
laissant  exposées  au  soleil.  Dans  la  soirée,  on  les  enferme  dans 
des  boites  bien  closes,  de  façon  qu'elles  suent  toute  la  nuit.  Le 
jour  suivant,  on  les  remet  au  soleil.  Elles  prennent  alors  une  cou- 
leur de  café  griUé  et  cette  teinte  est  d'autant  plus  prononcée  que 
les  gousses  ont  mieux  sué. 

Quand  la  saison  est  pluvieuse,  on  réunit  les  gousses  en  petits  pa- 
quets dont  on  forme  de  petites  balles  que  Ton  enveloppe  dans  une 
couverture  de  laine,  puis  dans  des  feuilles  de  bananier,  et  le  tout, 
enserré  dans  une  natte,  est  soigneusement  ficelé  et  arrosé  d'eau. 

Les  balles  qui  renferment  les  plus  belles  gousses  sont  mises  dans 
un  four  chauffé  à  60"^.  Quand  la  température  est  tombée  à  &5% 
on  introduit  les  gousses  plus  petites  et  on  ferme  le  four.  Après  vingt- 
quatre  heures,  on  enlève  ces  dernières  et  après  trente-six  heures, 
les  premières. 

Pendant  cette  opération,  la  vanille  a  sué  et  a  pris  une  teinte 
marron.  On  commence  ensuite  1  opération  si  délicate  de  la  dessic- 
cation. 

Les  gousses  sont  étendues  sur  une  natte  et  exposées  chaque  jour 
au  soleil  pendant  deux  mois.  Quand  la  dessiccation  est  à  peu  près 
complète,  on  l'achève  à  l'ombre,  et  les  gousses  sont  ensuite  mises  en 
petits  paquets. 

A  la  Réunion,  les  gousses,  assorties  suivant  leurs  longueurs,  sont 
pincées  dans  l'eau  à  go%  les  plus  longues  pendant  dix  secondes, 
les  moyennes  pendant  quinze  secondes  et  les  plus  petites  pendant 
une  minute.  On  les  enroule  dans  une  couverture  de  laine  et  on  les 
expose  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  une  teinte  marron, 
cVst-à-dirc  pendant  six  à  huit  jours,  puis  on  les  fait  sécher  sous 
des  hangars  recouverts  de  zinc  et  formant  ainsi  une  sorte  d'étuvc 
à  air  chaud.  Cette  dessiccation  demande  à  peu  près  un  mois  pendant 
lequel  on  retourne  fréquemment  les  gousses.  On  s'aperçoit  qu'elles 
sont  en  bon  état  quand  elles  peuvent  être  tordues  autour  des  doigts 
sans  craquer. 

On  passe  ensuite  chaque  gousse  entre  les  doigts,  en  répétant 
souvent  cette  manipulation  pour  faire  sortir  l'huile*  qu'elle  renferme 
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et  (pli  ini  communique  le  lustre  et  ta  souplesse   que  Ton  re- 
rherehe. 
Les  goasses  de  même  longueur  sont  enfin  liëes  en  paquets. 

SoKTBgDB  YANaLB  ooMMKRGiALE.  —  Daus  le  commerce,  on  connaît 
(rois  sortes  déterminées  par  la  taille  : 

l' VamBeJine.  —  Gousses  de  90  à  3o  centimètres  de  longueur, 
presque  noires,  onctueuses,  luisantes  et  recouvertes  d'une  efflores- 
cence  cristalline  blanche. 

9"*  YanUe  ligneuse.  —  Gousses  de  i5  à  3 o  centimètres,  de  cou- 
leur plus  claire,  plus  ou  moins  tachetées  de  gris  et  non  luisantes. 

3"  YamUans,  —  Il  en  existe  deux  sortes,  les  uns  provenant  de 
gousses  petites,  mais  mûres,  qui  sont  excellentes  et  bien  givrées, 
les  autres  cueillies  non  mûres,  avortées  et  dont  le  léger  parfum  est 
dû  au  contact  des  gousses  plus  parfumées. 

Composition  ghuiique  de  là  vanille.  —  La  vanille  renferme  en 
moyenne  :  ii.8  de  matières  grasses  et  cireuses,  U.o  de  résine, 
i6.5  de  sucre  et  de  gomme,  de  Tacide  vanillique  et  une  substance 
particulière  qui  existe  à  Tétat  cristallin  dans  Tintérieur  du  fruit 
ou  à  sa  surface,  ou  dissoute  dans  le  liquide  huileux  qui  entoure  les 
graines. 

Cette  substance  était  regardée  autrefois  comme  de  Tacide 
benzofque  ou  de  Tacide  cinnamique.  Ce  fut  Gobley  qui  démontra 
sa  nature  spéciale  et  l'appela  vaniUine;  elle  fut  étudiée  plus  tard 
par  Caries,  Tiemann  et  Haarmann.  On  lui  assigne  pour  formule 
chimique  :  CWO^,  et  on  la  considère  comme  Téther  méthylique 
de  Taidéhyde  protocatéchique.  La  vanillme  constitup  presque  entiè- 
rement les  cristaux  blancs  qui  recouvrent  les  gousses  et  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  gwre  de  vaniUe. 

La  vaniUine  s'obtient  en  épuisant  par  l'éther  la  vanille  réduite 
en  fragments.  Les  solutions  éthérées,  ramenées  par  distillation  de 
iMther  à  i5o  ou  soo  centimètres  cubes,  sont  agitées  avec  soo  cen- 
timètres cubes  d'un  mélange  en  parties  égales  d'eau  et  d'une  solu- 
tion saturée  de  bisulfite  de  sodium  qui  s'empare  de  la  vaniUine, 
pendant  que  les  autres  substances  qui  l'accompagnent  restent  en 
dissolution  dans  l'éther,  que  l'on  reprend  après  séparation  par  une 
nouTelie  dissolution  de  bisulfite. 

Les  solutions  salines,  lavées  à  l'éther,  sont  acidifiées  par  l'acide 
sttlfurique  étendu  (3  d'acide  pour  5  d'eau),  qui  met  en  liberté  la 


70  PRODUITS  COLONIAUX. 

vanilline  que  Ton  reprend  par  Télher.  GdaFei^par  distillation, 
abandonne  la  vanilline  pure,  à  peine  colorée,  et  que  Ton  deaaèebe 
dans  le  vide  au-dessus  de  Tacide  sulfurique. 

On  obtient  ainsi  des  proportions  de  ce  compose  variant  de  i.B 
à  9.5  p.  o/o.  C'est  la  vanille  du  Mexique  qui  en  contient  le  moins 
et  c'est  cependant  la  sorte  la  plus  estimée.  Les  vanilles  de  Bourbon 
et  de  Java  en  renferment  une  plus  grande  quantité,  mais  elle  est 
mélangée  d'acide  vanillique,  de  matières  grasses,  de  résine  qui 
masquent  son  odeur. 

La  vanilline  examinée  à  l'état  de  pureté  se  présente  sous  l'aspect 
d'un  corps  solide,  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  formant  des 
cristaux  aciculaires  dont  l'odeur  faible  à  froid  s'exalte  par  la  chaleur; 
sa  saveur  est  piquante. 

L'eau  à  i5^  en  dissout  i.a  p.  o/o.  Elle  est  très  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'éther, le  chloroforme,  le  sulfure  de  car- 
bone, les  huiles  gîtasses,  les  essences.  Elle  fond  à  80*,  se  volatilise 
sans  décomposition  dans  un  tube  fermé,  mais  dans  la  cornue  se 
résinifie  en  partie  vers  380®.  Ses  solutions  aqueuses  bleuissent  en 
présence  du  perchlorure  de  fer.  Avec  l'acide  sulfurique,  renfermant 
des  traces  d'acide  azotique,  elle  prend  une  coloration  écarlate. 

Abandonnée  à  l'air,  elle  se  convertit  partiellement  en  acide  vanil- 
lique. 

Elle  se  combine,  comme  nous  l'avons  vu,  avec  le  bisulfite  de  so- 
dium, combinaison  ordinaire  des  aldéhvdes;  chauffée  à  iSo""  avec 
l'acide  iodhydrique,  elle  donne  de  l'iodure  de  méthyle  et  une  ré- 
sine. En  présence  de  l'acide  chlorhydrique  étendu  et  à  une  tem- 
pérature de  180  à  300°,  elle  fournit  du  chlorure  de  méthyle  et  do 
l'aldéhyde  protocatéchique. 

Projetée  dans  la  potasse  fondue,  elle  donne  de  l'acide  proto- 
catéchique. 

VanUliM  ofiifiiÂeUe,  —  Tiemann  et  Haarmann  ont  montré  que 
la  vanille  pouvait  être  préparée  artificiellement,  à  l'aide  d'une  sub- 
stance extraite  de  la  sève  de  diverses  espèces  de  Conifères,  et  qui 
porte  le  nom  de  caniférine  G^^H^^O*. 

Ce  composé ,  additionné  d'eau  et  d'émulsine  (  5o  grammes  de  coni- 
férine,  5oo  grammes  d'eau  et  o.so  à  o.3o  d'émulsinet  ferment 
solublo  dos  amandes  douces  et  amères),  ot  abandonné  pendant 
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hait  à  dix  jours  à  une  tempërature  de  a5  à  So"*,  se  dëdonUe  en 
dm  produits,  une  glucose  et  une  matière  cristaliisable,  Yaleool 

Goaiférine.  Glucoee.  Alcool  coniférylique. 

En  oxydant  cet  alcool  ou  directement  la  conifërine  avec  le  bi- 
chromate  de  potasse  et  lacide  sulfurique,  on  obtient  la  vanilUne 
artificielle. 

Maigre  les  réclames  retentissantes  qui  ont  été  faites,  surtout  dans 
les  premiers  temps,  ce  produit  ne  peut  remplacer  la  vanille  que 
dans  des  cas  assez  restreints,  car  il  est  aujourd'hui  démontre  que 
la  vaniUine  ne  constitue  pas  à  elle  seule  le  parfum  de  la  vanille, 
et  en  face  des  demandes  croissantes  du  commerce  ^  les  plantations 
peuvent  se  multiplier  sans  craindre  de  ne  pas  trouver  de  débouches 
pour  leurs  produits. 

En  se  basant  sur  les  travaux  de  Tiemann  et  d'Erienmeyer, 
M.  de  Laire  obtient  industriellement  de  la  vanilline  de  la  façon 
suivante: 

Après  avoir  séparé  de  Tessence  de  girofle  par  Téther  un  hydro- 
carbure et  cowibiaé  ïêugétiol  avec  la  soude,  on  traite  cette  liqueur 
alcaline  par Tacide  sulfurique  quimet  Teugénol  en  liberté.  Ce  corps, 
i^pris  par  Téther  qu  on  évapore  ensuite,  est  chauffé  avec  de  Tacide 
acétique  dans  un  appareil  à  cohober,  et  en  proportions  équiva- 
lentes. Après  deux  heures,  la  masse  qu'on  laisse  refroidir  est  délayée 
dan8reau,et  on  additionne  cette  liqueur  chauffée  doucement  d'une 
solution  saturée  de  permanganate  de  potasse.  On  filtre  pour  sé- 
parer Thydrate  de  manganèse,  on  sature  légèrement  par  la  soude, 
et  on  évapore  pour  réduire  le  liquide.  La  liqueur  refroidie  est  aci- 
difiée par  Tacide  sulfurique,  et  agitée  avec  Téther  qui  dissout  la 
vaniUine  formée  et  Tabandonne  par  évaporation  à  Tétat  cristallin. 

A  Téther  on  a  substitué  l'alcool  et  le  chloroforme. 

D après  les  données,  le  parfum  de  i  kilogramme  de  cette  vanil- 
line éqniraudrait  à  celui  de  5o  kilogrammes  de  vanille  naturelle. 

Ou  obtient  encore  la  vanilline  en  traitant  le  principe  immédiat 
de  lavoine  ou  avéine  par  les  agents  oxydants.  On  la  retrouve  égale- 
ment dans  les  sucres  bruts,  d'oik  on  peut  l'extraire  en  dissolvant  ces 
sucres  dans  le  moins  d'eau  possible,  agitant  avec  l'éther,  que  Ton 
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décante  et  que  Ton  distille.  L'extrait  en  solution  éthërëe  est  traite 
par  le  bisulfite  de  sodium  et  le  produit  est  décompose  par  Tacide 
sulfurique.  Les  cristaux  de  vanilline  sont  purifies  par  plusieurs 
lavages  à  Tëther. 

La  vanille  la  plus  estimée  ou  vanille  Lee  vient  du  Mexique.  Celle 
de  Bourbon,  dont  Todeur  est  moins  forte,  est  d'un  prix  moins  élevé, 
mais  encore  fort  prisée. 

Commerce.  —  Au  Mexique,  la  vanille  est  cultivée  sur  les  parties 
du  littoral  de  TÉtat  de  Vera-Cruz,  surtout  à  Jicaltepec,  dans  le  voi- 
sinage de  Noutla,  sur  les  pentes  occidentales  des  Cordillières,  dans 
rÉtat  d'Oaxaca  et  dans  les  États  de  Tabasco,  Gheapas  et  Yucatan. 
Les  expéditions  se  font  par  Vera-Cruz  et  Tampico  et  sont  dirigées 
en  grande  partie  sur  Bordeaux ,  car  la  France  est  le  véritable  marché 
de  cette  denrée. 

Le  Mexique,  qui  envoyait  30,000  kilogrammes  de  vanille  en 
186/i,  n'en  expédiait  plus  que  6,869  ^^  ^^7^  ^^  ^^938  en  1879. 

A  Bourbon,  la  culture  de  la  vanille,  introduite,  en  1817,  par 
Marchant,  à  Taide  de  rejetons  pris  à  Hle  Maurice,  a  réussi  assez 
bien  pour  qu'en  i883  notre  colonie  en  exportât  en  France  seule- 
ment 99,736  kilogrammes. 

Il  faut  noter  toutefois  que  sa  production  a  beaucoup  diminué 
dans  ces  dernières  années,  car,  en  1879,  l'exportation,  qui  était 
de  /i3,697  kilogrammes,  tomba  à  i8,838  en  1880,  pour  se  rele- 
ver à  98,01 5  en  1889.  Les  vanilliers  ont  été  partiellement  dé- 
truits par  une  maladie  dont  les  causes  sont  restées  inconnues. 

La  consommation  locale  est  insignifiante,  et  par  suite  toute  la 
vanille  produite  est  exportée. 

L'Ile  de  France  en  exporte  également  des  quantités  notables. 

A  la  Guyane,  où  la  vanille  croit  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts, 
des  plantations  sérieuses  ont  été  faites  sous  l'impulsion  de  l'Admi- 
nistration supérieure,  mais  l'exportation  est  encore  nulle  ou  à  peu 
près. 

Il  en  est  de  même  de  la  Martinique  et  de  l'Inde. 

En  i883,  la  Guadeloupe  a  produit  environ  5,5o6  kildj^ammes 
de  gousses,  provenant  des  plantations  faites  dans  cette  ile  depuis 
quinze  à  vingt  ans. 

Cette  vanille  est  comprimée,  non  irrégulièrement  triangulaire 
comme  celle  du  Mexique,  mais  se  rapprochant  plutôt  comme  aspect 


VANILLE.  73 

de  celle  de  Bourbon  et  de  Java  dont  elle  diflere  par  sa  couleur 
brune.  Elle  n  est  pas  aussi  givrée.  Son  parfum  est  partieulier,  et 
n'est  ni  aussi  fin  ni  aussi  persistant  que  celui  de  la  gousse  de 
Bourbon.  Aussi  esi-elle  cotëe  à  moitié  prix. 

EnCochinchine,  la  vanille,  introduite  au  jardin  d'acclimatation 
de  Saigon  par  M.  Pierre,  son  directeur,  trouvera  facilement  dans 
les  conditions  climateriques  de  cette  colonie  tous  les  ëléments 
nécessaires  pour  sa  propagation. 

A  Tahiti,  la  culture  de  la  vanille  est  encore  rudimentaire,  car,  en 
i883,  cette  île  n'en  produisait  que  1,876  kilogrammes. 

D'après  lès  statistiques  officielles  néerlandaises,  Java  est  aujour- 
d'hui un  centre  considérable  de  culture. 

Cette  vanille  se  rapproche  de  celle  du  Mexique  par  la  forme  et 
la  finesse  du  parfum.  Elle  est  du  reste  bien  givrée. 

La  France  a  importé,  en  1876,  76,980  kilogrammes  de  gousses 
de  vanille,  dont  la  moitié  au  moins  a  été  exportée. 

Falsipigation.  —  La  vanille,  se  vendant  à  un  prix  relativement 
(flevé,  est  souvent  Tobjet  de  fraudes  parfois  difficiles  à.recon- 
oaitre. 

Le  givre,  c'est-à-dire  la  vanillinc  cristallisée  qui  vient  sourdre 
i  la  surface,  est  regardé  comme  Tindice  d'une  qualité  supérieure; 
aussi  les  falsificateurs  s'efforcent-ils  de  l'imiter;  pour  cela  ils  em- 
ploient surtout  l'acide  benzoïque  en  petits  cristaux;  c'est  cette  sub-* 
»lanrect  non  la  vanilline  qu'on  trouve  à  la  surface  des  vanilles 
de  qualités  inférieures.  On  peut  le  distinguer  en  ce  qu'il  fond  à 
190*  et  se  volatise  à  3/10°,  la  vanilline  fondant  à  80°  et  se  subli- 
mant à  aSo"*.  De  plus,  les  aiguilles  d'acide  benzoïque  sont  larges 
et,  regardées  à  la  loupe,  dles  sont  parallèles  à  la  surface  de  la 
gousse,  tandis  que  les  cristaux  de  vanilline  sont  petits,  aciculaires 
et  perpendiculaires  à  la  surface. 

La  fraude  la  plus  commune,  et  qui  est  du  reste  pratiquée  sur  une 
grande  échelle,  consiste  à  épuiser  les  gousses  par  l'alcool  étendu 
qui  reçoit  des  applications  multiples  dans  la  confiserie  et  la  dis- 
tillerie, et  à  revêtir  ces  gousses  de  baume  de  Pérou,  dont  l'odeur, 
différente  de  ceHe  de  la  vanille,  suffit  pour  déceler  sa  présence. 

On  examine  généralement  la  crosse  de  la  vanille,  c'est-à-dire  le 
pédoncule  du  fruit,  qui,  étant  de  nature  ligneuse,  devient  cassant 
quand  la  gousse  a  été  épuisée,  et  comme  ce  caractère  est  connu. 
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on  enlève  souvent  même  cette  crosse.  Les  gousses  ainsi  traitées 
doivent  être  suspectées. 

Etendue  des  terres  consacrées  à  la  cuUure  de  la  vanille  et  produits  annuels 

de  ces  cultures  de  îSjS  à  i883. 
(Statistiques  coloniales  de  i883.  —  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.) 


ANNÉES. 


NOMBRE 
vmaa- 

TAl». 


PRODUITS 


Aimiu*  noTB. 


BiCRlOR. 


1878 
1879 
1880 
1881 

t88« 
i883 


61& 
1,099 
3,291 
1,«07 
1,860 
1,&83 


kilogr. 


37,533 
74,677 

62,847 
60,500 
61,674 
90,530 


VALKCIR 


fruiei. 


VALEUR 


fnnct. 


1,225,300 


782,660 


nMHan 


6UA0IL0IIPB. 


1879 
1880 
188a 
i88t 
188S 


3,566 
5,102 
9,846 
6,166 
5,506 


65,060 


66,060 


La  coltore  de  la  vanUle  ii*eotn!iie  pas  à  la  Guaddoope  de  fraia  qiéciaux.  La  ^nte  est 
ruIUvée  dans  les  caffières. 


1883 


SAIKTB-IIARIB   1»R    MADAGASCAR. 

6    I  160 


1,125 


1,119 


i883 


i^TARLISSRlIERTS  FRANÇAIS   DR  L^OC^AlflR. 

1,875    I        16,890 


i883 


■ATOTTR. 

410  1        1,000 


46,000  1      26,000 


N088I-Ré. 


l 


i883 


60 
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RIZ. 


Le  Riz,  Orixa  sotitoa  L.,  originaire  de  ilnde,  de  la  Chine  et  de 
la  Cochinchine,  est  cultive  aujourd'hui  dans  toutes  nos  colonies  où 
il  peat  trouver  la  chaleur  et  Teau  qui  lui  sont  indispensables 
pour  mûrir  ses  ëpis.  C'est  surtout  en  Cochinchine  que  sa  cultui^ 
s'est  répandue  depuis  des  temps  immëmoriaui,  et  le  rendement 
est  tel  que  cette  colonie  peut  passer  à  bon  droit  pour  le  grenier  de 
rinde  et  de  la  Chine. 

Au  Sénégal ,  le  riz  forme  paiement  un  appoint  considérable  à 
ia  Douiritare  des  habitants.  Mais  on  en  exporte  fort  peu  en  Europe, 
car  il  trouve  sur  nos  marches  la  concurrence  du  riz  de  la  Caroline, 
dn  Milanais  et  même  de  Java. 

(Test  une  plante  annuelle  dont  ks  racines  sont  grêles,  fibreuses. 
Ses  tiges,  hautes  de  t  mètre  à  l'^^So,  sont  fiatuleuses  et  munies 
de  feuilles  altanes,  engainantes,  larges,  f^mesi,  très  longues  et 
ressemblant  beaucoup  à  celle  de  nos  roseaux.  Leur  ligule  est  mem-^ 
fanmense,  glabre,  minoe,  bifide  et  accompagnée  de  deux  petits 
appendices  falciformes,  munis  à  leur  bord  inférieur  d'une  rangée 
de  poils  longs  et  soyeux. 

Les  fleurs,  qui  sont  hermaphrodites,  forment,  à  la  partie  supë* 
rieure  des  tiges,  une  longue  panicule  composée  d'épis  uniflores  et 
courtement  pëdicell^.  Chaque  ^pillet  porte  une  glume  à  deux 
valves,  petites,  convexes,  carinées  et  lisses.  La  glujnelle  esta  deux 
valves  carénées,  linéaires,  lancéolées,  ponctuées,  à  arâte  dressée. 
On  trouve  en  outre  4eux  glnmdlules  glabres. 

Lesétamines  sont  au  nombre  de  six,  à  filets  libres  et  grêles.  Les 
anthères  sont  à  deux  loges  séparées  aux  extrémités.  L'ovaire  est 
ovoïde,  à  une  seule  loge  renfermant  un  seul  ovule.  Il  est  surmonté 
par  un  style  terminé  par  deux  stigmates  plumeux. 

Le  finit  est  un  caryopse  comprimé,  jaunâtre,  enfermé  dans  les 
deux  ghtmeiles. 

Ce  fruit,  qui  porte  le  nom  de  rtt,  est  facilement  reconnaissaUe 
par  sa  forme  comprimée  latéralement  et  par  l'aspect  corné  et 
tranducide  de  son  endosperme.  An  microscope,  les  grains  poly* 
édriqnes,  petits,  de  Tamidon  le  font  également  reconnaître* 

Par  sa  configuration  naturelle  et  le  peu  d'élévation  de  certaines 
de  ses  parties,  la  Basse-Cochinchine,  parcourue  par  d'innombrables 
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cours  d'eau  et  inondée  përiodiquement  pendant  quatre  mois  de 
l'annëe,  se  prête  fort  bien  à  la  eulture  du  riz.  L'ëtabiissement  des 
rizières,  l'ensemencement  et  la  rëcolte  du  riz  n'exigent  que  peu 
d'efforts  et  de  capitaux,  ce  qui  cadre  fort  bien  avec  l'indolence 
naturelle  à  l'Annamite  et  ses  ressources  financières  restreintes. 
Facile  sur  les  bords  des  arroyos,  cette  culture  exige,  il  est  vrai,  un 
peu  plus  de  soins  dans  les  terrains  non  inondes. 

Dans  le  premier  cas,  le  sol  est  aplani  soit  à  la  herse,  soit  par 
les  buffles  qu'on  y  fait  pAturer,  et  divise  en  rectangles  à  peu  près 
réguliers  par  des  talus  ou  digues  de  60  centimètres  à  1  mètre  de 
hauteur.  Gomme  le  riz  n'épuise  pas  le  soi,  la  fumure  est  à  peu  près 
inutile,  et,  du  reste,  l'eau  du  fleuve,  chargée  de  détritus  organiques 
et  de  vase  fertile  arrachés  aux  terrains  élevés,  su£St  et  au  delà 
pour  rendre  à  la  terre  ce  que  le  riz  lui  a  enlevé.  Des  vannes  qu'on 
ouvre  en  temps  opportun  inondent  le  terrain  à  la  hauteur  conve- 
nable ou  laissent  échapper  l'eau  en  excès.  Le  mode  de  plantation 
est  des  plus  simples.  Dansée  terrain  humide,  ouvert  préalablement 
par  la  petite  charrue  chinoise ,  l'indigène  sème  le  grain  à  la  volée. 
Il  est  suivi  par  un  buffle  traînant  une  planche  qui  unit  le  sol 
et  met  en  suspension  dans  l'eau  la  vase  qui  recouvre  ensuite  le 
grain.  Celui-ci  doit  avoir  été  préalablement  trempé  dans  l'eau  pei>- 
dant  vingt^uatre  heures  au  moins  pour  que  sa  végétation  soit 
activée  et  surtout  pour  qu'il  ne  flotte  pas  à  la  smface.  TantAt  on 
laisse  le  riz  en  place,  en  ayant  soin  de  le  recouvrir  d'eau  pour  que 
la  plus  grande  partie  de  la  tige  soit  noyée,  tantôt  et  le  plus  sou- 
vent on  enlève  la  petite  plante  dès  qu'elle  a  pris  ses  premières 
feuilles  et  on  la  repique  r^ulièrement.  Ce  travail  est  fait  par  les 
femmes  et  les  enfants.  Quatre  mois  à  cinq  mois  après,  la  récolte  peut 
commencer,  et  le  terrain,  préparé  delà  niâme  façon,  est  prêt  pour 
un  nouvel  ensemencement. 

Dans  les  parties  plus  élevées  et  moins  favorisées,  la  récolte  n'est 
plus  continue.  Pendant  la  saiison  8è<^,  qui  s'étend  de  novembre  à 
avril  ou  mai,  le  sol  argilo-ferrugineux  se  dessèche  lentement  et  se 
crevasse  irrégulièrement.  Il  acquiert  une  compacité  telle  que  tout 
travail  de  grande  étendue  est  impossible.  Mais  vienne  la  saison  des 
pluies ,  ce  sol  s'imbibe  peu  à  peu ,  forme  d'abord  une  argile  tenace 
qui  se  délaye  de  plus  en  plus  profondément  et  devient  enfin  propre 
à  l'ensemencement.  Des  communicatîoQs  sont  établies  entre  les 
rizières  de  niveau  différent,  de  manière  à  former  un  léger  courant 
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d'eau.  Lensemenccment  se  fait  comme  prëcédeiniiient,  aint^î  que 
le  repiquage  dans  le  âol  piétine  par  les  buffles  et  rendu  plus 
meuble.  La  récolte  se  fait  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  vers  le 
mois  d'octobre  ou  de  novembre. 

Lorsque  le  riz  est  récolté,  on  enlève  le  grain  pour  le  battage. 
Dans  cet  état,  et  encore  entouré  de  ses  glumeset  glumelles,  il 
constitue  le  Paddy,  mot  anglais  généralement  admis,  qui  signifie 
rix  non  mondé. 

Pour  le  décortiquer,  les  indigènes  le  traitent  par  les  moyens 
h  plus  primitifs,  qui  amènent  une  perte  assez  considérable  et 
nuisent  à  la  qualité  du  produit.  Des  usines  européennes  pourvues 
de  meules  commencent  à  fonctionner  et  donnent  un  riz  d  aspect 
plus  agréable  et  de  qualité  supérieure. 

11  existe  en  Gocbinchine  un  grand  nombre  de  variétés  de  riz 
qui  sont  dues  surtout  au  mode  d'irrigation,  aux  conditions  climaté- 
riquesetqui  se  distinguent  en  riz  hâtifs  ou  Luorêomy  riz  intermé- 
diaires ou  Luorgùia  et  riz  tardifs  ou  lAUMnuùn.  ^'). 

Les  riz  hâtifs  mettent  de  quatre  à  cinq  mois  et  demi  poar  mârir 
leurs  épis  et  se  récoltent  d'octobre  i  décembre,  un  peu  plus  tôt 
dans  la  zone  forestière  où  la  saison  des  pluies  est  plus  avancée. 
On  en  connaît  une  douzaine  de  variétés  qui  sont  cultivées  surtout 
dans  les  provinces  de  Saigon  et  de  Baria.  Les  grains  sont  inter- 
médiaires entre  la  forme  ovale  et  la  forme  oblongue.  Ils  ne  se 
conservent  pas  plus  de  deux  ans ,  car  ils  sont  rapidement  attaqués 
par  les  insectes. 

Les  riz  intermédiaires  ou  seml-bâtifs  mettent  plus  longtemps  à 
mûrir  et  se  récoltent  en  janvier  et  en  février.  On  cite  9  a  variétés. 

Les  riz  tardifs  ne  mûrissent  qu'après  six  ou  sept  mois  et  sont 
nrohés  en  février  et  mars.  On  on  connaît  69  variétés. 

B  existe  en  outre  une  autre  sorte  de  riz,  le  Nep  ou  riz  gluant, 
qui  tient  le  même  rang  que  les  blés  durs.  Il  est  en  effet  plus  dur, 
à  surface  glacée,  renferme  plus  de  ^uten,  est  plus  nourrissant, 
pins  agréable  au  goût.  Il  n'entre  pas  dans  la  consommation  jour- 
nalière et  on  le  réserve  pour  les  repas  de  fête,  pour  les  pâtisse- 
ries, etc. 

Il  est  surtout  employé  pour  la  fabrication  de  l'alcool ,  car,  dans 

'^  Nous  empruntons  les  ren$ci[;ncinGnls  qui  suivent  à  une  note  manuscrite  sur 
ia  cuhore  du  riz  en  Basse-Cochiiichinc  que  M.Pierre,  directeur  du  jardin  botanique 
(I<*  Saigon,  a  bien  voulu  nous  communiquer. 
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ia  germination,  il  donne  une  plus  grande  quatîté  de  diastase. 
Aussi  le  substitue-t-on  à  Torge  pour  la  fabrication  de  la  bière  en 
Gochinchine.  Son  prix  est  généralement  plus  élev^  que  celui  dee 
autres  espèces. 

Sa  culture  est  relativement  peu  étendue  et  n^est  guère  que  le 
dixième  de  la  culture  généride  du  ris.  Toutefois,  dans  certains 
centres,  elle  s'élève  à  5o  p.  o/o. 

La  forme  des  grains  de  ces  variétés  diverses  ne  semUe  pas  être 
en  corrélation  avec  le  mode  de  culture.  On  peut  les  grouper  de  la 
façon  suivante  : 

1**  Les  riz  ovales  connus  dans  le  cotnmerce  sous  le  nom  de  rk 
rond  ou  de  Go-ùmg; 

9^  Les  riz  oblongs  que  fon  mélange  aux  riz  ronds; 

3°  Les  riz  oblongs,  linéaires,  dits  de  Long-ho  ou  de  Vinh- 
Lfmg,  dont  la  consommation  se  fait  généralement  sur  place.  Ils 
prédominent  dans  les  provinces  de  Textrème  Ouest.  Ce  sont  les 
derniers  plantés  et  les  derniers  récoltés. 

Le  riz  renferme,  d'aprèa  Boussingault  :  gluten  et  albumine, 
7.5;  amidon  et  dextrine,  76.0;  huile  grasse,  o.5o;  cellulose,  0,90; 
sels,  o.5o,  eau,  i&«6.  Braconnot,  de  son  côté,  n'a  trouvé  que  3 .60 
do  gluten  et  d'albumine. 

Les  sels  consistent  surtout  en  phosphate  de  chaux  et  en  quan- 
tités minimes  de  chlorure  et  de  phosphate  de  potassium. 

D  après  Campari,  la  matière  grasse  serait  composée  de  qS.SA 
d'acides  gras  et  de  &.&6  de  glycérine  £n  traitant  le  grain  p^  le 
sulfure  de  carbone,  on  obtient  une  substance  cireuse,  jaune,  qui 
se  saponifie,  fond  à  3f2°  et  reprend  i'état  solide  à  38**.  Sa  densité 
est  de  0,930.  Elle  est  complètement  soluble  dans  l'éther,  le  chloro- 
forme et  la  benzine.  L'acide  gras  fond  à  36^,  a  une  odeur  particu- 
lière de  poire,  et  donne  par  saponification,  et  chauiTé  ensuite  avec 
lacétate  de  magnésium,  un  corps  qui  fond  à  63''  et  dont  la  com- 
position est  celle  de  l'acide  palmitique  C^^ff^O^. 

CLASSIFICATION  DBS  TERRAINS  GONSAGRis  X  LA.  CULTURE  DU  RIZ. 

1°  Terrains  bas  inondés  à  peu  près  toute  l'année  par  les  eaux 


RIZ.  79 

plumles  et  dans  lesquels  Tirrigation  ne  peut  généralement  être 
réglée  à  volontë. 

Ces  rizières,  à  moins  de  travaux  d'endiguement  et  rétablis- 
sement de  plusieurs  étages  pour  permettre  l'écoulement  des  eaux , 
ne  pourraient  porter  que  deux  récoltes.  Le  labour  y  est  le  plus 
souvent  impossible;  un  ou  deux  sardages  suffisent.  La  récolte  y  est 
U)ujoar&  certaine  et  le  rendement  excellent,  quand  l'inondation  n'a 
pas  é\é  excessive.  Toutes  les  variétés  de  ris  ne  conviennent  pas  à 
ces  terrains.  Les  tiges  sont  baignées  par  i5  ou  âo  centimètres 
d'eau  ou  même  davantage.  Cette  abondance  d'eau  est  un  inconvé- 
nient quand  le  grain  est  arrivé  à  maturité. 

0  y  a  en  effet  perte  de  tous  les  épis  couchés  par  le  vent  ou 
tout  autre  accident.  Ces  rizières  occupent  environ  ao  p.  o/o  de 
f  évaluation  de  la  superficie. 

On  peut  estimer  leur  rendement  moyen  à  l'hectare  à  3,ooo  ki- 
logrammes de  riz  décortiqué  ou  loo  mesures  de  3o  kilogrammes. 

i"*  Terrains  où  l'inondation  fluviale  ne  dure  pas  toute  l'année, 
ci  elle  peut  être  facilement  réglée  et  dont  la  récolte  dépend  aussi 
du  plus  ou  moins  d'abondance  des  pluies. 

Ces  terrains  pourraient  facilement  se  prêter  à  l'alternance  des 
cultures.  En  effet,  des  canaux  ou  des  puits  permettraient  l'irri- 
gation avec  les  machines  les  plus  élémentaires,  partout  où  les 
eaux  ne  deviennent  jamais  salées.  Le  sol  ne  resterait  pas  impro- 
ductif pendant  la  moitié  de  Tannée  et  Ton  verrait  succéder  à  la 
rizière  des  cultures  qui  ne  demandent  pas  une  longue  évolution 
pour  fournir  leur  produit.  Les  rizières  ainsi  exploitées  devraient 
occuper  le  premier  rang. 

On  sait  que  celles  qui  sont  alternes  au  Piémont,  au  Bengale,  etc. , 
donnent  un  revenu  supérieur  des  deux  tiers  à  celles  qui  sont 
simplement  pérennes.  La  surface  occupée  par  cette  deuxième 
cat^rie  est  d'environ  60  p.  0/0.  Toutes  les  variétés  de  riz  peuvent 
y  être  cultivées.  Leur  rendement  moyen  est  d'environ  80  mesures 
de  riz  décortiqué  ou  2,4oo  kilogrammes  à  l'hectare.  Ce  rendement 
s'élève  facilement  à  3,ooo  kilogrammes  quand  le  terrain  est  bien 
situé  et  que  l'année  est  propice. 

3^  Terrains  endigués  afin  de  recueillir  les  eaux  pluviales  et  ne 
pouvant  jamais  être  inondés  autrement. 


jà 
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Lo  rendenieni  est  toujours  incertain  et  inférieur  quand  ces 
terrains  ne  sont  pas  soumis  à  la  rotation  des  cultures  et  qu^ils  ne 
reçoivent  pas  Ix^ooo  à  &,ooo  kilc^ammes  de  fumier  tous  les  ans 
au  moins. 

(Test  d'ailleurs  Texception  en  Cochinchine.  Leur  surface,  compa- 
rativement aux  autres  catégories,  est  de  18  p.  0/0  environ.  On  n'y 
cultive  généralement  que  des  variétés  hâtives.  On  les  rencontre 
dans  les  provinces  de  Saigon  et  de  Bien-Hoa,  et  au  premier  plan 
des  rizières  placées  à  la  base  du  Giougo  de  nos  provinces  de 
rOuest.  Leur  rendement,  on  le  conçoit,  ne  tarderait  pas  à  doubler 
si  des  travaux  de  canalisation  (dont  l'exécution  semble  possible 
partout,  mais  demanderait  un  capital  considérable)  leur  fournis- 
saient Teau  dont  ils  sont  privés.  Actuellement  on  peut  estimer  le 
rendement  de  cette  catégorie  à  5o  mesures  de  3o  kilogrammes 
de  riz  décortiqué,  soit  i,5oo  kilogrammes. 

4"  Terrains  oi  l'aménagement  des  eaux  manque  complètement. 

La  récolte,  toujours  incertaine,  a  lieu  sur  un  sol  nouvellement 
défriché  et  ne  comporte  que  des  riz  hâtifs.  On  peut  évaluer  leur 
superficie  à  2  p.  0/0.  Ces  rizières  sont  d'ordinaire  formées  aux 
dépens  des  forêts.  Elles  ne  sont  pas  permanentes.  Après  le  défri- 
chement, suivant  la  qualité  du  sol,  on  fait  de  une  à  Irois  récoltes. 
Alors  le  terrain  sert  à  d'autres  cultures,  une  ou  deux  années 
encore,  puis  il  est  abandonné. 

Le  rendement  moyen  est  d'environ  ko  mesures  de  riz  décor- 
tiqué, soit  1,300  kilogrammes.  Dans  les  années  pluvieuses, 
toutefois,  ce  rendement  peut  dépasser  3,ooo  kilogrammes  à  l'hec- 
tare. 

Les  frais  et  les  risques  de  culture  ne  sont  pas  évidemment  les 
mêmes  pour  les  quatre  catégories  de  terrain  que  nous  venons 
d'établir.  On  peut  dire  qu'ils  sont  inversement  proportionnels  au 
rendement  de  chacune  d'elles,  ou,  en  d'autres  termes,  que  le  plus 
fort  rendement  correspond  aux  dépenses  et  aux  risques  les  plus 
faibles. 

Afin  de  restreindre  ces  développements,  nous  ne  donnons  ici 
que  le  détail  des  frais  propres  aux  terrains  de  deuxième  catégorie, 
ceux  d'ailleurs  qui  occupent  la  plus  grande  superficie  dans  l'esti- 
mation que  nous  avons  faite  de  cette  culture. 
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Si 


Frais  de  culturel^ un  ^^^^^  ^  rizière  de  la  :2*  catégorie. 


DÉSIGNATION. 


Fonuer  (pour  mémoire),  il  eet  si  rarement  employé  par  les 
Annunites  qn^  ae  doil  pas  entrer  en  ligne  de  compte. 

Laboon  (Deiu),  8  jovnées  i/i  de  i  fr.  5o  cent,  poor  un 
bonune  et  une  paire  de  buffles.  Le  second  labour  coûte  ordi- 
naaremeat  motna  que  le  premier 

Krder,  berser,  briser  les  mottes,  deox  joamées  de  i  fr.  5o  c. 
à\m  bonune  et  d^nne  paire  de  buffles 

ft^fMXBtîon  de  dignes  (3  joamées  de  3o  centimes) 

SoM.  —  Préparation  d*an  cbamp  spécial.. .       1  l'BO" 

i  BMSiyes  i/a  de  riz  pour  semences 3  15/30    5  25 

t/sjonrnéed*an  homme  poor  niireler  et  semer.       5/30      0  25 

nÊaMion,  —  0ix  femmes  à  ho  centimes,  noorritiire  comprise. 

Kftribation  des  eanx  et  sarclage 

Bfknki.  —  Payement  ordinairement  en  valeur  comme  suit  :  i  pa- 
^ut  de  rix  poor  lo  paquets  récoltés  forme  la  part  d«  mois- 
•ooneor.  Il  nut  &  paquets  de  rix  pour  Caire  une  mesure.  Eu 
évaluant  Theetare  à  8o  meaurea  de  3o  kilogrammes  de  rii  non 
déoortiqoé ,  la  moisson  coûte 

Tniuport  k  la  ferme.  On  paye  lo  paquets  lo  centimes,  soit 
poor  3s0  paqtteta 

Ëtdilir  les  menles  ( i/a  journée  h  oo  centimes) 

Dépiquage  ( i  journée  d^homroe ,  i  paire  de  buffles) 

Vimer  et  m^tra  an  grenier  (6  journées  de  femmes  h  ho  cent.). 

Déoirlication  à  la  machine  annamite  de  8o  mesures  de  3o  kilo- 
grammes ( 5  journées  à  5o  centimes) 

Vioner  et  mettre  au  grenier  (  8  journées  à  4o  centimes) 

lioyer  de  la  terre  (payable  en  nature) ,  .80  mesures  h  i  fr.  5o  c. 

Riaines  pour  intempéries ,  le  1/10  du  produit  brut  (80  maures 
M  lix  «m  décortiqué  à  t  fr.  5o  cent.  ) 


Total  dea  lirai»  de  cidtare . 


MESURES 

non 
décortiqué. 


8 

2 
1 


4  20/30 
2  20/30 


2  5/30 

5/30 

1 

119/30 

120/30 

2  6/30 

20 

8 


66  4/30 

msaBàs 


AKGENT. 


fr.  e. 


12  00 

3  00 
1  ÔO 

7  00 

à  00 
k  50 


12  00 

3  20 

0  25 

1  60 

2  &0 

2  60 

3  20 
30  00 

12  00 


09  50 


9,600  kilogrammes  ou  80  mesures  de  3o  kilogrammes.  (ReudemenL) 
Riz  non  décortiqué,  moins  33  p.  0/0  environ,  perte  à  la  décorticatîon, 

soit: 
t,8&8  kilogrammes  de  riz  décortiqué,  ou  29  piculs  à  6  francs 

fun 17^'  00* 

Valeur  de  la  paille  (5,ooo  kilogrammes  à  10  francs  les 

100  kilogrammes).  Le  poids  varie  avec  les  variétés  culti-' 

vées,  mais  n^est  pas  moindre  que  5,ooo  kilogrammes.) 


A  reporter 


iv. 


17&  QO 
6 
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A  reporter 176'  00* 

Valeur  très  variable.  Près  des  graads  centres,  elle  vaut 

90  francs  les   100  lâtogrammëB. 7  :../... .  ^0  00 

•                                                      Total aaA  00 

A  déduire,  frais  de  culture 99  o5 


Produit  rit 1 9&  96 


Alcool  de  riz.  —  La  proportion  considérable  d'amidon  conte-* 
nue  dans  le  grain  de  riz  et  le  bas  prix  relatif  de  cette  denrë^e 
permettent  dVn  retirer  de  ralcool  qui  est  consommé  dans  le  pays, 
mais  qui  pourrait  être  un  objet  d'exportation  quand  les  procéda 
primitifs  auront  été  améliorés.  On  sait  en  e&t  que  lamidca^  sou9 
f influence  d'un  ferment  spécial,  la  iiortoêe^  se  conrertit  en  dextrinê 
d'abord,  puis  en  glucoie^ei  que  cette  dernière  se  dédouble  à  son  tour 
dans  certaines  conditions  et  donne  naissAnoe  à  de  l'acide  carboniqu6 
et  à  de  l'alcool.Il  suffit,  pour  retirer  del'alcool  du  riz, de  délayer  dan$ 
de  l'eau  à  60  ou  65^  ce  dernier  réduit  en  farine,  de  manière  à 
former  de  l'empois  et  à  rendre  ainsi  la  saccharification  plus  com-^ 
plète.  A  l'aide  de  l'eau  froide,  on  ramène  le  mélange  à  Bo"*  et  on 
fijoute  du  riz  germé,  variété  Nép,  qui  renferme  de  la  diastase,  sous 
{'influence  de  laquelle  commence  la  fermentation  sucrée.  Quand 
l'opération  est  terminée,  on  tire  le  liquide  au  ciair^  on  le  ramène 
à  93  ou  a/i*"  avec  de  Peau  froide,  et  on  l'ensemence  de  levure 
fie  bière ,  qui  détermine  la  fermentation  alcoolique  du  sucre  et  la 
formation  de  l'alcool  que  l'on  retire  du  liquide  par  la  distillation» 

L'alcool  de  riz  présente  l'avantage  fort  appréciable  de  ne  pas 
renfermer  d'alcool  amylique,  comme  les  alcools  communs  de  grainjg 
et  de  pommes  de  terre.  Tel  qu'il  est  préparé  en  Cochinchine,  il  % 
une  odeur  et  une  saveur  peu  agréables,  mais  qu'on  pourrait  facilor 
ment  lui  faire  perdre  en  employant  les  appareils  à  distillation 
fractionnée,  qui  le  donneraient  en  même  temps  à  98^. 

Au  Sénégal ,  le  riz  se  cultive  à  la  saison  des  pluies  et  par  des 
procédés  analogues  à  ceux  que  nous  venons  d^indiquer,  soit  dans  le 
Bas-Fleuve,  soit  dans  le  Haut-Fleuve,  plus  loin  que  Médine.  Celui 
du  bas  du  fleuve  est  connu  sous  le  nom  de  riz  de  la  Cazonkmce,  parce 
que  cette  rivière  constitue  son  principal  débouché.  Son  grain  est 
très  recherché  par  les  noirs ,  bien  qu'il  soit  plus  petit  que  celui  du 
haut  du  fleuve. 


Riz^.'  sa 

H  €8i  employé  exdttstvement  à  ralimèntâtion  dei  iadi^ne^,  soit 
ciùt  dans  Teau  s^ée,  «Ht  additioniié  de  matières  grasses  qui  en 
mtMpient  la  fadeur. 

D'apiès  les  Suaigtiquei  cokmiakif  en  i8â3,  Hi^^^j  hectares 
soat:conBaciëft  en  Codbincbme  à  la  caitore  du  riz  et  produisent 
9,963,119  piculs  (à  60  kilogr.  &00  gr.)de  paddy t  dune  videur 
bnite  de  9,193,859  piastres  (valeur  moyenne  de  U  fr.  35  cent.). 
Ce  rii  s'eipo<rte  soit  pour  la  Chipie,  le  Japon,  soit  pour  Tlndë,  la 
Réanion,  Maurice.  Qùékpies  essais  d'importatioin  en.  France  ont 
été  faits  depuis  peu  de  tempç.  Les  premiers  riz  paraissent  sar  le 

fiarché  de  Saîgop  à  la  fin  de  novembre.  Mais  le  grand  courant  no 
établit  g|uère  que  vers  les;  mois  de  février  et  de  mars^^). 
j  On  en  rëcolte  ({gaiement  une  grande  quantité  au  Rio-Nunez  oii 

I  ' 

;  <^)  La  création  et  ragraDdiasèment  graduel  de  nos  nouveaux  marchés  de  lif 
Codiinchm^  et  du  Tonkin  appelteut  fattenlion  sur  la  production  du  rû,  qui  con^ 
fitue  Tun  des  conunelrces  les  plus  importants  de  cette  région.  i 

j  iutqn^à  ce  jour^  c^  commerce  avait  été  presque  exclusivement  exploité  par 
(ÂDglelerre,  ei  il  représente  encore  actuellement  près  de  80  p.  0/0  de  Texporta- 
(on  totale  ^es  dilTéreats  ports  de  la  Birmanie  britannique,  ainsi  qu^on  peut  s'en 
fcodre  compte  par  le  tableau  suivant  : 

Rii  de  to«te  aorte 79*Bs  p.  0/0 

Bois  de  teck 7.68 

Cachou  ronge  et  brun S.gh 

Coton «.56 

Peaux V a.37 

Pierre  de  jade i.aA 

ProdmtB  divers a.âg 

TOTIL 100.00 


Les  rapports  officiels  publiés  par  Tadministfatioa  anglaise,  pouy  la  période  qui 
s'étend  dfi  i**  avril  i883  an  3i  mars  i88&,  constatent  que  la  smioce  cultivée  dans 
W  trois  provinces  de  TAracan,  de  Pégou  et  de  Tâusserim,  qui  forment  la  Bir- 
■unie  anglaise,  s'élève  à  /ï,i66,3ii  ocres  (1,678,000  hectares),  et  que,  sur  ce 
Mil  général,  la  quantité  plantée  en  ris  est  de  3,669,3o3  acres  (i,/i8a,i36  hec- 
iirtt). 

La  récolte  totale  eu  nt  décortiqué  s'élève,  dons  ces  provinc(4,annop  moyenne, 
^  1 1935,788  tonnes;  on  évolue  la  consonanotion  locale  (nourriture  de  la  popula- 
tion, nourriture  des  éléphants  et  du  bétail  de  tout  genre,  ensemencement)  è 
9^7^000  tonnes,  ce  qui  laisse,  dons  une  année  moyenne,  im  stock  disponible  de 
000  tonnes  environ  pour  l'exportation. 

D'après  les  statistiques  publiées  par  MM*  Buliock  Brothers  and  G*;  les  plusTorla 
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il  peut  donner  jusqu'à  trois  récoltes  pendant  rkivernage  sans  être 
semë  de  nouveau.  Mais  il  est  consomme  sur  place. 

Dans  nos  établissements  français  de  Tlnde,  la  culture  du  riz 
occupe  k  Pondichéry^  d'après  les  statistiques  coloniales,  6,6/17  ^^' 
tares  de  terrain  produisant  &,3â6,669^953  de  riz  en  paille,  d'nne 
valeur  de  iio3,89i  fr.  87  cent. 


marchàndB  de  rix  de  kpronncev  c«tte  eiperUtiob  de  r^  de  k  BimiBme  angiaiBe 
s^est  repartie ,  pendant  le»  cinq  dernières  années,  de  k  maI^è^e  suivante  : 


m 


AIHNÉËS. 


1880. 
1881  . 
1881. 
i883. 
188&, 


BVBOPI 

et. 

Ain^ri({uc. 


tonnes. 

68/4,079 
754,467 
801,6S9 
734^14 
640,000 


ft 
détroits. 


tonne*. 

1 65.77  J 
Wâ,714 
288,227 
156^390 
118V0OO 


BIMIASII. 


tonaei. 

5,677 

5,243 

39,764 

37,840 

96,000 


T«ÎAIIX. 


tonnes. 

855,518 
924,424 
1,079,630 
948,644 
854,000 


CeUe  exportation ,  comme  on  le  voit ,  reste  à  peu  près  statioonaire ,  saaf  les 
fluctuations  inévitables  résultant  de  récoltes  exceptionnelles,  telles  que  celle  de 
Tannée  188a. 

Il  est  intéressant  d^étndier,  par  contre,  les  progrès  que  font  en  ce  moment  la 
culture  et  Texportation  de  cette  même  denrée  en  Cochincbine,  et  de  constater 
que  si,  jusqu^à  Tannée  dernière,  Rangoon  et  les  poris  de  la  Birmanie  anglaise* ont 
eu  à  peu  près  le  monopole  de  la  fourniture  du  riz  aux  marchés  européens,  les 
marchés  concurrents  commencent  à  faire  suffisamment  sentir  leur  influence  pour 
éveiller  Tattention  du  commerce  britannique. 

Voici  les  renseignements  fournis,  à  ce  sujet,  par  M.  Yossion,  vice-consul  de 
France  à  Rangoon,  dans  un  rapport  daté  de  février  i885  : 

«A  Saigon,  la  quantité  de  rii  exportée  a  augmenté  de  76  p»  0/0  pendant  les 
doute  dernières  années,  et  l'augmentation  tend  à  continuer.  Sur  une  quantité  to- 
tale de  5 16,000  tonnes  exporliées,  Saigon» en  i884 ,  a  envoyé  environ  1  §0,000  ton- 
nes en  Europe.  Ce  chiflro  est  digne  de  remarque,  car,  pendant  les  trois  dernière» 
amiées,  la  moyenne  de  cette  même  exportation  dépassait  à  peine  3,000  tonnes» 
Cette  augmentation,  aussi  considérable  que  subite,  a  attiré  Tattenlion  des  négo- 
ciants et  des  propriétaires  de  mouUds  de  la  Birmanie,  et  le  commerce  de  Rangoon 
suit  avec  vif  intérêt  les  Hvcluations  inattendum  du  marché,  ainsi  que  le»  change- 
ments qui  sont  en  préparation  dans  notre  colonie  d'Indo-Chine.n 

Diaprés  ce  même  rapport,  le  ris  de  Saigon  est  coté  en  Europe  so  p.  0/0  de 
moins  que  le  riz  de  Binnanie,  et,  même  en  1883,  année  de  la  plus  forte  expor- 
tation de  la  Binnauic,  les  moulins  à  vapeur  à  Rangoon,  Bassein,  Akyab,  étaient 
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AKsrikai,  8,a36  bectaree  69  ares  donnent  13,669,769,000  de 
rii,  en  paille,  d'ane  valeur  de  996,830  fr.  85  cent. 

A  Mahë,  la  quantité  d'hectares  en  rizières  est  de  1,^69,000 
donnant  167,300  de  riz,  valant  &f  ,800  francs. 

Yanaon,  produit  339,900  de  riz,  d'une  valeur  de  6,996  francs. 

A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  5oo  hectares  ne  fournissent 
que  pour  5,600  francs  de  riz. 

La  Réunion  n'en  produit  pas  assez  pour  sa  consommation.  Nos 
autres  colonies  l'empruntent  aux  pays  voisins  ou  à  la  Cochin- 
chine. 

Depuis  quelques  années,  l'Europe  emprunte  une  quantité  rela- 
tivement considérable  de  riz  soit  à  la  Birmanie  anglaise,  soit  à  la 
Cochinchine  française.  Généralement  on  préfère  en  Europe  les  riz 
birmans  parce  qu'ils  sont  mieux  préparés ,  mais  les  efforts  à  faire 
par  la  Cochinchine  pour  atteindre  les  qualités  birmanes  seraient 

prêts  à  prendre  tout  le  paddy  qui  se  présentait  sur  le  marché,  et  la  vente  de  ce 
Hz,  décortiqué  ou  blanchi,  était  assurée  d^avance  en  Europe. 

M.  Yoasion  sViqf^rinie  ainsi  au  sujet  de  la  préférence  donnée  jusqu^â  ee  jour  aux 
proèiitft  de  la  Birmanie  anglaise  : 

eNoos  avons  cherché  à  nous  rendre  compte  des  raisons  pour  lesquelles  les  riz 
venant  de  notre  cdonie  de  Cochinchine  atteignaient  un  prix  moins  élevé  que 
ceax  provenant  de  Rangoon.  Il  résulte  de  Tétude  comparée  des  riz  à^  deux  pro- 
raunces,  ikite  par  M.  Ad.  Aubert,qaMl  existe  en  Cochinchine  une  certaine  tfualité 
de  rii,  long  gram,  qui  pourrait  rivaliser  avec  le  Ngasetn  birma»,  et  qui  sans  doute 
est  produit  dans  les  mêmes  conditions  jd'arrosement  et  d'exposition.  Le  reste  du  riz 
de  Saigon  a  la  même  apparence  <pie  le  Ngakiok:  il  n'est  pas  transparent,  est  plus 
rempli  d'eau  et  laisse  voir  au  milieu  une  sorte  de  point  blanc  où  le  ver  se  met.  H 
serait  donc  bon  que  nos  cultivateurs  de  Cochinchine  se  servissent  du  hng  grain 
pour  leurs  semences,  et  même  qu'une  certaine  quantité  éù  Pëddy  NgQM$m  de  Bit'- 
MMt  fut  achetée  â  Rangoon  et  distribuée  fiux  cultivateurs  à  titre  d'essai  pour 
CDieniaicement.  Ce  qui  fait  que  même  cette  qualité  de  riz  long  grain  ne  rivalise 
pas,  en  Europe,  pour  les  prix,  avec  les  riz  provenant  de  Rangoon,  c'est  que  le 
décortiquage  en  est  défectueux,  que  le  riz  est  mal  emballé  et  que  Ton  ne  veille  pas 
axez  strictement  au  fardage  et  â  la  ventilation  des  cargaisons.  Le  riz  de  Cochinchine 
eitembaHé  en  sacs  de  paille,  ce  qui  lui  donne,  avec  le  manque  de  ventilation, 
cette  couleur  jaune  qui  est  une  des  raisons  de  la  dépréciation  qu'il  subit  sur  les 
marchés  d'Europe  ^*Kn 

Il  est  intéressant,  d'une  part,  de  constater  que  nous  sommes  en  mesure  de  dis- 
puter â  l'An^eterre  l'exploitation  d'une  des  branches  importantes  de  son  commerce 
exotique,  et  il  est  utile,  d'antre  part;  de  signaler  à  nos  nationaux  les  moyens  â 
employer  pour  rendre  leur  concurrence  plus  fructueuse  et  plus  promptemont  e(li* 
cace. 
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peu  conaklérable».  Il  est  à  prësiHneir  que  rintriMluction  des  ria  en 
Europe  ira  sans  cesse  ea  augmentant  pearte  que  le  ri^  commence  à 
y  être  employé  à  la  fabrication  dun  alcool  .q^û,  con^ne  nous 
Tavons  vu,  est  de  très  bonnet qiialité. 

CACAO. 

Pn  désigne  sous  le  nom  de  Cacaos  les  semences  d'un  certain 
nombre  d'arbres  appartenant  à  la  famille  des  Malvacées^Àlasérie 
des  Bucttnériées,  au  genre  Tkeobroma^  et  qui  sont  originaires  des 
côtes  et  des  iles  du  Mexi(|^ue ^^l  On  en  connaît, à  Tëtat  sauvage,  une 
dizaine  d'espaces  ou  de  vai;iétés  Mais  celle  qui  est  la  plus  répandue 
par  la  culture  est  le  Theohroma  cacao  L.  Cet  arbre  »  qui  croît  au 
Mexique,  dans  les  provinces  de  Guatemala  et  de  Nicaragua,  et  que 
Ton  cultive  dans  la  Colombie,  aux  Antilles  et  dans  la  plupart  deè 
pays  tropicaux,  peut  atteindre  une  bauteur  de  6  à  8  mètres. 

Les  .feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  longues  de  ao  à 
3o  centimètres,  lai;ges  de  7  à  lo  centimètres,  courtement  pétiolëes. 
Leur  limbe  est  entier,  un  peu  ondulé  sur  les  bords,  obovale, 
oblong ,  acuminé ,  penninervié ,  à  nervures  veines  en  dessous ,  glabres 
dans  toutes  les  autres  parties ,  vert  à  la  face  supérieure ,  blanchâtre 
à  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  sont  petites,  rougeâtres,  disposées  eu  cymes  dicho- 
tomes  et  portées  par  des  pédoncules  uniflores  on  triflores,  allongés, 
couverts  de  poils  glanduleux  et  articulés  au-dessus  de  la  base.  Les 
inflorescences  sont  situées  dans  Taisselle  des  feuilles,  le  plus  sou- 
vent sur  le  tronc  ou  les  branches  âgées,  ou  dans  l'aisselle  des 
feuilles  tombées  depuis  longtemps,  de  telle  sorte  que  larbre  porte 
surtout  ses  fruits  sur  le  tronc  lui-même  et  sur  les  grosses  branches. 
Le  calice  est  gamosépale,  à  cinq  sépales  unis  à  la  base,  lancéolés, 
glabres,  un  peu  ciliés  sur  les  bords  et  valvaires. 

La  corolle  poly pétale  est  formée  de  cinq  pétales  libres,  alternes 
avec  les  sépales,  à  préfloraison  tordu<e.  Chaque  pétale  est  formé  de 
trois  parties  :  Tune  basilaire,  dilfttée  en  fdrtne  de  cuîHeron  rabattu 
sur  les  étamines  fertiles,  trinerviée,  à  nervures  latérales  épaissies  à 
la  base;  une  médiane.,  rétrécie,.  courbe,  et  une  terminale  (ligule)  en 
forme  de  lame  spatulée,  aplatie,  rhomboïde,  un  peu  ronde  à  i*cx* 
trémité,  acurainée,  réfléchie  dans  la  fleur  épanouie. 

(^)  Voir  DE  Lanbssan,  fKtfotrs  tuUumUe  nMeMlê»  s*  édition,  t.  II,  p.  766. 
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Undrocée  est  forme  d'ëtamines  fertiles  et  de  staminodes  unis 
en  un  tube  renfle  en  urcëole  qui  entoure  Tovaire.  Du  bord  supé- 
rieur de  ce  tube  s'élèvent  cinq  staminodes  en  forme  de  lan- 
guettes linéaires,  [subulées,  dressées,  velues,  alternes  avec  les 
pétales,  et  cinq  filets  dMtamines  fertiles,  situés  en  face  des  pétales, 
glabres,  dressés,  terminés  chacun  par  une  paire  d'anthères  bilocu- 
laires  ddjetées  sur  les  côtés,  et  s'ouvrant  par  deux  fentes  long^itu- 
dinales  extorses. 

Lovaire  libre  est  pentagonal,  à  cinq  loges,  renfermant  chacune 
de  cinq  à  huit  ovules  anatropes ,  insérés  dans  Tangle  interne  sur 
deux  rangées  verticales,  horizontales.  Le  style,  quinquéfide  au 
sommet,  est  couvert  de  poils  glanduleux. 

Le  fruit  est  glabre,  coriace,  cartilagineux,  ovale,  oblong,  atténué 
an  sommet,  marqué  de  dix  sillons  longitudinaux  alternes  avec  au- 
tant de  côtes  couvertes  de  rugosités  et  de  tubercules  irréguliers. 
C'est  une  sorte  de  baie  de  i5  à  20  centimètres  de  longueur,  à 
péricarpe  assez  dur  à  ta  surface  et  dans  sa  partie  moyenne,  et 
remplie  d  une  pulpe  molle  dans  laquelle  sont  nichées  les  graines. 
Elle  est  jaunâtre  à  Tintérieur,  d'un  jaune  rougeâtre  plus  ou  moins 
foncé,  ou  même  rouge  dans  sa  partie  moyenne  et  interne. 

Les  graines  sont  irrégulièrement  ovoïdes,  recouvertes  d'un  tégu- 
ment brunâtre ,  et  renferment  un  gros  embryon  à  radicule  conique , 
courte,  à  cotylédons  épais,  charnus,  replia  sur  eux-mêmes  et  lo- 
geant dans  leurs  replis  une  petite  quantité  d'un  albumen  muqueux, 
qui  parfois  manque  complètement. 

Le  Theobrama  kiocarpa  de  Bernouilli,  cultivé  dans  la  Guatemala, 
sous  le  nom  de  Cumacaco,  ne  se  distingue  de  l'espèce  précédente 
que  par  son  firuit  lisse  et  plus  petit  et  par  la  dimension  moins 
grande  de  ses  fleurs. 

Le  Theohroma  pentagona  Bern.  difiere  par  ses  fleurs  deux  fois 
plus  petites,  et  par  son  fruit  pentagonal,  à  angles  aigus  proémi- 
nents, à  faces  couvertes  de  gros  tubercules  verruqueux,  irréguliers. 
Cet  arbre  est  cultivé  dans  le  Guatemala  sous  le  nom  de  Cacao  lagarto. 
Les  caractères'  qui  différencient  ces  deux  variétés  du  Theobroma 
Cacao  ne  sont  pas  suffisants  pour  en  faire  des  espèces  distinctes. 

On  distingue  en  outre  : 
i""  Le  Theobrama  glaucum  Karst.  dont  les  grains,  d'après  Karsten, 
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présentent  è  peu  près  la  même  saveur  que  celle  des  Theobroma 
cultivés,  et  constituent  une  partie  du  c^cao  de  Caracas  du  corn- 
merce. 

2**  Le  Theobroma bicolor  H.  B.,  cultive  à  la  Nouvelle-Grenade,  où 
il  porte  le  nom  de  Bacao.  Son  finiit  ovoïde,  à  dix  côtes  peu  mar- 
quées, long  de  16  à  39  centimètres,  donne  surtout,  dit-on,  le 
cacao  de  Caracas.  Cette  espèce  est  très  abondante  au  Brésil  et  dans 
la  Colombie. 

3"*  Le  Theobroma  guianense  W.,  de  la  Guyane,  à  fruit  arrondi, 
ovoïde,  à  cinq  arêtes  arrondies,  couvert  d'un  duvet  ras  et  long  de 
1 3  centimètres  sur  une  largeur  de  7  centimètres.  Il  fournit  une 
partie  du  Cacao  de  la  Guyane  où  il  croît  dans  les  forêts  maréca- 
geuses. 

U''  Le  Theobroma  angust^olium  Sess.  et  Moc.  qui  donne  le  cacao 
Soconuêco  et  à'Ewieralda,  Il  croit  au  Mexique. 

5°  Le  Theobroma  sylvestre  Âubl.  dont  le  fruit  est  ovoïde,  un  peu 
pyriforme  à  la  base,  à  côtes  presque  nulles,  long  de  i&  centi- 
mètres et  couvert  d'un  duvet  roussâtre,  donne  une  partie  du  cacao 
de  Cayenne. 

6^  Les  Theobroma  subincanum  Mart.,  specwsum  W.,  microcarpum 
Mart. ,  donneraient  les  cacaos  du  Brésil. 

Quel  que  soit  du  reste  le  nombre  réel  des  espèces  de  Cacaoyers, 
il  est  certain  que  le  climat,  le  mode  de  culture,  amènent  des  diffé- 
rences dans  le  port  des  arbres,  le  feuillage,  la  forme  des  fruits, 
qui  doivent  rendre  fort  circonspect  sur  la  création  de  nouvelles 
espèces. 

Culture.  —  Le  cacaoyer  est  cultivé  soit  dans  les  forêts,  soit 
dans  les  terrains  nus.  Dans  le  premier  cas,  on  coupe  les  arbres 
trop  rapprochés  les  uns  des  autres  et  on  ne  laisse  en  place  que 
ceux  dont  le  feuillage  est  assez  abondant  pour  of&ir  un  abri  au 
jeune  plant.  Quand  le  terrain  est  ainsi  préparé,  on  met  en  place 
les  plants  venus  de  graines  et  âgés  de  sLx  mois  au  moins,  en  ayant 
soin  de  les  disposer  assez  près  des  arbres  résenés  pour  qu  ils  puis- 
sent bénéficier  de  leur  ombrage,  et  assez  loin  d'eux  pour  ne  pas 
enchevêtrer  leurs  racines  avec  les  leurs.  Cette  transplantation  se 
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fait  comme  la  suivante,  du  reste,  au  commencement  de  la  saison 
des  plaies,  pour  que  la  plante  puisse  trouver  dans  un  sol  humide 
les  conditions  nécessaires  à  son  accroissement.  Le  cacaoyer  affec- 
tionne  un  sol  riche,  profond  et  humide. 

Quand  on  crée  de  toutes  pièces  une  plantation  de  cacaoyers 
dans  un  terrain  nu,  on  laboure  tout  d'abord,  un  espace  restreint 
destine  à  servir  de  pépinière,  on  ameuble  le  sol,  et  on  pra- 
tique de  petites  buttes. à  sommet  élevé  de  ao  à  95  centimètres, 
dans  chacune  desquelles  on  place  trois  graines.  On  recouvre  de 
feuilles  de  bananier  pour  que  le  soi  ne  se  dessèche  pas  sous  Tin- 
iluenee  des  rayons  ardents  du  soleil,  et  on  arrose  de  façon  à  main- 
tenir le  sol  constamment  humide,  si  le  semis  n'a  pu  être  fait  h  la 
saison  des  pluies.  D'un  autre  côté,  on  plante  le  terrain  d'essences 
ponvai&t  donner  rapidement  un  ombrage  épais;  ce  sont  généralement 
tes  bamaniers  que  i on  emploie,  car  leur  croissance  est  très  rapide. 

Le  cacaoyer  transplanté  à  six  mois  commence  à  porter  des 
Beurs  à  la  fin  de  sa  troisième  année,  mais  on  les  coupe  chaque 
année  jusqu'à  ce  que  l'arbre  ait  cinq  ans.  A  deux  ans,  on  écime 
en  retranchant  les  branches  supérieures.  Le  cacaoyer  commence 
alors  à  rapporter  à  cinq  ans  et  peut  donner  des  fruits  jusqu'à 
vingt-cinq  ou  trente  ans.  A  cet  âge,  son  rapport  n'est  plus  suffi- 
sant et  on  l'abat. 

AGuyaquil,  on  plante  directement  les  graines.  Au  Venezuela, 
on  les  sème  en  pépinières. 

Rbcolte.  —  Le  cacaoyer  porte  des  fleurs  et  des  firuits  en  toutes 
saisons.  Aussi  la  récolte  peut-elle  être  faite  à  toute  époque,  à 
mesure  que  le  fruit  mûrit.  Dans  les  Antilies,  on  les  cueiUe  généra- 
lement en  juin  et  décembre,  et  la  récolte  de  ce  dernier  mois  est 
la  pins  abondante. 

Le  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Cabosse ,  est  ouvert,  et  on  en  sépare 
les  graines  et  la  pulpe  qui  les  entoure.  Dans  certaines  régions,  on 
entasse  le  tout  dans  de  grands  vases  en  terre,  et  on  l'abandonne  à 
la  fermentation  qui  détruit  peu  à  peu  la  pulpe.  Les  graines ,  que 
Ton  peut  facilement  séparer,  sont  ensuite  exposées  au  soleil  sur  des 
nattes,  jusqu'à  ce  que  leur  dessiccation  soit  complète. 

100  kilogrammes  de  graines  fraîches  donnent  environ  ko  à 
5o  kilogrammes  de  graines  sèches. 

Ce  sont  les  Cacaos  non  terrés. 
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D'autres  fois,  au  contraire,  comme  dans  la  province  de  Caracas, 
les  graines  sont  enfoncées  en  terre  dans  des  tonneaux  de  bois. 

Eïles  subissent  ainsi  une  sorte  de  fermentation  qui  facilite  la 
séparation  des  téguments  de  lamande  et  retire  à  cette  dernière  la 
saveur  âpre  et  assez  désagréable  qu'elle  possède.  De  plus,  elle  se 
colore  en  brun  rougeàtre.  On  &it  ensuite  sécher  les  graines  avant 
de  les  livrer  au  commerce.  Elles  constituent  les  Cocoùb  terrée. 

Ces  semences,  versées  dans  le  commerce,  portent  le  plus  souvent 
le  nom  des  localités  dans  lesquelles  on  les  récolte. 

«Bien  que  ces  graines  diffèrent  entre  elles  parleurs  dimensions 
et  leurs  formes,  qui  cependant  ne  varient  que  dans  des  limites  fort 
resh-cintes,  elles  sont  généralement  ovoïdes,  longues  de  3  à  3  cen- 
timètres, sur  une  largeur  de  i  centimètre  et  demi.  Leur  grosse 
extrémité  est  aplatie  et  présente  une  dépression  arrondie  qui  cor- 
respond au  bile.  De  ce  point  part  un  raphé  peu  saillant,  qui  suit 
le  bord  le  plus  long  et  va  aboutir  k  la  plus  petite  extrémité  où  il 
se  divise  en  faisceaux,  qui  se  répandent  sur  toute  la  surface  de  la 
graine.  Les  téguments  sont  colorés  en  brun  rougeâtre  à  Textérieur; 
leur  couche  interne,  qui  est  blanche,  pénètre  dans  les  plis  des 
cotylédons  ^^\  v 

SoBTEs  GOMHEAGiALES.  —  Les  sortcs  Commerciales  de  cacaos  se 
divisent  dabord  en  deux  grandes  classses  : 

i""  Cacaos  terrés.  —  Ces  cacaos  comprennent  les.  sortes  suivantes  : 

Les  Cacaos  caraques  premier  choix,  qui  comprennent  les  la 
guayra  et  les  porto-cabello,  sont  de  la  grosseur  d'une  olive,  régu- 
lièrement ovales  ou  triangulaires  à  angles  arrondis.  L'épisperme 
est  épais  et  peu  adhérent.  Les  cotylédons  sont  d'un  brun  violet. 
LWeur  et  la  saveur  sont  des  plus  agréables.  Les  semences  ont  été 
terrées  et  sont  parfois  recouvertes  d'une  légère  couche  de  terre 
brunâtre.  Elles  viennent  de  Caracas. 

Les  Cacaos  caraques  deuxième  choix,  qui  comprennent  les  variétés 
Irapa,  Guiria,  Yagarapara,  etc.,  ne  sont  pas  terrés.  Ils  sont  régu- 
lièrement ovoïdes,  à  épisperme  lisse,  à  cotylédon  brun  violet.  Leur 
saveur  est  moins  fine  que  celle  de  la  sorte  précédente. 

Cacao  Trinitad  (Cacao  de  la  Trinité).  —Les  semences  sont  plus 

(i)  Db  Lankssan,  Hiêiom  natwëk  médicaie,  loc.  cil. 
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petites,  plus  aplaties.  L'ëpisperme  ^st  gris  ou  rougeÂtre.  Les  coty-- 
lédoDS  sont  violaeés  ou  noirâtres.  I^ur  saveur  est  prononcée. 

Cacao  Soconusco.  —  Semences  jaunes,  fortement  convexes  sur 
les  Éices.  Saveur  douce.  Cotylédons  brun  rougeàtre.  Ilsjont  terres, 

« 

Cacao  Guatemala.  —  La  semence  est  plus  grosse,  très  convexe, 
att<faaée  à  Textrémitë. 

Cacao  Estneralda.  —  Semence  pîiis  peïïfc,  Foncée. 

Cacaos  MacataUbo  ei  Colombie.  -— ^  Semences  plus  longues,  pluf 
épaisses  que  celles  du  Soconusco. 

Cacao  Martinique.  —  Semences  aplaties,  légèrement  concaves  e| 
plus  larges  à  rextrémïté  qui  correspond  à  l'embryon.  Épispermé 
d  un  rouge  vif.  Gotyiédpus  violet  ardoisé.  [ 

Les  sortes  suivantes,  bien  que  terrées,  sont  moins  estimées 
parce  qu'elles  sont  plus  amères  et  moins  parfumées.  Ce  sont  leé 
Cacaos  GuayaqmlfBqatàçxir)^  IfèîHarges,  très-gp©»,  fmrte»,-  aplalie, 
de  couleur  brun  rougeâtre,  et  les  Cacaos  de  Berbice  et  dHExquibo 
(Guyane),  qui  sont  plus  petits,  minces,  à  épispermé  grisâtre  et 
brun  rougeâtre  à  l'intérieur. 

9?  Cacaos  non  terrés.  •*-*  Ils  <mt  un  épispermé  très  adhérent  et  une 
amande  violacée  ou  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé.  Leur  saveur 
est  amère  et  âpre. 

Cacao  du  BrétU  ou  Maragnan.  z —  Semences  petites,  allongées; 
épispermé  adhérent  rougeâtre  ou  gris,  cotylédons  d'un  brun  clair, 
savear  faible.  On  les  divise  en  Cacaos  de  Para  et  Cacaos  de  Bahia. 

Cacaos  des  tUs.  —  On  comprend  sous  cette  dénomination  les  cacaos 
provenant  des  Antilles  et  de  Bourbon. 

Cacao  Haiài.  —  Semences  à  épispermé  noirâtre.  Saveur  faible 
et  peu  agréable. 

Cacao  Bourbon.  —  Graines  rondes,  petites,  épispermé  mince, 
peu  adhérent,  fendillé,  luisant,  d'un  rouge  clair  ou  noirâtre.  Coty- 
lédons brun  violacé.  Saveur  vineuse  et  généralement  peu  agréable. 

CovK>sinoif  GHIMIQI7B.  •— Les  graines*  de  cacaos  se  composent  de 
deux  parties,  l'épisperme  et  les  cotylédons,  dont  les  proportions 
varient  suivant  les  espèees. 
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En  moyenne,  Tëpispenne  forme  les  ta  centièmes  du  poids  de 
la  graine  et  les  cotylédons  les  88  centièmes.  D'après  LhAte,  ces 
proportions  varient  de  8.97  à  i5.85.  Cest  le  cacao  caraque  qui,  à 
la  décortication ,  donne  le  plus  de  coques,  i5.85  p.  0/0,  et  le  cacao 
de  Haïti  qui  en  donne  le  moins,  8.93. 

100  parties  d'amandes  décortiquées  lui  ont  donné: 


DÉSIGNATION. 


Caraque 

Porto-cabeilo 

MaragoaD  torr^Gé. . 
Blartinique  torréfié. 
Trinitnd  torréfié. . . 
Hm'U  torréfié 


ALBOiinn 

BAV, 

mABi. 

CBKDUB. 

«smt. 

caieofée. 

A.20 

.51.50 

4.00 

2.16 

13.50 

7.00 

&0.36 

3.35 

2.18 

13.60 

6.30 

&5.80 

2.75 

2.22 

13.70 

2.00 

&5.56 

3.90 

2.32 

18.00 

640 

&8.93 

2.95 

2.23 

13.00 

6.00 

&2.96 

2.85 

2.24 

14.00 

Uazote  appartient  tout  à  la  fois  à  Talbumine  et  à  une  substance 
particulière,  la  théobr&mine. 

D'après  Boussingault,  les  analyses  complètes  du  cacao,  faites 
jusqu'à  ce  jour,  sont  loin  d^étre  satisfaisantes. 

Les  analyses  de  Payen  indiquât  pour  les  cacaos  mondés^  mais 
non  torréfiés,  les  proportions  suivantes  : 

Beurre /18  à  5o  ou  5^ 

Albumine 91  à  ûo  ou  so     * 


Tliéobromine 

Amidon  et  glucose. . . 
GeIJuloto.  ..•...•.. 
Substances  minérales. 
Eau 


4  à     3  ou     9 

11  à  10  ou  10 

8  A     9  ou     9 

3  à     4  ou     ii 

10  à  19  ou  10 


A  ces  substances  il  faut  ajouter  des  traces  de  matières  colorantes 
et  d'une  essence  aromatique. 

D'après  des  analyses  plus  récentes,  les  semences  de  cacaoyer 
renferment  : 

Beurre  de  cacao,  albumine,  théobromine,  amidon,  glucose, 
gomme,  acide  tartrique  libre  ou  combiné,  tannin,  substances  miné- 
raies. 

Ln  coque  renferme  les  mêmes  matières  que  les  cotylédons,  mais 
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dans  des  proportions  diffërentes.  Ainsi,  dans  la  coque  entière,  après 
{oiréraction,  on  a  trouve: 

Beurre  de  cacao 3.90 

Matière  azotée 1  ^i.'i5 

Gomme  mudque is.is 

Acide  tartriqne,  tannin 5^5 

Gendres. 6.89 

Ligneux ,  cellulose. • •• /t5.6i 

Eau 13.18 

Total 100.00 

Les  coiylëdons  décortiqués  renferment  : 

Beurre  de  cacao ^^9>0O 

Amidon,  giucoee. . . .  •  • 3.4& 

Théobromine. ».  d.98 

Àaparagine* indices. 

Albumine ....« 1 0.68 

Gomme  mucique. â* Vi 

Adde  tartrique 3.38 

Tannin  et  matière  colorante 0.30 

Geilaloae  solubie 1 0.60 

Cendrea. 3.98 

Eau 7.55 

Matières  indéterminées. 5.55 

Total 100.00 


Dans  les  cendres  du  cacao  décortiqué,  LetcUier  a  trouvé  : 

Acide  carbonique •  • .  « .  1.0 

Acide  pbosphorique 39.6 

Acide  sulfuriqoe. • /i.ô 

Gbiore • .   o«s 

Priasse , 37-/» 

Gbaux , 1 1 .0 

Magnésie. 1 7.0 

Silice 3.3 

Oxyde  de  fer * traces. 

De  toutes  ces  substances,  celles  qui  nous  intéressent  le  plus 
sont  la  matière  grasse  et  la  théobromine,  dont  les  proportions  indi- 
quent la  qualité  du  cacao. 

Le  Beurre  de  cacao  est  d'un  jaune  brillant,  opaque,  onctueux  au 
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toucher,, mais  dépendant  cassant,  et  sa.  cawt^re  cire.u«^,.3on)pdfîur 
rappelle  celle  du  chocolat.  Sa  saveur  est  dp^ce  e^t  âi^préahle^  U 
rancit  difficilement  au  contact  de  Tair.  D  fond  entre  39  et  3o''. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,961.  Insoluble  dans  Teau,  il  se 
dissout  dans  30  parties  dVlcool  absolu  bouillant^  qui  le  laisse  en 
partie  déposer  par  le  refroidissement,  tout  en  retenant  luoie  certaine 
quantité  en  dissolution.  La  beuEine  en  dissout  à  peu  près,  à  froid, 
la  moitié  de  son  poids.  Il  s'en  sépare' lentement  de  petites  masses 
cristallines. 

Ce  corps  gras  est,  comme  ses  congénères,  composé  d'un  certain 
nomiyre  deiBubstances,  donnant  par  la  saponification  des  acides  gras 
et  de  la  glycérine.  Ce  sont  ieftacidefroltftfiie^  j^oJmàJjrua^ét^oHfiM.  Kiiig- 
zett  {Chem.  soc.,  novembre  1877)  ^**  ®^  outre  y  avoir  rencçfntrd 
un  acide  C^^H^O^  dont  la.fqrnmle  est  celle  de  Tacide  Uurique, 
mais  qui  fond  à  57°5,  tandis  que  Tacide  laurique  fond  à  &3^ 
et  un  acide  C®*H^^*0^  cristallisant  en  aiguilles  microscopiques, 
fondant  à  73^,  distillant  sans  modification  à  une  haute  tempé- 
rature et  qu'il  propose  de  nommer  acide  théobroniîque,  X^^^  nie 
Texistence  de  cet  acide  et  n'a  retrouve'  dans  le  beurre  de  cacao  que 
les  acides  que  nous  avons  cités  et  de  l'acide  arachide  C^H^O*-. 

Le  beurre  de  cacao  s'obtient  en  torréfiant  le  cacao  dans  un 
cylindre  de  tôle,  brisant  les  amandes  à  l'àidè  d'un  moulin  ou  d'un 
rouleau  de  bois.  On  sépare  les  enveloppes  par  le  van  et  les  germes 
au  moyen  du  crible.  Le  cacao  est  ensuite  réduit  en  pâte  dans  un 
mortier  chauffé,  et,  quand  elle  est  suffisamment  fine,  on  la  met  au 
bain-marie  ayeç  wftfi  qu|intit4,d'eiau.ég^ç  fiu.,dûtièwfi  «n  poidaidu 
cacao.  Après  avoir  chauffé  quelques  instants,  on  enferme  le  tout 
dans  une  toile  de  coutil,  et  on  soumet  rapidement  à  la  presse, 
entre  des  plaques  de  ferétamées,  préalablement  chauffées. à  4'eau 
bouillante.  

On  purifie  le  beurre  de  cacao  en  le  faisant  liquéfier  au  bain* 
marie  et^  quand  il  iest  solidifié,  on  lé  sépare  de  l'èau  et  du  paren- 
chyme qui  s'est  déposé.  On  le  fait  sécber  en  le  plaçant  pendant 
quelque  temps  sur  un  lit  de  papier  non  collé. 

Théobromine  C''H*A2*0*.  —  On  obtient  la  ïhéobromine  ert  épbi- 
sant  le  cacao  par  l'eau  bouîîlattte,  qui  la  dissout  en  même  tenips 
qu'une  certaine  quantité  d'acide  malique,  dé  màlates  acides  ef  de 
matièi^e.cplorantp,  A  la  jsolutîfn  aqu^eu^e  filtrée  on  ajoute  de  l'acé- 


CACAO.  9d 

late  de  plomb  ea  excès;  ^n  filtre  et  oa  ealève  l'excès  de  plomb  par 
rkjdrpgèafi  suUuré.  La  s^lutioa  évaporée  à  siccité  laisse  un  résidu 
que  l'on  reprend  par  Talcool  bo«iUaat  Par  refiroidissemant»  la 
ihAhromina  M/^Ààfom  at  oaia  pntifift  par  pimiaura  grisialUia^ions 
inns  falcooL 

(Test  alors  une  substance  incolore,  cristalline ,  d'une  saveuif 
légèrement  amère^  peu  soloble  dapis  Teau  firoide,  plus  solubledan^ 
fean  chaude,  moins  soluble  dans  ijalcool  et  Tëther.  D'après  Keller, 
elle  se  sublime  sans  décomposition  vers  390®: 

A  loo^  uae  partie  de  théobromine  se  dissout  dans  1A8  parties  dWi.  < 

A    17*,  dans  1,600  parties  d^eau. 

A  100*,  dans  àûù  parties  d'alcool  absolu.  : 

A    17%  dans  4,984  parties  d^alcool  absolu. 

A  100*,  dans  io5  piulieB  d'alcool  cMoroformé. 

La  tbéobromiae  se  rapproche  de  la  caiEéine  C^H^^Az^O^  pat 
^  propriétés  physiologiques  et  sa  composition'  chimique.  On  peu| 
lu  reste,  en  partant  de  la  théobromine,  obtenir  la  caféine. 

■ 

CyAg>Az*0'  +     Cyi_  «=  Ag»!  -^-  C^>»As*Ol 

Théobromioe       méthyle.        lo*"*         Caféine.  ; 

arge&tique.       lodurede      d'ar- 
gent. 

En  préparant  de  la  théobromine,  Schmidt  (Arch.,  3,  xxi,  676) 
I  séparé  de  la  liqueur  mère  une  petite  quantité  de  longs  cris^ 
iaux  aciculaires,  identiques  à  la  caféine. 

ê 

CcHiiuCB.  1 —  L'importation  du  cacao  en  France  va  sans  cess# 
en  croissant.  En  1860,  elle  était  de  &,7i6,6oo  kilogrammes.  En 
1880,  elle  s'est  élevée  à  10,966,986,  et  en  1881 ,  à  ia,i8i,3&8  ki* 
logrammes,  d'une  valeur  de  30,761,757  francs.  Les  pays  qui  en 
ont  expédié  le  plus  sont:  le  Brésil,  &,&35,797  kilogrammes;  iei 
possessions  espagnoles  de  l'Amérique  du  Sud,  i,48/i,3o6  kilo** 
grammes;  le  Vénézu^a,  â,699,99&  kilogrammes;  la  Nouvelle-6re* 
nade,  i,i33,963  kilogrammes. 

Puis  viennent  par  ordre  décroissant  :  la  Martinique  qui,  en  i883, 
eaa  exporté  539,395  kilogrammes,  la  Guadeloupe,  188,359  kilo» 
grammes,  et  la  Guyane,  i&,33i  kilogranunes.  Les  principaux  ports 
d'importation  sont  le  Havre,  Nantes,  Bordeaux  et  Marseille. 

D après  les  Statistiques  coîanialeê  pour  l'année  i883  (Ministère 
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de  la  Marine  et  des  Colonies),  Tëtendue  des  terres  consacrées  à  la 
culture  du  cacaoyer  dans  nos  diverses  colonies  a  varie  de  la  façon 
suivante,  ainsi  que  leurs  produits  annuels: 


1878 
1879 
1880 
1881 
1889 

t883 


1878 
1879 
1880 
1881 
1881 
i883 


1878 
1879 
1880 
1881 
188s 
t883 


1878 

1880 
i88t 
18S9 
i883 


i883 


ANNÉES. 


NOMBRE 

D'UC- 

TA!» 

eullités. 


PRODUITS 
kmmns. 


UAKTIMQUE. 


'  • 


698 
706 
816 
693 
Q&à 
660 


kilogr. 


512,300 
50'!, 500 
616,000 
330,000 
235,000 
588,390 


NOMBRE 
wmkn- 


GUiDKLOUPe. 


.^58 
hùG 

397 

99& 


GUTA?r8. 


252 

230 

2à& 

2&& 


38,070 
21,200 
27,800 
18,300 
17,000 
17,000 


RéUKION. 

9 
10 

155. 

100 
65 
31 


550 

300 

51,400 

800 

1,300 

2,000 


etam 


SAIRTE-IIAniB   DB    MADAGASCAR. 

36    I  50 


VALECK 
ncTi. 


franrs. 


91 


1,000,000 


272,925 

111,852 

103,439 

164,827 

104,510 

189,058 

338 

176 

44 


19,330 


1,800 


125 


MAIS.  97 

La  culture  du  cacaoyer  n'a  pris,  on  le  voit,  qu'une  faible  im- 
portance dans  les  colonies  françaises.  Il  en  est  de  même  du  reste 
de  la  plupart  des  produits  dits  secondaires  que  ces  colonies  pour- 
raient fournir.  Dans  nos  trois  colonies  anciennes,  la  Réunion,  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe,  la  culture  de  la  canne  à  sucre  s'est 
répandue  à  tel  point  qu'elle  est  aujourd'hui  la  seule  à  laquelle  les 
colons  se  livrent  sur  une  grande  échelle  ;  ils  ont  abandonne  pour 
elle, en  grande  partie,  la  culture  du  café,  et  ils  en  ont  négligé  d'au- 
tres qui  seraient  capables  de  fournir  des  bénéflces  sérieux.  Les  bons 
esprits  commencent  h  s'apercevoir  de  l'erreur  qui  a  été  commise.  Le 
basprixauquelle  sucre  est  descendu  sur  le  marché  européen,  par  suite 
delextension  chaque  jour  plus  grande  de  la  culture  de  la  betterave, 
ne  permet  plus  à  nos  colonies  de  fabriquer  ce  produit  dans  des 
conditions  rémunératrices,  môme  avec  le  travail  à  bas  prix,  mais 
peu  producteur  de  l'immigration  indienne.  Déjà  des  efforts  sont 
faits  dans  les  colonies  dont  nous  parlons  pour  développer  les  cul- 
tures secondaires  ;  il  est  à  désirer  qu'ils  se  multiplient  et  devien- 
nent efficaces.  Quant  à  nos  colonies  du  Sénégal,  de  la  Cochinchine, 
delà  Guyane  et  du  Tonkin,  elles  n'ont  pas  encore  attiré  l'atten- 
tion des  agriculteurs  français  ;  grâce  aux  conditions  climatériques 
dont  elles  jouissent,  elles  se  prêtent  cependant  à  la  culture  de 
presque  toutes  les  plantes  intertropicales  et  particulièrement  à  celle 
<ies  plus  productives. 

MAÏS. 

Le  Mm^Zeamais  L.  (Blé de  Turquie,  Blé  d'Espagne,  gros  Millet 
des  Indes),  qui,  d'après  Humboldt,  est  originaire  de  l'Amérique, 
est  cultivé  dans  toutes  nos  colonies  chaudes  où  il  fournit  un  appoint 
parfois  considérable  à  la  nourriture  des  indigènes. 

Cette  plante  appartient  à  la  famille  des  Graminées  et  à  la  tribu 
desMaydées.  Sa  tige  annuelle  est  dressée,  robuste,  très  épaisse, 
Wte  de  i"*,5o  à  i3  mètres,  cylindrique,  noueuse,  non  rameuse  et 
remplie  d'une  moelle  sucrée. 

Ses  feuilles,  longues  de  3o  à  60  centimètres,  sont  engainantes, 
^s  larges,  ciliées,  rudes  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  très 
forte  et  munie 'à  la  base  de  poils  spirales. 

Les  fleurs  sont  monoïques.  Les  épillets  mâles,  biflores,  sont  dis- 
posés en  grappes  spiciformes  et  terminales.  Les  glumes  sont  au 

I?.  7 
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nombre  de  deux,  concaves  et  muticpes.  Deux  glumelles  mutiques. 
Deux  squamules.  Trois  ëtamines  à  filets  simples,  libres,  filiformes, 
à  anthères biioculaires.  Les  ëpiliets  femelles,  longs  de  i5  à  9o  cen- 
timètres, et  qui  naissent  au-dessous  des  premiers,  sont  formés  d'une 
fleur  sessile  et  de  deux  fleurs  neutres  réduites  aux  glumelles. 

Ces  épillets  sont  disposés  en  gros  épis  axillaires  enveloppés 
pari  plusieurs  spathes  membraneuses.   Les  glumelles  sont  larges 
oblongues  et  concaves. 

L'ovaire  subglobuleux,  glabre,  est  libre,  uniloculaire  et  uni- 
ovulé.  Le  style  est  terminal,  très  long,  pendant,  cilié  et  terminé  par 
des  stigmates  subulés,  pubescents. 

L'épi  qui  succède  aux  fleurs  femelles  prend  graduellement  des 
dimensions  considérable.  Il  est  formé  par  unrachis  commun,  subé- 
reux, creusé  de  cavités  dans  lesquelles  sont  logés  en  partie,  et  en 
série  spiralée,  les  fruits  ou  achaines  sessiles,  gros,  lisses,  arron- 
dis à  l'extérieur,  terminés  en  pointe  à  la  partie  qui  tient  à  Taxe. 

La  graine,  adhérente  au  péricarpe,  est  pourvue  d'un  albumen 
considérable,  farineux,  dont  l'embryon  occupe  une  des  extrémités. 

Au  Sénégal,  où  il  n'existe  qu'une  seule  espèce,  le  maïs  fournit 
deux  récoltes  par  an  dans  les  pays  situés  sur  les  bords  du  fleuve. 
La  première  se  fait  après  la  retraite  des  eaux  pour  pouvoir  mettre 
à  profit  l'humidité  que  retient  encore  le  terrain  lorsqu'on  l'ense- 
mence pour  obtenir  une  seconde  récolte.  Celle-ci  se  fait  avant 
l'inondation.  La  croissance  du  maïs  est  extrêmement  rapide.  Le  grain , 
sous  ce  climat  chaud  et  humide,  ne  se  conserve  que  pendant  une 
année  et  encore  en  prenant  de  grandes  précautions. 

n  est  employé  dans  l'alimentation  journalière  des  noirs ,  qui  mé- 
langent aussi  sa  farine  à  celle  du  sorgho  pour  la  préparation  du 
couscous.  Cette  farine  est  jaune,  d'une  odeur  particulière  et  d'une 
saveur  légèrement  amère.  Elle  renferme  de  76  à  80  p.  0/0  d'ami- 
don, de  3  à  &  p.  0/0  d'un  principe  analogue  au  gluten,  du  phos- 
phate, du  sulfate  de  chaux  et  9  à  la  p.  0/0  d'eau.  On  peut  facile- 
ment la  reconnaître  au  microscope  à  la  forme  polyédrique  de  ses 
grains  marqués  d'un  bile  en  fente  ou  en  étoile,  isolés  ou  réunis  en 
masses  polyédriques  dont  ils  se  séparent  facilement.  L'amidon  de 
riz,  qui  pourrait  être  confondu  avec  elle,  s'en  distingue  par  la 
moindre  dimension  de  ses  grains  et  par  leur  forme  moins  régu- 
lière. 
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MIL  OU  MILLET. 

Le  Mil  ou  Millet  est  surtout  cultive  au  Sénégal ,  où  il  forme  la 
base  de  la  nourriture  des  noirs.  Les  différentes  variâtes ,  et  elles 
sont  nombreuses,  sont  fournies  par  le  Sorgho  vulgare  Pers.,  qui 
appartient  à  la  famille  des  Graminées ,  à  la  tribu  des  Poacees  et  à 
la  sous-tribu  des  Andropogonëes. 

Cest  une  plante  annuelle  dont  les  tiges,  pleines  et  glabres, 
peuvent  atteindre  une  hauteur  de  3  à  5  mètres.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  engainantes,  longues  de  6o  à  8o  centimètres,  larges  do 
iB  à  90  centimètres.  Leur  limbe  entier,  terminé  en  pointe  molle, 
est  muni  de  nervures  fines  et  parallèles. 

Les  fleurs  sont  disposées  le  long  de  Taxe  commun  en  petits  épis 
eoortement  rameux. 

Lesépillets  sont  composés  de  deux  fleurs.  Tune  supérieure  her- 
mapbodite,  l'autre  inférieure  neutre  et  munie  d'une  seule  glu- 
melte. 

Ces  épillets  sont  réunis  par  trois,  celui  du  milieu  sessile  et  fer- 
tile, les  deux  autres  pédoncules  et  stériles.  Chaque  épillet  est  en- 
veloppé de  deux  glumes  mutiques  indurées. 

Les  glumelles  des  fleurs  sont  plus  courtes  que  les  glumes.  La 
glume  inférieure  de  la  fleur  fertile  est  mutique,  la  supérieure  est 
plus  petite,  mutique  et  peut  même  manquer. 

Le  périanthe  est  représenté  par  deux  squamules.  L'ovaire  est 
surmonté  de  deux  styles  plumeux  terminaux. 

Le  fruit  est  un  caryopse  libre  entre  les  glumes;  ces  caryopses 
sont  arrondis,  rougeâtres  ou  de  coulem*  rouille. 

On  distingue  deux  sortes  de  Mil ,  le  gros  et  le  petit,  qui  se  subdi- 
visent à  leur  tour  en  un  grand  nombre  de  variétés  qui  toutes  ont 
r^Q  des  indigènes  des  noms  particuliers. 

C'est  ainsi  que  le  Fouta  désigne  sous  les  noms  de  Pomdy,  Bodery, 
Ifianery  et  SamboSouko  quatre  variétés   de  gros   mil  qui  sont 
cultivées  dans  une  partie  du  Oualo  et  du  Fouta,  jusque  dans  le 
Damga.  On  les  sème  après  la  retraite  des  eaux  dans  les  terres  argi- 
leuses qui  ont  été  inondées  aux  mois  de  décembre  et  de  janvier. 
Ui  végétation,  d'abord  lente,  prend  bientôt,  sous  l'influence  de  la 
ehaleur,  un  accroissement  rapide,  et  quatre  mois  après  on  peut 
récolter  les  graines.  Bien  que  celles-ci  donnent  une  farine  très 
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blanche  et  très  légère,  préférée  aux  autres  par  les  Maures  et  les 
Toucouleurs,  elles  ne  se  conservent  que  très  difficilement  d'une 
année  à  1  autre.  Après  le  petit  mil,  c'est  la  variété  qui  donne  le 
rendement  le  plus  considérable  en  amidon. 

Le  Yoloff  désigne  le  gros  mil  sous  les  noms  de  Neùaynat  et  Sa- 
coulé.  Ce  mil  forme  deux  variétés. 

1**  LeFelah, —  Cette  variété  ne  pousse  que  dans  les  terrains  sa- 
blonneux et  pierreux.  Les  semailles  se  font  en  juillet  et  août;  on  la 
récolte  quatre  mois  après.  Son  grain  est  plus  dur,  plus  pesant  que 
celui  des  variétés  précédentes  et  il  peut  être  conservé  pendant  deux 
ans. 

On  ne  la  cultive  que  dans  le  Fouta  central  et  le  Damga. 

2°  1^  Gaiaha.  —  Se  cultive  dans  les  terres  argileuses. 

On  le  sème  en  novembre  et  décembre  et  on  le  récolte  après 
quatre  mois.  Son  grain  est  dur  et  se  conserve  longtemps.  Son  ren- 
dement en  farine  est  égal  à  celui  du  Felah.  Il  est  cultivé  surtout 
par  les  Sominkès. 

Dans  rintérieur  Est  de  la  Sénégambie ,  les  indigènes  cultivent  les 
variétés Foni'o  et  GumiicAo,  dont  les  graines  sont  aussi  appréciées  que 
les  précédentes. 

Le  Tigue  et  le  BoBti^  que  Ton  récolte  dans  le  Sud  du  c6té  de  la 
Gambie,  ne  sont  pas  aussi  recherchés  que  le  Felah  et  le  Gaiaba. 

Le|;erà  ml,  que  le  Yoloff  désigne  sous  les  noms  de  Dengottb, 
Gnotd  ou  mil  noir  et  le  Foula  sous  celui  de  Wdmm,  et  dont  on 
connaît  trois  variétés,  Benere,  Sanio,  Souna,  est  beaucoup  plus 
répandu  au  Sénégal  que  le  gros  mil,  et  c'est  celui  du  reste  que  pré- 
R*rent  les  indigènes.  On  le  cultive  partout,  mais  particulièrement 
dans  les  terrains  sablonneux  du  Cavor,  de  Dioloff,  Fouta  et  même 
au  delà.  Dans  le  Woloff,  il  remplace  les  autres  variétés.  On  le 
sème  aux  mois  de  juillet  et  d'août  à  l'époque  des  pluies  et  on  le 
récolte  en  novembre  et  décembre. 

Son  grain  se  conserve  longtemps  et  donne  un  i*enderaent  su- 
périeur en  farine  quand  il  est  bien  travaillé.  Il  est  très  dur,  plus 
dense  que  celui  des  autres  mils,  et  sa  saveur  particulière  le  fait 
priser  hautement  par  les  noirs  pour  la  préparation  du  couscous. 

Outi'e  ces  mils,  on  trouve  encore  au  Sénégal  une  variété  de  petit 
mil,  le  Tiohaudê,  dont  le  grain,  un  peu  plus  gros  que  les  précé- 
dents, est  sucré.  Les  noirs  ne  le  cultivent  qu'en  petite  quantité  et 
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en  font  des  mets  particuliers,  plutôt  de  luxe  que  de  consommation 
courante,  car  il  ne  peut  être  utilisé  pour  le  couscous. 

Ce  mil  pousse  dans  des  terrains  humides. 

Le  Bakat  croit  à  Tétat  sauvage  et  ressemble  au  petit  millet  de 
France.  Les  noirs,  qui  le  nomment  mU  des  oiseaux,  nen  font  aucun 
cas  et  ne  le  récoltent  que  lorsque  la  famine  les  menace. 

La  culture  de  ces  différentes  variétés  de  Sorgho  est  Toccupation 
capitale  des  noirs  du  Sénégal,  qui  font  de  leurs  graines  leur  nour- 
riture joomaliëre,  principalement  sous  forme  de  couscous,  le  mets 
national  d  une  partie  de  TAfrique.  On  sait  en  effet  que  le  couscous 
se  prépare  avec  les  grains  du  sorgho  réduits  en  farine  et  que  Ion 
coit  à  la  vapeur  dans  des  vases  percés  de  trous.  On  associe  à  cette 
farine  du  maïs  qui  lui  communique  une  coloration  jaune,  et  on 
ajoute  des  viandes,  des  poissons  et  même  des  bourgeons  de  diverses 
espèces  de  plantes. 

CoMMERCB.  —  Il  serait  assez  difficile  d'évaluer  même  approxima- 
tivement l'importance  de  la  récolte  du  mil,  car  la  plus  grande 
partie  est  consommée  surplace.  Le  commerce  n'en  consomme  guère, 
pour  les  escales  de  traite  dans  le  fleuve,  que  3  millions  de  kilo- 
grammes. On  exporte  sur  Bordeaux  d'assez  fortes  quantités  de 
gros  mil  dont  on  retire  de  Taicool  à  gS""  dans  la  proportion  de 
il  p.  o/o.  Cet  alcool  n'a  aucune  saveur  désagréable  et  il  se  prête 
très  bien  aux  emplois  les  plus  délicats,  notamment  à  la  fabrication 
des  liqueurs  de  table. 

Le  rendement  en  farine  est  de  61  p.  0/0  on  trois  qualités. 

Le  petit  mil  et  le  gros  mil  coûtent  sur  le  marché  de  Podor  en- 
i^iron  10  francs  les  100  kilogrammes. 

D  serait  à  souhaiter  que  la  culture  du  mil  en  vue  de  la  fabrica- 
tion de  l'alcool  fût  sérieusement  encouragée  au  Sénégal  ;  notre 
colonie  trouverait  dans  la  production  sur  place  de  lalcool  de  mil 
une  importante  source  de  richesse,  car  les  eaux-dc-vie  forment 
peut-être  la  partie  la  plus  considérable  des  importations  de  l'Europe 
en  Afrique. 

ARACHIDE  OU  PISTACHE  DE  TERRE. 

VArachis  hypogea  h.^  qui  parait  être  originaire  du  Brésil  d'où 
elle  aurait  été  propagée  aux  Antilles,  en  Afrique  et  dans  toutes  les 
parties  chaudes  du  g^obe,  appartient  à  la  famille  des  Légumineuses 
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papilionacées  et  à  la  série  des  Hédysarées.  Cest  une  plante  an- 
nuelle, herbacée,  de  3o  à  Ao  centimètres  de  hauteur,  velue  et  très 
touffue.  Certains  de  ses  rameaux  se  dressent,  d'autres  au  contraire 
s'inclinent  et  se  couchent  sur  la  terre.  Ils  portent  tous  des  feuilles 
composées,  formées  de  deux  paires  de  folioles  opposées,  obovales, 
obtuses  et  longuement  pétiolées.  Les  fleurs  jaunes  sont  disposées 
par  paires  dans  Taisselle  des  feuilles.  Le  caiice,  dont  le  tube  est 
filiforme,  long  de  6  à  8  centimètres,  a  son  limbe  formé  de  quatre 
divisions  linéaires  très  profondes.  La  corolle  est  papilionacée.  Les 
étamines ,  au  nombre  de  dix,  ont  leurs  filets  réunis  en  un  tube  épaissi 
et  charnu,  terminé  par  des  anthères  biloculaires.  L'ovaire  est  à 
une  seule  loge,  renfermant  un  petit  nombre  d'ovides.  Il  est  inclus 
dans  un  réceptacle  formant  un  long  tube  rigide  que  parcourt  le 
style  très  long  et  faisant  saillie  en  dehors  du  tube  formé  par  les 
étamines. 

La  fructification  de  cette  plante  est  des  plus  singulières.  Toutes 
les  fleurs  des  tiges  dressées  avortent,  celles  des  tiges  couchées  fruc- 
tifient seules  et  de  la  manière  suivante. 

Après  la  fécondation,  les  enveloppes  florales  et  les  étamines 
tombent,  laissant  l'ovaire  entouré  à  sa  base  par  le  réceptacle.  Le 
pédoncule  qui  le  supporte  s'allonge  et  se  recourbe  vers  le  sol,  de 
façon  à  y  faire  pénétrer  l'ovaire  fécondé.  Ce  n'est  que  lorsque 
celui-ci  est  parvenu  à  une  profondeur  de  5  à  8  centimètres  qu'il 
commence  à  grossir  pour  produire  une  gousse  longue  de  3  à 
5  centimètres,  renfermant  le  plus  souvent  une  graine,  rarement 
plus  de  deux.  Cette  gousse  est  a  peu  près  cylindrique,  étranglée 
entre  les  graines,  à  surface  munie  de  rides  en  réseau,  saillantes, 
formées  par  des  nervures,  les  unes  longitudinales,  s'étendant  delà 
base  au  sommet  de  la  gousse  qui  est  un  peu  recourbée,  les  autres 
transversales,  et  faisant  communiquer  les  premières  entre  elles. 
Quand  la  gousse  est  mûre,  ses  parois  sont  colorées  en  jaune  gri- 
sâtre, un  peu  spongieuses,  et  se  brisant  facilement  sous  les  doigts. 
Les  graines,  d'un  rouge  vineux  à  l'extérieur,  sont  constituées  par 
un  gros  embryon  à  cotylédons  huileux  très  épais,  charnus  et  plans 
convexes. 

Quand  elles  sont  fraîches,  lem*  saveur  rappelle  celle  du  haricot 
vert.  Lorsqu'elles  sont  grillées,  elle  se  rapproche  de  celle  de  la 
noisette. 

L'arachide  croît  partout  au  Sénégal  que  nous  prenons  pour 
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exemple,  car  c'est  lui  qui  fournit  à  Texportation  la  plus  grande 
quantité  de  graines.  On  la  cultive  surtout  à  une  certaine  distance 
des  c6tes,  là  où  le  sol  et  le  climat  sont  tout  autres  que  ceux  des 
horis  arides  de  la  mer.  Bien  que  tous  les  terrains  lui  soient  favo- 
rables, elle  préfère  cependant  les  terres  légères  et  riches;  aussi 
ia  cultive-t-on  surtout  dans  le  fond  des  vallées,  dans  les  marais 
ou  aa  voisinage  des  rivières.  Rien  de  plus  simple  et  de  mieux 
approprié  aux  mœurs  indolentes  des  indigènes  que  cette  cul- 
ture. Le  sol,  débarrassé  des  mauvaises  herbes  qu'on  laisse  sécher 
sur  place  et  qu'on  brûle,  est  ensuite  bêché  à  une  légère  pro- 
fondeur par  les  femmes  et  les  enfants,  qui  sèment  les  graines  et  les 
recouvrent  de  terre.  Ces  semailles  se  font  en  juillet  ou  en  août 
suivant  que  la  saison  des  pluies  est  plus  ou  moins  avancée  et  il 
faut  quatre  ou  cinq  mois  pour  que  le  fruit  soit  formé;  mais  ce 
nest  guère  qu'après  six  ou  sept  mois  qu'il  peut  être  livré  au  com- 
merce. Les  plantes  sont  arrachées  et  mises  en  tas  qu'on  laisse 
sécher  au  soleil.  Les  gousses  sont  ensuite  séparées  des  feuilles 
et  des  tiges  qui  constituent  un  excellent  fourrage. 

Sortes  commerciales.  —  On  connaît  au  Sénégal  deux  qualités 
dVachides  : 

1°  Celle  de  6alam,dont  la  coque  est  plus  grosse  et  l'amande  plus 
acre  au  goût  Elle  donne  moins  d'huile  et  cette  huile  est  de  qua- 
lité' inférieure. 


2' Celle  du  Cayor  est  plus  petite,  plus  lourde;  son  amande  a 
une  saveur  douce.  Elle  donne  une  plus  grande  quantité  d'une  huile 
dont  la  qualité  est  supérieure. 

CoHMSQGB.  —  Le  Sénégal  et  ses  dépendances,  qui,  en  18/10, 
exportaient  seulement  1,310  kilogrammes  d'arachides,  en  produi- 
sent aujourd'hui  de  60  à  70  millions  de  kilogrammes  par  an;  et 
on  peut  prévoir  que  l'achèvement  des  voies  ferrées  projetées  déter- 
minera une  augmentation  notable  des  récoltes,  car  déjà  la  culture 
de  l'arachide  prend  une  importance  plus  grande  sur  tout  le  trajet 
du  chemin  de  fer  de  Dakar  à  Saint-Louis. 

Les  lieux  de  traite  sont:  Galam,  le  Cayor,  Rufisque,  près  de 
Corée,  Albreda  en  Gambie,  Sedhiou  et  Carabane  en  Cazamance, 
leRio-Nunez,  etc.  Dans  ce  dernier  endroit,  où  l'on  récoltait  en- 
viron 6,000  tonneaux  par   an,  les  mauvaises   années   se  suc- 
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cèdent  depuis  quelque  temps  et  les  commerçants  du  Rio-Nunez 
n  achètent  les  arachides  que  pour  compléter  le  fret  des  navires. 

Ccst  principalement  sur  Marseille  qu'est  dirigée  l'exportation 
des  arachides  du  Sënëgal.  Les  naturels  préfèrent  vendre  les  ara- 
chides en  gousses  ou  décortiquées  que  den  extraire  eux-mêmes 
rhuile  et  diminuer  ainsi  les  frais  de  transport.  Ils  en  préparent 
cependant  une  certaine  quantité  pour  leurs  besoins,  mais  d'une 
façon  très  primitive.  Les  graines,  extraites  de  leurs  enveloppes,  sont 
écrasées  dans  un  mortier  de  bois,  de  façon  à  former  une  masse  uni- 
forme sur  laquelle  ils  projettent  une  certaine  quantité  d'eau  chaude 
et  qu'ils  malaxent  et  pressent  entre  les  mains.  L'huile  s'écoule  ainsi 
mélangée  à  l'eau  dont  elle  se  sépare  par  le  repos.  Cette  huile  est 
employée  pour  assaisonner  les  mets.  Les  graines  réduites  en  pâte 
servent  à  faire  des  compotes  et  d'autres  mets  analogues.  On  les 
mange  rarement  crues,  le  plus  souvent  grillées,  surtout  lorsqu'elles 
sont  jeunes  et  vertes. 

En  raison  même  de  la  grande  quantité  de  matière  huileuse  que 
renferme  l'arachide,  les  indigènes  comprennent  la  nécessité  de  lui 
adjoindre  des  substances  amylacées,  et  l'associent  à  la  banane  ou  à 
la  racine  de  mandioca. 

Les  semences  d'arachides  sont  mangées  aussi,  dans  certains 
pays  civilisés,  à  l'état  naturel  ou  grillées.  En  Angleterre,  les  en- 
fants les  recherchent  sous  le  nom  de  monkey  nuts  (noix  de  singe).  En 
Amérique,  on  en  prépare  des  mets  sucrés;  on  les  a  employées  comme 
succédanées  du  café  et  parfois  même  en  guise  de  chocolat.  Nous 
devons  ajouter  qu'elles  servent  même  souvent  à  falsifier  ce  dernier. 

Dans  nos  autres  colonies ,  la  quantité  d'arachides  obtenue  n'est 
pas  assez  grande  pour  donner  lieu  à  une  transaction  commerciale 
de  quelque  valeur.  Elles  sont  consommées  sur  place  pour,  l'alimen- 
tation des  indigènes.  Toutefois,  dans  nos  possessions  françaises  de 
rinde,  la  culture  de  l'arachide  a  pris  un  développement  assez 
considérable.  Elle  demande  moins  de  soins  que  celle  de  l'indigo, 
et  n'est  pas  soumise  comme  elle  aux  fluctuations  déterminées  sur 
le  marché  par  les  couleurs  d'aniline;  de  94,700  quintaux  métri- 
ques, l'exportation  s'y  est  élevée,  en  i884,à  535,ooo  quintaux, 
représentant  environ  1 3  à  1 4  millions  de  francs. 

HuiLR  d'arachide.  —  Les  semences  d'arachides  sont  en  grande 
partie   exportées  pour  l'obtention  du  corps  gi'as  liquide  qu'elles 
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renferment  dans  la  proportion  de  i5  à  5o  p.  o/o  environ.  On  le 
prépare  par  simple  expression  avec  ou  sans  l'intervention  de  la 
chaleur.  Uhuile  qu'on  extrait  à  froid  est  comestible,  à  peu  près 
incolore,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  agréables.  Elle  se  congèle 
à  3"  au-dessus  de  zëro,  et  sa  densité  est  de  0,917  à  i5".  Les  solu- 
tions alcalines  de  potasse  et  de  soude   la  saponifient  et  donnent 
un  savon  blanc,   incolore,   que   l'on   fabrique   en  France,   sur- 
tout à  Marseille.  Ce  savon,  décomposé  par  un  acide,  fournit  plu- 
sieurs acides  gras:  Y  acide  arachidique,  Y  acide  hypogaïque  et  Yetcide 
fénihque.  Cette  huile  est  donc  un  mélange  d^aracKine,  dihypogaïne 
el  de  folmitine.  Il  importe  de  remarquer  que  l'huile  d'arachide 
obtenue  par  l'intervention  de  la  chaleur  présente  une  coloration 
foDcée,  une  saveur  et  une  odeur  désagréables,  qui   la  rendent 
impropre  aux  usages  de  la  table.  Elle  ne  peut  plus  être  employée 
que  pour  la  fabrication  des  savons  ou  pour  l'éclairage. 

Uhuile  comestible  est  parfois  vendue  sous  son  vrai  nom,  mais 
elle  sert  aussi  à  frauder  les  huiles  d'olive,  d'amandes  douces,  etc., 
et  ce  mélange  est  d'autant  plus  difficile  a  reconnaître  que  la  den- 
sité à  15**  de  l'huile  d'olive  est  la  même  que  celle  de  l'huile  d'ara- 
chide. Outre  ses  usages  économiques,  cette  huile  est  encore  em- 
ployée dans  certaines  contrées,  particulièrement  dans  l'Inde,  pour 
toutes  les  préparations  pharmaceutiques  qui  comportent  l'usage  de 
l'huile  d'olive.  Les  tourteaux  qui  résultent  de  sa  préparation  sont 
fort  utiles  pour  nourrir  les  bestiaux  en  raison  même  de  la  petite- 
quantité  d'huile  qu'ils  retiennent  encore,  de  leur  saveur  douceâtre 
el  de  leur  teneur  en  principes  alibiles. 

HUILE  DE  PALME. 

Ce  produit  est  fourni  par  un  grand  palmier,  YElœis  guineensis 
iacq.,  qui  croit  à  l'état  sauvage  dans  la  Cazamance,  le  Rio- 
NuQcz,leRio-Pungo,  Grand-Bassam,  Assinie,  Dabou,  le  Gabon,  oii 
il  est  fort  abondant,  et  en  général  sur  toutes  les  côtes  de  la  Gui- 
née. Sa  tige  est  épaisse,  marquée  de  cicatrices  annulaires,  formées 
par  la  base  des  pétioles,  et  couronnée  par  une  touffe  de  feuilles 
amples,  étalées,  pinnées,  à  pétiole  serreté  et  épineux  sur  les  bords. 

Les  fleurs  monoïques  sortent  de  l'aisselle  des  feuilles  envelop- 
pées dans  une  spathe  ligneuse  double,  et  sont  portées  sur  un 
sptidice  ramifié.  Dans  les  fleurs  mâles,   le  périanthe  est  composé 
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de  deux  verticilles,  Tunde  trois  folioles  exlërieores,  Tautre  de  trois 
folioles  intérieures,  concaves,  coriaces,  imbriquées  sur  les  bords. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  à  filets  réunis  à  la  base, 
s'étalant  en  étoile  au  sommet;  les  anthères  sont  basi fixes,  li- 
néaires ,  oblongues. 

Le  pistil  est  rudimentaire. 

Dans  les  fleurs  femelles,  enfermées  dans  une  spathe  différente, 
le  périanthe  est  également  à  six  folioles. 

L'androcée  est  rudimentaire. 

L'ovaire  est  libre,  à  trois  loges  dont  deux  avortent.  Le  style  est 
court  et  le  stigmate  trifide  et  révoluté. 

Le  fruit  est  une  drupe  monosperme,  ovale,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  dun  jaune  doré,  à  sarcocarpe  fibreux,  à  noyau  très  dur, 
portant  trois  pores  au  sommet.  L'amande  ou  albumen  est  cartila- 
gineuse, huileuse.  L'embryon  est  dressé  entre  les  pores. 

Corps  gras.  —  Ces  fruits  renferment  deux  huiles  différentes  et 
qu'on  extrait  séparément.  On  les  récolte  quand  ils  sont  mûrs,  et 
on  les  laisse  pendant  un  certain  temps  entassés  sur  le  sol  où  ils 
subissent  une  sorte  de  fermentation.  Quand  elle  parait  suffisante, 
on  fait  bouillir  les  fruits  dans  leau  pendant  un  certain  temps,  on 
les  bat  dans  des  mortiers  en  bois,  on  retire  l'amande  et  on  fait 
bouillir  de  nouveau  la  sarcocarpe  fibreux.  Le  corps  gras  qu'il  ren- 
ferme dans  la  proportion  de  65  à  70  p.  0/0  surnage  l'eau  et  est 
recueilli  avec  des  cuillers  en  bois. 

L'amande  concassée  fournit  également  une  matière  grasse,  dans 
la  proportion  de  45  p.  0/0.  Celle-ci  est  blanche,  solide,  et  fraîche 
peut  être  employée  aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

Le  corps  gras  extrait  du  sarcocarpe  et  que  l'on  connaît  sous  le 
nom  à^huUe  de  palme  parce  qu'au  Sénégal,  comme  sur  toute  la  côte 
de  l'Afrique  tropicale,  il  est  liquéfié  parla  température  (3o**),  cette 
huile  devient  solide  au-dessous  de  ao""  et  présente  alors  la  consistance 
du  beurre.  Elle  est  d'une  couleur  jaune  orangé.  Sa  saveur  est  douce, 
parfumée  et  son  odeur  rappelle  celle  de  l'iris  ou  de  la  violette.  Elle 
se  dissout  complètement  à  froid  dans  l'alcool  à  Ao"",  mieux  dans 
le  même  alcool  à  chaud,  d'où  une  partie  se  précipite  par  le  refroi- 
dissement. L'éther  la  dissout  fort  bien.  Quand  elle  est  récente,  elle 
ne  cède  rien  à  l'eau,  mais  au  contact  de  l'air  elle  rancit,  s'acidifie, 
et  quand  on  la  reprend  par  l'eau,  elle  lui  abandonne  de  la  glycérine. 
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Exposée  à  la  lumière,  elle  se  décolore  facilement.  Les  alcalis,  tels 
qoe  la  potasse  et  la  soude,  la  saponifient  et  forment  avec  elle  des 
savons  jaunes. 

Cette hnile  est  composée  d'olëine,de  tripalmitine  et  dune  petite 
qaaatité  d'acides  olëique  et  palmitique  qui  vont  en  augmentant,  à 
mesure  que  le  corps  gras  rancit. 

Commerce.  —  Nos  établissements  du  Sénégal  n'exportent  qu'une 
quantité  relativement  minime  d'huile  de  palme  dont  le  commerce 
principal  se  fait  sur  la  partie  de  l'Afrique  occidentale  appelée,  de 
ce  fait,  Cète  des  Palmes. 

Les  lieux  d'exportation  sont  surtout  la  Cazamance,  leRio-Nunez, 
leRio-Pungo,  Grand-Bassam,  Âssinie,  et  le  Gabon  qui  pourrait  en 
fooniir  des  quantités  considérables.  C'est  dans  l'Ogoway  que  le 
moavement  commercial  est  le  plus  accentué. 

Cette  huile  est  dirigée  sur  Marseille  où  elle  sert  à  préparer  la 
plus  grande  partie  des  savons  communs.  Ces  savons  ont  une  odeur 
particulière  qui  les  fait  facilement  reconnaître  et  qui  à  la  longue 
De  laisse  pas  d'être  désagréable.  De  plus,  il  sont  colorés  en  jaune 
quand  l'huile  n'a  pas  été  décolorée  préalablement  à  l'air  ou  par 
les  corps  oxydants.  La  quantité  considérable  de  palmitine  qu'elle 
renferme  la  fait  employer  aussi  pour  la  fabrication  des  bougies, 
car,  par  la  saponification  à  l'aide  de  la  chaleur  et  de  l'eau  ou  de 
Facide  sulfurique,  on  rend  libres  la  glycérine  et  l'acide  palmitique 
qui  distille  vers  170  ou  180°  et  que,  par  un  traitement  approprié, 
on  sëpare  de  l'acide  oléique  qui  l'accompagne.  Cet  acide  palmitique 
subit  ensuite  la  série  de  manipulations  nécessaires  pour  l'amener  à 
iVlat  de  bougie. 

GIROFLIER. 

(Clous  de  girofle.) 

Le  Giroflier,  Eugenia  caryophyllata  Thunb.  (  Caryophyllus  aroma- 
tints  L,  Myrttis  caryojAyllus  Spreng.),  appartient  à  la  famille  des 
Myrtacées  et  à  la  série  des  Myrtées. 

Le  Giroflier  est  un  arbre  toujours  vert,  de  10  à  13  mètres  de 
hauteur,  de  forme  conique ,  glabre  et  à  branches  opposées. 

Les  feuilles  sont  opposées ,  simples ,  entières ,  persistantes ,  coriaces, 
luisantes,  oblongues,  rétrécies  aux  deux  extrémités  et  munies  de 
fines  ponctuations. 
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Les  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en  cymes  termi- 
nales, sont  formées  d'un  calice  gamosépale  à  quatre  divisions  chai^ 
nues,  courtes,  concaves,  ovales,  d'abord  vertes  puis  rougeâtres, 
d'une  corolle  à  quatre  pétales  alternes  avec  les  sépales,  très  caducs, 
adhérant  souvent  entre  eux  par  le  sommet,  et  se  séparant  du  calice 
sous  forme  de  coiffe  pendant  Tanlhèse. 

Les  étamines  sont  nombreuses  et  disposées  en  quatre  phalanges. 
L ovaire  est  inf!îre,à  deux  loges  renfermant  chacune  une  vingtaine 
d'ovules. 

Le  fruit  est  une  baie  cUeptique, pourpre,  et  le  plus  souvent  uni- 
loculaire  et  à  une  seule  graine  par  avorlement. 

HisTOBiQUB.  —  Il  nous  parait  intéressant  de  donner  en  quelques 
mots  rhistorique  du  giroflier,  car  il  peut  montrer  à  quelles  aberra- 
tions étranges  peut  conduire  le  désir  de  conserver  un  monopole  ^^î. 

Les  clous  de  girofle,  connus  des  Chinois  bien  longtemps  avant 
notre  ère,  ne  parvinrent  en  Europe  que  vers  le  iv*  siècle.  On 
les  crut  exportés  de  Java  jusqu'au  moment  où  les  Portugais, 
au  commencement  du  xvi''  siècle,  découvrirent  les  Moluques.  Ils 
gardèrent  ce  commerce  entre  leurs  mains  pendant  près  d'un  siècle, 
et  lorsqu'ils  furent  chassés,  en  160 5,  par  les  Hollandais,  ces  der- 
niers prirent  les  mesures  les  plus  arbitraires  pour  conserver  le 
monopole  de  cette  épice. 

Pour  atteindre  leur  but,  ils  essayèrent  de  détruire  le  giroflier 
dans  ses  iles  natales  et  instituèrent  dans  ce  but  des  expéditions 
périodiques.  Ils  voulaient  confiner  la  production  de  l'épice  dans  un 
groupe  de  petites  îles  et  particulièrement  à  Amboine.  Bien  qu'au- 
jourd'hui ces  mesures  restrictives  aient  pris  fin  et  que  la  culture 
du  giroflier  soit  libre,  les  plantations  d'Amboine  sont  restées  la 
propriété  du  Gouvernement  hollandais.  Les  Moluques,  primitive- 
ment les  îles  aux  girofliers,  ne  produisent  plus  de  clous  de  girofle. 

Malgré  la  surveillance  la  plus  active  des  Hollandais,  Poivre,  in- 
tendant de  Maurice  et  de  Bourbon,  auquel  nous  devons  l'introduc- 
tion dans  nos  colonies  de  la  plupart  des  végétaux  qui  font  ou  ont 
fait  leur  prospérité,  parvint  à  se  procurer  des  pieds  de  giroflier 
qui  furent  introduits  dans  ces  îles  en  1770.  De  là  le  giroflier  fut 
transporté  à  Cayenne,  en  1773  puis  dans  toute  l'Aménque  tropicale. 

^^î  Voir  :  FLÏCKiGKn  ot  IlATiRunr,  flistoire  de»  droffiipst  (Vorifçiw  régotnïe,  traduit^ 
ol  annoioo  par  M.  d»  Ljiiossaii,  i.  I,  p.  A()8. 
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Clous  db  girofle.  —  Les  clous  de  girofle  du  commerce  sont  con- 
stitues par  la  fleur  cueillie  avant  que  la  corolle  soit  tombde  et 
lorsque  les  pétales  encore  soudés  forment  une  sorte  de  tête  ronde 
au-dessus  du  calice.  D'abord  blancs,  ils  deviennent  verts,  puis  d'un 
rouge  brillant.  C'est  à  ce  moment  qu'on  les  récolte,  soit  à  la 
Diain,  soit  en  les  faisant  tomber  sur  des  draps  placés  sous  l'arbre. 

Ou  les  fait  ensuite  sécher  au  soleil  et,  par  la  dessiccation,  ils 
acquièrent  la  coloration  brune  qu'on  leur  connaît. 

La  production  d'un  arbre  est  d'environ  a  kilogrammes,  mais 
eOe  peut  doubler  facilement. 

Ces  clous  ont  à  peu  près  1 3  millimètres  de  longueur,  une  odeur 
agréable,  une  saveur  forte,  aromatique  et  piquante.  On  les  dis- 
tingue dans  le  commerce  d'après  leur  provenance  sous  les  noms  de 
Peoang,  Bencoulen,  Amboine,  Zanzibar,  etc.  Ceux  qui  proviennent 
de  Bourbon  et  de  Cayenneont  des  dimensions  moindres  et  passent 
pour  contenir  une  moins  grande  quantité  d'huile  essentielle. 

Le  clou  de  girofle,  usité  en  médecine  comme  excitant,  est,  on 
lésait,  une  desépices  les  plus  communément  employées.  On  le  mé- 
lange souvent  avec  les  fruits  du  giroflier  connus  sous  le  nom  de  mère 
ie  girojley  à'anthophylle ,  de  cloiis  matrices,  et  avec  les  pédoncules, 
désigne's  sous  le  nom  de  griffes  de  girofle.  Ces  difl'érentes  parties 
jouissent  des  mêmes  propriétés. 

HiiLE  DE  GIROFLE.  —  La  partie  la  plus  importante  du  clou  de  gi- 
rofle est  l'huile  essentielle,  qui  existe  dans  la  proportion  de  i5  à 
2D  p.  o/o.  C'est  un  liquide  incolore  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  très 
forte,  d'une  saveur  particulière.  Sa  densité  varie  entre  i  ,o46  et  i  ,o58. 

Elle  est  constituée  par  un  mélange  variable  d'un  hydrocarbure 
cl  d'un  corps  oxygéné ,  YeugénoL 

L'hydi'ocarbure  C^^H^^,  souvent  désigné  sous  le  nom  d'huile  Ughre  de 
girùfie,Qsi  incolore  et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  de  la  térébenthine. 

Veuginol  C^^H^^O^  ou  acide  eugénique ,  incolore  quand  il  est 
récent,  se  colore  avec  le  temps.  Son  odeur  et  sa  saveur  sont  celles 
de  l'essence  elle-même,  sa  densité  est  de  1,079.  On  a  en  outre 
trouvé  dans  l'essence  de  girofle  de  Vacide  salicylique,  de  la  caryo- 
phylline  C^H^^O^  substance  cristalline,  incolore,  inodore,  inso- 
iaUe  dans  l'eau,  mais  très  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et  l'éther, 
de  la  gomme,  un  acide  tannique,  etc. 

L'huile  essentielle    s'obtient  en  faisant  macérer  tes  clous  de 
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girofle  dans  Teau  pendant  deux  jours  et  distillant  ensuite  à  la  ma- 
nière ordinaire,  en  ayant  soin  de  faire  repasser  deux  ou  trois  fois 
la  même  eau  sur  les  clous  pour  en  retirer  toute  Tessence.  On  dé- 
cante ensuite  Teau  que  surnage  Thuile  volatile  et  on  conserve 
cette  dernière  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Culture  et  commerce.  —  La  culture  du  giroflier  fournit  à  Fex- 
portation  de  nos  colonies  un  appoint  assez  peu  considérable. 
D'après  les  Statistiques  coloniales  pour  l'année  i883  (Ministère  de 
la  Marine  et  des  Colonies,  188 5),  l'étendue  des  terres  consacrées 
à  la  culture  de  cet  arbre  et  les  produits  annuels  de  ces  cultures 
sont  présentés  de  la  façon  suivante  : 


1878 

i88t 
188s 
i883 


1878 
1879 
1880 
1881 
188a 
t883 


1878 

*879 
1880 
i88t 
i88> 
i88â 


ANNÉES. 


GUADILOUPS. 


OUTlinS. 


RiimiON. 


NOMBRE 


DtncTAan. 


1  00 

1  50 

3  00 

3  00 

3  00 

A  00 

2  00 

2  00 

2  00 

1  00 

1  00 

35  00 

27  00 

2Â6  00 

àO  00 

38  00 

61  00 
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kilogr. 

65 

267 

633 

97 

79 


50 


50 
30 
30 


22,590 
lt400 
28,000 
14,550 
17,050 
7,000 


A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  i5o  hectares  produisirent  en  i883 
5o,ooo  kilogrammes  de  clous  de  girofle,  d'une  valeur  nette  de 
/i8,ooo  francs. 
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Les  Muscadiers  forment  à  eux  seuls  la  petite  famille  des  Myristi- 
racées.  L espèce  la  plus  cultivée  et  par  suite  la  plus  importante  est 
le  Myristicafroffrans  Houtt.  {Myristica  moschata  Thumb.). 

Cest  un  arbre  touffu  originaire  des  îles  de  Ceram,  Amboine, 
fiouFO,  et  introduit  à  Sumatra,  à  Malacca ,  au  Bengale,  à  Singapore, 
à  Poulo-Penang,  au  Brésil,  etc.  Il  peut  atteindre  une  hauteur  de 
8à  9  mètres.  Ses  feuilles  alternes  sont  persistantes,  simples,  en- 
tières, oblongues,  lancéolées,  presque  elliptiques,  à  bords  entiers. 
Ses  fleurs  sont  régulières  et  dioïques,  disposées  en  cymes  axillaires 
en  forme  d'ombelles  parfois  composées. 

La  fleur  mâle  est  formée  d'un  calice  gamosépale,  charnu,  à  trois 
dents  Yalvaires,très  courtes.  Le  réceptacle,  soulevé  en  une  colonne 
cylindrique  un  peu  renflée  à  la  base,  porte  une  vingtaine  d'an- 
thères linéaires,  adhérentes  par  toute  l'étendue  de  leur  surface  in- 
terne à  la  colonne  centrale,  et  formées  chacune  d'une  loge  entière, 
déhiscente  par  une  fente  longitudinale. 

Dans  la  fleur  femelle,  le  périanthe  est  gamosépale,  charnu,  velu 
en  dehors,  et  divisé  dans  le  haut  en  trois  dents  courtes,  valvaires, 
réfléchies  au  moment  de  l'anthèse  et  un  peu  plus  longues  que  celles 
dn  calice  de  la  fleur  mâle.  Il  n'existe  aucune  trace  d'organes  mâles. 
Au  centre  de  la  fleur  s'insère  un  ovaire  supère,  uniloculaire,  atté- 
nué dans  le  haut  en  un  cône  court  et  arrondi  au  sommet.  La  face 
placentaire  de  l'ovaire  est  parcourue  par  un  sillon  longitudinal, 
dont  les  deux  lèvres  sont  couvertes  dans  le  haut  de  papilles  stigma- 
liques  et  se  renversent  en  dehors. 

Toute  la  face  externe  de  l'ovaire  est  velue  comme  le  périanthe. 
Dans  la  loge  unique  se  trouve  inséré  sur  un  placenta  à  peu  près 
basilaire  un  seul  ovule  anatrope,  à  peu  près  dressé,  à  micropyle 
dirigé  en  bas  et  du  côté  opposé  au  sillon. 

Le  fruit  est  une  baie  charnue,  pendante,  globuleuse  ou  pyri- 
forme  de  5  centimètres  de  diamètre,  s'ouvrant  en  deux  valves  à  la 
matante  et  suivant  sa  longueur. 

La  graine  unique  que  renferme  ce  fruit  est  ascendante  et  entourée 
d'un  arille  charnu,  lacinié,  connu  sous  le  nom  de  Macis.  Ses  té- 
guments sont  épais,  solides,  et  recouvrent  un  albumen  profondé- 
ment ruminé  dans  une  petite  cavité  duquel  est  logé  l'euibryon  à 
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radicule  courte,  infère,  à  cotyI<?dons  divergents,  ondules.  L'ariilc 
qui  Icnveloppe  est  lacinié  (^). 

Historique.  —  L'usage  de  la  Muscade  ëtait  répandu  en  Europe 
longtemps  avant  que  les  Portugais  de'couvrissent  le  Muscadier  dans 
nie  de  Banda,  en  i5i2.  Quand  ils  furent  expulsés  un  siècle  après 
par  les  Hollandais,  ceux-ci  appliquèrent  les  mêmes  mesures  res- 
trictives que  pour  les  clous  de  girofle.  Pour  conserver  entre  leurs 
mains  un  monopole  aussi  fructueux,  car  Tusage  de  la  muscade 
était  alors  beaucoup  plus  répandu  qu'aujourd'hui,  ils  restreignirent 
la  culture  de  l'arbre  à  Banda  et  à  Amboine,  et  le  détruisirent  par- 
tout où  il  se  trouvait,  particulièrement  à  Oram  et  dans  les  petites 
îles  voisines  de  Kélang  et  de  Nila. 

Ils  avaient  conservé  un  monopole  tel  que  les  récoltes  de  seize 
années  restaient  entassées  dans  les  magasins  et  qu'on  n'apportait 
jamais  sur  les  marchés  les  produits'  nouveaux.  C'est  ainsi  que  la 
récolte  de  1744,  par  exemple,  ne  fut  vendue  qu'en  1760,  et  cette 
année  même ,  pour  éviter  que  les  prix  ne  s'abaissassent  par  trop ,  on 
brûla  àAn)sterdam  une  énorme  quantité  de  muscades  et  de  girofles, 

T  J'en  ai  vu ,  dit  Valmont  de  Balmore  ( Dictionnaire  Jthistoire  naturelle 
1775,  IV,  297)  un  feu  dont  l'alimentation  était  estimée  8  millions, 
argent  de  France;  on  en  devait  brûler  autant  le  lendemain.  Les 
pieds  des  spectateurs  baignaient  dans  l'huile  essentielle  de  ces  sub- 
stances. 75 

Ce  fait  se  passe  de  commentaires. 

Les  Muscadiers  furent  comme  les  Girofliers  introduits  aux  îles 
Mascareignes  par  Poivre  et  de  là  répandus  dans  tous  les  pays  tropicaux. 

Muscades.  —  Toutes  les  parties  du  muscadier  sont  aromatiques, 
mais  on  n'emploie  que  les  graines  ou  leur  arille. 

La  culture  de  cet  arbre  n'a  prospéré  que  dans  un  petit  nombre 
de  localités. 

Dans  les  îles  où  il  vit  à  l'état  sauvage,  il  commence  à  produire 
vers  la  neuvième  année  et  peut  donner  près  de  deux  mille  fruits 
jusqu'à  soixante-dix  ou  quatre-vingts  ans. 

Les  terrains  qui  se  prêtent  le  mieux  à  la  culture  du  muscadier 
sont  ceux  qui  proviennent  de  la  désagrégation  des  terres  volca- 
niques. Il  faut  une  température  élevée,  beaucoup  d'humidité  et  de 

(^)  Noies  botaniques  de  VBiêtoirê  naturelle  dee  drogues,  par  M.  de  LanesBun, 
t.  II,  p.  âiis. 
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l ombre.  Ainsi,  d'après  Walioo,  aux  lies  Banda  le  muscadier  croit 

à  Vombre  des  grands  Canariwn  commune.  Les  soins  à  donner  à 

Varbre  sont  nuis,  et  celui-ci  produit  pendant  presque  toute  Tannëe. 

Quand  le  fruit  est  mûr  et  s  ouvre  en  deux  valves,  on  le  cueille. 

On  enlève  le  péricarpe  et  rarille,  puis  on  fait  sécher  les  graines  à 

une  douce  chaleur,  dans  un  courant  d'air,  pendant  deux  mois,  en 

ayant  soin  de  les  retourner  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

Quand  la  graine  est  devenue  mobile  dans  son  enveloppe  et  produit 
un  bruit  sec  de  grelot  par  l'agitation,  on  brise  les  téguments  avec 
on  marteau  de  bois,  on  enlève  les  graines,  on  les  assortit  et  on  les 
rooie  dans  de  la  chaux  vive  tamisée.  Cette  pratique,  léguée  par  les 
Hollandais  qui  n'avaient  d'autre  but  que  de  stériliser  ainsi  l'em- 
bryon pour  empêcher  la  reproduction  du  muscadier,  peut  être 
complètement  supprimée,  car  les  graines  se  conservent  fort  bien 
sans  cela. 

Les  noix  muscades  du  commerce  sont  formées  uniquement  par  l'al- 
bumen de  la  graine  et  l'embryon.  Leur  taille  varie  et  les  plus  grandes 
ont  près  de  3  centimètres  de  largeur  sur  ù  de  longueur.  Elles 
sont  arrondies  ou  elliptiques  et  ressemblent  un  peu  à  l'olive. 

Quand  elles  n'ont  pas  été  chaulées,  leur  couleur  est  d'un  brun 
cendré;  dans  le  cas  contraire,  elles  sont  brunes  dans  les  parties  sail- 
lantes, blanches  dans  les  dépressions.  Elles  sont  marquées  à  l'exté- 
rieur de  lignes  réticulées  et  en  dedans  l'enveloppe  brunâtre  s'enfonce 
dans  l'intérieur  de  l'albumen  blanc  et  y  forme  des  bandes  sinueuses, 
brunes,  qui  communiquent  à  cette  partie  de  la  graine  un  aspect 
tout  particulier. 

Composition  cmniQUE. — La  noix  muscade  nous  offre  à  considérer 
le  macis  et  l'amande. 

Le  macis,  qui  à  l'état  frais  est  rouge,  devient  par  la  dessiccation 
dan  brun  orange  lustré,  translucide,  cassant,  d'une  odeur  aro- 
fflalique,  d'une  saveur  piquante  et  acre. 

D'après  Flûckîger,  il  renferme  8.2  p.  0/0  d'huile  essentielle, 
,  ^4.5  p.  0/0  d'un  baume  assez  épais,  aromatique,  formé  de  résine 
et  d'huile  essentielle  à  demi  résinifiée,  i.4  p.  0/0  de  sucre  incris- 
tallisable,  i.5  p.  0/0  de  mucilage. 

fietirre  de  muscade.  —  L'amande  renferme  ^5  p.  0/0  environ 
d'une  matière  grasse  appelée  hêurre  de  mwcadey  a  à  3  p.  0/0  d'huile 
Yolatile,  de  l'acide  mpi^tique,  de  l'ainidon,  etc. 

IT.  8 
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Ce  beurre  est  solide,  onetaeiix,  d'un  brun  orange  pins  ou  moins 
fonce  et  d'aspect  marbré.  Son  odeur  «  est  agrëaMe,  sa  savear  est 
aromatique,  il  -fond  à  &5?.6t  se  dissout  dans  deux  parties  d'éther 
chaud  et  quatre  parties  d'alcool  chaud  à  o.8o.  Ce  beurre  renferme 
io  à  la  ip.  o/o  de  plusieurs  coqps  gras,  parmi  lesquels  la  myristme 
ou  trimymtate  •  de  glycérine  donnant'  A  "la  saponification  de  la 
glycérine  et  de  Tacide  myristique. 

L'huile  ¥o}atile  esÉ  formée  presque  entièrement  d'un  hydro- 
carbure ^  d'un  composé  oxygéné  nommé,  par  Gladstone,  myristicol^ 
et  d'acide  myristique.  Cette  essence  est  incolore,  d'une  odeur  très 
vive,  pénétrante,  et  de  c(»sietance  viëqueuse. 

CoMMBRGB.  -—  Les  muscadcs  proviennent  en  grande  partie  des 
lies  Banda. 

On  en  distingue  trois  sortes  :  i*  celles  de  Poulo-Penang  qui  ne 
sont  pas  chaulées  dans  l'ile,  mais  le  sont  parfois  en  Europe;  elles 
étaient  autrefois  cotées  à  un  prix  très  élevé,  mais  leur  qualité  tend 
à  décliner;  û""  celles  de  Baboua  qui  sont  chaulées;  3""  celles  de  Sin- 
gapore.  Elles  sont  moins  estimées. 

Une  autre  qualité  inférieure,  produite  par  le  Myristica  fatua  est 
versée  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  noir  longue  ou  sauvage , 
soit  revêtue  de  son  tégument  et  de  son  ariiie,  soit  privée  de  son 
arille,  soit  encore  sans  tégument  et  sans  arille. 

Parmi  nos  colonies,  la  Guyane,  la  Réunion  et  la  Cochinchine 
sont  les  seules  dans  lesquelles  le  Muscadier  soit  cultivé,  mais  avec 
des  rendements  divers. 

POIVRE. 

Le  Poivre  noir.  Piper  nigrum  L.,  originaire  des  forêts  de  Tra- 
vancore  et  du  Malabar,  d'où  il  a  été  introduit  à  Sumatra,  Java, 
Bornéo,  Siam  et  dans  les  possessions  françaises,  anglaises  et  espa- 
gnoles, appartient  à  la  famille  des  Pipéracées.  C'est  une  plante 
grimpante,  flexible,  à  tiges  noueuses  produisant  des  racines  ad- 
ventives  qui  lui  servent  à  se  fixer  sur  les  arbres  voisins.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  simples,  pétiolées,  ovales,  acuminées,  luisantes. 
Ses  fleurs  sont  disposées  en  épis  allongés,  hermaphrodites  ou 
unisexuées  par  avortement.  Chaque  fleur  est  sessile  dans  l'aisselle 
d'une  bractée  cupuliforme  et  logée  dans  une  fossette  de  Taxe  à 
bords  relevés  de  chaque  côté  de  la  fleur,  et  simulant  deux  bractées 
latérales.  Quand  la  fleur  est  hermaphrodite,  elle  offi*e  deux  étamines 
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siiaées  Tune  à  droite,  Tautre  à  gauche  de  la  bract^  mère.  Le  gy- 
nécée se  compose  d^un  ovaire  sessile,  inséré  au-dessUS  desétamines, 
globuleux,  uniioeolaire  et^  surmonté  d'un  style  très  court  qui  se 
divise  en  un  nombre  variable  de  petites  isaguettes  stigmatiques 
rabattues  sur  le  sommet  de  Tovatre.  La  loge  ovarienne  unique  con- 
tient un  seul  ovule  orikotrope,  dressé,  à  mioropyie  supérieur, inséré 
sur  un  placenta  à  peu  près  bnsilaire. 

Le  fruit,  qui  constitue  le  grain  de  poivre,  est  une  baie  sessile 
contenant  une  seule  graine,  qui  offre  sous  ses  téguments  un  albu- 
men double, rextériear  trèa  considérable  remplissant  la  plus  grande 
partie  de  ia  gndae,  le  supérieur  relativement  très  petit,  situé  dans 
le  voisinage  du  micropyle  et  logeant  dans  son  épaisseur  un  très 
feâi  enibryim  droit,  à  radicule  ironique  i  dirigée  vers  le  micropyle , 
et  à  cotylédons  tournés,  ^ùrec^teipaent  vers  la  base  du  fruit  (^). 

Chaque  pédoncule  commun  supporte  de  vingt  à  trente  fitoiits, 
d'abord  verts,  puis  devenant  rouges,  et  enfin  jaunes,  quand  ils 
sont  complètement  mûrs.  Comme  on  les  cueille  avant  maturité, 
ils  deviemient  d'un  gris  noirâtre  ou  brun  par  la  dessiccation.  Ds 
sont  alors  sphériques,  à  surface  ridée,  d'une  odeur  particulière  et 
d'nne  saveur  brûlante. 

CuLTCRB.  —  La  culture  du  poivrier  demande  des  soins  et  un  tra- 
vail incessants.  Il  lui  faut,  en  effet,  pour  qu'il  atteigne  son  maxi- 
mum de  croissance  et  de  production,  non 'seulement  un  sol  riche 
et  l'abri  d'arbres  élevés  qui  puissent  le  protéger  et  le  soutenir,  mais 
encore  et  surtout  une  humidité  constante  facile  à  d[)tenir  dans  la 
uison  des  pluies,  mais  qui,  à  la  saison  sèche,  exige  une.  main- 
d'œuvre  considérable. 

1^  plante  se  propage  par  bouture  que  Ton  met  en  terre  à  une 
petite  distance  de  l'arbre  qui  doit  la  soutenir.  Il  faut  que  celui-ci 
floit  assez  élevé  *  pour  que  U  lumière  et  les  rayons  solaires  puissent 
Mriver  jusqu'au  poivrier  qui  s'étiolerait  sans  eux,  et  assez  touffu 
pour  Tabriter  pendant  les  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée. 
Les  aréquiers  réussissent  fort  bien  dans  les  plantations  que  nous 
HTons  vues  en  Cochinchine,  et  ces  arbres  profitent  eux-mêmes  de 
l'humidité  du  soi  qui  leur  est  si  nécessaire.  Le  terrain  doit  être 
disposé  de  telle  façon  qu'^cntre  chaque  rangée  d'arbres  se  trouve 

(')  Voir  DB  Lahbmak,  Bittoire  naturelle  médicak,  s*  édition,  1. 1,  p.  loi s< 
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une  petite  rigole  commumquant  avec  pç»  voisines  et  con9tammeat 
entretenue  d'eau. 

Le  poivrier  ëmet  des  racines  adventives  et  quand  le  sarment 
coucha  sur  le  soi  a  atteint  une  certaine  longueur,  on  le  relève  et  oa 
rattache  sur  Tarbre  ie  plus  rappvochë.  Les  tiges  enfoncent  leurs 
racines  dans  Tëcorce  de  ce  dernier  juequ^aa  niveau  du  point  oÀ 
elles  sont  attachées  et  les  pousses  situées  plus  haut  pendent  vers 
le  sol.  Cette  plantation  doit  se  faire  un  peu  avant  la  saison  des 
pluies.  Comme  le.  poivrier  peut  atteindre  un  développement  de  ft 
à  10  mètres  et  qu'il  serait  impossible  de  récolter  ses  fruits  au-delà 
d'une  certaine  hauteur,  on  le  fait  courir  sur  des  perches  qui  relient 
les  arbres  entre  eux.  :.- 

Dans  un  sol  riche  en  humus  ou  bien-  fumé,  le  poivrier  peut 
commencer  à  produire  dès  la  première  année. 

Parfois  cependant  il  faut  attendre  deux  ou  trois  ans.  La  quantité 
des  fruits  augmente  graduellement  jusqu'à  la  cinquième  année.  Or 
un  pied  peut  donner  de  &  à  5  kilogrammes  de  baies.  Il  peut 
aussi  produire  jusqu'à  quinze  ou  vingt  ans,  puis  la  quantité  diminue 
graduellement  et  devient  nulle. 

On  récolte  les  épis  quand  les  deux  ou  trois  fruits  inférieurs  com- 
mencent à  rougir.  Ou  fait  tomber  les  baies  à  la  main,  puis  on  les 
fait  sécher  au  soleil  ou  devant  un  feu  modéré. 

Le  poivre  i^enferme  :  i*"  un^e.  résine^  à  laquelle  est  due  sa  saveur 
brûlante;  3°  une  huile  essentielle  fort  odorante  (i.Boàa.aSp.  o/o), 
qui  rappelle  p$r  ses  propriétés  chimiques  l'essence  de  térébenthine; 
3*^  de  h. pipeline  (a  à  3  p.  o/o)  C^'^H^^ÂzO',  matière  cristalline, 
incolore,  inodore,  insipide,  se  dédoublant  en  acide  pipérique 
CiajjxoQA  Qi  gu  pipifiïine  C^H^^Az,  alcaloïde  liquide,  incolore, 
et  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  poivre. 

On  trouve  aussi  une  huile  grasse  dans  le  mésocarpe. 

Les  différentes  variétés  de  poivre  que  l'on  rencontre  dans  le 
commerce  portent  les  noms  de  Malabar,  Alappée  et  Cochin,Penang, 
Singapore,  Siam,  Sumatra,  Cochinchine. 

Le  poivre  noir  en  grains  est  rarement  falsifié,  bien  qu'on  ait 
cité  la  maniguette  et,  dans  l'Inde,  les  fruits  de  YEmbelia  ribes^ 
comme  mélangés  ou  substitués  aux  fruits  du  Piper  nigrum.  Il  n'en 
est  pas  de  même  du  poivre  en  poudre  auquel  on  mélange  de 
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ramidon,de8  poudres  diverses  et  suitout  des  grignons  d'olives  pul- 

Témés. 

Le  fmre  blanc  n'est  que  du  poivre  noir  auquel  on  a  enlève  la 
couche  noire  extérieure  du  péricarpe.  D'après  Buchanan^^),  à  Tra- 
Tancore,  on  laisse  venir  les  fruifB  et  après  avoir  cueilli  les  grappes 
qu'on  laisse  mûrir  pendant  trois  jours,  on  les  lave  et  on  les  frotte 
entre  les  mains  dans  un  baquet  jusqu'à  ce  que  les  pédoncules  et 
la  pulpe  aient  été  enlevés. 

En  résumé,  le  poivre  blanc  ne  diffère  du  poivre  noir  que  par  un 
^tat  plus  avancé  de  développement. 

Nos  colonies  ne  produisent,  relativement  à  la  quantité  de  poivre 
consommée,  qu'une  proportion  minime. 

Ainsi,  Cayenne,  en  1 883,  n'en  a  produit  que  5^5  kilogrammes, 
(Inde)  1 16,000  kilogrammes,  d'une  valeur  de  69,600  francs. 
LaCochinchine,  où  30 3  hectaries  sont  consacrés  à  cette  culture,  a 
produit  la  même  année  4,388 piculi^  (de  60  kilogr.  ioo  gr.),  d'une 
valeur  de  89,570  piastres  (à  U  fr.  65  cent,  l'une).  Les  frais  d'exploi- 
tation se  sont  ^evés  à  37,191  piastres,  et  par  suite  le  revenu  net 
i  ii,38o  piastres  seulement. 

Comme  cette  culture  exige  un  travail  assidu  pendant  toute  l'an- 
D^,  elle  ne  peut  donner  de  bénéfices  sérieux  que  dans  les  pays  où 
la  main-d'œuvre  est  à  bas  prix. 

Aussi  la  voyons-nous  reléguée  dans  nos  colonies  où  le  salaire 
des  travailleurs  atteint  son  minimum. 

Le  poivre  n'est  guère  cultivé  en  Cochinhine  que  sur  les  fron- 
tières du  Cambodge,  à  Hatien,  et  dans  Tile  de  Phu-Quoc. 

Cdui  dUatien  est  grisâtre,  mais  fort  estimé.  Celui  des  autres 
prorinces  et  du  Cambodge  est  plus  noir. 

INBIGO. 

On  désigne  sous  le  nom  d'Indigo  la  matière  colorante 'bleue  que 
l'on  extrait  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  plantes  appartenant 
à  la  famille  des  Légumineuses  papilionâcées,  tribu  des  Galégées , 
sous-tribu  des  Indigofères. 


(i) 


BoGHiHiir,  Jowmeyfrom  Madrat,  1607. 


118  PRODUITS  dbLONIADX. 

Les  espèces  les  plus  esth^éee  et  les  plus  ctilfiy<ëeB  soat  les  sui* 
vantes  : 

i**  fydigi^m'a'tmcUfria  L.  Originaire  de  Guîzerat,  cultiva  daas 
les» Indes  orientales,  acclimaté  dans  tous  les  pays  chauds. 

C'est  un  arbrisseau  Jbisannuei,  rameux,  cQav6rt.de  poils  bl4n-' 
châtres  courts^  dont  les  feMillesimparipennëes  so^tlorm^ei^  d^.pin^ 
à  six  paires  de  foliolesi  oblongujss ,  ovales  et  tçrn^p^es  par,  lUne,  foliole 
impaire.  Elles  sont  accompagnées  à  leur  hase»  de  stipojiefit  .subu^ 
lées,  droites  ou  incurvées.  Les  fleurs,  peijites,  blanchâtres  ou  ro- 
sées, sont  disposées  en  grappes  simples  à  raisselle  des  feuillç^ 
et  plus  courtes  qu'elles.  Le  calice  est  gamosépale,  à  cinq  segments 
lai^s,  aigus  au  sommet.  La  corolle  est  papilionacée.  Les  étamines, 
au  nombre  de  dix,  sont  diadelphcs  (9-1)*  L'ovaire  eét  h  une  seule 
loge  renfermant  un  grand  nombre  d'^ovtdes.  Le  styie  est  ^abre  et 
le  stigmate  capité.  Le  fruit  est  une  gousse  presque  cylindrique 
plus  ou  moins  courbée  renfermant  une  dizaine  de  graines  tronquées 
aux  deux  extrémités  et  cylindriques.  '  ; 

â^  Indigo/era  Anïl  L.  Plante  8pu8-frutescen,te,  à  rameauj^.  ^fifi^ 
châtres;  folioles,  trois  et  sept,  oppoa^f^,  j^pajtuléçs,  obi^oi^^y. 
blanchâtres  en  dessous;  stipules  subulées.  Calice  à  lobes  triangu- 
laires. Gousse  oblongue,  linéaire, cylindrique,  nontonileuse.  à  trois 
et  six  graines.  Originaire  des  ïndes  orientales.  Naturalisé  dans 
l'Afrique  tropicale,  les  Antilles,  le  Brésil. 

S""  Indigofera  argentea  (indigotier  d'Egypte),  cultiyé  «m  ]|gypte«i. 
en  Arabie  ;  il  se  distingue  par  ses  feuilles  blanches  duveteuses. 

Les  espèces  moins  estimées  sont:  Indigofera  hirsuta  (annuel),, 
mcMa  (annuel),  «u6u/ata  (suffirutescent)p  etc. 

Cuhure.  La  culture  de  l'indigotier. etl'«x%liotion de l*Itlflti0ne.o»^ 
loranteque  renferment  ses  feuilles  varient  suivant  les  pays.  Bien  que 
le  grand  marché  de  l'indigo  soit  l'Inde  an^aise,  comme  il  est  aussi 
cultivé  au  Sénégal,  dans  nos  possessions  indiennes  et  en  Cochin- 
chine ,  nous  indiquerons  brièvement  pe  qu'jl  est  ipipor^nt  de  co^- 
nattre. 

Au  Sénégal,  le^  noirs  sèment  les  graines, d'indigofère  à,  la  saispp 
des  pluies,  et  font  les  récoltes  en  novembre  et  décembre  avant  la 
floraison.  La  plante  est  coupée  au  ras  du  sol  et  comme  sa  croissance 
est  extrêmement  rapide,  on  peut  renouveler  cette  opération  deux 
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os  trois  fois  daBS  l'année,  mais.ia  dernière  coupe  donne  nn  pro^ 
duitde  qualité  inférieure.  Les  tiges  sont  débarrassées  de  leurs 
feuilles  qu'on  pile  dans  un  mortier  de  boisi  de  façon  h  en  former 
one  sorte  de  pâte  qui  est  moulée  en  pains  irrégulièrement  arron- 
dis; on  fait  sécher  ces  derniers  au  soleil.  Lorsque  les  indigènes 
venient  s'en  servir  pour  teindre  leurs  étoffes,   ils   divisent  les 
pains  en  fragments  menus  qu'ils  placent  dans  un  grand  vase  dUsor- 
gile  avec  une  certaine  quantité  d'eau  chargée  de  potasse.  Cette 
potasse  est  obtenue  en   lessivant   dans  un  vase   percé  de  petits 
trous,  appelé  lambaray  les  cendres  de  la  tige  du  gros  mil  ou  de  di- 
rerses  plantes.  La  fermentation  commence  le  quatrième  jour,  et 
après  quatre  autres  jours,  c'est-à-dire  huit  jours  en  tout,  le  liquide 
peut  être  employé.  On  le  bat  vigoureusement  de  façon  à  le  mettre 
en  contact  avec  l'air,  et  on  y  fdonge  les  pièces  d'éto£EBe  qu'on 
agite  continuellement  ou  qu'on  laisse  en  repos  suivant  la  nuance 
qa'on  veut  obtenir.  Après    six  ou  huit  jours  pendant  lesquels 
Fétoffe  est  successivement  séehée  au  soleil,  lavée  à  grande  eau  et 
r^longée  ensuite  dans  la  teinture,  l'opération  est  terminée.  Ce 
loat surtout  les  femnes  qui  sont  chargées  de  ces  soins,  etla  teinte 
bleue  communiquéei  aux  fibres  textiles  qu'elles  emploient  est  de 
telle  nature  qu'elle  n'est  plus  altérée  ni  par  les  lavages,  ni  par  l'ac- 
tion des  rayons  solaires* 

Tontes  ces  manipulatîaBs,  résultat  de  l'expérience,  s'expliquent 

fort  bien  au  point  de  vue  chimique.  Les  feuilles  de  l'indigotier*  ne 

renferment  pas  en  effet  le  principe  colorant  tout  formé.  H  prend 

naissance  aux  dép^s  d'une  manière  incolore,  Ymdican^,  qui,  sous 

l'influence  de  la  fennentation  et  du  contact  de  l'air,  cbnne  de 

TiK^oime.  Cette  dernière  se  dissont  dans  la  lessive  alcaline,  qui 

la  réduit  à  l'état  d'indigo  blanc^  lequel,  par  suite  du  battage 

énergique  des  liquides,  est  mis  ainsi  en  contact  avec  l'oxygène 

de  l'air  et  r^énère  l'indigotine  oU' matière  colorante  bleue.  Celle^i 

se  dépose  sur  les  étofiés  en  leur  communiquant  une  coloration, 

d'abord  faible,  mais  qui  va  sans  cesse  en  se  fonçant  à  la  suite 

de  plusieurs  trempages  et  des  expositions  subséquentes  à  l'air  et  au 

solril. 

Les  pains  de  feuilles  d'indigotier  font  au  Sénégal  l'objet  'd'un 
commerce  actif  avec  l'intérieur  du  pays.  Ds  sont  extrêmement 
rares  dans  le  comtnerce  eurofpéen,  bien  qu'ils^  soient  fert  appréciés. 
On  n'a  fait  jusqu'à  ce' jour  que  des  essais  rendus  infructueux  sur- 
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tout  par  rinsuffisance  des  capitaux  engagés,  car  le  terrain  d'allu- 
vion  des  bords  du  fleuve  est  éminemment  propice  à  la  culture  de 
Tindigotier  et  le  Dominée  des  récoltes  qu'il  peut  donner  compen- 
serait largement  le  prix  de  la  main-d^œuvre  qui  est  plus  élevé  que 
dans  rinde. 

M.  Kœchlin-Schwartz  a  donné  dans  le  Bulletin  de  la  Société  indus- 
trieUe  de  Mulhouse  (t.  XXVm,  p.  807)  des  renseignements  très  com- 
plets sur  la  façon  dont  Tindigo  se  prépare  dans  le  Bas-Bengale  et 
que  nous  reproduisons  ici  pour  indiquer  la  préparation  typique, 
car  les  indigos  de  cette  partie  de  llnde  jouissent  d'une  réputation 
fort  méritée. 

Là/aetory,  toujours  établie  sur  les  bords  du  fleuve,  comprend 
des  filtres,  des  presses,  une  chaudière,  des  réservoirs  d'eau  et  deux 
rangées  superposées  de  quinze  à  vingt  cuves  chacune.  Ces  cuves 
sont  des  carrés  de  6  mètres  à  6"',5o  de  côté,  sur  1  mètre  de  profon- 
deur, construits  en  maçonnerie,  murés  de  briques  et  revêtus  de 
stuc  qui  les  rend  imperméables.  La  seconde  rangée  de  cuves  est  à 
90  centimètres  environ  au-dessus  de  la  première,  et  c'est  dans 
ces  cuves  que  l'on  place  l'indigo  récolté  le  matin.  Chacune  d'elles 
contient  environ  cent  paquets,  que  l'on  recouvre  de  grosses  tra- 
verses en  bois,  serrées  avec  des  coins  et  qui  doivent  maintenir  les 
plantes  aussi  tassées  que  possible,  car  sans  cette  précaution  la  fer- 
mentation ne  s'effectue  pas  aussi  régulièrement.  A  l'entrée  de  la  nuit, 
on  remplit  ces  cuves  d'eau  à  l'aide  de  vannes  ;  neuf  i  quatorze  heures 
de  contact  suflSseht  en  générai,  et  pour  s'assurer  de  la  marche  de 
l'opération ,  on  examine  une  petite  quantité  du  liquide,  qui  donnera 
un  produit  moins  abondant  mais  de  meilleure  qualité  s'il  est  jaune 
paille  et  non  jaune  d'or  trouble.  A  l'aide  de  vannes,  on  fait  couler 
le  liquide  des  cuves  supérieures  dans  les  cuves  inférieures  où  on 
les  laisse  reposer  quelques  instants,  puis  dos  hommes  munis  de 
bambous  le  battent  pendant  deux  ou  trois  heures.  Le  liquide  passe  peu 
à  peu  au  vert  pâle  et  tient  en  suspension  de  petits  flocons  d'indigo. 
Après  un  repos  d'une  demi-heure,  on  enlève  successivement  les 
tampons  qui  bouchent  des  ouvertures  placées  à  diverses  distances 
sur  la  paroi  des  cuves  et  on  fait  écouler  l'eau  pendant  que  l'indigo 
se  tasse  au  fond  de  la  cuve  sous  forme  de  bouillie  peu  épaisse  que 
l'on  reçoit  dans  une  fosse  maçonnée  et  stuquée.  Cette  bouillie  est 
montée  par  une  pompe  dans  une  chaudière  où  elle  subit,  pendant 
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qadqnes  instants,  l'action  de  la  chaleur  destinée  à  arrêter  une 
seconde  fermentation  qni  gâterait  le  produit  en  le  colorant  en  noir. 
On  laisse  ensuite  reposer  pendant  vingt  heures  et  on  recommence 
1  elnillition  pendant  trois  ou  quatre  heures.  Le  dépôt  bouillant  passe  de 
làsurunfiltreoùils'^outte.Ce  filtre, de  dimensions  considérables, 
consiste  en  une  cuve  imperméable,  de  6  mètres  de  longueur  sur 
3  mètres  de  largeur  et  90  centimètres  de  profondeur,  couverte  de 
bambous  sur  lesquels  on  dispose  des  nattes  de  jonc  très  serrées, 
recouvertes  d'une  toile  forte  et  bien  tendue.  L'eau  passe  et  il  reste 
sur  la  toile  une  pâte  épaisse  d'un  bleu  foncé  presque  noir,  que  l'on 
place  dans  de  petites  caisses  en  bois  percées  de  trous  et  dont  le 
fond  est  garni  d'une  toile  épaisse  qui  agit  comme  un  filtre.  On 
recouvre  la  pâte  d'un  fragment  d'étoffe,  puis  d'un  couvercle  en  bois 
percé  de  trous,  et  on  soumet  à  la  presse  pour  faire  écouler  le  plus 
d'eau  possible.  Comme  l'eau  qui  a  passé  à  travers  le  premier  filtre 
contient  encore  de  l'indigo,  on  décante  après  repos  et  le  dépôt  est 
traité  le  lendemain  avec  l'indigo  frais.  Au  sortir  de  la  presse,  les 
pains  d'indigo  sont  mis  au  séchoir,  grand  bâtiment  percé  d'un 
grand  nombre  de  fenêtres  garnies  de  jalousies  très  serrées,  pour 
empêcher  l'action  des  rayons  solaires,  mais  permettant  cependant 
la  libre  circulation  de  l'air.  Le  séchoir  est  entouré  d'arbres  très 
toaffds.  Après  trois  ou  cinq  jours,  les  pains  sont  assez  secs  pour 
poQYoir  être  emballés  dans  de  petites  caisses  et  envoyés  à  Calcutta. 
Une  cuve  donne  de  18  à  â5  kilogrammes  d'indigo,  si  la  plante  est 
récoltée  sur  un  terrain  d'alluvion,  et  16  à  Ss  kilogrammes,  s'il  est 
glaiseux.  Mais,  dans  ce  dernier  cas,  le  produit  est  moins  estimé. 

La  plante  qui  a  fourni  l'indigo  pourrait,  dit-H)n,  reprendre  ra- 
cine et  donner  une  nouvelle  récolte  ;  mais  les  produits  seraient  de 
qualité  inférieure  et  par  suite  ne  couvriraient  pas  les  dépenses. 
Aussi  Findigofère  épuisé  n'est-il  employé  que  comme  engrais. 

Cette  description,  diaprés  M.  Kœchlin-Schwartz,  ne  s'applique 
qu'aux  factoreries  dirigées  par  les  Anglais.  Les  procédés  appliqués 
par  les  indigènes  sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais  comme  ils  ap^ 
portent  beaucoup  moins  de  soins,  les  produits  qu'ils  obtiennent 
sont  de  qualité  inférieure  aux  premiers. 

Les  premières  sortes  d'indigo  du  Bengale  sent  sous  forme  de 
gros  morceaux  prismatiques  à  pâte  fine,  unie,  d'un  bleu  violacé 
foncé;  ils  happent  à  la  langue,  prennent  un  beau  poli  enivré  quand 
on  les  frotte  avec  l'ongle  et  g^  pulvtérisent  facilement  La  cassure 
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fraîche. présente  un  magnifique  reflet  bleu  pourpre.  Rs  ne  renCer- 
ment  cependant  que  79  pw  o/o  au  plus  d'indigotine.  On  préfère 
généralement  les  indigos  \i9kt  rouge  à  ton  pourpré  qui  sont  plus 
denses,  j^us  durs,  et  qui  donnent  des  meilleurs  cuves. 

On  connaît  jusqu'à  &3  variétés  d'indigo  du  Bengale  dont  les  prix 
varient  suivant  leur  pouvoir  tinctorial. 

Dans  nos  possessions  indiennes,  tes  premiers  essais  de  culture 
de  Tindigo  ne  datent  guère  que  du  siècle'  dernier.  On  sème  les 
graines  soit  au  printemps,  soit  à  Tautomne,  suivant  l'espèce  et  la 
croissance  plus  ou  moins  rapide  de  la  plante.  Dans  le  district  de 
Pondichéry,  on  enlève  parfois  les  feuilles  des  qu'elles  ont  pris  une 
teinte  vert  bleu,  mais  le  plus  souvent  on  coupe  la  plante  entière  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet,  quand  les  fleurs  commencent  k  s'épa- 
nouir. Elle  repousse  rapidement  et  peut  être  coupée  deux,  trois  et 
même  quatre  fois.  On  réunit  les  tiged  feuillées  en  paquets  que  Ton 
place  dans  une  cuve  pleine  d'eau  où  1^  fermentation  s'établit  et 
dure  de  neuf  à  vingt-quatre  heures.  L'eau  colorée  en  jaune  et  sou- 
tirée est  mise  en  contact  avec  l'air  par  un  battage  énergique  qui  la 
fait  passer  au  vert  pâle.  Dès  flocons  d'indigo  se  déposent  sous  forme 
de  bouillie  que  l'on  chaufle  pour  arrêter  la  seconde  fermentation. 
On  filtre  bouillant,  et  on  recueille  une  pâte  que  l'on  presse  et  que 
l'on  dessèche  avec  soin  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Dans  le  Guzzerat  comme  à  Pondichéry,  on  opère  aussi  sur  les 
feuilles  séchées  au  soleil  que  l'on  fait  macérer  pendant  quatre  ou 
cinq  jours.  On  compte  sur  le  territoire  de  Pondichéry  9,^91  hec- 
tares cultivés  en  indigofères  et  dont  la  production  totale  est  évaluée 
à  3,779,330  kilogrammes  de  feuilles  sèches. 

Les  produits  sont  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'm- 
digos  de  Madras^  lU  sont  d'un  bleu  fin  on  bleu  violet  mélangé, 
moins  riches  en  matières  colorantes  que  les  indigos  du  Bengale, 
aussi  légers  ;  ils  happent  peu  à  la  langue  et  se  présentent  sous 
forme  de  carreaux  cubiques. ofirant  encore  l'empreinte  de  la  toile 
qui  a  servi  à  filtrer  le  liquide  et  à  retenir  le  dépôt. 

Bs  sont  employés  presqu'en  totalité  pour  la  teinture  des  toiles 
bleues  dites  gum^  dont  on  se  sert  comme  mdyen  d'échange  dans 
les  transactions  commerciales  au  Sénégal  et  sur  les  cotes  occiden- 
tales d'Afrique.         «  i 

En  Goebînchine,  la  culture  de  l'indigofère  est  extrêmement  moi^ 
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cei^,  et  les  produits  qa^on  obtient  sont  de  qualité  inférieure.  De 
pins,  ils  sont  mélanges  de  chaux  que  les  indigènes  ajoutent  au  liquide 
provenant  de  la  macération  pour  favoriser  le  dépôt  de  la  matière 
colorante. 

La  plus  grande  partie  de  Tindigo  est  consommée  dans  le  pays 
pour  la  teinture  des  étoffes  de  coton  et  de  soie  que  portent  les  in- 
digènes. 


BOIS  DE  CONSTRUCTION, 

DE  MENUISERIE  ET  D'ÉBÉNISTERIE. 


GUYANE  W. 
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La  Guyane  française,  comme  ses  congénères,  les  Guyanes  an- 
glaise et  hollandaise,  est  couverte,  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  étendue,  de  forêts  presque  impénétrables  dans  lesquelles  domi<- 
nent  les  essences  les  plus  variées  et  les  mieux  appropriées  à  la  con- 
struction et  à  Tébénisterie. 

^attention  du  Gouvernement  français  avait  été  déjà,  en  17/18^ 
attirée  sur  l'exploitation  de  ces  bois  et,  en  1780,  Godindes  Odonois, 
qui  accompagnait  LaCondamine  dans  ses  explorations,  décrivit  les 
principales  espèces  d'arbres  utiles,  et  prépara  à  la  Guyane  Téta-* 
blissement  d'un  chantier  de  construction.  M.  Dumonteil^  officier  du 
génie  maritime,  compléta  les  travaux  de  ses  devanciers  en  déter-^ 
minant  la  densité  et  la  force  de  résistance  à.  la  rupture  des  \)o\i 
les  plus  renommés  du  pays. 

Divers  essais  d'importation  en  France  furent  faits,  depuis  cette 

^^^  A  coKSDLTBft.  ^-  H.  BaîUon,  HkUnrê  dêê  flante$\  8  volumes  parus.  -^ 
H.  Bâillon,  in  Aàanêonia,  passiiD. — Guibourt,  HiètinrenabwreUe  dm  droguêê •tm^ll?j| 
5*  édHion.  —  Rosenthal,  1^.  plant,  diaphoret,  —  CoudreBu  y  Riche$s$$  de  lé 
Guyane françaite,  i883.  —  NoUce$  coloniales  pour  VKrpoêilion  d'Anvers,  i885.  — 
Annales  des  scûf^et  nfiturelles.  Botanique,  passim,  —  SagoU  MéaéraUth  nie  il 
Gmfone.  —  Par  le  même ,  Exploitation  des  Jorêts  à  la  Guyane  Jrançaise.  —  De 
Lanessan,  Histoire  naturelle  médieale,  3* édition,  i385.  -^  C^idogue  de  CKep^sition 
permanente  des  colonies,  18^8.  —  Âubiel ,  Guyane,  1775.  —  Grisebacb,  Flora  of 
Ae  British  West  hlands,  i86^J. —  Lindley,  Flora  wedica.  —  tar  le  même,  Veget, 
Kûtgd.  —  Benthani  et  Hook«r,  Gênera'  plantaritm.  —  KTerat  et  Delen?,  Dictiorinairè 
da  matifve  mddirale, — Lamaik^  Dictionnaire»  '-:•■'. 
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époque.  Pour  indiquer  de  quelle  utilité  pourraient  être  ces  bois, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  a  un  rapport  de 
M.  de  Lapparent,  directeur  des  constructions  navales,  les  considé- 


rations suiTanteB  t 


.  f 


ffCert^in^  es^^ces  loiçoncent  4^  .quaJM^  eaiceptioiuieUes 
d'éiasticif^  et  He  durée.  Le  sessais  comparatifs  suivants  faits  avec  du 
chêne  de  France,  du  teck  de  Tlnde  et  des  bois  injectés  au  sulfate 
de  cuivre,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 


.''  A/  '  /   '.» 


ESSENCES. 


Chêne  des  forêts 

Teck,  «joaliU  tnpéiieare 

Teck  teodre 

Aaféliigiie.. 


Bois 

de 
la  Gayane. 


I  Peuplier  bjecU 


Coopr...... 

BdvWiglet... 

Béfatii/;.;:. 

wMBIMni  •  •  • 

Taoob 

SidniittHin. 
Cèdre  noir . . 


'  » 


..  «r 


NOMBRES 

notomomu 

à 
raaelâdU. 

1 

RéasUnce 

à 
la  raptore. 

* 

1,000 

1,000 

3,000 

t 

1,930 

1,100 

* 

ifSao 

S,250 

1,890 

1,700 

1,660 

3,350 

3,65^ 

3,000 

8,0t0 

a,835 

0,160 

6,000 

3,835 

3,00^ 

3,000 

'  8,000 

3,335 

1,830 

3,335 

i,ao 

IvlOO 

0,665 

0,830 

(rDe  plus,  il  est  une  condHion  qui,  dans  les  constructions  na- 
vales, doit  primer  toutes  les  autres,  c'est  celle  de  la  durée.  Voici  le 
tableau  des  pertes  combinées  des  forces  des  différentes  essences 
après  six  mois  de  séjour  dans  le  fumier  : 


mamm 
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ESSENCES. 


CUae  des  forêts 

TeeL,  (joalité  sapérieare. 
Teck  tendre 

Gonpt 

Bois  tiolet . . 
jj^      1  Wscapoor . . . 

da       /  Bakfa 

b  Goyane.  \  Couribaifl  . . . 
Tsoob...... 

Suntrlbrtiii. 
Cèdre  noir.. 


PERTE 
p.  o/o. 


Hélre  injecté... 
Pesjilitr  ÎAJeeté. 


wm 


((Geg  expëriences  sont  significatives  et  il  est  impossible  de  n'être 
pas  frappé  de  Tétonnante  supërioritë,  à  tous  les  points  de  vue,  dés 
essences  de  la  Guyane. 

crL'angëlique,  principalement,  parait  être  appelée  à  rendre  les 
plus  grands  services  aux  constructions  navales  parce  que,  indépen- 
damment de  ses  (pialités  d^élasticité,  de  force  et  de  durée,  sa  den- 
sité ne  dépasse  pas  celle  du  chêne  ordinaire. 

ff  J'ajouterai  en  terminant  que  la  plupart  des  essences  de  la 
Gayane  conviendraient  merveilleusement  à  la  construction  des 
traTerses  de  chemin  de  fer,  attendu  qu^elles  possèdent  les  deux 
qualités  les  plus  recherchées  pour  cet  emploi,  une  longue  durée  et 
une  pesanteur  spécifique  qui  contribuent  à  la  stabilité  de  la  voie,  t) 

Toutefois  ces  bois  ont  des  défauts  signalés  par  Sagot,  ancien  mé- 
decin de  la  marine,  qui,  dans  une  série  de  brochures  des  plus  inté- 
ressantes et  auxquelles  nous  faisons  ici  de  larges  emprunts,  a 
<ftudié  les  divers  produits  de  la  Guyane  française.  Les  arbres  crois- 
sent avec  rapidité  sous  ce  climat  chaud  et  humide  et  leur  tissu 
ligneux  s'imprègne  d'eau  et  de  sève;  quand  il  est  coupé,  il  se  tour- 
mente, se  déjette  et  se  gerce  souvent  beaucoup  lorsqu'on  l'emploie 
dans  un  pays  moins  humide. 

Aussi)  comme  l'avait  déjà  fait  remarquer  Dumonteil,  quand 
on  coupe  un  jeune  arbre,  on  voit  souvent  les  couches  ligneuses  cra- 
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quer  et  se  séparer  par  des  fentes,  enTertade  finëgalitë de  tension, 
de  rétraction,  de  force  des  différentes  couches.  Quand  iarbre  est 
fieux,  ces  défectuosités  sont  moins  à  craindre,  mais  ie  cœur  pré- 
sente souvent  des  défauts,  surtout  s'il  a  poussé  sur  un  sol  médiocre. 

-  On  peut  obvier,  il  est  vrai,  à  ces  inconvénients  en  équarrissant 
les  bois  de  façon  à  ne  jamais  laisser  plus  d'aubier  d'nn  cAté  que  de 
l'autre,  en  débitant  rapidement  en  planches  ou  en  madriers  les  bUies 
que  f  on  destine  au  sciage  et,  si  Ton  ne  peut  le  faire,  en  les  immer- 
geant sous  f  èau. 

Notre  colonie  est  si  riche  en  essences  de  bonne  qualité  qu'elle 
peut  fournir  au  commerce  des  bois  de  toute  nature,  mais  qui  tou- 
tefois ne  peuvent  être  mis  en  œuvre  partout.  Dans  la  (^fenia  même, 
(es  bois  durs  et  incorruptibles  peuvent  être  employés  avec  avantage 
pour  édifier  des  maisons,  pour  la  charpente,  ou  sous  forme  de 
bardeaux.  Quelques-uns  sont  utiles  pour  construire  les  petits  bâti- 
ments du  pays.  Ce  sopt  les  seuls  qui  résistent  aux  aUaques  des 
termites. 

Les  bois  de  sciage  trouvent  leur  emploi  comme  madriers  de  revê- 
tement, planchers,  menuiserie,  bordages  de  navires,  constructions 
des  pirogues. 

■ 

Les  bois  mous  (Simarouba,  Grîgnon  fou,  Cèdres  inférieurs) 
peuvent  être  utilisés  dans  Tintérieur  des  maisons  et  pour  la  me- 
nuiserie. 

Dans  les  pays  chauds  voisins,  les  Antilles  par  exemple,  les  bois 
de  charpente,  de  construction  navale^  de  sciage^,  de  .menuiserie, 
peuvent  être  employés . comme  à  Cayenpe.  En  Europe,  les  bois 
débénisterie  trouveront  un  débouché  facile  à  mesure  qu  ils  seront 
mieux  appréciés,  car  ils  peuvent  être  employés  dans  rébénisterie^ 
la  lutherie,  la  sculpture  sur  bois,  la  carrosserie,  etc. 

Les  bois  de  charpente  durs  et  incorruptibles  seront  évidem- 
ment moins  demandés  en  Eurppe,  car  le  besoin  ne  s  en  fait  pas 
sentir  au^si  impérieusement  que  dans  les  pays  chauds,  le  climat 
étant  plus  sec  et  les  insectes  qui  .atteignent  le  bois  étant  moins 
dangereux  et  moins  nombreux.  Ils  pourraient  cependant  être  utilisés 
dans  la  mécanique,  les  constructions . navales  et  pour  faire  des 
traverses  de  chemins  de  fer. 

Quant  aux  bois  de  sciage  et  de  dureté  moyenne  qui  fournissent 
des  pièces  de  grandes  dimensions,  ils  trouveraient  leur  principal 
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emploi  dans  les  constnictions  navales,  car  ils  sont  droits,  hauts  et 
présentent  de  belles  courbes. 

<r£n  tout  cas,  l'exportation  ne  peut  prendre  une  importance  réelle 
que  si  ia  plas  stricte  économie  préside  à  l'exploitation  des  foi*éts, 
en  raison  même  du  prix  peu  âevé  des  bois  et  de  f  encombrement 
au  fret?)  Gomme  le  fait  observer  Sagot  (bc.  cà.),  pour  exploiter  avec 
économie  les  forêts  de  la  Guyane,  il  faut  : 

i*'  Exploiter  tous  les  bois  utiles; 

2'  Obtenir  une  main-d'œuvre  à  prix  modérés; 

3"*  Substituer  pour  certains  cas  le  travail  mécanique  au  travail 

humain; 

i**  Perfectionner  la  flottaison  des  radeaux,  seul  moyen  écono- 
mique de  transport; 

^"^  Diminuer  le  fret  en  arrimant  plus  convenablement  les  bois. 

Ajoutons  qu'aujourd'hui  les  environs  des  cours  d'eau  qui  se 
prêtent  le  mieux  au  transport  des  bois  sont  dépouUiés  de  leurs 
essences  les  plus  précieuses  et  qu'il  serait  utile  de  les  repeupler  en 
s  entourant  de  toutes  les  précautions,  peu  nombreuses  d'ailleurs, 
qui  seules  peuvent  faire  réussir  le  reboisement. 

ANONAGBES. 

Cette  famille  ne  présente  que  des  bois  mous  et  des  arbres  de 
petites  dimensions  parmi  lesquels  nous  citons  : 

iylopia/mtescens  Aubl.  {Xyîopia  salicifolia  Kth.)—- Arbre  de  i5  à 
90  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes  lancéolées,  linéaires,  aiguës 
au  sommet;  fleurs  régulières  hermaphrodites;  calice  gamosépale; 
pétales  linéaires,  valvaires;  étamines  indéfinies;  cinq  à  dix  ovaires; 
I)aies  obovées,  petites,  à  deux  graines. 

La  densité  de  ce  bois  est  de  0,636,  sa  couleur  est  un  peu 
brunâtre.  Il  peut  être  employé  pour  le  charpentage. 

ROSAGBBS. 

1  La  famille  des  Rosacées  est  représentée  par  un  assez  grand 
nombre  d'arbres  très  communs  dans  les  forêts.  Leur  bois,  bien 
que  parfois  assez  compact,  ne  se  conserve  pas  bien  à  la  Guyane. 

IV.  9 
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Adoa  guianensis  Aobl.  (Goupi,  Caméra  de  Demerary,  Kopie  des 
Galibis,  Gaboucallie  des  Arroaagues.) — Arbre  k  feuilles  alternes, 
simples,  coriaces;  stipules  caduques;  fleurs  en  grappes, hermaphro- 
dites; calice  k  cinq  sëpaies;  corolle  k  cinq  pëtates;  dix  à  quinze 
étamines  fertiles,  unilatérales,  invdiutëes  en  spirale;  ovaire  unilo- 
culaire,  biovulë  ;  drupe  à  mësocarpe définitivement  sec,  dur,  épais, 
à  noyau  monosperme. 

Le  bois  de  couleur  rouge,  assez  dur,  très  sujet  à  être  attaqué 
par  les  termites,  est  à  grain  serré,  d'une  odeur  désagréable.  Il  peut 
être  employé  pour  traverses  de  chemin  de  fer  et  pour  les  construc- 
tions navales,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  doit  être  doublé  en 
cuivre.  —  Densité,  0,819;  ^^^^^^  ^79  kilogrammes. 

Licania  membranacea  Sagot.  (Bois  gaulette.)  —  Arbre  k  feuilles 
ovales,  glabres;  calice  ovale,  globuleux,  à  cinq  dents;  pas  de  pé- 
tdes;  trois  à  cinq  étamines  unilatérales,  incluses,  fertiles;  fruit 
drupacé. 

Ge  bois,  qui  est  rougeâtre,  très  compact,  dur,  et  peut  acquérir 
de  grandes  dimensions,  est  assez  flexible.  On  remploie  pour 
clayonnage  de  palissades  et  pour  faire  des  jantes  de  roues.  — 
Densité,  1,196;  force,  3o3  kilogrammes. 

Parmari  campestre  Aubl.(Bois  grigri.)— Arbre  à  feuilles  alternes, 
pennincrves,  grisâtres, persistantes;  fleurs  en  cymes  corymbiformes; 
dix  à  vingt  étamines  fertiles,  unilatérales,  plusieurs  stériles  oppo- 
sées; ovaire  partagé  en  deux  demi-loges  uniovulées  ;  drupe  ovoïde, 
contractée  à  la  base,  glabre,  laineuse  en  dedans. 

Ge  bois  ne  possède  pas  une  dureté  suffisante  pour  les  grands 
travaux,  mais  on  peut  le  débiter  en  planches. 

En  résumé,  comme  le  fait  remejripeTS^goi  (Exploitation  des  forêts 
à  la  Guyane  française)  ^  le  bois  des  Rosacées  est  remarquable  par  la 
facilité  avec  laquelle  il  se  fend  suivant  sa  longueur  en  lattes 
minces,  parfaitement  droites;  ces  lattes  portent  le  nom  de  gaukttes. 
Gomme  les  fibres  de  ce  bois  sont  toutes  droites  et  paraflèles,  il  se 
gerce  et  se  crevasse  beaucoup  en  séchant.  Aussi  ne  peut-on  rem- 
ployer pour  la  charpente. 

LEGUMINEUSES* 

Dans  la  fiaimiile  des  Légumineuses,  qui  compte  de  nombreux 
représentants  à  la  Guyane,  il  importe  de  noter  certaines  espèces 
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végétales  dont  les  bois  sont  doaëa  au  {dus  haut  degré  des  cjuaiitës 
que  recherche  le  coBaamerce.  Non  seulement  ils  présentent  une  du- 
reté parfois  assez  considérable  pour  que  leur  aubier  soit  même 
difficHe  à  travailler,  mais  encore  certains  d'entre  eux  ofrent  les 
colorations  les  plus  variées,  accompagnées  souvent  d^lne  odeur 
agréable,  qui  les  fait  rechercher  pour  la  fabrication  des  meubles 
de  luxe.  Les  dimensions  qu'atteignent  les  tiges  de  certaines  espèces 
les  rendent  propres  aux  grand  travaux  de  construction. 

LioUMIirSIJSBS   GCBSiLPINlilS. 

BymenœaCourbarii  L.(Courbaril,  Simiri  des  Galibis  et  des  Ârrou- 
agnes.)  —  Cet  arbre,  qui  est  très  commun  à  la  Guyane  et  dont  le 
tronc  peut  acquérir  jusqu'à  s&  mètres  de  hauteur  et  a  à  3  mètres 
de  diamètre,  a  des  feuilles  composées,  bifoliolées,  des  fleurs  en 
corymhes,  régulières,  pentamères,  dix  étamines  libres,  périgynes, 
an  ovaire  stipité,  une  gousse  indéhiscente,  allongée;  graines  peu 
nombreuses. 

Cet  arbre  peut  fournir  de  belles  courbes  pour  les  constructions 
navales.  D  se  travaille  bien,  ne  joue  pas,  prend  en  vieillissant 
la  couleur  de  l'acajou  et  est  couvert  de  mouchetures  faites  comme 
au  burin.  11  sert  également  à  fabriquer  des  meubles  et  des  usten* 
siies  de  grande  durée.  Les  Indiens  fabriquent  des  canots  avec  son 
écorce.  —  Densité,  o,go/i;  résistance,  333  kilogrammes, 

Dicorynia  paraenns  Benth.  (Bois  d'angâique.)  —  Arbre  de 
grandes  dimensions,  inerme,  à  feuilles  imparipennées;  folioles 
coriaces;  cinq  sépales;  trois  pétales;  deux  étamines  hypogynes 
libres;  gousse  aplatie,  ovale,  coriace,  à  nervure  dorsale  bordée 
d'une  aile  étroite. 

Très  commun  sur  les  plateaux  et  les  coteaux  de  l'intérieur.  Bois 
rougeâtre,  de  dureté  moyenne,  homogène  et  liant;  la  couleur  du 
cœur  est  plus  marquée  et  se  fonce  en  vieillissant.  Il  peut  fournir  des 
pièces  de  i5  et  so  mètres  de  longueur  sur  3o  ou  5o  centimètres 
d'équarrissage.  Il  est  fort  estimé  pour  les  constructions  navales,  car 
il  nest  attaqué  ni  par  l'humidité,  ni  par  les  insectes  ou  les  tarets. 
n  sert  aussi  pour  la  fabrication  des  rampes,  des  traverses  de 
chemin  de  fer.  On  en  connaît  trois  variétés  :  la  noire,  la  rouge  et 
la  blanche.  — Densité,  0,7/16;  résistance,  21 5  kilogrammes. 

Bw  BagoL — Cette  espèce,  qui  est  assez  rare,  est  rapportée  avec 
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doute  par  Segot  au  Cynometra  Hotzmanniana.  Son  aubier  est  blanc 
et  le  cœur  est  du  plus  beau  pourpre.  Ce  bois  est  tr^s  propre  à 
l'ëbënisterie. 

Gapaifera  bracteata  Benth.  (Bois  violet,  Amarante,  Simiridis  des 
Galibis  et  des  Arrouagues.)  —  Arbre  élevé  à  feuilles  paripennées; 
fleurs  en  épis;  calice  à  quatre  sépales;  pas  de  pétales;  dix 
étamines  libres;  ovaire  uniloculaire;  gousse  brièvement  stipitée, 
bivalve,  à  une  seule  graine. 

Très  commun.  Ce  bois  est  compact,  pesant,  d'une  texture  très 
fine,  et  sur  la  coupe  perpendiculaire  à  Taxe  il  présente  un  poin- 
tillé très  fin,  disposé  en  lignes  ondulées,  serrées.  Nouvellement 
coupé,  il  est  d'un  gris  foncé  qui  passe  rapidement  à  Tair  au  violet 
uniforme;  sous  Tinfluence  du  polissage,  la  couleur  devient  brun 
rougeâtre.  Ce  bois  est  souvent  confondu  avec  le  bois  violet  qui  est 
plus  rare  et  d'un  prix  plus  élevé,  et  qui,  de  plus,  s'en  distingue 
par  ses  veines  tranchées. 

Le  Copaifera  puhiflora  Lind.  passe  également  pour  donner  un 
bois  amarante. 

Ces  bois  sont  d'une  durée,  d'une  solidité  et  d'une  élasticité  à 
toute  épreuve,  qualités  qui  les  font  employer  dans  toutes  les  con- 
structions, pourTébénisteric  et  pour  la  fabrication  des  plates-formes 
des  pièces  d'artillerie. 

Vonacapoua  americana  Aubl.  {Andira  racemosa  Lamk.).  (Angelin  à 
grappes,  Wacapou,  Épi  de  blé.) — Arbre  de  près  de  20  mètres  de 
haut  sur  65  à  70  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  impari- 
pennées,  alternes;  fleurs  rouges  en  panicules;  calice  et  corolle 
pentamères;  dix  étamines  libres;  ovaire  uniovulé,  inséré  au  fond 
du  réceptacle;  fruit  coriace,  subligneux,  obové,  obscurément 
apiculé,  déhiscent,  à  une  seule  graine. 

Cet  arbre,  peu  commun  dans  les  forêts  de  l'intérieur,  présente  un 
aubier  blanchâtre  et  très  mince;  le  duramen  est  au  contraire  très 
dur,  incon'uptibie  et  inattaquable  par  les  insectes.  Il  est  d'un  brun 
foncé,  parsemé  de  taches  blanchâtres,  dont  la  forme  varie  suivant 
le  sens  de  la  coupe.  Il  constitue  un  bois  excellent  pour  les  con- 
structions navales,  la  charpente,  les  bardeaux  de  toiture,  rel)énis- 
terie  et  les  traverses  de  chemin  de  fer.  Très  solide,  durable,  il  se 
travaille  très  bien.  —  Densité,  0,900;  résistance,  3o&  kilogr. 
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Epemfakata  Aubl.  (Dtmorp&a/altroto  Sm.).  (Woapa  huileux  ou 
^peni,  pois  sabre;  Wapa  patouvé   des    Galibis,    Wallaba    des 
irrouagues.)  —  Cet  arbre  est  très  commua  dans  les  forêts  vierges 
an  delà  de  la  ligue  des  eaux  saumâtres  du  bord  des  fleuves  et  des  ri- 
vières.Son  tronc,  droit  jusqu'à  18  et  so  mètres,  se  partage  plus  haut 
en  deux  ou  trois  grosses  branches  qui  se  divisent  ensuite.  Ses  feuilles 
sofltparipennées,  à  folioles  coriaces;  fleurs  rouges  en  grappes  ter- 
minales ou  axillaires,  à  pédoncules  longs;  calice  à  quatre  lobes; 
an  pétale;  dix  étamines  libres;  ovaire  stipité;  gousse  ayant  la  forme 
d'une  serpe,  de  i5  à  3o  centimètres  de  long  sur  6  à  8  centimètres 
de  large.  Elle  s'ouvre  avec  ëlasticitë  en  deux  valves. 

Cet  arbre,  dont  le  tronc  atteint  un  développement  de  60  centi- 
mètres de  diamètre,  donne  un  bois  rougeâtre  très  recherché  pour 
les  constructions,  les  travaux  dans  feau,  dans  la  terre  ou  les  sols 
humides.  Sa  durée,  dans  tous  ces  cas,  est  plus  grande  que  celle 
de  beaucoup  d'autres  bois.  On  en  fait  également  des  bardeaux  qui 
durent  de  quinze  à  vingt  ans. 

Le  Woapa  gras  laisse  exsuder  une  huile  en  quantité  assez  consi- 
dérable pour  qu  un  seul  arbre  puisse  en  donner  3  kilogrammes. 
—  Densité,  0,980;  résistance,  39&  kilogrammes. 

Bfenta  (Parwoa)  grandijlùra  Aubl.  —  Bois  dur  employé  par  les 

Indiens  pour  la  fabrication  des  instruments  de  musique  ou  Juru- 

fvii, 

LBGUMINEUSBS    PAPILION AGEES. 

Cmnamma  odorataAnh\,{Dipterixodorata  Wild.)  —  Grandarbre, 
très  commun,  à  feuilles  imparipennées;  fleui'S  papilionacées,  ailes 
fit  pièces  de  la  carène  libres;  dix  étamines  monadelphes;  fruit  dru- 
pacé,  ovoïde ,  monosperme ,  indéhiscent. 

Le  bois  de  cet  arbre,  quon  rencontre  çà  et  là  dans  les  forêts, 
68t  compact  et  d'une  dureté  comparable  à  celle  du  gaïac  dont  il 
porte  le  nom  à  la  Guyane.  Il  est  d'un  jaune  rosé,  formé  de  fibres 
très  fines,  présentant  sur  la  coupe  longitudinale  tantôt  l'apparence 
du  bois  de  perdrix  dont  les  couleurs  seraient  éclaircies,  adoucies 
et  fondues  l'une  dans  l'autre,  tantôt  l'image  d'une  chevelure  on- 
doyante. Ce  bois  pourrait  faire  de  forts  jolis  meubles,  mais  il  est 
souvent  percé  de  longues  galeries  creusées  par  un  insecte  (Guib.).  — 
Densité,  i,i53;  résistance,  385  kilogrammes.  On  l'emploie  dans 


134  BOIS. 

le  pays  pour  faire  des  arbres  et  des  roues  de  moulin.  Son  fruit  est 
connu  sous  le  nom  de  Fève  Tonka. 

Bocoa  prtnMcensis  Âubi.  (EtabaUia  gtMmenns  Benth.).  (Boco,  Bois 
de  coco  ou  de  fer.) — Arbre  de  9o  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre  et 
plus  de  diamètre;  feuilles  simples,  coriaces,  penninerves;  fleurs  en 
ëpis  axillaires,  polygames,  à  pëtales  presque  égaux,  linéaires;  dix 
ëtamines  monadelphes;  fruit  subdrupacë,  monosperme,  bivalve. 
'  Ce  bois  est  extrêmement  dur,  pesant,  d'un  gris  brunâtre 
presque  uniforme;  son  aubier  jaune  est  presque  aussi  dur  et  com- 
pact que  le  bois;  sa  coupe  transversde  présente,  quand  elle  est 
polie,  un  pointillé  gris  sur  un  fond  brun  marqué  d'une  rayure 
r^[ulière,fine,  allant  du  centre  à  la  circonférence  et  visible  seule- 
ment à  la  loupe.  La  coupe  longitudinale  offre  un  grain  très  fin, 
gris  brunâtre  et  jaunâtre  parsemé  de  petites  taches  linéaires , 
brunes.  La  limite  de  couleur  entre  le  bois  et  Taubier  forme  un 
cercle  presque  régulier  (Guib.).  Cest  un  bois  très  beau  et  très  bon 
pour  rébénisterie,  la  sculpture  sur  bois,  la  lutherie  et  le  tour. 

Tounatea  Panaeoco  H.  Bn  {Rohkm  PoMeoeo  Aubl.).  (Bois de  Pana- 
coco,  Bois  de  perdrix.)  —  C'est  on  dies  arbres  les  plus  gros  et  des 
plus  élevés  de  la  Guyane.  Son  tronc  est  porté  sur  sept  à  huit  côtes 
réunies  par  le  centre  et  sur  toute  leur  hauteur  qui  est  de  !i"^,3o  à 
9'",6o.  Ces  côtes,  qui  portent  le  nom  d^Arcabasy  ont  une  épaisseur 
de  1 3  à  16  centimètres  et  se  prolongent  à  mesure  qu'elles  approchent 
de  terre;  elles  forment  des  cavités  de  s  à  9",6o  de  largeur  et  de 
profondeur.  Feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  hermaphrodites  ; 
calice  gamosépale  vtdvaire;  corolle  représentée  par  un  grand  pétale 
vexillaire,  involuté,  corrugué  dans  le  bouton;  étamines  très  nom- 
breuses, hypogynes,  inégales  entre  elles,  cdles  du  côté  de  l'éten- 
dard beaucoup  plus  courtes;  ovaire  arqué;  gousse  allongée,  presque 
cylindrique. 

Les  côtes  ou  Arcabas  sont  employées  pour  faire  des  pagaies. 

Le  bois  du  tronc  est  rougeâtre,  très  dur,  très  compact;  l'aubier 
est  blanc.  Sur  une  coupe  polie  on  remarque  un  pointillé  blanc 
moins  serré  que  dans  le  Boco  et  un  grand  nombre  de  lignes  blan- 
ches concentriques.  On  a  donné  à  ce  bois  le  nom  de  Bois  de  perdrix, 
parce  que,  lorsqu'on  le  scie  longitudinalement,  il  présente  des  ha- 
chures blanches  sur  fond  rougeâtre  imitant  grossièrement  l'aile  de 
la  perdrix.  —  Densité,  1,908;  résistance,  &09  kilogrammes. 
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Ce  bois,  assez  commun  à  ia  Guyane,  est  employé  pour  l'ëbënis- 
terie  de  luxe.  D  peut  servir  aussi  pour  faire  des  gorges  de  poulie. 

MacluBrium  Sekomburghii  Benth.  (Bois  de  lettres  marbré.)  — 
Arbre  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  nombreuses  alternes,  à 
stipules  épineuses;  fleurs  petites  en  grappes  simples,  axillaires  ou 
terminales;  calice  tronqué  à  cinq  dents  courtes;  corolle  papiiiona- 
cée;  dix  étamines  monadelphes  à  la  base,  à  anthères  versatiles; 
ovaire  stipité,  uniovulé;  gousse  comprimée,  samaroifde,  indéhis- 
cente, monosperme,  atténuée  à  la  partie  supérieure  en  une  aile 
oblongue.  Le  bois  est  dur,  pesant  et  très  propre  à  rébénisterie. 

Les  bois  d^Angelin  sont  fournis  en  grande  partie,  d'après  H.  Bâil- 
lon, par  des  Andira  et  particulièrement  par  ïAndira  tnermis  H.  Bn. 
Bois  palmiste  des  Antilies,  qui  est  rouge  noirâtre  à  Textérieur. 

Le  Centrolobium  iomenUman  Benth.,  qui  est  assez  rare,  fournit  un 
bois  d'ébénisterie  fort  apprécié.  ^ 

Les  Montouckia  sont  des  Pterocarpus,  Le  Montouchia  suberosa  Aubl. 
(Ptmcarpus  suberosus  Pers.)  (Bois  chatousieux)  est  un  arbre  de 
16  mètres  de  hauteur, à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles 
alternes;  stipules  petites;  fleurs  en  grappes  simples  axillaires  ou 
terminales;  calice  gamosépale,  à  cinq  dents  dont  deux  connccs; 
dix  étamines  monadelphes;  ovaire  à  deux  ovules;  gousse  compri- 
mée, orbiculaire,  inégalement  subéreuse,  à  une  graine. 

Son  bois  est  poreux,  léger  ;  l'aubier  est  blanc;  le  cœur,  de  forme 
irrégulière  et  dont  la  coupe  transversale  montre  un  dessin  grossier 
de  carte  de  géographie,  présente  toutes  les  couleurs,  depuis  .le 
rouge  vif  jusqu'au  violet  et  depuis  le  châtain  clair  jusqu'au  châtain 
noir.  Bien  que  peu  estimé,  il  olTre  cependant  des  morceaux  d'un 
très  bel  effet  par  leur  mélange  irrégulier  de  rouge  et  de  châtain 
foncé  (Guib,). 

Sa  densité  est  de  0,876  et  sa  résistance  de  â55  kilogrammes. 
Cet  arbre  est  commun  sur  les  rives  marécageuses  des  rivières. 

Le  PteroearpM  Stmtalinus  donne,  dit-on,  le  bois  de  santal  rouge. 

Les  bois  de  Saint-Martin  et  de  Préfontaine  sont  rapportés  avec 
doute  aux  Daibergiées.  Le  premier,  qui  perte  les  noms  ÔLArrohonée 
(Galibis),  MaruibaUi  (Arrouagues),  est  employé  comme  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  dans  l'intérieur  des  bâtiments,  car  il 


136  BOIS. 

ne  peut  résister  aux  intempéries.  -*  Densité,  0,919;  résistance, 
aag  kilogrammes.  Le  PréfmUame  sert  aux  constructions  et  au  par«- 
quetage.  —  Densité,  0,827;  résistance,  207  kilogrammes. 

Dgfhtropis  guianensis  Benth.  (Cœur-dehors,  ainsi  nommé  parce 
que  f aubier  est  aussi  dur  que  le  cœur.)  —  Arbre  à  feuilles 
imparipennées,  h  folioles  coriaces,  opposées;  fleurs  en  grappes 
composées;  calice  bilabié  ;  quatre  pétales  presque  semblables; 
étendard  large;  étamines  libres;  gousse  à  une  et  deux  graines,  com- 
primée, coriace,  s  ouvrant  en  deux  valves. 

Le  cœur  et  Taubier  présentent  des  fibres  entre-croisées  très  résis- 
tantes. Aussi  emploie-t-on  ce  bois  pour  moyeux,  corps  de  pompe, 
flasques  d'affûts  de  canon  et  traverses  de  chemin  de  fer.  —  Den- 
sité, 0,991;  résistance,  283  kilogrammes. 

LEGUMINEUSES    MIHOSÉBS. 

Cette  famille,  qui  renferme  quelques  bois  remarquables,  n'est 
pas  aussi  riche  en  bois  précieux  que  les  Cœsalpiniées  et  les  Papilio- 
nacées. 

PiAecoIobium  Mart.  —  Arbres  à  feuilles  finement  bipennées, 
à  fleurs  disposées  en  ombellules,  hermaphrodites,  à  gousse  plane 
ou  comprimée,  falciforme  ou  contournée,  coriace  ou  charnue,  bi- 
valve ou  indéhiscente,  à  valves  définitivement  tordues.  La  plupart 
sont  connus  sous  le  nom  de  Bm  macaque  à  cause  du  goût  que  les 
singes  ont  pour  leurs  fruits;  le  bois  est  dur  ou  demi-dur  dans  cer- 
taines espèces:  Pithecoïobium  Schomburghii ,  Pitheœhhium parmfoUam^ 
et  moins  dur  dans  quelques  autres  :  Pithecoïobium  trapezjforme ,  Pilhe* 
colobwmpediceUare^  PiAecoIobium  corymbosum. 

Acacia  Fameeiana  W.  —  Arbre  à  feuilles  bipennées;  fleurs 
jaunes  en  tête,  régulières,  hermaphrodites;  étamines  nombreuses; 
épines  stipulaires  sétacées;  gousse  brièvement  stipitée,  recourbée, 
glabre,  oblongue,  linéaire,  striée. 

Quoique  de  petites  dimensions,  le  bois  est  assez  dur  pour  fabri- 
quer des  roues  et  des  essieux. 

Inga  BourgotU  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  composées  pinnées, 
à  épis  compacts,  cylindriques,  axillaires,  brièvement  pédoncules  ; 
calice  campanule  plus  court  que  la  corolle;  corolle  petite,  infun- 
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dibuiifonne,  glabre;  ëtamines  beaucoup  plus  longues,  très  nom- 
breuses, monadelphes;  gousse  linéaire,  plane,  à  peine  déhiscente. 
Le  boîs,  employé  sous  le  nom  de  Palétuvier  demontagney  a  peu 
de  ténacité  et  est  sans  valeur. 

GONNARAGBES. 

Cotmarus  guianensis  Lamb.  {Omphalobium  LamberiUD  C.) — Arbre 
à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  trois  folioles  aiguës  à  la 
base,  glabres;  fleurs  hermaphrodites  en  panicules  axillaircs,  peu- 
tamères;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  étamines 
libres  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue;  cinq  carpelles; 
follicule  ovoïde,  pubérulent,  sec,  coriace. 

On  admet,  d  après  Schomburgk,  que  cet  arbre  fournit  le  Bois 
de  zèbre  très  recherché  pour  Tébénisterie.  Il  est  susceptible  d'un 
beau  poli,  et,  avec  un  fond  variant  du  rouge  feu  au  rouge  foncé, 
il  présente  de  larges  veines  noires  d'un  très  bel  effet. 


LÂURAGÉES. 


Certaines  tiges  ligneuses  des  Lauracées  de  la  Guyane  peuvent 
acquérir  des  dimensions  considérables  et  sont  surtout  estimées 
pour  leur  grain  fin,  serré  et  un  brillant  dû,  le  plus  souvent,  à  la 
présence  de  petits  cristaux.  Les  plus  remarquables  sont  les  sui- 
vantes: 

Ucaria  guianemis  Aubl.  (Appelé  par  les  Galibis  Licari  kassali, 
et  connu  à  Paris  sous  le  nom  de  Bais  jaune  de  Cayerme,  de  Citron 
de  CayennCf  de  Tapalm.)-^  Cette  espèce  n  est  pas  encore  bien  déter- 
minée au  point  de  vue  botanique,  car  on  nen  connaît  que  les 
feuilles.  Son  bois  est  dur,  compact,  inattaquable  par  les  insectes 
perforants.  Il  est  formé  de  couches  ligneuses  enchevêtrées,  d'une 
odeur  de  rose  très  marquée.  Quand  il  est  poli,  il  prend  ayec  le 
temps  une  teinte  fauve  qui  se  fonce  beaucoup.  Sec,  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1,108.  Sa  force  de  résistance  à  la  rupture  calculée, 
comme  celle  de  tous  les  autres  bois  dont  nous  parlons,  sur  des 
parailélipipèdes  de  i9  centimètres  de  long  sur  5  centimètres 
d'équarrissage  (expériences  de  M.  Dumonteil,  sous-ingénieur  de 
la  marine),  est  de  36o  kilogrammes. Traverses  de  chemins  de  fer. 

Nectandra  Rottb.  —  Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  alternes,  à 
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fleurs  fasciculëes,  en  panicules hermaphrodites  ou  polygames;  neuf 
ëtamines  fertiles.  Le  fruit  est  une  baie. 

Nectrandacymbarvm  Nées  {Ocotea  cymbarumR.  B.  K.).(Sa$safras~de 
rOrënoque.) —  C'est  un  arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  alternes, 
oblongues,  lancëolëes,  coriaces,  lisses,  luisantes,  k  fleurs  herma- 
phrodites. 

Le  bois  est  d'un  gris  vcrdâtre,  compact,  pesant  et  ne  se  polis- 
sant qu'imparfaitement.  Quand  on  le  i^pe,  il  développe  une  odeur 
de  sassafras  et  d'anis,  mais  moins  forte  et  moins  persistante  que 
celle  du  sassafras.  H  est  incorruptible  et  très  propre  aux  con- 
structions navales  ainsi  qu'aux  travaux  de  ballast. 

Le  bois  du  Nectandra  Rodiœi  Schomb.  (Voir  PI.  mëd.,  p.  369) 
présente  les  mêmes  propriétés. 

Nectandra  PUi  Miq.  {Nectandra  letêcantha  Nées).  (Cèdre  noir.) 
—  Fournit  un  bois  incorruptible  et  de  grandes  dimensions,  liant, 
ferme,  léger  et  propre  à  faire  des  bordages  de  navires,  à  la  condi- 
tion, toutefois,  de  le  clouer  en  cuivre,  car  il  attaque  rapidement  le 
fer.  —  Force,  189  kilogrammes. 

AcrodicUdium  chrysophyUum  Meisson.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
penninerves;  inflorescence  axillaire;  bractées  petites;  fleurs  herma- 
phrodites; périanthe  à  six  folioles;  neuf  étamines  dont  six  extérieures 
stériles,  les  trois  intérieures  fertiles;  anthères  à  deux  loges  s'ouvrant 
par  un  opercule  petit  et  oblique  ;  ovaire  inséré  au  fond  du  récep- 
tacle ;  le  fruit  est  une  baie. 

C'est,  d'après  H.  Bâillon,  l'un  des  Bois  de  sassafras  de  Cayenne. 
n  est  aromatique,  amer  et  peut  être  employé  pour  bordages  de 
navires.  C'est  un  bois  très  durable ,  de  couleur  jaune  et  qui  se  tra- 
vaille parfaitement. 

Laurus  (species).  -*  Il  est  nommé  Bois  eanneUef  en  raison  de  son 
odeur.  Pesanteur  spécifique,  0,801  (sec);  résistance,  18 4  kilo- 
grammes. Inattaquable  par  les  insectes.  Constructions  navales. 
Traverses  de  chemins  de  fer: 

Il  importe  de  noter,  du  reste,  qu'un  très  grand  nombre  de  bois 
des  Lauracées  de  la  Guyane  ne  sont  connus  que  par  leurs  noms  vul- 
gaires, sans  qu'on  puisse  les  rapporter  à  une  espèce  botanique  bien 
déterminée.  Tels  sont  :  le  Bais  de  Toùub  jaune  et  irtm,  très  répandu 
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dans  ie  territoire  conteste,  que  Ton  pent  employer  dans  les  con- 
structions navales,  bien  qu'il  se  fende  facilement  :  densitë,  o,8&8; 
résistance,  199  kilogrammes;  les  Bois  de  sassafras  et  ayants  ;  les 
Bois  de  rose  mâk  et  femelle,  le  Bois  de  cèdre  jaune  des  marais,  qui, 
d'après  H.  Bâillon,  est  probablement  un  Cryptocarya,  et  qui  ^ui  être 
dëbitë  en  planches;  le  Cidre  gris,  Ocotea  splendens  Meisson.  (?),  ainsi 
que  les  Cidres  à  petites  feuilles ,  à  feuilles  eT argent.  Ces  derniers  bois 
ont  beaucoup  moins  de  valeur  que  les  premiers. 

MTBISTIGACKBS. 

Myristica  surinamensis  Roland.  (  Guingamadou  de  montagne ,  Arbre 
à  suif.)  —  Arbre  de  60  pieds  de  hauteur  à  feuilles  linéaires  oblon- 
gaes, glabres,  vertes  en  dessus,  couleur  rouifle  en  dessous,  alternes 
et  distiques;  grappes  dioïques  entourées  d'une  large  bractée  avant 
Tanthèse;  périanthe  infundibuliforme,  trifide;  trois  étamines; 
OTaire  uniloculaire,  uniovulé;  baie  globuleuse,  sillonnée  longitu- 
dinalement;  graine  arillée. 

Bois  peu  résistant,  mou,'rougeâtre  et  un  peu  odorant.  Il  peut 
ser?ir  pour  faire  des  caisses  ou  des  barriques. 

Le  Moussigot  ou  Mouckigo  rouge  est  une  autre  espèce  du  même 
genre  à  laqudle  M.  Bâillon  a  donné  le  nom  de  Myristica  Mouehigo. 

TERNSTROBMlACiBS. 

Caryocar  glabrum  Pers.  {Pekea  temata  Poir.).  (Saouari  ouSchwari.) 
—  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  composées,  digitées,  à  trois 
et  cinq  folioles  épaisses,  dentées;  fleurs  Ûanches  hermaphrodites 
en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales; 
Staminés  nombreuses,  unies  inférieurement,  puis  libres;  ovaire  à 
fuatreou  six  loges  uniovulées;  fruit  drupacé,  globuleux,  à  méso- 
<^  charnu,  à  noyau  épais,  résistant,  renfermant  une  graine  à 
embryon  charnu,  huileux. 

Le  bois,  dur  et  compact,  est  employé,  en  raison  de  ses  grandes 
dimensions,  pour  faire  des  pirogues.  On  peut  aussi  en  faire  des 
jantes  de  voiture ,  des  bardeaux. 

Caryocar  tomentosum  Wild.  {Pekea  butyrosa  Aubl.) 
Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  résistant.  Aussi  peut-il  être  em- 
ployé dans  les  constructions  navales  et  pour  les  arbres  de  moulins 
à  sucre  ou  à  eau. 
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RUTACéRS. 

Simaruba  offidnaUs  D  C.  *—  Grand  arbre  de  plus  de  9o  mètres 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  composées,  abruptipennées;  fleurs 
petites,  dioïques,  dun  blanc  jaunâtre,  en  grappes  de  cymes  axil- 
laires  et  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales 
étalés;  dix  étamines  libres;  cinq  carpelles;  cinq  drupes  noires,  mo- 
nospermes. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux.  Son  bois 
blanc,  léger,  tendre,  se  travaille  aussi  facilement  que  celui  du  pin, 
mais  ne  peut  être  employé  que  dans  Tintérieur  des  maisons,  car  à 
Tair  il  ne  se  conserve  pas. 

Quassia  amara  L.  fil.  —  Cette  plante,  de  i  à  9  mètres  de  hau-* 
teur  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  8e3  fleurs  sont  her- 
maphrodites. 

Son  bois,  de  très  petites  dimensions,  est  tendre  et  l^r;  son 
amertume,  qu'il  doit  à  la  présence  de  la  quoême,  le  préserve  des 
attaques  des  insectes.  Il  est  blanc  jaunâtre  et  susceptible  d*un  beau 
poli.  Ébénisterie. 

Amyris  sp.  Non  déterminé.  (Maniballi,  Bois-chandelle.) —  Bois 
dur,  serré,  susceptible  d'un  très  beau  poli,  et  employé  dans  Tébé- 
nisterie  et  pour  la  charpente. 

La  résine  dont  il  est  imprégné  lui  permet  de  brûler  avec  flamme. 

LINAGÉES. 

Houmiria  bakamifera  Aubl.  (Bois  rouge,  Houmiri  des  Arrouagues.) 
—  Arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales, 
oblongues,  sessiles,  à  demi  amplexicaules  ;  fleurs  petites,  blan- 
châtres, régulières,  hermaphrodites,  en  cymes  axillaires;  calice  à 
cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  vingt  étamines  fertiles,  mona- 
delphes  à  la  base;  dix  étamines  stériles  entourant  lovaire  sous  forme 
d'écaillés  hypogynes;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit 
drupacé. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  une  oléo-résine  qui  en  assure  la  conser- 
vation même  dans  Teau  salée,  aussi  peut-il  être  employé  pour  les 
constructions  navales,  bien  quil  soit  mou. 

H(mniriajhribundum  Mart.  (Cacao  grand  bois,  Niori  des  Golibis, 
Couranoura  des  Arrouagues.) 
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Ce  bois  est  de  grande  dimension,  mais  de  peu  de  durëe  quand 
il  est  exposé  aux  intempéries.  —  Densité,  o,&96;  force,  los  kilo- 
grammes. 

YOCHTSIÂGÉES. 

VoAym gtdanensis  Lamk.  {Vochy  guianensis  Aubi.)  —  Arbre  à 
feoilles  verdciiiëes,  très  luisantes,  ovales,  entières,  à  nervures  latë- 
raies  droites  et  parallèles ,  à  petites  stipules  latérales;  inflorescence 
en  grappes  de  cymes  ramifiées;  fleurs  hermaphrodites;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  trois  pétales;  étamines  d'abord  au  nombre 
de  cinq,  réduites  ensuite  à  une  par  avortement;  ovaire  à  trois 
loges  biovuiées;  capsule  triquètre,  loculicide;  graines  surmontées 
dune  aile  membraneuse. 

Le  Boit  Cruzeau  est  assez  dur,  facile  à  travailler,  mais  il  ne 
résiste  pas  aux  intempéries.  On  l'emploie  surtout  à  faire  des  dou- 
Telles  pour  barriques  à  sucre. 

Les  VochyM  tetrajJiytta  et  Vochysia  iomentasay  qui  portent  le 
même  nom  créole,  sont  employés  aux  mêmes  usages. 

Qwdea  cendea  Aubl.  —  Arbre  résineux;  corolle  d'un  bleu  vif 
formée  d'un  pétale  onguiculé;  une  seule  étamine  fertile;  capsule 
loculicide,  à  trois  valves;  graines  ailées. 

Cet  arbre  très  commun  à  la  Guyane,  où  il  porte  les  noms  de 
Coueiey  Grignonfou;  donne  un  bois  léger,  rougeâtre,  peu  résistant, 
qui  peut  remplacer  le  sapin  dans  tous  ses  usages.  — -  Densité, 
0,677;  force,  1 46  kilogrammes. 

EUPHORBIACisS. 

Betea  gmanengis  Aubl.  [S^honia  eîa8ticaVers.).{iois  de  seringue.) 
—  Grand  arbre  de  5o  à  60  pieds  de  hauteur,  à  suc  laiteux,  à 
feuilles  alternes,  trifoliées,  h  folioles  ovales  aiguës;  fleurs  mo- 
noïques, apétales;  périanthe  h  cinq  divisions;  cinq  étamines  dont  les 
anthères  sont  appliquées  verticalement  sur  la  surface  d'une  colonne 
cylindrique,  centrale  et  dressée;  ovaire  trioculaire;  style  colum- 
niforme;  fruit  oblong,  verdâtre,  trigone,  tricoque;  chaque  coque 
s  ouvre  en  deux  valves;  graines  grosses,  analogues  à  celles  du  ricin. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  blanc  et  à  grain  peu  serré.  Il  est  sans 
utilité.  L'arbre  lui-même  fournit  du  caoutchouc  excellent. 
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Anwnoa gmmienns  Aubl.  (Bois  de  lettres  rouge,  rubanë,Wachiba 
des  Arrouagues.) 

Cet  arbre,  qui  peut  acquérir  une  hauteur  de  i5  mètres  sur  un 
mètre  de  diamètre,  a  des  feuilles  alternes,  des  fleurs  pentamères, 
monoïques,  un  fruit  tricoque,  charnu  extérieurement  et  s'ouvrant 
tardivement. 

Son  bois  dur  jouit  en  même  temps  d'aune  certaine  âasticité  qui 
le  &it  rechercher  par  les  Indiens  pour  fabriquer  leurs  arcs*  •— 
Densité,  i,3o8;  résistance,  817  kilogrammes. 

TÉRÉBINTHÂGÉES. 

Bunera  gmamms  H.  Bn  {Idca  guianensis  Aubl.).  (Encens  grand 
bois,  Arouaou,  Haiawa  des  Arrouagues.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, imparipennées,  à  trois  folioles  entières  ou  acuminées;  fleurs 
petites,  blanches,  en  grappes  latérales;  calice  à  quatre  dents  obtuses; 
corolle  à  quatre  pétales;  huit  étamines  libres;  ovaire  à  quatre  loges 
biovulées;  drupe  globuleuse,  obtuse,  à  trois  loges;  sarcocarpe 
coriace;  graines  solitaires  dans  chaque  loge,  subtrigones. 

Cpt  arbre,  dont  le  bois  n'offi*e  que  peu  d'intérôt,  produit  une 
résine  employée  comme  encens. 

Bursera  altissima  H.  Bn  {Icica  akissina  Aubl.).  (Voir  PI.  méd. , 
p.  367.) —  Grand  arbre  dont  les  caractères  botaniques  diiièrent 
peu  de  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Son  bois,  connu  sous  le  nom  de  Cidre  bagmaet  QJre  bkmc,  pré- 
sente de  grandes  dimensions.  Il  est  blanc  ou  rougeâtre,  et  fort 
bon  pour  les  constructions ,  la  fabrication  des  meubles  et  la  con- 
struction des  embarcations. 

D  après  Guibourt,  cest  cet  arbre  qui  donne  le  Bois  de  rose 
femelle  de  Gayenne,  dont  Todeur  rappelle  celle  du  bois  de  citron. 

Mangifera  indica  L.  (Voir  Martinique  p.  161.) 


SAPINDACÉES. 


Touticia  guianensis  AubL  (Bois  flambeau.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  polygames, 
dioïques,  irrégulières;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  quatre  pé- 
tales; huit  étamines  libres;  fruit  composé  de  trois  samares  mem- 
braneuses, indéhiscentes. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  débité  en  planches.  Fendu  ea 
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petites  lanières,  il  sert  de  torches  dans  les  pèches  de  nuit,  d'où  le 
nom  de  Bmfambeau. 

Ueliceoca  bijuga.  L.  (Voir  Martinique,  p.  16 1.) 


HALPIGHIACEES. 


Cette  famille,  bien  que  composée  en  grande  partie  de  lianes ,  ren- 
ferme cependant  des  arbres  de  grandes  dimensions  du  genre  Byrso- 
tmay  entre  autres  le  Byrsonima  densa  H.  B.  K.  {Mtdpigkia  altisnma 

Aubl.). 

Cestun  très  gros  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  à  fleurs 
petites,  jaunes,  disposées  en  grappes  terminales;  calice  à  dix 
glandes;  pétales  onguiculés,  glabres;  dix  étamines  à  filets  barbus; 
ovaire  triloculaire;  drupe  à  trois  noyaux  monospermes. 

Le  bois  est  rouge&tre,  mais  il  est  mou  et  de  peu  de  valeur. 

Ceirda  odarata  L.  {Cedrela  gmanemii  Aubl.).  (Acajou  femelle, 
Cèdre  acajou.)—- Arbre  de  grandes  dimensions, à  feuilles  impari- 
pennées,  à  cinq  et  huit  paires  de  folioles,  obliques  à  la  base,  pétio- 
lulées;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  en  grandes  panicules  terminales; 
calice  à  cinq  lobes;  corolle  à  cinq  pétales  oblongs;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  supère  à  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  septifrage, 
s  ouvrant  de  haut  en  bas  en  cinq  panneaux  coriaces. 

Le  bois  est  tr&  léger,  poreux,  tendre,  résineux,  rougeâtre, 
odorant,  amer  et  inattaquable  par  les  insectes.  Il  est  surtout  employé 
pour  Tin  teneur  des  meubles,  pour  faire  des  boites  à  cigares,  etc. 
—  Densité,  o,365;  force,  80  kilogrammes. 

Carapa  gmanensis  Aubl.  {Carapa  procera  D  C.)  —  Grand  arbre 
d*un  faible  diamètre  à  feuilles  pennées,  à  folioles  elliptiques,  lan- 
céolées, glabres,  la  terminale  avortant  presque  constamment;  fleurs 
en  panicules  axiilaires,  racémiformes,  tëtramères;  huit  étamines 
coonées  en  tube;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  capsulaire,  sphé- 
rique,  charnu.  Cet  arbre  est  commun  dans  le  district  de  Cachipont. 

Le  bois  est  fibreux,  assez  léger,  rougeâtre,  inattaquable  par  les 
insectes;  il  se  fend  facilement  et  est  employé  pour  faire  des  lattes, 
des  planches  et  des  caisses  de  voitures.  —  Densité,  0,689. 

Guarea  AtAUtU  A.  Juss.  (Bois  balle.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
abruptipennées;  fleurs  en  panicules  racémiformes,  ^xillaires;  calice 
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à  quatre  dents;  corolle  à  quatre  pétales  oblongs;  tube  staminal 
entier,  non  lacinié;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  capsulaire,  ligneux, 
loculicide,  rond  comme  une  balle,  d'où  le  nom  donné  à  Tarbre. 
Cet  arbre  peut  être  facilement  débité  en  planches. 


ULUACÉES. 


Piratmera  guianensis  Aubl.  {Brosimum  Aubletii  Pœpp).  —  Arbre 
lactescent  à  feuilles  distiques,  entières,  oblongues,  lisses  en 
dessus,  pubérulentes  en  dessous;  inflorescences  axillaires;  fleurs  mo- 
noïques; réceptacle  en  forme  de  petite  sphère  à  surface  chargée  de 
fleurs  mâles,  à  une  étamine,  sans  calice,  et  à  fleur  femelle  unique 
enchâssée  dans  Tintérieur  de  la  sphère;  baie  devenant  ensuite  sèche 
et  entourée  par  les  écailles  peltées  du  réceptacle. 

L aubier  de  cet  arbre  est  blanc,  duK,  compact.  Le  duramen,  qui 
a  10  à  i5  centimètres  de  diamètre,  est  très  dur,  d'un  rouge  foncé 
avec  des  taches  noires  qui,  sur  une  coupe  longitudinale,  représen- 
tent grossièrement  des  lettres  chinoises.  De  là  les  noms  de  Boia  de 
lettres  de  Chine  ^  Boie  de  UUres  moudietéj  Bms  d^amourettes  moucheté ^  qui 
lui  ont  été  donnés.  Les  dimensions  restreintes  du  duramen  limitent 
son  emploi  à  la  marqueterie ,  à  la  fabrication  des  petits  meubles ,  etc. 
L'intérieur  de  la  Guyane  renferme  un  grand  nombre  de  ces  arbres, 
dont  l'absence  de  routes  rend  l'exploitation  difiicile  et  dispendieuse. 
—  Densité,  1,0/19;  résistance,  34o  kilogrammes. 

Bagassa  guianensis  Aubl.  -—  Grand  arbre  à  feuilles  opposées, 
arrondies,  grandes,  trilobées,  à  deux  stipules  caduques;  fleurs 
dioïques,  les  mâles  sont  inconnues;  dans  les  fleurs  femelles,  le  calice 
est  à  quatre  sépales  charnus;  ovaire  libre,  uniloculaire;  réceptacle 
commun sphérique;  fruit  drupacé,  rond,  vert,  rugueux. 

Le  bois  de  Bagasse  est  bon,  liant,  dur,  pas  trop  lourd.  Il 
peut  être  employé  dans  l'ébénisterie.  Il  est  d'un  jaune  foncé 
devenant  jaune  brun  à  l'air;  sa  structure  est  grossière  et  il  ne  prend 
qu'un  poli  imparfait;  il  renferme  une  matière  colorante  jaune.  On 
s'en  sert  surtout  pour  la  teinture. 

Ferolia  guianensis  Aubl.  —  Arbre  à  rameaux  très  divisés.  Feuilles 
petites,  ovales,  luisantes.  Caractères  botaniques  se  rapprochant 
de  ceux  du  Piratinera. 

Le  bois  de  Férole  porte  aussi  le  nom  de  Bois  satiné.  Il  est  d'un 
rouge  jaunâtre  «  veiné  de  rouge  et  susceptible  d'un  beau  poli  satinée 
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U  est  sain,  se  ti^vaiUe  bien  et  se  d^ite  «ans  déchet.  Employa 
^iirfâ»ëiiisierie;  c'est  un  très  beau  bois. 

iriocarfui  imeisa  L,  —  Grand  arbre  originaire  de  l'Asie  et  de 
rOcéauie  tropicales,  cultive  dans  tous  les  pays  chauds;  feuilles  al- 
ternes, profondëment  dëcoupëes  en  cinq  ou  sept  lobes;  fleurs  mo- 
noïques sur  le  réceptacle  allongé,  les  mâles  libres,  les  femelles 
enfoncées  dms  les  dépressions;  périanthe  à  quatre  folioles;  une  éta- 
minedaasles  mâles;  dans  les  fleurs  femelles,  le  gynécée  est  libre, 
a  oTaire  sessîle^  undocailaire  pajr  avortement;  adiaines  enchâssés 
dans  le  réceptacle,  qbamu  et  succulent,  deat  rensemble  constitue 
an  froit  sphériqne  de>  dimension  considérable. 

Le  Ikhs  est  jaune ^  diàr  et. susceptible  d'un  beau  poli.  Il  perd  sa 
eoaleor  à  Tair  et  brunit  lorsqu'il  n'est  pa^  verni.  Il  est  très  l^er  et 
un  peu  satiné.  On  peut  l'employer  dans  l'ébénisterie. 

VArtocarpus  mtegrifolia  L.  ne  diffère  de  l'espèce  pre'cédente  que 
par  ses  feuilles  entières,  son  périanthe  à  deux  folioles  et  son  fruit 
ovoïde;  il  donne  également  un  bon  bois  d^ébénisterie  et  de  con- 
stractioii.  • 

GOMBilETAG^S. 

Buàda  angutH^oXia  PI.  {Bwnda  cnjntata  Spruce).  (Grignon.)  — 
Cest  un  arbre  de  gfrande  taille,  à  tronc  gro((  et  dh)rt,  à  feuilles 
aitemes,  spatdées  ou  ovalesHiUongties;  elled  sont  disposées  d'une 
fs^n  padrticnliëre  sur  les  ramearur,  les  unes  alternes  et  espacées 
sur  la  pousse  principale ,  les  autres  groupées  en  rosettes  sur  les 
bourgeons  latéraux;  fleurs  enépisaxillaires;  calice  à  cinq  dents;  pas 
de  corolle;  dix  étamines  dont  cinq  plus  longues;  ovaire  infère,  uni- 
iocuiaire;  drupe  ovoïde. 

Cet  arbre  n'est  pas  rare  dans  les  forêts.  On  le  trouve  sur  le$ 
plateaux  et  les  collines.  Le  bois,  qui  fournit  des  planches  de  3o  à 
90  centimètres  de  larg^ ,  e^i  excellent  pour  les  constructions  navales , 
à  b  condition  toutefois  de  le  faire  séjourner  pendant  quelque  temps 
dans  l'eau  courante  et  de  le  cheviller  en  cuivre.  11  est  très  égal  et 
très  sain;  sa  couleur  est  rougeâtre  très  pâle;  ses  fibres  sont  longues 
et  droites;  sa  dureté  est  un  peu  inférieure  à  celle  du  chêne,  d'Europe. 
Il  sescie  facilement.  —  Densité,  o,7t4;/orce,  172  kilogrammes. 

Temmatia  TanAouêa  Smith.  (Langoussi,  Nagossi,  Nagosse.)  — 
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Arbh^de^haiiieurimëdiocreà'fetiiUes  «IterseB;  tfounapolyga^es;  ovaim 
iiniioculaire,pluriovulë.  .  «kI  h..  i  •  ,.  .•;  i  ..  .,...<.  i  ,  .. .. 
Le  bois  peut  fournir  des  courbes  pour  les  constructions  navales 
et  est  fort  usité  pour  construire  dés  émbrfrcalîonB. — DeiràW8\o,^'22; 
résistance,"  aîig  Wlogrararâés.'    '  ^^"'*   "   '  "      '  '   ' '' '    '= ''^''' 


Hit   j  II    »   ir.     '.    (Il-;  >    r   hi'iin-'irii  "  ■  '•! 


awiopaaj^^qi^^s*. 

jRMs^iofff  MtJtg^fe  Ij.  (Palëtotiet^  fouge.)-^  Celte fiMiiteesft  très 
commune  sur  totitc^  les  plages  où  i^es  iôngu^  ramnës  «âren^ive»  la 
roaitt tieiiVienK?  ^n  fond  '  dé  Teàtf  ^  ti^  lépttisM'  èf <  ^fliile»'  Idpfiosées v  en^ 
tièréBj'diipitHpies;  glab^,  t$dt4liee^v  ^ti|^tflë<Ml;<  fliiut4Maxitlai#es"eii 
cymes,  régulières,  heiinaplitVidltes'^'dÉlItî<^'ît*<(kit^'dé(Mt)^^i^|^ 
persi8faint.s;  coroHé^  à  ({uatre  pétttl^;  htfit *élkmHié0',;  ovaiM'Cb  par- 
tie infère  à  deutlbgcfs  biovaléësvfi^i^ic^iié^^iiiil^iMen^^ 
sperme;  la  graine  gewnêéur' l^irbl^.    •"'  ■'''•  ""     ''■'•   '    •:  •' 

Ce  bois,  bien  que  de  petites  4jmci?\sio^s,e8^  dur,  6eiTë,ro^^ 
et  peut  é^re  employé  pour  les  petites  courbes   deoibarcations. 
Conune  il  est  iaattaqud)le  par  Teaù  4e  men  il  sert  aussi  à  faire 
des  palissades  sur  le  rivage. -^  Densité,  1,017;  force,  907; |kilQ- 
grammes. 

ÉtBTACiKS. 

Leçfftb^  igrimdjflfira  Aubl.  (Canaii  nsiicaqiie^  Mprsaite  de  singe, 
Vadaduri  dQ$  Anojuagues.), — ;. Grand  arbr6  à, Jfeuiliea altérais,  idd,^ 
tière0  ;  flauii^graad/es^  hermaphrodileb  ;.é4amnes<  noit^hreuses  .inoéréès 
mt  un^-aupport  pommim  ea^rme^df^laugMe^e  chafjaufit.lMQrale; 
colles  de  la  partie  >sup4^ieui^  aont  .réduites^. à  XfM'  à0  çteminodes 
pa|pillifoni^;>le  fruit  est  une  pyxide  arrondi^t  ovjOide,  à  paroia 
épais^,  ligneuses.;  •  ..      . .,  <     : 

Le  bois  est  dur,  à  grain  serré  et  bon  pwr..r4btfiii8terie.  Led 
graiiabes  foiimi^selit  une  huile  cofidestiUe» — Dei^8Îté,..i«ooS;  fonce, 
a  «19  kilogi^aiBm0s»  \ 

1 

•  UcytUs  Oltaria  L.  (Marmite  de  singe ,  Quafelé.  )  —  Grand  arbre. 
Bois  lourd,  solide,  inattaquable  par  les  târets  et  pouvant  êto^  fort 
utile  pour  les  constructions  narales. 

Le  liber  de  Técorce  est  employé  à  fiibriquer  une  sorte  de  papier 
et  des  liens  pour  attacher  les  cigares. 

Les  graines  dîonnent  une  huile  comestible. 

Gustema  tetrapeUda^L.  (Bois  puant ^u  piant)-^  Arbre  à  feuilles 
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abmes^  eatièi^^ .  les  ëiammc|s  fevmeiit  aunlessus  de  rovaire  et 
aotourde  lui  une  ^oiiiioiine  régoiiërev  le  ihiit  est  fibr^eux,  indë* 


Bois  assez,  résistant  en^ployé  fmtt  la  charpente  et  le  charron- 


Cmatari  guUmeniii  AfibL.(GoiMtaiû/  Mahot  cotnwtari,  etc.)  — 
Gfand  aihre  qui  'fleniit'  «{vds  la  ohate  tles  feuilles  et  se  couvre 
alors  de  sullieiÀi  deiflenrs  roses  dont  la  icooieur  rappelle  celle  des 
fleurs  dn  pécher;  les  >ëlamiiMS  sont  placées  sur  une  grande  ligule 
nfliktér^;' celles  du  srasmet  sont  «îtfriles;  le  fruit  est  une  p^ide 
à  peu  près  cylindrique,  à  opercule  ligneux;  graines  ailées. 

Baiftde  oonstructiqn  de  grandes  dimensions,  Uane,  demi-dur, 
asii  de  qualité  médirscre,  quoique  derenant  assez  dur  quand  il 
estvieox.  —  Densité,  i,o5&;  force,  3 18  kilogrammes. 

Deux  autres  Lecythis  indéterminés,  connus  sous  les  noms  de 
Makotnoir,  Mahot  blanc,  donnent  de  bons  bois  de  construction  dont 
les  dimensioQS  sont  considérables. 

Momiria  Aubl.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  de  petite  taille 
à  feuilles  opposées,  glabres,  opaques;  inflorescence  axillaire;  calice 
à  quatre  ou  cinq  dents;  quatre  ou  cinq  pétales;  huit  etdixétamincs; 
ovaire  à  deux  et  cinq  logés;  baie  uniloculaire  à  noyaux  peu  nom- 
breux. 

Les  Mouriria  sont  communs  dans  les  forêts;  leur  tronc  n'a  géné- 
ralement qu'un  faible  diamètre  de  3  à  3  décimètres  et  une  hauteur 
de  10  à  i5  mètres. 

Le  bois  de  ces  arbres,  qui  est  brun  ou  rouge,  n*a  pas  d'aubier 
et  possède  une  si  grande  dureté  qu'il  porte  le  nom  de  Bois  de  fer. 
II  est  très  di£Scile  à  travailler. 

ùnuroupita  guiamMis.  (Voir  Martinique,  p.  <6&.) 

GliUSIAGÉBS. 

Monorobea  cocemea  Aubl.  {Synqfhonia  globultfera  L.  fil.).  (Maui.)— ^ 
Arbre  de  grande  hauteur  à  latex  jaunâtre,  à  feuilles  opposées,  co- 
riaces, entières,  penninerves;  fleurs  rouges  très  odc^antes,  termi- 
oalee,  en  eymesombelliformes,  hermaphrodites;  calice  et  corolle 
a  cinq  diTisions;  androcée  monadelphe  à  la  base,  se  séparant 
ensuite  en  cinq  bandelettes  oppositipétales  portant  trois  anthères; 
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ovaire  à  cinq  logées  incomplète»,  pluriovulëed,  libres;  baie  gld[>a- 
leuse,  oligosperme.  Très  commim  sur  les  bords  ées  rivières. 

Cet  arbre,  qui  crott  surtout  dans  les  marais,  donne  un  bois  em* 
ployë  dans  la  tonnellerie. -^D^i^itë,  o^'jtk;  forée,  1 7/1  kilogram- 
mes. 

Mammea  ameriiona  L  (Voir  PI.  mëd.,  p>  38i.)^ —  Le  boîs,  dont 
les  dimensions  sont.assez  considérables,  estblahc,  assez  dur,  homo- 
gène et  facile  à  fendre.  U  peut  servir  à  ftàve  des  plancbes. 

Un  certain  nombre  deClusiacëes  fenrnissent  un  bois  connu  sous 
les  noms  de  Parcouri  ou  Paeowif  dont  une  variété  poiie  le  nom 
de  Paramri  soufre.  Ce  bots  est  fort  beau  et  employé  pour  les  cou» 
siructions.  Le  grain  estasses  fin  et  asse^  compact.  Il  n'offre  pas  une 
grande  résistance  aux  outils;  ses  fibres  sont  régulières  et  assex 
serrées. 

HYPéRIGINÉES. 

Vismia  cayennemis  Pers.  (Arbre  à  la  fièvre,  Bois  sanglant.  Bois  à 
dartres.)  —  Arbre  de  90  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées, 
entières,  parsemées  de  glandes  translucides;  fleurs  régulières, 
hermaphrodites,  pentamères;  étamines  nombreuses  en  cinq  fais- 
ceaux oppositipétaies;  ovaire  à  cinq  loges  multiovulées;  haie 
charnue. 

Bois  de  construction,  rougeâtrc  pâle.  L'écorce  interne  sert  à  re* 
couvrir  les  cases. 


HBLASTOHAGÉBS. 


Les  Mélasloniacces,  qui  sont  très  communes  dans  les  forêts,  sont 
des  arbustes  ou  des  arbres  de  petites  dimensions;  une  seule  espèce, 
dit-on,  le  Loreya^  atteint  une  taille  considérable.  On  les  reconnaît 
à  leurs  feuilles  marquées. de  trois  à  cinq  nervures  longitudinales, 
souvent  couvertes  de  poils  rouges  ou  violacés;  fleurs  à  anthères 
longues  et  incurvées;  fruits  petits,  arrondis,  mous,  à  graines  très 
fines  et  nombreuses. 

Le  bois  est  généralement  d'une  dureté  mé4;ocre.  U  est  blanc  oA 
rougeâtre,  suivant  les  espèces,  assez  l^er,  et  se  fend  facilement. 
Il  se  conserve  assez.  Bien  qu'il  ne  puisse  âtre  employé  dans  la 
charpente,  il  peut  servir  pour  construire  des  cases  rurales  ou 
carbets  et  faire  des  gaulettes. 
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RUBÎACfÉë. 

Genipa  americana  L.  —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  lan* 
c^lëes  «  glabres ,  à  stipules  interpétiolairee  ;  fleurs  en  cymes  axillaires , 
pauciflores  ou  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  corolle 
Telue  à  la  gorge,  à  tube  aussi  long  que  les  lobes;  cinq  élamines 
alternes;  ovaire  biloculaire;  baie  cortiquée,  ovoïde,  à  deux  loges; 
graines  nombreuses  albuminées,  plongées  dans  une  pulpe  molle. 

Bois  à  grain  très  serré,  ne  se  fendant  pas  à  lair.  On  l'emploie 
pour  le  tour,  rébénisterie  et  la  fabrication  des  crosses  de  fusil  Den- 
ûiéy  0,780;  élasticité^  3,963;  résistance,  0,769. 

Cette  famille  ne  présenjte  en  général  que  des  arbres  de  faibles 
dimensions  et  des  bois  mous  et  sans  qualité. 

'  ÀPOCTNAGÉBS. 

Plumeria  articulata  Wahl.  (Balata  blanc.)  •—  Petit  arbre  à 
feuilles  alternes,  ovales,  oblongues;  fleurs  grandes,  odorantes, 
en  cymes  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  en  cloche  à  cinq 
divisions;  cinq  étaniines  insérées  sur  le  milieu  du  tube  corollaire; 
anthères  convei^entes;  stigmate  double,  acuminé;  follicules  longs, 
acuminés; graines  nombreuses  avec  une  membrane  ovale,  grande  et 
dent^. 

Bon  bois  de  charpente. — Densité,  0,979;  force,  9/17  kilogram- 
mes. 

Aipidospertna  exceîsum  Benth.  (Yaruri.)  —  Arbre  à  fleurs  dis* 
posées  en  glomérules  brièvement  pédicellés;  étamines  insérées  sur 
la  partie  supérieure  du  tube  corollaire. 

Le  bois  est  léger,  élastique,  et  sert  à  faire  des  avirons. 

BIGIféNlAGïiBS. 

Teemaîeuœxylon  Mart.  (Ébène  verte,  Arahoni  des  Galibis,  Mar- 
sibalii  des  Arrouagues.)  -^*  Grand  arbre  à  écoree  blanchâtre,  à 
feuilles  composées  de  trois,  cinq  et  huit  paii*es  de  folioles  lancéolées, 
entières;  fleurs  d'un  benu  jaune  doré  en  corymbes  uniflores;  calice 
campanule  à  deux  lèvres,  Tinférieure  bifide;  corolle  infundibuli-* 
forme  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  dtdynàmes  libres;  ovaire  î\  deux 
loges;  capsule  linéaire,  subcomprimée,  loculicide. 

L'aubier  blanc  est  très  épais,  et  le  cœur  jaune  verdâtre,  peu 
dense,  est  formé  de  fibres  enchevêtrées  les  unoe  dans  les  autres. 
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Une  variëtë  qui  porte  le  no^in  d'£&^  verte  ou  A'Ébine  noire  est 
beaucoup  plus  dense.  L'aubier  est  peu  ëpais.  La  couleur  vert  olive 
du  cœur  brunit  beaucoup  à  l'aii*  et  devient  pfesqiie  pôïrc.  Sa 
texture  est  jSne  et  serrée.  H  peut  prendre  un  beau  pblî.  'Ces"  bois 
sont  regardes  comme  incorruptibles;  cependant  Guibourt  lès  a  vus 
facilement  attaques  par  les 'insectes. 

Bon  bois  de  construction  qui  mérite  *d*ôtre  étudié.  —  Detisîté, 

1,911;  force,  /i8i  kilogrammes. 

"  •  .t 

sitairiniKa.    . 

Mmusops  Kavkih',  [Mimusopê  Bàlata  Goârtn.'). ' j^àlatÀ  rouge  ou 
foncé^,  B.  des  Galibis,  Boromé  des  Arroua^es.)  '^  Grand  arbre 
à  feuilles  obovées  d  un  gris  f  argent  en  dessous;  calice  i'  êXx  sépales^ 
corolle  rotacée  à  six  pétales;  étan^iiies  alternant  avec  les  appen- 
dices intérieurs;  ovaire  à  six  loges;  baie  ovoïde. 

Cet  hrbre,  qui  est  très  commun  dans ïesfor^s  vierges,  a  tkri  bois 
très  dur,  compact,  a  fibres  pou  marquées;  à  grain  fin,  rougèâlre 
et  susceptible  d'un  (rè^  beau  poli.  Une  coiipe  porpefadiculaire  h 
Taxe  présente  un  grand  nombre  de  lignes  blanchâtres,  concentri- 
ques, fines,  très  serrées.  Il  a  été  employé  pour  traverses  de  chemin 
de  fer  et  sa  durée  est  très  considérable.  —  Densité,  i,ioo;  force, 
353  kilogrammes. 

Sideroxyhn  sp.  —  Espèce  indéterminée;  donne  un  bois  de  fer 
dune  teinte  rougeâtre,  dur,  très  pesant,  mais  se  gerçant  par  la 
dessiccation. 

Lucuma  rivicola  Gœrtn.  (Jaune  d'œuf.)  —  Grand  arbre;  calice  à 
quatre  parties;  corolle  tubulaire  à  six  ou  quatre  lobes;  étamines 
opposées  aux  lobes  de  la  corolle  alternant  avec  des  appendices 
stériles;  ovaire  pluriovulé;  baie  globokfuse. 

Bon  bois  pour  charpente  et  traverses. 

PoiiUria  guianeneù  A.ubl.  —  Arbre  à  feuîUes  opposées ,  ellip*- 
tiques,  obiongues^  aiguës;  calice  à  quatre  divisioflis;  oorolle  campa* 
nuiée  à  quatre  lobes;  capsule  ligneuse,  à  qaatre  valves  à  la  base^ 
uniseminée  par  avortemenL 

Cet  arbce.  donne  aussi  d-exodientes  traverses  de  ebemia  de  fer. 

VERBEN AGEES. 

Avicennia  nttûiaJacq.  (Palétuvier  blanc*) —  Arbre  à  feui  I  les  opposées, 


lailcéolëesv«ituniiilëcp;icftliee  àitiqqptrtifif'; ceiT«ÉRe-ft-quatre'ki'bcs; 
qualre  ^tàmme9iBëgaJe9;iO¥aip^àtdSdiix-logès  ibiovuitfclji;  style  AUfisi 
long  que  les  étamines;  fruit  comprime,  coriace,  à  deux  valres^  h 
une  graine  par  avortemen^. 

Cet  arbre  est  très  commun  âans  les  vases  àalées  à  Tembouchure 
desfleuvtes.""  • '''    '  "'"    •"'''     «••.'•'"•"  ••'  ■  ■  •>  »    • 

Le  bois  droit  et  ëlevë  est  emplôVëpeut  les  mâtui^èsdes  petH^  Bâ- 
timents. Le  duramen  est  excellent  pour  les  constructions  dans  Teau 
salée,  n  est  remarquable  par  f  entre-croisement  en  tous  sens  de  ses 
fibres.  —  Densité,  0,768;  force,  i46  kilogrammes. 

\^tex  9p,  — Non  déterminé,  nommé  Bois  la  morue,  à  cause  de 
son  odeur.  Bon  bois  de  charronnage. 

La  famille  des  Palmiers  donne  également  des  bois  dont  la  na- 
ture est  telle  qu'ils  ne  peuvent  être  employés  que  pour  la  construc- 
tion des  cases  du  pays,  car,  bien  que  droits,  le  duramen  manque 
et  ils  se  comportent  dans  les  constructions  comme  des  colonnes 
creuses.  Leur  résistance  verticale  est  très  grande,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  leur  résistance  horizontale.  On  exploite  le  palmier 
Pataooua,  OEnocarjnu  Bataaua  Mart. ,  dont  on  tire  des  lattes  qui  sont 
importées  en  France  pour  fabriquer  des  cannes  et  des  manches  de 
parapluie. 

Cœot  nue^era.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Dans  la  famille  des  Graminées  on  peut  citer  le  Bambou  que  ses 
usages  multiples  rendent  si  précieux  dans  les  pays  où  il  croît  spon- 
tanément, mais  qui  ne  peut  faire  Tobjet  d  un  commerce  d'exploi- 
iatioD  que  pour  la  fabrication  de  meubles  légers  et  spéciaux. 

ESPECES    INDéTERHINÉES. 

Bm  amer,  —  Traverses  de  chemin  de  fer.  —  Densité,  0,769; 
force,  179  kilogrammes. 

P(uu^,  —  Bois  de  charpente. — Densité,  o,835  ;  force,  1 96  kilo- 
grammes. 

Maria  tmgo  (attribué  à  un  Leeythis).  —  Bois  pour  les  traverses 
et  les  constructions  navales.  —  Densité,  1,069;  résistance,  *^^9  ^^^^ 
grammes. 

Ebhe  reuge,  —  Construction  et  ébénisteric. 
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Mkemdn.  -**-  Bois  dur^compaet»  inéorruptible^  boa  pou^  les 
traversas  de  chèmm de  fer.  -^DeoBiftë,  o,9&9;  résùtancei  3&7  kilo* 
grammes. 

Chêne  kermès  de  Cayenne.  —  Bois  de  charronnage. 

Buis  Lemome.  —  Construction,  charpente  «  etc.  —  Dfînsite, 
0,669;  résistance,  171  kilogrammes. 


MARTINIQUE.  t^d 


MARTINIQUE  ^'K 


Bien  que  la  MartiQique  compte  pràs  de  $|o,ooo  hectar^es  de 
(oréte  dans  lesquelles  se  trouvent  des  hio'}s  propres  à  la  construction, 
à  rébënisterie,  etc.,  le  d^ut  de  communications  empêche  | exploi- 
tation régulière  de  oes  bois  qui  sont  pour  la, plupart  l^^nsform^^ 
en  charbon.  Les  bois  dont  on  pourrait  tirer  parti  sont  c^pendont 
assez  nombreux  et  quelques-uns  d'entre  eux  méritent  d'attirer  L'at- 
tention par  leurs  qualités.  La  coloI^e  pourrait  facilement  sid^e  à 
sa  consommation  et  à  celle  des  îles  voisines  ei^  plaificbçs,  ^r- 
deaox,  madriers,  etc, 

Taiauma  Plumim  D  C.  (Bois  pin,  Cachiman  de  montagne.) 
(Voir  PI.  méd. ,  p.  4 9 1 .) —  Ce  bois  devient  njoir  en  vieillissant.  Très 
commun.  —  Densité,  o,556;  élasticité,  0,871  >  résistance,  970. 

Lyriodenirm  tHip^era  Trew.  —  Grand  arbre  importé  (Voii'  Pt. 
méd.,  p.  Aai)  dont  le  bois  est' léger,  incorruptiMe  et  peut  être 
employé  dans  la  fabrication  des  intérieurs  de  meubles,  Tébénisterie. 

*  %         * 

.     ANONAGisS. 

Anom  redcuiata  L.  (Cachiman.)  (Voii*  W.  méd.,  p.  ûaa.)  —  Cet 
wbre  est  très  commun  dans  Hle,  mais, il  e^t  peu. employé,  car  son 
bois  est  mou  et  de  petites  dipiensions.  .  ;,    . 

ftioiio  oiorata  Dun.  (Voir  PI.  méd.,  p.   iaa.) —  Arbre  très 
commun, 
li  donne  un  bon  bois  pour  la  tabletterie. 

^''  AcossuLTBB.  —  H.  Bâillon,  Hùtoire  de$  plantée,  8  volumes.  —  H.  Bâillon 
in  ÂioMùnta.  —  De  lAneiS9in ,  Hûtoirê  nuturelie  mSdicale,  a*  édition.  —  Catalogué 
ée^Egpotilwn  penaamiAe  de9  eoknt'et,  1878.  ^—  Grisebach,  Flofào/lkêBriêisk' 
Wat  hiaadt.  —  Lîndl.ey,  Flora  fnedica.  —  Par  le  môme,  Yeget,  Kingd,  —  Lam^irk , 
^^«*»wifltr«.  —  Guibôurt,  Hutùite'  ncttu^llê  de»  droguée  ein^hs,  5*  édition.  — 
RoHothal,  Syn.  plant,  diaphoret. —  Benthtm  et  Hoc4er,  Oenera  pbmtarum.  — 
Beene  maritimÊ  et  coloniale  y  passim.  . —  Noiice»  cokmake  peur  VExpœitûm  d'^n- 
wn,  188 5,  t.  m.  —  Merat  et  Delens,  Dictionnaire  de  thatiire  médicale.  —  Antialee 
dee  Ktinww  Noture^M.  Botanique,  pa»eim.  —  Deseourtil,  Flore  dee  Anii&e»,  >^' 
DeGanfolle,  Awirvfw.  — .  Swv,  F(or«  M.  occident. 


Awma  tnuricata  L.  (Corossotier.)  —  Ce  petit  arbre  est  très  ré- 
pandu dans  les  terrains'  Vaguf ^}  fsjptq  'pff^  fpt  mou  et  sans  usages. 
(Voir  Guyane,  p.  35 1.) 

ROSACEES. 

ï^iHHiU  êphuÈi^é^a  SW.  (AmffBÎiMèr  dèëboisl)'— ^^P«it  é!thik  à 
fefuîUeôloujmifS  vertes,  glâlirresi^fetitiii^s,'  eHîplïqtiè^V^cjM^gaes, 
aiY()iiflies  A  Id  base,  lîssëê' ^tf  dë^ub ;^  ItM^  éï  ^pp^»  aîffliaii^  ; 
ertièë  •et'icorbHtfà  ;c«iq'''diviWdtts;"aix*f- vingt  'étaiWiiië*  libres; 
(ivéi^  imMoi^lairc;  bîovuléV  drtfpe  glôWtf!è!às^;"'p6tii'prt,'!^bmfï- 

•  Iié'ï»i^,'de  tiétîîfei'atmmisii^^Vést'à'gffllirifitî,  âtti*]  sërté'WÎbéil 
pôt^  krébAféfîtio*  de  ^petite  •raëtiblttî'    ''•  '      ...iJ.ihni. -^i..;.   .. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  commiilies 'de' Sèlihle^tfee' 
et  de  la  Rivière-Pilote,  ainsi  que  diu^p^  {«es  bois  du  centre  de  llle. 

*    ..,..,, AiMuiUMEIiaBS  GOI&AI^PUSléE^.  . .  •' «   V.  '  I    mi.>  . 

f 

f  ■ 

Dini(^hùnd^a  eùi±(Mfi:Bn{llIdTà  mcba  Betilli.).  ( Bdis  de  Mora:) 
— ^^A*bt'e  dë'So  mfetreè  de  hauteur  àfeuillcs  abniptîpeïkiifes,  à'qàatre 
el  ^rpis,  ^iolQ^  pblpngiji^ ,  ig)fi^>nB4;  .cajiqçicawp^miié .  j^,ttWH^4^ts  ; 
copoUç,.^  c^qq  pét4^,f^lier$;  df;t,  ét^^i^fS|.dç|çt  çûm  .^^ériiies;. 
ovaii;e,p}iirioyiJé;go]uu5se;biYalTÇ,,'^|loJï^g^«  .çorii^cf ,  jigj^ueuaç  àtuop 
seule  graine  par  avortement. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  à  ^fibres  croisées,  et  bon  pour  la 
owiptruction  ^t  jlja  niwqu^m/  ) .  .1..       »  »        ..    \\A.  .  1 

'  Hcmatoâ^lon  banipèchiantém  L.  (Boîé  de  Câtn][>écliè.)(Voîr  Gùyïlîie  ; 
p.  355.)  —  Bois  dur,  pesant,'  compact  Aubief  '  Màiife:  Le 
cfl^^r  ^fti4'uB  rouge,  brunâtre  très  pâle.^  l'iqt^ieuiv  ntois  dieYJitnt 
d'un  rouge  vif  au  contact  de  lair  lorsqu'il  est  poli  et  passe. ^^iinfiir. 
quand  il  est  exposé  à  Tét^t  i^rut  à  rhumifiiti^»  Jl^  exk^  uAf^  oduur 
d'iris  prononcée.  Sa  saveur  est  légèrement  amère  et  parfumée. 
Ébénîsterie.  Commun  à  Saînt-ïsprît  et  a^  la.  .B^vière-l^iïote,  : — 
Dejft^itéi  i,ooâ^  ^aaticité,  i^3^6;r^fltAnic;e,  ufki* 

Hymmœa  Courbaril.  (Voir  GuyanQ,  p.  i3ip)—  Cet  Vrbre  est  très 
répandu  dans  le  YoisimKgei  des  ^ufa  d'eau.       .  :  ..^ . 

Coj^atfera  oJicinalUj(j,  —^  Arbre  originaire.de  laj  Pïouvejje-GrejQaae , 
à.  feuiile$.altfijme9 ,  composées,  paripennées  ;itroi^  etquakre  paires  de 
folioles  opposées ,  oblongues ,  lancéolées ,  lisses ,  ponctuée^  de'^ndes 
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ramplieB  «^*olé&4résne;  fleuMtcàigifippdftyiQii&rtiiss^  ,€ompo8^; 

përianthe  simple;  gousse  charnue,  biYalYe,.«adnoipen!mf»  .'j.  -.  m<  ii 

Cette  espèce  est  très  rare.  Son  bois  est  bon  pour  la  marqueterie. 


'*-'«/    I'        ■  .'ri'' 

LÉGUMINEUSES    PAPILIONÂCÉES. 

'  .   .    .  1  I        .  '       •  .il     •  .      «  .  "  Ui    »      »     -^ 


rhde,miro4ttit..Feuilleafibrttptipeii9iéa$)  flqi:ir3»»»grappe9  axiUaire» 
peu  ioQriii^;.4;alieeA^ii^p9À«)é;o«raik)]papilioiiAi^  .ét(aidaiid;pltta 
court  que  les  ailes;  4ix.  létanûn^a  diad^heâ;  gouMe  comprâmëe^ 
allonge,  pen<iaiit9vr  UnéaiiiB,>cQiibM<i^t($6.eotceie9  graiaw*  ;  >.,..  >> 
Le  bois  de  cet  arbre  est  mou,  lëger  et  bon  pour  être  débiié.eé 
planches.  '  r  •     -  •  ■  • 

Andka  àienM».  Ktb.:^  (Angelin^J-rr-i  Arbre  id»;  t^\  ^&  mlkbré^  de 
hauteur  aur  i  mèti^de'd^ulkètrQ^  à  .feuilles  Mppiiiripânnéesi;  ifon 
lioies  opposées,  lancéolées ,  <d3donguesy  $Gumi}iées.,  gifl|^<^a;>  caiica 
à  cinq  dente;  cpurolie  à  pétale»)  k  pckAiprèe  de  même  grandeur;  dix 
étamines  diadelphes;  fruit  drupa€ë,puis  sec,  arrondi .»  à  une  gjraine. 

Le  bois  est  dur,  d un  rouge  noirâtre  à  lextérieur.  La  coupe  lon- 
gitudinale rappelïe  liâ  peu  celle  des  pàlnlîerà,  d'biSf  le  nom  de  Èois 
pokttte  qui  est  donné  parfois  à  ce  boîs.  '        ' 

I 

VAndira  racemosa  ou  Angelin  à  grappesiiest  up  Vouaic^iipoueide  U 
sou»-famille  des  Légumineuses  Cœsalpiniées.  ^ Voir  Guyane,  p.  1 3â.) 

nette  jaune.  )-^ÂrJb(re  à.  feuiU^s  imp^aipeanées,  a  foiiolea  oppo*< 
sée8,  elliptiques  oulaBçéc^ées;  ealiceà  cioqidpts;  étOKbMrd  soyeax  ; 
(^tuaioes  diiadelpbee.  à  la  base,  pi^is>réui|iea*^«(tubd;  gousse  indé^ 
hiscente,  mince,  rétrécie  à  la  base.  >  ;.. .,  |.  ;  «o  •      ..  i.i,, 

Cet  arbre,  qui  est  très  commun,  donne  un  bon  bois  de  con- 
stTQction,  de  marqueterie  et  de  chairronnage.    ■  .      • 

La  Savonetté  blanche  i  Linchocarpus^  ùoû  détermina ,  fournit  égale^ 
ment  un  bois  qui  pent  être  affecté  aux  mêmes  usages.  ' 

I  ■  *  *      ■  • 

Enfàrina  caraUodenAxnh.  (Immot^telle*) — ^  Arbre  épinetix^)  à  feuilles 
alternes;  deux  paires  de  félidés;  .calice  campanule,  tronqué) 
carène  distincte ,  inclnse  dans  le  calioa)iëteiidard  (i^essé,  linéaire; 
oUong;  gousse  stipitée,  monilififirme;,  subèoiiipfimée^  glabre.        > . 

Bois  mou,  spongieux,  qui  sert  surtout  à  établir  les  limites  des 
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projpriélés  qui  deviéimeiit'impënëtpaMes  à  cane  des  piejpiante  ter- 
ribles que  porte  TariiFe. 

L^GUMINEUSBS  MIMOSiES. 

PentacUtkrafilamerUosa  Benth.  —  Arbre  inerme  à  feuilles  bipen- 
nées;  trente  et  cinquante  folioles  linéaires;  inf^gal^,  glabres  ou 
stipulées,  petites,  caduques  $  fleurs  hermaphrodites  en  ëpis  allongés, 
simples;  calice  à  cinq  dents  profondes;  cinq  pétales  connës<êntre  eux 
et  avec  les  étamines;  dix  étamines  dont  cinq  feiiiles  ^t  cinq  stériles  ; 
ovaire  muitiovulé;  gousse  allongée,  coriace,  ligneuse,  s'ouvranten 
Aeux  valves. 

Le  bois  est  très  bon  pour  la  construction  et  Tébénisterie. 

AdeMmAerd  pawmmaL. '^  Grand  arbre  à  feuilleâ bipennéês;  six 
et  dix  folioles  altenies,  ovales  ou  ovaleMibiongues,  glabres;  calice 
court  à  cinq  dents,  cinq  pétales,  dix  étamines  libres;  ovaire  sessile; 
gousse  aliongée,  étroite,  arquée,  s^ouvrant  en  deux  valves  qui  se 
tordent  sur  elles-mêmes;  graines  rouges. 

Le  Condoriy  Œil  de  paon,  donne  un  bois  droit,  dur,  employé  ppur 
la  charpente  et  la  fabrication  des  meubies.  Il,  a  été  introduit  des 
Indes  orientales  à  la  Martinique  et  est  assez  répandu  sur  le  littoral, 
dans  les  environs  des  villes. 

Acacia  leucocephah  Lamk.  (Leucena  glauca  Benth.)  —  Arbre  à 
feuilles bîpènnées;  fleurs  blrnicbes,  on  tête  globuleuse;  dix  étamines 
hypogynes,  libres;  gousse  stipitée,  linéaire,  comprimée,  bivalve.' 

Le  Macmta  bourse,  qui  est  très  commun  anx  environs  de  Saint- 
Pierre,  donne  un  bonboisdemarcfueterie,  mais  dont  les  dimensions 
sont  peu  considérables. 

Acacia  scleroxyhn  Tuss.  — Arbre  inerme  de  1 3  à  1 5  mètres  de  hau- 
teur sur  5o  centimètres , de  diamètre,  à  feuilles  bipennées,  à  trente 
et  cinquante  folioles;  fleurs  en  épis  Uancbâtres^axiliaires,  petits;  éta- 
mines indéfinies,  libres;  gousses  tipitée,  sèche,  bivalve,  comprimée. 

La  dureté  du  bois  de  cet  arbre  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Tendre  à  'cailUm,qaii  partage  du  reste  avec  plusieurs  autres  espèces* 
Son  aubier  est  jaune;  ie'duramen  ou  cœur  est  dur,  rougeâtre,  in- 
corruptible, et  sert  h  faire  des  poteaux,  des  pieux,  des  pilotis. 
—  Densilé,  i,235;  élaséirité,  i,368;  résistance,  9,658.  Il  est  très 


MARTINIQUE.  157 

commun  dans  les  bois  des  communes  de  Matouba,  de  Sainte- 
Luce  et  de  la  Rivière-Pilote. 

Un  Acacia  indéterminé  donne  un  bois  tellement  dur  qu'il  est 
connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Casse-haches  et  qu'on  ne  peut  le 
travailler  que  très  difficilement,  même  avec  les  outils  les  mieux 
trempés. 

Inga  martmicensis  Pri. —  Arbre  inerme,  à  feuilles  et  pédoncules 
pabérolents,  à  feuilles pinnées,  à  folioles' larges,  elliptiques,  oblon- 
gués,  glabres;  fleurs  subsessiie^  en,  épis  allongés.;^  étaniiaes  mofia- 
delphes  en  nomljMre  indéfini;  gousse  i^débiscente• 

Le  bois  est  blanc,  peu  dur  et  très  bon  pour  les , constniçtions» 
11  est  très  commun  à  3oo  mètres  d'altitude.  —  Densité,  0,769; 
résistance,  1,078. 

hgatdutaris  H.  Bn.  (Sàman.)  —  Arbre  élevé,  inemie;  fleurs 
pédicellées;  ealioe  tomenteui^)  .^on  strié;  ^coroUe  à  cinq  dents; 
vingt  étamines  brièvement  connées;  gousse  linéaire,  subsessiie, 
pulpeuse,  à  valves  coriaces,  glabres. 

Cet  arbre,  qui  est  rare  dans  Tile,  donne  un  bon  bois  de  mar- 
queterie. 

« 

Inga ferruginea  D  C.  (Pois  doux  gris.)  —  Arbre  très  commun, 
dont  le  bois  est  bon  pour  la  marqueterie. 

%a£oiirjfom.  (Voir  Guyaae,  p.  i36.)-^  Le  bois  sert  à  faire 
des  chaises  et  des  constructions  intérieures. 

filkiK(Mnum  unguis  cati  Benth.  —  Arbre  muni  de  stipules  épi- 
neuses, à  feuilles  bipennées;  iûiloreseence  en  tête;  fleurs  penta- 
mères;  gousse  comprimée,  {^abre,  linéaire^  bivalve,  un  pec^  pul- 
peuse. 

C'est  lun  des  Tendres  h  eaUlou  des  Antilles. 

Pitheeohbium  Jilicifolium  Benth.  —  Grand  arbre  à  fleurs  en  têtes 
longuement  pédoncul^es;  gousse  coatournéc  en  spirale,  subcylin- 
drique, linéaire,  moniliferme. 

Le  bois,  qui  est  tantôt  blanc,  tantôt  rouge,  suivant  .la  "variété, 
fit  dur,  à  grain  fin,  serré;  est  employé  dans  Tébénisterie. 
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♦  !        ■  .    I       ■       ' 

%toK^«  faf^g}mml^(i\L{lfi^  ^rhra  de 

5!Ojjp|ed^j,dç  hauteur,  à  ilpuyiQS»  Mi^rJi;iP?.i  :pçDgamer.ves,  çoria^çes; 
fteijii;ç.licifpi^p}^pdites,  eut  fascicules  paaicûlj^f;  qd^çeÀ.^iXjiçl^ps^à 
limbe  caduc,  blanc,  odorant;  neuf  ëtamines  fertiles,  sur  trois  verti-* 
cilles.  Les  quatre  logettes  de  Tanthère  sont  placées  sur  une  même 
s^fi,e  ,a^quëe;  ovaire .  ^ibre^,  iwlQc;i|il|iire;  baie  supportée  par  les 
rpsj^es.du  çajicey  ovoïdç.pfi  oyéf,,,globuleu*se.    .;  ;,,  .  „     . 

r  « 

Le  Lnuriêr^mmtaaHe  àànM  utf  boîs  léger*,  recherché  pour  Téb^ 
nisterie,  les  lits,  leè' armoires,  les  paroà'etfe.  11  est  très  èfoinmun  clans 
leë'fdrétsdtt'Norda^'Wle.  •''        •     '     '  ' 

Oreodaphne  cupularis  Nées  {Ocotea  cufndaris  Aubl.).<«^  Arbre.à^(9iiiUes 
archinerviées,  à  fleurs  dioîques;  neuf  étamines  fertiles,  à  logettes 
sij^^s^ç^jUni^  au.-4^soufl(tesautfe§;Jtwi»entiNur^IVi?^.Uï(l9  cjap^le. 

Le  Lé^uiriêr-^aM^ ,  it^si^bmitttSk  dans  le  IVôrd  de  rHe,  donne  un 
bois  droit,  légët,  plein  et  iiant,  bbn  poù!^  )a  tiienuiserfe. 

Ocotefl  leucoxyîon  Gr.  —  Arbre  à  feuilles  oblonguesou  eUiptLqw;s, 
acuminces;  (!eui*s  en  panicules;  cupule  scutellée,  légèremept  cop- 
cave;  baie  ovoïde,  globuleuse,  mucronée,  à  pédicelle  épais.  Très 
commun. 

Bois  blanc,  de  peu  de  valeur,  mais  cependant  bon  pour  faùrc  des 
planches. 

'  Jpbneéi»  grOùèifM  Gotrtii;  '  {haMTWS'^pêifsea  L).  (Voîr'Gtoyane, 
p.  36 i.)  —  Boisa  grain  fih;  serré,  d'un  aspect  agréaMé,  mais 
facilement  attaqué  par  les  insectes. 

Mjfrtsiica  fragrans  Uonit  (Myristica  moschata  Thumb,).  (Voir 
Généralités,  p.  m.)  —  Le  Muscadier,  introduit  dans  Tîle,  donne 
un  bon  bois  de  marquetei^îe. 

.  ,    malvacAb^  • 

Guazuma  ulm^oHa  D  G.  (Orme  des  AntHks.)  (  VéîfPl;  méd. ,  p.  4  JA). 

—  Cet  arbre  est  très  commun  dans  l-île.  Son  bois,  bien  que  mou, 
est  excellent  pour  les  constructions,  la  tonnellerie  et  la  charpente. 

—  Densité,  0,887;  élasticité,  i,io&;  résistance,  1,837. 
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Ochroma  lagopus  Sw.  (Patte  de .U^èy^'e^)  (Voir  PI.  méd.,  p.  436). 
—  Le  nom  de  Boisjlot  donné  à  ce  bois  indique  bien  son  peu  de  den- 
sît^.  D  est  en  effet  très'  ïéger,  et  petit  miême  remplacer  le  lïè'^  pour 
faire  surnager  les  filets.'—  D'énsîW'  6,iôii  re'sfetânce,  BîiS.  ' 

deltoïdes;  calice  à  cinq  dents  mucronées^  entoure  par  un  involu- 
cellè  '  cadnic  ;  '  a  trtîô  fWFifes;  co^^^  et  ëtkihiilès  Se^  Maîvàcées; 
pëtilcè  dW' po'orpre  Jaunâtre,  ovales,  oMongs;  ^tyîe  simple  à 
rfhq  ^gTrtatèfe ;  fjhift glbbuleux,  indéhiscent, 'à  cinq  ibgë^  ;  pluéîeurs 
graihes'dâiis  châqtieldgè.''     *  '•-  •'«"••s  n.-i      .■        ..•.  -.,    •      ,! 

Arbre  commun  sur  le  littoral^  Bpf^  bois  de  charronnage. 
Theokumh  MKrtPv  (Voi^  G^swéi^d^téd.).--^...!.!»  .viiNit  te 

nllltoat*aa)qbaufia^0^^  >o!/^  >\ ,   "^  <'       '   -u--    'y-^',\ 
''  •  '"   •'*••    •   '••■      "•••  '•  trtiktit&y  •     ■'  '"1' 

*'  ;    '  "     •  '         il  ■         ,    •         t      '        '    '        "»  •'  .  t 

Skama memmensis  AùbL  (Châtaigaier.^(yoir  PI.  méd.,  p  .43*7.) 
—  Le  bois  sert  à  faire  des  p|ancliçs,  des  merraihs  et  des  pirogues. 
It  est  commun  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 

5I(MmeaJfa««<mtSw.( Châtaignier  coco.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  437.) — 
Cetartre  se  rencontre  e  iôo  mètres  d*àltîtude  envirôrii.  Bien  àue 
peu  droit,  il  donne  feèpèndàïit  dès  planches,  et'  comme  il  eàt  dur; 
élastique,  fl  peut  éïre  employé  dénis  lés  confelructions,*—  Densité, 
o,8Î9;  résistance, '1^265.  '        '^ 


,.       I  ) 


MurUmgia  Ctdabura.  (Voir  Guadeloupe,  p.  176.) 

'j:o.,      '     y  .     -      .    .HUUCilSi    •  'i    r 

Bmàlim  rttégnuièum'iktq.  -^  Atbre  à  feuiile^  âltérn'e^,  ellepti- 
ques,  glabres;  fleurs  en  grappes  axilîàîrès,  longues,  bVrèvénlent  pé* 
dicetlée6;'caKce  gamosépale  à  six  parties;  six  pétales  insérés  sur  k 
gorge  du  cdîce,  etdup  jaun^  verdâtre;;ét|^n^iAq8[  novibreuses, 
libres,  dirigées  par  ^sceaux,  placés,  en  face  de  chaque  pétale;  ovaire 
uniloculaire,  à  trois  placentas,  pluriovulé;  capsule  à  trois  valves, 

VAtowna^  i^omman  dans  les  forêts,  crott  à.3oo  ou  kào  mètres 
d*a]titade.  Son  trom;  est  droit,  et  donné  un  bois^incorraptible  em^* 
ployé  pMor  les  roues  de  mouiiA  et  les  coiistriictions  sur  Peau.  *^ 
Myi^iSli^  élasticité t'itOao;  résistaaee^-  i,5i5* 
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Hifffmaim  MancmeUa  L.  (Maacenillier.)  (Voir  PI.  méd.^  p.  &&5.) 
—  Bois  assez  dur,  pouvaat  prendre  un  beau  poii.  Ébënisterie.  Très 
commua  dans  le  Sud  de  Ttle,  bien  qui!  n atteigne  pas  de  grandes 
dimensions. — Deiisitë,  oj65i  ;  élasticité,  0,786  ;  résistance,  655. 

Excœcaria  9pecies  (non  déterminé botaniqueme^t)  (Haïti  vert)*  -^- 
Cette  espèce,, très,  commune  dans  les  environs  de  Sainte-Luce  et  de 
la  Rivière-Pilote,  donne  un  bois  dur,  pesant,  pojavani;  prendre  un 
très  beau  poli  et  fort  bon  pour  la  fabrication  des  petits  nieul)ies. 

ZamAùxyban  Trâgodes  D  G.  {Fagûra  Ttagodes'heq.).  (Noyer  des 
Antilles.) —  Petit  arijve  de  5  à  6.  pieds  de  haoleur,  i  feniHes  impa- 
ri pennées;  folioles  sessiles;  fleurs  en  glomérules  cjotiits;  ciilice  à 
quatre  lobes;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  deux  carpelles  dis- 
tincts; follicules  bivalves;  épines  stipulaires  récurvées. 

Bois  dMbénisterie  et  de  tabletterie  dont  l'odeur  agréable  est  très 
persistante.  Assez  commun. — ^^ Densité,  0,988;  élasticité,  1,063; 
résistance,  3,095.* 

Zanthoxylum  caribmim  ()rqsrtn.  (Épiniçux  jaune»  Glavalier  des  An- 
tilles.) (Voir  PI.  méd.,  p.  4/io.)  — r-  Bois  de  construction,, de  char- 
ronnage  et  d'ébéniaterie.  Il  durcit  en  terre  et  cous  Teau,  où  il  est 
incorruptible.  Très  commun.  —  Densité,  0,89^;  élasticité.,  1,1 1*5 
résistance,  1,000. 

Guaiacvm  officmaleL.  (Gaîac.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  &/10.) —  Bois 
dur,  lourd  et  des  plus  précieux  pour  les  essieux  de  poulies,  les  mor- 
tiers., les  ouvrages  de  jbouj;.  Autrefpisirès  al^oOsClant^  il  ept^a^jQ^r4!hui 
peu  répandu  dans  Hle.  Laubj^er  est  jaune  et4p  cœur  est  brun,  très 
coA^pact,  à  couches  alternativement  dirigées  de  droite  à  gauche* 

Smaruha  ojkinalis  D  G.  —  Arbre  de  âo  mètres.  (Voir  Guyane, 
p;  i4o.)  Bois  blanchâtre  et  léger.  Employé  piour  planches.  Com- 
mun. 

Citrus  Linonum  Risso.  ^-^  Arbre  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  ailées  de  «haque  e6té  du  pétiole;  fleurs  axil- 
laires  et  solitaires,  pourpres  en  dehors,  blanches  on  dedass,  odo- 
rantes; calice  et  corolle  pentamères;  étamines  poiyadelphes,  connées 
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m  faisceaux  inégaux;  ovaire  piurtioculaire  ;  baie'  obtôngue;  à  sur- 
face inégale,  jaune  pale,  à  péricarpe  spongieux  rempli  d^  |K)ils 
plttricellulairea,  gorgés  de  isuc,  • 

Bois  jaune  serin ,  inodore ,  très  dense ,  veiné ,  susceptible  de  prendre 
UD  beau  poli.  Il  peut  être  employé  sur  le  tour  comme  le  buis.  Commun. 

^  Quasiia  aifKira.(  Voir  Guyane, p.  i&o.) — Ce  petit  arbre,  qui  pro^ 
vient  de  la  Guyane,  est  assez  répandu  aux  environs  de  SaintrPi^iTe* 
Son  bois  est  sans  usages  dans  Die. 

T&lÉBJNTBAGiBS. 

Hedwigia  balsamifera  Sw.  {Bursera  balsamifera  Pers.).  (Gommier.) 
(Voir  Pl.méd.,  p.  kU'f^)  —  Arbre  très  commun,  employé  pour  la 
construction  des  canots  et  pour  faire  des  avirons. 

Spondias  Monbin  Jaeq.  [Spondias  luteaL.)  (Voir  Guyane,  p.  36^.) 
Très  commun  dans  Tile.  Bois  de  marqueterie. 

AféDi^mttmitcaL.  (Manguier.)  (Voir Guyane,  p.  368:)^-i-Boisde 
coBstruction  jaunâtre,  de  peu  de  durée  dbns  led  pays  chauds  où 
il  est  rapidement  attaqué,  mais  qUi,  dans  ieé  pays  froids,  serait 
cfan  bon  usage,  car,  quoique  peu  dur,  il  est  homogène  et  liant. 

Wm  metopium  L.  —  Arbre  de  iSÀ  ko  pieds  de  hauteur.  (Voir 
PI.  méd.,  p.  &&7.)  Bois  jaunâtre  employé  pour  le  charronnage. 

SAPIXDÂCiBS. 

Safindug  saponaria  L.  (Voir  PL  méd.,  p.  448.)  — f  Arbre  assez 
commun.  Bois  employé  pour  le  charronnage,  la  charpente  et  la  me 
Boiserie.  ^—  Densité,  o^5i&;  élasticité»  0,876  ;  rfeistance,  875. 

Melicocca  bijuga.  (Voir  PI.  méd.,  p.  448.) — Arbre  p^u  lépandu 
dans  file.  Bois  de  marqueterie  et  de  construction* 


MALPIGHIAGÉES. 


Mdpighia  fmicifi>Ua  L.  (Cerisier.)  —  Petit  arbre  à  feuiHes  ellip- 
tiques, glabres,  presque  entières;  fleurs  en  ombelles  axillaires, 
i  une  et  deux  fleurs  sessiies  ou  pédonculées,  rougeâtres,  souvent 
très  odorantes;  calice  à  cinq  sépales,  pourvu  de  six  glandes;  co- 
rolle à  cinq  pétales  ;  dix  étamines  life^s  ;  ovaire  k  trois  lo{fes  ; 
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drape  çobgiobuleuae  4  à  Uroâi  evétes'  tertûalfis,  à  trois  noyaux  qua- 
draj^gulairoa^  moiioftperiKios. 'Arbre  «ommoti. 

Bois  de  petites  dimensions,  bon  pour  la  miirqueierie.  • 

Byrsonima  ^picota  D  C.  (Bois  dysentérique,  |tferisier  doi^é.)  — 
Arbre  de  3o  à  /io  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques, 
Iancéolëes>  gkbres  en  dessus;  pétales  jaunes (  ^nthève^'  glabres; 
ovaire  glabre;  baie drupacée,  jaune.  .    .        .^ 

Le  Bois  tan,  comme  Tindicpie  cette  dénomination,  sert  pour  le 
tannage  et  pour  la  teinture  en  rouget  II  est  bon  pour  la  construc- 
tion et  pour  la  menuiserie.  ^ 

< 

• .  Malpighia  urens  L.  (Cerisier  capitaine,  de  Coorvifl,  Bois  Capi- 
taine, Brin  d'amour^)  ->—  Petit  ariMno  è  fbtiilles  elle^fîques  ou 
oblongues,  entières,  glabres  en  dessus^  un  peu  velues  en  dessous; 
Ombelles  à  trois  et  cinq  fleurs  pédonculées  qu  sul;»se3siles  ;  caiioe 
à  cinq  sépales  pourvu  de  dix  glandes  ;  corolle  à  cinq  pétales  ongui- 
culés; dix  étamines,biBéri^es;  ovaire  à  trois  lbge8;.dnipe  à  trois 
Aoyaux  çionpsyermes,  doBt  iedoa  présente  trois  lor^teev^^les. 
,.Son  bois,  qui  n'est  ni  burd  nidor^  est oependantassea.  résistant 
poui*.  donner  des  poutres  et  des  chevrons  pour  les  toits.    ' 


IfiUAClES. 


M     • 


Catapa  guianensis  Aubl.  (Voir  Guyane,  p.  i/i3.)  —  Cet  arbre, 
introduit  de  la  Guyane,  ne  se  trouve  quaux  environs  de  Saint- 
Pierre.  Son  bois  peut  être  employé  pour  la  charpente,  mais  il  se 
conserve  difficilement. 

(kdrek.-odfiréfta  h.  (Acajou  femelle.)  (Voir  Guyane,  p^  i&3.)'-«- 
Bois  léger,  poreux,  rougeâtre,  amer,  inattaquable  par  les  in- 
sectes. Quand  il  est  sec,  il  a  une  odeur  aromia tique  agréable.  Il  sert 
à  faire  des  charpentes,  des  meubles  communs,  des  caisses  &  sucre, 
des  boites  à  cigares. 

n  est  assez  abondant  dans  les  communes  du  Prêcheur,  de  la  Ri- 
vière-Pilote et  du  Lamentin. — Densité,  0,696 ^élasticifé,  i,o53; 
résistance,  867. 

Ci^^LASTRACiES. 

Myginda  sp.  Jacq.  (Bogarrier bâtard.) — Petit  arbre  à  feuilles  op- 
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posées;  fleturs  tëtramères;  drape  à  une  seule  graine  paraTOrtement 
Bob  de  constroetiiMi  très  commun.' 

iriffcarpus  meiêa  L«  et  Artocarpu»  iniegrjfoUa.  (Jaquier.)  (Voir 
Guyane,  p.  i  /i5.)L^  bois  est  jaune  et  asses  dur  pour  pirendre  un  beau 
poli,  n  est  incomiptible;  Ébéuisterie. 

CasûHoa  elastica  Cerv.  —  Arbre  importe.  Feuilles  distiques ,  pë- 
tidées,  oMougues,  iasymëtriques,  entières,  pemiinenriée»;  fleurs 
monoïques  disposées  sur  des  réceptacles  plans  ou  réniformes  en- 
toures de  bractées  formant  involucre  ;  fleurs  mâles  formées  d'un 
grand  nombre  d'étamines  sans  périanthe  ;  fleurs  femelles  en  glo- 
mérules  nombreux  sur  un  réceptacle  commun  ;  calice  tétramère  ; 
ovaire  uniovulé  ;  fruit  d'abord  drupacé,  puis  sec. 

Cet  arbre  donne  une  des  meilleures  sortes  de  caoutchouc.  Son 
bois,  qui  n'est  pas  employé,  est  dur,  à  grain  peu  serré  et  bon  pour 
la  marqueterie. 

GOMBaéTAGBBS. 

Terminalia  Catappa  L.  (Amandier  de  pays.)  -^  Arbre  de  80  à 
100  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  presque  entières,  ovales, 
oblongues,  arrondies  ou  subcordées  et  biglandulaires  à  la  base, 
glabres  en  dessus;  fleurs  en  épis  axillaires,  apétales,  dioïquea, 
les  mâles  en  dessus,  les  femelles  en  dessous;  cinq  pétales  caducs; 
dii  étamines  libres;  ovaire  infère,  uniiooulaire  à  deux  et  trois  ovules; 
fruit  à  pâîcarpe  drupacé,  comprimé,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
dilaté  en  deux  ailes  matinales. 

Arbre  introduit  de  Tlnde,  à  bois  blanc  ou  gris  brun,  très  dur, 
ix)flL  pour  la  charpente  et  râ>énisterie.  il  est  de  peu  de  durée,  à 
moins  qu'il  n'ait  passé  un  certain  temps  dans  l'eau.  Il  est  très 
commun  sur  le  littoral ,  particulièrement  dans  les  environs  des  villes. 
—  Densité,  0,761  ;  résistance,  goS. 

Le  Terminalia  mawitiana  Lamk*  ou  Amandier  de  Maurice*,  qui 
est  très  rare  dans  l'iie ,  donike  un  bon  bois  d'ébénisterie. 

Terminalia  Chebula  Retz.  (Olivier  des  nègres.)  —  Le  bois  est 
dur,  à  grain  fin,  seiTé,  et  bon  pour  Tébénisterie. 

BBIZOPHORACiES. 

Bruguiera  gymnorhiza  Lamk.  —  Arbre  du  littoral  de  Port-de- 

11. 
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France, du  Laineiktin,deia  Riviëre-Salée  et  du  Vauclin;  feuilles  el 
stipules  dix  Bhizopkora  mangle;  fleure  axillaires, régulières,  grandes; 
calice  à  quinze  divisions;  quinze  pétales  oblongs,  échancrës  au 
sommet,  replies  ultérieurement  vers  la  base  et  enveloppant  chacun 
deux  étamines;  ovaire  infère  à  quatre  loges  biovulëes;  fruit  turbiné, 
couronné  par  le  calice  accru  ;  graine  germant  dans  le  fruit. 

Cest  un  bon  bois  de  charpente,  dur,  durable,  dont  Técorce  sert 
à  teindre  en  noir. 

Rkizoj^ra  MangU  L.  (  Palétuvier.  )  (  Voir  Guyane ,  p.  i  ft 6 .  ) — Bois 
assez  dur  ot  résistant.  Très  commun  sur  le  littoral. 

Couroupita  guioiiensûs  Aubl.  (Voir  Guyane,  PI.  méd.,  p.  385.)  — 
Bois  de  marqueterie.  Ses  dimensions  sont  très  considérables,  mais 
il  manque  de  solidité.  Assez  commun. 

Jamhosa  tnalaccensis  D  C.  {Eugenia  malaccensis  H.  fin).  — -  Arbrc 
glabre,  de  8  à  lo  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  oblongues,  à  ner- 
vures écartées  ne  gagnant  pas  le  bord  extérieur  du  limbe;  fleurs  en 
corymbes  terminaux,  pourpres;  calice  turbiné,  à  quati*e  divisions; 
baie  turbinée. 

Cet  arbi*e  est  introduit  de  Thide.  Bois  veiné  pour  ébénisterie. 
Il  est  assez  commun  dans  Tarrondissement  de  Saint-Pierre. 

Jambosa  vulgaris  D  C.  [Eugenia  Jambas  L.).  (Jambosier,  jame- 
rosier,  pommier  rose.) —  Arbre  à  feuilles  acuminées,  lancéolées; 
corymbes  terminaux  peu  fleuris;  baie  globuleuse. 

Cet  arbi;e,  assez  commun  et  connu  sous  le  nom  de  Pomme  rose  y 
peut  être  employé  pour  la  construction  et  le  charronnage.  G^est  un 
bon  bois  de  tour.  — Densité,  0,961;  élasticité,  i,56o;  résistance, 
i,5oi. 

Caryophyllum  arotnaticum  L.  [Eugenia  aromatica  H.  Bn).  (Voir  Gé- 
néralités, p.  107.)-*— Lie  bois,  qui  n'atteint  pas  de  grandes  dimen- 
sions, est  excellent  pour  faii*e  des  meubles  et  des  coffrets. 

Eugenia  divaricata  LamL  [Myrcia  ditMricata  DC.)^ — Petit  arbre  à 
feuilles  coriaces,  elliptiques,  lancéolées;  fleurs  à  calice  soyeux  en 
dessous,  à  cinq  lobes  arrondis;  ovaire  à  deux  loges;  baie  ovoïde, 
oblonguc. 
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Commun  dans  ieg  parties  basses  de  Tile ,  cet  arbre  donne  un  bois 
bon  pour  planches,  chevrons,  et  qui  est  incorruptible. 

Pimenta  fnmenioides  D  C.  (Voir  PL  méd.,  p.  45i.)  —  Le  bois  est 
dur,  odorant ,  susceptible  d'un  beau  poli,  et  se  vernit  facilement. 
Employé  pour  les  constructions  et  Tébënisterie.  — Densité,  1,820; 
élasticité,  i,9ii;  résistance,  1,813. 

Piidkm pmntferum  L.  Ptiiium pyriferumL,  (Voir  Guyane,  p.  38&.) 

—  Le  bois  est  dur,  serré  et  bon  pour  faire  des  manches  d'outils.  Il 
est  surtout  employé  pour  la  construction  des  cases  des  noirs. 

Cdyptranthes  Syzygium  Sw.  Originaire  de  Haïti.  (Tétet  négresse.) 

—  Cet  arbre  de  petites  dimensions,  peu  commun  dans  Tlle,  a  les 
feuilles  et  Tinflorescence  des  Myrcia,  les  fleurs  des  Myrtus,  et  il  se 
distingue  par  la  façon  dont  son  calice  se  détache  circulairement 
par  sa  base  et  d  une  seule  pièce  à  la  façon  d'une  coiffe. 

Son  bois  est  bon  pour  Tébénisterie  et  le  charronnage. 

GLUSIACéES. 

CalophyUum  Calaha  Jacq.  (Galba.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  &55.)  — 
.\rbre  résineux,  incorruptible.  Pour  mâture  et  charronnage.  Très 
commun  dans  Tile  oii  on  le  plante  en  lisières.  —  Densité,  0,760; 
dasticité,  o,9&7;  résistance,  1,378'. 

Mommea  americana  L.  (Abricotier.)  (Voir  Guyane,  p.  38 1.) 
—  Arbre  de  10  à  i5  mètres  de  hauteur.  Bois  blanc,  facile  h 
fendre;  il  fournit  des  merrains,des  aissantes,  des  poutres,  etc.  Très 
commun.  —  Densité,  0,990;  élasticité,  1,000  ;  résistance,  790. 

nheedia  laterijlora  L.  (Ciroyèr.)  (Voir  PI.  méd.,  p,  466.)  — ^  Bois 
pour  planches. 

*  É  • 

Gomm  comea  L.  (Mangoustan  corné).  —  Arbre  à  feuilles  op- 
posées, entières,  coriaces;  fleurs  axillaires,  polygames,  tétramères; 
fmit  indéhiscent,  bacciforme,  corné.  Bois  de  construction. 

MiLASTOMACiRS. 

Titrazygia  croicmfoUa  D  C.  (Cré-Cré.)  —  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  très  commun  dans  Ttle;  à  feuilles  elliptiques,  lancéolées  ; 
calice  campanule;  tube  contracté  h  l'extrémité;  limbe  étalé,  à  cinq 
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dents  courtes  ;  dix  ëtamines  à  anthères  s^onvrant  par  des  pores  ; 
ovaire  infère,  k  quatre  loges  ;  fruit  baccifom^. 
Le  bois  est  peu  estimé.  Il  sert  à  faire  des  poteaux  de  cases.    . 

RUBliGÉBS. 

Ckinutrrhis  cymosa  Jacq. — Grand  arbre  de  5oà6o  pieds  de  bau- 
leur;  feuilles  ovales,  oblongues  ou  elliptiques,  glabres;  fleurs  odo- 
rantes, d'un  vert  blanchâtre;  calice  à  limbe  tronque;  corelle  rotap(^c 
à  cinq  segmpnts  oblongs;  cinq  ëtamines  exsertes;  stigmate  bilobé; 
capsule  petite,  ovale,  septicidc  au  sommet;  graines  petites,  rtHi- 
culées,  marginëes,  comprimées. 

Cet  arbre,  qui  est  assez  commun  dans  les  ravines  des  montagnes, 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  mais  que  fon  détruit  sans  le  remplacer 
par  des  plantations  nouvelles,  donne  un  bois  dur,  à  grain  serr^, 
susceptible  d'un  très  beau  poli  et  bon  pour  Tébénisterie, pour  char- 
pente, etc.  —  Densité^  0,890;  élasticité,  1,000; résistance,  978. 

* 

Exostema  floribundum  R.  et  Sch.  (Quinquina  piton,  Quinquina 
de  Sainte-Lucie,  Bois  tabac) -^  Arbre  de  19  mètres  environ  de 
hauteur  sur  5o  centimètres  de  diamètre.  (Voir  PI.  méd.,  p.  458.) 
Bois  incorruptible,  employé  dans  la  construction  des  cases.  Assez 
commun  dans  la  commune  de  Sainle-Luce,  etc.  —  Densité,  0,675  ; 
élasticité,  0,788;  résistance,  i,o56. 

Genipa  americana  L.  (Genipayer.)  (Voir  Guyane,  p.  1&9.)— Sert 
à  faire  des  crosses  de  fusil.  Commun.  —  Densité,  0,780;  élas- 
ticité, 0,963;  résistance,  963. 

Siderodmdron  triflorum  V.  {Ixora/errea  Benth.)-— «Arbre  de  3o pieds 
de  hauteur,  glabre,  à  feuilles  oblongues,  brièvement  pétiolées,  h 
stipules  subulées;  corymbes  axillaires  ou  latéraux,  sessiles,  con- 
tractés, à  fleurs  peu  nombreuses;  calice  à  cinq  dents;  corolle  rosée 
campaniforme;  étamines  nombreuses,  exsertes;  ovaire  à  plusieurs 
loges  multiovulées;  baie  subgtobuleuse  à  deux  loges. 

Bois  de  fer,  dyr,  difficile  k  travailler,  mais  susceptible  dW  beau 
poli. 

Erùkalis  fruticosa  L.  (Bois  chandelle.)  (Voir  PL  méd.,  p.  Ub^,) 
— -  Le  bois  est  dur,  à  grain  fin,  serré  et  assez  semblable  à  èriui  du 
gaîac  dont  il  présente  les  qualités.  —  Densité,  i,o!>i&;  élasticité, 
1,368;  résistance,  t,7i3. 
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La  résine  dont  ce  bois  est  imprégoée  le  fait  employer  pour  faire 

des  torches. 

S0LAlfA.Cil8. 

tmfMa  ammicama  Sw.  —  Petit  arbre  de  lo  à  i5  pieds  de  hau- 
tes, à  feuilles  dlipëques,  pëtiolëes;  calice  campanule  à  cinq;  dents 
amwdifis;  corolle' gamopétale  à  tube  huit  à  dix  fois  aussi  long  que 
le  calice,  &  cinq  bbes  arrondis,  entiers;  cin^  ëtamines  libres;  baie 
globulease. 

Arbre  commun  dans  file.  Son  bois  peut  étr$  employé  pour 
marqaeterie. 

BlOlfONlACiSS. 

BignùniapentaphyUayf.  {Tecamapenlaphylla  D  C.) — Arbre  de  haute 
futaie,  glabre,  à  feuilles  opposées,  composées,  rigides;  cinq  et  quatre 
folioles  elliptiques,  pétiolulées;  calice  campanule,  légèrement  bi- 
tabié;  corolle  blanche  ou  rose,  glabre,  pubérulente  en  dedans,  à 
rinq  lobes  un  peu  inégaux;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  à 
deux  loges;  capsule  linéaire,  allongée,  subcylindrique,  à  valves  tri- 
carénées. 

Cet  arbre,  très  répandu,  donne  un  beau  bois  d'ébénisterie,  et 
est  très  recherché  pour  le  charronnage.  , 

Bignmia  leueoxylon  L.  (  Tecwna  kucôxybn  itiurt.  ).  (Ébénier  vert.  ) — 
Grand  arbre  à  feuilles  rigides,  parfois  blanches  en  dessous;. trois, 
cinq  et  huit  folioles  linéaires,  oblongues,  entières;  fleurs  en.eo^ 
r} robes;  calice  à  lèvre  inférieure  bifide;  corolle  rosée  ou  blmçhe; 
étamines  mcluses;  capsule  linéaire, subcomprimée,  à vidves carénées. 

Le  bois,  qui  porte  le  nom  dî'Ebine  verte,  a  son  aubier  blanc,  très 
épais,  et  le  cœur  jaune  verdâtre  peu  dense,  formé  de  fibres  enche- 
vêtrées les  unes  dans  les  autres.  Il  exhale,  lorsqu'on  le  râpe,  une 
odeur  aromatique.  C  est  un  beau  bois  d'ébénisterie  de  luxe,  suacep- 
tible  d'un  très  beau  poli,  mais  qui  peut  être  attaqué  par  les  in- 
sectes.—  Densité,  i^^TT-,  élasticité,  0,89/1;  résistance,  3,089. 

Catalpa  hngitfma  Sims.  {CaUdpa  Umgisiliqua  Gham.).  (Catalpa  à 
feuilles  de  chêne,  Chêne  noir  d'Amérique.)  —  Arbre  de  19  à  i&mè« 
très  (Voir  PI.  méd.,  p.  ^^79),  dont  le  bois  a  la  solidité  de  celui  du 
chêne  et  n'est  pas  attaqué  par  les  vers.  Commun,  Construction  de 
navires.  Charpente.  Charronnage, 
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Plumeria  aWa  L  (Frangi panier  blanc.)  (Voir  PI,  méd.,  p.  469.) 
—  Bois  de  marqueterie.  Commun  dans  la  commune  de  Saiute-Luce. 

Nefim  okander  U  (Laurier  rose.)  ^-^  .Arbrisseau  à  feuilles  ter- 
nées  ,  linéaires,  lancéolées,  longues,  fisses  ;  <3alice  à  cîjlq  divisions  ; 
corolle  infundibuiiforme,  à  tube  terminé  par  une  couronne;  cinq 
étij^mines  à  anthères  hastées,  teirminées  par  im  feiaceau  de  soies; 
deux  ovaires;  deux  follicules  droits;  graines  plumeuses. 

Bois  de  marqueterie.  Cet  itfbriaseau  est  commun  près  des  ruis- 
seaux. 

YERBiNÀCiES, 

Vitex  divaricata  Sw.  (Bois  lézard.)  —  Cet  arbre,  qui  peut  ac- 
quérir un  diamètre  çonsidémble,  est  très  répandu  dansTile.  Feuilles 
coriaces,  digitées,  à  une  et  trois  folioles  elliptiques,  glabres,  à  pétio- 
lule  court:  cvmes  axillaires,  dichotomes,  corvmbiformes;  calice  à 
cinq  dents;  corolle  d'un  bleu  pâle,  bilabiée,  la  lèvre  supérieure  bi- 
fide, Tinférieure  à  trois  lobes;  quatre étamines  didynames  exsertes; 
drupe  ovoïde  à  quatre  loges  ou  à  deux  par  avortement. 

Le  bois,  qui  porte  le  nom  de  Bois  lézard  y  peut  être  employé  pour 
faire  des  petits  meubles  ou  être  débité  en  planches.  Charpente. 
Charronnage. 

Œutremfhtm  ^quadrang^dare  lacq.  (Côtelette.) —  Arbre  de  90  à 
60  pieds  de  hauteur  à  feuilles  chartacées,  elliptiques',  oblongues; 
fleurs  en  grappes  allongées,  spiciformes,  lâches;  calice  sùb^essile, 
à  moitié  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle  qui  est  en  cloche ,  à 
lobes  presque  égaux;  quatre^  étamines  fertiles;  drupe  noire  à  deux 
noyaux. 

Le  bois,  k  fibres  bien  parallèles,  est  bon  pour  faire  des  instru- 
ments de  musique.  De  là  du  reste  le  nom  de  Bois  guitare  qui  lui 
est  donné. 

Le  Ciiharexylum  cinereutnh.^  arbre  de  i5  à  ao  pieds,  h  fruit 
d'abord  rouge,  puis  noir,  donne  également  un  bon  bois  de  con- 
struction etd'ébénisterie.  Il  en  est  de  même  du  CiAarexyïuni  lueUum 
Cham. 

BORRAGINACIÊBS. 

Cordia gerascanthus  Jacq.  (Bois  de  Chypre  ou  Cype.)  —Arbre  de 
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90  à  3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  aUerœs,  oblougues,  acuminëes 
oa elliptiques,  entières;  fleurs  enpamçide  lai^e,.les  supérieures  en 
gloméniles;  calice  cylindrique  à  cinq  dents  égales,  velu;  corolle 
blanche  en  cloche,  à  cinq  divisions  spatulées,  oblongues.;  ciaq 
étamines  exsertes;  deux  ovaires  à  deux  loges;  quatre  achaines. 
Commun. Ébénisterie.  Constructions. Bols  incorruptible. — Densité, 
0,700; élastîeîtë,  i,i&7;lbrce,  960. 

STYRAGACÉE9. 

St/mplocoi  martmicensis  L.  (Cacarate.)  —  Arbre  très  commun  à 
3oo  mètres  d'altitude,  à  feuilles  alternes,  elliptiques,  subenlièrcs, 
glabres;  pédoncules  floraux  à  six  et  cipq  flpurs;  calife  à  cinq  lobas 
arrondis,  ciliés;  corolle  insérée  sur  le  calice,  à  cinq  pétales  oblongs; 
étamines  nombreuses  pentadelphes  ;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovu- 
\ée%;  drape  petite,  ovoïde,  oblongue,  à  une  loge  par  avorlement. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  employé  pour  faire  des  planches 
et  des  merrains.  —  Densité,  0,767^  élasticité,  0,9/17  ;  résistance, 
1,109. 

SjjUflocoi  tmctaria  L'Hérit.  (Hifpea  tinetoria  L.).  -n  Bom  jaune  bon 
pour  la  charpente ,  la  menuiserie,  le  chajrronnage  et  les  constructions^ 
Il  est  incorruptible.  —  Densité,  0,790;  élasticité,  i,684;  résis- 
tance, 1,337. 

SAPOTAGBBS. 

Ckryêophyllum  Cainiio  L.  (Voir  PI.  méd.,  p.  476.)  —  Cet  arbre, 
qui  est  très  répandu  sur  le  littoral,  donne  un  bois  propre  à  la  me- 
nuiserie. 

Achroê  SapotaL,  (Voir  Guyane,  FI. , méd.,  p«  39&).  ««^  Arbre 
commun  dans  Tlle,  à  bois  dur,  employé  pour  la  construction  des 
anciens  moulins  à  sucre.  11  est  peu  employé  dans  Tébénisterie.  — 
Densité,  1,108;  élasticité,  a^aoS;  résistance,  i,âo8. 

Minmsops  Balata  Gœrt.  (Voir  Guyane,  p.  89 5.) —  Bois  très  dur, 
très  serré,  propre  à  faire  des  mortiers,  des  pilons,  des  arbres  de 
moulinet  k  être  employé  dans  toutes  les  constructions.  Il  tend  à  dis- 
paraître de  l'île  car  on  Tabat  surtout  pour  faire  dii  charbon  très 
dense.  —  Densité,  0,907;  résistance,  1,887. 

CkryiopkyUum  glabrum  Jacq.  (Bois  de  bonis.)  ' —  Arbre  à  feuilles 
("lliptiqucs-oblongues,  légèrement  duveteuses  en  dessous;  corolle 
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eampanulée^  soyeuse;  ëtemmeet  à  anthères  ûtofded;  baieoYofde, 
à  une  graine  par  avortement 

Cet  arbre  est  très  répandu.  Son  bois  convient  fort  bien  ponr  la 
obarpentevies  poteaux,  les  palissades. 

POLYGOMCEES. 

Coccoloha  pubescens  L.  (Raisinier  k  grandes  feuiHes.)  (Voir  PL 
méd.,  p.  &8i.) — Cet  arbre,  qui  peut  acquérir  de  grandes  dimensions 
et  dont  le  tronc  est  droit,  est  très  commun  dans  les  forêts  du 
Lamentin  et  du  Gros-Morne. 

Bois  de  construction  et  d'ébënisterie  dur,  pesant,  rouge  fonce,  in- 
corruptible.— Densité,  0,890;  âasticité,  3,io5;  résistance,  778. 

■ 

Coccoloha  m^era  L.  (Raisinier  bord  dç  mer.)  (Voir  PL  méd», 
p.  &81.)  —  Arbre  de  7  à  10  mètres  de  hauteur  sur  un  diamètre  de 
ko  centimètres.  Ébénisterie.  Charpente.  Charronnage. 

ÀMKNtiGÉES. 

Casuarma  equisetjfoUa  Forst.  (Filao).  Arbre  naturalisé,  élevé, 
aphylle;  raniiisculeg  filiformes  simples,  à  six  rainures;  fleurs  nues, 
ainentacëes,  univalves,  lea fleurs  mâles,  terminales  à  uneétamine, 
les  fleurs  femelles  latérales,  brièvement  pédonc^lées,  ovoïdes, 
c)dindriques  ;  ovaire  à  une  loge  ;  fruit  indéhiscent  à  une  gi^aine. 

Le  Filao  donne  un  bois  de  construction  incorruptible  dans 
rintérieur  des  bâtiments,  mais  que  Thumidité  extérieure  attaque  et 
corrompt  facilement. 

PALMIERS. 

C0C09  hayracM  L.  (Voir  Guyane,  p.  &  1 5.)  —  Le  coèotier,  bien  que 
commun  dans  Hle^  ne  se  prête  pas  à  un  grand  nombre  d'usages, 
car  sa  tige,  comme  celle  de  la  plupart  des  palmiers  du  reste, 
n  oflrc  de  résistance  que  dans  la  partie  extérieurer,  le  reste  étant 
formé  de  fibres  lâches  réunies  par  du  tissu  cellulaire  peu  résistant. 
Un  clou  qu  on  enfonce  peut  s  y  mouvoir  dans  tous  les  sens.  Cette 
tige  ne  peut  donc  être  utilisée  pour  les  constructions  de  quelque 
durée.  Mais  pour  soutenir  les  huttes  légères  que  se  construisent 
les  indigènes,  elle  acquiert  toutes  les  qualités  d'un  bois  plus  dense 
en  agissant  comme  colonne  droite  dont  on  connatt  la  résistance. 
Cette  observlition  s'étend  du  reste  à  toutes  les  espèces  arbofèscentes 
qui  appartiennent  à  cette  famille  et  qui  sont  assez  nombreuses. 
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Utiles  surplace  pour  les  constructions  légères,  elles  ne  peuvent  êtro 
d  aucune  utilité  pour  le  comn^erce  d'exportation. 

GBAMlNiBS. 

Cette  famille  ne  renferme  qu  une  seule  espèce  intéressante,  c^est 
ie  Bambou,  Bambusa  antndmacea  Retz,  qui  est  très  commun  et  qui 
peut  acquérir  des  dimensions  considérables.  Il  constitue  l'espèce  la 
plus  utile  par  sa  force  de  résistance,  la  dureté  de  son  épiderme  si- 
liceux  et  la  légèreté  que  lui  communique  la  cavité  centrale  de  ses 
tiges  sans  noire  à  sa  résistance.  On  sait  du  reste  les  usages  multiples 
auxquels  il  se  prête  :  tuyaux  pour  le  drainage,  gouttières,  construc- 
tion des  cases  légères,  charpentes  de  construction,  etc. 

ISSPBGES    IlfDÉTBBMIffESS. 

On  cite  en  outre  à  la  Martinique  un  certain  nombre  d'arbres  ou 
darbustes  qui  ne  sont  encore  connus  que  par  les  noms  indigènes. 
Nous  indiquerons  entre  autres  : 

Coltt. —  Bois  assez  commnnydnr^  veiné,  susceptible  d un  beau 

poii.Ébénisterie. 

Aeoqua, — Bois  dura  grain  serré,  se  prêtant  bien  au  poli  et  pou- 
vant se  vernir.  Très  commun  à  Saint-Lucie,  etc.  Ébénisterie. 

Baâi jaune, — Bois  dur,  pesant,  susceptible  d'un  beau  poli.  Ébé- 
nisterie. Con^mim  dans  les  communes  de  Sainte-Lucie  et  de  la 

Bivière-Pilote. 

M.  —  Très  commun.  Bois  dur,  pesant,  compact,  veiné.  Excel- 
lent pour  meubles  de  luxe. 

Bois  Madame.  —  Bois  de  charronnage,  très  commun  dans  Ttle. 

Contrevent.  — Bois  employé  pour  les  constructions,  pour  faire 
des  avirons,  etc.  Très  commun.     . 
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Les  sommets  des  montagnes  et  les  parties  les  plus  élcvëes  de  f  tle 
sont  couverts  de  forêts  qui  sMclaircisscnt  à  mesure  que  les  mon- 
tagnes s'abaissent  et  disparaissent  tout  à  fait  à  leur  pied.  Elles 
couvrent  environ  36,ooo  hectares  en  comprenant  les  Saintes,  la 
Drfsirade,  Saint-Martin  et  Marie-Galante.  Les  meilleures  époques 
pour  la  coupe  sont,  paraît-il,  les  mois  de  janvier  et  d'août,  et  les 
bois  abattus  doivent  être  dëbit(^s  de  suite  ou  fendus  par  le  cœur. 

Nous  retrouvons  panni  les  bois  de  la  Guadeloupe  un  certain 
nombre  de  ceux  que  nous  avons  signales  à  la  Martinique  et  nous 
nous  contenterons  de  les  indiquer. 

Les  chii&es  indiquant  la  densitë,  Télasticité  et  la  résistance  à  la 
rupture  ont  été  empruntés  à  un  travail  de  M.  Lallemand,  capitaine 
d'artillerie  de  marine. 

L'exportatioA  est  peu  considérable,  car,  en  i883,  il  n'a  été 
exporté  que  aoo  mètres  cubes  de  bois  dur  pour  les  colonies  fran- 
çaises. 


MAGNOUAGBES. 


Talautna  Plumieri,  (Voir  Martinique,  p.  i53.) 

Magnolia  sp.  —  Espèce  indéterminée.  Arbre  de  grande  taille 
dont  le  bois  peut  être  employé  dans  les  constructions  et  pour  faire 
des  planches. 

ANONACiES. 

Atuma  muricata.  (Voir  Martinique,  p.  i5/i.) 

Anona  montana  Macf.  —  Petit  arbre  de  i5  à  âo  pieds  de  hau- 

^^)  A  coifsuLTH.  —  H.  Bâillon ,  HiâUnre  de$  planiêt.  —  H.  Bâillon  in  Adttnêonia, 

—  H.  Bâillon,  Dictionnaire  de  botanique.  —  Lemaoïit  et  Decaisne,  Botanique.  — 
Sw.,  Flore.  Ind.  occid.  —  De  Lanessan,  Histoire  natwrelk  nMicale,  9*  édition.  — 
Catalogue  de  VEapontion  permanente  de$  coUmiet,  1878.  —  Grisebach,  Flora  of 
the  Britiêh  Wett  hlande.  —  Lindley,  Flora  medica.  —  Lindley,  Veget.  Kingd,  — 
Laniark,  Dictionnaire.  —  Guibourt,  Histoire  naturelle  des  dr<^ues  simples,  5*  éài- 
tion.  —  Bosenthal,  Syn.  plant,  diaphoret.  —  Bentbam  elHooker,  Gênera  plantarum. 

—  Revue  maritimie  et  coloniale,  passim.  —  Notices  coloniales  pour  f  Exposition  d*  Anvers , 
1 885.  —  Mérat  et  Delens,  Dictionnaire  de  matière  médicale.  —  Annales  des  sciences 
naturelles.  Botanique,  passim,  —  Descourtii,  Flore  des  Antilles. 
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leur,  à  fruit  globuleux,  art^olé,  muni  de  petites  épines  charnues. 
Ce  fruit  n  est  pas  comestible.  Le  bois  n'est  employé  que  pour  faire 
du  charbon. 

Anona  mucosa  Jacq.  (Cacbiman  morveux.) — Petit  arbre  sans 
emploi. 

Anona  reticulata.  (Voir  Martinique,  p.  i53.) 

BOSAOiBS. 

HirteUa  americana  Jacq.  {HirieUa  triandra  Sw.).  (Icaque  à  poils,  ) — 
Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  simples,  à  stipules  latérales;  fleurs  en 
grappes  simples;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  cinq  étamines 
dont  trois  fertiles,  réunies  à  leur  base  par  un  petit  anneau  épaissi; 
ovaire  uniloculaire,  biovulé;  drupe  à  noyau  uniséminé. 

Le  bois,  qui  se  fend  facilement,  est  bon  pour  faire  des  lattes. 

Prunus  sphœrocarpa  (Amandier  des  bois)  (Voir  Martinique,  p.  1 54.) 


LEGUMINEUSES  HIMOSEES. 


Acacia  heterophyHa  W.  Originaire  des  Uee  Sandwich.  «^  Arbre 
à  feuilles  alternes,  bipennées;  fleurs  petites,  en  capitules  globu- 
leux; calice  et  corolle  à  cinq  sépales;  étamines  en  nombre  indé- 
fini, libres;  ovaire  uniloculaire,  multiovulé;  gousse  obloague, 
cylindrique. 

Le  Tamarin  deê  bois,  Tamarin  de  numtagne,  donne  un  bois  léger, 
jaune,  tacheté,  avec  lequel  on  construit  des  embarcations  et  qui  se 
débite  en  planches  se  conservant  bien  à  Tabri  dés  intempéries. 
Densité,  o,&o5;  élasticité,  i,963;  résistance,  662. 

Acacia  scîeroxylon  Tuss.  (Voir  Martinique,  p.   i56.) 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  i36.)  —  Bon  bois  de  char- 
ronnage  pour  roues,  essieux.  Les  gousses  sont  employées  pour  le 
tannage  en  raison  du  tannin  qu'elles  renferment. 

Acacia  mexicana  L.  —  Bois  de  construction.  Gousses  employées 
pour  le  tannage. 

Acacia  tentdfolia  W.  (Bois  d amourette.)  —  Ébéaisterie  et  me- 
nuiserie. 

! 

Pithecohbium  unguis  cati  Benih;  (Voir  Martûiique,-  p.  1^7.) 
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Pithefi<Joln^mJili€if9Uum  Benih.  (Voir  Martini^e,  p.  167.) 

Piihecololnum  mtcrodenium  Benth.  —  Grand  arbre  à  trois  et  douze 
paires  de  folioles,  rhomboïdes,  glabres;  fleurs  subsessiles;  gousse 
comprimée ,  linâiire ,  oblongue. 

Bon  bois  de  construction. 

Itiga  martinicensis.  (Voir  Martinique,  p.  ti'j.) 

LÉGUMINEUSES  GOBflyLLPINlÉSS. 

HdBfMtùxyhn  campechianum.  (Càmpéche.)  —  Abonda  ut  à  Marie- 
Galante.  (Voir  Martinique,  p.  i54.) 

Hymenœa  CQurbaril.  (  Voir  Guyane ,  p.  1 3 1 .  ) — Il  en  existe  à  la  Gua- 
deloupe deux  variétés,  lune  rouge  :  densité,  1,117;  élasticité, 
1,106;  résistance,  3,3i3,  et  lautre  jaune  :  densité,  1,107;  élasti- 
cité^ 1,1  o5;  résistance,  â,3i9. 

Cassia  Jistula  L.  (Voir  Martinique,  p.  &s5.) 
Le  bois,  qui  est  incorruptible,  est  bon  pour  la  marqueterie.  On 
en  fiiit  des  poteaux  pour  soutenir  les  toitures  des  cases  indigènes. 

Tamarindus  indica.  (Voir  Guyane,  p.  355.) 

Cœêalpmia  crista  L.  (Bois  de  Brésil  ou  Brésillet.)  —  Arbre  peu 
élevé,  à  feuilles  bipennées;  trois,  cinq  et  nenf  paires  de  folioles 
obionguc»,  arrouidies  à  la  base;  pétales  plus  courts  que  le  caHce; 
organes,  sexuels  deux  et  .troîs  fois  plus  loaga  que  le  calice;  gousse 
à  sept  et  dix  graines,  sèche,  bivalve,  glabre,  obliquement  acu- 
minée,  brièvement  stipulée. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  la  marqueterie. 

LÉGUMINEUSES  PAPILION  AGEES. 

Agati  granâifiùra,  (Gommier,  Peau  d^oignon.  Colibri  végétal.) 
(Voir  Martinique,  p.   i55.) 

Eryihirina  œraUodendrm.  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Andira  inermis,  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Nissolia  arhorea  D  G.  (Savonette  rouge.)  —  Arbre  épineux  à 
huit  et  dix-sept  paires  de  folioles  oblongues,  penninerviées,  pubé- 
rulentes  en  dessous;  pétioles  et  panicules  pubescents  ;  fleurs  pédi- 
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cdlées;  étendard  gialure,  deux  fois  ajussi  long  que  le  oalice;  gousse 
épaisse  à  la,  partiç  inférieure. 

Bois  de  construction.  —  Densité,  0,800;  élasticité,  0,947;  ré- 
sistance, 1,663. 

l/mckocaffm  ooeycarpHt.  (yoirUwpûm^^        i55.)' 

Sabmea  rubiginosa  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  paripennées,  à  fo- 
lioles entières,  caduques;  stipules  petites,  sétacées  ;  gousse  linéaire, 
comprimée,  plane,  à  deuxvalves  contournées  après  la  fiructification. 
.  Le  Caemier  féaiste  longtemps  en  terre.  C'est  un  bois  de  éhar- 
peate  et  de  menuiaerie.  —  Densité,  0,735;  élasticité,  0,736;  ré- 
sîstanos,  1,333. 

LABHAOiES. 

Laurus  chloroxyhn  L.  —  D'après  Nées,  cet  arbre  devrait  être 
rangé  dans  la  famille  des  Célastracées  {Ceanothus  chloroxyhn) ^  mais 
fl  le  regarde  comme  espèce  douteuse.  D'après  Grisebach,  il  se  rappro- 
cherait des  Cmnamomùm  par  ses  feuilles  à  trois  nervures,  bien  qu'elles 
soient  alternes  et  stipulées. 

Le  bois,  qui  porte,  à  la  Guadeloupe  le  nom  de  Bw  émr  jaune , 
est  bon  pour  les  constructions.  — ^Densité,  0,690  ;  résistance,  8o3. 

Laurus  $p.  Non  déterminé.  (Doux  Mahone.  ) — Le  bois  est  analogue 
àt^toi  du  peuplier.  —  Densité,  o,/i89;  résistance,  876. 

Affdendrm  argenteun^  Gris.  —  Grand  arbre  à  feuilles  rigides,  char- 
tacées,  lancéolées,  oblongues,  arrondies  a  la  base,  glauques,  d*un 
blanc  argenté  en  dessous;  panicules  pédonculées;  fleurs  dioïques; 
netif  étamines  fertiles;  anthères  biloculaires  à  deux  valves  ;  baie. 

Bois  de  construction. 

Lawrui  Perëea.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

Laurus  sp.  Non  déterminé.  (Doux  noir.)  —  Bois  pour  poteaux  et 
charpentes.  —  Densité,  o,55o;  résistance,  6a3. 

Nectandra  sanguinea.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

MTRISTIGAGÉES. 

MyrisHca  fatua  Sw.  nec  Houtt.  [Myrûtica  surinamensis  Roland,). 
(Muscadier  à  grives.) —  Arbre  de  60  pieds  de  haut.  (Voir  Guyane, 
p.  iSg.) 
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Ce  bois  peut  éti^e  employa  [)oar  faire  des  planches  et  des  crayons. 

—  Densité,  o,885;  élasticité,  i,685;  résistance,  tyhi'j. 

MyrisUca  sebi/era  Âubi.  (Muscadier  à  suif.)  —  Les  caractères  bo- 
taniques sont  les  mêmes.  Son  bois  peut  être  employé  dans  l'intérieur 
des  constructions  pour  cbarpente.  Il  est  également  bon  pour  l'ébé- 
nisterie. 

ttAI^VAGBJSS. 

HSnêeus  tîlia^euê  L.  {Paritium  tUiaceum  A.  Juss.) (Liège  des  ÂntiHes.) 

—  Arbre  de  lo  à  9o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  cordées,  duve- 
teuses en  dessous,  entières  ou  obscurément  crénelées;  fleurs  herma- 
phrodites; involucre  à  vingt  divisions,  persistant;  calice  à  cinq  divi- 
sions; pétales  jaunes,  obovés;  cinq  styles;  capsule  quinquéloculaire. 
ovoïde,  arrondie,  tomenteuse,  loculicide;  graines  Cabres. 

Bois  léger  flottant  sur  leau ,  servant  à  fabriquer  des  bouchons  ou 
des  plaques  destinées  à  faire  surnager  les  filets.  Bien  qu'il  ait  peu 
de  solidité,  sa  belle  coloration  le  fait  rechercher  pour  Tébémsterie. 
On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Bois  de  rose. 

Ochroma  lagoptu.  (Voir  Martinique,  p.  iSg.) 

Sterculia/œtida  L.  (Doux  blanc.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  lo- 
bées; fleurs  polygames,  pentamères;  pas  de  corolle;  dix  éiamines; 
cinq  carpelles;  fruit  formé  de  cinq  foUicnies  étalés,  rayonnant  en 
verticille. 

Bois  pour  faire  des  planches.  —  Densité,  o,458;  résistance, 
653. 

Thespesia  populnea.  (Voir  FI.  méd.,  p.  5oo.)  —  Bois  mou,  spon- 
gieux, bon  pour  planches. 

GuazumaulmifoUay  7Aeofc*oma  Cacao.  (Voir  Martinique,  p.  iS8-i5g.) 

TILIACfes. 

Sloanea  Massoni.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

Muntingia  Calabtira.  (Voir  Martinique,  p.  U36.)  —  Ce  bois  est 
employé  pour  la  tonnellerie. 
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HomaUum  racetnosum.  (Voir  Martinique,  p.  1S9.) 
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CAPPARIOACésS. 

Capparis  ferruffinea  L.  —  Petit  arbre  de  lo  à  20  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  laoceolëes,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  des- 
sous avec  poils  en  étoiles;  fleurs  en  corynibcs,  petites,  blanches; 
calice  et  corolle  tétramères;  huit  aminés;  ovaire  uniloculaire  à 
deux  placentas;  baie  ovoïde,  globuleuse,  duveteuse. 

Le  Mabouyay  Bais  caca^  Bois  gotmneux,  est  peu  employé  à  Tetat 
vert  en  raison  de  lodeur  désagréable  qu'il  exhale»  bien  qu il  soit 
incorruptible.  Il  est  commun  dans  Tlle. 

Morisonia  americana  L.  —  Petit  arbre  à  feuîHes  oblongucs,  en- 
tières, glabres;  vingt  étaniines;  ovaire  quadriloculaire;  fruit  de  la 
grandeur  d'une  petite  orange,  globuleux. 

Cet  arbre,  connu  sous  les  noms  de  Mabouya-peau ,  Arbre  du  diable, 
exhale  également  une  odeur  désagréable.  Bois  incorruptible,  mais 
rare. 

RUTAGÉES. 

Amyris  toxtfera  W.  (i4myrw  balsamifera  L.).  — Arbre  de  6  à  1 5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  opposées,  imparipennées,  à  trois,  cinq  et  sept 
paires  de  folioles,  ovales,  oblongues;  calice  quadrifide  ;  quatre 
pétales  blancs;  huit  étaniines;  ovaire  à  une  loge; drupe  à  une  graine. 

Le  bois,  qui  porte  aussi  le  nom  de  Bois-chandelle ,  est  dur,  résineux, 
et  brûle  avec  flamme.  Il  est  assez  dur  pour  être  tourné. 

Gtms  Linumum  Risso.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Ciirus  médita,  ou  Citronnier  franc.  —  Mêmes  caractère^  bota- 
niques que  le  précédent. 

Bon  bois  d'ébénistcrîe,  jaune,  dur  et  bon  pour  le  tour.  —  Den- 
sité, 0,780;  résistance,  1,90 5. 

Picrœna  excelsa  Lindl.  {Simaruha  excelsa  D  C).  —  Arbre  de  i5  à 
i8  mètres  de  hauteur,  feuilles  opposées,  composées,  imparipen* 
nées,  à  six  ou  onze  paires  de  folioles  opposées;  ovales  glabres;  fleurs 
petites,  vert  jaunâtre,  en  panicules  axiilaires,  tétramères;  finit 
drupacé,  glabre,  globuleux,  noir. 

Le  Simaobat  donne  un  bon  bois  de  menuiserie.  —  Densité, 
0,716;  élasticité,  i,o53  ;  résistance,  1,875. 

Zanthoxylwn  rartknMi.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

If.  is 
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Zanthaxyhm  Tragodes.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Zanthoxylum  aronuuicum  N.  —  Petit  arbre  de  so  pieds  de  hau- 
teur environ,  à  folioles  glandulaires  en  dessous;  panicules  étalées; 
carpophores  divergents»  épaissis  à  l'extrémité. 

Bois  peu  employé,  analogue  aux  précédents. 

linag£es. 

Erylhroxyhim  ttreoîatwn  L.  —  Arbre  de  petite  taille  à  feuilles 
entières,  simples,  alternes,  obovales,  arrondies  aux  extrémités, 
aréolées  par  une  paire  de  nervures  enfermant  un  espace  médian, 
lancéolé; fleurs  régulières,  hermaphrodites,  réunies  en  petits  bou- 
quets de  cymes  dans  laisselle  des  feuilles;  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  dix  étamines  unies  inférieurement;  ovaire  libre  à  trois 
loges;  drupe  oblongue  à  angles  obtus  inégaux. 

Le  bois  de  la  Vmette  bien  que  mou,  quand  il  est  récemment 
coupé,  devient  très  dur  en  vieillissant.  —  Densité,  1,1 4o;  résis- 
tance, 1,712. 

ErythroxyUm  squammatum  L,  -^  Bois  rouge.  Incorruptible.  — 
Densité,  i,iosi;  résistance,  1,7/13. 

BUPHORBIÀGBES. 

Hippamane  Mancinella.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Hura  crepitans.  (Voir  Guyane,  p.  373.)  —  Le  bois  de  cet  arbre 
est  peu. résistant,  mais  assez  cependant  pour  quon  puisse  en  faire 
des  solives. 

Il  porte  à  la  Guadeloupe  le  nom  de  BoU  du  iiahU. —  Densité, 
o,5o6;  élasticité,  0,709;  résistance,  609. 

JcOrofha  Oirca«..( Voir  Guadeloupe;  p.  5o&.) — Cette  plante  sert 
à  faire  des  haies. 

Excœcaria  caribœa  Gris.  —  Petit  arbre  glabre ,  à  feuilles  lancéo- 
lées, oblongues,  aiguës,  subcordées  à  la  base;  fleurs  dioïques,  les 
mâles, deux  et  cinq,  axillaires,  sessiles,  fleurs  du  centre  tétrandres; 
fleurs  femelles  solitaires  à  laisselle  des  feuilles  ;  capsule  à  trois 
coques. 

Bois  dur,  susceptible  d'un  beau  poli.  Marqueterie* 
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Mmg^efa  mJica.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

ComodtuSêt  iantegr^Ha  Jacq.  —  Arbre  de  10  à  3o  pîeda  de  hau- 
teur, à  feuilles  imparipennëes,  à  folioles  oppoeëes,  huit  et  dix 
paires,  entières,  oblongues;  fleurs  d'un  poufpre sombre,  petites,  en 
grappes  axillaires  composées, polygames,  trimères;. ovaire  unilocu- 
laire;  firuit  drupacë,  oblong. 

Le  Brésilkt  faux,  Brisittette^  est  un  des  plus  beaux  bois  des 
Antilles.  H  ressemble  à  Tacajou  et  est  inattaquable  par  les  termites , 
car  il  renferme  un  suc  acre,  caustique.  Il  peut  être  employé  pour  Yé- 
benisterie  et  le  charronnage. — Densité,  o,5o/i;  résistance,  i,853. 

Anacardium  ocddentah.  (Acajou  à  fruits.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 
— Le  bois  est  blanc  et  bon  pour  la  menuiserie. 

Pittada  t^  Non  déterminé  botaniquement.  —  Gommier  blanc 
dont  le  bois  est  assez  dar,  résistant,  et  ne  pourrit  pas  en  terre. 

Bursera  gummifera  Jacq.  —  Grand  arbre  à  feuiUes  imparipen- 
nées  à  sept  et  treize  paires  de  folioles  ovales,  oblongues  ;  fleurs  po- 
lygames; calice  et  corolle  trimères;  six  étamineç;,  ovaire  à  trois 
loges;  fruit  drupacé  à  une  graine  par  avortement. 

Le  Gommier  laisse  exsuder  une  résine  dite  Qommari  d^Atné- 
rique^  Elémi  de»  Antilles.  Son  bois  est  employé  pour  faire  des  pi- 
rogues d'une  seule  pièoe. —  Densité,  0,666;  élasticité,  1,053;  ré- 
sistance^  87.8. 

SAPINDACiBS. 

Sapmdus  saponaria  L./(Savonette  dominique.)  (Voir  Martinique, 
p.  161.)  —  Bois  pour  charpente,  menuiserie.  Deux  espèces 
de  Sapmdus  non  déterminés  et  connus  sous  les  noms  de  Savonette 
saîwage,  Savonette  grandes  feuSles ,  donnent  des  bois  présentant  des 
propriétés  identiques.  La  densité  du  premier  est  de  0,736;  son 
élasticité,  0,9^7;  sa  résistance,  i,d8s. 

Le  bois  de  Panama,  qui  sert  à  nettoyer  les  étoiles,  est  probable- 
ment récorce  de  cette  espèce. 

Cupania  americana  L.  —  Arbre  à  feuilles  abruptipennées  ;  cinq 
sépdes;  cinq  pétales;  huit  étamines;  capsule  trigone,  suhglobu- 
iense. 

Le(  bois  de  cet  arbre  n'est,  pas  employé. 

it. 
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MALPIGHIÂGÉES. 

MaJpighia  dtissima  Jacq.  [Byrsonima  spicaià  D  C.).  (Voir  Marti- 
nique, p.  163.)— ^ Cet  arbre,  qui  porte  les  nams  de  Mauride,  Bois 
tan,  MaureUkry  donne  un  bois  de  menuiserie.  L'écorce  est  très 
estimée  pour  le  tannage. 

Malpighia  glabra  L.  [Malpighia  undulata  Juss.).  — ^  Petit  arbre 
dont  le  bois  est  peu  employé.  Il  est  désigné  sous  le  nom  de  Cerisier, 
car  son  fruit  drupacé  à  trois  noyaux  est  comestible. 

Malpighia  uretîs.  (Voir  Martinique,  p.  162.) 

Cedrela  odorata.  (Voir  Guyane,  p.  i&3.) 

Swietenia  Mahogoni  L.  (Voir  Martinique,  p.  ASi.)  —  C'est 
le  véritable  acajou  à  meubles,  dont  le  bois  cômpacft,  fin,  serré, 
coloré  et  odorant  est  très  recherché.  Il  est  facile  à  tratailler  et  peut 
prendre  un  beau  poli.  Rare.  Arbre  de  dimensions  considérables. 
L'acajou  que  Ton  emploie  en  France  est  celui  de  Haïti. . 

Xyhcarpus  Carapa  Aubl.  —  Arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  al- 
ternes, composées,  pennées;  fleui*s  tétramères  et  petitamères  ;  cap- 
sule grosse  dont  les  cloisons  disparaissent  en  partie  ;  graines  en 
pyramides  irrégulières. 

Le  bois,  qui  est  fort  beau  et  inattaquable  par  ies  insectes,  est 
employé  pour  la  menuiserie  intérieure.  —  Densité,  o,5&8;  élasti- 
cité, 0,9/17;  résistance,  I9I19. 

Guarea  Perroteùi  A.  Juss. (Bois  pistolet.)  (Voir  Martinique ,  p.  45o.) 
—  Son  odeur  est  musquée.  Il  renferme  une  résine  amère  qui  le 
rend  inattaquable  par  les  insectes.  Charpente  et  menuiserie  d'inté- 
rieur. —  Densité,  o,85o;  élasticité,  1,473 ;  résistance,  îi,3&3. 

.  Guarea  Swartm  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  abruptipennées; 
fleurs  en  panicules  racémiformes,  axiilaires;  elles  sont  tétra- 
mères, blanches. 

Le  bois  ne  peut  être  employé  que  pour  Tintérieur. 

Melia  Azederacà  L.  {MeKa  semperwrens  Sw.).  —  Petit  corbre  in- 
troduit, à  feuilles  alternes  bipennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées, 
acu minées,  serretées;  périanthe  pentamère;  dix  étaminea  mona- 
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deiphes  rëunies  ea  un  long  tube  cylindrique;  ovaire  libre  à  cinq 
loges;  drupe  à  chair  peu  épaisse,  ovoïde,  globuleuse. 

Le  LUoê  de$  AntShêy  Arbre  sainte  Arbre  à  ehofeUUy  donne  un 
bois  de  bonnes  dimensions  qu  on  peut  employer  pour  faire  des 
brancards  et  des  tables  d'harmonie. 

ULMAGÉBS. 

Artocarpus  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  i&5.) 

Ceeropia  pebaia  L.  (Bois  trompette,  Bois  canon.)  *— Arbre  de 
moyenne  grandeur,  k  suc  laiteux,  à  moelle  développée;  feuilles 
alternes,  peltées,  digitées,  à  sept  lobes;  stipules  réunies  en  une 
sorte  de  spathe  amplexicaule,  caduque  ;  fleurs  axillaires  subombelli- 
formes,  dioïques;  fleurs  mâles,  calice  tubulâire,  bifide;  deux  éta- 
mines;  fleurs  femelles,  calice  tubuleux,  entier;  ovaire  libre,  inclus, 
multiovulé;  fruit  sec.  Les  tiges  et  les  branches  servaient  aux  Ca- 
raïbes à  fabriquer  des  trompettes  avec  lesquelles  on  appelait  aux 
combats  ou  aux  fêtes.  On  en  fait  aujourd'hui  des  gouttières,  des 
conduites  d'eau.  Le  bois  est  léger  et  tendre.  Il  sert  aussi  à  procurer 
du  feu  par  une  rotation  rapide.  Densité,  o,/ioi  ;  élasticité,  o,8&9; 
résistance,  1,181. 

GOMBRETACiBS. 

TerminaUa  Catappa  L.  (Voir  Martinique,  p.  16 3.) 

Omocarpus  erectus  L.  {TerminaUa  erecia  H.  Bn.),  (Manglier  flibus 
tier,  Manglier  droit,  Manglier  noie) —  Arbre  à  feuiUes  lancéolées , 
alternes;  fleurs  en  tête  globuleuse;  calice  à  cinq  divisions,  caduc; 
pas  de  corolle;  ciiiq  étamines;  achaines  entourés  par  les  bractées 
persistantes,  recourbées,  rapprochées;  lensemble  forme  une  sorte 
de  c6ne. 

Cet  adore  donne  un  excellent  bois  de  charpente  et  de  charron^ 
nage  qui  se  conserve  indéfiniment. —  Densité,  i,o56; résistance, 
i,&3i. 

Bucida  buceras  L.  {TemiinaHa  bueeras  H.  Bn).  (Chêne  français.) 
—  Arbre  à  feuilles  alternes,  obovées,  glabres  en  dessus,  soyeuses 
et  glandulaires  en  dessous;  fleurs  en  épis  axillaires  ;  calice  à  cinq 
dents  persistantes;  dix  étamines;  firuit  drupacé. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  bon  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et 
Tébénisterie. 
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REIZOPHORACEEQ. 

..  •    • 

Riaofluma  Màngle  L.  (  Voir  Guyane,  p.  i  /i6. )  (Brtijfttiei/n  gytnkorhiza 
Lamk.)  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 

MTRTAGBKS. 

Jambosa  mlgaris.  (Voir  Martinique,'  p.  i6&.) 

Pimenta  fimenUAàes.  (Voir  Martinique,  p.  i65.)  —  Cet  arbre  est 
commnn  sous  le  vent. 

Myrtus  sp^  Non  détermine  botaniquement.  (Guépois.)  —  L^  boLs 
est  fin,  résistant,  âastique  et  bon  pour  ie  charronnage.  —  Pensité, 
o,70&;  résistance,  1,119* 

Eugenia  Baruensis  Gr.  (Eugenia  procera  Poir,).  —  Arbre  à  feiiiHes 
coriaces,  ovales,  à  glandes  peilucides,  glabres;  baie  globuleuse. 

Cet  arbre,  qui  porte  le  nom  de  ifmnw,  donne  un  bon  bois  d'é- 
béuistcrie.  —  Densité,  o,85o; élasticité,  1,^78; résistance,  1,119. 

Eugenia  brasUiensis  D  C.  —  Cet  arbre  produit  un  excellent  bois 
de  charpente  et  de  charronnage. — Densité  ,0,716;  élasticité ,  1 , 1 0.9  ; 
résistance,  1,00  5. 

Psidium  guava  Radd.  (Psidium  f^miferum  Oju  pyrjfenm  L.)  (Goya- 
viers.) —  Petits  arbres  à  feuilles  oblongues ,  pubérulentes  en  dessous  ; 
pédoncules  k  une  et  trois  fleurs;  calice  gamopbyile,  membraneux, 
elos  et  se  dédiirant  lors 'dé  Tanthèse;  quatre  pétaiôs;  ovaire  pluri- 
loculaire;  haie  dont  la  pulpe  renferme  oii  nombre  variable  de 
graines.  Dans  le  Psidiim  pondfettm  la  baie  esd  globuleuse,  et  obôvée 
dans  le  PMium  pyrifenm. 

Ces  arbres  donnent  un  excellent  bois  d'ébénisterie, de  charpente 
et  de  eherronnage.  Leuk*  écorce  est  employée  pour  le  tannage»  — 
Densité,  a,8&9;  élasticité,  i,&73;  résistance,  t^hisi.        -  ' 

Psidium  mtmtanium  Sw.  (Goyavier  montagne.)  —  Grand  arbre  à 
feuilles  elliptiques,  glabres  ;  pëdoncnles  à  une  et  trois  fleurs. 

Lo  bois  est  énr^  résistant.,  très  élastique  et  bon  pour  le  dvafron- 
nage,  les  manches  d'outib,  etc.    * 

CLUSUGÉpS, 

Calnphyllum  Calaba.  (Voir  Martinique, p.  i65.) 
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Mamanm  ammama.  (Voir  Guyane,  p.  i&8.) 
Mimorobea  coccmea,  (Voir  Guyane,  p.  1A7.) 

MÉLASTOMACiES. 

Tetrazygia  crotxm^olia,  (Voir  Martinique,  p.  i65.) 

RUBIAGÉES. 

Oimarrhù  eymosa  Jacq.  (Voir  Martinique,  p.  166.) 

Erùhalii  fhuicosa  L.  (Voir  Martinic[ue,  p.  166.)  — Bois  ressem- 
blant au  gaïac,  incorruptible,  br&lant  avec  facilite  par  suite  de  la 
grande  quantité  de  r&ine  qu'il  renferme.  < —  Densité,  i,o&6;  élas- 
ticité, 1,368;  résistance,  iy']h3. 

Gempa  americana  L.  (Voir  Guyane,  p.  1&9.) 

Ecastema  carAœum  Rom.  et  Sch. .  (  Quinquina  caraïbe.  )  -*- 
Arbuste  dressé  de  10  pieds  environ,  à  feuilles  lancéolées,  acumi- 
nées,  entières,  lisses,  réfléchies  à  la  pointe;  pédoncules  uniflores, 
courts,  axillaires;  calice  à  cinq  dents,  obové;  corolle  gamopétale  à 
cinq  divisions;  anthères  linéaires,  exsertes;  capsule  couronnée  par 
le  calice,  s'ouvrant  en  deux  au  sommet. 

Le  bois  de  cette  espèce  est  très  dur,  d'un  jaune  foncé  et  a  reçu 
par  dérision  le  nom  de  Tendre  en  gamme.  Il  est  très  combustible  et 
sert  à  faire  des  flambeaux.  -^^  Densité,  1,1 65;  élasticité,  o,9&7; 
résistance,  9,969. 

Exogtema  floribundum.  (Quina  piton  ou  Bois  tabac.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  166.) 

Mapovria  AuU.  Espèce  indéterminée.  (Mapou  gris;)  -*<-  Bbis  à 
pirogues  et  à  douvelles.  —  Densité,  i,&3o;  âasticité,  1,1 67;  résis- 
tance, 836. 

Mapowria  gtdanenns.  (Voir  Guyane,  p.  893.)  —  Bois  employé 
pour  merrains,  fonds  de  boucauts  et  caisses, 

BIGNORIACisS. 

Catalpa  hngissima.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
BigmmialeucaxyUm.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
Bignonia  pentaphylla.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
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Bignonia  rubra,  Varitftë  du  précëdeût.  (Poirier  rouge.)  —  Bois 
excellent  pour  les  constructions  à  la  mer  et  à  terre.  Son  amertume 
considérable  le  préserve  de  Tattaque  des  termites  et  des  tarets. 

ÀPOCYNAGEES. 

Plumerta  alba.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

YERBÉNAGEBS. 

Vitex  divaricata.  (Voir  Martinique,  pi.  168.) 

■ 

Cyihareayhim  quadrangulare,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Mgifhiia  martmceims  L.  —  Petit  arbre  a  feuilles  simples,  sub- 
entières, grandes,  coriaces,  lancéolées,  oblongues,  acuminées, 
glabres;  fleurs  dioïques  en  cymes  trichotomes,  corymbiformes ; 
calice  membraneux,  glabre  ;  corolle  blanche  infundibuliforme; 
quatre  étamines;  drupe  ovoïde,  globuleuse,  trois  fois  aussi  longue 
que  le  calice. 

Le  Bois  cabri  donne  un  bois  de  petites  dimensions  qu'on  ne  peut 
employer  que  pour  Tébénisterie,  mais  qui  est  facile  à  travailler  et 
inattaquable  parles  termites.  — Densité,  0,780;  élasticité,  0,967; 
résistance,  963. 

HYOPORINBES. 

Bantia  daphmidcs  L.  — -  Arbre  de  10  à  3o  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  entières,  éparses;  calice  à  cinq  divisions;.  coroUe  tubuiaire 
jaune,  à  taches  pourpres,  à  deux  lèvres,  velue  en  dedans;  quatre 
étaminës  didynames;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  ovale i  jaunâtre, 
h  quatre  graines. 

VOiimer  bâtard  fournit  un  bols  incorruptible  emf^oyë  pour 
Tébénisterie,  la  charpente  et  le  charronnage.  —  Densité,  0,889; 
résistance,  1,0  2  5.  ' 

fiORRiOINAClBKS. 

Cordia  gerascanthus.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Ehretia  frutieosa  L.  —  Arbre  à  feuilles  alternes  ;  fleurs  en  pani- 
cule  terminale  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  rotacée  ;  étaminës 
exsertes;  drupe  à  deux  noyaux,  chaque  noyau  à  deux  loges. 

Le  bois  de  rose  noir  est  dur,  résistant  et  bon  pour  la  mentfiserie, 
la  charpente,  etc. 


GUADELOUPE.  185 

ItlGIlcélSi. 

Tkrmon/anaGr.  (Pruneau  ou  violette.) — Arbre  de  3o  àio  pieds 
de  hai^iir,  à  feuilles  alternes,  elliptiques  ou  ovales,  iancëoiées, 
acnmin^s,  subaiguës àla  base;  fleurs  en  eorymbes  solitaires; calice 
à  quatre,  six  et  huit  parties;  corolle  rotacëe,  à  quatre,  six  et  huit 
divisions  allant  presque  jusqu'à  la  hase;  baie  pourpre,  globuleuse, 
couronnée  par  les  stigmates  sessiles;  quatre  et  huit  noyaux. 

Cette  espèce  donne  un  boa  bois  de  charpente,  de  memdseirie  et 
d'ëbénisterie. — Densité,  0,693  ;  élasticité,  o,8fc3;  résistance,  8&3. 

Ikx  aideroxyhides  Qr.  —  Grand  arbre  à  fleurs  tétramères  ou 
pentamères;  baie  globuleuse,  lisse,  à  quatre  et  cimq  noyaux.  . 

Bois  dur,  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  rébénisterie  ou  la  char- 
pente. 

STTRACACéKS. 

SympJocos  martinicensis.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 
Hopea  tinctoria.  (Voir  Martinique^  p.  169.) 

Diotpyroê  obovata  L.  (Barbœsa.) —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  entières;  fleurs  dioïques;  calice  et  corolle  trimères;  éta- 
mines  en  nombre  double;  ovaire  libre,  pluriloculaire  ;  baie  globu- 
leuse. 

Le  bois,  assez  commun  dans  Ttte,  est  employé  pour  faire  des 
avirons,  des  chevrons,  etc.  —  Densité,  0,690;  résistance,  1,1 5 o. 

SAPOTAGÉBS. 

t 

Mimuiops  Balata.  (Voir  Guyane,  p.  i5o.) 

Ackras  Sapata.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

BumeHa  nigra  Sw.  {Dipholis  nigra  Gr.),  —  Grand  arbre  à  feuilles 
coriaces,  ovales,  oblongues,  longuement  pétiolées;  fleurs  en  fasci- 
cules latéraux  ;  calice  à  cinq  sépales  glabres',  accompagné  d^écailles 
extérieures  ovales  et  intérieures  cordées,  deltoïdes;  corolle  gamo- 
pétale régulière;  cinq  étamines  opposées  au  tube  corollaire  et 
séparées  par  des  languettes  externes  ;  ovaire  à  cinq  loges  ;  baie  à 
une  graine  par  avortement,  ,  . 
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Le  bois  à'Acùuma  boucan  est  dur  et  bon  pour  ia  charpente  et  ia 
menuiserie  d'inférieur,  —  Densité,  0,760;  résistance,  i,i5o. 

Sideroxf^Um  moêtidiodetidrtm  Jacq.  -^  Arbre  glabre  à  feuilles 
rëtieulées^r  coriaces,  ovales,  ondulées;  calice  à  cinq  divisions, 
pubéralent;  corolle  rotacée,  à  cinq  lobes;  ovaire  à  cinq  loges; 
baie  ovoïde  à  une  seule  graine. 

Le  bois  de  fer  roogeest  très  dur,  tri»  compact,  à  grasA  fin, 
sùseepttUe  d^un  très  beau  poli.  Bon  pour  TébénistM'ie,  etc.  ^*-  Den- 
sité, 0,997;  résistance,  1,919. 

Chrysophythm  sp:  Non  détentoiné.  (Gligli.)  —  Bois  pour  palis- 
sades. Il  résiste  fert  bien  en  terre. 

POLTGONACiBS. 

Coccohba  ptAescens.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Coccoloha  wnfarA*  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

TAxiiréss. 

Podocarpus  ^.  Espèce  non  déterminée.  (Laurier  rose  du  pays).  — 
Commun  dans  les  forêts  du  morne  Houel  et  sur  les  bords  de  la  rivière 
Rouge.  Bois  d*ébénisterie.  —  Densité,  0,798;  élasticité,  1,478; 
résistance,  1,06a. 

PALMIERS. 

Cocos  hutyracea.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

GRAMINEES. 

Bambusa  arundinacea.  (Voir  Martinique,  p.  171.) 

ESPiCES    INDÉTERMINÉES. 

Parmi  les  bois  connus  seulement  par  les  noms  qu'on  leur  donne 
dans  le  pays,  nous  citerons: 

Bois  doux  caca  pour  charpentes  et  poteaux. 
Boiê  douai  piment  pour  travaux  souterrains. 
Dimoidin,  —  Tabletterie. 
Palétuvier  jaune.  —  Charpente,  charronnage. 
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Abolu  montagne,  —  Bois  de  construction. 
Cyfre  corail  y  Boii  divin.  -^  Ebénisterie,  menaiBerie. 
Bm  noir.  —  Ébënisterie)  poteaux. 
Hêtre  gris.  —  Tonnellerie. 

Bois  numoal.  —  Très  dur,  pour  poteaux  H  pilotis.  '  '- 
Cote  lézard,  —  Bois  très  dur  et  veiné. 
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ILE  DE  LA  RÉUNION^. 


Llle  de  la  Réiu^ipo ,  qui  était  couverte  de  forêts ,  a  été  peu  à  peu 
ddnudëe  par  les  colons  et  ce  n  est  plus  aujourd'hui  que  dans  les 
endroits  inaccessibles  ou  privés  de  routes  d'exploitation  que  Ton 
rencontre  encore  quelques-unes  des  essences  si  précieuses  qui  fai- 
saient autrefois  la  richesse  de  Ttle.  Des  tentatives  de  reboisement 
sont  faites  depuis  187/1;  mais  elles  ne  peuvent  être  que  fort 
lentes  par  suite  de  la  dénudation  presque  complète  du  soi. 

On  peut  citer  toutefois  un  certain  nombre  d'espèces  que  nous 
passerons  en  revue. 


DILLÉNIAGBBS. 


DiUema  speciasa  Thunb.  —  Grand  arbre  à  feuilles  grandes, 
alternes,  ovales,  aiguës,  dentées,  penninerves,  à  nervures  secon- 
daires parallèles;  fleurs  grandes,  belles,  terminales,  solitaires;  ré- 
ceptacle convexe;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  éta- 
mines  hypogynes  indéfinies;  gynécée  à  carpelles  nombreux;  ovaire 
h  vingt  et  trente  loges  multiovulées;  style  à  extrémités  aplaties,  lan- 
céolées, réfléchies  sur  le  sommet  de  l'ovaire;  baie  grosse,  indéhis- 
cente, à  péricarpe  peu  épais,  entourée  par  le  calice  charnu;  graines 
enveloppées  d'une  pulpe  molle. 

Le  bois  est  solide,  durable,  et  s'emploie  pour  la  charpente,  les 
constructions  navales,  les  roues  de  moulins,  etc. 

Le  DiUenia  scabreUa  s'emploie  aux  mêmes  usages. 

^^)  A  OOHSULTBB.  —  H.  Bullon ,  HiiUnre  dm  pkmtu,  —  H.  Bâillon  in  Adamotm. 
—  De  Lanessun,  Hûtoin  wUunlU  médicale,  9*  édition.  —  Catalogué  de  FExpo- 
tition  permaneniê  det  colomu,  —  Lindley,  FU/ra  mêdica,  —  Par  )e  même,  Yegei, 
Kmgd.  —  LamaiiL,  DietUmnain.  —  Poirier,  Dietùmnaire.  —  De  GandoUe,  iW- 
drome,  —  Piacotirt,  Hiitoire  dé  Madagatcwr,  —  Guibourt,  HuUàrê  naHtrellê  dm 
droguê$  nmplêê,  5'  édition.  —  Rosentlud,  Sffn.pkmt,  dù^horet,  —  BetfVê  maritime 
et  coloniale,  panim.  —  Notieu  colomaleg  pour  VExponticn  d^Anvên,  i885,  t.  II, 
p.  68-69.  —  Merat  e(  Delens ,  Dictionnaire  de  matière  tnddicalê*  —  H.  Bâillon,  Dic- 
tionnaire de  botanique,  —  Decaisne  et  Lemaout,  Botanique.  —  Bentham  et  Hooker, 
Gênera  plamtarum,  —  Annalee  dee  eciencee  natur^ke.  Botanique,  paetûn.  —  Gom- 
meraon.  Dupetii-Thouara,  Gêner,  madagaee» 
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MAGNOLIAGÉES. 

Mididia  Champaea  L*  (Champac.) —  Arbre  de  ta  à  i  &  mètres  de 
hauteur,  toujours  vert,  à  feuilles  alternes  non  ponctuées,  accom- 
pagnées de  stipules  caduques;  fleurs  hermaphrodites,  axillairos; 
deux  gaines  ou  deux  paires  de  stipules  unies  par  le  pétiole  et 
décrites  comme  un  calice;  périanthe  à  six  folioles  colorées,  imbri- 
quées, semblables  entre  elles  ;  étamines  nombreuses  libres;  carpelles 
insérés  dans  Tordre  spirale  sur  le  i*éceptacle  allongé  eu  colonne  (Bt 
nu  à  ia  base;  ovaires  uniloculaires,  pluriovulés;  fruits  nombreux 
devenant  secs ,  s'ouvrant  sur  la  nervure  dorsale. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  gris,  fibreux,  strié,  à  grain  serré, 
n  a  pas  les  dimensions  suiBSsantes  pour  être  employé  dans  la  char- 
pente, mais  il  sert  à  faire  des  coffres,  des  jneilbles  de  petites 
dimensions  et  des  objets  domestiques.  t 

ÀiroNAciss. 

Amna  retiadata y  Anona  squamosa.  (Voir  Guyane,  p.  35 1.)  —  Le 
bois  de  ces  deux  espèces  est  mou,  filandreux  et  peu  employé. 

HONIMIACéBS. 

Tambouriêêa  quadrijida  Soancr.  [Mithridatea  quadrijtda  Commers.). 
(Bois  tambour  ou  Tamboul.)  —  Arbre  à  feuilles  opposées  sans 
stipules;  fleurs  axillaires  dioîques;  la  fleur  mâle  est  formée  par  un 
pédoncule  dilaté  en  un  sac  creux  qui,  après  Tanthèse,  se  déchire 
du  haut  en  bas  en  quatre  lanières  s'étalant  en  forme  d'étoile;  sur 
les  parois  de  ce  sa<;  s  insèrent  les  étamines  en  nombre  indéfini, 
libres,  à  anthères  allongées.  Lia  fleur  femelle  a  la  forme  dune 
figue,  son  sommet  est  déprimé  et  mnni  d'une  ouverture  asses  large; 
les  carpelles,  extrêmement  nombreux,  tapissent  Tintérieur  du  récep- 
tacle; ils  sont  formés  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  qui  devient 
une  drupe  ovale,  allongée  en  poire,  à  mésocarpe  et  noyau  peu  épais, 
recouvrant  un  albumen  charnu ,  huileux. 

Le  bois  fourni  par  cette  espèce  est  incolore  et  peut  être  em- 
ployé pour  la  charpente  et  Tébénisterie. 

Tambomwa  ampl^ûlia  A.  D  G.  (Bois  de  bombaitle. )  -*-  Le  bois  evst 
droit,  creux,  spongieux,  et  ne  sert  qua  faire  des  ruches. 

Le  Tmnbfmrwa  teitka  A.  D  G.  çst  le  Bois  gilet  dé  Tlle. 
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M.  Bâillon  attribue  ëgalomcnt  à  un  Tamhourissa  le  bois  dit  à 
aUtuneTf  avec  lequel  on  peut  obtenir  du  feu  en  frottant  vigoureuse- 
ment l'une  contre  Tautre  des  baguettes  de  petites  dimensions.  Il  a 
en  effet  un  ligneux  peu  serré  et  une  moelle  spongieuse  très  abon- 
dante. 


ROSACEES. 


Grangeria  £>or6<mtca Lamarck.  (Punaise,  faux  buis.)-—  Arbrisseau 
à  feuilles  alternes  simples,  à  ^ipules  caduques;  fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  ëtamines 
nombreuses,  à  filets  allongés,  unisseulement  à  la  base;  ovaire  insërë 
excentriquement,  tout  couvert  de  longs  poils,  uniloculaire  et  bi- 
ovulë;  di*upe  obovée,àmësocarpe  peu  ^is,  à  noyau  trigohe  ef  mo- 
nosperme, embryon  sans  albumen. 

Bois  de  petites  dimensions  aasez  dur  pour' pouvoir  èiré  tourné. 

LEGUMINEUSES  MIMOSéES. 

Acacia  dealbata  L.  —  Arbre  introduit  d^AusJralie,  à  feuilles  al- 
ternes bipennées;fleursrégulières,  hermaphrodites;  calice  et  corolle 
à  cinq  divisions;  étamines  très  nombreuses,  libres;  ovaire  unilocu- 
lairc,  multiovulé;  gousse  bivalve  à  graines  nombreuses. 

Cet  arbre  donne  jusqu^à  quinze  ans  un  bon  bois  à  feu  et  fait 
d  excellent  charbon;  plus  lai'd,  il  peut  être  débité  en  planches  qui 
sont  aussi  tenaces  et  aussi  légères  que  celles  des  peupliers.  —  Den- 
sité à  Tétat  vert,  0,778;  charge  à  la  rupture,  i3  kilogrammiBS. 

Acacia  heteraphyUa  W«  (Chrétien,  Tanatarinier  des  hauts.)  (Voir 
Guadeloupe,  p.  i73.)-^Cett6  espèce  abondamment  répandue  dans 
rîle,  donne,  quand  elle  a  atlflînt  ks.  dimeasions  ooavenables,  un 
bois  jaune,  tacheté,  qui  sert  à; fabriquer  des  embarcatioiis  et  peat 
être  bmployé  pour  le  charronnage. 

Aîbizzia  Lebbek.  (Bois  noir.)  (Voir  Sénégal,  p.  338.)  —  Cet 
arbre,  qui  est  employé  pour  abriter  les  plants  de  caféier,  porte  les 
noms  de  Noir  blanc,  Noû*  rotige  et  Noir  noir;  son  bois  est  blanc, 
dur,  plein,  solide,  bien  veiné,  et  donne  de  bonnes  courbes  pour 
les  embarcations;  Heet  eilnplayé  pour  le  tour,  rébëaisteirie  ^t  le 
charronnagel  *-*-  Densité,  o,8dd;  résistancevad  kilogrammes. 

Acacia  Bemierif  -*-*-  Kjhve  originaire  de  ia.  Nouvelk-BoUande  et 
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naturaiisë  daos  l'île  par  le  docteur  Bernier;  son  bok  est  dur,  serre 
et  boni  pour  le  charronnage. 

Adenanthera  pavanina  L.  (Voir  Martinique ,  p.  1 56 .  )  —  Cet  arbre , 
très  répandu  dans  Tile,  a  un  bois  dur,  d'une  belle  couleur,  prenant 
bien  le  vernis,  et  bon  pour  la  construction  et  Tëbënisterie. 

hiQVUinEXSSES    CGBSALPINliBS. 

HœmaUKcyUm  ean^^eehianum.  (Voir  Martinique,  p.  i&&.) 

Pmncinia  regia  Boj.  (Flamboyant)  —  Arbre  de.  grande  taUle  à 
feuilles  bipennëes>,  à  fleurs  grandes,  ëcarlates,. réunies  en  grappes 
terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales  à  peu  près 
^ux;  dix  étamînes  exsertes;  ovaire  unilocalaire,  muitiovulé;  gousse 
bivalve,  polysperme,  à  tissu  épaissi  dans  l'intervalle  des  graines. 

Le  bois  est  sec,  cassant.  — Densité,  o,566  ;  résistance,  1 5  idlogr. 

Tamarùidus  vndka.  (Voir  Guyane,  p.  356.)' —  Le  bois  du  Tama- 
rinier est  dur,  dense,  solide,  liant  et  bon  pour  le  chaironnage  et 
les  courbes  d'embarcations.  —  Densité,  0,96 &;  force,  3&  kilo- 
grammes. Hauteur  du  tronc  :  i&  mètres;  diamètre,  1  mètre. 

Hymenœa  verrucosa  Gœrtn.  (Voir  PI.  méd.,  p.  53 1.) 

Le  bois,  résineux,  se  conserve  très  bien;  il  est  très  dur,  pesant. 
L'aubier  a  la  couleur  du  bois  dé  chêne.  Le  duramen  peut  être 
employé  dans  fébénisterie. 


LBGUHIIfBUSES  PAPltlOXiCÉES^ 


Pterocarpm  mdicus  Wild.  (Santal  rouge).  —  Arbre  inerme,  à 
feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  jaunes  en  grappes  simples 
axillaires;  calice  à  cinq  dents  inégales,  turbiné  à  la  base;  corolle 
papilionacée;  dix  étamines  monadelphes;  ovaire  uniloculaire ,  plu- 
riovulé;  gousse  sèche,  monosperme,  oblongue,  amincie  sur  tout 
son  pourtour  en  une  sorte  d'aile  membraneuse* 

Le  bois,  d'abord  blanc,  devient,  après  un  certain  temps,  d'un  beau 
rouge  ;  sa  structure  fibreuse,  est  grossière  et  ses  fibres  sont  disposées  en 
couches  concentriques, dirigées  en  sens  inverse,  de  telle  sorte  que, 
lorsqu'on  le  fend  dans  son  diamètre,  il  se  sépare  en  deux  morceaux 
engrenés  l'un  dans  l'autre,  et  que,,  lorsqu'on  le  rabote,  sa  surface 
est  alternativement  polie  et  déchirée. 
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Sa  densité  est  de  0,963,  sa  forée  de  i5  kilogrammes.  Il  peut 
ctre  employé  pour  la  tabletterie.  Il  doit  sa  couleur  à  une  i|ia1ière 
colorante,  la  Santaline,  et  son  suc  rouge  et  astringent  est  connu 
sous  le  nom  de  Sang-^agim. 

'    LAURAGÉES. 

Cinnamomum  zeylanicum.  (Vrâr  Guyane,  p.  3 60.) 
Persea  graiiêsima.  (Voir  Martinique,  p.  i58,) 

Oreodapkne  cupuiarii  Nees(£ratirt»caym{am  Lam.).  (Bois  cannelle.) 
—  Bois  droit,'  l^r,  plein  et  liant,  joli  quand  il  est  verni;  il  donne 
des  pièces  de  charpente  de  moyenne  dimension  et  des  planches. 
On  TemplcHe  aussi  à  faire  des  bois  de  fusil. 

Ravansera  aromatica  Sonner.  [AgaihophyUtm  aromaUcum  Wild.). 
(Évodie,  Ravensera.  —  Grand  arbre  touffu  à  feuilles  alternes 
pétioiées,  entières,  coriaces,  épaisses;  les  fleurs  sont  I^ermaphro- 
dites  ou  polygames;  périanthe  à  six  folioles  libres,  égales,  val- 
vaires;  dou«e  étamines  insérées  sur  le  bord  du  i^éceptacle  et  adnées 
à  la  base  des  folioles  du  périanthe;  les  trois  plus  intérieures  sont 
stériles;  anthères  s'ouvrant  par  des  valvules;  ovaire  libre,  unilocu- 
laire,  uniovidé;  le  fruit  est  entouré  étroitement  par  le  réceptacle 
épaissi  et  devenu  ligneux;  quand  il  grossit,  six  fausses  cloisons, 
nées  de  la  paroi  interne  de  la  poche  du  réceptacle,  se  dirigent 
vers  le  centre  où  elles  se  rejoignent;  le  péricarpe,  les  téguments 
séminaux  et  Tembryon,  refoulés  par  ces  cloisons,  se  déforment  et 
se  partagent  en  six  lobes;  au  sommet  seulement  les  cloisons 
ne  se  rejoignent  pas,  et  la  partie  de  la  graine  qui  répond  à  la 
ligellc,  ù  la  radicule  et  au  point  d'attache  des  cotylédons,  reste 
entière. 

Le  bois  est  dur  et  bon  pour  la  construction  et  la  charpente.  — • 
Densité,  0,819;  force,  aS  kilogrammes. 

Laurus  Camphara  L.  [Cmnamomum  CamjAora  Nées  et  Ëberm.). 
(  Camphrier  du  Japon .  )  —  Arbre  assex  élevé ,  à  tronc  droit ,  à  feuilles 
alternes,  elliptiques  ou  ovales ,  acuminées ,  entières ,  glabres ,  coriaces, 
à  trois  nervures  principales;  fleurs  en  corymbes,  petites,  dioïques, 
polygames,  à  neuf  étamines  fertiles;  baie  drupacée,  de  ia  grosseur 
d'un  gros  pois,  globuleuse,  ovoïde,  luisante,  et  d'un  pourpre  noi- 
rÀivQ  h  la  maturité. 


\ 
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Cet  ari>re,  importe,  est  très  rare;  ôon  bois  est  droit,  liant,  facile 
à  travailler  et  sert  pour  IMbénisterie.  —  Densité,  0,61 5;  force, 
30  kilogrammes. 

Hemandia  oviffera  L. — ^Arbre  à  feuilles  alternes ,  simples ,  pétiolées  ; 
fleurs  réunies  en  grappes  de  cymes  axillaires,  renfermées  dans  un 
involucre  commun  formé  de  quatre  bractées  décussées;  la  fleur  mé- 
diane est  femelle,  les  deux  autres  mâles;  trois  étamincs  libres  a 
deux  glandes  latérales  chacune;  ovaire  uniloculaire,  tmiovulé; 
drupe  charnue ,  entourée  par  le  réceptacle ,  parcourue  par  des  siHons 
longitudinaux. 

Le  bois  est  droit,  un  peu  mou,  blanc  et  blaae  rouge;  il  rem- 
place le  sapin  à  la  Réunion  et  fourQit  des  planches  pour  lambris. 

.HTRISTlGACisd. 

MyrisHcafragrans  Houtt.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

SÂXIFRAGAGÉES. 

Weimannia  macroHachga  D  G.  —  Arbre  à  feuilles  opposi^cs, 
imparipennées;  stipules  iatrapétiolaires  caduques ç  fleurs  petites  en 
grappes  fasciculées;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  ëtaifiines; 
ovaire  à  deux  loges;  capsule  septicide  s'ouvrant  de  haut  en  bas; 
graines  oblongues  réniformes,  à  testa  membraneux  non  prolongé 
en  aile. 

Le  bois,  qui  est  assez  solide,  droit,  résiste  peu  à  Thumidité,  mais 
est  excellent  pour  le  charronnage,  pour  faire  des  moyeux  et  des 
jantes.  —  Densité,  0,603;  force,  38  kilogrammes. 

n  porte  les  noms  de  Tan  de»  hautB,  Tan  rùuge^  Tan  hlanc^  et 
son  écorce  riche  en  tannin  fournit  en  effet  un  tim  très  estimé. 


HALVAGÉES. 


Dmnbeya  (genre).  —  Ce  sont  des  arbustes  ou  des  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  munies  de  deux  stipules,  souvent  cordées  et  pal- 
minerves;  les  fleurs  sont  disposées  en  cymes  axillaires  ou  termi- 
nales, pédonculées,  souvent  ramifiées,  simulant  parfois  des  om- 
belles ou  des  capitules  entourés  de  plusieurs  bractées;  elles  sont 
Taulières,  hermaphrodites  et  le  plus  souvent  pentamères-,  cinq 
sépales^  cinq  pétales;  cinq  faisceaux  d'étamines  fertiles  et  cinq  sta-* 
minodespétaloules;  ovaire  libre  à  cinq  loges  biovulées;  style  à  cinq 

ir.  i3 
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branches  siigmatifàres;  capsule  loeulioide  à  deux  et  cinq  loges 
monq^permes  ou  dispermes;  graines  albuminées. 

Dambeya  punctata  Cav.  —  Mahot  rouge  à  petites  feuiilos.  (  Voir 
PI.  méd.,  p.  537.) 

Le  bois,  très  droit,  blanc,  très  lëger  bien  que  dur,  est  de  petite 
dimension  et  ne  peut  être  employé  que  dans  Tëbénisterie  pour  pau* 
neaux  de  meubles. 

Dambeya  umbeUata  Cav.  —  Mahot  à  feuilles  rondes. 

Dombeya  attrœpœoidêê  Boj.  —  Mahot  à  feuilles  rouges.  — Mêmes 
dimensions,  mêmes  usages. 

Dombeya  sp.  Non  déterminé.  (Figuier  marron.)  —  Le  bois  est 
droit,  assez  gros  et  peut  donner  des  planches  pour  panneaux. 

Dambeya  ep.  Non  déterminé.  (Mahot.) —  Employé  pour  faire  des 
bouées.  —  Densité,  o,3&5;  force,  19  kilogrammes. 

Assania  [Dombeya)  papubtea  Cav.  (Dombeya,  Senteur  bleu.)  — 
Le  bois  est  assez  droit  et  peut  être  employé  pour  chevrons;  on  le 
recherche  pour  faire  des  manches  d'outils  en  raison  de  sa  dureté. 

Guazuma  tdmjfaUa.  (Cèdre  de  la  Jamaïque.)  —  (Voir  Martinique, 
p.  i58.) 

Adansonia  dtffliaia  L.  (Voir  Sénégal,  p.  807.) 

Bambax  malabaricum  D  C.  (Voir  PI.  méd.,  p.  538.) 
Son  bois  est  mou,  mais  bon  pour  faire  des  planches  communes. 
—  Densité,  0,30 s  ;  charge  à  la  r\;^pture,  8  kilogrammes. 

Sterculia  Tavia  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à  stipules 
petites;  fleui^s  en  grappes  axiUaires,  rameuses;  elles  sont  régulières, 
apétales  et  polygames;  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  le  calice  est 
gamosépale,  à  cinq  divisions  formant  à  la  partie  supérieure  une 
sorte  de  couvercle. 

Les  étamines  sont  formées  de  filets  réunis  en  une  seule  colonne 
portant  à  la  partie  supérieure  dix  anthères  biloculaires;  le  gynécée 
est  composé  de  cinq  carpelles  à  ovaires  indépendants,  uniloculaires, 
pluriovulés;  le  fruit  est  composé  de  cinq  follicules  étalés,  rayon- 
nants, plurispermes. 

Le  bois  est  rougeâtre  et  très  dur.  Il  sert  à  fabriquer  des  pilons 
pour  broyer  le  riz;  son  écorce  peut  être  employée  pour  tisser  des 
cordages. 
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BIXAGÉES. 


Casearia  fragUig  Vent.  (Bois  collant,  Bois  maigre.) —  Arbuste  de 
6  à  8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  distiques,  entièixîs, 
serretëes,  à  points  pellucides,  à  deux  stipules  linéaires  caduques; 
fleurs  petites  en  fascicules  axillaires,  hermaphrodites,  régulières; 
périanthe  à  cinq  lobes  arrondis;  dix  étamines  unies  en  un  tube 
court,  staminodes  alternes  ailes;  ovaire  libre,  uniloculaire;  fruit 
capsulaire  oblong,  lancëolë,  aigu  et  dëhiscent. 

Le  bois  est  blanc,  dur,  serré,  mais  cependant  il  ne  résiste  pas 
à  rhnmidité;  il  est  très  propre  à  faire  des  tables  d'harmonie.  — 
Densité,  0,709;  force,  35  kilogrammes. 

hidia  keteroj^yUa  Lamk.  [Ludia  ivbercutcXa  Jacq.).  (Change- 
écorce,  Goyavier  marron  blanc.)  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  en- 
tières, à  fleurs  axillaires,  apétales;  périanthe  à  quatre  lobes;  éta- 
mines nombreuses  à  anthères  cxtrorses;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
pluriovulé;  baie  plus  ou  moins  coriace. 

Le  bois  est  droit,  plein,  solide  et  se  travaille  facilement.  Il  ré- 
siste fort  peu  à  Thumidité.  On  l'emploie  pour  charpente  ou  pour 
faire  des  tonneaux.  —  Densité,  o,8â6;  force,  28  kilogrammes. 

Le  Ludia  seêsU^ora  Lamk.  (Goyavier  marron  rouge)  est  dur, 
à  grain  serré;  il  peut  être  employé  pour  la  charpente  et  faire  des 
avirons  en  raison  de  sa  flexibilité. 

BlackweUia  pameviata  Lamk.  {HamœUum  pantculaiwn  Benth.).  •— * 
Arbre  à  feuilles  alternes ,  simples ,  pétiolées  ;  fleurs  régulières ,  herma- 
phrodites, en  grappes  axillaires,  ramifiées,  multiflores;  calice  et 
corolle  à  six  et  sept  divisions;  sLx  et  sept  étamines  oppositipétaies, 
libres,  à  anthères  biloculaires;  l'ovaire,  en  partie  infère,  est  unilo- 
culaire et  pluriovulé  ;  capsule  entourée  par  le  réceptacle  et  le  pé- 
rianthe durci ,  s*ouvrant  au  sommet. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Bassin  moiré,  rouge,  blanc, 
bâtard,  donne  un  beau  bois  très  droit,  très  propre  à  la  con- 
struction et  à  Tébénisterie.  Il  est  fort  beau  quand  il  est  verni.  — 
Densité,  0,787;  force,  3o  kilogrammes. 

RUTAG]iES« 

Girus  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  aromatiques  k  rameaux 
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souvent  épineux,  à  feuilles  persistantes,  alternes,  à  une  seule 
foliole  articulée  avec  le  pétiole  plus  ou  moins  dilaté  ou  ailé  ;  fleurs 
odorantes,  axiilaires  et  solitaires,  accompagnées  de  bractées  stériles; 
calice  cupuliforme  à  cinq  dents  ou  quatre  et  six;  cinq  [pétales  ou 
quatre,  huit  et  neuf;  étamines  nombreuses,  polyadelphes;  ovaire 
renfermant  autant  de  loges  que  de  pétales;  baie  à  paroi  peu  épaisse, 
a  loges  nombreuses  renfermant  une  pulpe  molle,  acide  ou  sucrée, 
formée  de  poils  sécrétant  un  suc  abondant  dans  leur  cavité,  et 
enveloppant  définitivement  les  graines  en  nombre  variable. 

Citnu  Auraniium  Risso.  (Orange  douce.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  i  fleurs  blanches  très. odorantes;  vingt  étamines; 
fruit  arrondi  à  surface  colorée  en  jaune  foncé  ou  rougeâtre;  pulpe 
jaunâtre,  parfois  rouge  «  à  saveur  douce  et  sucrée. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  inodore,  blanc,  quelquefois  rougeâtre 
au  centiie,  sans  veines  apparentes.  Il  peut  être  employé  dans  Tébc- 
nisterie. 

Citrus  Hystrix  DC.  (Combava.)  —  Bon  et  joli  bois  d'ébénisterie. 
Cîtnumedica  L,. (Citronnier  galet.)  —  Bon  bois  d'ébénisterie. 

CUrw  decumana  L.  —  Arbre  à  feuilles  pubérulentcs  en  dessous, 
ponctuées;  baie  grande,  globuleuse,  ovoïde,  déprimée  à  l'extrémité, 
d'un  jaune  clair  ou  verte. 

Le  citron  doux  donne  un  bois  inodore,  dense,  d^un  jaune  serin, 
susceptible  d'un  beau  poli  et  qui  peut  être  travaillé  sur  le  tour 
comme  le  buis. 

Citrus  Aurantium  pampelmos  L.  —  Se  distingue  surtout  par  ses 
fruits  qui  sont  extrêmement  volumineux  et  verdâtres. 

Le  pamplemoussier  a  un  bois  dur,  lourd,  noueux,  qui  peut  être 
employé  dans  la  marqueterie. 

Mutraya  exotica  L.  (Buis  de  l'Inde.)  —  Arbre  inerme  de  petite 
taille,  à  feuilles  pinnées,  à  folioles  alternes,  crénelées;  fleurs  eu 
cymes  axiilaires  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales  ; 
dix  é^mines;  ovaire  à  cipq  loges  uniovulées  ou  pluriovulées; 
baie  ovoïde. 

C'est  un  bois  que  son  grain  dur  et  serré  rend  susceptible  d'un 
beau  poli  et  qui  peut  être  employé  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

Le  Limonia  tr^oHoia  L.  {Tr^hasia  aurantiola  de  Loureiro)  (Oran- 
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gine)  «st  un  petit  arboste  chinois  Gultirë  dont  le  bois  est  bon  pour 
Tëbënisterie. 

Toddalia  paniculata  Lamk.  (  ToddaUa  inermis  A.  Juss.).  (Patte  de 
poule,  Pied  de  poule.) —  Arbre  de  9o  à  3o  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  à  trois  folioles  entières,  à  points. peilucides  odo* 
rants;  fleurs  en  jappes  axillaires,  polygames,  petites,  blanches; 
calice  à  quatre  divisions;  corolle  à  quatre  pétales;  huit  étamincs  à 
anthères  incluses;  ovaire  à  quatre  loges  biovulëes;  baie  de  la 
grandeur  d'une  petite  cerise,  colorée  en  orange,  à  quatre  loges. 

Le  bois,  qui  est  jauiie  clair  et  assez  lourd,  peut  donner  des 
planches  de  petites  dimensions  pour  lambris  à  Tintérieur. 

Zanthoxylum  AtAeriia  D  G.  (Poivrier  catafaye.)* — tGrand  arbris- 
seau à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs 
polygames,  dioïques,  axillaires  ou  terminales,  tétramères;  fruit  lo- 
culicide,  capsulaire;  graines  subglobuleuses. 

Son  bois,  qui  est  peu  dense  (0,611),  est  cependant  assez  solide 
et  peut  être  employé  dans  rébénisterie. 

ErjfthroxyUm  hypericjfoUum  Lamk.  (Balai  des  bois.  Bois  d'huile 
ou  de  dames.)  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  alternes,  penni- 
nerves,  pétiolées,  à  stipules  interpétiolaires;  fleurs  en  petits  bou- 
quets de  cymes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix 
étamines;  ovaire  à  trois  loges  dontj  une  fertile,  uniovulée;  drupe 
à  noyau  mince ,  entourée  par  le  caÛce  rouge. 

Le  bois,  d'un  rouge  vif  et  de  petites  dimensions,  peut  servir  pour 
rébénisterie.  On  emploie  les  rameaux  pour  faire  d^^s  balais. 

Erylhroxyhn  laur^olium  Lamk.  (Roude,  Bois  de  rongée  à  grandes 
feuilles.)  —  Le  bois  est  droit,  dur  et  bon  pour  la  construction.  H 
est  peu  employé.  —  Densité,  1,609;  f^^^)  ^^  kilogrammes. 

lUPHORBUCiES.  I 

AkuritesIrUoba  Forst.  (Bancoulier.) — Arbre  grand,  à  feuilless  im- 
pies, digitinerves,  à  trois  lobes,  celui  du  milieu  plus  grand,  del- 
toïde; fleurs  en  cymes  pubérulentes;  calice  vaivaire;  corolle  à  cinq 
pétales  spatules  plus  longs  que  le  calice;  étamines  nombreuses 
insérées  sur  le  réceptacle  conique,  monadelphes;  ovaire  libre  à 
cinq  loges,  à  ovules  solitaires;  fruit  charnu,  capsulaire,  tricoque. 
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Son  bois  est  droit,  blanc,  à  fibres  peu  serrées.  Il  peut  fournir 
des  planches  pour  lambris.  —  Densité,  o,6ft9;  force,  lo  kilo- 
grammes. 

Jairofka  Curcas.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o&,)^— -  Son  bois  est  mou 
et  peu  employé.  Il  sert  à  faire  des  haies  par  boutures. 

Antidesma  madagascarteims  Lamk.  (Noir  des  hauts.) —  Arbre  de 
90  à  3o  pieds,  à  feuilles  alternes,  simples,  à  deux  stipules;  fleurs 
dioïques  en  petites  grappes;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  à  une  loge;  fruit  charnu,  indéhiscent,  à  graine 
sans  ariile. 

Le  bois  présente  un  grain  fin,  serré,  qui  le  rend  propre  aux 
travaux  d'ébénisterie. 

Securinega  durimma  Gmell.  —  Arbuste  élevé,  à  rameaux  dis- 
tiques, à  feuilles  alternes,  stipulées;  fleurs  axillaires,  dioïques, 
apétales,  à  cinq  divisions;  cinq  ^andes  alternes;  cinq  étamines; 
ovaire  triloculaire,  à  loges  biovulées;  fruit  capsulaire,  bicoque. 

Le  bois,  qui  porte  les  noms  de  Bois  dur  y  hois  de  hache,  en  raison 
de  son  extrême  dureté,  sert  pour  le  charronnage. 

""  TBRÉBINTHAGBES. 

Anacardium  occidentale.  (Acajou  à  fruits.)  (Voir  Guyane i  p.  368.) 
«-—  Bois  de  chai^ente  et  de  menuiserie. 

Mang^era  indica  (Voir  Martinique,  p^  i6i.)  —  Bois  dur,  lourd, 
bon  pour  la  boucrellerie,  le  chaufiiage  et  la  fabrication  du  charbon. 

Schiwus  ierebinthifoliits  D  G.  —  Petit  arbre  à  feqilles  toujours 
vertes,  pinnées,  à  fleurs  dioïques,  petites,  en  panicules  axiliaii*es  et 
terminales;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  dix  étamines;  ovaire 
uniloculaire;  petite  drupe  à  épicarpe  mince;  sarcocarpe  charnu,  à 
un  noyau. 

Le  bois,  bien  que  de  petites  diniensions,  est  très  bon  pour  la 
m^iuiserie. 

Rhinocarpue  longifoUuê  Roxb.  (Tourtour.)  —  Arbre  originaire  de 
la  côte  de  Mozambique.  Importé.  Feuilles  alternes,  simples,  pétio- 
lées,  coriaces;  fleurs  en  grappes  latérales,  polygames;  calice  et 
corolle  à  cinq  divisions;  cinq  étamines  alternes;  ovaire  unilocu- 
laire, uniovulé;  fruit  drupaoé. 
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Cet  arbre  donne  un  bois  excêiient  pour  f  ëbënisterie. 
Sponâias  duleà,  (Voir  Tahiti,  p.  853.)  —  Bois  employé  pour 
fiiiire  des  pirogues. 

Sormdeia  madagascarierui8  D  G.  (Manguier  i  grappes.)  —  Arbre 
à  feuilles  alternes,  pennëes;  fleurs  petites,  en  grappes  composées, 
axillaires  et  terminales,  pentamères;  ovaire  uniloeulaire-,  uniovulé; 
drupe. 

Son  bois,  peu  dur,  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Poupartia  horbamca  lamk.  {Evis  marron.)-^ Arbre  à  feuilles  al-* 
ternes  au  sommet  des  rameaux,  composées ,  imparipennées  ;  folioles 
opposées;  fleurs  petites^,  nombreuses»  en  grappes  très  ramifiées; 
calice  à  cinq  divisions;, cinq  pétales  imbriqués;  dix  étamines  libras; 
cinq  carpelles;  ovaires  uniovulés;  drupe  à  noyaux  monospermes ^ 
épais,  pierreux;  emJbryon  sans  albumen» 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Jamvier^  Ems  marranf^&mdal  du 
pays  y  Boispùuparty  donne  un  bois  droit,  blanc,  d^  grandes  dimen*- 
sions,  tendre,  mais  bon  pour  la  construction. 

BurseraobtusifoUa  LamL  (Gommart.)  —  Arbre  de  30  à  3o  pieds, 
à  feuilles  alternes ,  sans  stipules,  composées,  imparipennées,  à 
folioles  opposées;  inflorescence  en  grappes  ramifiées  de  cymes 
bipares,  où  chaque  fleur  occupe  Taisselle  d'une  bractée;  elles  sont 
régulières  et  polygames;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions  ; 
corolle  à  cinq  pétales;  deux  verticifles  de  cinq  étamines  chacun, 
libres;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  accompagnée  à  sa 
base  par  le  calice,  à  un  et  six  noyaux  renfermant  chacun  une  graine. 

Le  bois  de  cet  arbre,  bien  que  de  petites  dimensions,  peut  être 
employé  dans  la  charpente. 

SAPIHDACésS. 

Sapmdug  saponœria.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

Melicocca  diversyoUa  Juss.  (Gaulette  rouge.)  —  (Voir  PI.  méd., 
p.  5&9.)  Bon  bois  dur,  liant,  se  conservant  bien  en  terre,  propre 
à  faire  des  gaules  et  des  zagaies. 

CiqMnia  horhonica  D.  G.  (Gaulette  blanc).  -—  Arbre  à  feuilles 
pinnées,  à  fleurs  polygames,  dioîques,en  grappes  axillaires;  calice 
à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  huit  étamines;  ovaire  à  trois 
loges  rniioviilées;  capsule  à  trois  16ges,.lociAieide. 
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Le  bois  est  lires  droit,  dur,  sfirré^  plein,  nerveux,  feeiie  à  tra- 
vailler et  bon  pouriaxharpenle,  le  tour,  les  engrenages,  le  char- 
ronnage  et  les  petites  mâtures.  Cet  arbre  est  abondant  dans  Tile. 

Ck^Hmia  Ugm  D  G.  (Tan  Geoiges,  Gaulette  marron  ou  bâtard.)  — 
Bois  employé  pour  la  charpente.  — -  Densité,  0,670;  force,  dS  ki^- 
logrammes. 

Nephelium  (Scytalia)  Litchi  L.  (Euphùria  Litchi  Desf.).  — -  Arbre  de 
5  à  6  mètres,  à  feuilles  alternes,  paripennëes;  fleui*s  petites  en 
grappes  axillaires,  polygame»;  diofques;  calice  gamosépale  à  cinq 
dents;  corolle  h  cinq  pétales,  dépourvue  d'appendices;  six  à  huit 
étamines;  ovaire  didyme  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  unilocu- 
laire  formé  d^une  coque  crustacée,  tuberculeuse,  d'un  rouge  pon- 
ceau,  presque  sphérique,  renfermant  une  graine  enveloppée  d'une 
couche  arillaire  épaisse,  pulpeuse;  embryon  sans  albumen. 

Le  bois,  serré,  noueux,  est  bon  pour  Tébénisterie.  — Densité, 
1,016;  force,  36  kilogrammes. 

Eufiiùria  Langana  Lamk.  (Voir  PL  méd.,  p.  B&g.) —  Ne  difi^re 
de  l'espèce  précédente  que  par  ses  feuilles' imparipennées;  son  bois 
est  propre  au  même  usage. 

Cossignya  horhpmca  D  G,  —  Arbuste  à  feuilles  alternes  ;  folioles 
opposées,  imparipennées,  à  fleurs  polygames,  irrégulières;  calice  à 
cinq  aépales;  corolle  à  quatre  pétales;  cinq  et  six  étamines  bypo- 
gynes;  ovaire  sessile,  triloculaire,  pluriovulé;  capsule  ioculicide  à 
paroi  ligneuse  s'ouvrant  en  trois  valves;  graines  sans  arille  et 
sans  albumen. 

Le  bois  est  droit,  très  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  le 
tour,  mais  il  résiste  peu  à  l'humidité.  Get  arbre  est  commun  dans 
l'île. 

Melia  Azedarach,  (Voir  Guadeloupe,  p.  180.)  —  Cet  arbre  pousse 
rapidement  et  donne  un  bois  solide,  bon  pour  la  charpente,  la  con- 
fection de  tables  d'harmonie  et  les  brancards.  —  Densité,  o,5&5; 
force,  37  kilogi^ammes. 

céLASTRAGÉES. 

Elœodendron  orienkde  Jacq.  -~  Arbre  de  10  à  3o  pieds,  à  feuilles 
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opposées,  entières,  à  petites  stipules  eaduques;  iaflorescence  en 
cymes;  fleurs  pentamères  ;  ovaire  h  ivom  loges  biovulées;  péricarpe 
drupacë  à  noyau  biloculaire,  à  graine- dépourvue  d'arille. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Rouge  arienUd,  Rouge  blanc  à 
grandes  femUea f  donne  un  bois  de  premier  ordre,  droit,  dur,  assez 
liant,  qui  peut  âtre  utilisé  avec  avantage  pour  les  constructions,  les 
bordages  de  navire  et  dont  on  fait  des  pirogues.  —  Densité,  0,78 1  ; 
force,  3&  kilogrammes. 

Salacia  undulata  Lamk.  —  Arbuste  dressé,  à  feuilles  opposées; 
fleurs  axillaires  solitaires,  pentamères;  trois  étamines;  ovaire  à 
trois  loges;  baie  ovoïde  à  pulpe  muciiagineuse. 

Le  bois  du  Manguier  marron  est  blanc,  de  petites  dimensions, 
mais  il  peut  être  employé  pour  la  petite  charpente. 


RHAMNIGÉES. 


Ziztfphus  Jvjuba  Lamk,  (Rhamnue  Jujuba  L.).  (Jujubier,  Prunier 
femelle.)  —  Petit  arbre  de  i5  à  3o  pieds,  à  feuilles  alternes, 
simples,  à  deux  stipules  aiguillonnées,  géminées;  fleurs  petites, 
jaunâtres ,  pentamères  ;  ovaire  biloculaire;  drupe  ovoïde  à  épicarpe 
rouge,  lisse ,  coriace  et  renfermant  une  pulpe  suci'ée,  douce;  noyau 
osseux,  allongé,  à  deux  loges,  dont  Tune  avorte;  amande  huileuse. 

Cest  un  bon  bois  de  menuiserie,  mais  peu  employé. 

ULMAOiBS. 

Cehis  madagascariensieBol,  (Andrèsc.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
distiques,  persistantes,  entières,  triplinerviées ;  stipules  libres; 
fleurs  en  grappes,  polygames,  monoïques,  dimorphes;  calice  à  cinq 
sépales;  pas  de  corolle;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  fruit  drupaçé  à  noyau  uniséminé. 

Le  bois  est  droit,  plein,  dur,  serré  et  bon  pour  le  tour  et  ie  char<- 
ronnage.  —  Densité,  o,38i;  force,  95  kilogrammes. 

Arioearpue  incisa  et  Ariocarpus  integrifolia.  (Voir  Guyane,  p.  i&5.) 

Le  genre  Ficus  renferme  aussi  un  certain  nombre  d^espèces  dont 
les  bois  peuvent  être  utilisés  pour  la  menuiserie,  bien  qu  ils  soient 
généralement  mous  et  cassants. 

FieuM  dastiea  Roxb.  (Caoutchouc?) —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
lisses,  ovales  ou  oblongues,  entières,  aiguës,  coriaces,  h  nervures 
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fines  et  dirergfentes;  stipules  coiivolQtëe&  d'un  brun  rougeâtre; 
fleurs  monoïques,  placées  dans  un  réceptacle  eii  forme  de  poche,  à 
ouverture  ëtroite;  fleurs  mâles  à  une  et  cinq  étamines;  fleurs 
femelles  à  calice  quinquépartite;  ovaire  unilocuiaire,  uniovulé. 

Le  fruit  présente  la  configuration  connue  de  la  figue;  il  est  ses- 
sile,  ovale,  d'un  jaune  verdâtre  et  à  peu  près  de  la  grandeur  d'une 
figue  ordinaire. 

Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Fiau  Rumphti  Blum.  (  Afibuche  rouge.  )  —  Bois  tendre ,  filandreux , 
sert  à  faire  des  lambris  et  des  pirogues. 

On  peut  citer  également,  quoique  non  usités,  les  bois  des  Ficus 
mauritiana  Lamk.,  Ficus pj/rjfolia  Lamk.  (Figuier  à  grosses  feuilles). 
Ficus  cord^olia^oiLh.  (Afibuche blanc), Ftctw«pec]eff(Mârier marron). 
—  Densité,  o,5o5  ;  charge  à  la  rupture,  16  kilogrammes. 

Sponia  orientalis  Planch.  (Ceftw  orientalis  L.  F.).  —  Bel  arbre  de 
TAsie  tropicale,  introduit,  à  feuilles  alternes,  toujours  vertes,  tri- 
plinerves;  stipules  libres  ;  fleurs  petites,  verdâtres,  en  cymes  axil- 
laires,  polygames,  monoïques;  calice  à  cinq  sépales;  cinq  étamines 
insérées  sous  un  disque  hypogyne  velu;  ovaire  unilocuiaire,  uni- 
OYulé;  style  à  deux  grandes  branches  stigmatif&res ,  plumeuses; 
fruit  drupacé,  petit,  accompagné  à  sa  base  par  le  calice  persistant 
et  couronné  par  les  stigmates;  noyau  rugueux. 

Bois  mou  et  fragile,  mais  pouvant  être  employé  pour  faire  des 
pirogues  et  des  planches  de  grandes  dimensions. 


GOMBBBTAGBKS. 


Terminalia  mauritiana  Lamk.  (Faux  benjoin.)  —  Ari)re  de  3o  à 
ho  pieds,  à  feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  à  pétiole  et  face  inférieure  velUs;  fleurs  [herma- 
phrodites, en  épis  paniculés;  périanthe  campanule  à  cinq  lobes 
aigus;  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  infère  unilocuiaire, 
bioYulé  ou triovulé; style  aigu;  fruit  drupacé  non  couronné  par  les 
dents  du  périanthe,  à  noyau  arrondi. 

Son  bois  est  jaune,  droit,  solide,  doux,  élastique  et  peut  faire 
des  jantes  de  roues,  il  est  également  bon  poca*  la  construction 
et  la  menuiserie.  —  Densité,  0,73/1  ;  force,  S&  kilogrammes. 
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Terwtkudia  Catappa,  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 

RHIZOPHOKAGBES. 

Rhizopkora  MangJe.  (Voir  Guyane,  p.  i&6.) 

MTRTAGÉBS. 

Eugenia  [CaryophyUum)  aromatiea.  (Voir  Grënéralitëa.) 
Bon  bois  d'ébénisterie. 

Eugenia  Pimenta  D  G.  {PimiUa  communii,)  -—  Grand,  piment. 
Bois  d^Inde,  Toute  ëpice. 
Bois  d'ébënisterie. 

Eugenia  malaccensis  D  C.  (Jammalac.)  (Voir  Martinique,  p.  i6li.) 
—  Bois  employé  pour  ia  fabrication  de  petits  meubles.  C'est  égale- 
ment uu  bois  à  brûler.  —  Densité,  0,666;  force,  17  kilogrammes. 

Psidium  fomfervm  L.  (Goyavier  du  pays  à  fruits  rouges.)  (Voir 
Guadeloupe,  p.  18a.) 

Bois  de  menuiserie;  on  en  fait  un  bon  charbon  de  forge.  Il  est 
du  reste  de  petites  dimensions. 

Ptidium pyr^erum.  (Goyavier  marron.)  (Voir Guadeloupe,  p.  t8û.) 
Bois  blanc,  droit,  à  grain  serré,  élastique,  bon  pour  les  charpentes 
de  petites  dimensions  et  pour  faire  des  douvelles  et  des  avirons. 

Psidium  indicum  Radd.  (Goyavier  d'Amérique.) 

Le  boijB  est  asse^  dur  pour  pouvoir  faire  des  manches  d'outils. 

Syzygium  jamboUtna  D  C.  (Jam  long.) 

Le  bois  est  droit,  plein,  doux,  liant  et  peut^  être  employé  pour 
faire  des  avirons  et  des  chevrons. — Densité,  0,688;  force^  17  ki- 
logrammes. 

Sgtygimn paniculatum  Gœrtn.  (Pécher  marron.) 
Bois  très  dur,  excellent  pour  la  marqueterie. —^Densité,  0,916; 
force,  fio  kilogrammes. 

Syzygium  ghmeratum  D  C.  (Pomme.)  —^  Bois  droit,  dur,  résis- 
tant, pouvant  être  employé  à  Textérieur  dans  les  constructions.  — 
Densité,  o,56o  ;  force,  36  kilogrammes. 

Syzygium  caryapkyUœum  Gœrtn.  t—  Le  bois  est  droit,  plein, 
doux  et  liant.  H  sert  a  faire  ded  chevrons  et  des  avirons. 
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Jambosa  vuigaris.  (Voir  Marliniq[ue,  p.  i6&.)  —  Bois  excellent 
pour  brancards.  —  Densité,  0,791  ;  force,  3o  kilogrammes. 

Jossinia,  —  Caractères  botaniques  des  Eugenia. 

Le  Jossinia  (Eugenia)  cotim^olia  D  C.  (Pécher)  donne  un  bois 
plein,  solide,  qui  résiste  à  Thumiditë  et  est  bon  pour  la  charpente. 
—  Densité,  0,953  ;  force,  3&  kilogrammes. 

Jossinia  eUiptica  et  mespiloides  D  C.  (Nèfle.)  —  Arbrisseau  à  bois 
noueux,  dur,  solide,  bon  pour  rébënisterie. 

Fœlidia mauritiana  Gommers.  —  Arbre àe  fko  h  ho  pieds,  glabre, 
à  feuilles  alternes,  coriaces,  penninerves  ;  fleurs  axillaires  solitaires, 
hermaphrodites,  apétales,  à  étamines  nombreuses,  libres,  pluri- 
sériées  ;  ovaire  infère  à  quatre  loges  biovulées  ;  fruit  turbiné, coriace. 

L'odeur  de  cet  arbre  est  insupportable  ;  son  bois  est  droit,  plein , 
lourd  et  nerveux,  incorruptible  et  trèç  bon  pour  la  construction. 

Barringtonia  spemsa  L.  (Bonnet  carré.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
alternes,  rapprochées  vers  le  sommet  des  rameaux,  simples,  pen- 
ninerves, sans  stipules  et  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  en 
épis  terminaux;  réceptacle  concave;  calice  à  quatre  divisions;  co- 
rolle à  quatre  pétales;  étamines  indéfinies,  unies  inférieurement 
en  un  anneau  court;  ovaire  infère  à  quatre  loges  plunovulées; 
style  long;  fruit  charnu,  indéhiscent,  surmonté  du  calice  persis- 
tant, à  une  seule  graine. 

Son  bois  est  tendre  et  peu  résistant.  —  Densité,  o,833  ;  charge 
à  la  rupture,  ao  kilogrammes.., 

Punita  Granatum  L.  (Grenadier.) — 'Arbuste  ou  petit  arbre,  que 
Ion  droit  originaire  du  N.  0.  de  ITiide  et  qui  est  haut  de  3  à 
8  mètres;  feuilles  opposées,  non  stipulées,  simples^  entières, 
glabres,  luisantes,  un  peu  coriaces,  brièvementpétîolée8,.oblângttes; 
fleurs  roage&,  terminalesi,  sessiles,  solitaires;  calice  à  cinq  et  six 
sépales  charnus  et  coriaces;  corolle  à  cinq  et  six  pétales,  alternes^ 
rouges,  membraneux;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  partagé 
en  deux  étages,  le  supérieur  à  cinq  loges,  l'inférieur  à  trois  loges; 
grosse  baie  surmontée  par  le  style,  les  lobes  du  calice  et  à  huit 
loges,  à  graines  nombreuses,  irr^ulièrèment  polygonales,  à  té- 
gument externe  rempli  de  suc  «  à  t^meftt  intense  dur,  iî^eux. 

Le  bois,  bien  que  tourmenté,  est  dur,  à  grain  serré,  très  beau. 
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facile  à  polir  et  sert  à  faire  des  objets  de  toilette  et  de  fiae  ébénis- 
terie. 

HYPiftlGlNl^ES. 

Hypericum  lanceolatum  Lamk.  (Ambaville,  fleur  jaune.)  —  Arbuste 
à  feuilles  opposées,  entières,  penninerves,  ponctuées;  inflores- 
cences indéfinies  ;  fleurs  pentamëres  ;  étamines  nombreuses  réunies 
en  trois  phalanges;  gynécée  à  trois  carpelles  ;  fruit  capsulairo  s'on- 
vi-ant  en  trois  valves  ;  graines  non  ailées. 

Le  bois  est  rouge,  droit,  à  grain  serré,  dur,  lourd  et  bon  pour 
la  fabrication  des  meubles. 


GLUSIACéES. 


GdojAyllwn Inophyllum  Lamk.  {Calophyllum  TaramoAaca  W.)»  (Ta- 
kamahaca  rouge.) —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  coriaces, 
lisses,  à  nombreuses  nervures  secondaires  pennées,  déliées,  paral- 
lèles, très  rapprochées;  inflorescences  en  grappes  èe  cymes  termi- 
nales; calice  et  corolle  tétramères;  étamiaes  très  nombreuses, 
libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé;  style  flexueux,  à  stig- 
mate large,  pelté,  irrégulièrement  lobé;  fruit  drupacé,  à  une  seule 
loge,  à  une  seule  graine. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  serré  et  employé  en  charronnage 
pour  faire  des  moyeux,  des  jantes,  des  brancards,  des  flèches.  — 
Densité,  o,6o&;  force,  3o  kilogrammes. 

Coliop^fiNm iptirtum  Chois.  (Takamahaca  blanc.) —  Le  bois  de 
cet  arbre  ofiîre  les  mêmes  qualités  que  celui  de  l'espèce  précédente. 


RUBIAOBES. 


AntiniuBa  verliceUata  Commers.  (Gttettarda  eerttceUata  L.).  —  Ar* 
buste  de  lo  à  1 5  pieds,  à  feuilles  opposées  ;  inflorescence  en  cymes; 
fleurs  hermaphrodites  ;  calice  campanule,  caduc;  corolle  infundi- 
buliforme  à  quatre  lobes  ;  quatre  étamines  insérées  sur  la  gorge  de 
la  corolle;  ovaire  infère  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  drupacé, 
rouge,  pulpeux,  à  noyau  épais,  creusé  de  loges  renfermant  cha- 
cune une  graine. 

Le  LousUau  rouge  comprend  des  variétés  à  grandes  et  à  petites 
feuilles;  son  bois  est  droit,  l^er,  mais  solide,  et  est  employé  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie.  —  Densité,  o,68o;  force,  5a  ki- 
logrammes. 
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Myonima  myrtifoUà  Lamk.  (Rempart.) —  Ârbnste  à  Veuilles  op- 
posées,  stipuiëes  ;  fleurs  termifiales  pentamères;  calice  entier;  co- 
rolle hypocratëriforme  ;  quatre  à  six  étamines  libres  ;  ovaire  qua- 
driloculaire  à  loges  uniovulées;  style  à  deux  lobes  ;  fruit  drupacé  à 
quatre  et  cinq  noyaux. 

Le  bois  est  droit,  solide,  mais  résiste  peu  à  lliumidité. 

Myonima  obovata.  Lam.  (Bois  de  clou,  Nèfle  bâtard.  Bois  de  rat.) 
—  Arbuste  dont  le  bois  est  analogpie  à  celui  de  Te^pèce  précé- 
dente. 

Coffœa  mauritiana  Lam.  (Caféier  marron.)  (Voir  Généralités,  p. 
&3.)  —  Son  bois,  de  petites  dimensions,  est  à  grain  fin,  serré,  et 
propre  à  la  gravure  sur  bois.  On  en  fait  aussi  des  cannes  solides.  — 
Densité,  0,720;  charge  à  la  rupture,  & 3  kilogramme^. 

Coffœa  arabica  (Voir  Généralités,  p.  27.)  —  Son  bois  e^  propre 
aux  ouvrages  de  tour. 

Psathura  borbonica  Gmel.  (Bois  cassant.)  —  Arbuste  de  4  à 
5  pieds,  à  feuilles  opposées,  entières;  inflorescence  en  cymes  axil- 
laires;  fleurs  pentamères;  ovaire  infère  à  cinq  loges;  drupe  globu- 
leuse à  cinq  noyaux. 

Bois  léger,  résistant  peu  à  Thumidité,  sans  usages. 

Psathura  temiflora  Rich.  (Cassant  à  grandes  feuilles.)  —  Mêmes 
propriétés. 

1 

Gatrtnera  vaginata  L.  (Natte  cochoki.)  —  Arbuste  a  feuilles  op- 
posées, elliptiques,  lancéolées,  penninerves,  à  stipules  interpétio- 
laires,  unies  entre  elles  à  la  base,  laciniées  au  sommet;  fleurs  en 
cymes  terminales,  subcapituliformes,  contractées;  calice  et  corolle 
pentamères;  cinq  étamines  insérées  sur  la  goi^e  de  la  corolle; 
ovaire  adhérent  sealement  dans  sa  partie  inférieure,  biloeulaire, 
uniovulé;  fruit  libre,  drupacé;  graine  à  albumen  dur,  abondant. 

Cet  arbuste  fournit  un  bon  bois  d'ébénisterie  à  grain  serré. 

GOMPOS^ES. 

Conyta  anchusc^oiia  Poir.  (Tabac  maiTon.)  —  Arbuste  à  feuilles 
alternes,  dentées;  capitules  à  réceptacle  paléacé;  bractées  de  Tin- 
volucre  phirisériéës;  fleurs  du  rayon  femelles;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  régulières;  étamines  synanthérées,  à  anthères  ob- 
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tn868  à  la  kase;  achaine  pejtit,  comprimé;  aigrette  soyeuse,  à  soies 
ténues,  unisériées. 

Le  bois  de  cette  espèce,  qui  est  de  petites  dimensions,  na  pas 
d*empioi.  —  Densité,  0,700  ;  charge  à  la  rupture,  33  kilogrammes. 

n  en  est  de  même  du  Qmyza  laurifolta  LamL  (Chenille.) 

Senedo  Ambiwitta  Pers.  (AmbaTiile  rouge,  Ambaville  blanc.)  (Voir 
Pi.  méd. ,  p.  56o.  )  — *-  Arbuste  à  feuilles  alternes  ;  capitules  à  bractées 
égales,  fleurs  du  rayon,  femelles,  ligulées;  celles  du  disque,  her- 
maphrodites; achaine  comprimé;  aigrette  à  soies  ténues,  scabres. 

Bois  de  peu  d'importance.  —  Densité,  0,7 3/i;  charge  à  la  rup- 
ture, 39  kilogrammes. 

Genioit&ma  pedunadatim  Boj.  (Olivier  marron.)  —  Arbuste  de 
moyenne  grandeur,  à  feuilles  opposées,  stipulées;  fleurs  régulières; 
calice  à  cinq  sépales  libres;  corolle  gamopétale;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  libre,  k  deux  loges  pluriovulées;  fruit  capsnlaire, 
fosiforme,  bivalve. 

Le  bois  est  asse^  droit,  gros,  mais  mou.  Bien  que  résistant  peu 
à  rhumidité,  il  se  conserve  assez  bien  en  terre  et  sert  à  faire  des 
palissades. 

Les  bois  du  Gemostoma  barbomam  Spr.  (Bois  piment)  et  du  Genios- 
toma  lanceolatian  Boj.  présentent  les  mêmes  propriétés. 

Nuxia  vertieeUata  Lamk.  (Bois  maigre  on  Malbrouck.)  «-—  Arbre  à 
feuilles  opposées,  à  fleurs  irrégulières;  calice  libre,  persistant,  pen- 
tamère ;  corolle  hypogyne,  gamopétale,  irrégulière,  bilabiée;  quatre 
étamines  didynames  ;  ovaire  à  deux  loges  polyspermes  ;  capsule 
biioculaire. 

Le  Maigre,  Malbaratêgh,  donne  un  bois  assez  droit,  résistant  à 
lliumidité,  à  grain  serré,  pouvant  facilement  se  vernir.  Il  est  ex- 
cellent pour  les  constructions  à  terre,  les  chevrons  et  les  bardeaux 
pour  recouvrir  les  maisons.  —  Densité,  o,839;  force,  36  kilo- 
grammes. 

BuHeia  madagascariensis  Làmk. —  Petit  arbre  tomenteux ,  à  feuilles 
pétiolées,  aiguës,  oblongues,  cordées  à  la  base,  subcoriaces;  fleurs 
en  panicules  terminales;  calice  campanule  à  quatre  dents;  corolle 
jaune,  tomenteuse,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
biioculaire  pluriovulé  ;  capsule  septicide.' 
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Le  bois  de  cette  espèce  (  Vigne  niâlgaçh^^ ,  peu  répandue  dans 
l'ile,  est  noir  et  sans  emploi. 

'Carissd  xyîopicron  Dupet.  Th.  —  Petit  arbre  à  feuilles  entières, 
opposées  ;  fleurs  en  cymes  régulières  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  ga- 
n^opétale  régulière,  munie  d  appendices  sur  la  gorge  ;  cinq  étamincs 
à  anthères  dressées,  introrses,àpoUengi;anuleux  et  ellipsoïde;  ovaire 
hiloculaire;  baie  oblongue,  aigûe,  h  douse  et  quime  graines. 

Le  Bois  amer  est  très  compact,  dun  jaune  plus  foncé  que  le  buis; 
son  grain  est  dur,  serré;  il  sert  à  faire  des  ouvrages  de  tour  qui 
prennent  un  aspect  métallique  ;  son  amertume  est  très  considérable. 

Tanghinia  venenjfera  Voir.  [Cerbera  ta$ighin  Hooker).  (Bois  jaune.) 
—  Arbre  de  lo  mètres  de  hauteur,  k  feuilles  entières, alternes,  lan- 
céolées, rapprochées  vers Textrémité  des  rameaux;  calice  tubuleux 
quinquéfide;  corolle  tubuleuse,  rose,  à  cinq  divisions  contournées 
el étalées;  cinq  étamines  ;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  uniloculairc, 
nionosperme,  de  la  grosseur  d  un  œuf,  à  sarcocarpe charnu,  fibreux, 
endocarpe  ligneux,  semence  huileuse. 

Le  bois  a  le  grain  asses  serré  pour  être  employé  nontseulcmeni 
dans  la  menuiserie,  mais  encore  dans  Tébénisterie. 

Ochrasia  barhanica  Gmel.  (Bois  jaune  à  grandes  feuilles.)  (Voir  PI. 
méd. ,  p.  56  5. ) — Le  bois  de  cet  arbre  est  d*un  jaune  orange  avec  un 
aubier  blanc;  il  est  très  dense,  dun  grain  très  fin  et" susceptible 
d'un  beau  poli*  Il  est  très  amer;  on  l'emploie  pour  la  charpente  et 
rébénisterie. 

Tabemcsmontana  borbonica  Lamk.  (Lait  a  cœur  rouge.) —  Arbuste 
à  feuilles  opposées  ;  fleurs  odorantes  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle 
en  cloche;  anthères  sagittées,  acuminécs;  deux  ovaires;  follicules 
pulpeuses. 

Il  donne  un  bon  bois  à  coffres.  —  Densité,  o,6&5;  force, 
37  kilogrammes. 

Plumeria  aJha,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

BOURAGINAGisS. 

Coriia  ampljfolia  D  C.  (Teck  de  TArabie.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  grandes;  fleurs  hermaphrodites  à  calice  persistant  gamo* 
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sëpaie,  tubalaire;  corolle  infundibuliforme;  cinq  étamines;  ovaire 
quadriloculaire,  indivis,  à  style  terminal  ;  dnipe  à  quatre  loges 
monosperines. 

Bois  très  droit,  d'abord  tendre,  puis  devenant  dur  en  vieillissant. 
II  fournit  de  bonnes  planches  pour  Tintérieur  des  maisons.  Dans 
la  partie  de  Fîle  sous  le  vent,  on  plante  cet  arbre  pour  servir  d'abri 
aux  caféiers. 

OL^ACéES. 

Olea  (genre).  —  Arbustes  à  feuilles  Offoséesy  simples;  inflores- 
cence  trichotome,  paniculëe,encorymbes  et  rameuse;  fleurs  tëtra- 
mères;  calice  gamosépale;  corolle  gamopétale;  deuxétamines;  ovaire 
syncarpéàdeux  loges biovulées ;  (mit charnu, drupacé, indéhiscent, 
à  une  seule  graine. 

Oka  Cemua  Wahl.  (Chirurgien.)  —  Bois  blanc,  à  grain  dur, 
seiTé,  compact,  susceptible  d  un  beau  poli.  H  est  bon  pour  le  four 
et  r^énisterie.  Cet  arbre  est  assez  répandu  dans  les  hauts  de  Hle. 

Oka  îanceahamli.  (Olivier  blanc.)  —  Cet  arbu3te  n atteint qu une 
hauteur  de  8  à  i3  pieds,  mais  son  tronc  épais  donne  un  bois  lourd, 
serré,  bon  pour  le  tour  et  rel)énisterie.  Il  présente  des  veines  très 
riches  et  très  variées;  ses  fibres  sont  dures  et  tortueuses.  —  Den- 
sité, o,8&o;  force,  35  kilogrammes.  Il  est  très  répandu. 

Oka  chrysophylla  L.  (Olivier  nain.)  —  Arbuste  de  &  à  8  pieds; 
son  bois  a,  dit-on,  la  dureté  de  la  corne  et  parait  préférable  par  son 
grain  serré  à  celui  de  lolivier  d'Europe. 

Oka  9p.  Non  déterminé.  (Senteur  galet.)  —  Cet  arbre  est  de 
moyenne  grandeur»  Son  bois  est  bon  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 
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Baduh  bcrbùmca  D  C.  (Puant  blanc  des  hauts.)  ^ —  Petit  arbre 
à  feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  ponctuées  de  glandes,  non 
stipulées;  fleurs  axillaires,  disposées  en  ombelles;  calice  à  cinq 
divisions;  corolle  rotacée,  contournée;  cinq  étaraines  insé- 
rées sur  le  tube  corollaire;  anthères  oblongues,  introrses,  s'ou- 
rrantpar  une  fente  longitudinale  ;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé; 
drupe  à  une  seule  graine  par  avortement. 

Le  bois,  qui  est  de  petites  dimensions,  n'est  pas  employé. 

11  en  est  de  même  de  celui  de  Baduh  Barthetia  Boj.  (Pintade.) 

IV.  i4 
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Sideroxylim  anereum Bojer.  (Bois  de  fer.  Bois  de  sable.)  —  Arbre 
droit,  très  commua  dans  Tiie,  à  côtes  profondes,  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  entières,  non  stipulées,  réticulées,  veinées;  fleurs  herma- 
phrodites; calice  à  cinq  divisions;  corolle  gamopétale,  hypogyne; 
dix  étamines  insérées  sur  la  corolle  dont  cinq  fertiles,  les  autres 
stériles  ;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ;  fruit  bacciforme. 

Bois  dur,  agréablement  veiné ,  susceptible  d'un  beau  poli  et  prenant 
bien  le  vernis;  il  résiste  peu  h  iliumidité.  —  Densité,  1,0^3; 
force,  ho  kilogrammes. 

Bassia  hmgifoUa  L.  (Illipe.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  568.)  —  C'est  un 
bon  bois  de  charpente  dont  les  rameaux  servent  à  faire  des  torches. 

Imbricaria  borb(mica  Gœrtn.  {Imbricana  maxima  Poir*).  (Natte  à 
grandes  feuilles.) — Arbre  à  feuilles  alternes,  entières,  sansstipules, 
coriaces;  fleurs axillaires ;  calice  à  tube  court,  à  divisions  externes, 
linéaires,  les  internes  entières;  corolle  à  huit  lobes;  ovaire  à  plu- 
sieurs loges  uniovulées  ;  fruit  bacciforme. 

Cet  arbre  est  droit  et  donne  un  bois  dur,  rouge,  compact,  d'un 
grain  très  fin  et  susceptible  d  un  beau  poli.  Sur  la  coupe  perpen- 
diculaire à  Taxe  on  rencontre  un  grand  nombre  de  lignes  blan- 
châtres concentriques,  très  fines,  très  serrées.  Il  est  très}>on  pour 
rébénisterie. 

Imbricaria  pettolaris  D  C.  (Natte  à  petites  feuilles.)  —  C'est  le 
meilleur  des  bois  de  construction  de  111e,  très  droit,  rouge,  dur, 
plein,  nerveux.  Il  résiste  bien  à  l'humidité.  Il  se  fend&cilem6at,ce 
qui  le  rend  propre  à  la  fabrication  des  bardeaux.  Il  donne  un  char- 
bon de  forge  excellent.  Une  solution  de  chaux  vive  le  colore  depuis 
le  rose  pâle  jusqu'au  rouge  noir.  On  l'emploie  pour  Tébénisterie  et 
le  charronpage.  —  Densité,  1,000;  force  &8 kilidgrammes. 

OLACIN^ES. 

Olax  psittaeorum  Wahl.  (Perroquet  à  petites  feuilles  rouges, 
Écorce  blanc.  ) — Arbuste  assez  commun ,  à  feuilles  alternes ,  entières  ; 
fleurs  petites,  en  épis  axillaires;  calice  tronqué,  persistant;  corolle 
à  cinq  pétales  valvaires  ;  trois  étamines,  libres,  fertiles,  six  stériles; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  pluriovulé;  drupe  globuleuse,  incluse 
dsupLS  le  calice  presque  jusqu'au  sommet» 
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Le  bois  de  cette  espèce  est  dur,  solide  et  bon  pour  les 
constructions  à  f intérieur;  il  rësiste  peu  à  lliumidité  et  de  plus  il 
est  très  cassant.  .        ,  , 

Diosffroê  L.  (genre).  (Plaqueminier.)  — Arbres  à  feuilles  al- 
ternes, coriaces,  entières;  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames; 
calice  à  quatre  et  six  parties;  corolle  urcëolée,  quadrifide,  à  quatre 
et  six  segments  rëvolutës  ;  ëtamines  en  nombre  double  des  divi- 
sions corollaires,  insérées  à  lenr  base;  anthères  subul^s;  ovaire 
libre  à  quatre  et  douze  loges  uniovulées  ;  fruit  succulent ,  globuleux, 
à  huit  loges,  accompagné  à  la  basQ  par  le  calice;  graines  solitaires, 
comprimées. 

Diospyras  melanida  Poir.  (Noir  des  hauts.)  — '  Bois  asses  droit, 
jaune  foncé,  à  duramen  presque  noir,  veiné  de  rouge,  très  dur, 
à  grain  serré.  Il  est  bon  pour  la  charpente  et  la  menuiserie.  — 
Densité,  0,996  ;  force,  68  kilogrammes. 

Diospyro9  diicohr  Wiid.  (Mabolo.)(  Voir  PL  méd.,  p.  670.) —  Bon 
bois  de  tour  et  de  charpente. 

Diospyros  Ebenum  Retz.  —  Bois  noir,  à  grain  très  fitt^  qui 
fournit  le  plus  beau  bois  d'ébène.  Cet  arbre  est  extrêmement  rare. 

VERBÉNACiES. 

TecUma  grandtsL.  {TekagrandisLarnk.).  —  Cet  arbre,  importé,  est 
Tun  des  plus  grands  que  Ton  connaisse;  feuilles  opposées,  grandes, 
simples,  entières;  calice  tubuleux,  persistant;  corolle  tubuleuse, 
régulière;  cinq  étamines  fertiles  ;  ovaire  libre,  à  deux  loges;  fruit 
drupacé  à  deux  noyaux  monospermes. 

Cet  arbre,  que  Ton  a  proposé  de  planter  pour  abriter  les  caféiers, 
donne  un  bois  très  léger,  très  solide  et  d'une  grande  durée,  ce  qui 
le  rend  propre  aux  constructions  navales;  il  est  d'une  couleur 
jaune  brunâtre ,  onctueux  au  toucher,  et  prend  un  poli  un  peu 
gras.  Sa  coupe  perpendiculaire  à  Taxe  présente  un  grand  nombre 
de  couches  concentriques  dont  chacune  est  plus  dense  et  d'une 
couleur  plus  foncée  du  côté  extérieur  que  du  côté  du  centre.  Son 
odeur  est  forte  et  analogpue  à  celle  de  la  Tanaisie,  ce  qui  le  met  à 
Tabri  des  attaques  des  insectes.  — Densité,  0,8 3 &  ;  force,  &5  ki- 
l<^[ramme8. 
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iRICAGBBS. 

Andrameda  pyrifoUa  Pers.  (Mapou  blanc.)  —  Arbre  à  feuilles  en- 
tières, alternes,  sans  stipules;  calice  quinquéfide,  valvaire;  co- 
rolle gamopétale  persistante  ;  dix  étamines  libres,  à  anthères  mu- 
nies d'une  arête  et  s^ouvrant  par  des  pores;  ovaire  libre,  à  quatre 
et  cinq  loges,  pluriovulëes ;  capsule  à  dëhiscence  loculicide. 

Le  bois  est  mou,  mais  donne  de  bonnes  planches  pour  lambris. 

Salaxiê  (Unetina.  (Voir  PI.  mëd.,  p.  571.)  —  Petit  arbre  à  bois 
blanc,  lëger  et  peu  résistant;  peu  employé. 

Andromeda  saMcifoUa  Lamk.  {Leucothoe  D  C).  (Rivière.) —  Ar- 
brisseau de  grande  taille,  dont  le  bois  est  assez  serré  pour  être 
propre  aux  travaux  d'ébénisterie. 

AHENTACéBS. 

Casuarina  equiêetifolia.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Casuarina  torulosa  Forst.  (Filao  d'Australie.) — Bois incoiruptible 
très  dit)it ,  très  dur,  à  fibres  contrariées ,  difficile  k  travailler,  mais  très 
bon  pour  la  charpente  à  rabrideThumidité.Bonbois  de  chauffage. 
Cet  arbre  vient  facilement  dans  les  terres  sablonneuses. 

GONiràRES. 

Thuya  metUdis  L.  (  Sabine.  )  —  Arbre  résineux ,  rameux ,  è^  feuilles 
persistantes  ;  fleurs  monoïques  à  chatons  terminaux,  chatons  mâles 
formés  d'écaillés  anthérifères  peltées  ;  anthères  nombreuses  dis- 
posées en  rayonnant  sur  la  face  inférieure  de  Técaille,  déhiscentes 
près  des  fentes  longitudinales;  chatons  femelles  formés  d'écaillcs 
foliacées  dans  Taisselle  desquelles  se  trouvent  deux  fleurs  femelles 
constituées  par  un  sac  béant  enveloppant  un  ovule  orthotrope; 
cône  à  écailles  sèches,  ligneuses,  corniculées. 

Bois  contourné,  très  dur  et  très  recherché  en  ébénisteric.  Il  est 
très  rare  à  la  Réunion.  —  Densité,  0,672  ;  force,  38  kilogrammes. 

Cupressus  sempervirens  L.  —  Arbre  très  élevé,  de  forme  pyra- 
midale, à  feuilles  très  petites  squamiformes,  imbriquées,  sur  quatre 
rangs  et  persistantes  ;  cône  presque  globuleux,  à  écailles  charnues 
et  soudées  avant  la  maturité,  se  desséchant  et  se  séparant  à  ma- 
turité. 
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Le  bois  est  exceltent  pour  la  charpente  et  Tëbënisterie.  —  Den- 
sité, 0,588;  force,  3o  kilogrammes. 

PALMIERS. 

• 

Coeoê  hutyracea*  Cocotier.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Le  bois  du  Palmiste  marron  {Areoa  faitetcent  Bory.)e8t  asseidur 

à  Textérieur  pour  qu'on  puisse  en  faire  des  baguettes  de  fusil  ^  des 

manches  de  parapluie,  etc. 

GRAMINisS. 

Bambou.  (Voir  Martinique,  p.  171-) 
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ÉTABLISSEMENTS  FRANÇMS  DE  LINDE^^'. 


Nos  possessions  dans  l'Inde  0nt  trop  peu  d'étendue,  leur  popu- 
lation est  trop  dense  pour  que  leurs  ressources  forestières  soient 
à  la  hauteur  de  celles  de  certaines  de  nos  colonies  ^  de  ia  Guyane 
ou  de  la  Nouvelle-Calëdonie  par  exemple.  Elles  renferment  toute- 
fois un  certain  nombre  d'essences  qui,  bien  que  ne  donnant  pas 
lieu  à  un  commerce  important,,  n'en  sont  pas  moins  fort  utiles  et 
à  ce  titre  méritent  d'être  signalées.  Ce  que  nous  en  dirons  s'applique 
surtout  aux  territoires  de  Pondichéry,  dont  la  superficie  totale  est 
de  99,1  &5  hectares,  de  Mahé  qui  compte  6,000  hectares  etdeKarikal 
qui  mesure  i3,5i5  hectares.  Ces  parties  sont  situées,  comme  on  le 
sait,  dans  la  zone  tropicale  de  l'Inde,  et  nous  retrouverons  parmi 
les  essences  forestières  un  certain  nombre  de  celles  que  nous  avons 
déjà  signalées  dans  nos  autres  colonies. 

ANONÂCiBS. 

Uwma  odorata.  (Voir  Martinique,  p.  i53.) 

MAONOLIiGKBS. 

Micketia  Champaca.  (Voir  la  Réunion,  p.  189.) 

LÉGUMINEUSES  aiMOSÉSS. 

Admanilhera paiwmina.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Acacia  arabica.  (Voir  Généralités,  p.  k^.)[Bahla  (Beng.),  Bahul 
(Hind.),  Karuœlam  (Tam.)]  —  Cet  arbre,  de  3o  à  ko  pieds  de 
haut,  bien  que  n'étant  pas  très  droit,  est  résistant,  fort  et  fournit 

^')  A  coHSCLTBii.  —  H.  Bâillon,  ffûtotre  des  pkuitêi,  8  volumes  parus.  —  H.  Bâillon 
in  Adamoma,  passim.  — H.  Bâillon,  Dictûmnair»  de  botanique.  —  Wight  et  Am., 
Prodr.  Jlor,  peniiu,  ind.  —  Hooker  et  Thomson ,  Flor.  ind,  —  De  Lanessan ,  Hietoire 
naturelh  médicale,  9*  édition,  i885.  —  Bentham  et  Hooker,  Gênera plantarum. — 
CaUUogue  de  ^Expoeition  permanente  de»  eoUmiee,  1878.  —  Guibourt,  Hietùire 
naturelle  des  drogues  simples,  5*  édition.  —  Merat  et  Delens,  Dictionnaire  de  ma- 
tière médicale,  —  Undley,  Veget.  Kingd,  —  Lindley,  Flora  medica.  —  Roxbourg, 
Plant.  Coromand.  et  Flor.  ind,  —  Wall.,  Plant,  asiat.  rar.  —  Wight.,  Icon,  —  De 
Gandello,  Prodrome,  —  Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique,  passim. 


ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE.  215 

des  socs  de  charrue,  des  manches ,  des  cylindres  pour  moulin  de 
cannes  à  sucre,  des  rais,  des  moyeux,  des  roues  de  charrette,  etc. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  i36.) 
Son  bois  duv  est  employé  aux   mêmes  usages  que  celui  de 
l'espèce  prëcëdente. 

Acacia  hueopUœa  Wild.  [Kikm^  (Hind.),  VeU$Um  (Tarn.),  TeUa^ 
tWÊana  (Teleg.)]  —  Cet  arbre  est  employé  pour  la  charpente  des 
paillottes  des  indigènes. 

Acacia  hphanta  Wild.  —  Le  bois  possède  un  grain  fin  ;  m  den- 
sité est  considérable;  il  est  facile  à  travailler  et  peut  être  employé 
dans  rébénisterie. 

Inga  dukiê  Wild.  (Voir  Martinique,  p.  167.)  —  Le  bois  ne  peut 
être  employé  que  pour  les  constructions  à  Tabri  de  Thumidité. 

Albizxia  Lehbeck^Wd.  (Voir  la  Réunion, p.  i9o.)[5vm(Beng.), 
Siras  (Hind.)] ^- Le  bois  de  cette  espèce,  dont  le  cœur  est  brun 
ou  noir  rougeâtre,  à  grain  fibreux,  est  employé  pour  faire  des 
instruments  aratoires  et  pour  le  charronnage. 

AVnzzia  iomentosa  Wild.  —  Bois  dur  à  grain  fin,  serré;  bon 
pour  le  tour. 

AUnzzia  ip.  Non  déterminé.  —  Bois  de  grosse  charpente. 

Parkia  higUmd\êla»a  Wrig.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  bipen- 
nées  ;  inflorescence  singulière  en  capitule  pyrtforme  ;  la  partie  renflée 
est  occupée  par  des  bractées  alternes  très  étroitement  imbriquées; 
à  l'aisselle  de  chacune  de  ces  bractées,  on  trouve  une  fleur  d'abord 
comprimée  qui  plus  tard  se  dégage  et  étale,  si  elle  est  fertile,  ses 
anthères  et  son  style; les  fleurs  des  bractées  inférieures  sont  mâles 
ou  stériles,  celles  de  la  partie  supérieure  et  de  la  partie  renflée 
sont  hermaphrodites;  calice  à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  dix  étamines 
libres  supérieurement;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé,  longuement 
stîpité;  gousse  étroite,  allongée,  bivalve. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  d'un  grain  fin,  serré,  prenant  bien  le 
poli,  et  excellent  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

XyUa  dolahrtformis  Benth.  —  Arbre  élevé  et  inerrae;  feuilles 
bipennées,  à  folioles  larges  et  peu  nombreuses,  munies  d'une 
glande  pétiolnire;  fleurs  en  capitules  globulcfax,  solitaires  et  axil- 
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lâires;  calice  gamo&épde  à  qaatre  et  cinq  dents;  coitolle  à  quatre 
etciaq  pétdleA;  huit.et  dix.  ëtaBoines  libres;  ovaire  libre,  sessile, 
uniloculaire,  pluriovulé;  gousse  sessile,  falciforme,  comprimée, 
épaisse,  ligneuse,  bivalve,  avec  dé  fausses  cloisons  interposées 
aux  graines. 

Bois  très  estimé  pour  les  constructions.  Il  est  brun  ou  noirâtre, 
à  tissu  serré,  très  dur,  lourd,  fibreox  et  durable. 

LÉGUMINEUSES  PiPIUON AGEES. 

Erythrina  indiea  L.  [Pangra  (Hind.),  Maruka  (Tarn.),  Palita 
niadar  (Beng.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  cultivé  dans 
toute  rinde  et  dans  la  Birmanie  où  il  sert  surtout  à  faire  des  haies. 
Son  bois  blanc,  léger,  mou,  à  grain  lâche,  de  peu  de  durée,  est 
employé,  pour  faire  des  boites,  jouets,  objets  l^ers,  etc. 

Pongamia  glabra  Vent.  [  Karanj  (  Hind.) ,  Ponga  (  Tam.) ,  Dal-Karanja 
(Beng.)]  —  Plante  ligneuse,  robuste,  grimpante,  feuilles  impari- 
pennées;  folioles  opposées;  fleurs  rougeâtres  en  grappes  axillaires; 
ailes  de  la  corolle  adhérant  au  milieu  de  la  carène  obtuse;  dix 
étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  gousse  plane,  comprimée,  mo- 
nosperme, indéhiscente. 

Le  bois  est  blanc,  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  Tébé- 
nisterie. 

Pongamia  ultgmosa  D  C.  —  Le  bois,  qui  présente  les  mêmes 
propriétés  que  celui  de  Tespècê  précédente,  est  bon  pour  la  me- 
nuiserie et  f  ébénisterie. 

Dalbergia. —  Arbres  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles 
alternes;  fleurs  petites, nombreuses,  violacées  ou  pourprées,  àgi*appes 
terminales  ou  axillaires,  à  bractées  et  bractéoles;  elles  sont  irrégu- 
lières et  résupinées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  inégales;  corolle 
papilionacée;  neuf  et  dix  étamines  monadelphes  ou  diadelphes;  fruit 
sec,  aplati,  samaroïde,  à  graines  réniformes  et  comprimées. 

Les  Dalbergia  de  Tlnde  {Dalbergia  lat^oUa  Roxb*),  h^teraphyUa^fer^ 
rugineaf  oui  un  bois  à  grain  fin,  serré,  surtout  vers  le  cœur,  qui  est 
noirâtre.  On  ignore  à  quelles  sortes  commerciales  il  faut  rapporter 
ces  espèces.  Ces  bois  sont  employés  pour  la  menuiserie  et  font 
d'excellents  socs  de  charrue  dont  la  durée  est  très  grande. 

Pterocarpus  marsttpiim  Roxb.  [Bija  sol  (Hind.),  Vengai  (Tam.), 
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Egi$a  (Teleg.)]  —  Grand  arbre,  droit  à  feuilles  alternes,  impa- 
ripeanëes,  à  cinq,  sept  folioles  alternes^;  fleurs  grandes,  blanches 
ou  jaunâtres,  en  grappes  multiflores;  calice  gamosépale,  laineux, 
à  cinq  dents  courtes;  corolle  papilionacëe;dix  étamines  diadelphes 
(cinq  et  cinq);  ovaire  à  deux  loges  uniovulëes;  gousse  large  de  3  à 
5  centimètres  presque  orbiculaire,  entourée  par  une  aile  membra- 
neuse, laineuse  et  large. 

Bois  rougeâtre,  dur,  compact,  à  grain  fin  et  serré.  Bon  pour  le 
tour,  la  menuiserie,  Tébénisterie  et  les  traverses  de  chemin  de 
fer. 

Pteroearpuê  in£cu$  Wild.  (Voir  la  Réunion,  p.  i9i.) 

Buteafrondosa  Roxb.  [  Palasl  (  Bcng.  ) ,  Dhak  (Hind.  ) ,  Parasamaram 
(Tam.),  Tella  moduga (Teleg,)] — Arbre  de  1 3  à  1 5  mètres,  à  feuilles 
alternes,  composées,  ternées;  fleurs  en  grappes  terminales  couvertes 
de  poils  mous  d'un  gris  pourpré  ;  elles  sont  grandes ,  pendantes ,  rouge 
orange  et  recouvertes  en  dehors  de  poil$  argentés;  calice  bilabié;  dix 
étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  gousse  longue  de  i6  à  3o  cen- 
timètres, linéaire,  velue,  à  une  seule  graine. 

Le  bois,  à  grain  fin  et  serré,  est  dur  et  bon  pour  le  tour  et 
Tébénisterie. 

L^GUKINKUSBS  GOKSALPUfliBS. 

Baukinia  purpurea  L.  [Rakta  kanchan  (Beng.),  JSTa/tar  (Hind.), 
Pedda  are  (Tam.)]  —  Grand  arbre  ornemental  de  20  à 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  bilobées; 
fleurs  grandes  en  grappes  simples;  calice  tubuleux  à  cinq  dents; 
cinq  pétales  un  peu  inégaux;  dix  étamines;  ovaire  stipité,  unilocu- 
laire ,  pluriovulé  ;  gousse  uniloculaire ,  bivalve ,  pluriséminée  ;  graines 
comprimées,  ovales. 

Le  bois  a  le  grain  fin,  serré;  il  est  lourd,  résistant  et  bon  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie. 

Baukinia  farviflora  Vahl.  —  Le  bois  possède  un  grain  fin,  serré; 
il  est  lourd,  dur  et  cependant  facile  à  travailler. 

BaMtna  acuminata  L.  -^  Le  bois,  de  dimensions  peu  considé- 
rables, est  employé  pour  faire  des  caisses.  Il  produit  une  sorte  de 
bois  d'ébène. 
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Cassia  Jighda.  (Voir  PI.  méd.,p.  59a.)  —  Le  bois,  rougeAlre  on 
gris  rougeâtre,  à  tissu  grossier,  de  peu  de  durëe,  sert  à  faire  des 
manches  d'^outiis. 

Ca$siaf(utigiata  VahL  —  Bois  résistant,  à  grain  fin  et  serré. 

Taimarmâus  mdiea.  (Voir  Guyane,  p.  â55.)  —  Le  tronc  sert  à  ia 
confection  des  moulins  à  huile  indiens. 

•  '  I  *  ' 

LAURACBES. 

.  Laurui  Camphora,  Cultivé.  (Voir  la  Réunion,  p.  199.) 

Laurus  glauascens  Roxb.  {Phœbe  Nées.)  — >  Bois  de  peu  de  ré- 
sistance, mais  pouvant  être  employé  pour  la  menuiserie. 

■tUlSTICAGlÊBS. 

Myristica  Jragrans,  (Voir  Généralités,  p.  111.)  —  Introduit. 

GAPPARIDACéBS. 

r 

Cratœva Roxburghii  R.  B.  — Arbre  à  feuilles  glabres,  lenticellées, 
Irifoliées;  fleurs  belles,  en  corymbes  axillaires  et  terminaux;  elles 
sont  hermaphrodites  ou  polygames  par  avortement;  calice  à  quatre 
sépales;  quatre  pétales;  étamines  nombreuses  à  filets  filiformes 
allongés;  ovaire  stipitéà  deux  placentas;  baie  globuleuse  cortiquée, 
à  graines  réniformes.  Bon  bois  de  menuiserie. 


MALVACBBâ. 


Adansonia  d^ata,  (Voir  Sénégal,  p.  3/i3.) 

Bwnbax  malabaricum.  (Voir  la  Réunion,  p.  538.)  —  Bois  blanc, 
fibreux,  à  grain  lâche  et.  sans  grande  solidité.  11  est  lourd  et  de 
peu  de  durée.  Caisses  d'emballage.  Son  écorce  donne  des  cordes. 

Guazuma  Umentosa  H.  B.  —  Arbre  à  feuilles  obliques  inégales, 
dentées;  fleurs  petites,  axillaires;  calice  à  cinq  divisions  valvaires; 
corolle  à  cinq  pétales,  à  limbe  linéaire  bifide;  deux  et  trois  éta- 
mines fertiles  par  faisceaux;  ovaire  à  cinq  loges  multiovulées; 
fruit  muriqué;  graines  à  albumen  charnu. 

Bois  loui]d,  mais  de  peu  de  dureté.  B  est  employé  pour  le  char- 
ronnage  par  les  Indiens. 

Thespesia  populnea  Corr.  [Paresk-pippul  (Beng.)^  Parsipu  (Hiud.)^ 
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P&ris  (Tarn.)]  —  Petit  arbre  à  feuiQes  stipùlëes  persistantes,  à 
fleurs  pëdoncuiées,  axiUaires;  trois  et  cinq  bractëoies,  petites; 
calice  tronque;  ëtamines  indéfinies;  ovaire  à  cinq  loges  pauci- 
ovultfes;  capsule  ligneuse,  coriace,  loculicide,  à  cinq  valves;  graines 
plus  ou  moins  laineuses. 

Bois  dur,  serre,  rouge  clair  ou  gris,  bon  pour  le  chjarronnage. 

Pterùipermum  snberofum  W.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes, 
insymëtriques;  trois  à  sept  nervures;  fleurs  axSlaires,  solitaires; 
trois  bractées  stipuliformes  sous  les  fleurs;  cinq  sëpales;  cinq  pé- 
tales; réceptacle  allongé  en  un  pied  assez  court,  supportant  des  éta- 
mines  à  filets  allongés,  polyadelphes,  et  un  ovaire  quinquéioculpire, 
piurioTulé;  capsule  ligneuse,  loculicide,  à  cinq  v^ves. 

Bois  fort  dur^  d'une  belle  couleur  jrougeâtre,  et  bon  pour  la  mar- 
queterie. 

Pterospermum  lancœfoUum  Roxb.  —  Bon  bois  de  tour  et  d'ébénis- 
terie. 

Pteraipermum  retiadatum  Roxb.  —  Bois  de  tour. 

StereuUa  fostida  L.  -^  Arbre  âeVé  à  feuilles  alternes  composées, 
peltées;  jBeurs  rouges  en  grappee  axillaires,  polygames,  palmées; 
calice  à  cinq  divisions  profondes,  pétaloîdea;  pas  de  coroUé;  quinze 
étamines  réunies  en  un  tube  cylindrique,  divisé  au  sommet  en 
lobes  portant  chacun  trois  anthères;  follicules  iuhsessiles. 

Le  tronc  de  cet  arbre  est  djroit  et  sajis  aucun  nœud  jusqu'à 
lo  mètres  environ;  il  est  blanc,  léger  et  asse^^  peu  résistant;  on 
remploie  à  faire  des  caisses. 

Hibiscus  tHiaceus.  (Voir  Guadeloupe,  p.  176.)  — Bois  l&;er  ser- 
vant à  fabriquer  des  plaques  destinées  à  faire  surnager  les  filets  de 
pèche.  Bien  qu'il  ait  peu  de  solidité,  sa  coloration  agréable  le  fait 
rechercher  pour  Tébénisterie.  On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Bois  de  rose. 

Eriodendron  orientale  Stend.  —  Variété,  suivant  H.  Bâillon,  de 
aiifraamsmn^  (Voir  Sénégal  «  p.  3&5.) 


TILIACÉES. 


Berrya  AmomiOa  Roxb.  {Petwoon^  Birman.)  —  Grand  arbre  h 
feuilles  alternes,  pétiolées,  simples,  penninerves,  à  cinq  et  sept  tier- 
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vureg;  fleor»  en  grappes  rameuses  cymiforme^.,  régulière^,  herui^- 
phrodites;  calice  à  cinq  dents;  cinq  pétalefi;  étamines  indéfinies  en 
dix  faisceaux,  toutes  fertiles;  ovaire  libre  à  trois  lobes >  à  trois  loges 
pluriovulëes;  capsule  loculicide  à  trois  et  quatre  valves  portant  une 
paire  d ailes  verticales  et  ascendantes;  loges  pluriséminées. 

Le  bois  de  Trinqucmale  (  Trineamak  Wood)  est  de  grandes  di- 
mensions; sa  flexibilité,  due  à  la  longueur  de  ses  fibres,  le  fait 
employer  pour  faire  des  avirons;  comme  il  est  solide  et  résistant, 
il  est  utile  pour  la  charpente  et  le  charronnage.  Il  sert  à  Madras 
à  la  construction  des  embarcations  dites  Massaoïa  boots, 

Grewia ehutica Roxb.  (Dhamnao.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, à 
trois  et  sept  nervures  ;  fleurs  axillaires  ou  terminales  ;  calice  à  cinq 
sépales  colorés,  valvaires;  cinq  "pétales ;  étamines  nombreuses, 
hypogynes;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  biovulées;  fruit  drapaeé. 

Bois  solide,  résistant,  élastique,  bon  pour  la  charpente  et  le 
charronnage. 

DIPTBROCARPAGÉBS. 

Vateria  indica  L.  (Peini  marum.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
oblongues,pétiolée8,  entières,  lisses, charnues^^; stipilles  oblongues; 
panicules  terminales;  bractées  oblongues,  uniflores;  calice  quia- 
quépartite,  viileux;  cinq  pétales;  quarante  à  cinquante  étamines; 
ovaire  conique  à  trois  loges  triovnlées;  péricarpe  eoiiace,  oblong, 
obtus,  à  une  loge,  à  une  graine,  trivalve. 

Boi^  très  dur,  d'excellente  qualité,  et  très  propre  aux  construc- 
tions. Il  se  conserve  fort  bien. 

BIXACiBS. 

CocMospermum  gossypiùm  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  alternes  di- 
gitées;  fleurs  en  grappes,  hermaphrodites;  cinq  sépales, caducs; 
cinq  pétales  tordus;  étamines  nombreuses ,  hypogynes,  libres;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  à  cinq  placentas  pariétaux;  ovules  indéfinis; 
capsule  à  cinq  loges  incomplètes,  à  déhiscence  particulière;  graines 
chaînes  de  poils  laineux  plus  ou  moins  longs. 

Le  bois  est  très  tendre,  mais  léger  et  employé  comme  le  liège, 
pour  faire  des  flotteurs  de  filets,  etc. 

RUTACiBS. 

Feronia  elephantum  Corr.  [Kathbel  (Beng.),  Kaiiha  (Hind.),  Val- 
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langa(Tdim.)] — ^Arbre  épineux ,  à  fôuittes  imparipeonées  ;c\nq  et  sept 
folioles  petites,  obovales,  lisses,  minces  qtiand  elles  sont  jeunes, 
fermes  et  coriaces  plus  tard;  fleurs  souvent  polygames;  calice  à  cinq 
dents;  cinq  pétales;  dix  étamines  à  filets  dilatés,  libres;  ovaire  à 
cinq  loges  pluriovulées  ;  baie  à  cinq  loges. 

Le  bois,  comme  celui  de  la  plupart  des  Âurantiacées,  est  dur,  à 
grain  serré,  et  peut  être  employé  pour  le  tour,  rébénislerie  et  la 
charpente. 

uEgle  marmehs  Corr.  (Cognassier  du  Bengale.  [Rél.  (Beng.,  Hind.), 
Viha  pazhatn  (Tarn.)] —  Arbre  de  taille  moyenne,  à  feuilles  impari- 
pennées,  à  trois  folioles  oblongues,  créneléesi, l'extérieure  plus  large; 
panicules  terminales  et  axillaires;  fleurs  grandes  et  blanches,  her- 
maphrodites, en  grappes  axillaires;  calice  à  quatre  et  cinq  dents; 
pétales  quatre  et  cinq;  étamines,  trente  et  quarante,  libres  ;  ovaire 
à  dix  et  quinze  loges  multiovulées;  baie  cortiqùée,  grande,  sphé- 
roîdale,  lisse,  à  dix  et  quinze  cellules,  renfermant  une  masse 
glntineuse, tenace,  transparente;  graines  nombreuses. 

Cet  arbre  donne  un  bois  de  petites  dimensions  qu  on  peut  utiliser 
dans  la  menuiserie. 

AtaUrn^  fnoM>j^yUa  Corr.  —  Arbrisseau  à  feuilles  persistantes, 
unifbliolées;  fleurs  axillaires;  calice  à  trois  et  cinq  lobes;  six  et  huit 
étamines;  baie  grande,  cortiqùée,  subglobulease. 

Le  bois  de  cet  arbuste  est  fort  beau  et  extrêmement  dur,  mais, 
en  raison  de  ses  dimensions  resirdintes,  on  ne  peut  l'employer 
qu'en  ébénisterie. 

GiSilflAGSSS. 

Awrrkoa  BiUmbi^  A.  Carambola.  (Voir  Guyane,  p.  387.) 

EUPnORBIACfcs. 

Excœearia  AgaUocha  L.  (Arbre  aveuglant.)  —  Grand  arbre  com- 
mun sur  toutes  les  plages  tropicales,  à  feuilles  alternes,  situées 
à  l'extrémité  des  branches,  pétiolées,  ovales,  aiguës  à  la  base, 
lisses,  un  peu  serretées,  munies  de  deux  glandes  à  la  base;  fleurs 
diolques  ;  calice  à  trois  sépales  ;  trois  étamines  libres  ;  ovaire  ses- 
siie  à  trois  loges  uniovulées;  style  à  trois  branches  stigmatifëres; 
fruit  capsulaire  déhiscent  en  trois  coques  bivalves  et  monospermes; 
graines  sans  arille. 
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Cet  arbre ,  «lont  le  suc  laiteux  ^t  des  plus  vénéneux ,  donne  un 
des  faux  bois  d'aloès  ou  de  cdambac  du  commerce.  Il  est  d  un 
brun  rougeâtre,  jaspé  de  gris  ou  de  noir,  dur,  pesant,  fragile, 
onctueux,  résineux,  très  amer;  lorsqu'on  le  brûle,  il  répand  un 
parfum  agréable. 

Emblica  officinalis  Gœrtn.  [Amlaki(Beng.)^  A(mla(Rmd.)^NeUikai 
(Tam.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  tronc  épais;  feuilles 
alternes,  étalées,  pinnées,  de  i  à  9  pieds  de  longueur,  sur  i  i/s 
à  3  pouces  de  largeur;  folioles  nombreuses,  alternes,  linéaires, 
obtuses,  entières,  lisses;  stipules  petites;  fleurs  petites  d'un  jaune 
grisâtre,  monoïques,  les  mâles  nombreuses  à  laisseUe  des  fleurs 
inf^ieures;  calice  à  six  divisions;  trois  et  cinq  étamines;  les  fleurs 
femelles,  solitaires,  peu  nombreuses,  sessiles;  ovaire  libre,  à  trois 
loges; drupe  cbarnue,  globuleuse;  noyau  ovale,  triangulaire,  à  trois 
loges  renfermant  chacune  deux  graines. 

I^  bois  est  très  lourd,  dense,  dur,  à  grain  très  fin  et  susceptible 
d'un  beau  poli.  Il  est  bon  pour  le  tour  et  rébénisterie. 

PhyUanthus  mukijlorua  W.  —  Arbrisseau  employé  pour  faire  des 
manches  d  outils. 

Jatropha  Curcas.  [Bagbheranda  (Beng.) ,  Kat-amunak  (Tarn.) ,  Nepaiam 
(Tcleg.)]  (Voir  Guadeloupe, p.  5o4.)  -^  Bois  mou,  fticilement alté- 
rable. Il  sert  à  faire  des  palissades. 

AnacanUum  occidentale.  [Hgli  badam  (Beng.),  Kaju  (Hind.),  Mun- 
dirikoUai  (Tam.),  Idi  mamidi  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  368.)  — 
Bois  pour  caisse?  d'emballage. 

Mangîfera indica,  [i4mÂ (Beng.), ilm (Hind.),  Mampazham{T9Lm,) ^ 
Mamidi-pandlu  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Son  bois  sert  à 
faire  les  caisses  à  indigo.  Les  bois  des  Spondiaê  acuminata  Roxb. 
et  Spondias  mangîfera  Pers.  sont  tendres,  mous,  légers  et  sans 
emploi,  n  en  est  de  même  du  Semecarptis  anacardium  L. 

Garuga  pitmata  Roxb.  [Jum^  Kharpat  (Beng.),  Ghogary  Kaikar 
(Hiad.),£afre  ii«mii^(Tam.)]  —  Grand  arbre  tomenteux,  à  feuilles 
alternes,  terminales,  imparipennées;  folioles  opposées,  serretées; 
fleurs  en  grappes  composées,  polygames,  pentamères;  dix  étamines 
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biaëriées;  ovaire  infère  à  cinq  loges;  fruit  drupacë,  gtobuieux,  à 
plusieurs  noyaux  monospermes. 

Leimis,  à  grain  fin,  serre,  assee  compact,  ne  se  conserve  pas 
à  Tair.  Bon  ppur  les  constructions  et  le  chauffage. 

SAPINDACiBS. 

Sapindus  trifoliatus  Wahl.  [Ritha  (Beng.,  Hind.),  P<mnan  httai 
(Tarn).]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  à  trois  folioles;  fleurs 
en  grappes  axillaires  et  terminales  ;  calice  à  cinq  s^aies  imbriques  ; 
corolle  à  cinq  pétales  alternes  munis  d*un  appendice  p^tdoîde; 
disque  circulaire;  dix  ëtamines  bisëriées,  libres;  ovaire  libre,  à 
trois  loges  uniovulëes  ;  fruit  à  përicape  charnu,  indéhiscent, 
globuleux. 

Bois  k  grain  fin,  serré,  bon  pour  rébénisterie. 

Enfhotia  Longana  Lamk.  (Longanier.) — Arbre  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  subopposées;  inflorescence  et  fleurs  des 
Sapindus,  mais  les  pétales  n'ont  pas  d'appendice  intérieur.  Le  fruit 
est  une  coque  crustacée  renfermant  une  graine  enveloppée  d'une 
couche  ariUaire  épaisse,  pulpeuse. 

Le  bois,  qui  est  fort  beau,  a  un  grain  fin,  serré,  qui  le  rend  propre 
aux  ouvrages  de  tour. 

Cvpania  canescm»  Pers.  {Molinœa  Roxb.). —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées  ;  fleurs  régulières,  polygames,  dioïques; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines;  ovaire  k  trois  loges; 
capsule  subsessile,  obovée. 

Bois  dur  à  grain  serré.  Bon  pour  les  ouvrages  d'ébénisterie  et 
de  tour. 

MeUa  Azadirachtah.  [Nim  (Beng.,  Hind.),  Vepum  maram  (Tarn.), 
VqM  (Teleg.)] —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  composées, 
pinnées;  fleurs  nombreuses  en  grappes  pédonculées,  ramifiées; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  monadelphes,  réunies  en 
un  tube  cylindrique  déchiqueté  en  languettes  inégales,  colorées; 
ovaire  libre  à  trois  loges;  drupe  k  chaii*  peu  épaisse;  noyau  uni- 
locaiaire. 

Bois  dur,  k  coeur  rouge  brun  avec  des  veines  rosées,  employé 
pour  poteaux  et  instruments  d'agriculture.  Il  sert  aussi  pour  les 
constructions  navales  et  pour  faire  des  meubles. 
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Melia  Aiùederack  L  —  Se  distingue  par  son  ovaire  à  cinq  loges 
et  ses  noyaux  piuriloculaires. 

Bois  jt  grain  fin  prenant  un  beau  poli,  bon  pour  le  charronnage. 

Chickriusia  tabularis  Juss.  (  Ct^dre  bâtard.)  [  Œikrassi  (  Beng.) ,  Aglay- 
maram  (Tarn.),  Madagari  vem^(Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles 
alternes  «  paripennëea;  fleurs  en  grappes  composées,  pentamères  ou 
tétramères;  huit  à  dix  étamines  en  tube  crënelë;  ovaire  à  trois  loges; 
capsule  ligneuse,  septicide,  à  trois  valves* 

Bois  dur,  rouge  clair,  serre,  bon  pour  le  tour,  Tëbénisterie.  U 
est  aussi  empbyë  pour  la  sculpture. 

Carapa procera  D  C.  {Trichilia procera  Forst.).  — Arbre  à  feuilles 
alternes,  pinnées;  fleurs  en  grappes  composées,  rameuses,  axil- 
laires  ou  terminales,  tétramères  ou  pentamères;  huit  à  dix  ëtamines 
réunies  en  tube  ;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  pluriovulées  ;  capsule 
ligneuse  à  plusieurs  loges. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  à  grain  fin,  serré,  compact  et  bon 
pour  la  charpente ,  la  construction  et  Tébénisterie. 

CUaroxyUm  Swietenia  D  C.  (Bois  satin.)  [Behra  (Hind.),  Mucludad 
(Tarn.),  Billu  (Teleg.)]  —  Arbre  élevé,  à  feuilles  abruptipennées, 
à  folioles  obtuses  entières;  fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  axil- 
laires  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pétales  alternes;  dix  étamincs 
bisériées,  libres;  ovaire  entouré  par  le  disque  à  sa  base,  trilocnlairc, 
pluriovulé;  capsule  ovoïde,  oblongae,  loculicide^  à  trois  valves 
iiiedioseptifères. 

Le  bois,  qui  est  dur,  jaune,  donne  un  des  bois  de  satin  du  com- 
merce ou  bois  d'Atlas.  Il  est  employé  pour  outils  dagricultai'e, 
meubles,  cadres  de  tableaux,  etc. 

BHAMNiG^BS. 

ZixypkasJtgubalAmk.  (Jujubier,)  [£ti/(  Beng.),  BeryUnah  (Hind.), 
Elandap  pazham  (Tarn.)]  — -  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  lancéolées,  obtuses,  crénelées,  lisses,  à  trois  nervures  Ion* 
gitudinales;  fleurs  axiliaires  verdâtres,  hermaphrodites;  calice  à 
cinq  sépales  ovales,  aigus,  rotacés;  corolle  à  cinq  pétales  ongui- 
culés et  convolntés*;  cinq  étamines  libre»;  ovaire  à  deux  loges 
uniovulées;  drupe  allongée i)  oblongue,  charnue;  noyau  à  deux  loges 
monospermes,  souvent  à  une  seule  par  avortement. 
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•  BiH3  de  towr>  buaiv,  dur»  à  gr^^a  aarré  eteipployé  pour  oatUs 
d'i^iicuUure» . 

Zhijfhus'rugosa  tloxb.  [iTdruiuva  (Tarn.),  Kaki pah  (Teleg.)]  — 
Arbre  de  moyenne  grandeur  donnant  également  un  bon  bois  de  tour. 

.  Zùjffhus  xyiojufrus  WUd. . [ GhotU  ( Hiad. ),  Goti  ( Teleg.  )]  —  Grand 
arbrisseau  grimpant,  dont  1&. bois  est  employé  pour  outils  d'agri- 
culture. 

Aqmlaria  Agallocha  Roxb.  [^Affaru  (Beng.),  Agar  (Hind.),  Agali- 
ckandana  (Tarn»)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  entières;  calice  à 
cinq  sépales;  dix  étaniines  insérées  sur  la  gorge  du  réceptacle  alter- 
nant avec  dix  languettes  chargées  de  poils  blanchâtres;  ovaire  bilo- 
colaire,  bioVttié;  dtupe  pett  charnue,  accompagnée  À  sa  base  parle 
périantfaé^  et  nne  partie  de  randrocée,  s'ouvrant  en  deux  panneaux 
seplifères.  ^ 

Cet  arbne,  4'après  Guibourt,  produit  le  bois  d  aigle  ou  de  ça- 
lambac  faux ,  qui  est  employé  comme  encens  à  cause  de  la  résine 
quil  contient,  et  sert  à  fabriquer  des  objets  de'bénisterie,  des  cha- 
pelets, etc. 

ULMACiE^i. 

I  ■ 

I 

Ulmm  integri/olia  Roxb.  {Holopiélea,)  — ^  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, distiques,  entières;  fleurs  encymes,  hermaphrodites;  calice 
polysépale  à  cinq  divisions^  quinze  étamines;  ovaire  bîlbculaire.  Le 
fruit  est  une  samarc  aplatie,  i  bords  prolongés  en  une  aile  péri- 
phérique membraneuse,  dont  la  cavité  renferme  une  graine;  em- 
bryon à  cotylédons  condupliqnés. 

Le  bois  de  cet  arbre  possède  un  grain  fin,  dur  et  serré;  il  est 
employé  pour  Tébénisterie  de  luxe. 

CeUis  arientalis  L.  (Voir  la  Réunion,  p.  203.) —  Le  bois  est  dur, 
k  grain  fin,  facile  à  polir  et  d'une  belle  couleur. 

•  Ficus  indica  Roxb.  (Banyan.)  [Bat  (Beng.),  Bar  (Hind.),  AJama- 
ram  (Tam.)-,  Mari  (Teleg.)] —  Grand  arbre  toujours  vert,  à  bran- 
ches étalées  d'où  descjendent  des  racines  adventivea  qui,,  arrivées  sui* 
le  sol,  y  T^gètent,  augmentent  de  volume  et  forment  de  nouveaux 
troncs,  grâce  auxquels  Tarbre  prend  dea  dimensions  extraordinaires. 
On  cite  celui  du  jardin  botanique  de  Calcutta,  qui.,  avant  le  cyclone 

IV.  f5 
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de  i  86& ,  avait  80  pieds  de  kautear et  3oo  pied«  de  diamètre;  feuilles 
pétiolées,  ovées,  cordëes,  trinerviëes,  entières,  duvetées;  flears 
monoïques;  fruits  axiilaires  disposés  par  paires,  de  la  grosseur  d'une 
cerise ,  arrondis  et  duveteux. 

Cet  arbre  est  très  répandu.  Le  bois  est  assez  dur,  bon  pour  ia 
menuiserie.  L'écorce  et  les  racines  aériennes  servent  à  firire  des 
cordes  grossières ,  mais  très  résistantes* 

Ficus  religioêa  L.  (  Arbre  PipaL  )  [  Ashatwa  (  Beng.  ) ,  Pipai  (  Hind.  ) , 
Arasa  (Tam.),  Rai  (Teleg.)]  —  Grand  arbre.  considér(J  comme  sacré 
par  les  Hindous  qui  le  plantent  sur  le  bord  des  routes  >  les  places 
publiques.  Bois  assez  dur,  à  grain  fin,  serré, propre  à  la  menuiserie 
et  au  tt)ur.  Il  sert  à  sculpter  des  idoles. 

Ficus  obiustfolia  H.  B.  —  Cet  arlvre  est  très  répandu ^  mais  son 
bois  tendre  et  mou  ne  peut  être  employé  que  pour  faire  deexaisfies. 

Artocarpus  itUegrifolia  et  Artocaugms  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  i&5.) 
—  Bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie,  passant  du  Jaune  au 
bi*un  en  vieillissant. 


GOHBRBTAGBBS. 


TerminaUa  Catappa.  (Voir  Martinique,  p.  i63.)  [Badam  (Beng., 
Hind.),  Vedam  (Teleg.),  Natvadam  (Tarn.)] 

Terminalia  Bellerica  Roxb.  [Bahera  (Hind.,  Beng.),  Taurik-kay 
(Tarn.),  Tandra  kaya  (Teleg.)]  — *  Grand  arbre  dont  le  Ijois  gris 
jaunâtre  a  un  grain  grossier.  Il  n'est  pas  attaqué  par  les  infectes. 
Bon  bois  de  menuiserie,  de  charpente  et  d'ébénisterie.  On  en  fait 
des  roues  de  voiture  en  Cochinchine. 

Terminalia  ctmacea  W.  et  Ârn.  -—  Le  bois  est  lourd,  k  gi*ain 
serré,  dur,  et  bon  pour  Tcbénisterie. 

Conocarpus  erectus  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  181.)*-^  Bois  k 
grain  fin,  serré,  extrêmement  dur,  droit  et  de  grandes  dimensions. 

Alangium  decapetalum  Lamk.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  sans  stipules,  régulières,  entières;  fleurs  blanchâtres  herma-- 
phrodites,  en  cynies  composées;  calice  à  dix  dents;  dix  pétales  vat- 
vaires,  étroits,  allongés,  réfléchis  et  révoiutés;  quarante  étamines 
libres;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  drupe  couronnée  par 
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is  oaiice  perskiaa^  à  dix  cotes  peu  saillantes ^  globuleuse,  à  noyau 
monosperme. 

Boit  dur  à  gpain  serr^,  bon  pour  le  tour. 

Alangtum  hexapetalum  Lamk.  {Namidau^  Kara-angolam,)  —  Ne 
difiere  de  l'espèce  précédente  que  par  ses  six  sépales  et  ses  six  pé- 
tales. Mêmes  propriétés. 


HYRTAGÉES. 


Ptiâmn  fyrifimm.  (  Voir  Guadeloupe ,  p.  189.) 

Syzygiumjambolanum.  (Voir  la  Réunion,  p.  âo3.) 

Barringtama  racemoêa  Btum.  (Voir  PL  méd. ,  p.  6  a  1 .  )  —  Cet  arbre , 
qui  peut  acquérir  de  grandes  dimensions,  donne  un  bois  rougeâtre, 
plus  ou  moins  brun  vers  le  cœur,  de  longue  durée  et  employé  pour 
les  grosses  charpentes.  II  est  tendre  et  peu  résistant. 

Car&fa  arborea  Roxb.  -^  Grand  arbre  à  feuilles  alternes  non 
ponctuées;  fleurs  en  épis,  pentamères;  étamines  indéfinies,  les 
intérieures  stériles;  ovaire  à  cinq  loges  à  ovules  nombreiux,  bisé- 
riés;  baie  globuleuse,  cortiquée,  couronnée  par  le  calice. 

Le  bois,  employé  pour  la  confection  des  instruments  aratoires, 
est  assex  dor  et  résistant  pour  qu  on  en  ait  fait  au  Bengale  des 
traversea  de  chemin  de  fer. 

Eugeniacaryophyllata  (Voir  Généralités,  p.  107.)  [Lavanga  (Beng.), 
Long  (Hind.),  Kisambec  (Tara.),  Lavangalu  (Teleg.)]  —  Ce  bois, 
bien  que  n'atteignant  pas  de  grandes  dimensions,  est  excellent  pour 
faire  des  petits  meubles  et  des  coffrets. 

Eiigenia  raeemosa  D  C.  —  Arbre  élevé,  dont  le  bois,  de  grandes 
dimensions,  est  employé  pour  la  grosse  charpente.    * 

Atntra  Gran/zlum.  (Grenadier.)  [DaUtiydedana  (Beng.),  ^nar  (Hind.), 
Magilam  (Tara.),  Dadîma  (Teieg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  206.) 

Bois  assez  beau,  à  grain  fin,  serré,  facile  à  polir  et  que  Ton  peut 
employer  dans  Tébénisterie  fine. 

Catjfpirmàh»  caryophylktfoUa  D  C.  —  Arbre  originaire  de  TAmé- 
rique  tropicale,  cultivé,  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  des  Myrku;  ovaire 
des  Èfyrcia,  Cette  espèce  se  distingue  par  la  façon  dont  son  calice  se 

i5. 
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détache  circulaicemcnt,  d'une  seule  pièce,  par  »a  bafle^  à  la  façon 
d'une  cciffe. 

Son  bois  est  bon  pour  la  charpente  et  les  coques  4^8  bate«ii« 

GLUSlAciCS. 

CalophyUum  Inophyllum,  (Voir  la  Rëunion,  p.  3o5.) 

MesuaferreaL,  [iVflg^fce«ar(Beng.,  Hind.),  Nangal  (Tam.),  Naga- 
kesara  (Tclcg.)J  —  Arbre  de  ao  à  3o  mètres  de  hauteur,  à  feuilles 
longuement  pëtiolëes,  linéaires,  oblongues,  longuement aeuminées, 
épaisses,  coriaces,  brillantes  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'une 
poussière  cireuse  et  ccndr<^e;  'fleurs  terminales  ou  axillaircs,  souvent 
solitaires;  calice  h  quatre  sépales,  orbiculaires,  concaves,  inégfiux, 
ciliés;  quatre  pétales  persistants,  cruciformes,  arrondis  au  sommet» 
concaves,  jaunâtres;  étamines  très  nombreuses  en  cinq  et  sept 
séries,  libres;  ovaire  biloculaire,  ovale,  lancéolé,  à  loges biovulées ; 
fruit  presque  uniloculaire,  ovale,  lancéolé,  ligneux,  coriace  et 
déhiscent;  il  contient  quatre  graines  dressées,  suborbiculaires  et 
comprimées  sur  un  c6té. 

C'est  un  des  arbres  les  plus  remarquables  par  son  port,  son 
feuillage  dense,  la  beauté  et  l'odeur  de  ses  fleurs.  Il  est  cultivé 
près  des  pagodes  et  des  bonzeries. 

Son  bois,  presque  sans  aubier,  est  d'un  rouge  féncé;  il  est  lrè$ 
dense,  dur,  très  lourd  et  d'une  grande  durée;  susceptible  d'un 
beau  poli,  il  convient  pour  le  tour  et  le  placage.  On  le  recherche 
pour  madriers,  piliers  de  pont,  colonnes  de  maison,  etc.  On 
l'emploie  pour  traverses  de  chemin  de  fer.  (L.  Pierre,  Flore  fores* 
tière  de  Cochinchinej  7*  fasc,  i885.) 

LYTHRiRUQÉBS. 

Lagenirœmia  reginœ  Lamk.  [Jarul  (Beng.),  Kadàli  (Tani.)]  — 
Grand  arbre  à  feuilles  pétiolées,  entières,  penninerves;  fleurs 
grandes,  roses,  en  grappes  axillaires  et  terminales;  fleurs  hexa- 
mèrcs  à  pétales  bien  développés,  à  onglet  long,  étroit,  à  limbe 
élégamment  ondulé;  étamines  eu  nombre  indéfini,  libres;  ovaire 
libre  à  six  loges  pluriovulées;  fruit  libre  supérieurement;  c'est  une 
capsule  ioculicide  à  six  valves  ;  graines  prolongées  en  haut  en  aile 
membraneuse. 

Son  bois  est  dur,  compact,  lourd»  C'est  un  des  plus  précieux 
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pour  I9  dharpente,  et  U  ne  le  cède  sous.jce  rapport  q\x^M  Teclc.  Il 
est  employé-  dans  les  confttructioQS  navales.  Cet  arbre  est  résineux. 

Lagerstrœmia  parvijlara  Lanik.  [Sida  (Beng.),  Bahli  (ilind.)  ^  Chanda 
(Teleg.)] —  Grand  arbre  à  bois  dur,  mais  se  travaillant  facilement. 
Comme  il  résiste  très  bien  en  terre,  on  peut  l'employer  pour  tra- 
verses de  chemin  de  fer.  Bon  pour  outils  d'agriculture,  pourlVb(?- 
nisterie,  etc. 

RUBUCBBS. 

Morinda  citr^lia.  (Voir  PI.  méd.,  p.  6 a 6.) —  Bon  bois  dur, 
foomissant  une  teinture  jaune. 

Morinda  angustifoUa  Roxb. —  Bois  d'un  beau  rouge  jaune,  à 
grain  serré,  dur,  bon  pour  le  tour. 

Morinda  macrophylla  Desf.  —  Mêmes  propriétés. 

Morinda  tameniosa  Roxb*  • —  Bois  d^  coaleifr  safranée,  à  grain 
fin,  serré,  prenant  bien  le  poli,  et  bon  pour  le  tour. 

Morinda  tmcton'a  Roxb.  [Ach  (Beng.)»  Al [Hxni.) ^  Maty a pavattay 
(Tarn.),  Maddi  chettu  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  cultivé. 

Son  bois  possède  les  mêmes  propriétés  que  ceux  des  autres  es- 
pèces. 

Pavetta  indica  L.  —  Arbrisseau  du  genre  Ixora,  à  feuilles  oppo 
sées,  à  stipules  interpétiolaires;  fleurs  terminales,  pentamères,  à 
corolle  hypocratérimorphe;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaireà  deux 
ovules;  baie  à  deux  noyaux. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  dur,  compact,  et  peut  être 
employé  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

AP0GT5ÂCBES. 

Wrightia  tinctoria  R.  Br.  [Indrajau  (Beng.),  Dudhi  (Hind.),  Pa/a- 
vepaîe  (Tam.),  Tedlapal  (Teleg.)]  —  Petit  arbrc^  à  feuilles  ovales, 
oblongues,  brièvement  acuminées;  fleurs  en  corymbes  terminaux; 
corolle  hypocratérifiorme  à  gorge  surmontée  de  dix  égailles  laciniées  ; 
étamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle,  à  anthères  sagittées; 
deux  ovaires  infères;  follicules  distincts* 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  très  dur  et  à  grain  fin;  on 
remploie  pour  le  tour  et  la  sculpture. 
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Cerbera  Theveda  h.  —  Arfire  de  moyenne  grandeur,  à  feuilles 
lancéolées;  calice  persistant  à  cinq  divisions;  corolle  hypocratéfi- 
morpbe;  cinq  écailles  à  la  gorge;  cinq  étamines  courtes  au  milieu 
du  tube;  drupe  à  noyau  biséminé,  ligneuse,  fibreuse. . 

Le  bois  est  dur,  à  grain  très  fin ,  blancbâtre.  B  est  bon  pour  le 
tour. 

YERBÉNAGBBS. 

Clerodendnm phîamoides  L.  —  Arbuste  à  feuilles  simples;  pétiole 
articulé  k  la  base;  fleurs  en  cymes  trichot^mes;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  infiindibuliforme  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  exsertes,. 
inégales;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  à  quatre  noyaux. 

Le  bois,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Teck,  présente  un 
grain  fin  serré,  qui  le  fait  employer  pour  les  petits  ouvrages  de 
tour. 

Tectona  grandis,  (Teck.)  (Voir  la  Réunion,  p.  911.) 

Gmelina  arbarea  Roxb.  [  Gamar  (  Reng.  ) ,  Gambhar  (  Hind .  ) ,  Gumadi 
(Tarn.),  Gumar-teh  (Teleg.)]  —  Arbre  de  grandes  dimensions  dont 
le  bois  est  très  apprécié  pour  faire  des  planches,  des  instruments 
de  musique.  Il  se  travaille  facilement  et  prend  fort  bien  la  peinture 
et  le  vernis. 

Vitex  trjfolia  L.  [Nighinda  (Reng.),  Sambhalu  (Hind.),  Nimochi 
(Tam.)»  Vavil  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées,  ternées; 
folioles  sessiles,  ovales,  oblongues,  entières,  la  terminale  plus 
longue  ;  panicules  terminales ,  linéaires ,  oblongues  ;  calice  campanule 
à  cinq  dents  ;  corolle  bilabiée,  à  lèvre  inférieure  trifide  ;  quatre  éta- 
mines didynames;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  arrondie,  noire,  de 
la  grosseur  d'un  petit  pois,  à  quatre  loges  uniséminées. 

Rois  de  petites  dimensions,  mais  lourd  et  dur.  Ron  pour  le  tour. 

Premna  laiifolia  Roxb.  —  Arbrisseau  à  feuilles  entières,  réticulées 
en  dessous,  unifoliolées;  fleurs  en  panicules  axillaires,  petites, poly- 
games; calice  gamosépale  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale  en 
cloche,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines;  ovaire  à  quatre  loges; 
drupe  à  quatre  loges  ou  deux  par  avortement. 

Rois  très  dur,  i  grain  fin,  serré,  très  solide  et  bon  potfr  la  pe- 
tite ébénisterie. 
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Spatkodea  fakata  W.  [Udda,  Wodi  (Tdeg.)]  —  Petit  arbre  à 
feuilles  ternëes;  fleurs  en  cynies  dichotomes;  calice  gamosépale  à 
une  lèvre;  corolle  campanulëe,  à  cinq  divisions;  quatre  ëtamines; 
oraire  à  deux  loges,  uniovuMes;  capsule  oblongue,  lînëaire,  à 
deux  Yfidtes;  graines  membraneuses  sur  les  contours. 

Le  boi^,  très  Mastique,  est  d^un  grain  fin,  serre,  et  peut  prendre 
un  beau  poli. 

Celui  du  Spatkodea  Rheedii  Wall.,  arbrisseau,  est  très  élastique 
et  employé  pour  les  instruments  aratoires  et  les  rouets. 

Le  bois  du  Spatkodea  atrùvirens  Spr.  est  poreux,  à  gros  grain, 
pett  dur,  miiîs  sert  à  faire  des  plancbes. 

Un  SpaAodea  non  déterminé  donne  un  très  beau  bois,  léger, 
satiné,  bon  pour  le  tour  et  la  menuiserie. 

SAPOTACéES. 

BoMsia  latifolia  Roxb.  [Mahua  (Hind.,  Beng.),  Kat  elupei 
(Tarn.),  Ipi  (Teleg. )]  (Voir  la  Réunion,  p.  568.)  —  Le  bois  a 
un  grain  dur,  serré,  fin.  Il  est  bon  pour  la  charpente,  le  tour  et 
la  menuiserie. 

Bassia  hngifoUa  Wild.  [Iluppai  (Tarn.),  Ippa  (Teleg.)]  (Voir  la 
Réunion,  p.  310.)  —  Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Mimuêopa  ekfêgi  L«  [Bahd  (Beng.),  MauUri  (Hind.),  Magadam 
(Tam.),  P^ada  (Teleg.)}  —  Grand  arbre  toujours  vert,  à  feuilles 
chamues^  iuisantcfi,  ovales,  à  nervures  peu  marquées;  calice  à  six 
foliole»  bisériées;  eoroUe  retacée,  à  appendices  linéaires;  six  éta- 
mines;  ovaire  supàre  k  six  loges;  baie  à  une  seule  graine  par  avor- 
tennenU 

Boa  bois  de  menuiserie ,  d'ébénisterie  et  de  tour. 

m 

Diogpyroê.  (Voir  la  Réunion,  p.  an.) 

Diospyroê  ebenaster  Retz.  —  Bon  bois  à  grain  fin,  pouvant  prendre 
un  beau  poli.  H  est  employé  pour  les  constructions  et  peut  même 
être  utilisé  en  ébénisterie,  car  son  duramen  est  noir. 

Dioapyroê  meïanaxyïon  Roxb.  [Kend  (Beng.)  Tendu  (Hind.),  Tumri 
(Tarn.),  Tvmi  (Teleg.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur  à  cœur  noir, 
dur.  C'est  Tébène  employé  pour  les  travaux  de  fantaisie,  la  sculpture. 
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Diospyros  Ebmum  Retz.  — ^  Bél^  d*Aëiie. 

Diospyros  lanceohta  Roxb.  —  Rois  dur  c(  très  beau  pour  Tébé- 
nisterie  et  lé  tour. 


!■'   •! 


Maba  huxifoUo,  Pers. —  Petit  arbre  à  feuîliea  re^^eoaJbtl^ntàciçlieç 
du  buis,  lisses,  vertes,  luisantes;  fle,ur$  .dioïqu£s,  ppliygaoïea; 
calice  à  trois  lobes;  coro^c  campajimlde;  limJje.à.  trois. parties;  tyois 
dtamines,  à  anthères  apiculées;  ovaire  à  trois  loges  biovijjj^e^;  l^aie, 

Le  bois  est  cassant  quand  il  est  exposé. au  soleil;. à  ^'intérieur, 
il  est  solide,  dur,  résistant  et  bon  pour  Tebe'nistcrie. 

AHSNTAGBES. 

Casuarina  equiselifoîia  ForsA.  [Chottkk  (Tatn.),  Sermt  (Teleg*.)] 
(Voir  Martinique,  p,  170») 

Casuarina  tnuricata  Roxb.  —  Cet  hArc,  qiïî  peut  «Wever  h  pltiâ 
de  100  pieds,  donne  un  bois  droit ie)^trémement  dur,  très  difficile  à 
travailler  et  inattaquable  par  les  inseetes. 


PALHIEIIS. 


•       I 


Borassus Jlahelliformiê  L.  [Taï  (Reng.),  Tar  (Hind.),  Panam-ma-r 
ram  (Tam.),  Tuthchettu  (Teleg.)]  — Arbre  dioïque  à  tige  élevée  de 
5o  à  100  pieds,  en  colonne  annelëe;  feuîflcs  terminales  à  linibe 
arrondi,  étalé  en  éventail,  à  divisions  bifides;  au  sirfmmét,  s'padicos 
sortant  du  milieu  des  feuilles,  les  m&fes  pluB-volitminefnx  et  plus 
ramifiés  que  les  femelles  ;  fleurs  mâles  disposées  dans  les  iogettes  d'an 
chaton  h  écailles  imbriquées;  calice  h  trois  folioles;  corolle  tripap- 
tite;  six  étamines  stériles;  ovaire  triloculaîre,  rarement  bilocnlairè 
ou  quadriloculaire;  ovules  solitaires;  drape  d'abord  subtrigone,  puis 
globuleuse,  de  la  grosseur  de  la  tête  d'un  enfant;  mésocarpe  charnu, 
d'abord  mou  et  blant*,  puis  jaune,  parcouru  par  des  fibres  ténues; 
trois,  rarement  deux  et  quatre  noyc^ux  ligneux,  obcordés;  graine  à 
albumen  régidier,  cartilagineux,  creux  à  la  maturité. 

La  tige  de  ce  palmier  est  empiloyée  pour  les  constructions.  Elle 
est  de  longue  durée. 

Areca  Catechu.  Cocos  nucifera,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

GRAMINiBê. 

Bambou,  (Voir  Martinique,  p,  171.)    , 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  ^Z^ 
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W!6u  VEiLE-CALÉDONIE  ^'K 


La  Nouvell^-Calëdonie  est  encore  aujourcfhui,  malçre  les  dé- 
bbîscmenis  dus,  soit  aux  exploitations  r(3gulières,  soit  aux  incoa- 
dies  allumc^s  parles  indigènes,  couverte  de  forêts  renfermant  un 
grand  nombre  d*essences  propres  aux  travaux  d'ébifnisterie,  de  con- 
struction et  de  charronnage.  Les  difficultés  dé  transport  sont  toutefois 
assez  grandes  pour  que  la  colonie  soit  obligée  de  s'approvisionner 
de  bols  dans  les  pays  voiisins  pour  une  somme  relativement  consi- 
dérable. Mais,  quand  les  routes  entreprises  auront  été  achevées, 
notre  colonie  pourra  sans  peine  s'affranchir  de  ce  tribut  onéreux  ^ 
car  elle  trouve  sur  son  sol  tous  les  bois  nécessaires.  IVous  emprun- 
tons les  données  relatives  aux  qualités  des  bois  à  f  excellent  bu  ^ 
vrage  de  M.  le  colonel  d'artillerie  de  marine  Sébert:  Notice , sur 
la  boit  de  la  NouveUe-Calédonie.  Cet  officier  s'attacha  à  réchercher  en 
^^ouTelle-Calédonie  Içs  «iialogues  de  nos  boia  d'Eifrope,,,^  faisant 
un  gri^nd  Bo^nbre  d'e^périençe&pur  leur  d^sijté^.iA.Umite.^'^lii/^ti- 
cité,  la  cohésion,  etc.  La  densité  Dut  déteriu^n^e.qn  p^fanjlà  U 
l)niance  des  échantillons  cubiques  de  U  centimètres  environ  de 
oMéf  dont  les  tniis  dim«iwions  étaient  imeskurdës  ttiitctemeni«iree  un 
d«iiif-Ymètre  k  «0|uliea»«  Les  ë|)(ireaYet»  de  chai^,  de  Umifte  diélasti- 
ciië  et  de  eolMaion  ou  chaire  de  rupture  ont  été  dlldnite^  d'^p^euVes 
de  fleoiion  faites  avec  une  maohilie  sf^émifi,  déoriitadaiis  iouwafpe 
que  nous  venons  de  dAev,  et  opâréesduc  des  barreaux 'de  4  centi«> 
mitres  de  côté  et  de  i  mètre:  de  longueur  eatre  les  appuis.  Les 
valeurs  des  constantes  sont  données  en  kilogrammes  et  rapportées 
à  1  millimètre  sean-ii  de  aectioA*  L'auteiu'  a  fait,  également  swt  ces 
bois  des  épreuves  de  torsion.  Il  fait  remarquer  avec  raison  que  ces 

(*)  A  CONSULTER.  —  H.  BaîlloQ,  Hittoire  dès  plante»,  8  volumes  parus.  —  Labii- 
lardîère,  Sert.  Aust  Caled.  —  H.  Ba31on  in  Adaruonia.  — 0eLanessan,  Hitiaire 
natitrelîe  médicale,  a*  édition,  i885.  —  Catalogue  de  fExpontvm  permanente  det 
cêUma,  1878.  —  Gtiibourt,'f/titotr«  naturêUe  de»  érogvie»  »mple»,  ^  édition.  *-- 
Ment  et  Deleas,  Dietiomiair$  de»  tnatière»  mddioale»*  —  Lindley,  Flora  mediea. 
—  Par  le  même,  Vegel,  Kingdam.  —  De  Candolie,  Prodrome,  —  Notice  »ur  le» 
boiê  de  la  Nouvelle-Calédonie,  par  H.  Sébert,  colonel  d'artillerie  de  marine,  — 
E.  Vieillard,  Annale»  de»  »cienee»  naturelle».  Botanique.  —  Brongniart  et  Gris, 
Afmalê»  de»  »eienee»  naturelle».  Botanique. 
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propriëtës  varient  suivant  les  différentes  couches  de  Tarbre,  la 
hauteur  à  laquelle. le  barreau  d'ëpreuve  a  été  pris,  Tàgede  Tarbre 
lui-même,  Texposition  du  Sôl  et  rhumlcfit^dii  bois. 

DILLBNIÂCfes. 

Htbhertia  lucens  A.  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  5  mètres  ai} 
plus  de  hauteur,  sur  lo  et  i5  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
alternes,  subsessiles,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  soyeuses  et  ar- 
gentées en  dessous  et  pennineryiées;  ileai*s  terminales  jaunes  en 
épis  unilatéraux;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués,  persistants;  cinq 
pétales  alternes;  étamines  nombreuses,  hypogynes  ;  carpelles  nom- 
breux, uniloculaires;  fruit  capsulaire,  graines  noires,  luisantes,  à 
arille  rouge,  charnu. 

Le  bois  sans  aubier  est  très  dur,  rougeâtre,  à  reflets  giis,  un 
peu  grenu ,  cassant  et  se  travaillant  assez  bien.  —  Densité  moyenne, 

0,686, 

'  '  .      '     ' 

Bon  pour  la  menuiserie. 

HMéffia  scàbra  ferong.  et  Gris.  —  Cette  espèce ,  doni  tes  fruits 
sont  plus  gros,  donne  un  boîs  de  qualité  analogue  et  croît,  comme 
la  première,  dans  les  sols  ferrugineux. 

Ttmma  oniMêa  Hook.  (Fil.) —  Arbriftseab  de '5  mètKes  sur 
9o  centimètres  de  diamètre,  a  feoilles  aUemes^  péiiolëss^  ovales > 
allongées,  à  pétiole  eanoliculé;  limbe  obtuts  au  BomMel,  vert  pAle 
en  dessus,  mariHin  «n  dessous;  fleurs  en  épis  terminaux,  unflaté^ 
raux,  blasicbâtres;  calieeàcinq  sépales  imbriqué»;  corolle  à  trois 
pétales  illégaux  ;  étamines  nombreuses,  fertiles,  inégales;  un  ovaire 
soyeux,  pluriovulé. 

Bots  dur  h  grain  fin,  foncé,  profire  à  la  tabletterie. 

Trisema  Pancheri  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  à  5  mètres, 
à  feuilles  alternes,  rapprochées,  pétiolées,  cordiformes  ou  obo- 
vées;  pétiole  canaliculé,  coriace;  liiAbe  d*un  vert  pâle  en  dessus, 
marron  en  dessous,  sec,  cassant,  à  nervures  pennées;  fleurs 
fauves  en  grappes  axillaires,  bifurquées,  scorpioïdes;  calife  à 
cinq  divisions,  coriace;  corolle  à  trois  pétales  blanchâtres. 

Cet  arbrisseau  croît  sur  les  sols  ferrugineux. 

MAmes  propriétés. 
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Zygagynum  Vieittardu  H.  Bn.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes  ^ 
pétiolées,  sans  stipules,  persistantes;  calice  représenté  par  un  pe- 
tit i>ourrelet;  corolle  à  pétales  inégaux,  épais ^  coriaces^  concaves; 
étamines  nombreuses,  libres  sur  le  réceptacle  conique >  épais  ;  gy- 
nécée formé  d'un  grand  nombre  de  carpeUes  unis ,  à  ovaire  mul- 
tiovuléy  infiéré  au  sommet  de  faxe,  a  style  court  et  stigmate  ca- 
pite,  déprimé;  fruit  syncarpé.     .        - . 

Cet  arbre,  dont  les  dimensions  sont  peu  considérables,  donné 
UD  bon  bois  d'ébésisterie^ 

Drinys  crassjfoUa  H.  fin.  —  Petit  arbre  à  feuilles  tr^s  grandes, 
très  épaisses,  charnues ,  puis  coriaces  ;  fleurs  terminales  en  fausses 
orobdles  de  cymes  plusieurs  fois  ramifiées  ;  calice  à  deux  et  trois 
lobes;  quatre  carpelles  libres,  à  ovaire  uniloculaire,  multiovulé; 
baies  indéhiscentes  et  polyspermies. 

Son  bois  convient  à  Tébénisterie. 

*  ■ 

aOSAGBBS. 

Une  Rosacée  est  indiquée  par  Pancher  et  Sébert  {lo^.  eU^^f,  sGo.) 
sans  autre  nom  que  le  nom  indigne  Btmga.  C'est  uaarbrB  forestier 
à  cime  iâcbe,  à  rameaux  cendrés,  granuileux^  à.rao|uaculeB£^?élds, 
brunâtres  ;  ses  feuilles  sont  alternes  y  distiques ,  brièvement  pétiolées , 
ovales,  lancédées,  aignSs,  de  U  centimètres  sur  9,  arrondies  à  la 
base,  luisantes  en  dessus,  plus  ou  moins  ondulées,  minces,  coriaces, 
irrégulièrement  penninerviées ;  fleurs  petites,  vertes,  un  peu  ve- 
loutéea,  en  épis  axilkicee  courts  ou  en  petites  grappes,  biflores  ou 
trifloret;  firuit  aplati,  presque  cari'é,  obtusement  et  inégalement 
bilobé  au  sommet,  anguleux,  pulpeux.,  coriace >  oirangé,  à  deux 
loges,  garni  intérieurement  d'un  duvet  fauve,  soyeux;  graine 
charnue,  huileuse. 

Arbre  assez  commun  dans  le  S.  E.  et  à  Ttle  des  Pins.  C'est  un 
bon  bois  de  fente. 

JLBGUllIfIBUSES  MIMOSisS. 

Acacia  tpirarbis  Labillard.  (Faux  gaîac.)  —  Petit  arbre  de  7  à 
10  mètres,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  verticales  et 
non  horizontalea^  lancéolées,  fakiformes,  rovtaces;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  odorantes,  disposées  en  épis  axillaires  terminaux;  pétiles 
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réguliers;  étamines  nombreuc)es ; ^p^49ç  tordue  en  spirale  aplatie, 
coriace ,  brunâtre  ;  graines  noires ,  luisantes  ^  très  dures.  Très  commun 
sur  les  sables  du  bord  de  la  mer. 

Aubier  jaune,  mince  dans  les  vieux  âîrbres;  cœur  brun  foncé, 
très  dense,  à  grain  très  serré.  —  Densité,  1,0 7 &  ;  élasticité,  1 2,5 1  ; 
cobésioYi,  16,76.       '•"''■  ...,;,    ^.,    .  . 

Ce  bois  est  assez  dur  pour  remplacel*  le  g-aïac ,  dont  îï  porte  du 
reste  le  ûom  à  la  Nouvelle-Calédonie;  ôii  peut  en  faire  desréàs  de' 
poulie,  des  galets,  des  vis.  Quand  il  est  verni,  fl  est  fort  bfeaù. 

Acacia  laur^olia  Wild.  —  Arbre  de  10  mèbre»  sur-  66  «ebti-^ 
mètres  de  diamètre,  à  .feuilles  inéquilatér^les,  lancéolées,  aiguës 
(i3  centimètres  sur  7),  concaves,mînces;  fleurs  en  petits  capitules 
axillaires,  jaunes,  odorantes;  gousse  recourbée, articulée,  brunâtre, 
il  graines  noirâtres  dé  là  grosseur  d*iine  lentille,  comestibles.  Plages 
sableuses. 

Le  bois  est  brun,  se  tourmenté  beauçoujp  et  ne  peut  recevoir  que 
peu  d'applications.  Il  exhale  cri  brAlant  une  odeur  désagréable. 

Acacia  myriadena  Bert.  (Failfail,  à  Tahiti.)  —  Arbre  de  6  à  8  mh- 
très  sut  4o  h  60  centimètres  de  diamètre  1»  pouvant  atteindre  nne 
hanteuH  de  90  mètres;  fetdltes  bipennées,  paripennées,  à  folioles 
ellipl&qnes,  pubescentes;  fleurs  .en  épi^  axillaires,  a  ealioe  et  corolle 
veloutés;  étamines  nonVbreuses  fermant  une  aigrette  d'un  beau 
rouge  cartnin;  gousse  coriace  de  8  centimètres  sur  ^0.  Sols  frais. 

Atibier  blanc^  épais,  très  mauvais;  duramen  jaunâtre,  élastique 
et  solide;  fibres  droites,  pores  apparents,  allongés. 

Ce  bois  exhale  une  odeur  alliacée  des  phis  désagréables,  surtout 
quand  it  est  vert.  Le  cœur  se  conserve  assez  bien  sous  Teau.  Il 
est  propre  an  èfaarronnage.   ' 

Acacia  granulosa  Labill.  [AUnzzia  grantdosa  Bentb.).  —  Arbre 
de  95  mètres  à  feuilles  alternes,  éparses,  bipcinnées;  à  folioles 
alternes,  sessiles;  fleurs  blanches,  très  petites,  en  épis  axillaires 
formant  de  petites  aigrettes;  gousse  légèrement  arquée  de  i5  centi- 
mètres sur  1 5  millimètres.  Espèce  commune  dans  la  baie  du  Sud. 

■ 

Il  existe  trois  variétés  : 

1*  Acacia  de  montagne.  —  Aubier  blanc;  bois  gria  jaimâfare^ 
fibreux,  à  fibres  longues  ^  à  pores  allongés,  Uant>  flexible,  difficile  à 
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traviiftiler  <{uaiid  il  eatvert.  Bonipontr  cbarronnage,  bordages  d'eni^ 
barcaiioiis,  meBttiserie.  ^-—  Élastîeitëv,  B^&B;  eohéûoii,  8,o9. 

9*  Acacia  de  rivih'û,  —  Bois  blanc,  l^ger,' fibreux. -^ — Elasticité, 
3,71  ;  cohésion,  5,26. 

5**  Acacia  deforêu.  —  Aubier  blanc,  grisàtfc, épai^;  blQi3.b^^n, 
veiné,  nei'veux,  fibreux,  léger,  élastique,  difficile  à  ttavaillcr  quanjd 
il  est  vert.  Bon  pour  le  çharrona^e,  la  charpente,  la  monuisetrie. 
—  Densité»  o,6i4;  élasticité^  5,46;  cohésion,  8,03. 

StorclôMa  Pancheri  H.  Bu'{Doga  maeragimina  PamcL).-*^  Arbre 
cicvé,  à  feuilles  alternes,  imparipennéee;  neuf  à  treize  folioles >b1^ 
ternes,  ovales,  lancéoléc;s;  fleu^  jaunes ^  régulières,  en  corynibcs 
terminaux, raineux, denses;  cinq  sépales;  cinq  pétales  on  peu  in- 
égaux; quatre  étamines  libres,  hypogynes;  ovaire  libre,  sessilc, 
muitiovulé;  gousse  lancéolée,  aiguë,  de  3  centimètres  sur  9,  à  aile 
lai-ge  sur  la  suture  interne;  graines  noires,  elliptiques,  un  peu 
comprimées. 

Bois  blanc,  rosé,  se  travaillant  difficilement  et  attaquable  par 
les  insectes. 

Inisia  (?)  (Kobu«)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres;  feuilles  « 

»  —  •  ;  fleurs  roses  en  corymbea;  coi*olle  à  un  pétale;  neuf  Staminés 
dont  trois  plu6  longues,  fertiles;  gousse  oblon^e^  oomprimée, 
coriace;  graines  elliptiques,  aplatie».  Commun  but  les  corafax  de 
File  des  Pins. 

Bois  exi^ilent  et  d'une  grande  durée.  —  Élasticité,  6,78;  cohé- 
sion, 8,88. 

PROTiACÉES. 

Cenarrhenes  spattUata  Brong.  et 'Gris  (Adenostephanus  ausiro- 
caledonica  Brong.  et  Gris).  (Tava.)  - —  Arbre  de  moyenne  grandeur 
à  feuilles  alternes,  petites,  allongées,  coriaces,  spatulées;  fleurs 
très  petites,  veloutées,  fauves,  en  petits  épis  terminaux;  calice  à 
quatre  folioles  libres,  caduques;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
sossile,  uniloculaire ,  uniovulé  ;  drupe  à  noyau  dur,  sillonné. 

Bois  rouge,  très  cassant. 

Gremllea  GiUmayiEooker.  (Hélre  gris.) «— •  Arbrisseau  de  U  mètres 
à  fcuiUea  ëpurse»)  alternes,  pétîdées,  lancéolées,  obtuses,  cunéi- 
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tonnes  à  la  base^  luisaaiCB  en  >4»cJih8,  falanobâtres  en  dessovs^ 
coriaces;  flâ«r&  Manches >  petite»,  en- -épis  anâlnres  terminaïui 
et  unilatéraux;  périanthe  à  quatre  divisions,  longues >  étroites, 
révolutces;  quatre  ëtamines  à  anthères  sessiles;  ovaire  stipito, 
uniloculaire,  biovulë;  fruit  sec,  légèrement  arque,  terminé  par 
une  pointe  plus  longue  que  lut.  Sols  ferrugineux  à  Tcmbouchure 
Ses  cours  (Feau. 

Uaubier  eèt  blanc,  mince;  le  cœur  est  rouge  violacé,  finement 
maillé,  rayonné,  à  grain  fin,  dur.  Ébénîsteric. —  Densité,  o,96&. 

Kermadecia  rotund^olta  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  à  feuilles  simples  ; 
périanthe  à  qmrtre  fioliole»  un  peu  irr^ulîère»;  fruit  peu  connu. 
Bon  bois  de  oharpenibe  et  de  menuiserie. 

Stenocarpus  lawrifoltui  Brong.  et  Gris.  (Hêtre  noir.)  —  Arbre  de 
mpyenne  grandeur,  sur  3o  et  &o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
éparses,  pétiolées,  alternes,  ovales,  acuminées, luisantes,  coriaces  ; 
fleui*s  blanches,  petites,  en  petites  ombelles  globuleuses;  périanthe 
à  divisions  longues,  étroites,  enroulées; quatre  étamines  Panthères 
sessiles,  mutiques;  style  long  à  stigmate  renflé;  follicule  cylindracé, 
coriace,  s'ouvrantlongitudinalement  d'un  seul  côté.  Sols  ferrugineux 
et  argilo-schisteux. 

Aubier  jaunâtre,  peu  épais  ;  bois  dur,  noir,rougefitre,  à  mailles 
nombreuses,  plus  noires,  imitant  celles  du  hêtre;  il  est  très  dur, 
difficile  à  travailler,  à  polir,  plus  difficile  encore  à  tourner  ;  ii  se 
conserve  fort  bimi.  .Ébéaisterte.-—  Densité,  0,986  ;  élasticité,  7,7  ; 
cohésion,  11,01.  C'est  le  plus  beau  bois  de  file  quand  il  est  verni. 

Stenocarpus  Dareoides  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  petites  dimen- 
sions, donnant  un  magnifique  bois  d*cl)énisterie. 

SANfALAOtes. 

Santabini  austro-caledonicum  Nob.  (Tibean.)  —  Arbre  atteignant 
rarement  6  à  8  mètres  de  hauteur  dans  les  endroits  accessibles  ; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  elliptiques  dans  une  variété, 
étroites,  allongées  dans  une  autre,  lisses,  luisantes  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous  ;  fleui*s  semblables  dans  les  deux  variétés,  en  coryuibes 
terminaux,  petites,  d'un  jaune  verdàtre  et  odorantes;  périanthe 
urcéolé,  à  quatre  lobes  lancéolés;  quatre  étamines  fertiles,  opposées 
aux  sépales,  quatre  stériles  alternes;  ovaire  uniloculaire  sewlé  avec 
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le  «idioê  mèiiospenne  ;  fruit  de  la.groBMar  d'un  poie,  ûonr,  obsci»* 
rëmeot  quadrangulaire^  ombiliquë  au  somiMt. 

Aubier  blanc,  inodore;  bois  jaune,  odorant,  surtout  quand  il 
est  vieux,  à  grain  très  fin,  incorruptible.  H  est  très  rechercbë 
pour  faire  des  cassettes,  de  petits  objets.  La  ràpure  et  la  sciure  se 
brûlent  dans  les  cassolettes  ou  sont  mis  en  bâtons  minces  et  longs 
que  Ton  brûle  dans  les  temples, 

La  Nouvelle-Calédonie  fournissait  autrefois  au  commerce  une 
quantiië  assez  eonsidépable  de  Boiê  de  moital  pour  que  le  produit 
annuel  de  Tile  des  Pi&s  jpût  éftrfr  émhié  à  a  millions  de  franos. 
Aujourd'hui  cet  arbre  est  devenu  tellement  rare  que,  d'après  Vieil-r- 
lard,  il  serait  difficile  d'eu  trouver  un  pied  pouvant  âtre  utilise. 
Les  rejetons  et  lès  jeunes  pieds  sont  cependant  fort  nombreux,  et, 
bien  mënagës,  pourraient  donner  lieu  à  une  exploitation  régulière. 

LAÙRACiBS.  ^ 

BeikiAmiedia^  BaiUtmu  Panch.  et  Sëb.  (Noyré,)  -—  Arbre  très 
élevé,  mais  de  &o  centimètres  de  diamètre  seulement;  feuilles 
altenie8>>pétiolées,  penninerviées,. réticulées,  luisantes,  cassantes; 
fleurs  fauves,  petites,  odorantes,  en  corymbes  terminaux;  périanthe 
a  six  folioles  subégales,  caduques;  douze  étamines  ea  quatre  sé- 
ries, neuf  fertiles;  anthères  à  quatre  iogcttes  s  ouvrant  en  pan- 
neau; ovaire  imparfaitement  biloculaire,  uniovulé;  fruit  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  charnu,  noir,  renfermant  une 
grosse  amande.  Commun  dans  les  vallées  et  les  ravins  humides. 

Aubier  mou,  blanc;  bois  dur,  noirâtre,  à  grain  gros,  ressemblant 
au  noyer;  il  se  travaille  facilement,  mais  U  joue  beaucoup.  Il  se 
conserve  bien  à  l'intérieur;  verni,  il  imite  le  noyer.  Ébénisterie  et 
menuiserie.  —  Densité,  0,76/1;  élasticité,  /i,85;  cohésion,  6,75. 

BeiUdmiedia  Umeeolata  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  élevé,  à  feuilles 
alternes,  lancéolées,  coriaces,  pétiolées;  fleurs  très  petites;  fruit 
ovoïde  ou  bilobé  au  sommet,  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  pulpe 
peu  épaisse,  d'abord  jaune,  puis  noir;  amande  remplissant  la 
cavité.  Bois  grisâtre  assez  tendre  à  grain  allongé.  Menuiserie. 

Densité,  o,5i3;  élasticité,   9,53  ;  cohésion,  3,3i. 

Beilêchmiedia  odorata  Panch.  et  Séb.  —  Cette  espèce  se  distingue  par 
ses  feuilles  odorantes.  Son  bois  est  bon  pour  le  tour  et  l'ébénisterie. 

BeikckmeHa  gnmâ^lia  Panch.   et  Séb.  —  Cet  arbre,  qui  ne 
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diil^o  de  L'espëcfe  "piiécédeale  que  .par  là  gra«d«fur.iiic6  feUiileav 
donne  également  un  bon  ^ImU  d^'ébfdaiatovie.  i 

Laurussp.  (Kouré,)  — ■  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  ovales, 
luisantes  en  dessous. 

Aubier  blanc,  cœur  gris  verdâtre,  dense;  grain  assez  fin;  ce 
bois  imite  le  noyer  quand  il  est  vernî;  se  travaille  bien!,  mais  se 
tourmente  beaucoup  en  séchant.  Menuiserie  finç. 

LmiTu^^p,  (Azou;)  -«^  Se  rencontre  à  Lifou;  '-^  Densité,  ij&6&  ; 
élastiditéy  8^09;  cohésion,  iâ^i7iBoii9i(}eeh&rrolinagé  et  d^ime^ 
iluiserie.       ■    .  •.  .  j    .        .!-..•..;•       "".■.• 

Laurus  filosifolut,  —r  Excellent  bois  de  charronnage  et  de  moy 
nuiserie.  , 

Hemandiopsis  Vieillardi  Meisspn.  {Hemandia  cordigera  Vieill.).  — 
Arbre  de  i5  mètres  sur  lio  à  5o  centimètres  de  diamètre:  feuilles 

I  y 

alternes,  pétiob^cs,  coriaces,  ovales,  'ôbï)ongues;  nervures  anaUo- 
njosées,  saillantes  en  dessous;  fleurs  en  petites  cyines;  involucrc 
blanchâtre  à  quatre  petites  folioles  ovales,  au  centre  desquelles  se 
trouvent  trois  fleurs,  une  centrale  sesôile,  femelle,  deux  ktéralcs 
mâles  dont  le  périgonc  est  à  six  divisions  ovales,  concaves;  trois 
élamines;  dans  la  fleur  femelle,  le  périgone  est  à  quatre  folioles 
extérieures  valvaires,  épaisses,  quatre  intérieures,  alternes,  plus 
étroites,  amincies;  ovaire  infère,  unilocul aire,  uniovulé;  fruit  h 
enveloppe  charnue,  ovoïde,  tronque  au  sommet,  rougéâtre,  cxha** 
lant  une  odeur  de  pomme  reinette;  noyau  non  adhérent,  ovale, 
oomprimé,  sillonné,  noirâtre. 

Le  bois  est  mou,  facile  à  travailler.  Les  indigènes  en  font  des 
pirogues  légères. 

MinisPKRirAciiEs. 
Mmitpermum  sp.  —  Bois  d'ébéni&terie  fine. 


f 


SAXIFRAGACEBS. 


Codia  moniana  Labill.  —  Petit  arbre  de  8  mètres  au  plus  sur 
ao  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées,  simples,  coriaces, 
à  stipules  grandes' et  caduques;  capitules  axillaires  globuleux, 
pédoncules,  învolucrés;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  pétales 
blanchâtres;  étamiucs  nambreusçB,  libres)  Qvaireen  partie  infère^ 
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à  éeax  loges  biovuiées;  aehaiiie  se  dësagn^eaat  soub  forme  de 
flocons  soyeux  jwimâtres.  Goteaux  ferrugiiieax. 

Cet  arbre  est  oommud  snr  les  coteaux  ferrugineux.  Bois  dur, 
rougeâtre,  à  cœur  noirâtre  quand  il  est  vieux,  à  grain  fin,  serré; 
se  travaille  très  bien;  bon  pour  les  ouvrages  de  tour  et  pour  faire 
des  manches  d'outils.  — ;  Densité,  0,891.  :^ 

Codia  obcordata  Brong.  et  Gris.  —  Cet  arbre  diffère  du  précédent 
par  ses  feuilles  éckaùcrées  en  cœur  au  sommet  et  ses  fleurs  blan- 
ches odorantes. 

Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Codia  Jhrilmnda  Brong.  et  Gris.  —  Petit  arbre  donnant  un  très 
bon  bois  d'ébénisterie.  —  Densité,  0,891  ;  élasticité,  5,87  ;  cohé- 
sion, 7,88. 

PaïuAeria  obovata  Brong«  et  Gris.  (Ottebai.)  --^  Petit  arbre  à 
feuilles  verticillées  par  trois,  obovales,  échancrées  au  sommet, 
épaisses,  cassantes,  luisantes  en  dessus,  penninerviécs;  fleurs  po- 
lygames dioïques,  blanches  ou  rosées;  calice  imbriqué;  six  à  dix 
étamines;  deux  carpelles  supères,  à  deux  loges  biovulces;  deux 
follicules  déhiscents  par  leur  bord  interne  fortement  involuté, 
renfermant  une  ou  deux  graines  dont  le  micropyle  est  dilaté  en 
aile  membraneuse. 

Bois  rouge  violacé  à  grain  fin ,  dur.  Bon  pour  les  ouvrages  de 
tour.  Quand  il  est  verni,  il  est  assez  joli. 

Pcnckma  temata  Brong.  et  Gris.  (Hiramia,  Châne  rouge  des  ou- 
vriers.) —  Arbre  de  haute  futaie,  gros;  feuilles  verticillées  par 
trois,  pétiolées,  ovales,  dentées ,  penninerviées ;  fleurs  en  petites 
têtes  blanchâtres;  fruit  très  petit,  composé  de  deux  membranes 
coriaces.  Côte  N.-E. ,  sols  ferrugineux. 

Aubier  mince;  bois  rouge  violacé,  foncé,  panaché  de  veines 
noires  quand  il  est  vieux;  grain  fin,  très  dur;  il  est  à  peu  près  in- 
corruptible. Bon  pour  rel)énisterie  et  le  tour.  Quand  il  est  verni, 
il  imite  l'acajou  foncé.  —  Densité,  0,986;  élasticité,  7,09;  co- 
hésion, lïl,&0. 

Geissms  prumosa  ftrong.  et  Gris.  —  Petit  arbre  de  8  à  1  o  mètres  ; 
fenlles  opposées,  pétiolées,  digitées,  à  cinq  folioles  pétiolées, 
inégales,  coriaees,  entières;  «stipules  membraneuses;   fleurs  en 
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{[rappes  simples,  latëraies,  d^un  beau  roogc;  corolle  nulle;  étamines 
nombreuses,  libres;  ovaire  libre ^uailoculaire,  muitiovulë;  capsule 
cylindrique,  allongée,  coriace,  à  deux  loges,  s'ouvrant  en  deux 
valves.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  rougeàtre;  bois  rouge  bien  veiné,  très  bon;  se  travaille 
bien.  —  Densité,  0,837;  élasticité,  6,19;  cohésion,  9,1s.  Ébé- 
nisterie. 

Geissoia  racenioaa  Labill.  —  Arbre  forestier  de  premiëre  grandeur  ^ 
feuilles  discolores,  opposées,  digitées;  fleurs  d'un  rouge  orange; 
fruit  sec  cylindrique;  graines  nombreuses,  scabiformes. 

Le  bois  de  cette  espèce  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui 
du  Geissais  pruinasa, 

Gemois  hirauta  Brong.  et  Gris.  —  Cette  espèce  diffère  par  ses 
feuilles  trifoliées  pubescentes,  ses  pédicelles  et  son  calice  velus, 
son  fruit  court,  ovoïde.  Mêmes  propriétés. 

Cunonia  puUheUa  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  1 5  mètres  sur  un 
diamètre  de  4o  centimètres;  feuilles  opposées,  pétiolées,  tripen- 
nées;  rachis  ailé;  folioles  opposées,  lancéolées,  dentées,  soyeuses; 
stipules  in terpétiolaires,  grandes,  foliacées;  fleurs  presque  sessiles, 
très  petites,  blanches,  odorantes,  formant  une  longue  grappe 
conique;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  étaminesbisériées,  libres; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  coriace,  ovoïde, 
septicide  en  deux  valves.  Montagnes  boisées;  rare.  Bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

On  connaît  aussi  quatre  ou  cinq  variétés  dont  le  bois  présente 
les  mêmes  propriétés. 

Spiranthemwn  vitiense  Gray.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  à 
stipules  caduques;  fleurs  en  grappes  axillaires,  apétales,  tétramères 
et  pentamères;  huit  à  dix  étamines  libres;  glandes  alternes;  ovaire 
uniloculaire;  follicules  déhiscents. 

Cet  arbuste  donne  un  fort  beau  bois  d'ébénîsterie. 

NYGTAOINAC^BS. 

VieUkardia  auxtro-eakdanica  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  âo  à 
3o  mètres,  à  tronc  énorme,  à  feuilles  pétiolées,  assez  épaisses, 
molles,  elliptiques;  fleurs  en  corymbes  terminaux,  petites,  blan- 
châtres; périanthe  à  cinq  petites  dents;  trente  à  quarante  étamines 
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Ad  loBgneiir  inégale;  le  fniit  eêi  aUoBg^,  à  cinq  ou  six  angles 
saillants,  laissant  exsuder  une  viscosité  noirâtre  et  gluante. 

Bois  mou  à  fibres  grossières.  Il  pourrit  rapidement.  Ce  bois ,  en 
raison  de  sa  légèreté,  pourrait  être  employé  dans  la  papeterie. 

■ALYACiBS. 

Thegpesia  fopvlnea  Corr.  (Bois  de  rose  de  TOcéanie.)  —  Arbre 
peu  élevé,  à  tronc  court;  feuilles  alternes,  cordiformes,  longue- 
ment pétiolées,  luisantes  en  dessus,  ternes  en  dessous,  molles; 
fleurs  grandes,  jaunes,  ressemblant  à  celles  du  cotonnier;  calice 
tronqué  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale;  étamines  en  tube  à 
sommet  tronqué,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges 
dternipétales,  multiovulées  ;  fruit  entouré  par  le  calice  et  le  cali- 
caie,capsiilaire,  marron,  coriace,  delà  grosseur  d'une  petite  noix. 
Cette  espèce,  qui  est  très  recherchée,  devient  très  rare  sur  les  ri- 
vages où  on  Ta  tout  d'abord  exploitée. 

Aubier  blanc;  bms  noirâtre,  léger,  facile  à  travailler,  à  grain 
fin.  n  répand,  quand  il  est  vert,  une  odeur  de  rose,  poivrée.  Il  est 
recherché  pour  Tébénisterie.  Quand  il  est  verni,  Taubier  revêt  une 
belle  couleur  jaunâtre  et  le  bois  une  couleur  noire  à  reflets  fauves. 
—  Densité,  0,671;  âasticité,  lx^^U\  cohésion,  6,69. 

HibiMcuM  tUiaeetu  L.  (Parttûim  tUiaeeum  Â.  Juss.).  —  Arbre  de 
10  mètres  sur  3o  et  /lo  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  court; 
feuilles  alternes,  cordiformes,  à  limbe  aigu,  crénelé,  velouté,  blan- 
châtre en  dessous,  mince;  fleurs  en  panicules  lâches,  pauciflores; 
calieule  à  dix  petites  dents;  calice  à  cinq  dents  lancéolées,  aiguës; 
corolle  lai|[e  de  8  centimètres ,  jaune,  marbrée  de  pourpre;  capsule 
sèche ,  veloutée,  s'ouvrant  en  cinq  valves  ;  graines  petites ,  réniformes. 

Bois  tendre,  plus  foncé  que  celui  du  noyer.  Il  sert  à  faire  des 
embarcations  légères. 

Maxwdtia  IqjHdoita  H.  Bn.  (BabaL)  —  Souches  produisant  des 
jets  droits  de  &  à  5  mètres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  presque 
rondes;  fleurs  en  panicules  terminales,  petites,  jaunes  en  dedans  ; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  fertiles;  ovaire  libre, 
fosiforme,  à  trois  et  cinq  an^es,  multiovulé;  firuit  accompagné 
par  le  calice  oblong,  subulé,  à  trois  et  cinq  angles;  péricarpe  co» 
riace,  subéreux;  graines  rondes,  de  la  groèseur  d'un  petit  pois. 

Aubier  jaune  pâle;  bois  jaunâtre,  très  bon,  liant  et  flexible;  se 
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travaille  bien;  bon  pour  manches  d'outils.  —  Densité ^  o,9&i; 
ëlasticitë,  5,5o;  cohésion,  8,/ii. 

Commenonia  eckmata  Forst. ,  var.  rvfescens, — Petit  arbre  k  feuilles 
distiques,  ovales,  lancéolées,  inéquilatérales  à  la  base,  aiguës  au 
sommet;  fleurs  en  cymes,  petites,  blanches;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  à  cinq  pétales  larges  à  la  base,  concaves,  terminés  par  une 
languette  de  la  longueur  du  calice;  vingt  étamines  réunies  à  la  base; 
fruit  sec  de  la  grosseur  d'une  cerise  à  longues  pointes  soyeuses,  à 
cinq  loges  renfermant  chacune  plusieurs  graines  lisses,  jaunâtres, 
de  la  grosseur  dune  tête  d'épingle. 

L'écorce  est  textile.  Le  bois  est  mou  et  léger,  bon  pour  la  me- 
nuiserie. 

Sierctdia  buttata  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  à  7  mètres;  tronc 
de  s  mètres  sur  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alterties, 
pétiolées,  ovales,  arrondies,  cordifomies  à  la  base;  fleurs  en  grappes 
axillaires;  axe  et  pédicelles  pubescents,  fauves;  pas  de  corolle;  dix 
à  quinze  étamines  soudées  en  tube;  quatre  ovaires  velus,  uniloou- 
laires;  fruit  sec,  coriace,  ovoïde.  Plages  sableuses. 

Écorce  textile;  bois  mou  et  léger;  certaines  fleurs  sont  mâles 
ou  femelles,  suivant  que  les  étamines  ou  les  carpelles  s'arrêtent 
dans  leur  évolution, 

Heritiera  littoraliê  Wîgh.  et  Arn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes , 
entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes  axillaires,  apétales,  uni* 
sexuées;  périanthe  campanule  à  cinq  lobes;  étamines  réunies  en 
colonne;  six  carpelles  subsessiles,  uniovulés,  à  styles  recourbés; 
achaincs  ligneux,  subéreux,  carénés  sur  le  dos,  uniséminés. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

TILIiGBES. 

Ekfoearpus  Beaudoumi  Brong.  et  Gris  (Elmoearpus  Lmormanêii 
Vieill.).  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  rarement  gros;  feuilles  al-> 
ternes,  épaisses,  pétiolées,  obovales,  aiguës  au  sommet,  cunéiformes 
à  la  base,  un  peu  ondulées,  crénelées  au  sommet,  lisses  en  dessus, 
glauques  en  dessous;  fleurs  en  grappes  axillaires,  soyeuses,  ar* 
gentées,  très  petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales  déchiquetés  au 
sommet;  étamines  nombreuses  disposées  en  phalanges  composées 
de  sept  et  huit  étamines  i  filets  libres  ;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges; 


NOUYELLE-GALEDONIE.  2â5 

firait  ovë  de  la  grosseur  d'une  petite  olive,  bleu.  Sois  ferrugi- 
neux. 

Bois  blane  quand  il  est  jeune,  gris  verditre  dans  les  vieux 
arbres,  dur,  fibreux,  se  travaillant  bien.* Bon  pour  la  menuiserie. 
— Densité,  0,968;  élasticité,  7,96;  cob&ion,  11, 36. 

Bœoearpus  cmgerus  Brong.  et  Gris.  (Poué.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  obovaies,  obtuses,  épaisses,  coriaces;  fleurs  en  grappes, 
pâles,  déchiquetées;  fruit  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  d'un 
beau  bleu ,  à  noyau  rugueux.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  fibreux,  à  pores  allongés,  grain  assez  fin,  un  peu 
cassant.  Il  se  conserve  bien.  —  Densité,  0,766  ;  âasticité,  8,59  ; 
cohésion,  i&,i6. 

Elœoearfus  spathulaius  Brong.  et  Gris.  *-«-  Ari)risseau  de  5  à 
6  mètres,  à  feuilles  obovaies,  spatulées,  coriaces,  penninerviées; 
fleurs  en  grappes  axiUaires,  très  petites,  blanches.  Sols  ferru- 
gineux. 

Bœocarpui  rotundifoKuê  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  à 
5  mètres,  à  feuilles  ovales,  arrondies,  mucronées,  portant  dans 
faisselle  des  nervures  deux  et  trois  glandes  concaves;  fleurs  blanches 
odorantes. 

Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  de  trop  petites  dimensions  pour 
pouvoir  être  employé.  Il  est  du  reste  blanc  et  léger. 

ElcBocarfui persic^oUuB  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  3o  à  35  mè- 
tres; feuilles  alternes,  lancéolées,  dentées,  minces,  luisantes  en 
dessus;  fleurs  en  grappes  nombreuses,  blanches;  corolle  à  cinq 
pétales  déchiquetés;  fruit  rond  de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  pulpe 
d'un  beau  bleu  ;  noyau  dur,  rugueux.  Commun. 

Bois  l^er  recherché  pour  faire  des  pirogues. 

Un  certain  nombre  d'autres  Elœocarpu»  donnent  de  bons  bois 
de  menuiserie  et  de  tour.  L'un  d'eux  porte  le  nom  indigène  de 
Comité.  — Densité,  i,oo&,  élasticité,  5,&8;  cohésion,  11,90. 

BIXACBES. 

BlaekwdUa  vitiêMiê  Benth.  (Oueri.)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres, 
à  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pétiolées ,  ovales,  ellip- 
tiques, minces,  cassantes,  luisantes  en  dessus;  fleurs  cendrées, 
odorantes,  en  épis  lâches,  terminaux,  petites;  calice  et  corolle  di- 
visés en  seise  petites  dents  étroites,  bisériées;  huit  étamines  libres; 
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travaiUe  bien;  bon  pour  manches  d'outils.  — -  Densité ^  o,9&i; 
ëlasticitë,  5,5o;  cohësion,  8,&i. 

Commenonia  eckmata  Forst. ,  var.  rt^escens.  ^  Petit  arbre  à  feuilles 
distiques,  ovales,  lancéolées,  inéquilatérales  à  la  base,  aiguës  au 
sommet;  fleurs  en  cymes,  petites,  bknches;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  à  cinq  pétales  larges  à  la  base,  concaves,  terminés  par  une 
languette  de  la  longueur  du  calice;  vingt  étamines  réunies  à  la  base; 
fruit  sec  de  la  grosseur  d'une  cerise  à  longues  pointes  soyeuses,  à 
cinq  loges  renfermant  chacune  plusieurs  graines  lisses,  jaunâtres, 
de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle. 

L'écorce  est  textile.  Le  bois  est  mou  et  léger,  bon  pour  la  me- 
nuiserie. 

SiereuHa  buUaia  Panch.  et  S^.  —  Arbre  de  6  à  7  mètres  ;  tronc 
de  9  mètres  sur  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales,  arrondies,  cordiformes  à  la  base;  fleurs  en  grappes 
axillaires;  axe  et  pédicelles  pubescents,  fauves;  pas  de  corolle;  dix 
à  quinze  étamines  soudées  en  tube;  quatre  ovaires  velus,  uniloca* 
laires;  fruit  sec,  coriace,  ovoïde.  Plages  sableuses. 

Ëcorce  textile;  bois  mou  et  léger;  certaines  fleurs  sont  miles 
ou  femelles,  suivant  que  les  étamines  ou  les  carpelles  s'arrêtent 
dans  leur  évolution. 

Heritiera  littoraliê  Wîgh.  et  Arn.  —  Aribre  à  feuilles  alternes , 
entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes  axillaires,  apétales,  uni« 
sexuées;  périanthe  campanule  &  cinq  lobes;  étamines  réunies  en 
colonne;  six  carpelles  subsessiles,  uniovulés,  à  styles  recourbés; 
achaincs  ligneux,  subéreux,  carénés  sur  le  dos,  uniséminés. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

TILIiCéES. 

EUsocarpuê  Beaudoumi  Brong.  et  Gris  (Elœocarpiu  Lenarmandii 
Vieill.).  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  rarement  gros;  feutlies  al- 
ternes, épaisses,  pétiolées,  obovales,  aiguës  au  sommet,  cunéiformes 
à  la  base,  un  peu  ondulées,  crénelées  au  sommet,  lisses  en  dessus, 
glauques  en  dessous;  fleurs  en  grappes  axillaires,  soyeuses,  ar* 
gentées,  très  petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales  déchiquetés  au 
sommet;  étamines  nombreuses  disposées  en  phalanges  composées 
de  sept  et  huit  étamines  à  filets  libres  ;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges; 
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(rait  ovë  de  la  grosseur  d'une  petite  olive,  bleu.  Sols  ferrugi- 
neux. 

Bois  blanc  quand  il  est  jeune ,  gris  verdàtre  dans  les  vieux 
arbres,  dur,  fibreux,  se  travaillant  bien.  Bon  pour  la  menuiserie. 
— Densité,  0,968;  âasticitë,  7)95;  coh&ion,  ii,36. 

Elœocarpus  tmigenu  Brong.  et  Gris.  (Poué.  )  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  obovales,  obtuses,  épaisses,  coriaces;  fleurs  en  grappes, 
pâles,  déchiquetées;  fruit  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  d'un 
beau  bleu ,  à  noyau  rugueux.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  fibreux,  à  pores  allongés,  grain  assez  fin,  un  peu 
cassant.  H  se  conserve  bien.  —  Densité,  0,766  ;  élasticité,  8,59  ; 
cohésion,  i&,i6. 

ElœoearfUi  ipatkuJatui  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  5  à 
6  mètres,  à  feuilles  obovales,  spatulées,  coriaces,  penninerviées; 
fleurs  en  grappes  axiUaires,  très  petites,  blanches.  Sols  ferru- 
gineux. 

Ekeoearjnu  roUmdifoliuê  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  à 
5  mètres,  à  feuilles  ovales,  arrondies,  mucronées,  portant  dans 
Faisselle  des  nervures  deux  et  trois  glandes  concaves;  fleurs  blanches 
odorantes. 

Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  de  trop  petites  dimensions  pour 
pouvoir  être  employé.  Il  est  du  reste  blanc  et  léger. 

EloBocarj^ persiejfoliuB  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  3o  à  35  mè- 
tres; feuilles  alternes,  lancéolées,  dentées,  minces,  luisantes  en 
dessus;  fleurs  en  grappes  nombreuses,  blanches;  corolle  à  cinq 
pétales  déchiquetés;  fruit  rond  de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  pulpe 
d'un  beau  bleu  ;  noyau  dur,  rugueux.  Commun. 

Bois  léger  recherché  pour  faire  des  pirogues. 

Un  certain  nombre  d'autres  ElcBocarpus  donnent  de  bons  bois 
de  menuiserie  et  de  tour.  L'un  d'eux  porte  le  nom  indigène  de 
Onnàe»  — Densité,  i,oo&,  élasticité,  5,68;  cohésion,  11,90. 

BIXACiES. 

BlaekwdMa  vitiêMiê  Benth.  (Oueri.)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres, 
à  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pétiolées ,  ovales,  ellip- 
tiques, minces,  cassantes,  luisantes  en  dessus;  fleurs  cendrées, 
odorantes,  en  épis  lâches,  terminaux,  petites;  calice  et  corolle  di- 
visés en  seise  petites  dents  étroites,  bisériées;  huit  étamines  libres; 
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ovaire  en  partie  infère,  uniloculairev  pbirtOYuië;  le  fniit  est  one 
capsule  autour  de  laquelle  persistent  le  réceptacle  et  le  përianthe 
durci;  il  a  Taspect  d'une  fleur  desséchée.  Cet  arbre  eatrtrès  com- 
mun dans  les  sols  pierreux. 

Bois  blanc  jaunâtre,  dur,  à  grain  fin.  Se  traTaiUe  assez  bien- 
Bon  pour  la  menuiserie.  — •  Densité,  1,079. 

nUTACÉES. 

Sinamba  offiànaKsi  (Voir  Guyane,  p.  lio.)  —  Bois  de  menui- 
serie. 

« 

PheUine? —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  paripennées,  longues, 
à  folioles  opposées,  ovales,  lancéolées,  luisantes  en  dessus;  fleurs 
polygames  très  petites,  charnues,  en  panicules  irrégulièrement 
rameuses  et  pendantes  le  long  du  vieux  bois  ou  à  Textrémité  des 
jeunes  rameaux;  fruit  charnu,  noir,  pruineux. 

Bois  blanc,  mou.  Il  ne  peut  être  utilisé  que  pour  faire  des 
caisses  d'emballage. 

Blackbumia  pirmala  Forst.  —  Arbre  de  10  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes, terminales;  à  deux  et  trois  paires  de  folioles  opposées, 
presque  sessiles,  inéquUatérales,  luisantes,  coriaces;  la  moitié  in- 
férieure du  limbe  avorte;  fleurs  très  petites,  polygames,  d^un  jaune 
verdàtre,  en  panicules  axillaires  et  terminales;  fruit  capsulaire, 
semi-bivalve,  coriace,  chagriné,  de  la  grosseur  d'un  pois;  graine 
noire,  luisante,  dure. 

Aubier  jaunâtre;  bois  brun  jaunâtre,  à  grain  fin,  dur,  à  cœur 
jaune  rougeâtre.  Il  exhale  une  odeur  de  réglisse. 

Dendroima  D^lanchei  Panch.  et  Séb.  «-t-  Arbre  de  5  mètres  de 
hauteur  sur  ao  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  «om- 
breuses,  rapprochées,  brièvement  pétiolées,  ovales,  luisantes,. co- 
riaces, penninerves;  fleurs  disposées,  le  long  des  rameaux  dénudés 
et  dans  l'aisselle  des  feuilles  des  ramules,  en  grappes  corymbi- 
formes  de  quatre  à  cinq  très  petites  fleurs  blanches, très  odorantes; 
calice  à  cinq  dents  petites;  corolle  à  cinq  pétales  ovales,  lancéolés, 
dressés,  infléchis;  cinq  étamines  incluses,  insérées  sous  un  disque 
cupuiîforme  à  dnq  dents  obscures;  cinq  carpelles  uniloculaires, 
biovulés;  cinq  styles;  capsides  sèches,  coriaces,  monospermes, 
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s'ouvrant  par  la  suture  interne;  graine  a6ire,  lyisanfcëL  Sols  ai^to- 
schisteux.  Coteaux  pierreux. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  de  charpente. 

Gegeria  salicifolia  Schott.  —  Arbre  de  i  o  mètres  de  hauteur  sur 
3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  distiques,  lancéolées, 
luisantes;  fleurs  en  panicules  terminales,  blanchâtres;  fruit  formé 
de  quatre  et  cinq  petites  loges.  Sur  les  coraux  soulevés  de  file  des 
Pins. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  de  charpente. 

Acronychia  Baueri  Schott.  —  Arbre  de  lo  mèti^es  sur  3o  centi* 
mètres;  feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  un  peu  échancrées  au 
sommet,  minces,  coriaces;  fleurs  en  petites  grappes  spiciformes, 
axillaires,  petites,  jaunâtres,  à  odeur  de  miel;  elles  sont  poly- 
games; calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales  révolutés;  huit  éta- 
mines  bisériées;  ovaire  libre  à  quatre  loges  biovulées;  fruit  sec  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  raisin,  quadrangulaire,  quadrilobé  au 
sommet,  à  quatre  loges. 

Le  bois  est  jaune  et  bon  pour  la  menuiserie,  Tébénisterie  et  le 
tour. 

Acronychia  kevis  donne  également  un  bon  bois  d'ébénisterie  et 
de  tour. 

EUPHORBIAGÉES.  . 

EtqAorbia  cleopatra  H.  Bn.  —  Arbre  très  grand,  assez  gros; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  oblongues  ou  ovales,  obtuses  au  som? 
met,  cunéiformes  k  la  base,  lisses  en  dessus;  fleurs  en  panicules 
ombellées,  termipales,  réunies  en  capitules  dans  une  enveloppe, 
à  cinq  et  six  folioles  blanches;  fleurs  mâles  nues,  monandres; 
dans  la  fleur  femelle,  le  calice  a  six  lobes;  ovaire  sessile  à  trois  loges 
uniovulées;  capsules  à  trois  coques. 

Bois  gris  verdàtre,  veiné  de  noir,  l^ger;  cœur  noirâtre,  veiné, 
imitant  le  noyer.  H  se  travaille  facilement  et  se  conserve  bien; 
verni,  il  imite  le  noyer.  —  Densité,  0,6 i/i;  élasticité,  3,o8;  cohé- 
sion, 5,13. 


triloba  Forst.  (Bancoulier.)  (Voir  la  Réunion,  p.  197.) 
— -  Bois  blanc,  mou,  léger,  de  mauvaise  qualité.  Ne  peut  être 
employé  qu'après  avoir  été  longtemps  immergé  dans  Teau.  —  Den- 
sité, Oyklibi  élasticité,  3,i3;  cohésion,  lifio. 
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Fontamea  PtmekmUedi. —  Petit  arbre  de  &  à  5  mètres;  feuilles 
alternes  ou  subopposëes  à  l'extrëmitë  de  rameaux  courte,  pëtio- 
lecs,  obovales  ou  elliptiques,  allongées;  fleurs  blanches,  odorantes, 
en  petites  grappes  axiliaires  ou  terminales,  dioïques;  calice  à 
quatre  ou  cinq  dents;  corolle  à  trois  et  six  pétales  imbriques; 
ëtamines  nombreuses;  ovaire  triloculaire;  fruit  drupacé  de  la  gros- 
seur d'une  prune  allongée,  obscurément  tétragone,  orange;  chair 
peu  épaisse  à  saveur  brûlante;  noyau  ligneux,  tétragone.  Coteaux 
argilo-schisteux. 

Bois  blanc  jaunâtre  à  grain  assez  fin.  —  Densité,  0,968;  élas- 
ticité, 5,65;  cohésion,  7,&5. 

Oroton  mtulare  H.  Bn.  —  Arbre  monoïque  de  5  mètres; 
feuilles  alternes,  opposées  ou  verticillées,  pétiolées,  ovales  ou  lan- 
céolées, blanchâtres  en  dessous,  finement  chagrinées  en  dessus; 
fleurs  petites,  jaunâtres,  en  grappes  courtes;  une  ou  deux  fleurs 
femelles  à  la  base,  sans  corolle;  fruit  à  trois  coques  de  la  grosseur 
d'un  pois,  obtusément  trilobé;  graines  triangulaires,  arrondies  sur 
le  dos,  brunâtres,  très  petites.  Coteaux  pierreux  des  bords  de  la 
mer. 

Bois  blanc,  à  grain  très  fin,  dur;  bon  pour  manches  d'outils. 

Claoxylon  brachyhotryon  Mull.  *-  Arbrisseau  de  3  mètres,  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  lancéolées,  ondulées,  penninerviées; 
fleurs  dioïques,  petites,  veloutées,  fauves,  en  grappes  axiliaires  et 
terminales;  calice  des  fleurs  mâles  à  trois  divisions;  étamines  nom- 
breuses, insérées  sur  un  disque  épais,  dont  les  glandes  alternent 
avec  les  segments  du  périanthe  ;  porianthe  de  la  fleur  femelle  à  deux 
et  trois  parties;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  triroque,  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  jaunâtre,  à  graines  rondes  et  rougcàtres.  Très 
commun  sur  les  bords  des  lacs. 

Bois  cassant  et  de  peu  d'emploi. 

Bridelta  sttpitata  H.  Bn.  —  Arbre  monoïque  de  10  mètres  sur 
3o  à  &o  centimètres;  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pé- 
tiolées, lancéolées,  aiguës,  obtuses,  plus  ou  moins  ondulées,  lui- 
santes en  dessus,  cendrées  et  duveteuses  en  dessous;  elles  rap- 
pellent un  peu  celles  du  hêtre;  fleurs  sesÂles,  purpurines;  fleur 
femelle  supportée  par  un  court  pédoncule;  capsule  tricoque,  de 
la  grosseur  d'une  merise ,  brunâtre  ;  graine  luisante  ;  caroncule 
mince. 
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Cesl  uB  bon  boÎ6  de  menuiserie,  dont  les  fibres  réunies  en 
faisceaux  déerivent  de  longues  spres. 

Phyllanihus  Billardieri  H.  Bn.  — Petit  arbre  de  7  à  10  mètres; 
feuilles  alternes,  brièvement  pëtiolëes,  ovales,  allongées ,  penni- 
nerviëes;  fleurs  très  petites  en  petits  faisceaux  scssiles  dans  Tais- 
selle  des  feuilles,  monoïques,  apétales;  capsule  petite  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  comprimée,  à  cinq  loges.  Rare. 

Aubier  épais,  rouge;  bois  rouge  à  cœur  noirâtre;  très  bon  bois 
facile  k  travailler;  bon  pour  le  tour.  -^-  Densité,  0,766;  élasti* 
cité,  &,9&;  cohésion,  7,66. 

Une  espèce  non  déterminée  donne  un  bois  de  menuiserie  ei  de 
tour» 
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Semecarpus  atra  Vieil!,  et  Depl.  (Rhus  atra  Forst.,  Oneoearptu 
vitieruû  A.  Gray).  (Nolé.) —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  tronc 
droit;  feuilles  alternes  simples,  pétiolées,  oblongues  ou  obovalcs, 
arrondies  au  sommet,  luisantes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous; 
inflorescences  en  grappes  latérales,  couvertes  d'un  duvet  fauve  ainsi 
que  les  fleurs  qui  sont  très  petites,  polygames  et  pentamères;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire; 
fruit  assez  gros  en  forme  de  rognon  à  base  enfoncée  dans  une  cu- 
pule comprimée  pourpre  ou  blanche.  Commun  dans  tous  les 
sols. 

Bois  mou,  poreux,  très  léger;  assez  difficile  à  travailler,  mais 
pouvant  être  creusé  facilement;  il  sert  à  faire  des  pirogues. 

Semecarpui.  Non  déterminé.  (Baiba.) —  Arbre  de  grande  taille; 
feuilles  alternes,  ovales,  luisantes  en  dessus,  penninerviées;  fruits 
réunis  deux  à  deux,  moins  gros  qu'une  noisette,  réniformes,  repo- 
sant dans  une  cupule  charnue,  noire.  Sols  ferrugineux. 

Bois  gris,  assez  dur,  cassant,  se  tourmentant  beaucoup;  il  se 
conserve  assez  bien  à  Tair  et  dans  Teau.  —  Densité,  0,771  ;  élas- 
ticité, 6,6&;  cohésion,  9,10. 

ûmarmm  oîeiferum  H.  Bn.  —  Très  grand  arbre  des  plateaux 
élevés;  feuilles  alternes,  pétiolées,  composées  de  trois  folioles  pé- 
tioiulées,  ovales,  coriaces,  penninerves;  fleurs  en  épis  lâches, 
axillaires,  trimères;  étamines  en  nombre  double,  bisériées;  ovaire 
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sessiie,  libre,  à  Ufois  loges  biovnlëes;  drupe  ovoïde  de  la  grosseur 
d'une  amande,  à  mësocarpe  un  peu  charnu;  noyau  osseux. 

Bois  blanc  et  léger,  difficile  à  travailler  et  de  mauvaise  qualité, 
car  il  se  pourrit  rapidement  et  est  attaque  par  les  insectes. — Élas- 
ticité, 5,98;  cohésion,  6,53. 

AnismnaUon  ehtsiasfoUum  IL  Bn.  (Guvetri.)  -««-  Arbre .  forestier, 
glabre,  à  feuilles  disposées  au  sommet  dés  rameaux,  alternes, 
éparses,  pétiolées,  pvales,  allongées  (6  een4imètres>  sur  i5),  un 
peu  acuminées,  luisantes  en  dessus,  finement  poa€tuées  de  noir 
en  dessous,  épaisses,  coriaces,  pennin^rviéeq;-  fleUrs  petites,  en 
grappes  l'ameuses,  axillairQS  au  aeiiftniet  des  rameaux;  caltoe  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  triangulaires,  épais,  présentant  en  dedans  de 
leur  face  interne  un  appendice  saillant,  perpendiculaire  à  leur 
plan,  qui  divise  leur  concavité  en  deux  niches  allongées,  abritant 
chacune  nne  loge  d'anthère;  cinq  étamines  à  filets  subulés;  ovaire 
uniloculaire,  biovulé;  fruit  drupacé  à  sareocarpe  mince,  se  recour- 
bant à  la  maturité;  la  cicatrice  du  style  se  rapproche  de  la  base  et 
présente  un  renflement  aussi  volumineux  que  le  fruit  lui-même. 
Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc^  mou,  à  fibres  apparentes,  se  travaillant  facilement; 
il  pourrit  aisément  et  on  ne  peut  guère  l'employer  que  pour  em- 
ballages. 

AniiomaUon  BoîOont  Vieill.-—  Dontfe  un  bon  bois  de  menuiserie, 
quoique  un  peu  lourd. 

Lasianthera  auatro-caiedonica  H.  Bn.  -^  Arbre  assçz  gros,,  à 
feuil^s  alternes,  obovales,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  petites, 
blanches,  globuleuses;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  cinq  pé- 
tales; cinq  étamines  dont  le  sommet  du  filet  porte  un  long  bouquet 
de  poils  peniàliés,  glanduleux,  s  infléchissant  sur  Tanthère;  ovaire 
uniioculaire,  bioTulé;  drupe  oblongue ,  à  noyavi  crustacé. 

Bois  jauaâtre,  assez  tendre,  cassant  et  poreux*. 

SAPINDiCiBS. 

Les  arbres  de  cette  famille  qui  peuvent  être  utilisés  sont  assez 
nombreux. 

Sdmiddia  êemxtiê  D  C.  {Chnkrùphe  panigwra  LahilL).  — ^  :  Petit 
arbre  de  7  à  8  mètres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  à  trois  folioles 
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ovales,  aiguës;  fleurs  petites^  blanehétires,  en  gcappes  simples  ou 
peu  rameuses,  axillaires  au  sommet  des  rameaux;  elles  sont  poly-^ 
games,  dioîques;  quatre  sëpales;  quatre  pétales;  huit  étamines 
hypogynes;  ovaire  excentrique,  didyme,  à  deux  et  trois  loges  uni- 
ovulées;  fruit  charnu,  rouge,  de  un  à  trois  lobes,  de  la  grosseur 
dune  groseille,  renfermant  une  graine  arrondie. 

Aubier  blanc  très  ëpais;  bois  rouge  violet  foncé,  dur,  dense,  à 
grain  très  fin;  bon  pour  le  tour  et  rébënisterie.  Quand  il  est  verni, 
Taubier  est  d'un  beau  jaune  et  le  cœur  d'une  belle  couleur  marron, 
veiné  de  brun. 

Cupama  eoUma  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  à  7  mètres  sur  ho 
à  5o  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  alternes  à  deux  et  trois 
paires  de  folioles  pétiolulées,  opposées ,  ovales  ou  elliptiques ,  co«- 
riaces;  fleurs  très  petites,  d'un  vert  jaunâtre,  en  panicules  axil- 
laires, corymbiformes;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines; 
ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  déhisccfnce  loculicide,  à 
deux  et  trois  lobes  saillants,  comprimée  verticalement ^  brunâtre, 
coriace,  soyeuse  à  Tintérieur.  Arbre  des  rivages  sur  les  coteaux  ar- 
gi]o-schisteux. 

Bois  rougeâtre,  pâle,  è  grain  fin  et  dur;  il  se  fend  facilement; 
quand  il  est  verni,  il  devient  d'un  brun  jaunâtre. 

Cupama  graciUs  Panch.  et  Séb.  — <•  Petit  arbre  de  S  à  7  mètres  ; 
feuilles  alternes,  composées  de  quatre  à  six  paires  de  folioles  op-» 
posées,  ovales,  lancéolées,  minces,  coriaces;  fleurs  blanches;  cap- 
sule de  la  grosseur  d'mie  petite  cerise,  à  trois  côtes,  lisse,  s'<ou* 
vrant  en  trois  valves.  Coteaux  pierreux. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  le  tour  et  l'ébé- 
nisterie. 

Cupania  itipiiata  Panch.  et  Séb.  (Podanq^lkm  sUpùatum 
H.  Bn).  —  Petit  arbre  de  6  à  8  mètres,  à  feuilles  alternes 
abruptipennées;  cinq  à  sept  paires  de  folioles  alternes,  ini^ales 
à  la  base;  fleurs  polygames  dioîques,  disposées  en  panicules  axil* 
laires  au  sommet  des  rameaux;  calice  à  cinq  dents,  courtes  ou 
nulles;  pas  de  corolle;  cinq  à  huit  étamines  à  anthères  noirâtres; 
ovaire  inséré  sur  un  podogyne  cylindrique,  ëpais,  dressé,  s'allon- 
géant  pendant  le  développement,  à  trois  loges  uniovulées;  fruit 
tricoque,  dont  une  loge  fertile,  drupacé,  porté  au  sommet  du  po- 
dogyne. Sols  ferrugineux. 
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Ceet  un  bois  rougfe  pâlo ,  à  grain  fin ,  dar  ;  bon  pour  Tëbé- 
nisterie. 

Cupania.  Non  détermine.  —  Arbre  de  taille  moyenne,  à  fleurs 
petites,  en  grappes. 

Aubier  mince;  bois  de  couleur  jaune  paille,  devenant  un  peu 
bleu  en  séchant ,  tendre  et  léger;  il  se  travaille  bien  et  se  tourmente 
peu  ;  îl  est  trës  bon  pour  la  menuiserie. 

MBUAGÉB8. 

Dysoxylum  rufeseem  Vieill.  —  Arbre  de  i  o  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  composées  de  quatre  pair»  de  folioles  opposées, 
inéquilatérales,  ovales,  brièvement  acuminées;un  duvet  ras,  cen- 
dré, fauve,  couvre  les  feuilles  et  les  fleurs;  fleurs  nombreuses, 
petites,  jaune  pâle,  d'odeur  de  tilleul,  en  panicules  axiUaires  au 
sommet  des  rameaux;  calice  entier,  imbriqué;  quatre  et  cinq  pé- 
tales; huit  À  dix  étaraines  en  tube;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit 
capsulaire,  coriace,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  brunâtre,  se  di- 
visant en  quatre  et  cinq  valves;  quatre  et  cinq  graines  an  fuseau. 
Sols  ferrugineux,  humides. 

Bois  rose  pâle ,  odorant  lorsqu'on  le  coupe,  recherché  surtout  par 
les  indigènes;  il  se  fend  bien. 

XUoearpus,  Indéterminé.  (Palmaé.)  —  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur, à  feuilles  alternes,  pétiolées,  obovales,  luisantes;  fleurs 
petites  en  panicules  longues  et  lâches.  Il  est  peu  répandu  et  croit 
dans  les  endroits  humides  au  milieu  des  grands  arbres. 

Bois  gris  rosé,  dépourvu  d'aubier,  à  grain  fin,  serré  et  assez 
dense  ;  il  se  conserve  bien  à  Tabri  des  intempéries. 

Nemedra  eleagnoides  A.  Juss.  {MQnea  Roxb.).  —  Petit  arbre  de 
U  mètres;  feuiUes  alternes,  pétiolées,  à  trois  folioles  pétiolulées, 
ovales,  aiguës;  fleurs  très  petites,  jaunâtres,  odorantes,  en  pani- 
cules axiUaires  ou  terminales,  inclinées;  elles  sont  polygames, 
dioîques;  cinq  sépales;  cinq  étamines  altemipétales;  ovaire  à  une 
et  trois  loges;  fruit  capsulaire  rougeâtre,  de  la  grossenr  d'une  petite 
prune,  comprimé  horieontalement;  enveloppe  coriace;  amande 
charnue,  verte.  Bords  de  la  mer. 

Aubier  rougeâtre  assez  épais;  bois  ronge  à  veines  fines  agréable- 
ment nuancées,  facile  à  travailler,  très  bon.  Cest  un  des  plus 
beaux  bois  quand  f  arbre  est  noueux  et  sain.  Ëbénisterie. 
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TridUUa  qumquevahis  Panoh.  et  Seb.  (Bois  moucheté.)  —  Arbre 
de  10  mètres;  feuilles  alternes  composées  dç  deux  et  quatre  paires 
de  folioles  opposées,  ovales,  aiguës;  fleurs  jaunes,  petites,  en  pani- 
culesaxillaires,  lâches;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  mo- 
nadelphes;  ovaire  libre  à  deux  ou  trois  loges  biovulées;  fruit  cap- 
sulaire,  globuleux,  de  la  grosseur  d'une  petite  noix,  s'ouvrant  en 
cinq  valves  coriaces,  sèches.  Coteaux  du  voisinage  de  la  mer. 

Bois  blanc,  jaunâtre,  à  grain  assez  fin;  cœur  rouge  se  déve- 
loppant irrégulièrement  et  enrobant  de  grandes  loupes  jaunes, 
puis  finissant  par  envahir  tout  le  bois  qui  est  alors  rouge,  et  par- 
semé de  nombreuses  loupes  ovales.  Cette  formation  parait  due  à 
un  état  maladif  de  Tarbre.  Ce  bois  est  très  joli  et  d'un  effet,  bi- 
zarre. Ebénisterie. 

Xilocarpus  ohovatus  A.  Juss.  (Carapa  obovata  Bl.}.  —  Arbre  peu 
élevé,  de  /i  à  5  mètres,  tourmenté,  rarement  sain;  feuilles  com- 
posées de  deux  paires  de  folioles  opposées,  pétiolulées,  ovales; 
fleurs  en  petites  grappes  axillaires,  jaunâtres,  tétramères  et  penta- 
mères;  huit  et  dix  étamines  réunies  en  tube  à  lanières  bipartites; 
fruit  sphérique  à  enveloppe  épaisse,  coriace;  quatre  et  six  graines 
grosses  comme  celles  du  marronnier  d'Inde,  anguleuses,  brunâtres. 
Rivages  vaseux. 

Bois  gris  rosé;  sans  aubier,  dense,  à  grain  fin,  serré.  H  se  tra- 
vaille bien  et  se  conserve  à  l'abri.  Cest  un  très  joli  bois  d'eT)énis- 
lerie. 

Flindersia  Foumieri  Panch.  et  Séb.  (Manoué.)  —  Très  grand  et 
très  gros  arbre  à  feuilles  alternes ,  composées  de  deux  paires  d$ 
folioles  opposées,  obovales,  allongées,  obtuses  et  un  peu  échancrées 
au  sommet,  coriaces,  luisantes,  à  nervures  fines,  parallèles;  fleurs 
hermaphrodites  en  panicules  étalées,  petites,  blanchâtres;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines;  ovaire  libre  au  fond  du  disque, 
à  cinq  loges  multiovulées ;  capsule  ovée,  ligneuse,  chargée  d'aspé- 
rités, «"ouvrant  en  cinq  valves;  graines  aplaties,  ailées.  Arbre  de 
haute  futaie  croissant  sur  les  sols  ferrugineux;  assez  commun. 

Aubier  jaunâtre  assez  épais;  bois  rougeâtre,  fibreux,  à  grain  fin 
et  lisse.  Il  est  liant,  solide  et  se  travaille  bien.  On  peut  l'employer 
pour  mâture,  charpente  et  menuiserie.  —  Densité,  0,761  ;  élasti- 
cité, A,o/i;  cohésion,  6,95. 
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Ceïastrus  Foumieri  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  lo  mètres  de 
hauteur  sur.So  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes  presque 
opposées  au  sommet  des  ramuies,  pëtiolées,  lancéolées  ou  ovales, 
arrondies, crénelées  au  sommet, luisantes;  fleurs  blanches  en  petits 
corymbes  axillaires;  capsule  de  la  grosseur  d'un  pois,  jaunâtre,  à 
trois  valves  parcheminées;  graines  ovales,  anguleuses,  noires,  lui- 
santes. 

Le  bois  est  bon  et  beau,  très  dur,  à  grain  fin  et  serré. 

I 

iLiomiBS. 

Ikx  SehertU  Panch.  —  Petit  arbre  de  lo  mètres  de  hauteur 
sur  10  à  iS  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  épieurses, 
pétiolées,  ovales  ou  arrondies,  épaisses,  coriaces,  luisantes;  fleurs 
en  petits  corymbes  axillaires,  blanches,  de  la  grosseur  d'un  pois; 
calice  persistant;  corolle  à  quatre  pétales,  à  préfloraison  imbriquée; 
quatre  étamines  alternes,  hypogynes;  ovaire  libre  à  quatre  loges 
unioYuIées;  baie  globuleuse,  noirâtre,  de  la  grosseur  d'une  petite 
balle.  Hautes  futaies,  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  un  peu  jaunâtre,  dense,  dur,  facile  à  travailler,  se 
conservant  bien,  mais  se  déjetant.  Bon  pour  menuiserie  et  planches. 
—  Densité,  0,976;  élasticité,  5,83;  cohésion,  8,82. 

RHAMNACiBS. 

Berchemia  Foumieri  Panch.  et  Séb.  — Arbre  de  5  à  7  mètres  sur 
i5  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  pétiolées,  un  peu 
petites,  lancéolées,  crénelées,  fragiles,  à  nervures  pennées;  fleui*s 
très  petites,  d un  vert  jaunâtre,  en  faisceaux  axillaires  de  deux  à  six 
dans  toute  la  longueur  des  jeunes  rameaux  ;  pédoncules  uniflores, 
filiformes;  calice  à  quatre  et  cinq  sépales;  corolle  à  quatre  et  cinq 
pétales;  cinq  étamines  hypogynes;  ovaire  libre,  biloculaire;  drupe 
de  couleur  marron,  obovale,  à  noyau  ligneux,  biloculaire.  Coteaux 
pierreux. 

Aubier  jaune,  peu  épais;  bois  rouge  veiné,  à  grain  fin,  très 
dur,  et  prenant  un  bel  aspect  quand  il  est  verni. 

AJjJtitonia  tizypkoides  Beiss.  {Pùmadens  zisiypkoides  Hooker).  -^ 
Arbre  de  8. à  10  mètres  de  diamètre  sur  lio  centimètres,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  coriaces,  luisantes  et  v^tes  en  dessus, 
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fauves  ou  binnchâtrcs  et  veloutées  eu  dessous,  à  nervures  canalicu- 
lées;  fleurs  nombreuses  en  corymbes,  petites,  carnées,  odorantes; 
réceptacle  obconique  à  disque  épais,  à  cinq  côtes;  cinq  étamiaes; 
ovaire  à  deux  loges  biovulées;  fruit  rond, 4e  la  grosseur  d'une  petite 
cerise,  à  pulpe  spongieuse ,  à  deux  ou  trois  noyaux  durs,  renfermant 
une  petite  graine  brunâtre,  luisante.  Cet  arbre  est  commun  à 
Tahiti  et  dans  TOcéanie. 

Bois  dur,  grisâtre,  violacé,  à  fibres  droites;  pores  allongés, 
serrés;  il  est  liant,  solide,  facile  à  travailler  et  se  conserve  très  bien. 
Quand  il  est  verni,  il  imite  Tacajou  pâle,  avec  un  reflet  jaunâtre. 
CTest  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie.  —  Densité, 
o,8&3-;  élasticité,  3,9&;  cohésion,  8,&o. 

UL|lisGB£6, 

Cebiê  dioica  D  G.  (Micocoulier.)  -^  Petit  arbre  inerme  à'  feuilles 
alternes,  distiques^  persistaates,  entières,  triplinerviées;  fleurs  en 
grappes,  polygames,  dioïques,  dimorphes;  cinq  sépales;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  drupacé,  nu,  glo- 
buleux. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dur,  bon  pour  le  tour  et  la  gravure  sur 
bois. 

Ficut  austro-ctdedamca  But.  -^  Petit  arbre  de  5  à  7  mètres; 
feuilles  alternes,  ovales,  pétiqlées,  luisantes  en  dessus,  coriaces, 
pemiinerYiées,à  nervure  médiane,  canaliculée  à  la  base;  fleurs  des 
Ficut;  petit  fruit  (figue)  de  la  grosseur  d'une  prune,  d'uu  pourpre 
foncé,  luisant,  comestible,  mais  peu  savoureux.  Très  commun. 

Bois  noir,  léger,  blanc,  poreux,  de  mauvaise  qualité.  Il  se  tra- 
vaille bien  y  mais  ne  se  conserve  pas.  On  peut  Tutiliser  pour  rembal- 
lage. U  se  sculpte  aisément.  —  Densité,  0,6/ift,  élasticité,  5,o6; 
cohésion,  7,9 !• 

On  rencontre  en  outre  un  certain  nombre  d^autres  Ficus  non 
déterminés  dont  les  bois  présentent  des  propriétés  analogues.  Le 
figuier  des  Banians,  dont  le  tronc  n'acquiert  que  de  petites  dimen* 
.«(ions  en  hauteur  (3  à  &  mètres),  donne  lui-même  un  bois  peu 
apprécié.- 

Arlocarpuê  incisa»  {  Voir  Guyane,  p.  i&5.)  —  Cet  arbre  a  été  in^ 
troduit 

Son  bois  est  brunâtre,  à  gros  grain,  formé  de  fibres  dévelop-* 
pées  en  spires  très  allongées. 
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GOMBRBTAG^ES. 

Terminalia.  (Badamiers.)  —  Ce  genre,  reprësenté  en  Nouvelle- 
Calëdonie  par  trois  espèces,  est  caractërisë  par  des  ramuies  au 
sommet  desquelles  sont  plac(?es  des  feuilles  alternes  très  rappro- 
chées, grandes,  obcordiformes^subsessiles.  Les  fleurs  sont  disposées 
en  petites  grappes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  fruits  en  forme 
d'amande ,  composés  d'une  pulpe  plus  ou  moins  colorée,  d'un  noyau 
ti*ës  dur  et  d'une  amande  comestible. 

Deux  espèces,  le  Terminalia  glaucm  Forst.  et  le  TermiuaUa  Cor 
tappaL.^  forment  des  arbres  qui  peuvent  acquérir  de  ko  à  5o  cen-* 
timètres  de  diamètre.  Une  troisième  plus  répandue  est  de  petites 
dimensions  et  facile  à  reconnaître  à  son  fruit  en  fuseau,  de  la  taille 
d'une  olive,  coloré  en  rouge  carmin  vif. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  excellent  et  recberché  par  les  ouvriers 
européens  pour  faire  des  roues  d'engrenage.  Il  est  dur,>«  grain 
fin,  serré. 

Lumnitzera  eduUs  Blume.  —  Arbrisseau  de  8  à  lo  mètres  en 
jets  très  droits  de  lo  centimètres  de  diamètre,  habitant  les  eaux 
saumâtres,  stagnantes,  et  pouvant  devenir  un  arbuste,  mais  dif- 
forme, dans  les  endroits  qui  ne  sont  pas  constamment  submergés; 
feuilles  ovales,  spatulées,  longuement  atténuées  à  la  base,  briève- 
ment pétiolées,  épaisses,  (^ssantes;. fleurs  en  grappes  terminales, 
courtes,  blanches;  cinq  sépales  persistants;  cinq  pétales  oblongs, 
étalés;  dix  étamines  bisériées;  ovaire  uniloculaire,  multtoYulé; 
anguleux;  fruit  charnu,  couronné  par  le  calice,  comprimé,  con- 
tenant deux  petites  graines.  Plages  argilo-schisteuses. 

Bois  brunâtre,  très  dur,  A  grain  fin,  serré.  H  sert  à  faire  des 
pieux  de  clôture  qui  ont  en  terre  une  longue  durée* 

Le  LmmiUera  racemosa  Wild. ,  qui  ne  difi^  que  par  ses  fleurs 
rouges ,  plus  grandes ,  donne  un  bois  qui  présente  les  mêmes  pro- 
priétés. 

RHI£OPHORA€iBS. 

Bruguiera  Rumphii  Blum.  (Grand  palétuvier.)  —  Arbre  de 
10  mètres  environ  sur  ko  centimètres ,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
rapprochées  vers  le  sommet,  ovales,  lisses,  penninerviées,  sti- 
pulées, allongées,  caduques;  fleurs  axillaires;  calice  à  dix  et  douze 
sépales  étroits,  aigus;  dix  et  douze  pétales  éehancrés  aU  sommet 
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et  intërieuremeni  repliés  sur  eux-mêmes  vers  leur  base,  envelop- 
pant une  paire  dMtamines  chacun;  ovaire  infère,  adné  au  fond 
du  réceptacle,  à  trois  et  quatre  loges  biovulées;  le  fruit,  accom- 
pagné à  sa  base  par  le  calice, est  coriace,  indéhiscent,  monosperme; 
la  graine  germe  sur  f  arbre.  Vase  des  bords  de  la  mer. 

Arbre  jaune,  rougeâtre.  Bois  rouge,  veiné,  maillé.  (Test  un  bon 
bois  d'ébénisterie,  très  beau  quand  il  est  vieux  et  verni. 

Rhizophora  mucrmiata  Lamk.  —  Ce  palotuvior  peut  atteindre 
une  hauteur  de  6  mètres.  Les  racines  nombreuses ,  sortant  du  tronc 
au  niveau  de  l'eau,  prennent  Taspect  de  candélabres  renversés, 
d'où  le  nom  de  Mangium  candelarium  qui  lui  fut  donné  par  tlum- 
phius;  fleurs  petites,  blanches. 

Cet  arbre  forme  des  massifs  impénétrables  à  reiubouchure  des 
cours  d'eau  vaseux.  Son  bois  est  analogue  à  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente, mais  plus  fin.  Mêmes  usages. 


MYRTACKgS. 


La  famille  des  xMyrtacées  est  représentée  par  un  grand  nombre 
d'espèces  qui  abondent  dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  altitudes. 
Les  casse-tête  des  indigènes  sont  généralement  faits  avec  des  bois 
de  cette  famille. 

Fremya  rubra  Brong.  et  Gris  (MetroMerat  H.  Bn).  (Monpou.) 
—  Arbre  assez  grand,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux,  entières,  obovales,  échancrées,  glauques  en  dessous, 
à  nervures  pennées;  fleurs  axiliaires  au  sommet  des  rameaux, 
pédonculées,  solitaires  ou  géminées,  grandes,  rouges;  cinq  sé- 
pales; cinq  pétales  imbriqués,  disposés  en  coupe;  étamines  nom- 
breuses, libres;  ovaire  infàre  à  trois  loges  multiovulées;  capsule 
coriace  de  la  grosseur  d'une  petite  prune,  à  quatre  et  cin(|  valves; 
graines  nombreuses,  fines,  aplaties,  jaunâtres.  Sol  ferrugineux. 

Le  Fremya  jmbescens  Brong.  et  Gris  [Melroâiderospubescens  H.  Bn) 
se  distingue  par  ses  ramules  et  ses  jeunes  feuilles  piibescentes , 
ses  fleurs  jaunes,  plus  ouvertes. 

L'aubier  est  blanc,  un  peu  rougeâtre,  assez  épais.  Le  bois  est 
rougeâtre,  c'est  l'un  des  plus  durs  du  pays;  il  est  fibreux,  flexible, 
à  pores  allongés.  Étant  verni,  il  est  assez  joli,  d'un  brun  jaunâtre. 
U  est  bon  pour  le  charronnage. 

iT.  17 
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Metrosideros  Pancheri  H.  Bn  {XatiAoÊthemum  Br.  et  Gr.).. —  Petit 
arbre  de  la  à  i5  mètres,  à  feuilles  alternes,  brièvement  pélio- 
lées,  oblon^cs,  finement,  ponctuas  de  noir  sur  le^  deux  faces, 
aiguës  au  sommet,  penninerviées;  fleurs  jaunes,  axiilaires;  pédon* 
cules  et  calice  veloutés,  fauves. 

Le  bois  est  rouge,  noirâtre,  à  grain  serré,  fin  et  très  dur.  U  est 
bon  pour  les  ouvrages  de  tour. 

MetrosideroB  pleurocalyplus  H.  Bn  {Pleurocalyptus  Deplanchei  Brong. 
et  Gris.).  —  Arbre  très  élevé,  à  feuilles  alternes, pétiolées,  ovales, 
arrondies,  mucronées  au  sommet,  buUées,  coriaces,  à  points  noi- 
râtres; fleurs  sessiles,  globuleuses,  jaunes;  le  sommet  du  calice  se 
sépare  irrégulièrement  d'un  côté  lors  de  Tépanouissement  et  se 
soulève  à  la  façon  d'un  couvercle  inégal;  capsule  globuleuse  h 
cinq  loges,  entourée  à  la  base  par  le  calice  persistant  en  forme  de 
cupule,  et  s'ouvrant  en  cinq  valves.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  assez  épais,  rougeâtre;  bois  à  fond  rouge  veiné  de  noir, 
très  dur,  dense,  se  tranchant  bien.  Il  est  bon  pour  le  tour.  —  Den- 
sité, i,i65;  élasticité,  7,68;  cohésion,  18,9/1. 

Tristaniopsis  capiteUata  Brong.  et  Gris  (^Tristania  H.  Bn)  (Noue- 
pou.) —  Petit  arbre  en  touffes  denses,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
oblongues,  obovalcs,  brièvement  pétiolées,  ondulées,  épaisses,  co- 
riaces, d'un  vert  foncé,  luisantes  en  dessus;  fleurs  petites,  blanches, 
en  capitules  simples  ou  rameux  dans  Taisselle  des  feuilles  supé- 
rieures; cinq  sépales;  cinq  pétales  coriaces;  étamines  nombreuses 
partagées  en  cinq  phalanges  oppositipétales;  ovaire  en  partie  libre, 
à  trois  loges  multiovulées;  capsule  coriace  de  la  grosseur  d*un  pois, 
s'ouvrant  en  trois  valves;  graines  très  petites.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  assez  mince,  rouge  pâle;  bois  rouge  violacé  foncé,  à 
grain  très  fin.  Bon  pour  les  ouvrages  de  tour.  Quand  il  est  verni, 
le  cœur  prend  une  teinte  rouge  foncé. 

Trisianwpsts  GuiUami  Vieill.  (  Tristania  H.  Bn).  —  Petit  arbre  de 
i5  à  ao  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  éparses, 
lancéolées,  épaisses,  cassantes,  penninerviées;  fleurs  jaunes  en 
corymbes  terminaux  ;  étamines  inégales  réunies  en  faisceaux;  graines 
nombreuses,  fines  comme  de  la  sciure,  plates,  rangées  autour  d'un 
axe  central.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  rougeâtre  assez  épais;  bois  rouge  très  dur,  nerveux,  à 
grain  fin  et  serré.  Bon  pour  le  tour. 
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MdtUeuea  leucadendron  Lamk.  {Melaleuca  viridj/lora  Gœrtn.).  (Nia* 
ouii.)  —  Arbre  de  i5  mètres,  droit  dans  les  terrains  humides > 
noueux  et  contourne  dans  les  terrains  secs  exposes  au  vent,  à 
ëcorce  blanche,  épaisse,  écailleuse;  feuilles  alternes,  brièvement 
pëtiolées  (3  centimètres  sur  8),  sèches,  coriaces^  à  limbe  le  plus 
souvent  vertical  et  non  horizontal,  odorantes;  fleurs  d'un  jaune 
paille  en  ëpis  denses,  terminaux,  petites,  sessiles;  après  la  flo- 
raison, le  sommet  de  IMpi  s'allonge  en  un  rameau  feuille;  calice 
urcëolë  à  cinq  segments;  cinq  pétales  orbiculaires;  trente  à  qua- 
rante étamines  unies  en  phalanges  de  cinq  à  la  base;  ovaire  à  cinq 
loges  multiovulées;  fruits  capsulaires  sessiles,  rapprochés  en  grand 
nombre  sur  les  rameaux  dénudés,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
tronqués  au  sommet,  entourés  par  le  calice  persistant,  à  trois 
valves  élastiques  s'ouvrant  au  sommet;  graines  légères  et  fines. 
Arbre  très  abondant  et  dominant  la  flore  forestière. 

L'écorce,  formée  de  couches  minces  que  Ton  peut  séparer  facile- 
ment, s^^t  à  couvrir  et  à  tapisser  les  cases,  à  faire  des  torches, etc. 
Le  bois  est  blanc,  dense,  de  bonne  qualité,  rappelant  celui  du 
poirier.  Il  est  très  bon  pour  le  charronnage,  les  moyeux,  les  blocs 
d'enclumes,  les  établis,  et  il  peut  donner  des  courbes  pour  la  ma- 
rine. Mais  on  peut  rarement  l'utiliser,  car  le  tronc  est  tourmenté 
par  suite  des  incendies  allumés  par  les  indigènes. — Densité ,  o,68&  ; 
élasticité,  &,6i;  cohésion,  7,61. 

AriBaêtrîtm  gumm^erum  Pancfa.  {Spermokpi^  gmmntfera  Brong.  et 
Gris).  (Chêne  gomme.)— -Arilire  très  grand,  très  gros,  de  3  mètres 
de  diamètre,  à  feuilles  opposées,  pétioiées,  amples,  arrondies 
(10'  centimètres  sur  i3),  entières,  luisantes  en  dessus,  ponctuées  en 
dessous,  épaisses,  coriaces,  penninerviées;  fleurs  temées,  sessiles. 
Manches,  de  la  taille  d'un  gland,  à  quatre  sépales;  cinq  pétales; 
étamines  nombreuses  en  quatre  phalanges  oppositipétales,  les 
extérieures  stériles;  ovaire  infère  biloculaire,  multiovulé;  fruit 
eapsulaire,  adné  au  réceptacle,  épais,  ligneux,  subcampanulé,  à 
quatre  dents  épaisses,  loculicide  au  sommet  en  deux  valves  in- 
complètes; graines  petites,  dures,  brunâtres. 

Cette  espèce  croit  en  grands  massifs  dans  les  sols  ferrugineux. 
Écorce  rougeâtre,  filamenteuse, épaisse,  s'enlevant  par  plaques  sur 
la  circonférence  et  formant  ainsi  de  grands  panneaux  employés 
pour  la  construction  de  cases  et  de  toitures.  Bois  dur,  solide,  fi- 
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breux,  rougcàlre;  il  se  travaille  bien  et  ne  se  corrompt  pas  dans 
eau. 

C'est  un  bon  bois  de  charpente  et  de  membrure  de  navires;  sec, 
il  peut  être  employé  dans  la  menuiserie.  —  Dcnsitë,  0,991  ;  âas- 
ticité,  10,9a;  cohésion,  iS^So. 

Sckizoeaiyx  rubigmosa  Brong.  et  Gris  {Spemiokfiâ  rubigmota 
Brong.  et  Gris).  (Gommier.) — Grand  arbre  élance,  des  ravins  hu- 
mides, à  feuilles  opposées, roussàtres,  dures, ^riaces,  6Uips(]fïd0les^, 
luisantes;  fleurs  solitaires;  fruit  charnu,  couronné  par  le  calice^ 

Aubier  rougeàtre»  mince;  bois  d'un  beau  rouge  violacé,  à  grain 
fin,  dençe,  grenu,  se  travaillant,  bien,  mais  sç  conservant  asaex 
mal;  . 

Eugenia  ovigera  Brong.  et  Cr.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées 
pétiol.ées,  ovales  aiguës  (6  centimètres  sur  12),  luisantes,  coriaces, 
éparses,  penninerviécs;  fleurs  latérales,  blanches,  étalées;  fruit 
de  la  grosseur  d'une  figue  ordinaire,  marron,  pulpeux.  Sols  ferru- 
gineux. 

Cette  espt»ce  paraît,  d'après  H.  Bâillon,  appartenir  aii  même 
genre  q^ue  Tcspèce  précédente. 

Aubier  rouge;  bois  très  dur  à  cqeur  noirâtre,  assez  dense,  à 
graîn  fin.  Il  se  fend  facilement  et  est  très  flçxiblc;bon  pour  lé 
charronnage. 

Eugenia  littoraU»  Paneh.  —  Arbrisseau  de>  A  à  6  mètne8,.à  feuilles 
opposées  presque  sessiles,  ovales,  ondulées,  luisantes,  ooriaces; 
fleurs  blanches,  nombreuse»,  presque  sessiles  sur  toute  Téteadue 
du  tronc  et  des  branches,  en  fascicules  irréguliers;  quatre  sépales; 
quatre  pétales;  étamines  nombreuses;  fruit  de  la  grosseur  d'une 
prunelle,  fauve,  à  pulpe  peu  épaisse,  peu  délicate.  Boi^s  de  la 
mer. 

Il  peut  servir  à  faire  des  rideaux  contre  le  vent  et  à  fixer  les 
sables  dans  lesquels  il  végète  vigoureusement.  Bois  de.  toiir  et  de 
tabletterie,  très  fin  et  très  dur. 

Eugenia  Heckelii  Panch.  et  Séb.  (Dumari.)  —  Arbrisseau  en 
touffes,  10  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  ovales  lancéolées, 
aiguës,  luisantes,  penninerviécs;  fleurs  blanches  en  corymbes 
irréguliers,  plus  ou  moins  longuement  pédicellés;  baies  petites, 
noires.  Assez  abondant  sur  les  hauteurs. 
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Bois  ruugeàU'e,  tros  dur,  àgraîa  fin;  verni,  il  est  d'un  hv\ia 
rougeâtre  et  très  joli.  Bon  pour  manches  d'outils. 

Eugenia  Braehmridgei  A.  Gray  (Jambosa  Bron{f.  et  Gris).  — 
Arbre  de  haute  futaie ,  à  feuilles  att<^nuées  en  pe'tioles ,  obovales  (i  cen- 
timètres sur  8),  luisantes,  (épaisses,  coriaces,  odorantes,  pcnni- 
nerviëes;  fleurs  sessiles  en  petits  capitules,  à  calice  obovcf,  cupnli- 
forme,  ^pais,  à  marge  entière;  fruit  cylindrique,  pourpre  noir,  h 
pulpe  peu  ëpaisse,  à  une  et  deux  graines  charnues.  Sols  ferru- 
gineux. 

Bois  rouge  à  cœur  presque  noir,  grenu,  non  veind,  très  dur,  se 
travaillant  bien  et  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  est  bon  pour  la 
menuiserie,  les  travaux  détour  et  TAénisterie.  Quand  il  est  verni, 
il  prend  une  couleur  fauve  foncé. 

Syxygium  nUidum  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  élevé  de  i  mètre  de 
dUMunèk^;  feuilles  pétioiëes,  largement  elliptiques,  aiguës  au  som- 
met, luisantes,  penninerviées;  fleurs  petites,  jaune  paille,  pressées^ 
en  larges  corymbes  terminaux;  fruit  en  cône  renverse'  plus  gros 
qu'une  olive,  à  pulpe  assez'  épaisse  et  d'un  rouge  violacé;  une  et 
deax  graines  oblongucs,  charnues.  Sols  ferrugineux. 

Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Sytygiwn  magapeniê\ idiïL  (  Bloadeau.  )  -*  Arhre  forestier  à  feuilles 
ovales  aiguës,  luisantes,  finement  ponctuées  en  dessus,  coriaces, 
penninerviées; fleurs  en  pantcules  terminales,  à  pédicelies  opposés 
en  croix,  terminés  par  des  ombellules  de  six  fleurs  subsessîles,  à 
calice  conique,  à  cinq  dents  membraneuses,  arrondies,  très  petites; 
corolle  petite;  fruit  ovoïde,  tronqué  au  sommet,  de  la  grosseur 
tfune  petite  olive;  pulpe  d'un  rouge  carmin  magnifique;  amande 
arrondie,  charnue.  Assez  commun. 

Aubier  grisâtre,  mince;  bois  rougoàtre,  violacé,  grenu,  se  fen- 
dant beaucoup  par  la  dessiccation,  et  se  déjetant.  Los  planches 
qu^on  débite  se  creusent  fortement  au  milieu.  —  Densité,  0,996; 
élasticité,  7,06;  cohésion,  11,89. 

Sijzygium  multipetalum  Brong.  et  Gris.  — Arbre  de  moyenne  hau- 
teur, à  feuilles  ovales,  légèrement  échancrées  et  infléchies  au  som- 
met, épaisses,  coriaces,  cassantes,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  en 
corymbes  terminaux, larges  de  1 5  à  ao  centimètres;  fleurs  en  enton- 
noir; corolle  à  huit  et  dix  pétales  arrondis  et  rosés;  fruits  en  forme 
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de  poire,  allonges,  moins  gros  qu'une  olive,  à  pulpe  ëpaisse,  dW 
pourpre  noirâtre,  à  graine  ovoïde  charnue.  Sols  ferrugineux, 
le  long  des  rivières. 

Bois  rouge  pâle,  à  cœur  parfois  teinté  de  vert^  non  maillé,  à 
grain  fin, dense,  dur.  Quand  il  est  verni, Taubier est  fauve, nuancé 
d'ondulations  obliques  plus  foncées,  cœur  foncé,  et  veiné  de  noir 
verdâtre.  Cest  un  bois  d'ébénisteriè. 

Syzygmm  Pancheri  Brong.  et  Gris.  (Raviné.)  —  Arbre  de  i5  à 
ao  mètres,  à  feuilles  ovales,  petites,  un  peu  allongées  au  sommet, 
lisses  en  dessus,  ternes  en  dessous,  à  nervures  fines  et  parallèles; 
fleurs  en  panicules  latérales,  à  pédicelles  tertiaires  terminés  par 
des  capitules  de  quatre  et  six  fleurs  petites  et  blanches;  fruit  charnu, 
blanc  ou  d'un  beau  rouge,  de  la  grosseur  d'un  pois.  Sols  ferru- 
gineux, lieux  humides.  « 

Bois  gris,  assez  tendre, de  mauvaise  qualité.  *—  Densité,  0,709; 
élasticité,  3,6o;  cohésion,  6,9&. 

Syzygium  îateriflorum  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  i5  mètres  et 
plus;  feuilles  ovales,  elliptiques,  petites,  luisantes,  coriaces,  à  ner- 
vures pennées,  parallèles,  fines;  panicules  latérales  et  terminales, 
lâches,  à  pédicelles  secondaires  terminés  par  des  ombellules  de 
six  fleurs  très  petites  et  blanches;  fruit  de  la  grosseur  d*une 
groseille,  à  pulpe  rouge  ou  blanche.  Commun  dans  tous  les  sols, 
sur  les  bords  des  cours  d'eau  et  dans  les  lieux  humides. 

Le  bois  est  jaune,  léger  et  par  ses  dimensions  se  prête  fort  bien 
aux  travaux  de  menuiserie. 

Syzygium  non  déterminé.  —  Cet  arbre  dowe  un  bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

La  section  Jambosa  du  genre  Eugenia  renferme  plusieurs  espèces 
qui  fournissent  des  bois  de  tour,  de  tabletterie  et  même  de  char- 
pente et  de  menuiserie. 

Parmi  les  Myrtusy  on  peut  citer  le  Myrtus  emarginatm  dont  le 
bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  se  prête  assez  bien  à  la  gravure  sur 
bois  et  qui  est  fort  bon  pour  la  tabletterie. 

Le  bois  du  Myrtus  argerUea  est  également  propre  à  la  tabletterie 
et  au  tour,  ainsi  que  celui  du  Myrtus  dwersifoUa. 
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CLUSIAGisS. 

Cette  famille  compte  à  la  NouYelle-Calëdonie  un  grand  nombre 
de  représentants. 

Montnmziera  spherasflcra  Panch.  {MotiÈroiuziera  caulifiora  Paneh.  et 
Trkna.).  (Houp.)  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres  sur  80  à  90  centi- 
mètres de  diamètre;  feuilles  opposées,  brièvement  pëtiolëes,  spa- 
toiëes ,  coriaces ,  oblongues ,  épaisses ,  penninerviées ,  à  nervures  fines 
parallèles;  fleurs  terminales  ou  placées  sur  de  petites  protubérances 
des  branches  ou  des  rameaux,  à  pédicelles  courts;  elles  sont  d'un 
blanc  violacé  ou  vineux,  globuleuses;  calice  persistant  à  cinq  sépales 
inégaux;  cinq  pétales  hypogynes;  étamines  Qpmbreuses  en  cinq 
phalanges;  oyaire  inclus  dans  le  tube  staminal,  à  cinq  loges  multi- 
ovulées;  fruit  globuleux,  indéhiscent,  un  peu  charnu,  à  cinq  loges 
renfermant  chacune  plusieurs  graines  dans  un  liquide  albumineux* 
Commun  dans  les  sols  ferrugineux,  à  Puebo,  à  Yenguen. 

Aubier  épais,  jaune  citron,  à  fibres  rouges;  bois  jaune  rougeâtre, 
à  veines  apparentes,  dur,  nerveux,  à  grain  fin,  se  travaillant  bien 
et  se  conservant.  Il  est  bon  pour  tous  les  travaux.  —  Densité, 
0,889;  élasticité,  4,91;  cohésion,  8,47. 

MwiÈromera  rtétuta  VieilL  —  Arbre  de  lo  mètres,  à  feuilles 
alternes f  obovales,  épaisses,  pennées;  fleurs  presque  sessiles  en 
dessous  des  feuilles,  pendantes,  en  cloche;  involucre  composé  de 
trois  à  quatre  écailles,  petites,  coriaces,  concaves;  calice  à  quatre 
et  six  écailles;  cinq  pétales  longs  et  charnus;  fruit  sphérique  de  la 
grosseur  d'une  petite  pomme,  accompagné  par  le  calice  persistant. 

Le  bois  de  cette  variété  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui 
du  MorUrouziera  ipherœfiora. 

CaJophyUum InophyUum  L.  (Pitt.)  (Voir  la  Réunion,  p.  90 5.) 
Aubier  pen  épais;  bois  rosé  brunissant  dans  les  arbres  âgés, 
dur,  veiné,  fibreux,  à  fibres  fines,  en  gros  faisceaux  ondulés,  dé- 
crivant de  très  longues  spires  s'éievant  en  sens  contraire  et  par 
couches  concentriques.  Ce  bois  est  difficile  à  raboter  et  s'écaille 
facilement  sous  l'outil.  Il  est  excellent  pour  l'ébénisterie,  la  me- 
nuiserie, le  charronnage,  etc.  —  Densité,  0,93/t;  élasticité,  5,o4; 
cohésion,  6,83. 

Calophyïlum  numtanum  Vieil!.  (Pio).  (Tamanou  de  montajjne.)  — 
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Arbre  de  i5  à  90  mMres  sous  branches,  sur  80  centimètres  de 
diami'lre;  feuilles  quatem(?es  au  sommet  des  rameaux,  opposées, 
brièvemeat  pétiolëes,  allongées  (&  centimètres  sur  i5),  luisantes, 
à  nervures  fines,  latérales,  parallèles;  fleurs  en  panicules  termi- 
nales, blanches,  petites,  à  odeur  de  tilleul  ;  calice  à  cpiatre  sépales, 
colorés;  quatre  pétales  jaimes;étamines  nombreuses,  polyadelphes 
à  la  base;  fruit  de  la  grosseur  d'une  prune,  violet  terne,  à  pulpe 
])0U  épaisse;  enveloppe  interne  ligneuse.  Sols  ferrugineux;  abondant 
dans  les  endroits  élevés. 

Aubier  peu  épais  ;  bois  rougeâtre  et  veiné;  les  fibres,  rouges,  fines, 
apparentes,  sont  réunies  en  gros  faisceaux  ondulés  décrivant  de  très 
longues  spires.  Cette  disposition  rend  le  bois  difficile  à  travailler. 
Bois  bon  pour  le  charronnage,  Fébénisterie,  la  charpente,  la  mâ- 
ture de  petits  bateaux.  —  Densité,  o,9o&;  élasticité,  19,53;  cohé- 
sion, 13,96. 

Gardnia  collina  Vieill.  (Mou,  faux  houp.)  —  Arbre  de  haute 
futaie  à  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  amplement  ovales, 
aiguës  (A  centimètres  sur  i5),  rougeii très,  luisantes, penninerviées; 
fleurs  sessiles  en  faisceaux  sur  les  rameaux,  roses,  tétranières, 
polygames,  dioïques;  fruit  charnu  de  la  grosseur  d'une  petite  prune 
et  comestible.  Commun  dans  les  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  léger,  tendre,  saBs  aubier,  se  travaillant  bien ,  mais  se 
conservant  mal.  On  peut  Tutiliser  pour  f emballage.  —  Densité, 
0,789;  élasticité,  3,63;  cohésion,  7,89. 

Discostigma  vitiensts  As.  Gray.  (Bambaî.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
largement  lancéolées,  blanches  en  dessus,  penninerviées;  fleurs 
petites  en  fausses  ombelles  axillaires;  anthères  s'ouvrant  par  des 
fentes  courtes  ;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise. 
Sols  ferrugineux. 

Aubier  jaunâtre;  bois  un  peu  rougeâtre,  à  teinte  verdâire  à  la 
séparation,  assez  dur,  à  grain  fin.  Menuiserie.  —  Densité,  1,018. 

Discottigfna  corymbosa  Panch.  et  Séb.  (  Vermouï.  )  —  Arbre  dioiquc , 
assez  grand,  à  fleurs  mâles,  terminales,  terné/es;  fleurs  femelles 
on  corymbes;  baie  globuleuse,  verdàtre,de  la  grosseur  d'une  petite 
prune.  Abondant  dans  les  forêts. 

Bois  blanc  jaunâtre,  tendre,  à  grain  assez  gros,  qui  se  travaille 
bien,  quoiqu'il  soit  cassant;  comme  il  est  attaqué  par  les  insectes, 
il  doit  <^ti*e  conservé  à  l'abri.  Grosse  menuiserie. 
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Qusia  maerocarpa  hstea.  — *  Donne  un  bon  bois  de  tour  et  Séhé- 
uisterie. 

LYTHRARUCisS. 

Pempkis  aeidtda  Forst.  —  BuiSvSon  diffus  à  tronc  de  i  mètre  sur 
8  centimètres  de  diamètre;  feuilles  oppos<fea  en  croix,  entières, 
ovales  (5  millimètres  sur  ao);  fleurs  solitaires  axillaires;  calice  tu- 
bnieux,  strie  à  douze  petites  dents;  six  pëtales  unguiculés,  lan- 
réolës,  chiffonnes,  blancs;  douze  étaminesbisériées;  ovaire  trilo- 
culaire,  multiovulë;  capsule  coriace,  uniloculaire.  Bords  de  la 
mer. 

Le  bois  est  brunâtre  et  très  dur.  Ses  petites  dimensions  ne  le 
rendent  propre  qu  à  la  tabletterie. 

OVBELLVERKS. 

Myoiocarfw fraxinifoUa  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  8  à  lo  mè- 
tres; Touilles  alternes  composées  de  cîncj  à  sept  paires  do  folioles 
opposées,  ovales,  lancc^ole'es  (3  centimètres  sur  7),  dentées. en  scie, 
iui^^ntes,  coriaces;  panicules  terminales  de  5o  centimètres  de  lon- 
gueur, à  divisions  terminées  par  de  petites  ombelles  rondes  de 
fleurs  blanches;  cinq  sépales;  cinq  pétales  sessiles;  cinq  éta- 
mines;  ovaire  didyme  à  deux  loges,  infère;  fruit  sec  obové,  cou- 
ronné par  les  sépales,  terminé  inférieuremeni  par  deux  ailes  élar- 
gies, descendantes,  qui  le  font  ressembler  à  une  mouche  au  repos. 

Myodocarpus  simpUc^oUus  Brong.  et  Gris.  —  Diflï»re  de  l'espèce 
précédente  par  ses  feuilles  simples,  pétiolées,  ovales,  épaisses. 

Aubier  nul;  bois  blanc,  mou,  filandreux,  se  travaillant  bien, 
mais  pourrissant  à  Tair.  Les  jeunes  jets  sont  recherchés  pour  faire 
des  lances  de  pêche. 

Pmuix  crmata  Pancb.  et  SeT).  —  Petit  arbre  de  5  mètres,  à 
cime  arrondie,  très  dense  et  d'un  vert  foncé;  feuilles  sdternes, 
longues  de  5o  à  60  centimètres,  composées  de  quinze  à  Hix-hiiit 
paires  de  folioles  opposées,  avec  impaire;  ces  folioles  sont  ovales, 
aiguës,  de  4  centimètres  sur  8,  cunéiformes  à  la  base,  lisses,  lui- 
santes en  dessus,  coriaces,  à  nérvui^es  pennées;  fleurs  très  petites  en 
panicules,  terminales,  pendantes,  longues  de  &o  à  60  centimètres, 
d'un  vert  pourpre;  fruits  très  petits,  ovoïdes,  noirs,  à  côtes  fragiles. 

Cet  arbre  croit  en  massifs  sur  les  coteaux  arglb-sdiisteut*  ' 

Bois  blanc,  très  noir,  très  léger. 
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Panax  Bessilifiora  Panch.  —  Arbrisseau  dé* 5  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes, à  dix  et  quinze  paires  de  folioles;  une  foliole  terminale,  les 
inférieures  inégalement  cordiformes,  les  supérieures  ovales,  créne- 
lées, légèrement  ondulées,  luisantes,  épaisses ,  coriaces  ;  fleurs  ver- 
dâtres,  très  petites,  sessUes,  en  petits  capitules;  fruit  noir,  petit, 
comprimé;  deux  graines  dures  recouvertes  d'une  pulpe  mince^, 

Aubier  blanc)iâtre  assez  épais;  bois  blanc,  fibreux,  à  cœur  un 
peu  rougeâire;  grain  fin,  pores  allongés.  U  eat  facile  à  travailler  et 
bon  pour  mâture  et  charpente.. 

Cusstmia  dioica  Vieill.  — Arbre  de  5  à  7  mètres  ;  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  trois  ou  quatre  paires  de  folioles,  pétiolulées, 
opposées,  lancéolées  (5  centimètres  sur  11),  à  dents  courtes,  lui- 
santes, épaisses  ;  petites  ombelles  de  fleurs  très  petites,  violacées; 
calice  a  cinq  dents;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  bilocu- 
laire,  à  disque  épygine  déprimé  ;  fruit  noirâtre,  comprimé,  h  un  ou 
deux  noyaux.  Assez  commun  sur  les  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  mou,  léger,  se  pourrissant  très  vite;  ne  peut  être 
employé  que  pour  remballage. —  Densité,  0,627  ;  élasticité,  1 3,89  ; 
cohésion,  5, 16. 

Aralia  forv^oUa  Panch  et  Séb.  —  Arbre  de  1  s  mètres,  à  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées,  digitées,  à  cinq,  sept  et  neuf  fo* 
lioles  oblongues,  on4ulée8  sur  les  bords,  la  médiane  plus  longue; 
fleurs  en  ombelles  terminales,  rameuses;  ombellules  à  dix  et 
quinze  fleurs  pentamères  ;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ;  drupe 
noire  à  cinq  noyaux. 

Bois  blanc,  mou,  léger,  ne  se  conservant  pas  et  devenant  d*un 
gris  verdâtre. 

Il  existe  dans  Ttle  un  assez  grand  nombre  d'autres  Aralia^  dont 
les  bois  diffèrent  peu  de  celui  de  f  espèce  différente.  L'une  de  ces 
espèces  est  un  très  grand  arbre  à  feuilles  digitées  dont  le  bois  est 
propre  à  la  menuiserie. 

RUBIAGÉES. 

Cette  famille  est  représentée  par  un  très  grand  nombre  d'es** 
pèces,  tontes  ligneuses,  mais  atteignant  rarement  de  grandes  dimen- 
sions; leur  bois  est  dur,  à  grain  fin  et  serré.  La  plupart  des  espèces 
n'ont  pas  été  décrites. 

Gardénia  lucens  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  mètres,  à  feuilles 
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opposées,  brièvement  pétiolëes,  oblongues  ou  lancéolées,  lisses, 
luisantes  en  dessus;  gaine  rugueuse,  persiistante,  à  la  base  des 
feuilles  ;  fleurs  sessiles,  solitaires,  blanëhes;  calice  à  quatre  ou  cinq 
dents;  corolle  à  quatre  et  cinq  divisions  inéquilatérales,  un  peu 
odorantes  ;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite  noix,  jaune 
brun,  coriace,  couronné  par  les  dents  du  calice;  graines  petites 
dans  une  pulpe  grossière.  En  massifs  sur  les  coteaux. 

Bois  blanc,  dur,  à  grain  assez  fin,  recherché  par  les  indigènes 
pour  les  petits  travaux. 

SOLANAGBES. 

Duboina  myoporoideB  R.  Br.  -—  Petit  arbre  de  &  à  5  mètres,  à 
feuilles  alternes,  simples,  lisses,  elliptiques,  lancéolées,  entières, 
glabres  ;  fleurs  en  grappes  coniques  de  cymes  unipares,  blanches, 
petites,  persistant  pendant  une  partie  de  Tannée;  calice  gamosé- 
pale à  cinq  dents;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes  alternes,  un  peu 
inégaux;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  supère,  biloculaire, 
multioYulé;  baie  biloculaire  noire,  arrondie,  de  la  grosseur  d'un 
petit  pois,  à  chair  peu  abondante. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  la  m^nuiBerie  d'in-^ 
teneur. 


BIGNONIACÉES* 


Diplmokera  Depïanekei  F.  Mueller  {DepHanekea  $pecioia  VieilL).  -*- 
Arbre  de  i5  à  ao  mètres  sur  ko  à  5o  craitimètres  de  diamètre; 
feoifles  temées,  pétiolées,  épaisses,  blanthâtres  en  dessus,  ovales; 
nenrures  pennées,  réunies  en  arc  au  sommet  et  près  des  bords; 
fleurs  en  grappes  très  courtes;  calice  gamosépale  campaniforme, 
coriace,  à  cinq  petites  dents  inégales;  corolle  jaune  orangé  en 
tube  un  peu  arqué,  à  cinq  lobes  inégaux;  quatre  étamines  égales; 
fruit  capsulaire  en  iîiseau,  à  deux  valves  épaisses,  coriaces.  Il  est 
entouré  d'une  membrane  qui  lui  donne  Taspect  du  fruit  de  Forme. 
Commun  dans  les  terrains  ferrugineux. 

Bois  à  grain  dur,  fin,  serré,  propre  au  tour  et  à  Tâbénisterie. 
Élasticité,  &,87;  cohésion,  8,37. 

B0AtilA01NA(tfBS« 

Cardia discohr  Cham.  {Otchîa,Aotcha  ou  Ecoach.)  —  Arbre  peu 
éleyé,  mais  qui  peut  acquérir  1  mètre  de  diamètre,  à  feuilles  op- 
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posëes,  ovales,  entières;  fleurs  axiUaires,  violacées;  calice  tubu- 
leux  à  cinq  dents;  corolle  infundibuliforme  à  cinq  divisions  courtes, 
obtuses  ;  cinq  étamines  ;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulëes  ;  fruit 
ovoifde  de  la  grosseur  d'une  noisette,  très  dur,  brunâtre,  à  quatre 
loges.  Rivages  sablonneux. 

.  Aubier  jaune;  bois  gris,  à  grain  fin,  serré,  dur;  fibres  très 
courtes,  entre-croise'cs.  Excellent  pour  la  menuiserie  et  le  charron- 
nagç.  Il  sert  à  faire  des  pieux  qui  résistant  longtemps  en  terre.  — 
Densité,  0,878;  élasticité,  4,35;  cohésion,  8,82. 

CordiaSebestena Forst. (Gommier.) (Voir  PI.  méd. ,  p. 68a.)  —  Ar- 
buste de  8  à  19  pieds  de  hauteur. 

Bois  dur,  fin,  serré.  Bon  pour  le  charronnage  et  f ébénisierie ;  il 
se  conserve  fort  bien. 

LOGANIACÉES. 

Fagrea  grandis  Panch.  et  Séb.  {CarUsa  groiùUs  Bert).  —  Arbre 
de  10  mètres  $ur  â5  à  3o  centimètres  ;  feuilles  opposées  en  croix, 
cofiaces,  à  pétiole  canaliculé  on  dessus,  élargi  à  la  base,  entou- 
rant la  moitié  du  rameau;  limbe  ovale,  arrondi  (i9  centimètres 
sur  8  et  9),  épais,  luisant  en  dessus,  terne  en  des^pus  ;  fleurs  termi- 
nales en  cymes;  calice  cylindrique,  épais,  coriace,  à  cinq,  dents 
courtes;  corolle  longue,  épaisse,  charnue,  d'un  jaune  pâle,  odo- 
rante, à  cinq  divisions  étalées;  cinq  étamines;  ovaire  libre,  bilo- 
culaîre;  baie  de  couleur  orange  à  graiBes  noires  très  petite  pour- 
vues d^un  albumen  cartilagineux. 

Bois  légèrement  jaunâtre,  à  grain  fin,  très  serré,  recherché  par 
les  indigènes  pour  sculptures  grossières. 

MTRSINACiRS. 

Axdisia,  Non  spécifié.  —  Arbre  assez  élevé,  à  feuilles  alternes, 
oblongues,  ovales  (3  centimètres  sur  i&),  cunéiformes  h  la  base, 
lisses  en  dessus,  coriaces,  .penninerviécs;  fleurs  en  petites  pani- 
cules  axillaires  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  campanulée  à  cinq 
lobes;  cinq  étamines;  ovaire  infère,  uniloculaire,  multiovulé;  fruit 
rond,  petit,  pulpeux,  à  noyau  dur. 

Bois  rouge  fauve,  veines  noirâtres  au  cœur,  très  dur,  très  fin; 
verni,  il  prend  une  teinte  rouge  foncé,  nuancée  de  noir.  Bois 
d'ébénisterie,  do  tour,  etc. —  Densité,  1,109;  élasticité,  8,17; 
cohésion,  1 9,36. 
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« 
Ardi$ia  un^oUa  Panch.  —  Cette  espèce  donne  un  bois  propre  à 

fëbënisterie  et  à  ia  menuiseri(3. 

Myrsme  lanceolata  Panch.  et  Sdb.  —  Arbre  de  lo  mètres  sur 
35  centimètres;  feuilles  alternes,  ëparses,  brièvement  pétioldes, 
oblongues,  spatulécs,  cunéiformes,  ai{[uës  au  sommet,  penniner- 
vie'es;  fleurs  sessîles  cTun  vert  jaunâtre;  calice  persistant  à  cinq 
petites  dents;  corolle  rotacée  à  cinq'lobes;  cîn(](  étaraihes;  ovaire  à 
une  seule  loge  pauciovulée;  fruit  de  la  grosseur  d*une  cerise.  Sbis 
ferrugineux.  "      ' '''     ' 

Bois  rougeàtre  pâle,  à  mailles  plus  pâles;  pores  '  allonges  ;  se 
travaille  très  bien  et  devient  assez,  beau  quand  il  est  verni.  Bois 
d'ébénisterie.  —  Densité,  0,887,  élasticité,  3,58;  cohésion,  7,46. 

Myrmne  capitMaia  As.  Gray.  —  Arbrisseau  de  k  mètres;  feuilles 
à  Fextrémité  des  branches, alternes,  brièvement pétiolées,  obovalesi, 
à  bords  ondulés,  coriaces,  glabres;  fleurs  petites,  sessiles,  en  capi- 
tules de  quatre  à  cinq  fleuk*s;  elles  soût  souvent  stériles  par  aYor* 
tement;  drupe  petite,  globuleuse,  de  la  taille  d'un  pois,  a  une 
seule  graine.  Plages  sablonneuses. 

Bois  rougeàtre,  finement  maillé,  à  grain  fin.  C'est  un  bon  bois 
d'ébénisterie. 

n  existe  un  certain  nombre  d'autres  espèces  dont  les  bois  pré- 
sentent les  mêmes  qualités,  entre  autres  le  Myrsine  dolabriformis, 

MTOPOUNBBS* 

Myoporu»  tenu^qlk/tm  Forst  (Faux  santal  des  Européens.)  — 
Bttifison  de  A  à  5  mètres,  à  tiges  de  8  à  10  centimètres  de  dia- 
mètre, rarement  droites;  feuilles  alternes,  lancéplées  (i5  milli- 
mètres sur  7  centimètres),  acuminées  au  sommet,  coriaces,  liaseç; 
trois  et  cinq  fleurs  axiUaires,  blanches,  pédicellées;  calice  à 
cinq  dents  triangulaires  ;  corolle  en  cloche  à  cinq  dents  obtujsc^  ; 
quatre  étamines;.  ovaire  à  deux  loges  biovulées ;  fruit  ovoïde,  petit, 
à  pulpe  rose  peu  épaisse,  à  noyau  dur.  Très  commun  sur  les  ri- 
vages. 

Bois  à  grain  fin,  plus  pâle  que  celui  du  santal^,  son  odeur  rap- 
pelle celle  de  ce  bois ,  mais  elle  est  un  peu  poîvrîfc.  On  le  mé- 
lange frauduleusement  au  santal.  C'est  un  bois  de  tabletterie. 
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Prenma  sanJmcind  L.  —  Arbre  dé  8  mètres  sur  !i5  à  3o  cen- 
timètres ;  feuilles  opposées,  pëtioiëes,  ovales  ou  lancëolëes,  entières; 
fleurs  très  petites,  d'un  blanc  sale  ou  verdâtre,  en  corymbes  ter- 
minaux, très  rameux;  calice  gamosépale  persistant;  corolle  gamo- 
pétale tubuleuse  à  quatre  lobes  arrondis,  étalés;  quatre  étamincs 
didynames  ;  ovaire  libre  à  quatre  loges  uniovulées  ;  baie  noire ,  petite. 
Commun  sur  les  rivages. 

Bois  d'odeur  nauséabonde,  grisâtre;  grain  assez  fin;  verni,  il 
est  jaune  et  ressemble  à  celui  du  charme. 

APOCTNACiKS. 

Alstonia  plumosa  Labill.  —  Arbre  de  5  mètres,  k  feuilles  op- 
posées, ovides,  de  i5  à  3o  centimètres  de  longueur,  à  pétiole  di- 
laté à  la  base;  fleurs  en  panicides  petites,  d'un  blanc  verdâtre; 
calice  gamosépale  persistant;  corolle  gamopétale  en  entonnoir,  sans 
appendice  ;  cinq  étamines  libres  ;  deux  carpeUes  libres ,  uniloculaires  ; 
fruit  composé  de  deux  follicules  cylindriques  réunis  à  la  base  et  au 
sommet;  graines  petites  surmontées  d'une  aigrette  soyeuse  d'un 
gris  fauve.  Commun  sur  les  bords  des  cours  d'eau. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin.  Il  est  cassant      .  . 

AUtonia.  Non  déterminé.  (Moui.)  —  Petit  arbre  de  5  à  6  mètres 
dont  le  bois  est  blanc  jaunâtre,  moucheté  de  taches  noires,  dense, 
à  grain  fin.  C'est  un  bois  d'ébénisterie. 

Alyxia  diiphwrocarpa  Van  Heurck.  -—  Arbuste  de  &  mètres,  à 
feuilles  verticillées  par  trois,  sessiles,  petites,  elliptiques,  allongées, 
presque  linéaires  (7  centimètres  sur  &o),  coriaces  ;  d'tttt  vert  jau- 
nâtre, luisantes  en  dessus,  à  boMs  roulés  en  dessous;  fleurs  petite», 
tubuleuses,  jaunâtres,  en  corymbes  axillaires,  très  odorantes;  fruit 
noirâtre,  sec,  composé  de  quatre  à  cinq  renflements  superposés 
en  chapelets,  reliés  par  de  très  courts  filets.  Coteaux  pierreux  du 
rivage. 

Bois  blanc  cassant,  à  grain  fin.  Bois  de  tabletterie. 

Gerbera  Manghae  L.  (Boulé.)  —  Arbre  de  io  mètres  sur  3o 
à  ko  centimètres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  longuement  ian-^ 
céolées,  atténuées  à  la  base,  aiguës  au  sommet;  fleurs  en  corymbes 
terminaux,  grandes,  blanches,  noircissant  le  soir;  calice  à  cinq 
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lobes 9  oblongs,  aigus;  coroUe  hypocratëriforme  à  limbe  court,  à 
cinq  divisions  inëquilatârdes,  larges;  cinq  ëtamines  à  anthères 
sagittëes;  deux  carpelles  uniovulés;  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule,  noirâtre,  charnue;  noyau  fibreux,  coriace. 

Bois  blanc  à  grain  fin,  assez  d^r,  prenant  avec  ie  temps  une 
belle  teinte  noire.  Il  se  travaifle  assez  bien,  mais  se  tourmente  beau- 
eoap  en  sëchant. 

Cerberioptis  Candelabra  Vîeîll.  —  Arbre  ëlevë  h  branches  verticil- 
lëes  régulièrement;  feuilles  alternes,  brièvement  pëtiolées,  allon- 
gées ,  entières ,  lisses  ;  fleurs  blanches ,  tnbuleuses ,  à  odeur  de  jasmin  ; 
fruit  sec,  aplati,  ailé,  coriace,  à  deux  loges.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  blanc,  épais,  rappelant  le  frêne* 

Bois  tendre,  tioirâtre  vers  le  centre,  veiné,  ressemblant  au 
noyer.  D  est  facile  à  travailler.  Menuiserie.  —  Densité,  0,798: 
élasticité,  &,3&;  cohésion,  7,50. 

TabemcgmorUana  cerifera  Panch.  et  Séb.  —  Arbrisseau  en  touffes 
de  k  mètres  au  plus,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées, 
grandes,  lancéolées  (10  centimèti^es  sur  âo),  luisantes  en  dessus, 
glabres  en  dessous,  penninerviées ;  fleurs  jaunâtres,  tubuleuses, 
lâches,  en  corymbes  terminaux,  irréguliers;  calice  campanule,  per- 
sistant, à  cinq  dents  courtes;  corolle  hypocratériforme,  à  cinq  lobes 
obtus,  velus;  cinq  étamines  libres;  deux  carpelles  multiovnlées; 
fruits  réunis  par  "deux  à  leur  base,  arqués,  un  peu  charnus  à  la 
maturité,  et  verdâtres;  graines  rondes,  rougeâtres;  bourgeons  à 
bois  et  à  fruits,  chargés  d'une  cire  jaunâtre. 

Le  bois  est  jaune  et  cassant. 

OLÉINÉES. 

Olea  ThoMii  Panch«  et  Séb.  (Olivier.)  —  Arbre  de  6  à  8  mètres 
sur  3o  centimètres;  feuilles  opposées,  pétiolées,  coriaces,  ovales, 
lancéolées,  acuminées,  ondidées,  luisantes  en  dessus;  calice  petit, 
campanule,  à  quatre  dents;  corolle  rotacée  à  tube  court,  à  quati'e 
lobes  étalés;  deux  étaqiines  incluses;  ovaire  à  deux  loges  biovu- 
lées;  petite  olive  ovoïde  d'un  vert  olivâtre;  pulpe  peu  épaisse; 
noyau  dur. 

Bois  dur  à  grain  très  serré.  Bon  pour  f  ébénisterie. 

Nateka  BaduhYieiû.  —  Petit  arbre  de  5  mètres,  à  feuilles  oppo- 
sées, coriaces,  linéaires  ou  lancéolées;  fleurs  en  grappes  axillaircs, 
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blanches,  petites;  calice  très  petit  à  quatre  dents;  corolle  à  cpiatre 
divisions  arrondies,  étdëes;  deux  ëtâmines;  olive  pointue,  noire, 
à  pulpe  peu  épaisse,  noyau  dur. 
Bois  très  dur.  Bon  pour  f  ébénisterie. 


SAPOTAGBBft. 


Achras  coitata  Endl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  pëtio- 
lëes,  lancëolëes,  cassautes,  penninerviées,  luisantes;  fleurs  axil- 
laires;  calice  à  six  divisions,  bisériées;  corolle  çampanulée  à  six 
lobes;  six  étamines  alternant  avec  six  staminodes;  ovaire  à  plu- 
sieurs loges;  baie  globuleuse.  Sok  ferrugineux. 

Aubier  jaunâtre,  pâle;  bois  plus  fonce,  un  peu  brunâtre,  à 
odeur  poivrée,  nerveux,  solide,  à  grain  très  fin.  Bon  pour  char- 
pente et  charronnage. 

OtrysophyUum  Wakere  Panch.  et  Séb.  (Wakere.)  —  L'un  des 
arbres  les  plus  grands  de  Tile,  à  feuilles  alternes;  pétiolées, ovales, 
lancéolées,  épaisses, coriaces,  luisantes  en  dessus,  veloutées,  fauves 
en  dessous  quand  elles  sont  jeunes;  fleurs  en  petits  faisceaux  axil- 
laircs,  très  petites,  veloutées ^  fauves;  calice  à  cinq  divisions;  corolle 
à  cinq  Ipbes;  cinq  étamines  dépourvues  d'appendices;  ovaire  à 
cinq  loges;  fruit  ovoïde,  soyeux,  à  chair  épaisse,  laiteuse,  comes- 
tible, à  trois  et  cinq  noyaux,  obscurément  triangulaires. 

Bois  jaune  de  buis,  un  peu  fibreux,  à  grain  fin,  serré,  très  dur, 
très  résistant.  Il  ne  peut  se  clouer.  Cest  du  reste  f  un  des  uicilleurs 
bois  de  fîle.  Quand  il  est  verni,,  il  imite  le  buis.  Bon  pour  la  me- 
nuiserie, le  tour,  les  dents  d'engrenage.  —  Densité,  o,835;  élasti- 
cité, 5,7&;  cohésion,  ii,3a. 

ChrysapkyUum  Sebertu  Panch.  —  Arbrisseau  de  3  à  &  mètres, 
à  feuilles  alternes,  à  peine  pétiolécs,  ovales,  allongées  (6  centi- 
mètres sur  i6),  luisantes  en  dessus,  veloutées  en  dessous,  cas- 
santes, penninerviées ;  fleurs  scssilcs,  axillaires,  petites,  fauves. 
Plaines  et  coteaux  ferrugineux. 

Bois  rougeâlre,  liant,  solide.  Il  se  fend  facilement  et  est  bon 
pour  la  boissellerie. 

Chrysophyîlum  sesailjfoUum  Panch.  et  Séb.  —  Grand  arbre  élancé, 
à  suc  blanc,  laiteux.  Abondant  dans  les  terrains  humides. 

Bois  d'un  ronge  jaunâtre,  dur,  liant,  se  travaillant  bien,  assez 
joli,  (juand  il  est  verni.  Bon  pour  charpente  et  charronnage. 
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OirysopkyUum  ditimm  Panch.  et  Sëb.  —  Arbre  fort  élevé,  à 
feuilles  alternes,  épaisses,  grandes,  ovales,  lisses; fleurs  subsessiles 
et  axillaires;  fruit  ovoïde,  charnu.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  blanchâtre,  mince;  bois  rougeâtre,  fibreux,  à  grain  fin. 
Se  fend  assez  bien.  Charpente,  menuiserie. 

ChrysophyUum  spec.  (Azou.)  —  Grand  arbre  à  bois  jaune, 
lourd,  dur,  dont  le  grain  imite  celui  du  buis.  Il  joue  beaucoup. 
Charpente,  ébénisterie.  —  Densité,  i,o6/i. 

ChryêùphyJlum  9p.  —  Arbre  grand,  élancé,  à  feuilles  alternes, 
OYales,  aiguës,  nunces. 

Bois  jaunâtre,  dense,  imitant  le  buis,  se  travaillant  facilement, 
liant  et  solide.  Il  se  conserve  bien.  Bon  pour  le  tour. 

s  Le  manque  d'échantillons  complets  de  fleurs  et  de  fruits  na 
pas  permis  de  déterminer  ces  quatre  espèces.  D'après  les  carac- 
tères du  bois  et  de  Técorcc,  elles  appartiennent  à  la  famille  des  Sa- 
potacées.7)  (Pancher  et  Sébert.) 

Labatia  tnacrocarpa  Panch.  etSéb.  —  Très  grand  arbre,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales, luisantes,  minces;  fleurs  pédicellées,  so- 
litaires, axillaires,  petites;  fruits  charnus,  indéhiscents,  globuleux, 
fauves,  laiteux,  renfermant  cinq  graines,  aplaties,  osseuses,  lisses. 
Sols  ferrugineux.  Plages. 

Bois  blanc,  fibreux,  à  grain  fin,  bon,  solide;  se  travaille  bien; 
à  Tabri  il  se  conserve,  mais  à  la  mer  il  est  attaqué  par  les  tarets. 
Menuiserie.  — Densité,  0,671;  élasticité,  3,77;  cohésion,  6,33. 

Senalisia  colinifolia  F.  Mueller.  —  Petit  arbre  de  18  mètres,  à 
feuilles  ovdes,  spatulées  ou  oblongues,  coriaces,  glabres  en  dessus, 
pubescentes  en  dessous,  à  bords  un  peu  roulés;  fleurs  axillaires, 
petites;  fruit  ovoïde,  charnu,  olivâtre.  Sur  les  coraux. 

Bois  blanc  jaunâtre  à  grain  assez  fin,  à  pores  apparents  sur  la 
tranche  normale  aux  fibres. 

Sapoia  unimensis — Bois  de  charpente  et  de  charron- 
nage,  à  grain  fin,  serré. 

Diospyroê  tnmtana  Panch.  et  Séb.  (Ébènc  blanche.)  —  Arbre 
très  élevé,  mais  peu  gros;  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées, 
lancéolées,  luisantes  en  dessus,  coriaces,  entières;  fleurs  solitaires 

if.  18 
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dans  Taisselie  des  feuilles,  polygames;  calice  large,  cupulifarme, 
k  quatre  lobes  persistants;  corolle  urcéolée,  à  quatre  segments  ré- 
volutes;  douze  et  quarante  ëtamines  insérées  sur  la  base  de  la  co- 
rolle; ovaire  sessile,  à  quatre  loges;  fruit  charnu  de  la  grosseur 
d'une  prune,  globuleux,  renfermant  cinq  graines  noires.  Coteaux 
du  bord  de  la  mer. 

Aubier  nul;  bois  blanc,  parfois  infiltré  de  noir,  assez  dense. 
Quand  Tarbrc  vieillit,  des  veines  d'un  noir  foncé  apparaissent. 

Ce  bois  se  travaille  bien ,  mais  il  se  tourmente  et  ne  se  conserve 
bien  qu'à  fabri.  —  Densité, 0,786 ;élasticité,3,8o;cohésion, 6,96. 

Diospyros.  Non  déterminé.  (Mazemme.)  —  Arbre  à  feuiQes  al- 
ternes, ovales. 

Bois  blanc,  assez  dur,  à  grain  fin.  Des  veines  noires  se  déve- 
loppent avec  l'âge.  Bon  pour  charpente.  —  Densité,  0,899;  élas- 
ticité, 9,19;  cohésion,  /i,/i3. 

Maba  rvfa  Labill.  (Maba.)  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mètres,  à 
feuilles  alternes  sur  deux  rangs,  brièvement  pétiolées,  ovales,  un 
peu  ondulées,  luisantes  en  dessus,  veloutées  en  dessous,  coriaces; 
fleure  mâles,  sessiles,  roses,  groupées  par  trois  et  axillaires; 
neuf  étamines;  fleurs  femelles  sessiles,  solitaires,  axillaires;  calice 
coriace,  à  trois  dents;  ovaire  à  trois  loges  unies  ou  biovulées;  fruit 
sphérique,  ressemblant  à  un  gland,  accompagné  par  le  calice  en 
forme  de  cupule  étalée;  cinq  graines  triangulaires.  Commun  dans 
tous  les  sols. 

Bois  grisâtre  sans  aubier; fibres  droites,  apparentes;  grain  assez 
fin.  Se  fend  en  séchant. 

Maba  elUptica  Labill.  —  Arbre  dioïque,  à  feuilles  lisses. 

Bois  blanc,  mou,  à  grain  fin,  ressemblant  à  celui  du  peuplier. 

STTRAG^ES. 

Simphcas  nitida  Brong.  et  Gris.  (Baboui.)—  Petit  arbre  à  feuilles 
alternes,  éparses,  brièvement  pétiolées,  ovales,  luisantes,  épaisses, 
coriaces;  fleurs  en  épis  axillaires,  jaunâtres;  calice  soyeux  à  l'ex- 
trémité, à  cinq  lobes;  involucre  squameux  simulant  un  second 
calice;  étamines  nombreuses,  mouadelphes;  frttit  en  forme  de 
petite  corne.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  assez  dur,  cassant,  et  se  tra-* 
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vaiUant  bien.  Quand  il  est  verni,  il  est  d'un  jaune  uniforme.  Me- 
nuiserie. 

Sin^heoi  gprandifoUa  Brong.  et  Gris.  —  Petit  arbre  à  feuilles 
simples,  non  stipulées. 

Bois  assez  dur,  pour  menuiserie  et  charpente. 

Sinplocas  roUmdifolia  Brong.  et  Gris.  —  Bois  à  grain  fin,  dur, 
mais  léger,  finement  maillé  et  rayonné. 

iPACBIDésS. 

DroMph^hm  cymbidœ  LabiH.  —  Arbrisseau  de  &  mètres  sur 
lo  centimètres;  feuilles  appliquées' les -unes  sur  les  autres,  lors  de 
leur  développement,  formant  un  cône  droit,  très  allongé,  ferme; 
eUes  sont  alternes,  sessiles,  lancéolées,  coriaces,  minces;  fleurs  en. 
épis  axillaires,  k  pédoncule  fauve,  couvert  de  petites  bractées 
concaves,  coriaces,  fauves  et  caliçoïdes;  les  fleurs  très  petites,  de 
couleur  chair,  sont  hermaphrodites,  logées  dans  faisselle  des 
écailles  supérieures,  à  calice  persistant;  corolle  gamopétale  hypo- 
gyne;  cinq  étamines  libres;  ovaire  libre  à  quatre,  six  et  sept  loges; 
firait  jaune  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre,  à  pulpe  mince, 
à  noyau  dur,  à  quatre,  six  et  sept  loges. 

Cet  arbrisseau  rabougri  n'acquiert  un  certain  développement  que 
sur  les  montagnes.  Son  bois  est  bon ,  brunâtre ,  très  fin  et  très  dur, 
et  pourrait  remplacer  k  racine  de  bruyère  dans  la  tabletterie. 

DraeopkyUvm  verticeïlatum —  Arbrisseau  disposé  en  touffes 

de  quatre  à  cinq  jets  droits;  ses  feuilles  ont  la  disposition  et  la 
forme  des  feuilles  d'ananas,  non  dentées,  à  veines  fines  longitudi- 
nales. Sols  ferrugineux. 

Ce  bois  possède  les  qualités  de  l'espèce  précédente;  les  jets,  d'une 
grande  dureté,  sont  employés  par  les  indUigènes  pour  travailler  la 
terre  et  soutenir  les  tiges  d'igname. 

Leucopogan   VieiUardii    Brong.    et  Gris.  —  Arbuste  à  feuilles 
alternes,  rapprochées;  ovaire  à  loges  multiovulées;  fruit  drupacé. 
Le  bois,  à  grain  fin,  serré,  dur,  est  bon  pour  la  tabletterie. 

Leueopogan  dammarifolius  Brong.  et  Gris*  — *-  Bon  bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

18. 
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CONIFERES. 


Araucaria  Cookii  R.  Br.  {Cupresms  coluninaris  Forst.,  EnUusa  Coolà 
Salisb.).  (Pin  colonnaire.) —  Grand  arbre  droit  de  35  à  4o  mètres 
sur  5o  à  60  centimètres,  à  branches  de  grandeur  uniforme  qui 
lui  communiquent  f aspect  d'un  fût  de  colonne;  les  feuilles  spira- 
lées  sont  dressées  dans  le  jeune  âge,  subulées,  légèrement  incur- 
vées; au  sommet,  elles  s'élargissent,  se  raccourcissent  et  devien- 
nent des  écailles  imbriquées,  s'appliquant  sur  les  branches  et  leurs 
ramifications;  les  fleurs  sont  dioîques;  les  fleurs  mâles  sont  dis- 
posées en  chatons  terminaux,  petits;  étamines  formées  par  des 
écailles  imbriquées,  rétrécies  à  la  base  et  portant  sur  la  face  infé- 
rieure des  anthères  sur  une  double  rangée  ;  fleurs  femelles  en 
chatons  terminaux,  à  écailles  nombreuses,  imbriquées,  situiées  à 
faisselle  des  bractées  auxquelles  elles  adhèrent;  chaque  écaille 
porte  un  ovule  solitaire,  renversé,  uniloculaire;  cône  arrondi  à 
écailles  mucronées,  ce  qui  le  fait  ressembler  à  un  capitule  de  Dijh 
sacus;  il  mûrit  en  deiu  ans;  à  la  maturité,  les  écailles  se  déta- 
chent, le  cône  ne  tombant  jamais  entier  à  terre.  Bords  de  la 
mer* 

Bois  blanc,  mou,  filandreux,  à  grain  fin;  les  fibres  ne  sont  pas 
parallèles  à  Taxe,  mais  s'enroulent  en  hélice,  aussi  le  bois  s-ar- 
rache-t-il  sous  la  scie;  les  nœuds  s'enlèvent  en  laissant  un  espace 
vide,  aussi  ne  peut-on  employer  comme  mâture  que  le  fuseau  cen- 
tral en  dessous  des  nœuds;  ce  bois  se  conserve  bien  à  l'air  et  à 
l'eau,  mais  il  est  attaqué  par  les  tarets.  —  Densité,  0,639;  élas- 
ticité, 3,&7;  cohésion,  5,89. 

• 

Araucaria  Ruki  Lindl.  —  Cet  arbre,  qui  est  plus  rare,  diflire  de 
l'espccc  précédente  par  sa  forme  conique. 
Son  bois  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Dammara  ïanceoîaia  Lindl.  (Kaori  de  la  Nouvelle-Zélande.)  — • 
Arbre  gigantesque  ayant  jusqu'à  fi'*,5o  de  diamètre,  à  feuilles  op- 
posées, spiralées,  sessiles,  longuement  lancéolées  (3  centimètres 
sur  7),  persistantes,  éparses,  non  coriaces;  fleurs  dioîques;  cha- 
tons mâles  petiU;  cônes  à  écailles  planes  ou  arrondies,  unies,  dé- 
pourvues de  bractées,  présentant  la  forme  et  la  grosseur  d'un  limon. 

Forêts  élevées  du  centre  de  l'île. 

Dammara  Moorii  Lindl.  —  Ne  diffère  de  l'espèce  précédente  que 
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ptr  des  rameaux  à  ëcorce  noirâtre ,  des  feuilles  plus  longues ,  plus 
étroites  et  glauques.  Son  tronc,  droit  et  sans  branches,  sëlève  à 
ko  mètres  de  hauteur  et  mesure  l'^^Bo  de  diamètre« 
n  ne  croit  que  dans  le  Nord  de  Tile. 

Dammara  omta  Moore*  — <  Sa  taille  est  moindre;  ses  feuilles  sont 
plus  courtes,  plus  larges,  plus  épaisses.  Il  croit  dans  le  Sud  de  Tîle. 

Le  bois  de  ces  variétés  est  blanc,  léger,  tendre,  facile  à  tra- 
yailler,  Bbreux.  Il  se  prête  à  tous  les  usages,  et  est  surtout  bon 
comme  mâture.  —  Densité,  o,6o5;  élasticité,  ^,33;  cohésion, 
9.88. 

Podocarpus  exeeka  . . .  (Faux  kaori.)  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mè- 
tres sur  30  centimètres;  fcuiUes  alternes,  éparses,  linéaires, 
(8  millimètres  sur  80),  aiguës,  luisantes  en  dessus;  les  jeunes 
sont  blanchâtres;  fleurs  mâles  en  petits  chatons  jaunâtres;  fleurs 
femelles  au  sommet  des  rameaux,  portées  sur  un  pédoncule  com*- 
primé,  long  de  i5  miUimètres,  terminé  par  un  axe  renflé,  arti- 
calé,  à  deux  fleurs  incurvées;  le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  pois,  est 
situé  au  sommet  du  renflement  charnu,  rougeâtre  du  pédoncule. 
Plaine  et  coteaux  ferrugineux;  ile  des  Pins. 

Le  bois  est  très  dur  et  analogue  à  celui  de  Tif.  —  Densité, 
0,598,  élasticité,  /i,85;  cohésion,  7,60. 

Un  certain  nombre  d'autres  Podocarpus  donnent  également  un 
bois  très  dur,  mais  ils  se  trouvent  à  des  altitudes  telles  que  leur 
exploitation  est  impossible.  On  peut  citer  :  Podocarpus  minor,  Novœ- 
Cakdoniœy  Podocarpus  araucarioides  ^  etc. 


GASUABINBBS. 


Caêuarma  equisettfoliaL.  (Filao  à  la  Réunion,  Manoui  des  indi- 
gènes.) —  Arbre  monoïque  de  6  à  7  mètres  sur  3o  à  Uo  centi^ 
mètres,  droit,  à  branches  pendantes,  à  rameaux  filiformes,  qua- 
drangulaires,  nombreux,  disposés  en  verticillcs,  rapprochés  de 
deux  en  deux  nœuds,  à  articulations  distantes  do  9  centimètres, 
finement  striées;  feuilles  réunies  presque  eDtièremcnt  aux  ramules 
par  la  face  supérieure,  verticillées  par  quatre  au  plus;  Taspcct 
rappelle  assez  bien  celui  des  prèles  ;  fleurs  mâles  en  chatons  simples 
de  10  millimètres  de  longueur,  terminaux;  étamine  unique;  fleurs 
femelles  agrégées  en  une  sorte  de  cône;  ovaire  è  deux  carpelles; 
le  fruit,  petit,  brun,  est  une  samare.  Plages  sablonneuses. 
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Bois  dur,  très  dense,  à  struclare  rayonn^e,  à  grain  fin,  serre  et 
se  fendant  bien;  il  peut  être  facilement  travaillé,  mats  ne  peut  se 
clouer;  bon  pour  le  tour,  le  eharronnage ,  les  rais  de  roues.  —  Den- 
sité, i,oi3;  élasticité,  6,i3;  cohéaîon,  i&,9o. 

Casuarma  Deplanekei  Uiq.  —  Arbre  de  i9  mètres  sur  35  à 
ko  centimètres;  branchés  étalées  boriflontalement,  à  ramuies  sé- 
parés par  plusieurs  nœuds,  à  stries  fortes;  très  répandu.  Sols 
ferrugineux. 

Bois  très  lourd,  très  dur,  jaunâtre,  fibreux,  à  grain  fin;  se  tra- 
vaille bien;  bon  pour  le  eharronnage,  brancards,  etc.  —  Densité, 
1,071;  élasticité,  7,^8;  cohésion,  10,80. 

Quuarina  eoUina  Poisson.  —  ktbrt  de  1 9  à  1 5  mètres  dans  les 
sols  profonds,  de  9  à  3  mètres  dans  les  sols  pierreux;  à  rameaux 
verticillés  à  chaque  nœud.  Très  commun  dans  les  terrains  argilo- 
schisteux  du  S.  0; 

Bois  très  dur,  très  dense,  rayonné,  k  grain  fin,  serré,  à  mailles 
kès  allongées,  dur;  il  se  travaifie  bien,  mais  ne  peut  être  cloué; 
bon  pour  eharronnage,  rais  de  roués,  objets  de  tour.  —  Densité, 
0,983,  élasticité,  6,&3;  cohésion,  i3,3o. 

ESPÈCES   «fDiTEBMlHBES. 

Mino  (nom  indigène  de  Lifou^.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur, 
à  feuilles  grandes,  entières;  fleurs  grandes,  jaunes,  en  ombelles. 
Terrains  ferrugineux. 

Bois  jaunâtre,  d'odeur  agréable,  se  conserve  assez  bien;  menui- 
serie. 

Cidaquepe  (nom  indigène  de  Lifou).  —  Bois  gris  rosé,  finement 
veiné,  à  grain  fin,  assez  dur,  facile  à  travailler;  se  vernit  fort 
bien;  très  bon  bois.  —  Densité,  0,965;  élasticité,  3,5o;  cohésion, 
8,70. 

Didenie  (nom  indigène  de  Lifou.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
ovales,  aiguës,  entières,  à  nervures  pennées,  réticulées,  peu  sail- 
lantes. Bon  bois  de  menuiserie.  —  Densité,  0,6 77; élasticité,  2,5 1  ; 
cohésion,  5,33. 

Comité,  —  Grand  arbre,  à  feuilles  opposées,  ovales,  aiguës,  à 
nervures  pennées,  réticulées. 
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Bois  blanc,  assez  léger,  dur,  fibreux,  à  cœur  parfois  taché  de 
noir;  bon  bois  de  charpente  et  de  menuiserie.  —  Densité,  i,oo&; 
élasticité,  5,/i8;  cohésion,  11,90. 

Maouibe  ou  Mesupe.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  en- 
tières, à  nervures  pennées,  peu  apparentes. 

Bois  rose  à  grain  fin,  assez  dur;  excellent  bois  de  menuiserie 
qui  imite  le  poirier.  —  Densité,  0,816;  élasticité,  3,9&;  cohé- 
sion, 8,00. 

Mmgueh  —  Grand  arbre  à  bois  blanc,  léger,  tendre  et  se  con- 
servant mal. 

Teleauinguette.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  entières, 
légèrement  acuminées,  à  nervures  pennées,  réticulées. 

Aubier  rougeâtre;  bois  violet  foncé,  veiné  de  rouge,  dur,  lourd, 
à  grain  très  fin;  bon  pour  charpente,  ébénisterie  et  fûts  d'outils. 
—  Densité,  0,980;  élasticité,  3,79;  cohésion,  8,3o. 

Seu.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  ovales,  légèrement  acumi- 
nées, entières,  penninerviées,  anastomosées,  piquées  de  petits 

points. 
Aubier  rongeàtre,  peu  épais;  bois  dur,  lourd,  à  grain  très  fin 

très  beau  quand  il  est  verni;  bon  pour  Tébénisterie. 

Pau.  —  Bois  rougeâtre,  veiné,  dur,  assez  léger. 
Bon  bois  d'ébénisterie. 

Peu»  —  Bois  rouge,  veiné,  dur,  assec  lourd,  à  grain  fin. 
Bon  bois  de  tour. 

Emelem.  — Densité,  0,677;  élasticité,  3,5i;  cohésion,  5,33. 
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COCHINCHINE. 


La  Gochinchine  française  est  couverte  de  forêts  considérables 
dans  lesquelles  se  rencontrent  les  essences  les  plus  variées  et  les 
plus  belles  qui,  croissant  dans  un  sol  riche  en  humus,  atteignent 
parfois  des  dimensions  considérables.  Ses  richesses  forestières  sont 
pour  ainsi  dire  inépuisables,  mais  elles  ne  peuvent  être  exploitées 
toutes  avec  la  même  facilité.  Sur  les  bords  des  cours  d'eau,  partout 
où  le  transport  devenait  facile,  la  hache  a  fait  son  œuvre  et  on  ne 
rencontre  plus  que  des  bois  mous  ou  de  peu  de  valeur.  Plus  loin, 
la  forêt,  bien  qu encore  inexploitée,  n'en  a  pas  moins  subi  les 
atteintes  de  Thomme,  car,  pour  cultiver  le  riz,  les  Annamites  et  les 
indigènes  nomades  coupent  les  arbres  les  moins  gros,  y  mettent 
le  feu  quand  ils  sont  secs,  en  répandent  ensuite  les  cendres  sur  le 
sol,  et  font  leur  récolte.  Les  arbres  plus  gros,  atteints  par  Tincendie, 
sont  brûlés  Tannée  suivante.  Quand  le  sol  est  épuisé,  la  même 
dévastation  prépare  à  la  culture  un  autre  terrain.  On  comprend 
que,  dans  ces  conditions,  l'exploitation  des  forêts  devienne  sinon 
impossible,  au  moins  des  plus  difficiles  et  des  plus  onéreuses,  car 
il  faut  créer  des  routes  pour  rejoindre  Farroyo  le  plus  voisin,  si 
toutefois  il  peut  porter  les  trains  de  bois  qu'on  lui  confie. 

Non  seulement  la  Gochinchine  n'exporte  pas  de  bois,  mais  encore 
elle  en  importe,  surtout  sous  forme  de  lattes,  de  planches  et  de 
chevrons.  Des  règlements  forestiers,  strictement  exécutés,  la  création 
de  routes  avec  rails  en  fer  ou  en  bois,  pourront  aider  au  repeu- 
plement et  à  l'exploitation  des  forêts  assez  Soignées  des  cours  d'eau, 
en  même  temps  que  l'acclimatation  d'espèces  utiles,  telles  que  le 
Teck,  doterait  la  colonie  d'essences  importantes.  Ces  essais  d'accli- 
matation ont  été  déjà  tentés  avec  succès  par  M.  Pierre,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Saigon.  Quand  les  Annamites  auront 
en  outre  renoncé  à  leur  coutume  de  brûler  aux  environs  des  vil- 
lages les  plantes  herbacées  qui  croissent  si  vigoureusement  dans 
la  saison  des  pluies,  le  sol,  non  durci  par  l'incendie,  pourra  re- 
cueillir les  graines  et  permettre  leur  développement. 

La   plus  grande  partie  des   caractères  physiques  est  due   à 
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M.  Pierre f  directeur  du  Jardin  botanique  de  Saigon,  qui  a  bien 
voulu  rédiger  pour  nous  un  travail  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
bois  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge  qu'il  a  étudiés  mieux 
que  personne.  Nous  n'avons  pu  donner  la  description  botanique 
du  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  sont  nouvelles  et  créées 
par  M.Pierre.  Cette  description  se  trouvera  dans  sa  magnifique FZore 
forei^kre  de  la  Codiinchme^  qu'il  publie,  sous  les  auspices  du  Ministère 
de  la  Marine  et  des  Colonies,  cbez  0.  Doin,  et  dont  sept  fascicules 
ont  paru  jusqu'à  ce  jour. 

DILLÉNIACifiS. 

Dillenia  peniagyna  Roxb.  (So-ba.)  —  Arbre  de  i5  à  sS  mètres 
sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  ovales, 
aiguës,  dentées,  penninerves;  fleurs  grandes,  terminales,  solitaires, 
hermaphrodites  ;  calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  éta- 
mines  nombreuses,  hypogynes;  ovaire  à  vingt  et  trente  loges,  à 
branches  stigmatiques  réfléchies  sur  son  sommet;  baie  grosse, 
indéhiscente,  à  péricarpe  peu  épais,  entourée  par  le  calice  persistant 
et  devenu  charnu. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  provinces  de  Tay-Ninh, 
de  Baria  et  de  Bien-Hoa.  —  Bois  rouge,  grisâtre,  dur  et  propre 
aux  constructions,  employé  pour  faire  des  poteaux,  des  planches, 
des  madriers. 

DUlema  BaSUmi  Pierre.  (So-ba.)  —  Très  bel  arbre  d'ornement. 
Son  bois  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui  de  l'espèce  précé- 
dente. Les  Cambodgiens  l'emploient  à  faire  des  seaux  et  disent 
qu'il  est  cassant. 

Dillenia  Hookerii  Pierre.  (  So-nho ,  So-bac ,  So-trang.  )  —  Cet  arbre , 
qui  peut  acquérir  une  hauteur  de  i5  mètres,  devient  en  plaine  un 
petit  arbrisseau  remarquable  par  ses  feuilles  argentées  et  ses  belles 
fleurs  jaunes. 

Son  bois  est  propre  aux  mêmes  ouvrages.  On  en  fait  parfois  des 
clochettes  pour  les  buflSes. 

DiUenia  data  Pierre.  (So-ba~nui.)  —  Arbre  de  35  à  3o  mètres, 
sur  un  diamètre  de  /lo  à  6o  centimètres. 

Bois  rouge,  lourd,  d'un  travail  plus  difiicile  que  celui  du  DiUenia 
BaiUoniû  II  est  plus  estimé  et  s'emploie  aux  mêmes  usages. 
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Dillenia  Blamitardii  Pierre.  —  Petit  arbre  dont  le  bois  est  em- 
ployi^  aux  mêmes  usages. 

Dittema  ovata  H.  f.  et  T.  (So-trai.)  — :  Arbre  de  30  à  3o  mètres, 
à  ëcorce  épaisse.  Bois  rougeâtre,  bon  pour  planches,  madriers  et 
poteaux  de  case.  Après  la  coupe,  sa  souche  ëmet  un  grand  nombre 
de  rejetons, 

DiUenia  indica  L.  (Dillenia  speciosa  Thunb.)  (So-la.)  —  Arbre  de 
30  à  3o  mètres  sur  /io  à  5o  centimètres  de  diamètre.  Il  est  rare, 
excepté  dans  la  montagne  de  Krewauh.  Bois  gris,  rougeâtre,  dur, 
propre  aux  constructions  intérieures. 

Dillenia  aureà  Sm.  (En  kmer,  Dim-peloi  ou  pUu.)  —  Cet  arbre, 
de  moyenne  grandeur,  est  commun  dans  toutes  les  parties  monta- 
gneuses du  Cambodge,  particulièrement  à  Rançon. 

Bois  différant  peu  de  celui  de  l'espèce  précédente;  employé 
pour  faire  des  mortiers,  des  auges  et  même  pour  la  construction. 


y 


MA6N0LIAGBIS. 


MieheUa  Champaea,  (Hoa  Su-nam.)  (Voir  la  Réunion,  p.  189.)  — 
Rare  en  Cochinchine,  moins  rare  au  Cambodge  et  croissant  spon* 
tanément  à  goo  mètres  d'altitude  dans  les  provinces  de  Tpong. 

Bois  gris,  brunissant  avec  l'âge,  assez  fibreux,  et  strié,  bien 
qu'à  grain  serré.  Tour,  voliges,  boites. 

Magnolia  Duperreana  Pierre. —  Arbre  de  35  à  3o  mètres  sur  un 
diamètre  de  3o  centimètres.  Assez  commun,  à  ûoo  et  900  mètres 
dans  les  provinces  occidentales  du  Cambodge. 

Bois  blanc,  noircissant  avec  lage,  léger  et  facile  à  travailler. 
Canots,  cercueils,  voliges,  ouvrages  de  tour. 

Magnolia  Baittonii  Pierre.  —  Arbre  des  forêts  des  provinces  de 
Samrongtong,  de  Tpong  et  de  Kampot  au  Cambodge.  Bois  gris, 
brun,  léger,  utilisé  pour  manches  d'outUs,  cages  d'éléphants,  lam- 
bris, canots.  ' 

llicium  camhodgianum  Hance.  (Dai-hoi-mu.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  à  feuilles  ttlternes,  persistantes,  pétiolées,  chargées  de  ponc- 
tuations pellucides,  sans  stipules,  glabres  et  aromatiques;  fleurs 
axillaires,  régulières,  hermaphrodites;  périanthe  à  plusieurs  fo- 
lioles ;  étamines  nombreuses  ;  carpelles  nombreux,  verticillés  au  som- 
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met  du  réceptacle,  à  ovaires  uniloculaires  et  unievulés;  fruit  formé 
de  plusieurs  follicules  monospermes  à  graines  albuminées. 

■ 

ANONACiES. 

Vnona  odorata.  (Thom-shui.)  (Voir  Martinique,  p.  ka^.)  —  Bois 
de  peu  de  durée,  propre  à  faire  de  menus  ouvrages. 

Unona  eariieoêa  Pierre.  —  L'écoree  fournit  des  liens  grossiers.  Le 
bois  est  léger,  blanc,  peu  employé. 

Vnona  Thordti  Pierre.  —  Bois  analogue  au  précédent,  un  peu 
jaunâtre  avec  des  stries  noirâtres  vers  le  centre. 

Vnona  ttmûmmt  H.  Bn.  —  Même  bois. 

Vnona  MesnyiVierre,  (Vu-bo,  Muong-duong.)  —  Bois  pour  mêmes 
ouvrages. 

Vnona  juctmda  Pierre.  —  Bois  jaune,  flexible,  un  peu  plus  du- 
rable que  les  précédents;  employé  pour  jougs  de  charrue,  vo- 
liges,  etc. 

Vnona  eerasoidea  H.  Bn.  —  Méine  bois. 

Vnona  trittis  Pierre,    Vnona  Harmandii   F^ierre,  Vnona  modesta 

Pierre,  Vnona  concmna  Pierre.  —  Bois  analogues,  mais  de  peu 

d'importance,  ainsi  du  reste  que  ceux  des  Vnona  iehïUi  Pierre , 

Vnona  luenêis  Pierre ,  Vnona  evecta  Pierre ,  Vnona  Haneei  Pierre , 
Vnona  brandisiana  Pierre. 

Pagerea  Hookerii  Pierre.  —  Très  bel  arbre  d'ornement,  groupé 
en  famille;  très  commun  à  Knang-repan,  China-ebang,  etc.,  Bois 
jaunâtre,  noircissant  avec  fâge,  flexible  et  employé  à  faire  des 
brancards,  des  balanciers  pour  supporter  les  paniers,  etc. 

Bocagea  Philastreana  Pierre.  —  Arbre  assez  répandu  à  3oo  et 
3oo  mètres  d'altitude  dans  le  Cs^iubodge.  Son  bo^s  est  employé  aux 
mêmes  usages  que  le  précédent,  mais  il  se  conserve  moins  long- 
temps et  il  se  couvre  de  veines  noirâtres  en  vieillissant. 

Bocagea  Gaudichaudiana  H.  Bn.  —  Donne  un  bois  analogue,. 

Xyhpia  Pierrei  Pierre.  —  Bois  employé  pour  les  constructions 
intérieures,  ainsi  que  celui  du  XUopia  Vielana,  qui  est  plus  corrup- 
tiUe. 
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Les  Mitrephcra  Edwardtii  Pierre,  BauBigcniana  Pierre ^  ThordU 
Pierre,  donneot  un  bois  jaunâtre,  assez  dur  et  flexible. 

MUiusia  BaiUonii  Pierre.  — Bois  jaune,  noircissant  avec  Tâge, 
employé  pour  faire  des  arcs,  des  brancards,  des  jougs,  des  essieux. 

MUiusia  vehuina  Hf.  et  T.  —  Bois  analogue  se  conservant  moins 
bien. 

MUiusia  moUis  Pierre.  —  Bois  de  qualité  un  peu  supérieure. 

MUiusia  campamilata  Pierre  et  MUiusia  fusca  Pierre.  —  Donnent 
des  bois  analogues. 

Les  Orophea  sont  de  petits  arbres  dont  le  bois  est  jaunâtre,  assez 
dur  et  peu  employé.  On  cite  les  espèces  suivantes  : 

< 

Orophea  desmos  Pierre,  Thorelii  Pierre,  Harmaniiana  Pierre,  im- 
dulata  Pierre,  aneeps  Pierre,  polycephala  Pierre. 


ROSACÉES. 


Parinarium  anamenœ  Hance.  (Cam.)  —  Arbre  de  3o  à  ko  mètres 
sur  ko  à  80  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rougeâtre,  dur,  difficile  à  travailler,  peu  employé  par  les 
indigènes. 

Pigeumnitiium  Sp.  nov.  (Vang-nuong.) —  Arbre  de  i5  à  do  mè- 
tres sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre.  Bois  rouge,  à  grain 
fin,  dur,  serré,  bon  pour  Tébénisterie.  Commun  à  3oo  mètres 
d'altitude,  sur  Nui^Dinh. 

Pigeuim  Parream  Sp.  nov.  —  Commun  à  Phu-quoc.  Bois  un 
peu  moins  dur  que  le  précédent,  mais  pouvant  être  utilisé  de  la 
même  façon. 

LBOUHINRUSES  HIMOSésS. 

Acacia  Famesiana,  —  Probablement  introduit.  (Voir  Martinique, 
p.  ftaS.) 

Acacia  Catechu  Wild.  —  Arbre  de  90  à  95  mètres  sur  5o  à 
•yo  centimètres  de  diamètre;  feuilles  pinnées  à  dix  paires  de  pin- 
nules,  portant  de  quarante  à  cinquante  paires  de  folioles  linéaires, 
très  petites  et.pubescentes;  glande  déprimée  à  la  base  du  rachis, 
et  deux  ou  trois  autres  entre  les  dernières  pinnules  ;  épines  stipu- 


GOGHINGHINE.  285 

laires  (Tabord  presque  droites,  pois  recourbées;  fleurs  jaunes, 
polyaodres,  pentamëres;  vingt  ëtamines;  gousse  lancéolée,  plane, 
renfermant  de  cinq  à  six  graines. 

Bois  coriace  bien  quà  tissu  serré,  brun  vers  le  cœur.  Bon  pour 
madriers,  planches,  poteaux,  jantes  et  moyeux.  Assez  commun 
entre  le  Song»ho  et  le  Dong-naî. 

AUnzzia  Lebhek.  (Voir  Généralités.)  —  Bois  à  cœur  rouge,  brun 
ou  noir  rougeâtre,  à  grain  serre;  se  travaille  facilement.  Construc- 
tion, charronnage.  Exposé  aux  intempéries,  il  ne  résiste  pas  plus 
de  dix  à  quinze  ans.  Commun  dans  les  provinces  cambodgiennes, 
en  plaine  et  daiis  les  montagnes.  Les  arbres  d'un  certain  âge  sont 
devenus  rares. 

Adetiantherapavonina,  (Cay  Som-rang.)  (Voir Martinique,  p.  1 56.) 
—  Aubier  peu  utilisé;  cœur  noir,  brun,  solide,  de  longue  durée. 
Bon  bois  d'ébénisterie ,  ayant  la  même  valeur  que  le  Trac.  Les 
vieux  arbres  sont  rares  en  plaine.  Il  en  existe  une  réserve  magni- 
fique dans  les  monts  Tamire,  au  Cambodge,  àsooetSoo  mètres 
d'altitude. 

Parkia  streptocarpa  Hance.  —  Arbre  de  35  mètres  sur  6o  centi- 
mètres. Bois  blanc ,  à  cœur  brun ,  utilisé  dans  toutes  les  constructions. 

Xylia  dolabrifmnis  Benth.  (Cam-xé.)  —  Arbre  de  3o  mètres  sur 
8o  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre;  feuilles  bipennées,  à  fo- 
lioles grandes  et  peu  nombreuses ,  munies  d'une  glande  pétiolaire  ; 
stipules  petites,  linéaires,  caduques;  fleurs  en  capitules  globuleux, 
pédoncules  et  solitaires  dans  faisselle  des  feuilles,  ou  réunies  en 
grappes  au  sommet  des  rameaux;  calice  tubuleux,  campanule,  à 
cinq  dents  ;  pétales  légèrement  cohérents  à  la  base  ;  huit  à  dix 
étamines  en  deux  verticilles  libres,  à  anthères  sunnontées  d'une 
petite  glande  stipitée  qui  tombe  de  très  bonne  heure  ;  ovaire  ses- 
sile,  multiovulé;  gousse  sessile,  falciforme,  comprimée,  épaisse, 
ligneuse,  bivalve,  avec  des  fausses  cloisons  interposées  aux  graines 
qui  sont  obovées  et  attachées  par  un  funicule. 

Bois  rouge,  brun  ou  noirâtre,  à  grain  fin,  serré,  très  dur,  lourd, 
fibreux  et  de  longue  durée.  L'aubier  n'est  pas  employé.  C'est  une 
des  meilleures  essences  connues,  excellente  pour  la  menuiserie, 
Tébénisterie  et  la  construction.  Les  indigènes  emploient  ce  bois 
pour  planches,  piliers  de  pont,  colonnes  de  maison,  etc. 
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li  en  existe  encore  de  bellea  rësenrefl  dans  la  région  du  Song-lu 
et  de  Bao-chiang^ 

LiGUMINBUSBS  GOESALPINliBS. 

Afzêlia  Vjuga  A.  Gray.  (Cay-go-nuoc,  à  Phu-quoc.)  —  Arbre  peu 
répandu  en  Cochinchine. 

Bois  très  difficile  à  travailler,  dont  le  cœur  dur,  brun  foncé  avec 
quelques  veines  rougeâires,  est  seul  employé.  On  en  fait  des  presses 
à  huile,  des  pilons  à  riz,  etc. 

Cruiya  zeylanica  Benth.  (Detarium  zeylamcum  Hiw.).  (Cay-ninh.) 
—  Arbre  de  ùo  mètres  sur  ko  ou  60  centimètres;  feuilles 
imparipennées  à  folioles  alternes,  coriaces;  fleurs  petites,  en 
grappes  simples,  terminales;  bractées  et  bractéoles  petites,  ca- 
duques; calice  à  quatre  segments  membraneux,  imbriqués;  pas 
de  corolle;  dix  étamines  libres;  ovaire  brièvement  stipité,  pauci- 
ovulé;  gousse  oblique,  orbiculaire,  plane,  à  deux  valves,  renfer- 
mant une  ou  deux  graines  aplaties  sans  albumen.  Cet  arbre  n'a  été 
trouvé  que  dans  le  delta  du  Mé-kong,  près  de  Cay-lai. 

Bois  blanc  à  cœur  gris  brun,  do  peu  de  durée,  à  moins  d'être 
employé  très  sec.  Bon  pour  planches,  madriers. 

Peltophomm  ferruffineutn  Benth.  (Lim-xet.)  —  Arbre  de  so  à 
3o  mètres  sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre;  inerme,  à 
feuilles  bipennées;  folioles  petites,  nombreuses;  fleurs  jaunes, 
en  grappes  terminales;  bractées  étroites,  pas  de  bractéoles  ;  calice 
gamosépale,  à  cinq  segments  ;  corolle  à  cinq  pétales  orbiculés,  un 
peu  inégaux  ;  dix  étamines  libres  ;  ovaire  sessile ,  pluriovulé  ; 
gousse  oblongue,  lancéolée,  plane,  comprimée,  indéhiscente, 
presque  biailée; 

Bois  rouge  noirâtre;  aubier  non  utilisé.  Bon  pour  le  charron- 
nage,  Tébénisterie  et  toutes  les  constructions.  Bien  que  cette  espèce 
soit  très  commune  dans  f Indo-Chine,  les  arbres  d'un  grand  dia- 
mètre sont  rares  aujourd'hui. 

Cœia^nnia  sappan  L.  (Cay-vang).  (Brésillet  des  Indes,  Bois  de 
sappan.)  —  Aj-buste  généralement  cultivé  sous  forme  de  haies 
(Cambodge,  Baria,  Bien-Hoa,  Saigon,  Bentré);  feuilles  alternes, 
bipennées,  à  folioles  nombreuses,  petites,  insy métriques  ;  stipules 
latérales  caduques  ;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales  oiii 
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chaque  fleur  occupe  Taisselle  d'une  bractée;  calioe  à  cinq  sépales, 
dont  un  plus  grand;  coroUe  à  cinq  pëtaies  libres,  alternes,  iné- 
gaux; dix  étamines  dont  cinq  plus  petites  ;  ovaire  pluriovulé  ;  gousse 
falciforme  à  deux  valves  coriaces  et  glabres,  déhiscentes.  Non 
spontané  en  Basse-Gochinchine.  Bchs  rouge,  tinctorial,  très  impor- 
tant pour  Texportation. 

GUâiUchxa  stnensis  Lamk.  (Tao-giac,  Gia-lao.)  Févier.  —  Arbre 
à  feuilles  bipennées ;  fleurs  axillaires  pentamères ;  ovaire  pluriovulé; 
gousse  grande,  indéhiscente,  rectiligne,  aplatie,  atténuée  aux  deux 
extrémités,  renfermant  un  grand  nombre  de  logettes  monospermes  ; 
entre  la  paroi  mince  et  Tenveloppe  extérieure  dure  se  trouve  une 
couche  pulpeuse  isolant  les  logettes  les  unes  des  autres  ;  graines 
ovoïdes. 

Bois  à  grain  grossier  et  de  peu  de  durée,  employé  pour  mor- 
tiers, auges.  B  sert  paiement  à  faire  du  charbon.  Cet  arbre  se 
plante  généralement  en  haies. 

Cassiafatula  L.  (Cay-Ieu-cap.)  (Voir  Inde,  p.  Bga.) 
Bois  rougeâtre  ou  grisâtre,  avec  une  nuance  foncée  vers  le  centre, 
à  grain  grossier.  B  est  de  peu  de  durée  ;  on  Tutilise  pour  mortiers. 

Casêia  sia$nea  Lamk.  (Ong-canh  en  kmer.)  —  Le  bois  donne 
un  excellent  charbon  et  est  employé  à  Kompot  pour  colonnes  de 
maison  et  pour  fairedes  meubles. 

Saraca  eambodienm  Sp.  nov.  —  Arbre  de  8  à  i  3  mètres.  Bois 
rougeâtre  employé  à  de  menus  ouvrages.  Il  est  très  commun  le 
long  des  rivières  dans  les  monts  Ghereer  et  Tamtre  au  Gambodge. 

PahuJUa  cochmchmensts  Pierre.  —  Arbre  de  9o  à  95  mètres  sur 
8o  centimètres.  Excellent  bois  rouge  à  tissu  dense,  assez  lourd, 
propre  à  toutes  les  constructions,  particulièrement  au  charronnage. 
Ses  branches  maltresses  peuvent  donner  des  courbes. 

Pàhudia  macrocarpa  Pierre.  -^  Arbre  de  3o  à  ko  mètres  sur 
l"',3o  de  diamètre.  Le  bois  est  analogue  au  précédent. 

Ges  deux  espèces  sont  assez  rares,  excepté  près  du  Song^u  et 
dans  la  province  de  Sanm}ngtong  au  Gambodge. 

Sindara  namen$is  Miq.  — '  Arbre  de  sS  à  3o  mètres  sur  i  mètre ^ 
à  feuilles  alternes,  pûripennées,  pftucijugées;  fleurs  en  grappeô 
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ramifiées,  terminales;  calice  à  quatre  sëpales,  à  surface  intérieure 
concave,  tapissée  de  poils  rigides,  serrés;  corolle  à  un  seul  pétale 
allongé;  dix  étamines  hypogynes,  dont  une,  la  postérieure,  est 
stérile,  libre;  les  neuf  autres  sont  monadelphes  à  la  base,  puis 
libres;  sept  sont  stériles;  ovaire  à  deux,  quatre  et  dnq  ovules; 
gousse  irrégulièrement  orbiculaire,  aplatie,  coriace,  aiguillonnée 
au  dehors,  bivalve,  renfermant  une  graine  ovoïde  à  funicule  dilaté 
en  arille  cupuliforme. 

Bois  brun  ou  rouge  brun,  dur,  compact,  facile  à  travailler,  ne 
se  fendant  pas  s'il  est  mis  en  œuvre  à  f  état  sec.  Bon  pour  les  con- 
structions et  surtout  pour  le  charronnage. 

Cynometra  ramijlora  L.  —  Arbre  de  lo  et  ta  mètres,  k  feuilles 
alternes  paripennées,  à  folioles  insymétriques;  fleurs  en  grappes 
courtes,  ombelliformes ;  calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  cinq  pé- 
tales ;  dix  étamines  un  peu  monadelphes  à  la  base  ;  ovaire  à  un  et 
deux  ovules  ;  gousse  courte,  réniforme,  bivalve. 

Bois  rouge,  dur,  à  fibres  longues  et  grosses.  Employé  seulement 
dans  les  constructions  extérieures  et  pour  faire  des  brancards.  U  se 
fend  facilement. 

Tamarindus  indtca.  (Cay-me.)  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Cul- 
tivé. 

DialiumindumL,  (Xoai-nui.)  —  Arbre  inerme,de  i5  à  9o  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées  ;  folioles  alternes,  coriaces  ;  fleurs  en  grandes  grappes 
composées,  rameuses,  axillaires,  à  bractées  etbractéoles  caduques; 
calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  un  pétale  ;  deux  étamines  latérales 
libres  ;  ovaire  biovulé;  baie  à  exocarpe  épais,  presque  globuleuse, 
pulpeuse,  à  une  et  deux  graines. 

Bois  rouge,  brun,  brillant,  à  grain  fin,  serré,  lourd  et  de  longue 
durée.  C'est  un  des  meilleurs  bois  de  la  Cochinchine.  Rare  en 
plaine,  assez  commun  sur  les  montagnes. 

LÉGUHINBUSES  PAPILIONACiBS. 

Pterocarpus  indiens ,  (Giang-huong.)  (Voir  la  Réunion,  p.  191.) 
—  Bois  brun  à  fibres  un  peu  tordues,  très  dur,  lourd,  très  résis- 
tant. Construction,  charronnage. 

Erythrina  indica  Lamk.  (Cay-vohg-nem.)  (Voir  Inde,  p.  585.)  — 
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Bois  blanc,  mou,  l<)g^<*>  à  groÛB  lâche,  de  peu  de^dun(e,  bon  pour 
caisses  d'emballage,  jouets  d'enfants,  etc.  On  f  emploie  pour  abriter 
les  caféiers  et  conmie  tuteur  du  poivre.  Très  commun  dans  les 
montagnes  et  même  en  plune. 

Erythrina  strieta  Roxb.  (Cay-vohg-dong.)  —  Bois  moins  estime 
que  le  précédent.  Très  commun  près  des  cours  d'eau. 

Buieafrondosa^oxb.  (En  kmer,  Dom-chiang.) (Voir Inde,  p.  937.) 
—  Bois  gris  blanc,  bon  pour  le  charbon  destiné  à  la  fabrication 
de  la  poudre  à  tirer.  On  f  emploie  parfois  dans  les  constructiotts 
intérieures. 

Daïbergia  lacàfera  Sp.  nov.  (En  kmer,  Dom-ehli<BUb*8nttQl.)  ^— 
Arbre  de  ao  à  aS  mètres  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  brun,  excellent  pour  le  placage,  fl  sert  à  âever  le  Coctm 
lacea  et  les  Cambodgiens  prétendent  qu'un  arbre  donne  de  10  à 
90  kilogrammes  de  laque  par  année. 

Daïbergia  cochmchinensis  Sp.  nov.  (Trac.)  —  Arbre  de  3o  mètres 
sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre.  Bois  à  cœur  rouge,  se 
fonçant  en  vieillissant,  à  grain  fin,  serré,  dur  et  de  dimensions 
plus  considérables  que  Taubier. 

Cest  un  des  plus  beaux  bois  connus,  bon  pour  toutes  les  con- 
structions, fébénisterie,  la  menuiserie.  A  l'abri  des  intempéries,  il 
peut  durer  de  cinquante  à  soixante  ans.  C'est  sur  ce  bois  que  se 
font  les  incrustations  du  Tonkin.  Cet  arbre  est  devenu  rare.  On 
le  trouve  encore  à  Pbu-Quoc,  à  Cam-Chay  et  dans  les  forêts  qui 
s'étendent  entre  le  Dong-Naï  et  le  Binh-Thuan. 

Daïbergia  purpureaf  — Arbre  de  95  à  3o  mètres  de  hauteur  sur 
35  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bien  que  de  dimensions  plus  restreintes,  ce  bois  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  le  précédent. 

LAUBAGBES. 

Laùrus  Camphora  L.  (Cinnamomum  Camphora)  Nées  et  Eberm. 
(Bauphien.)  —  Tronc  droit,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur  sur  4o  cen- 
timètres de  diamètre;  aubier  mou,  épais,  gris;  bois  léger,  jaune 
rougeâtre;  grain  assez  fin;  pores  ouverts  et  allongés;  fibres  longues 
et  droites  ;  odeur  camphrée. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie.  Se  travaille  bien. 
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Cette  essence  QBt  mre  dans  la  Ba88e*Gechiiiehmei>On  en  trouve 
qaelqaes  pieds  isoles  dans  les  forêts  du  Cambodge  qui  bordent  la 
province  de  Tay-Ninh. 

On  en  fait  des  malles,  des  bahuts  pour  conserver  les  vêtements. 

Tetranthera  laurifolia  Jacq.  (Sebifara  ghaimsa  Leur.).  (Bay-loi-nhot.) 
—  Bois  tendre;  jaune  verdâtre,  à  grain  fin,  ëgal;  fibres  longues, 
droites.  Se  conserve  bien  à  f  ai^;  est  diflSicilement  attaqué  par  les 
insectes.  Très  facile  à  travailler.  Très  bon  bois  pour  menuiserie, 
charpente  l^ère,  plancher. 

Densité,  0,^89;  âasticitë,  &,i6;  cohésion,  7,90. 

Cyànùdapkne  oaneata  L.  (Ca-duoi.)  -*<-  Bel  arbre  droit,  élancé,  de 
70  ^  80  centimètres  de  diamètre  ;  aubier  blanchâtre  ;  bois  liant, 
élastique,  jaune  citron,  à  grain  très  fin  et  homogène,  à  fibres  lon- 
gues, droites,  se  fendant  facilement.  Se  conserve  bien  et  se  travaille 
aisément. 

Bois  de  charronnage,  de  menuiserie,  de  charpente  légère.  Il 
est  très  estimé  des  indigènes  qui  en  font  des  piliers  de  pont,  des 
colonnes,  des  outils,  etc.  —  Élasticité,  6,^3  ;  cohésion,  9,&8. 

MiNISPERMÀCiBS. 

Afuxmirta  oQccui^  W.  et  Ar.  (Day^tan,  Benriïao.)  (Voir  Inde, 
p.  593.) —  Cette  liane  fournit  des  cerceaux  et  des  liens  excellents. 
On  remploie  dans  la  vannerie. 

Anamirta  £our«n  Pierre.  (Vay-dan.)- — Liane  s*élevant  aussi  haut 
que  les  plus  grands  arbres,  à  tronc  de  &  à  8  centimètres  de  dia- 
mètre; feuilles  longuement  pétiolées,  cordées,  terminéee  par  une 
pointe  courte  et  obtuse,  à  cinq  à  sept  côtes  digitées^  glabres; 
grappes  assez  longues,  composées,  portant  des  fleurs  mâles  et  ses- 
siles;  neuf  étamines;  les  fleurs  femelles  et  le  fruit  sont  inconnus. 

Mêmes  ijsages. 

Fibraurea  reciia  Pierre.  —  Liane  à  tronc  assez  gros ,  s'éleyant 
au  sommet  des  plus  grands  arbres;  feuilles  oblongnes,  lancéolées, 
acuminées,  coriaces,  glabres;  grappes  composées,  pendantes,  très 
longues,  glabres;  trois  étamines;  fleur  femelle  et  fruit  inconnus. 

Mêmes  usages. 

Cascinium  usiUttutn  Pierre.  (Vang-dang.)  —  Grande  liane  très 
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commune  aa.  Cambodge  et  dans  la  Basse-Gochinchine,  à  tronc  de 
la  groeseur  du  bcae;  fehillea  longuement  ptftiolfes,  digitineryées, 
subpeltées,  arrondies  à  la  base  ou  cordiformes,  ovales-oblongues 
ou  oYales  lancéolées,  acuminëes  et  aiguës,  glauques  et  argentées 
en  dessous;- grappes  ombdllées  fasciculées^  à  fleurs  presque  sessiies 
sur  un  réceptacle  charnu;  bractées,  braetéoles  et  folioles  du 
périanthe  persistantes,  OTales-oblongues,  arrondies  au  sommet; 
trois  carpelles  biovulés  ;  fruits  ronds ,  monospermes. 
Mêmes  usages. 

CAPPARIDACiyS. 

Ctatœva  reUgto$a  Foiist.,(Ga-loHaigauh.)  —  Petit  arbre  deio  à 
13  mètres  de  hauteur  sur  i5  i  3o  centimètres  de  diamètre,  à 
fouillée  trifoliées,  à. belles  fleurs  réunies  en  cprymbes  axiUaires  et 
terminaux  ;  calice  à  quatre  sépales  ;  quatre  pétales  longuement  un* 
guiculés  ;  huit  à  dix  étamines  ;  ovaire  longuement  stipité ,  uni- 
locdaire,  {dnrioTidé  ;  baie  globuleuse,  corttquée.  . 

Bois  dur  k  grain  fin,  serré,  bon  pour  le  tour. 

Capparis  grandie  Heyne.  (Gay-main.)  —  Petit  arbuste  de  3  à 
5  mètres  de  hauteur  sur  lo  centimètres  de  diamètre,  dont  le  bois 
est  dur,  lourd  et  durable.  Bon  pour  la  gravure  et  pour  le  tour. 

IIALVÂGIÊBS. 

HUnsau  tïUaceu$  L.  — -  Arbre  commun*  Bois  peu  utile,  écorce 
textile. 

HUnscut  Meênyi  Sp.  nov.  —  Bois  rougeâtre,  fibreux,  assez  dur. 

Thespma  paptilneû.  —  Bois  dur,  rouge  clair.  Meubles. 

Bombax  nudabarieum,  (Gou.)  (Voir  la  Réunion,  p.  538.) 

Bombax  i&mentoêa  Sp.  nov.  —  Mêmes  propriétés. 

Eriodendrm  m^raetuoêtm  D  G.  (Gay-gon.)  —  Bois  pour  jouets. 

StereuluL  alata  Rôxb.  —  Arbre  de  &o  mètres.  Bois  l^r. 

Sterculiafœtida  L.,  S.  cQccmea  Roxb.  (Bay  phua),  5.  coZoroto Roxb., 
S.  êcaphîgera  Wall ,  S.  lychnophora  Hance. — Ces  arbres ,  généralement 
de  petite  taille,  donnent  un  bois  blanc,  léger^  bon  pour  de  menus 
ouvrages;  fibres  textiles;  fruits  rafraîchissants. 

UeriAera  îiUaraUg  (Çui-cui)  (Voir  Nouvelle-Calédonie  p.  668), et 
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Herkiera  macrophyUa  Kierz.  -—Donnent  un  boiB  brun,  à  grain  serré, 
résistant,  de  durëe  moyenne  et  bon  pour  faire  des  piliers  de  pont, 
des  pieux,  des  barques. 

Ptero9pernmm  Schreb.  (genre);  -^  Âibres  ou  arbustes  à  feuilles  al- 
ternes, souvent  obliques,  à  trois  et  sept  nervures  ;  fleurs  axiUaires 
solitaires  ou  peu  nombreuses;  calice  à  cinq  sépfdes  libres  ou  connéa 
à  la  base,  valvaires,  caducs;  corolle  à  pétales  tordus,  caducs;  le 
réceptacle  se  prolonge  en  une  longue  colonne  au  sonuoet  de 
laquelle  se  trouve  le  gynécée  et  immédiatement  au-dessous  f  an- 
drocée;  étamines  à  filets  allongés,  monadelphes  ou  inégalement 
polyadelphes,  à  loges  anthériques  aflongées  ;  ovaire  quinquélocu- 
laire;  capside  loculicide,  coriace  ou' ligneuse,  à  graines  ailées.  Les 
espèces  cochinchinoises  sont  des  arbres  de  3o  mètres  enviroh  de 
hauteur  sur  9o  à  &o  centimètres  de  diamètre  k  boi)»  rouge  brun, 
lourd,  à  fibres  assez  grossières,  et  bon  pour  toutes  les  construc- 
tions. Ce  sont:  Pterospermum  dwersyblktm  Bl.  (Song-*mau),  JW»- 
gpermum  aceijfolium  W.  (Beag  Thage),  Puro^permim  Pierrei  Hance, 
Pterospermum  $emiêagittatum  Hance,  Pterospermum  saigonense  Sp.  nov. 

TarrietiajavanicaBl.  (Huinh.)  —  Arbre  de  ko  mètres  de  hauteur 
sur  80  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  trois  et  cinq  foliolées; 
fleurs  nombreuses,  petites,  polygames,  disposées  en  grappes  très 
ramifiées  de  cymes  axiUaires  ou  latérales  ;  calice  gamosépale  à  cinq 
divisions  ;  pas  de  corolle  ;  dix  et  quinze  étamines  ;  gynécée  à  trois 
et  cinq  carpelles  uniovulés;  fruits  secs,  indéhiscents,  surmontée 
d'une  aile  allongée. 

Bois  rouge,  lourd,  dur,  à  fibres  grosses  et  tordues.  Ce  bois  est 
d'une  grande  durée  et  propre  à  toutes  les  constructions.  C'est  une 
des  meilleures  essences. 

TILIAGBBS. 

PerUace  (mrmanka  Kurz»  -—  Arbre  de  9  5  à  3o  zoètres  de  hau- 
teur sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  simples,  à  trois  et  cinq  nervures  ;  fleurs  en  grappes  ramifiées 
de  cymes  terminales  ou  axiUaires;  calice  gamosépale,  campanule,  à 
cinq  dents;  coroUe  à  cinq  pétales  alternes;  étamines  nombreuses 
en  dix  faisceaux,  cinq  oppositipétales  stériles,  les  cinq  autres  fer- 
tiles, unies  par  la  base;  ovaire  libre,  à  cinq  loges,  è  ovules  des- 
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eendaats  ;  fruit  capsulaire  à  cinq  valves,  pourvu  d'ailes  longitudi- 
nales peu  développées. 

Bois  rougeâtre,  à  pores  larges,  à  fibres  longues,  très  liant,  de 
densité  moyenne;  Taubier  est  peu  différent  du  cœur.  Dans  les  con- 
structions navales,  sa  durée  est  de  dix  à  quinze  ans,  ef  de  soixante 
à  quatre-vingts  ans  dans  les  constructions  sur  terre.  A  fabri,  cHe 
est  encore  plus  grande.  Cette  essence  est  précieuse. 

SehouUnù^  ùvaia  Kgortb.  {Actmophora  fragram  Wall.).  *-  Arbre  à 
feuilles  alternes,  sçirretées,  obliques  à  la  base,  trinerviées;  fleurs 
en  cymes  aiillaires  courtes  \  calice  à  cinq  sépales  couverts  de  poils 
en  étoile,  connés  à  la  base,  réticule,  persistants  et  accrescents; 
cinq  pétales  linéaires  unis  à  la  base,  caducs;  quinze  à  vingt  éta- 
mines  insérées  sous  Tovaire,  à  filets  filiformes  libres,  courts, 
persistants;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges  incomplètes,  biovulées; 
capsule  globuleuse,  entourée  par  le  calice,  moniosperme  par  avorte- 
ment. 

Le  bois,  analogue  à  cehri  de  Fespèce  précédente,  est  aussi  estimé. 
Ces  deux  essences  sont  assez  rares  et  dispersées  dans  les  forêts. 

Sdumtenia  Goéyraytma  H.  Bn.  —  Arbre  de  5  à  6  mètres. 
Bois  pour  manches  d'outils. 

Berrya  moUiê  Wall.  (Pe-wan  à  Chanta-baung.)  —  Arbre  de 
3o  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles 
à  cinq  et  sept  nervures;  fleurs  en  grappes  rameuses  cymiformes, 
terminales  ;  calice  subcampanulé  ;  corolle  i  cinq  pétales  ;  étamines 
nombreuses,  toutes  fertiles;  ovaire  triloculaire,  pluriovulé;  capsule 
loculicide  à  trois  et  quatre  valves ,  portant  sur  le  dos  deux  ailes 
verticales  divergentes. 

Bois  rouge  brun,  bon  pour  essieux,  brancards,  charrues.  Arbre 
rare  au  Cambodge. 

Grewia  paniculata  Roxb.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hauteur  sur 
3o  à  &o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  léger,  flexible,  très  résistant. 

Elœoearpus  oblangus  Gœrtn.  —  Arbre  de  90  à  95  mètres  de 
hauteur  sur  ko  k  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  blanc,  peu  utilisé. 

EUBoearpug  floribundui  Bl. —  Mêmes  propriétés. 
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Les  bois  de  ces  deux  espèces  ne-  ^nt  guère  employés  que  poui* 
brûler. 

TERNSTRQBMIACiES. 

AnMslea .fragrans  Wall.  —  Arbre^  de  lo  à  i9  mètres  de  hau- 
teur sur  i&  à  ao  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  persistantes, 
alternes,  simples,  coriaces,  entières;  fleurs  axillaire»,  solitaires, 
longuement  pédonculëes;  réceptacle  concave,  adhérent,  accrescent, 
devenant  charnu  puis  coriace;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq 
pétales  imbriqués;  étamines  indéfinies;  ovaire  trilocnlaire,  à  loges 
raultîdvulées;  fruit  indéhiscent,  couronné  par  les  sépales. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dur,  d*un  gris  brun,  brunissant  avec 
rage.  Bon  pour  f  ébénisterie. 

Temstrcmia  jmumgiana  Choîsy.  (Huiah-muong.)  —  Arbre  de  1 5  à 
30  mètres  de  hauteur  sur  a5  à  35 'centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  persistantes,  coriaces;  réceptacle  floral  convexe;  fruit  sec» 
accompagné  à  sa  base  du  calice  p^rsistaqt,  apici^é,  indéhiacent; 
graines  allongées  et  repliées  en  fer  à  cheval. 

Bois  rouge  brun,  se  conservant  longtemps  si  on  remploie  après 
entière  dessiccation.  Bon  pour  poteaux,  madriers,  poiles,  fenêtres, 
ouvrages  de  menuiserie. 

Temstrcmia  japanica  Sw.  —  Mêmes  propriétés. 

'•  • 
Euryajaponica  Thunb, —  Petit  arbre  de  lo  à  i5  mètres  de 

hauteur  sur  lo  à  i8  -centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  gli^res,  al* 
ternes;  fleurs  petites,  dioïques,  se  rapprochant  de  celles  des  Tems- 
trœmia;  étamines  nombreuses  adnées  à  la  base  de  la  çorelle;  ovaire 
à  deux  et  cinq  loges;  fruit  indéhiscent. 

Bois  rouge  brun  à  grain  serré,  as$ez  pesant  Bon  pour  bran- 
cards, jantes  de  roues,  etc. 

Adinandi(n  mtegerrima  T.  Anders.  —  Arbuste  de,  .a  mètres  de 
hauteur  sur  lo  à  i5  centimètres  de  diamètre.  Cette  espèce  ne 
diffère  des  Temstrcemia  que  par  ses  graines  petites  et  nombre\|ses. 

Bois  rouge  employé  pour  faire  des  manches  d'outils,  des  essieux, 
des  jantes. 

Saurauja  Roxburghii  Wall.  —  Petit  arbre  de  5  à  8  mètres  sur 
10  à  i5  centimètres,  à  feuilles  alternes,  simples,  dentées,  à  ner- 
vures  secondaires   parallèles   et   nombreuses;' fleurs    odorantes, 
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grandes,  beHes,  en  grappes  simples;  calice  à  cinq  sëpales  inégaux; 
corolle  à  cinq  pétales  ;  ëtamines  très  nombreuses  unies  dans  nue 
courte  étendue  entre  elles  et  avec  la  base  de  la  corolle;  ovaire  su- 
père  à  cinq  loges  altemipétales,  multiovulées.  Baie  polysperme. 
Bois  blanc,  l^ger,  peu  employé. 

Sdimacrenata  Korth.  (Sang-soc.)  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  3o  k  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
persistantes;  fleurs  axillaires,  solitaires;  calice  à  cinq  sépales;  co- 
rolle à  cinq  pétales  dont  fun  est  concave;  ovaire  à  quatre  et  cinq 
loges  pluriovulées;  capsule  globuleuse,  ligneuse,  loculicide,  à  colu-^ 
melle  persistante;  graines  aplaties  bordées  d'une  aile  circulaire, 
avec  un  albumen  mince. 

Bois  gris  rougeâtre,  pouvant  dorer  dix  ans  à  Tair  et  se  conser- 
vant mieux  dans  feau.  Bon  pour  madriers,  planches,  bordàges  de 
navires. 

Schima  Nowanhœ  Rieuw.  (Sang-soc.) — Espèce  peu  distincte  de  la 
précédente. 

Mêmes  emplois. 

Sekima  steUata  Sp.  nov.  —  Arbre  de  10  à  13  mètres  de- hauteur 
sur  10  à  16  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rougeâtre  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  menus  ouvragesT 

PyrenariaJonquierana  Sp.  nov.  «—  Petit  arbre  de  &  à  6  mètres 
de  hauteur  sur  i5  à  9o  centimètres  de  diamètre. 
Bois  rougeâtre,  dur.  Bon  pour  jantes,  chevilles. 

Tkea  L.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  per- 
sistantes, simples,  dentelées,  coriaces  ou  membraneuses,  à  pétiole' 
articulé;  fleurs  axillaires  solitaires  ou  en  petits  cymes;  pédicelles  h 
une  ou  plusieurs  bractées  plus  petites  que  les  sépales;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cfinq,  six  et  huit  sépales  sessiles,  coiïcaves,  im- 
briqués ;étflmines  très  nombreuses  à  filets  légèrement  adhérents  ou 
libres,  à  connectif  épais,  ovale  ou  presque  cordifoirme;ovaire'libre, 
triloculaire,pluriovulé.  Le  fruit,  longtemps  vert  et  charnu,  devient 
une  capsule  loculicide  à  trois  loges  renfermant  chacune  une  et 
deux  graines,  à  embryon  charnu,  huileux. 

Thea  éhinmm»^  var.  cmaonengis  Choisy.—  Arbuste  de  5  à  10  mè^ 
très  de  hauteur. 
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Bais  gris  roux,  dur,  flexible.  Bon  pour  rayons,  jantes,  dents  de 
charrues. 

Thea  Piquetiana  Sp.  nov.— Arbuste  de  i  à  6  mètres  de  hauteur. 
Mêmes  propriétés. 

Thea  Darmayana  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i  o  à  1 5  mètres  de  hau- 
teur sur  is  à  i8  centimètres  de  diamètre. 
Même  bois. 

Thea  sasanqua  Chois. ,  var.  Lowreiri,^^  Arbuflte  de  3  à  &  mètres  de 
hauteur. 

Mêmes  propriétés. 

Arch/lea  WMii  Chois.  (ChuQg^nom.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mè- 
tres sur  3o  à  Ao  centimètres;  feuilles  alternes,  toujours  vertes, 
sessiics  ou  semi-amplexicaules;  fleurs  en  cymes;  bractées  sub- 
foliacées; calice  à  cinq  sépales  inégaux;  corolle  &  cinq  pétales;  éta- 
mines  indéfinies  en  cinq  faisceaux  bien  distincts;  ovaire  à  quatre 
et  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  acuminée,  septicide  à  la  base^ 
columelle  persistante. 

Bois  rouge,  très  estimé,  pouvant  durer  en  plein  air  de  cinq  à 
dix  ans;  à  Tabri,  il  se  conserve  indéfiniment.  Bon  pour  madriers, 
colonnes  de  cases,  etc. 

DIPTiROGABPACiBS. 

Dipterocarpus  Gœrtn.  (genre).  —  Arbres  de  grande  taille,  rési- 
neux, à  feuilles  alternes,  coriaces;  entières  ou  sinuées-dentées,  à 
nervures  fines  et  parallèles;  stipules  grandes,  val vaires,  caduques; 
fleurs  en  grappes  axillaires;  calice  libre,  gamosépale,  à  tube  libre, 
quinquéfide  ou  quinquédenté  au  sommet;  deux  des  dents  se  déve- 
loppent plus  que  les  autres  et  forment  au-dessus  du  fruit  deux  ailes 
longues,  dressées,  rigides,  presque  coriaces  et  réticulées;  corolle  à 
cinq  pétales  alternes;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  libre 
supérieurement  à  trois  loges  biovulées;  fruit  sec,  ligneux,  indé- 
hiscent, renfermant  un  ou  deux  graines. 

Dipterocarpus  alatus 'Roxh.  [Dzao-con-rai-traig(Bien-Hoa),  Dzao- 
long  (Baria,  Tay-Ninh),  Dzao-nuoc  (Saigon.)] -*- Arbre  de  35  à 
/lo  mètres  de  hauteur  sur  6o  centimètres  à  i  "",90.  de  diamètre.  Cest 
l'espèce  dont  les  dimensions  sont  les  plus  considérables  en  dia- 
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mètre  et  en  hauteur.  Le  bois  de  cette  essence  est  plus  estimé  quand 
Tarbre  n  a  pas  été  exploite  pour  son  olëo-rësine. 

Ce  bois  fournit  des  planches  et  des  madriers  dont  la  durée  est 
assez  longue  quand  ils  ne  sont  pas  exposés  aux  intempéries  des 
saisons. 

D^terocarpui  mtularis  Hance.  (Dzao*mit  à  Phu*Quoc.)  —  Arbre 
de  3o  à  35  mètres  de  hauteur  sur  &o  à  80  centimètres  de  dia- 
mètre. 

Bois  plus  estimé  que  celui  de  Tespèce  précédente  pour  les  con- 
structions navales,  et  durant  davantage  quand  il  nest  pas  exposé 
aux  intempéries.  Il  est  rouge.  Les  barques  de  mer  construites  avec 
cette  essence  peuvent  durer  dix  ans  et  plus. 

Dipterocarpus  artocarptfoliuê  Sp.  nov.  (Dzao-cat.) —  Bois  de  même 
nature  et  employé  aux  mêmes  usages. 

Diplerotairpui  iniricatui  Dyer.  (Dzao-mit  à  Saigon.  )-— Arbre  de  30 
à  3o  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimèkea  de  diamètre. 

Son  bois  se  rapproche  comme  qualité  du  précédent,  mais  on 
exploite  surtout  Tarbre  pour  son  oléo-»résine. 

Dipterocarpus  Dyeri  Sp.  nov.  (Dzao-xam-neu  ou  Xang-nau.)  — 
Arbre  de  3o  à  /lo  mètres  de  hauteur  sur  60  à  90  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  pour  planches,  madriers,  pirogues  et  cercueils.  Très  com- 
mun dans  la  vallée  du  Dong-Nai,  k  Nui-I)înh  et  à  Phu-Quoc. 

Dipterocarpus  Thorelii  Sp.  nov.  (Dzao-nuoc  à  Phu-Quoc.)  — 
Arbre  de  90  à  aS  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de 
diamètre. 

Son  bois  ne  peut  être  employé  que  dans  les  constructions  à 
Fabri  des  intempéries.  Commun  à  Phu-Quoc. 

Dipterocarpus  tubercidatus  Roxb.  (Dipterocarpus  cordatus  Wall., 
Dipterocarpus ,  grandifoUus  Miq.).  (Dzao-long.)  —  Le  bois  de  cet 
arbre,  qui  à  3o  a  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimètres  de 
diamètre,  est  le  meilleur  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  feuilles ^ 
de  grandes  dimensions,  sont  très  recherchées  des  singes  et  de 
VUrsus  malayensis.  Elles  servent  à  couvrir  les  cases  et  les  voitures. 

Dipterocarpus  Duperreana  Sp.  nov*  (Dzao  Houm-^van  ou  Hou*van.) 
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-^^  Arbre  de  35  mëire»  de  kauteitr  sur  4q  à  60  oestimètres  de  dia- 
mètre. 

Se  tronive  sur  les  hauteurs  à  partir  de  âoo  mètres  dans  h  pro- 
vince dé  Bien-*Hoa. 

Dipterocarpus  Jourdaimi  Sp.  nov.  (Dzao  Con-rai.)  —  Arbre  de 
&o  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  peu  employé  et  seulement  à  Tabri  de  Tlmmiditë. 

Dipterocarpus  obtusifolius  Teys.  (Dzao-iong.) —  Arbre  de  3o  mè- 
tres de  hauteur  sur  /io  à  70  centimètres  de  diamètre. 

Bois  analogue  aux  précédents  et,  avec  celui  du  Dipterocarpus  tuber- 
cuïatusy  Tun  des  meilleurs.  Il  est  très  abondant  dans  le  Cambodge, 
les  provinces  de  Tay-Ninh  et  de  Saigon. 

Anisoptera  Korth.  (genre).  —  Arbres  résineux  à  feuilles  analogues 
à  celles  des  Dipterocarpus;  réceptacle  obconique,  concave;  calice  à 
sépaies  përigynes,  connés  iiia  base,  lancéolés;  corolle  eontooraée; 
étamines  nombreuses;  ovaire  à  trois,  rarement  deux,  quatre  et  cinq 
loges,  surmonté  d'une  saillie  conique 4  pleine,  simulant  un  ovaire 
supère;  fruit  capsulaire,  indéhiscent,  infère  à  la  base,  accompagné 
de  deux  grandes  ailes  formées  par  les  sépales. 

Anisopiêra  eoMnchinensis  Sp.  nov.  (Ven-v»»-trang.)  —  Arbre  de 
3o  à  ko  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres  à  i,™3o  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  aseea  léger,  à  grain  •fia,'seiTé;  fibres  longiàes, 
droites;  fddile  à  travaiUer,  se  conserve  bien  quand'  il  est  employé 
sec  et  que  Tarbre  est  âgé  de  cinquante  à  soixante  ans.  Bon  pour 
toutes  leis  constructions,  et  employé  ordinairement  pour  faire  des 
cercueils,  des  barques. 

■   Anisoptera  glabra  Kurz.  [Anisoptera  Monga  Dyer).  ( Ven-ven-xanh. ) 
—  Le  bois  est  d'un  jaune  plus  foncé  et  se  conserve  mieux. 

Anisoptera  costéUa  Kôrth.  (Ven-ven-xanh.)  —  Arbre  de  25  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur' go  centiniètres  i  1  mètre  de^diamètre. 

Le  beîs  est  u*  des»  meîlteurs  du  genre,  mai ^  TafThre  tend  à  dis- 
paraître et  fie  se  trouve  plus  que  dans  les  htontagnes  de  Barin  et 

dé  Poulo-Condor.        • 

•<    ,  •  "  '  .     . 

Anisoptera  lanceolata  Benth.  et  Hook.  —  Arbre  assez  commun 

dacfsieÉirïh^Thûafn.  Sonboîs  résiste  |)cu  aux  intempéries. 
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Vaniea  L.  (g^im).  —  Arbres  résineux  àfétrillés  alternes,  ëntiè)*e9, 
coriaces,  pcnmncrvei^rrëtîcttlo^yeiiiécs;  stipullgs  petites, 'ftigaces  on 
nulles;  fleurs  en' grappes  coinfpo^es,  souvent  ramèuSM,  tettemales; 
réceptacle  étroit,  un  peu  concave;- cinq  sépales  libres  ou  nn  pepu  conn- 
ues à  la  basé, 'd'abord  iicnbriqiltés;  corolle  contournée;  étaniines  le 
plus  souvent  aii  nombre  de  quinke  dont  cinq  oppositipétales,  cinq* 
alternipétales  plus  grandes,  cinq  plus  petites  superposées  à  filets 
dilatés  à  la  base;  connectif  des  anthères  souvent  prolongé  entre  les 
loges;  ovaire  libre,  incwiplètenient  ou  complètement  trjloculaire.^ 
rarement  biloculaire,  à  deux,  ovules  dans  chaque  loge;  capsule 
indéhiscente  ou  à  trois  valves,  mpno  ou  polysperme,  entourée  par 
cinq  grandes  ailes  libres,  inégales  ou  à  peu  près  égaies^  noi^  ^^^fr. 
rentes  avec  le  péricarpe  et  ne  formant  pas  autour  de  lui,  par  leur 
base,  un  sac  Tenveloppant  étroiten^ent. 

Vatka  oitroirieha  Hance.  (LaQ-tau*xanL)  -^^  Arbre  de  90  à  95  it^è- 
très  de  hauteur  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre.  >.  ,; 

Boia  brun  fonoé  devenant  agît  avec  TAge.  Grain  deaae,  ^erré; 
fibres  ti:ès  longnes;  densité  considérable.  CTest  un  bois  très  estime. 
pour  la  menuiserie,  bien  qu'il  soit  sujet  à  se  fendre;  ^a  durée  e9,t 
indéfinie,  soit  dans  Teau,  soit  dans  les  constructions.-^  Les  Kme^s 
remployaient  dans  leuni  monuments ,.  pour  ffûre  des  poteaux  indi- 
cateurs, pour  inscriptions. 

Cette  espèce  est  devenue  rare,  excepté  dans  les  montagnes  et  les 
tles  du  littoral.  Sa  croissance  est  lente. 

Vaùea  Dyeri  Sp.  nov.  (Lau-tau-nui.)-^  .Cet 'arbre  est  assex  com-K 
mon  i  une  altitude  de  3oo  mètres,  à  Nui-Dînh,  Ghua-Chang,  etc. 
Mdmes  propriétés.   •  .  .      .,  • 

'■•'''''''. 
Vatica  Harmandiana  Sp*  nov.  —  Mêmes  dimensions,  mêmes  pro- 
priétés. Habite  les  provinces  situées  entre  le  Gr^i^d  Lac  et  le  ^é^ 

Vatiea  PhUattreana  Sp.  nov.  (Lau-tau-nuoc.)  —  Arbre,  de  sB  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  69  à  6,0  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun,  foncé,  valant, celui  des  ejspèces  précédentes.  Assez 
commun  entre  les  rivières  de  Song-be  et  de  Saigon.  Essence  à  cul- 
tiver. 

•  •  .      .     » 

Hapea  Roxb.  (genre).  — Arbres  résinent,  glabres  ou  tomenteux; 
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feuilles  entières,  coriaces,. P^iu^îi^i^)  réticulo^vein^es;  ^tipoles 
petites,  caduques;  iufloresceuces  ri^menilii^;  cinq  sépales  libres  in- 
égaux, les  deux  extérieurs  plus  grands;  corolle  à  cinq  pétales; 
dix  étamines,  dont  cinq  plus  griind^  alternipétales.  et  cinq  oppo- 
sitipétales,  ou  plus  souvent  quinze,  en  trois-  séries,  dont  dix  alter* 
nipétales,  à  filets  souvent  dilatés  à  la  base;  ovaire  du  Vatica,  trilo- 
culaâre;  fruit  iodébiscent  à  deux  ailes. 

Hopeaferrea  Sp.  nov.  (Sang-da.)  —  Arbre  de  a5  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  Ub  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  brun  à  grain  dense,  sujet  à  se  fendre  s'il  est  travaillé  avant 
deux  et  trois  ans  de  coupe.  Durée  considérable;  commun  à  Nuih- 
Dinh,  Tay-Ninh,  Cam-Ghay,  Phu-Quoc.  On  en  fait  des  planches, 
des  madriers,  des  colonnes  de  cases,  des  jonques,  des  barques.  Cest 
une  des  meilleures  essences  connues. 

Hôpea  Jkàlbata  Hance.  - —  Arbre  de  35  mètres  de  hafutetir  sur 
5o  à  8o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun  jaunâtre  d'une  très  grande  durée,  susceptible  d'un  beau 
poli,  mais  se  fendant  s'il  n'a  pas  été  bien  séché.  Densité  considé^ 
rable.  Les  barques  de  mer  faites  arec  ce  bois  durent  plus  de  trente 
ans.  Excellente  essence. 

Ne  se  trouve  que  dans  les  mentîmes  de  Kuang-Repœu  et  de 
Gam-Chay. 

Hopea  Pierrei  Hance.  (Kiên-kiôn,)  —  Arbre  de  20  à  3o  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  80  centimètres  de  diamètre,  porté  sur  quatre 
à  cinq  racines  aériennes. 

Son  bois  ne  peut  être  employé  qu'après  deux  ou  trois  ans  de 
coupe  et  de  séjour  dans  l'eau  douce  ou  l'eau  de  mer.  U  n'^t  pas 
attaqué  par  les  tarets.  On  le  coupe  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies. 
Bon  pour  la  menuiserie  et  pour  faire  des  poteaux,  des  madriers. 
Son  écorce,  de  i5  centimètres  d'épaisseur,  sert  à  faire  des  cercles, 
des  vases,  des  cordes,  du  papier. 

Hopea  odorata  Roxb.  (Xao-deu.)  —  Arbre  de  3o  à  ûo  mètres 
de  hauteur  sur  4o  centimètres  à  i*,2o   de  diamètre. 

Bois  jaune  brun,  à  grain  fin,  serré,  fibres  longues.  Densité  moins 
considérable  que  celle  du  Sang-da ,  et  d'une  durée  presque  égale 
à  celle  du  Teck.  Bon  pour  la  construction,  l'ébénisterie,  la  menui* 
série,  les  constructions  navales. 
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Cet  arbre  est  devenu  rare  près  des  centres  tnltivës;'  il  est,  par 
contre,  assez  commun  dans  les  parties  reculées  des  prcmnees  de 
Baria,  de  Bien*Hoa,  de  Saigon,  de  Tay-Ninh  et  dans  tontes  les 
montagnes  de  la  Basde-Cochinchine,  du  Cambodge  et  des  tles; 
son  ëcorce  est  textile.  C'est  un  des  meilleurs  boia  de  Tlndo-Chine. 

Hopea  recopei  Sp.  nov.  (So-chai  ou  Sen-cho-chac.)- — Arbre  de  3o 
à  35  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois 
brun  daîr,  analogue  au  précèdent,  mais,  au  dire  d<es  indigèaes, 
se  conservant  moins  tqngtemps.  U  doit  être  ,e^ploit4  avant  soixajofte- 
dix  ans,  car  à  pei  âge  il  compense  à  se  creuser.  ..      .; 

Shorea  Roxb.  (genre).  —  Arbres  rësinifères,  glabres,  tomenteut 
ou  furfuracés;  feuilles  entières  ou  sinuées,  penninerves,  souvent 
réticulo-veinëes  en  travers;  inflorescences  axâlaires  et  terminales, 
bractëolées  ou  non;  0eurs  des  Hopea;  quinse  ou  vingt  ëtamines  et 
plus;  ovaire  du  Hùpea;  fruit  indéhiscent,  subcoriace,  à  trois  ailes; 
une  graine,  rarement  deux,  ovoïdes. 

Shorea  euavie  {PenUicme  suavis  D  C).  (Ca-chaœ.)  Variétés  :  A.  S, 
hracteata  {Hopea  $ume  Wall.) ,£ .  S,  siameneis  {Shu^ea  siamensis  Miq.)| 
C.  S.  mekongensis.  —  Arbre  de  ao  à  ^5  mètres  de  hauteur  sur 
Ao  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois  brun  foncé,  plus  pesant 
que  l'eau,  à  fibres  im  peu  ondtilées.  Durée  égale  à  celle  dû  Teck. 
Doit  être  employé  bien  sec.  Bbci  pbur  toutes  les  constructions. 

Cest  une^  excellente  espèce  et  des  plus  répandues. 

Siorea  {Pm'oshoreay  steUata  Dyer.  —  Arbre  de  3o  à  35 .  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois  brun ,  moins 
estimé  que  le  précédent.  Bon  pour  planches  et  madriers. 

Shorea  vulgaris  Sp.  nov.  (Chai.)  -^  Arbre  de  35 'à  ho  mètres  de 
hauteur  sur  5o  centimètres  à  i™,9o  de  diamètre.  Bois  gris  rou- 
geâtre,  de  densité  moyenne,  difficile  à  conserver;  il  ne  peut  être 
employé  qu  à  Tintérieur.  Il  donne  des  planches  et  des  madriers 
excellents.  Ce  bois  est  Tobjet  d'un  commerce  important. 

Shorea  oitasa  Wall.  (Ca-chsiG.)  *-^  Arbre  de  10  à  ^5  mètres  de 
hauteur  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre.  Le  boi»  est  aasez 
noueux  quand  on  Ta  exploité  pour  la  résine ,  rouge  Imin ,  dense, 
n  présente  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  Shorea  robueta.  Bon 
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pour  voitures,  tvàYerses  de  chemiii  de  fer  et  oonstniotions  diverses. 
Il  seleadà  la  dialeor  etest  âttaguë  par  les  foufoiis  blanches^  Ex- 
pose aux  intempéries,  il  dure  4ix  ou  quiiise  ans  et  cinquaate  ou 
soixante  ans  à  fabri.  0  est  très  répandu  au  Cambodge. 

Shorea  Thorélii  Sp.  nov.  (Sen-cha-chay.)  —  Arbre  de  3o  à  &o  mè- 
tres de  bauteur  suf:  60  centimètre^,  à  l'^tao  de  diamèti*e.  Bois 
rouge  brun;  doit  être  employé  à  l'abri. 

Shored  ialura  Roxb.  (Sen-cat  à  Pbu-Quoc,  Sen-mu  à  Baria.) — 
Arbre  de  36  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres,  à  1*^,90  de 
diamètre.  Bois  jaune  brun,  plus  foncé  vers  le  coeuh  Bois  estimé 
pour  les  constructions  et  la  menuiserie;  se  conserve  très  longtemps 
à  l'abri. 

.  ShoreaHamumdii&p.  nov.  (Xen^o.) — Cetarbie,  dont  les  dimen- 
sions, sont  les  mêmes  que  celles, de  l'espèce  {Précédente,  donne  ua 
bois  plus  estimé.  H  est  très  cdiïîmun  dans,  les  provinces  de  Tay- 
Ninh,  de  Bien-Hoa,  de  Baria  et  les  provinees  cambodgiennes 
riveraines  du  Mé-kong.  D'après  Harmand  et  Thorel,on  le  rencontre 
ihéthe  au  Laos.  B  est  complètement  pourpre  quand  il  renouvelle  ses 
feuilles  velues,  tandis  que  la  variété  précédente  a  des  feuilles  pâles 
et  glabres,  * 

Skût^fia,  hgpochra  Hancc^.  (  Vin-vin-ngbe  ou  Vin-vin-xanh.) — Arbre 
de  35  à  /io  mètres  de  bauteur  sur  i- mètre  de  diamèjtre.  Ces^un 
des  meilleurs  bois  du  pays.  Il  est  jaune  foncé,  s'emploie  dans  les 
constructions  navales  et  se  conserve  bien. 

Ilest  très  répandu  dans  les  provinces  de  Kampot,  deTpong,  de 
Kot>K4>ng,  de  Kirati^'èt  dans  les  lies,  particulièrement  à  Phn-Quoe. 

Shorea  Henryana  Sp.  nov.  (Xen-hbqua  à  Baria.)  —  Arbre  de 
la  taillé  du  précédent  et  dotet  le  bois  est  aussi  tistijoié. 

Shorea  marifima  Sp.  nov.  (Vin-Vin-bop.)  —  Se  trouve  dans  les 
mêmes  localités.  II  est  devenu  rare  à  Pbu-Quoc,  excepté  sur  la 
côte  Re-Traïh. 

filXACélSS. 

CôeUoêpérmvm  gonj/fum  L.  *^  Arbre  de  10  à  i5  mètres  de  hau- 
teur sur  iS  à  96  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes  pal- 
matifides;  fleurs  «n  giPappes  composées;  câliné  à  cinq  sépales  ca- 
ducs; cinq-pétales  alternes,  tordus  dans  la  préfloraîson;  étamines 
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Bombreuses,  hypôgynes^  libres;  otaire< libre,  uiûloci^aîre^.à  oinq 
placentas  pariétaux  portant  un  grand  nombre  d'ovules;  capsule  à 
cinq  loges  s'ouvrant  d'une  façoa  particulière;  Tendocarpe.  se  par- 
tage en  valves  portant,  sur  ie  inilieu  de  leur  face  interne,  les  cloi- 
sons sëminii%res;  il  se  détache  en  même  temps  des  couches  plus 
extérieures  du  péricarpe  dont  les  valves  alternent  avec  les  siennes; 
graines  réniformes  chargées  de  poils  laineux  assez  longs. 
Bois  de  peu  de  durée,  bon  pour  caisses  d'emballage. 

Flacourtia  CaU^hraeta  Rox^.  —  Petit  arbre  de  5  et  6  mètres  de 
hauteur. 

Bois  d'un  blanc  rougeâtre,  dur,  prenant  un  beau  poli, . 
Le  fruit  sert  à  faire  des  confitures. 

Flacourtia  Ramontchi  (Voir  la  Béunion,  p.  5 3 9.) —  Arbuste  de  3 
à  3  mètres  de  hauteur.  Bois  petl  employé. 

I  •  * 

Xyhsma  Species.  —  Arbre  épineux.  Bon  bois  de  tour. 

Scolopias  Spêcies.  —  Bois  à  brûler. 

Pitu>sp(mm  ferrugmum.  —  Pcftit  a  Are  dont  le  bois  rouge  est  ra- 
rement employé. 

Bydnoearptu  ofOhelminiiew  Pierre.  (Gham-bao,  Dai-phong-tu.)  — 
Arbre  de  8  à  i5  mètres  de  hauteur  sur  ao  à  35  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  jaune  rougefttre,  lourd,  résistant i  à  grain  as^ez  serré.    1 

Hydnocarpuê  heterophyïïus  Bl.  (6ia-da-trang.)  -^  Arbre  ide  i5  à 
30  mètres  de hauteui' sur  aS  à3o  centimètres  de  diamètre;  ibuilles 
alternes,  sierretées;  stipples  latérales;  caduques ;,  fljiurs  len  grappes 
axillaires,  polygames,  dioïques;  quatre  et  cifiq  sépales  libres;. cinq 
pétale»  imbriqués;  cinq  écailles:;  cinq  étamines;  ovaire  sessile, 
multiovulé;  baie  grande,  subcortiquée. 

Bois  plus  pâle  que  celui  de  l'espèce  précédente,  employé  pour 
les  constructions  à  Tintérieur.  ' 

HomaUum  tommtamm  Benth.  (Dom-plo-nean  en  kmer.) —  Arbre 
de  30  à  35  mètres  de  hauteur  sur  &0  à  60  centimètres  de  diamètre, 
à  feuilles  alternes  simples;  fleurs  en  grappes,  hermaphrodites $. 
ovaire  uniloculaire;  capsule  coriace,  valvaire. 

Bois  légèrement  jatine  ou  grisâtre,  lourd,  à  grain  asses^  serré, 
peu  estimé*  Bon  pour  la  menuiserie  et  Tébénisterie;  il  fournit  un 
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charbon  excellent  pour  fabriquer  la  poudre  à  tirer.  Dents  pour 
râteaux. 

Homalium  Sp.  (Cha-rau.)  —  Arbre  de  8  à  lo  mètres  de  hau- 
teur sur  3o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc,  bon  pour  charbon  ;  très  commun  à  aoo  ou  3oo  mètres 
d'altitude. 

Pierrea  dicty^neura  Hance.  —  Arbre  de  3o  mètres  de  hauteur 
sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  serre.  Bon  pour  douvelles,  boissel- 
lerie,  vasellerie,  moulin,  charbon  à  poudre.  Essence  assez  dispersée 
dans  rindo-Chine  et  dans  les  lies. 


OCHNACÉES. 


Ochna  WaUichii  Planch.  (Mong-tog.)  —  Arbre  de  10  mètres  de 
hauteur  sur  90  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
caduques,  scrrulëes,  coriaces;  stipules  axillaires libres;  fleurs  jaunes 
en  grappes  rameuses;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  indé- 
finies; carpelles  nombreux  à  ovaires  libres ,  uniloculaires;  drupes. 

Bois  brun,  lourd,  fibreux,  à  grain  fin.  Bon  pour  la  menuiserie 
et  rébénisterie. 

RUTAGiss. 

Zanthoxylon  untatum  Sp.  nov.  (Xuong  ou  Mung-tu.)  —  Arbre  de 
i5  mètres  de  hauteur  sur  ^o  à  3o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaui^âtre  à  grain  fin,  dur,,  exedlent  pour  la  gravure.  Très 
commun  dans  les  forêts  du  Dong-Nai  supérieur. 

Zanthoayhn  Budrunga.  —  Arbre  de  iS  à  do  mètres  de  hauteur 
sûr  a5  à  &o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré.  Bon  pour  le  tour  et  la 
menuiserie. 

Mwrraya  exalica  (Voir  Inde,  p.  608.)  —  Arbre  de  io  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  9o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  à  grin  fin,  assez  lourd,  employé  comme  le  buis 
pour  la  gravure.  Les  indigènes  s'en  servent  pour  faire  des  poignées 
de  sabres. 

Ctfrttf  hystrix  D  C.  —  Arbre  de  1 5  mètres  de  hauteur  sur  1 5  à 
30  centimètres  de  diamètre. 
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Bois  jaunâtre,  fibreux,  à  grain  assez  serré.  Bon  pour  faire  des 
manches  dTouthls,  pour  ia  menuiserie. 

Feronia  elephanlum  Corr.  (Gan-tbau.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mè- 
tres de  hauteur  sur  s 5  centimètres  de  diamètre,  épineux,  à  feuilles 
imparipennées ;  folioles  subscssiles  opposées,  ponctuées;  fleurs 
blanches,  en  grappes  simples  ou  rameuses,  polygames;  calice  petit, 
à  cinq  et  six  dents,  caduc;  quatre  et  six  pétales  étalés;  dix  et  douze 
étamines,  à  filaments  libres,  dilatés  à  la  base;  ovaire  à  quatre  et 
six  loges,  souvent  incomplètes,  pluriovulées;  baie  subglobuleuse, 
grande,  à  écorce  dure,  ligneuse,  pulpeuse. 

Bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  et  pouvant  èlre  employé  comme  le 
buis  dans  la  gravure.  Très  commun  dans  le  Cambodge.  Il  peut 
servir  à  la  culture  du  Cœcus  lacca, 

Samandura  indica  Gœrtn.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  pétiolées,  simples,  oblongues,  entières,  co- 
riaces^ biglanduleuses  ;  fleurs  très  grandes,  peu  nombreuses,  en 
ombelle  pédonculée;  calice  petit,  imbriqué;  trois  et  cinq  pétales; 
six  et  dix  étamines  bisériées,  libres;  trois  et  cinq  carpelles  unilo- 
cuiaires,  uniovulés;  drupes  libres  devenant  sèches,  un  peu  ailées. 

Bois  blanc  spongieux,  amer. 

Samandura  Harmandiana  Sp.  nov.  —  Arbuste  touffu  de  1  à  a  mè- 
tres de  hauteur.  Mêmes  propriétés. 

Picratma  javamca  Bl.  —  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  sur  ao 
à  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  imparipennées; 
fleurs  verdâtres,  en  grappes  rameuses  axillaires, polygames;  quatre 
sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  quatre  carpelles  uni- 
ovulés, uniloculaires;  drupes  à  noyau  coriace. 

Bois  jaunâtre,  fibreux,  peu  durable,  employé  pour  menus  ou- 
vrages. 

AUanthus  nudabaricuaî)  C.  (Cay-lom-vang.) — Arbre  de  35  mèti'es 
de  hauteur  sur  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  im- 
paripennées; fleurs  petites,  verdâtres,  en  grappes  terminales,  poly- 
games; calice  quinquéfide;  cinq  pétales  étalés;  disque  à  dix  lobes; 
dix  étamines,  bisériées,  libres;  carpelles  uniloculaires,  libres, 
uniovulés;  samares  membraneuses. 

Bois  excellent  pour  la  menuiserie. 

ir*  ao 
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AUanikns  FawœlianaSf.  boy.  (Cang-hom-tonL.) —  Arbre  de  sS  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  oeatimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre,  cassant,  donnant  un  excellent  charbon  compa- 
rable à  celui  de  Torme. 

Euryocoma  longifoUa  Jack.  —  Petit  arbre  de  &  à  8  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  imparipcnnées;  fleurs  polygames  en 
{[rappes  amples,  subterminales;  cinq  sépales  à  poils  glanduleux; 
cinq  pétales;  cinq  étamines  libres;  dix  glandes;  cinq  carpelles 
libres,  uniloculaires,  uniovulés;  drupes  stipitées,  s'ouvrant  ensuite. 

Bois  jaunâtre  employé  dans  la  menuiserie. 

Imngia  Harmandiana  Sp.  nov.  (Gay-^cay.)—*  Arbre  de  &o  mètres 
de  hauteur  sur  i"',3o  de  diamètre. 

Bois  très  dur,  difficile  à  couper  et  k  travailler.  Très  abondant 
dans  les  clairières  du  Cambodge  et  de  la  Basse-Gochinchine. 

POLTOALACisS. 

XanthùphyUumJlavesceru  Roxb. — ^Arbre  de  9  o  à  s  &  mètres  de  hauteur 
sur  3o  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuilles  jaunâtres,  alternes, 
coriaces,  glabres;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales;  cinq 
sépales  imbriqués,  les  intérieurs  un  peu  plus  grands;  cinq  pé- 
tales imbriqués,  quatre  égaux,  Tantérieur  cymbiibrme;  huit  éta- 
mines unies  à  la  base  et  avec  les  pétales;  ovaire  entouré  par  un 
disque,  uniloculaire,  libre,  multiovulé;  baie  coriace,  monosperme, 
g^abuleuse,  arrondie. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré.  Bon  bois  de  tour. 

LINACÉES. 

Ixonatuhes  Hancei  Sp.  nov.  (Ghang-ba.) —  Arbre  de  i5  mètres  de 
hauteur  sur  35  à  &o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  à  grain  fin,  serrée  dense  et  bon  pour  le  tour. 

SAPINDAGBES. 

Hemigyrosa  caneseens  Thw.  —  Petit  arbre  pubeseent  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  en  grappes 
terminales,  polygames ,  irrégulières;  calice  à  cinq  sépales;  quatre 
à  cinq  pétales;  huit  étamines  ;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit 
indéhiscent,  sphérique,  trigone,  tomenteux,  à  trois  loges  chargées 
de  poils  en  dedans. 

Bois  jaunâtre,  dur,  à  grain  fin  ;  bon  pour  manches  d'outils. 
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L&piManài9$  fwmUma  Bl.  --*-  Grand  arbre  dont  le  boi»  peu 
durable  se  peut  étsre  utilkë  que  pour  caimes  d'emballag^e. 

Schkichera  trijuga  Wild.  (Dzao-truong.) —  Arbre  de  ao  à  3o  mitres 
sur  Ao  à  60  centimètre^  de  diamètre;  feuilles  pari  ou  imparipen- 
nëes,  à  folioles  subopposëes;  fleurs  en  grappes  simples,  polygames, 
dioîques,  apétales;  calice  petit,  à  quatre  çt  six  divisions;  quatre  ot 
huit  ëtamines;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  uniovulëes  ;  fruit  ovoïde, 
sec,  à  péricarpe  crustacë  à  une  et  deux  loges  monospermes;  graines 
à  arille  pulpeux. 

Bois  brun  rouge ^  très  lourd,  dur,  coriace,  de  longue  durée  et 
susoepdUe'de  pirendre  -un  beau  poli.  Les  Kma*8,  qui  rappellent 
Pmgro^  en  font  des  pilons  à  m^  des  mortiers,  des  dents  de  herse, 
et  s'en  servent  dans  leurs  ciMBtruetions. 

Xerospermmm Norwuianum  Bl. — Arbre  de  i5  à  so  mètres  de  hau- 
teur, dont  le  bois  dur,  coriace,  est  peu  utile. 

Nephelium  Litehù  (Voir  la  Réunion,  p.  5 69.) — Bois  brun,  lo^rd, 
à  grain  assez  serré  ;  rarement  employé. 

B  en  est  de  méipe  des  Nefhe&um  lappaeeum  (Chôm-cllom), 
infùrme  (Cay-*nhon),  hngana  Camb.  (Long-nhAn). 

Les  Pancovia  rubigmota  H.  Bn  et  tomentasa  Kurz.  sont  de  petits 
arbres  à  bois  brun,  dur,  propre  à  faire  de  menus  ouvrfiges,  des 
manches  d'outils. 

MïUunasmpUc^oliaeiM.s^. — Arbres  de  i5  à  aS  mètres,  abois 
brun,  asses  dur,  coriace,  peu  employé,  maid  pouvant  cependant 
être  utilisé. 

'       TÉaéBINTHiCÉBS. 

Mangi/era  indica.  (Voir  Ouyane,  p.  368.)  -«-  Bois  de  peu  de 
durée,  employé  dans  la  const3ruction;boii  pour  caisses  d'emballage. 

Mangifera  syhatica  TXoxb.\  fœtida  Lour,  Jibrosa  Sp.  nov.  -—Même 
bois,  même  usage. 

Gluta  Harmandiana  Pierre  et  coaretata.  (Xu-chong.)  -*-'Bois  rosé 
Ters  le  centre,  bon  pour  meubles  et  constructions. 

Bouea  burmanica  Griff.  (Xung-ca.)  —  Arbre  de  a  5  mètres  sur 
60  centimètres  de  diamètre,  dont  la  place,  d'après  M.  H.  Bâillon, 
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est  encore  incerïBine{Hi9ê(rired99 plantée  ^t  V,  |k  389,  noie  t);  feuHles 
opposées;  fleura. ea  cymes  très  ramifiées,  tëtra  et  pentamères,  à 
calice  court,  denté;  pétales  imbriqués;  androcée  isostémone;  ovaire 
uniloculaire,  à  un  et  deux  ovules;  fruit  drupacé  ;  graine  renfermant 
un  embryon  charnu. 

Bois  noir,  à  aubier  épais,  à  cœur  prenant  les  formes  les  plus 
bizarres  qui  le  font  rechercher  pour  Texportation  en  Chine  où  il 
est  fort  apprécié  pour  fébénisterie.  Très  commun  dans  FIndo-Cbine 
aux  altitudes  de  fioo  et  3oo  mètres. 

MtkmoTThea  lacérera  Sp.  nov.  (Cay-xung  ou  Slum.  )-*«*-  Arbre  de 
30  à  3o  mètres  de  hauteur  sur  Ixo  à  80  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  i  grain  serré;  fibres  assez  longues  mais  non  flenbles, 
assez  cassantes.  Ses  applications  softi  très  reatréintes,  bien  que 
ce  soit  un  des  plus  beaux  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

Cette  essence  est  très  commune  dans  Tlndo-Chine,  mais  les 
beaux  arbres  ne  se  trouvent  plus  que  sur  les  montagnes. 

Semecarpus  anacardium  L.  fil.  —  Arbre  de  8  à  10  mètres  de 
hauteur  sur  âo  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
simples,  coriaces;  fleurs  polygames  en  grappes  terminales  ;  calice 
quinquéfide,  imbriqué,  caduc;  cinq  pétales;  cinq  étamines,  insé* 
rées  sous  le  disque;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit 
inséré  au  sommet  du  pédoncule  accrescènt,  charnu,  bacciforme. 

Bois  blanc,  léger,  mou,  peu  employé. 

Semecarpus  heterophylbis  Blum.  —  Mêmes  propriétés. 

Spotkdias  mangifera  Wild.  (Cop.)  —  Arbre  très  répandu  dans  le 
Sud  de  TAsie  et  de  la  Malaisie.  Bois  mou,  coriace  et  de  peu  d'utilité. 

Garuga  picnata  Roxb.  (Mông-heo.)  —  Arbre  de  35  mètres  de 
hauteur  sur  4o  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes 
imparipennées,  réunies. au  sommet  des  rameaux,  à  Iblidies  oppo* 
sées,  serrctées;  fleurs  polygames  en  grappes  composées;  cinq 
sépales  valvaires;  cinq  pétales  ;  dix  étamines  bisériécs,  verticillécs; 
ovaire  infère;  fruit  drupacé  subglobuleux,  à  noyaux  rugueux,  mono- 
spermes. 

Bois  gris  brun  ou  jaunâtre,  à  fibres  tordues,  difficile  &  travailler; 
peu  employé. 

Bur$era  serrata  Wall,  —  Arbre  de  30  mètres  de  hauteur  aur 
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&o  à  60  centimètres  de  diamètre,  à  feuiHes  alternes,  compos^^cs, 
imparipennc^es,  à  folioles  opposées;  fleurs  pentamères;  dix  ëta- 
mines  libres;  ovaire' libre,  ploriloculaire;  drupe  accompagnée  par 
le  calice. 

Bois  brun  ou  brunrougeâtre,  ^  tissu  assez  seiTé,  à  fibres  tordues. 
Bon  pour  rébënisterie  et  le  charronnage;  peu  employé. 

Canwrium  commim« L. -—* Arbre  àl)liume,de  3o  mètres  dehatiteur 
sar  60:  à  80  cenUmètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  impari- 
pennées,  à  fciioles  opposées,  coriaces;  fleura  en  grappes  axiUaires 
ei  terminales;  calice  persistant;  ovaire  sessits,  libre,  à  trois  loges 
bioYulées;  drupe  ovoïde,  trigone. 

Bois  gris  brun,  susceptible  d'un  très  beau  poli;  peu  employé. 

Canarium  grandifoUum  H.  Bn.  —  Mêmes  propriétés. 

MÉLIAGÉES. 

Melia  Azadiraehta  L.  (Cbo-dô.) — Arbre  de  so  mètres  de  hauteur 
sur  60  centimètres  de  diamètre. 

Melia  dubial  Cav.  (Sau-dau.) —  Arbre  de  35  mètres  de  hauteu,r 
sur  1  mètre  de  diamètre. 

Ces  deux  espèces  sont  très  estimées  pour  leur  bois  à  cœur  rouge 
brun,  avec  des  veines  rosées  vers  le  cœur.  Bon  pour  ébénisterie^ 
brancards,  avirons,  instruments  de  musique. 

Disoxylum  Loureiri  Pierre.  (Hinh-duong.) — ^  Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre. 

Bois  d*un  jaune  clair,  sans  aubier,  un  peu  plus  foncé  vers  le 
centre,  incorruptible;  doit  être  employé  sec,  car  il  subit  Tinfluence 
des  températures  élevées  et  se  fend.  Bon  pour  l'éb^nisterie  et  la 
menuiserie.  On  fait  avec  ce  bois  les  cercueils  de  riches;  son  odeur, 
dans  les  vieux  arbres,  rappelle  celle  du  Santal,  et  on  le  brûle,  du 
reste,  comme  bois  de  senteur  dans  les  cérémonies  religieuses.  Cet 
arbre  est  assez  commun  dans  la  région  de  Song'^Lu  et  à  Nuy-Binh  ; 
son  prix  est  très  élevé. 

Disoxylum  BailUmii  Pierre.  (Sdau-pnom.) — Bois  rouge,  de  mêmes 
dimensions  que  le  précèdent;  son  aubier  est  plus  di^inct;  il  est 
moins  sujet  à  se  fendre;  son  odeur  est  moins  développée  ;  exposé 
à  Tair,  dans  les  constructions,  il  peut  durer  cinquante  ans  et  plus. 
Bon  pour  le  charix>nnage  et  Tébénisterie. 
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Epiçl^rM  jtigïanâ  Hance,  (Goi  Quoe.)r-^  At^bre  de  ao  à  3o  mètres 
de  hautieur  sut  60  centimètares  de  diamètre^  . 

Bûia  blancs ,  de  peu  •  de  durée;  bon  pour  faire  dès  caisses  d^embal- 
lage. 

Sandoricum  tndicum  Cav.  (Sodé.)  —  Arbre  de  3o  mètres  de 
hauteur  sur  6b  à  80  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  alternes 
trifoliées^  à  folioles  grandes;  fleurs  jaunes,  en  grappes  axHlaires; 
calice  cupulaîre^  denté;  corolle  à  cinq  pëtàles  réunis  en*  tube, 
imbriqués;  dix  étamines  réunies  en  tube;  diaque  tubnleux,  denté 
au, sommet^  çntaurant  Tovaire  et  la  base  du  style;  ovàipe  à  cinq 
loges  biovulées;  fruit  charnu,  indéhiscent. 

Bo^s  gris  brun,  :dottx,  dur,  bon  ppur  planches,  madriers, 
barques. 

Sandoricum  Barmandianum  Sp.  nov.  (So.)  —  Son  bois  est  plus 

dense  et  d'une  durée  plus  considérable. 

il  •  ' 

Aglaia  Leur,  (genre). — Arbres  ou  arbudtes  pubescenis,  i  feuilles 
alternes,  trifoliées  ou  imparipennées;  fleurs  petites,  en  grappes 
axilTalres  rarement  terminales,  polygames,  dioïqucs;  cinq  sépales 
libres,  imbriqués  ou  plus  ou  moins  connés;  cinq  étamines  connées 
en  un  tube  âubglobleux  ou  urcéoîé,'  entier  au  sommet,  denté  ou 
lobé  ;  ovaire  à  uBe  et  ti*ois  loges  ;  baie  cortiquée. 

Aglaia  odorata  Lour.  (Cay-ngau.)  —  Ar^e  de  8  à  to  mètres 
de  hauteur  sur  âo  li  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  à  trois 
et  cinq  folioles,  ovales,  atténuées  à  la  base,  entières,  glabres, 
brièvement  pétiolées  ;  fleurs  jaunes,  petites,  globuleuses,  odorantes  ; 
baie  petite,  roùgc,  ovale,  glabre,  pulpeuse,  monosperme. 

Bois  jaunâtre  ou  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré,  dense, 
homogène;  bon  pour  le  tour;  peut  remplacer  le  buis  pour  la 
gravure. 

Aglaia piiifera  Hanee;  (Goi*oy.)— *-  Arbre  de  ao  à  3&  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  &o  centimètres  de  diamètre;  utilisé  pour  solives, 
traverses,  lattes. 

Amoara  Roxb.  (genre);*— -  Arbres  à  feuilles  imparipennées;  fleurs 
axillaires,  polygames,  dioiques  ;  les  mftles  en  grappes  composées; 
les  femelles  plus  grandes*,  en  épis  rameux;  calice  à  trois  et  cinq 
sépales,  libi*es  ou  conno's  on  une  cupule  dentée;  trois  et  cinq  pétales 
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épais,  imbriqués;  six  et  dix  étamines  réunies  en  tube;  ovaire  à 
deux  et  cinq  loges  uni  et  biovulées;  fruit  capsuiaire,  coriace, 
locttlicide,  à  trois  et  quatre  valves  mëdio-septiftres  ;  graines  arii- 
iees« 

Amoara  rohituka  W.  A.  (Goi-mu.)  —  Arbre  de  30  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  avec  une  teinte  foncée  vers  le  centre;  peu  utilisé;  ii 
peut  cependant  servir  dans  les  constructions  à  Tabri  de  Teau ,  la 
menuiserie  et  Tébénisterie. 

Amoara  cucullata.  —  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  sur  90  à 
ho  centimètres  de  diamètre,  commun  près  des  cours  d'eau. 
Bois  dur,  brun,  peu  lourd;  il  est  peu  utilisé. 

Amoora  gigatitea  Sp.  nov.  (Goi-nui.)  «-'  Arbre  de  Ao  mètres 
de  hauteur  sur  1  mètre  et  i'",5o  de  diamètre. 

Bois  propre  à  toutes  les  constructions  et  utilisé  le  plus  souvent 
pour  faire  des  roues  de  voiture,  des  planches,  des  madriers. 
Dans  ses  racines  latérales,  les  Annamites  taillent  des  roues  d'une 
seule  pièce  pour  leurs  chars  è  buffles. 

Waltura  Roxb.  (genre).  —  Arbres  à  feuilles  à  une  et  trois 
folioles  ou  pinnéeS)  k  folioles  alternes;  panicules  axillaires  et 
terminales,  multiflores  ;  fleurs  petites;  calice  à  cinq  divisions 
irabriqnées;  cinq  pétales  libres,  oblongs,  étalés;  tube  staminal 
profondément  (8  à  10)  fide  è  huit  et  dix  anthères  terminales; 
disque  annulaire  charnu  ;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  biovulccs  ; 
baie  charnue,  indéhiscente,  uniloculaire,  monosperme;  graines 
ariilées. 

Les  WaUura  vHhsa  W.  et  A. ,  robusia  Roxb. ,  hypolenea  Kurz,  tripiga 
Roxb.,  fflauca  Sp.  nov.  sont  des  arbres  de  i5  à  â5  mètres  de  hau- 
teur sur  âS  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Leur  bois  est  brun,  dur,  à  grain  assez  serré,  dense,  et  bon  pour 
la  construction. 

Carapa  moluceenfis  Lam.  —  Arbre  de  i5  à  30  mètres  de  hauteur 
sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  brun,  lourd,  assez  dense;  employé  pour  manches 
d'outils ,  poteaux,  etc. 
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Chichrassia  tubularis  Ju$s.  {Smietenia  chkkrassia  Roxb.).  * — Arbre 
de  3o  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  paripennffes  ;  fleurs  en  grappes  composées  de  cymes, 
terminales;  calice  à  quatre  et  cinq  dents  courtes,  obtuses; 
corolle  à  quati*e  et  cinq  pëtales,  dresses,  contournés;  huit  à  dix 
otamines  réunies  en  un  tube  cylindrique,  crénelé  brièvement  au 
sommet;  ovaire  libre  à  trois  loges,  souvent  incomplètes,  multiovu- 
lées;  capsule  ligneuse,  septicide  au  sommet,  à  trois  valves. 

Bois  rouge  clair,  veiné,  dense,  propre  à  toutes  les  constructions, 
à  la  menuiserie,  à  fébénisterie,  recherché  pour  placage;  cette 
essence  est  devenue  rare  et  mérite  d'être  répandue. 

Chickrasnaveluiina  Kurz.  —  Bois  analogue,  mais  de  plus  petites 
dimensions. 

Cedrela  loona  Roxb.  (Xuong-mot.)  —  Arbre  de  3o  mètres  de 
hauteur  sur  80  centimètres  à  1  mètre  de  diamètre;. feuilles  alternes, 
imparipennées;  fleurs  réunies  au  sommet  des  rameaux  et  dans  Tai»- 
selle  des  feuilles  en  grappes  ramifiées,  composées  de  cymes;  calice 
gamosépale  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  valvaires  ;  cinq  étamines 
insérées  en  dehors  d'un  disque  glanduleux,  à  cinq  lobes  velus; 
ovaire  libre,  à  cinq  loges  multiovulées  ;  capsule  septicide,  s'ouvrant 
de  haut  en  bas  en  cinq  panneaux  membraneux,  se  dédoublant  en 
deux  lames  minces  ;  graines  prolongées  de  deux  côtés  en  ailes  mem- 
braneuses, fragiles;  albumen  charnu. 

Bois  rouge  fibreux,  à  grain  fin,  serré,  mais  peu  homogène, 
flexible;  bon  pour  toutes  les  constructions. 

GÉLASTRAGÉES. 

Ewnymtu  javanicus  Bl.  —  Arbuste  de  &  à  6  mètres  de  hauteur,  a 
feuilles  opposées,  péliolées,  persistantes,  accompagnées  de  deux 
petites  stipules  caduques;  fleurs  axillaires  en  cymes;  calice  court, 
a  quatre  et  cinq  divisions  ;  ([uatre  et  cinq  pétales  ;  quatre  et  cinq 
étamines  libres;  ovaire' à  trois  et  cinq  loges;  capsule  à  quatre 
ongles,  déhiscente. 

Bois  gris  brun,  à  tissu  très  fin,  très  homogène  ;  bon  pour  Téhé- 
nisterie. 

Evonymus  fmbriatus  H.  Bn  {LofkopeUikm  JmhrioXum  Wight).  — 
Se  distingue  par  ses  pétales  fimbriés  et  plus  ou  moins  chargés  de 
côtes  proéminentes. 
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Bois  blanc  assez  dur,  surtout  vers  le  cœur;  se  corrompt  assez 
vite. 

Kurrimiarohista  Kur/.  (La-loa.)  — Arbre  de  35  mètres  de  hau- 
teur sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  alternes,  pétio- 
lëes,  entières,  coriaces,  penninerves  ;  stipules  caduques  ;  fleurs  pe- 
tites, jaunâtres,  en  grappes  axiilaires  et  terminales  ;  cinq  sépales 
imbriques;  cinq  pétales;  cinq  ëtamines  à  filets  subulës;  ovaire 
immergé  dans  le  disque,  à  deux  loges  biovulées;  capsule  coriace, 
à  deux  valves  ;  graines  arillées. 

Bois  brun,  lourd,  fibreux,  à  grain  serré;  assez  commun  en  Co- 
cliinchine. 

Eleodendron  glaucum  Pers.  —  Arbre  de  90  mètres  de  hauteur 
sur  do  à  5o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées;  stipules 
petites,  caduques;  inflorescences  en  cymes;  fleurs  des  Evonymuê*^ 
ovaire  à  deux  et  cinq  loges  ;  fruit  drupacé. 

Bois  rougeâtrc  ou  brun  rougeâtre,  à  grain  serré  et  d'une  grande 
durée  ;  il  se  travaille  et  se  polit  facilement.  Bon  pour  meubles  et 
ébénisterie. 

Salaeia  Sp.  nov.  (Sang-dung.)  —  Grande  liane  donnant  des 
cordes  de  halage,  très  résistantes  et  de  longue  durée. 

Siphonodon  celastrinus  Griff.  —  Petit  arbre  de  i5  mètres  de 
hauteur  sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
pétiolées,  serretées;  stipules  petites,  caduques;  fleurs  jaunes, 
rayées  de  pourpre.  Bois  jaunâtre,  lourd,  grossier. 


RHAHNAGÉBS. 


Zhyphus  Jtguba.  (Voir  la  Réunion,  p.  soi.) 

Zizyphm  oxyphyUa  et  rugosa.  —  Le  bois  de  ces  petits  arbres  est 
brun,  dur,  d'un  grain  serré,  et  bon  pour  Tébénisterie. 

GOMBRBTACÉES. 

Termtnalia  L.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes, 
rarement  opposées,  rassemblées  souvent  au  sommet  des  rameaux, 
sessiles  ou  pétiolées,  entières,  ponctuées;  fleurs  petites,  blanches 
ou  vertes  en  épis  simples  ou  phis  ou  moins  rameui,  allongés, 
lâches,  hermaphrodites   ou  polygames  dioïques,  apétales;  cinq 
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sëpales  libres  ou  connës  à  la  base ,  caducs  ;  dix  ëtamines  biserîëes  ; 
ovaire  uniloculaire  ;  fruit  ovoïde,  comprime  ou  à  deux  et  cinq 
ailes,  parfois  samariforme,  monosperme,  à  sarcocarpe  rarement 
charnu  ;  noyau  coriace  et  osseux. 

TemmaUa  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.)  —  Bois  gris  brun, 
flexible  ;  dure  peu,  à  moins  qu'il  n'ait  séjourne  qudque  t^a&ps 
dans  Teau.  Assez  commun  sur  les  c6tes. 

Terminalia  Bellerica  Roxb.  (Cay-nhut  ou  Bang  nut.) —  Arbre  de 
35  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  léger  comme  celui  de  Tespèce  précédente,  gris  jaunâtre,  à 
grain  grossier,  facile  à  travailler  ;  sert  à  faire  des  roues  de  voiture 
qui  peuvent  durer  deux  ans.  Quand  il  a  séjourné  au  moins  une 
année  dans  Teau,  sa  durée  est  plus  grande.  Assez  commun  dans 
la  Basse-Cochinchine. 

Terminalia  procera  Roxb.  (Bang  Nhuoc.)  —  Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  6o  à  90  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  flexible,  de  peu  de  durée,  à  moins  qu'il  n'ait 
passé  quelque  temps  dans  l'eau.  R  est  plus  estimé  que  celui  du 
T.  catappa.  Commun  dans  tout  le  Delta. 

TerminaUa  chebula  Retz.  (Chieu-lieou.)  (Voir  Inde,  p.  619.)  — 
Arbre  de  i5  à  s.o  mètres  de  hauteur  sur  30  à  60  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  à  cœur  gris  brun,  mâle  de  nuances  jaunâtres,  ^  grain 
serré,  dur,  assez  lourd,  susceptible  d'un  beau  poli.  Quand  il  passe 
un  ou  deux  ans  dans  l'eau,  il  peut  durer  une  dizaine  d'années. 
Très  bon  pour  meubles,  voilures,  charrues  et  pour  les  constructions 
à  l'abri. 

• 

Terminalia  citrina  Roxb.  (Chieu-lieou-xanh.) —  Arbre  de  4o  mè- 
tres de  hauteur  sur  90  centimètres  à  i"',2o  de  diamètre. 

Bois  plus  estimé,  à  aubier  moins  large  et  moins  distinct,  d'un 
gris  foncé,  à  grain  dense,  serré.  A  l'air,  il  peut  durer  quinze  à  vingt 
ans,  et  beaucoup  plus  s'il  est  à  l'abri.  Il  sert  à  faire  des  barques, 
des  planches,  des  mâts  et  surtout  de  fort  jolis  meubles. 

Terminalia  DarfeuiBana  Sp.  nov.  (Ghien^ieu-xanh.)  — Arbre  de 
3o  à  &0  mètres  de  hauteur  sur  60  eentimètres  à  1  mètre  de  dia- 
mètre. 
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Bois  à  coeur  brun  rougeâlare,  très  eràoië  des  indigènes.  Il  dure 
quatre-vingts  ans  en  plein  air  ou  à  rhamiditë,  quand  on  Temploîe 
sec.  On  en  retire  des  madriers,  des  planches,  des  avirons,  des 
courbes,  des  roues  de  voiture.  Commun  dans  les  forêts  de  Bien-Hoa, 
à  Nuy-Dinh ,  à  Poulo-Condore  et  à  Phu-Quoc. 

TermmaUa  ingHovmtiloêa  Sp.  nov.  —  Arisre  de  i5  à  3o  mètres 
de  hauteur  sur  90.  à  &o  centimètres  d^  diamètre. 

Bon  bois  de  charronnage  et  donnant  aussi  de  bons  madriers. 

TermmaUa  hialata  Wall.  (Dom^^hlic  en  kmer.)  -^  Bois  assea 
lourd;  commun  dans  les  provinces  cambodgiennes  de  Pursat  et  de 
Tpong. 

Termmalia gïabra  Roxb.  (Dom-chlic.)  ^  Arbre  de  i5  à  5o  mè- 
tres de  hauteur  sur  35  à  /i5  centimètres  de  diamètre. 
Bois  brun,  très  estime  ;  devenu  rare. 

Termmafia  tomeatosa  Bedd.  (Dom-chlic.)  —  Arbre  de  9 5  mètres 
de  hauteur  sur  ho  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  à  aubier  jaunâtre,  à  cœur  brun,  traversé  de  bandes  noi- 
râtres. Bien  que  plus  lourd  que  les  espèces  précédentes,  il  est  sujet 
à  se  fendre  et  se  travaille  difficilement.  Bon  pour  voitures,  bar- 
ques, etc. 

Termmalia  papUio  Hance.  (Chieu-lieu.) —  Arbre  de  &o  mètres 
de  hauteur  sur  80  centimètres  à  1  mètre  de  diamètre. 

Bois  analogue  au  précédent,  mais  plus  estimé  et  d'une  plus 
longue  durée.  Il  est  très  recherché  par  les  Chinois  et  exporté  en 
Chine. 

Termmalia  corticcasa  Sp.  nov.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hauteur 
sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  à  aubier  presque  noir.  Donne  de  très  bons  avi- 
rons. Commun  à  Nuy-Dinh. 

Termmalia  glauca  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i5  à  20  mètres  de 
hauteur  sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  presque  sans  aubier.  Très  estimé  pour  voilures, 
barques,  avirons.  Très  commun  au  Cambogè. 

Anageieeuê  HarmaniU  Sp.  nov.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hau- 
teur. 
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Bois  gris  brun,  dense,  lourd  et  d'une  assez  grande  durée.  Bon 
pour  la  construction  et  pour  faire  des  avirons. 

Combretum  laecjfera  Sp.  nov.  (Dom-sang-ke.)  —  Petit  arbre  qui 
donne  un  bon  bois  à  brûler.  Tailid  très  bas  tous  les  ans,  il  sert  à 
élever  le  Coccus  lacca.  C'est  l'arbre  préféré  dans  ce  but  par  les 
Kmers  et  celui  dont  le  produit  est  le  plus  considérable.  Très 
répondu  dans  la  Cochincbine  et  le  Cambodge. 

Luminiizeraracemasa  Wild.(Caycoc.) — Petit  a  rbredeSà  12  mètres 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  insérées  au  sommet  des  rameaux, 
subsessiles,  obovées,  épaisses,  coriaces,  entières;  fleurs  blanches, 
en  grappes  axillaircs  et  terminales  ;  calice  à  cinq  sépales  imbri- 
qués, persistant  ;  cinq  pétales  oblongs,  étalés;  dix  étamines  libres, 
bisériées;  ovaire  uniloculaire,  à  deux  et  six  ovules;  fruit  oblong, 
couronné  par  le  calice. 

Bois  dur,  plein,  nerveux,  de  longue  durée,  très  bon  pour  le 
chauffage.  Fournit  d'excellentes  traverses  de  chemin  de  fer,  des 
pieux  de  pilotis,  des  chevilles.  Commun  particulièrement  h  Pliu- 
Quoc. 

GyrocarpmJacquinii  Roxb.  —  Arbre  de  i5  à  30  mètres  de  haut* 
teur  sur  ko  h  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc,  propre  aux  mêmes  ouvrages,  mais  de  peu  de  durée; 
très  rare. 

RHIZOPHORAGBES. 

Bruguiera  gytmorhiza  Lamk.  (Duoc.)  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 
Bois  rouge,  lourd,  très  résistant  et  de  longue  durée.  On  l'em- 
ploie à  une  foule  d'usages. 

Rkizophora  conjugata  L.  (Cay-viet)  et  Rhizaphora  mucronoia  Lamk. 
—  Petits  arbres  à  bois  gris  brun,  assez  dense. 

CaraUia  mtegerrima  D  C.  [Barraldeia H.  Bn).  (Sang-ma.) - —  Arbre 
de  90  à  35  mètres  de  hauteur,  k  feuilles  opposées,  pétiolées,  épaisses, 
entières,  Cabres,  penninerves,  finement  dentelées,  è  stipules 
interpétiolaires  caduques;  fleurs  petites,  verdatres,  disposées  dans 
l'aisselle  des  feuilles  en  cymes  bî  ou  tripares ,  très  ramifiées  ;  récep- 
tacle concave  à  bords  garnis  intérieurement  d'un  disque  épigyne, 
à  triple  bourrelet;  calice  valvaire  à   huit  sépales  triangulaires; 
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corolle  à  huit  pétales  alternes  ;  seize  dtamines  alternes  et  opposées 
aux  pdtales,  libres  ;  ovaire  infère  àquaire  loges,  renfermant  chacune 
deux  ovules  ooUatémfax  ;  fruit  petit,  coriace,  surmonté  par  le  calice, 
les  étamines  et  le  style  globuleux,  k  une  graine  fertile,  réniforme, 
à  t^ments  épais,  chagrinés. 

Bois  rouge  pâle  ou  brun  bigarré,  lourd,  à  tissu  serré.  Les 
rayons  médullaires  sont  très  développés.  On  pourrait  utiliser  le 
bois  pour  placages.  Il  convient  surtout  pour  fébénisterie;  c'est  l'un 
des  plus  jolis  bois  du  pays.  Trcs  commun  dans  Tlndo-Chine. 

MTRTACiES. 

Melaleuca kucodendron,  (Gay-tham  ou  tram.)  (Voir  Nouvelle-Calé- 
donie, p.  969.) 

Bois  d'assez  médiocre  qualité,  prenant  un  assez  beau  poli.  Rare- 
ment employé  en  constructions.  Fréquent  dans  les  forêts. 

Tristania  burmanka  Griff.  -*-*  Petit  arbre  de  10  mètres  de  hau* 
leur,  abois  rougeatre,  bon*  pour  pilotis,  colonnes  de  maison.  Du- 
rée dix  ans. 

Le  genre  Eugenia  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  dont  le 
bois  peut,  comme  celui  des  Eugenia  jambolassa  Lamk.  (Cay-do), 
être  parfois  employé,  mais  dont  c'est  surtout  l'écorcc  qu'on  em- 
ploie pour  le  tannage. 

Barrmgtmia  Forst.  (genre).  -«^  Arbres  de  i5  à  ao  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux, simples,  entières  ou  dentelées,  penninerves,  sans  stipules 
et  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  blanches,  rosées  ou 
rouges,  disposées  en  épis  ou  en  grappes  souvent  allongées  et  pen- 
dantes, terminales  ou  latérales;  fleurs  presque  toujours  tétramères  ; 
réeeptacle  concave;  calice  à  quatre  sépales;  corolle  à  quatre  pétales; 
étamines  indéfinies,  épigyniques  ;  filets  unis  inférieurement  en  an- 
neau, libres  en  dessus;  ovairo  infère  à  deux  et  quatre  loges  pluri- 
ovulées;  fruit  charnu  plus  ou  moins  fibreux,  indéhiscent,  oblong 
ou  pyramidal,  surmonté  du  calice  persistant  à  une  seule  graine. 

Les  Barringtonia  racemosa  BI.  (Cay-vang),  speciasa  L.  fil.  (Bang- 
bi),  acufangtda  Gœrtn.  (Vuong),  gpecies  (Ving),  donnent  un  bois 
rougeatre,  à  cœur  plus  ou  moins  brun,  à  grain  fin,  de  longue  du- 
rée, et  bon  pour  toutes  les  constructions. 

Careya  arborea  Roxb.  (Gay-vung.)  (Voir  Inde,  p.  227).  —  Arbre 
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de  3o  à  a5  mètres  de  hauteur  sur  ao  à  3a  oeAtimètres  de  dia- 
mètre. 

Bois  excellent,  mais  qui  doit  fl^4>ur&er  dwas  Teau  pendant  un 
certain  temps  avant  d*étre  employé. 

Bon  pour  toutes  les  constructions  et  même  pour  rëbënisierie. 
On  en  fait  des  planches,  des  poteaux  de  cases,  des  lambris,  des 
voitures.  Le  liber  fournit  de  très  bonnes  cordes  de  halage. 

HYPÉRIGAGÉBS. 

Cratoxyhn  formosum  Benth.  (Nganh-nganh.)  —  Arbre  de  8  à 
1  â  mètres  de  hauteur  sur  1 5  à  95  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
opposëes,  entières,  à  points  pellucides;  fleurs  axillaires  en  cymes; 
calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales  contournés;  étamines  indéfinies, 
triadelphes,  à  ù*ois  glandes  squamiformes,  alternes;  ovaire  trilocu- 
laire,  pluriovulé;  capsule  loculicîde  s'ouvrant  en  cinq  valves  me- 
dioscptifères  ;  graines  surmontées  d'une  aile  verticale. 

Bois  rougeâtre,  à  grain  fin,  dur,  serré.  Bon  pour  le  tour,  la 
menuiserie,  Tébénisterie  et  le  placage,  etc. 

Les  Cratoxyhn  neriifolium  Kurz,  polyanthum  Korth,  pnmjfolium 
Dyer,  HarmatuUi  Pierre,  donnant  un  bois  de  même  nature,  moins 
fréquemment  employé. 

<.  GfiUSIAGÉlS»    < 

Garcinia  ferrea  Pierre.  (Roi.)  —  Arbre  de  ao  à  aB  mètres  de 
hauteur  sur  35  à  45  centimètres  de  diamètre.  Bois  rouge  brun 
à  grain  fin,  serré,  dur,  très  flexible  et  de  longue  durée.  Bon  pour 
la  construction,  la  menuiserie,  rébénisteric, 

Garcinia  Benthami  Pierre.-^Mémes  propriétés  ^  ainsi  que  le  G^trania 
Seheffèri  Pierre. 

Garcinia  Otiveri  Pierre.  — *  Arbre  de  3o  à  35  mètres  de  hauteur 
sur  6o  à  8o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rougeâtre  très  estimé  en  raison  de  sa  flexibilité  pour  faire 
des  avirons. 

Garcinia  Dêlpyana  Pierre  et  Garcinia  Lmrem  Pierre.  — ^  Arbres  de 
i5  à  ao  mètres  de  hauteur^  dont  les  propriëlës  sont  les  mêmes  que 
celles  du  précédent. 
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Garcma  Vilemema  Pierre.  (Vang^nhua.)  —  Arbre  de  la  à 
i5  mètres  de  hauteur  sur  i5  à  so  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  que  les  insectes  attaquent  facilement.  L'écorce 
sert  à  teindre  en  jaune  ciair. 

L'ëcorce  du  Gareinia  dulcis  Kurz  est  plus  estimée  pour  la  teinture. 
Par  contre,  celle  du  Garcia  merguensis  Wight.  Test  beaucoup  moins; 
son  bois  est  employé  dans  la  boissellerie. 

Gareinia  Lanessanii  Vierre. — Bois  de  boissellei'ie.  L*tfcorcc  donne 
une  teinture  jaune,  rougeâtre  ou  foncée. 

Gareifiia  Hanburyi  H.  F.  (Voir  PL  méd.,  p.  7^7),  Gareinia  Gaudi- 
chaucUi  PI.  et  Tri.  —  Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  jaune  clair 
et  propre  à  Tébénisterie  et  à  la  boissellerie. 

Ochnyearpu»  fiamenm  T.  And.  — •  Arbre  de  10  è  i&  mètres  de 
hauteur  sur  i5  à  35  centimètres  de  diamètre;  ieuilles  opposées, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  axillaires,  odorantes;  calice 
valvaire  se  déchirant  en  deux  parties;  corolle  à  quatre  pétales  ;  éta- 
mines  nombreuses;  ovaire  pluriloculaire  è  loges  biovulées;  baie 
monosperme. 

Bois  è  grain  dur,  serré,  rouge  brun.  Bon  pour  la  construction 
et  Tébénisterie. 

Ochrocarpus  Harmandii  Pierre.  —  Arbre  de  3o  mètres  de  hau- 
teur sur  /io  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Excellent  bois  rouge  brun,  assez  lourd,  d'une  très  grande  durée. 
Constructions,  ébénisterie. 

Mesuaferrea.  (Vap.)  (Voir  Inde,  p.  aiaS.) 

Kayea  eugenimfolia  Pierre*  (Tram-hoang.)--^ Arbre  de  i5  à  9o  mè^ 
très  de  hauteur  sur  3o  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
oblongues  ou  linéaires-oblongues ,  subaiguês  à  la  base ,  obtuses,  acu- 
minées,  coriaces,  glabres;  fleurs  terminales  au  nombre  de  trois  à 
sept,  sur  des  grappes  courtes  composées  de  cymes;  quatre  sépales 
orbiculaires,  concaves,  épais;  quatre  pétales  obovés,  membraneux; 
ëtamines  presque  libres  formant  cinq  rangées;  ovaire  unilocnlaire, 
à  quatre  ovules;  fmit  inconnu. 

Bois  rouge  brun,  lourd,  facile  à  travailler.  Ébénisterie,  con- 
.structions. 

Kayea  ferruginm  Pierre,  Kayea  macroearpa  Pierre. 
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Kayea  nervosa  T.  Anders.  —  Bien  que  ces  arbres  soient  moins 
ëievës  que  le  précédent,  ieur  bois  est  aussi  estimé.  Comme  lui,  il 
n  est  pas  attaqué  par  les  insectes  xylophages.  Il  est  utilisé  pour 
chevilles  d'embarcations,  manches  d'outils,  etc. 

CalophyUum  Thorelu  Pierre.  (Gong-mun.)  — Arbre  de  s5  à  3o  mè- 
tres de  hauteur  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  brun,  très  flexible,  excellent  pour  mâture,  avirons^ 
traverses  de  chemin  de  fer  et  constructions.  LMcorce  peut  être 
employée  pour  faire  des  cercles,  pour  la  vannerie,  la  fabrication  de 
la  pâte  à  papier. 

Calaphyllum  pukherrimum  Wall.  (Vay-oc.)  —  Arbre  de  i5  à 
20  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  /to  centimètres  de  diamètre. 

Bois  plus  dense  et  moins  foncé  que  le  précédent,  a  grain  fin, 
susceptible  d'un  beau  poli. 

CalophyUum  migtmense  Pierre.  (Gong-tia.)  —  Arbre  de  i5  a 
30  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bon  bois  rouge,  résistant  bien  aux  intempéries  et  aux  insectes. 
Bon  pour  les  constructions  navales,  la  fabrication  des  meubles. 

Cahphyllum  dryobalanoides  Pierre.  (Gong-trang.)  —  Arbre  de 
3o  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  très  flexible,  mais  durant  moins  que  les  précédents.  Mêmes 
usages. 

ùJopkyllum  spectabik  Wild.  (Gong-tau-lau.)  —  Arbre  de  35  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  sB  à  35  centimètres  de  diamètre. 

Écorce  mince  employée  dans  la  boissellerie ,  excellente  pour  la 
préparation  de  la  pâte  à  papier;  aubier  gris,  rougeâtre,  de  6  à 
8  centimètres  d'épaisseur. 

Bois  rouge  foncé.  Mêmes  usages  que  les  bois  précédents,  bien 
que  moins  estimé. 

CalophyUum  dongtiaiense  Pierre. — ^Mémes  usages  que  le  précédent. 

CahphyUum  InophyUum  L.  (  Gay-mu-u.  )  (  Voir  la  Béunion ,  p.  9  o  5 .  ) 
Get  arbre  est  spontané  dans  les  forêts  inondées  du  delta  du 
Mé-kong. 

LTTHRARIACéES. 

Duabanffa  SonneratoidegHvince,  (Ghhœu-ta.) — Arbre  de  35  mètres, 
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à  feuilles  ap{tosées,  subsessiles,  cordées  à  la  base;  fleurs  blanches 
en  grappes  terminales; 'cftlice  à' quatre  et  huit  sépales  triangu- 
laires, épais,  val vaires;  quatre  et  huit  pétales;  étamines  indéfinies, 
libres  i  oyaire  libre  à  quatre  et  huit  loges  jnaultiovulées  ;  fruit  cap- 
sulaire,  coriace,  iocuiicide,  à  quatre  et  huit  valves  ;  graines  petites, 
scabifoiTnes. 

Bois  rpugeâtre  à  fibres,  très  longues  «  très  flexibles,  à  tissu  serré, 
à  grain,  fin,  susceptible  d'un  beau  poli  ;  bon  pour  les  :  conductions, 
pour  faire  des  mâts  et  des  avirons.  Très  commun  dans  les  monta- 
gnes du  Cambodge.  Ce  bois  doit  être  immergé  avant  d'être  employé, 

Sonneralia  apetala  Buch..(Cay-ban,)  —  Arbre  de  aa  à  35  mètres 
de  hauteur,  à  bois  blanc  peu  estimé.  Caisses  d'emballage. 

ThoreUa  deglupia  Hanee.  (Cooroi.)  —  Arbre  de  lo  à  i&  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  5a  eeatimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  très  estimé  des  indigènes,  à  fibres  longues,  suscep- 
tible d'un  beau  poli.  Très  commun  è  Phit-Quoc  et  Cam-Chay,  le 
long  des  cours  d'eau. 

Li^fentrcmia  L.  (genre.) — Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  opposées 
ou  ahemes,  pétiolées,  entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes 
axillaires  et  terminales;  bractées  et  bractéolqs;  calice  à  six  sépales 
triangulaires,  valvaires;  six  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  récep- 
tacle, unguiculés,  crispés,  ondulés ;, étamines  indéfinies,  libres; 
ovaire  sessile  au  fond  du  réceptacle,  à  trois  et  six  loges  multio- 
vulées;  fruit  capsulaire,  coriace,  Iocuiicide,  à  trois  et. six  valves 
inédioseptifères  ;  graines  ailées  supérieurement. 

Lagerstrœmia  cochinchinensis  Sp.  nov.  (Bang-lang-xi.)  —  Arbre 
de  35  à  3o  mètres  de  hauteur  sur  Uo  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  très  flexible,  à  fibres  très  longues  et  droites, 
très  élastiques;  se  conserve  bien  à  Tabri  de  l'humidité  et  n'est  que 
peu  attaqué  par  les  xylophages.  Dans  l'eau,  il  ne  dure  que  trois  ou 
quatre  ans.  Bon  pour  le  charronnage,  jantes,  brancards,  la  tonnel- 
lerie, la  menuiserie.  Cette  espèce,  comme  les  suivantes,  demande 
à  être  exploitée  vers  soixante  ans;  plus  tard,  le  tronc  se  creuse.  On 
estime  beaucoup  les  avirons  et  les  gouvernails  faits  avec  ce  bois. 

Lagergtrcemia  petiohris  Sp..nov.  (Bang-lang-doc. )  — Arbre  de 
i5  &  90  mètres  de  hauteur  sur  6o  à  70  centimètres  de  diamètre. 
Bois  d'un  gris  rosé,  plus  estimé  que  le  précédent. 

If.  31 
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LagersUrœmia  nenmà  Sp.  nov.  (Baiig*lang*-oi.)  —  Arbre  de  3o 
à  35  mètres  de  hauteur  sur  /»o  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Mêmes  propriëtës. 

Lagergtrœmia  crispa  Sp.  nov.  (Bang-lang-oi.)  —  Arbre  de  35  mè- 
tres de  hauteur  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  plus  résistant.  D  fournit  de  bons  bordages  et  des  avirons.  (Test 
l'espèce  qui  est  la  plus  répandue  dans  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vince de  Bien-Hoa.  Son  tronc  se  creuse  beaucoup  après  soixante  ans. 

Lagerstrœmia  angustyblia  Sp.  nov.  (Bang-iang-nuoc.)  —  Arbre 
de  3o  à  ko  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre. 
Très  commun  dans  les  terrains  sablonneux  de  Tay-Ninh. 

Lagentrœmia  lotnentosa  Presl.  —  Arbre  de  so  à  aS  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun ,  bon  pour  la  menuiserie  et  se  prêtant  aux  mêmes 
usages  que  les  précédents.  Commun  dans  les  terrains  rocailleux 
de  la  province  de  Samrong-tang  au  Cambodge  et  dans  la  mon- 
tagne Chereer. 

Lagerstromia  Umdani  Teys.  et  Biun.  —  Arbre  fort  ornemental. 
Son  bois  est  gris  brun  et  donne  des  avirons  et  de  bonnes  planches. 

Lagerstrœmia  Jloribunda  Jack.  (Bang-lang-nuoc.)  —  Arbre  de 
3  5  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  dur,  flexible,  excellent  pour  voitures  et  bordages  d'embar- 
cations. En  plein  air,  il  dure  cinq  à  six  ans.  Très  commun  dans 
toute  rindo-Chine. 

MiLASTOMAGBRS  ^^\ 

Memecylon  umbellaium  Burm.  (Xam.)  —  Petit  arbre  de  10  à 
i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  sessiles,  penninervcs, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  axillaires;  calice  à  quatre  sé- 
pales; quatre  pétales  contournés;  huit  étamines  à  anthères  courtes, 
dolabriformes,  portant  une  glande  dorsale  et  un  prolongement  ba- 
silaire  et  dorsal  du  connectif  ;  ovaire  inR$re,  uniloculaire,  pluriovuié; 
baie  ombiliquéc,  uniloculaire,  monosperme;  graine  sans  albumen. 

Bois  dur,  résistant,  très  flexible.  On  en  fait  des  pieux,  des  rayons, 
des  essieux. 

Meinecylon  paucijlorum  Bl.  (Xam.)  -^  Mêmes  usages, 
oir  In  noto  do  la  paffe  .334. 


î*î  Voir  in  noto  do  la  page  .334. 
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Memecykm  Pimrei  Hance.  (Xam-nui.)  —  Mêmes  usages. 

GASTANÉAGÉBS. 

Querau  T.  (genre).  —  Arbres  éleyës,  à  fcuîlles  persistantes  ou 
caduques,  aecompagnëes  de  deux  stipules  latëraies  caduques;  limbe 
penninerve,  entier   ou    dëcoupë;  inflorescences  unisexu(^es;  les 
chatons  mâles,  pendants  ou  dressés,  naissent  de  faisselle  des  feuilles 
inférieures  des  jeunes  rameaux,  ou  le  plus  souvent  de  bourgeons 
aphylles  ou  paucifoliës;  tes  chatons  femelles,  terminés  par  une 
fleur,  sont  axillaires;  les  fleurs  mâles  sont  le  plus  souvent  penta-- 
mères,  mais  le  calice  peut  avoir  un  nombre  moindre  de  divisions 
unies  inférieurement,  ou  un  nombre  plus  considérable;  androcée 
formé  d'un  nombre  d'étamines  ^al  à  celui  des  sépales,  et  super- 
posées; en  résumé,  le  nombre  des  étamines  varie  de  trois  ou  quatre 
à  quinze,  à  anthères  biloculaires;  le  chaton   femelle  est   formé 
d'un  nombre  moins  grand  de  fleurs;  réceptacle  en  forme  de  gourde 
à  goulot  plus  ou  moins  allongé,  dont  la  concavité  loge  entièrement 
Tovaire  ini%re,  à  trois  loges  biovulées;  cet  ovaire  est  entouré  à  sa 
base  d'une  cupule  chargée  de  saillies  bractéiformes,  qui  persiste  et 
se  lignifie  autour  du  fruit;  le  fruit,  qui  est  un  achaine,  porte  le  nom 
de  ghmd  et  ne  renferme  qu'une  seule  graine  feiiile  accompagnée 
de  cinq  graines  petites,  stériles. 

On  connaît  en  Gochinchine  un  certain  nombre  d'espèces, 
désignées  sous  les  noms  annamites  de  Dê-ba,  Dê-dè^  mais  qui  sont 
très  disséminées  et  fort  peu  abondantes.  Leur  tronc  est  court,  leurs 
branches  sont  peu  fortes. 

Le  bois  possède  la  plupart  des  qualité  des  chênes  d'Europe. 
Cest  une  essence  dont  il  serait  bon  de  favoriser  la  production  sur 
de  vastes  espaces  dans  les  parties  Nord  de  la  Gochinchine. 

DLMACÉES. 

Ficu$.  —  Le  genre  Ficui  est  représenté  par  un  grand  nombre 
d'espèces  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  suivantes  comme  pou- 
vant être  utilisées. 

Ficus  benghaletmsL.  (Cay-dea-tlon-la.) —  Cet  arbre,  à  tronc  droit 
fortement  cannelé,  ce  qui  lui  donne  une  circonférence  pouvant 
atteindre  i6  à  18  mètres  de  hauteur,  émet  des  racines  aériennes 
qui  viennent  s'implanter  en  terre,  prennent  un  accroissement  con- 
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sidërable,et  servent  en  même  temps  de  support  aux  branches  mai- 
tresses,  qui  atteignent  souvent  elles-mêmes  jusqu'à  80  centimètres 
de  diamètre.  Un  seul  arbre  peut  ainsi  se  multiplier  de  façon  à 
couvrir  une  assez  grande  étendue  de  terrain. 

Le  bois  est  lëger,  son  grain  est  assez  fin,  ses  fibres  sont  con- 
(ournëes,  ses  pores  apparents.  Il  se  travaille  assez  bien,  mats  se 
conserve  mal.  On  peut  Tutiliser  pour  faire  des  caisses  d'emballage. 

Ficus  reUgiosaL.  (Figuier  des  pagodes,  Banyan.)  —  Grand  arbre 
dont  le  tronc  est  assez  droit  et  cannelé;  son  bois  est  léger,  mou, 
cassant,  de  couleur  jaune  sale;  f aubier  est  plus  foncé;  le  grain 
est  grossier,  peu  serré;  les  fibres  sont  inclinées  et  les  pores  très 
allongés.  Il  est  sans  usages. 

Ariocarpus  polyphema  P ers.  {Polyphema  champeden  Lour.).  (Cay- 
niit-nai.)  —  Arbre  de  i5  à  20  mètres  de  hauteur  sur  60  à 
80  centimètres  de  diamètre,  droit,  élancé.  Le  bois  est  tendre,  de 
couleur  jaune,  brunissant  à  Tair;  grain  assez  fin,  fibres  longues 
et  droites,  pores  ouverts  et  allongés. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  faire  des  planches  et  des  objets 
de  tour.  Dépouillé  de  son  aubier,  il  se  conserve  bien  en  terre  et  se 
travaille  bien.  Cest  un  bon  bois  de  menuiserie,  pour  planches, 
charpentes  légères.  —  Densité,  0,630. 

Il  croit  sur  la  lisière  des  forêts  où  il  est  assez  abondant.  On  le 
rencontre  également  à  Phu-Quoc. 

Ariocarpus  integr^olia  L.  fil.  {Polyphema  jaca  Lour.).  (Cay-mit.)  — 
Arbre  de  grande  taille,  dont  le  tronc  a  &o  et  5o  centimètres  de 
diamètre.  Il  est  quelquefois  creux.  Son  bois  est  assez  dur,  de  cou- 
leur jaune  citron,  nuancé,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres  courtes  et 
imbriquées,  à  pores  fins  et  apparentes. 

Les  Annamites  ne  s  en  servent  que  comme  bois  à  brûler.  Il  est 
cependant  fort  bon  pour  la  menuiserie,  Tébénisterie,  et  ses  parties 
noueuses  sont  d'un  très  bel  eifet  quand  il  est  verni.  Ce  bois  se 
conserve  fort  bien. 

Cet  arbre  est  très  répandu  en  Cochinchine  où  il  est  cultivé  poar 
son  fruit  comestible. 

RUBIAGÉBS. 

Naudea  orimOaUs  L.  (  Gay*gao.  ) — Grand  arbre  à  tronc  droit ,  à  ra- 
meaux étalés ,  à  feuilles  opposées ,  ovales ,  obtuses ,  entières ,  grandes , 
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giabreB,  pétîolées;  stipules  caduques;  inflorescences  terminales, 
capitulifonnes ,  axillaires ,  pëdonculées  ;  calice  charnu ,  oblong ,  à  cinq 
divisions  inégales;  corolle  infendibuliforme,  à  tube  grêle,  à  gorge 
velue,  à  cinq  lobes;  cinqëtamines  libres;  ovaire  biloculaire,  multi- 
ovulé,  à  style  grêle,  exserte;  fruit  compose,  giobuleux,  formé  de 
petits  fruits  libres,  capsulaires,  à  deux  coques  dures,  septicides  et 
loculicides.  Habite  les  forêts  des  plaines  et  sur  les  bords  des  coui^ 
d^eau. 

Le  bois  est  léger,  jaune  rougeâtre,  à  grain  grossier,  à  pores 
apparents  et  remplis  d'une  résine  blanche;  aubier  peu  épais,  de 
même  couleur.  * 

Ce  bois  se  conserve  bien  à  Tintérieur  et  à  f  air  quand  il  est  peint. 
Exposé  sans  cette  précaution  aux  intempéries,  il  pourrit  facile- 
ment, aussi  bien  à  Tair  que  dans  Teau  ou  en  terre.  Les  insectes 
l'attaquent. 

Les  Annamites  en  font  des  madriers,  des  lattes,  des  chevrons  et 
des  planches. 

Ce  bois,  verni,  prend  un  bel  aspect.  —  Densité,  o,63o. 

Nauckasp.  (Trai.)  —  Arbre  droit  de  8  à  lo  mètres  de  hauteur 
sous  branches,  de  i'",3o  à  i^'^So  de  diamètre,  mais  dans  ce  cas 
souvent  creux,  ce  qui  n'arrive  pas  quand  le  diamètre  ne  dépasse 
pas  3o  centimètres. 

Cest  un  des  bois  les  plus  utiles  de  la  Cochinchine.  Il  est  dur, 
corné,  d'une  belle  couleur  orangée,  à  grain  très  serré  et  à  fibres 
assez  courtes.  LVubier  a  la  même  couleur. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  faire  des  piliers  de  pont,  des 
fermes  pour  pagodes,  des  cercueils,  des  entourages  de  tombes. 

Il  se  conserve  bien  à  l'air  pendant  de  longues  années.  Cest  un 
bon  bois  de  menuiserie  fine  et  d'elaénisterie ,  qui ,  lorsqu'il  est  verni , 
est  d'un  beau  jaune  foncé.  Facile  à  travailler  et  à  sculpter,  il  résiste 
fort  bien  à  l'usure  par  frottement.  Il  était  très  abondant  autrefois 
sur  le  continent  et  à  Phu-Quoc,  mais  il  est  devenu  rare.  C'est  une 
essence  &  propager. 

VERBÉNACÉES. 

Tectona  grandis  L.  (Cay-sao.)  —  Grand  arbre  à  rameaux  ascen- 
dants, à  feuilles  grandes,  ovales,  entières,  épaisses;  fleurs 
I4anches,  terminales,  en  grappes;  corolle  infundibuliforme,  à  cinq 
lobes;  drupe  sèche,  spongieuse,  entourée  par  le  calice  renflé. 
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Cet  arbre  habile  les  forêts  de  la  province  de  Doung-^Nai,  sur  les 
frontières  du  Cambodge  et  de  la  Cochinchine.  Il  a  ëtë  importé  à 
Saigon  pa^  les  soins  de  M.  Pierre,  vers  Tannée  1869. 

Le  tronc,  droite  élancé,  acquiert  rapidement  une  grande  hauteur. 
Son  bois  est  jaunàice,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres  longues  et  droites; 
quand  il  est  verni,  il  revêt  une  belle  apparence;  ce  bois  est  propre 
à  tous  les  usages,  à  la  charpente,  à  la  menuiserie,  aux  constructions 
navales.  Dans  ce  dernier  cas,  il  sert  à  faire  les  revêtements  intérieurs 
des  bâtiments  cuirassés.  •<—  Densité,  o,638. 

Vitex  species.  (Binh-linh-nghe.)  —  Arbre  de  &  à  5  mètres  de  hau- 
teur sous  branches,  sur  3o  à  ko  centimètres  de  diamètre. 

Bois  de  couleur  gris  mauve  foncé,  liant,  flexible,  à  grain  fin, 
serré,  homogène,  à  fibres  longues  et  droites;  aubier  peu  épais  de 
même  couleur  que  le  bois. 

Ce  bqis  est  très  estimé  par  les  Annamites  qui  remploient  pour 
membrures  de  bateaux,  socs  de  charrue,  balanciers  pour  porteries 
fardeaux.  Quand  il  acquiert  des  dimensions  plus  considérables, 
que  Ton  peut  obtenir  en  ébranchant  f  arbre,  on  en  fait  des  colonnes 
pour  cases,  des  pihers  de  pont,  des  charpentes. 

C'est  un  bon  bois  de  charrônnnge,  de  tonnellerie,  se  travaillant 
bien  et  d'un  joli  effet  quand  il  est  verni.  —  Densité,  0,906. 

Dîospyroê  decandra  Lour.  (Cay-thî.)  —  Arbre  de  10  à  19  mètres 
de  hauteur;  tronc  de-  3  mètres  environ  sur  35  à  &o  centimètres 
de  diamètre  ;  feuilles  ovales ,  lancéolées ,  entières ,  laineuses ,  éparses , 
brièvement  pétiolées;  fleurs  blanches  axillaires,  ternées,  polygames, 
dioïques;  calice  à  quatre  divisions  aiguës,  épaisses,  velues,  persis- 
tant; corolle  campanulée,  à  quatre  lobes  obtus,  réfléchis;  huit  éta- 
mines  insérées  sur  la  goi^e  de  la  corolle;  ovaire  libre  à  quatre 
loges  bîovuîées;  baie  d'un  jaune  pale,  comprimée,  à  pulpe  dorée, 
uniloculaire  par  avortement;  graine  à  albumen  cartilagineux. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  odoriférant,  est  de  couleur  jaune 
très  pâle,  à  grain  fin,  serré  et  homogène,  à  fibres  longues  et  droites; 
porea  peu  apparents,  aubier  presque  nul. 

Bon  bois  de  menuiserie  ^  charronnage,  objets  de  tour,  facile  à 
travailler,  joli  quand  il  est  verni.  11  se  conserve  assez  bien.  — 
Densité,  0,960. 
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Diotpyras  Ekenum.  —  Cet  arbre,  qui  est  très  rare  dans  la  Basse- 
Cochinchine,  ne  se  rencontre  qu'au  Cambodge  et  à  Hle  de  Poulo- 
Condor. 

Aubier  presque  nul.  Bois  d*un  beau  noir,  veiné  de  vert,  trj's 
dur,  très  dense,  et  d*un  grain  très  serre,  à  fibres  courtes  et  sans 
direction  déterminée.  Il  se  conserve  bien  à  Tair  et  n'est  pas  atta- 
qué par  les  insectes. 

Cest  un  beau  bois  se  travaillant  difficilement  et  qu'on  ne  peut 
clouer.  H  est  très  recherché  par  les  Annamites  pour  la  confection 
de  petits  objets,  tels  que  boites  a  bétel,  caseettes,  etc.  —  Densité, 
1,3 10. 

Les  dimensions  restreintes  di^  cœur  limitent  son  usage  à  f  ébé- 
nisterie  et  à  la  coutellerie. 

JUGLANDACisS. 

Engelkartia  sp.  (Huinh.)  -^  Arbre  dont  le  bois  est  léger  et  assez 
tendre,  de  couleur  rose  on  rouge  plus  ou  moins  foncée.  Les  fibres 
sont  droites,  longues,  peu  serrées;  les  pores  sont  très  ouverts.  Les 
rayons  médullaires  sont  extrêmement  apparents,  sous  forme  de 
paillettes  brillantesd'unrouge  violacé. Les  racines,  qui  se  détachent 
du  tronc  en  cloisons  assez  minces  et  fort  étendues,  servent  à  faire 
des  roues  de  chars  à  buffles  et  des  gouvernails  de  jonques.  Le  bois 
est  excellent  pour  la  menuiserie,  très  résistant,  trè&  durable  et 
peut  être  utilisé  dans  les  constructions  navales.  On  en  fait  aussi 
en  Cochinchine  des  pilons  pour  battre  le  riz. 

GASUARlNisS. 

Casuarina  egutset^olia.  (Duong  en  annamite.  Pilao.  )  (  Voir  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  577.)  —  Cet  arbre,  très  élevé,  est  d'un  diamètre 
relativement  médiocre. 

Bois  dur,  d'un  rouge  sombre,  souvent  noueux,  à  grain  fin  et 
serré.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  employé  parles  Annamites,  on  pour- 
rait en  faire  des  rais  de  roue,  des  brancards,  des  piquets.  Tl  se 
travaille  assez  bien,  mais  se  cloue  difficilement. 

Cet  arbre  est  peu  répandu  en  Cochinchine.  -*  Densité,  0,907* 

GRAMINiBS. 

Bambous.  —  La  Cochinchine  renferme  un  grand  nombre  de 
variétés  de  Bambous  qui  porlent  les  noms  de  7re-wo,  Tre-gaiy  Tre- 
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bmg,  Tre-lang-ihgay  Tre^loM^  Tre^xiemy  Tam-vong^  Tre-bmng,  qui 
sont  employés  pour  faire  des  poteaun,  des  poutres^  des  maaches 
de  lances,  des  pieux,  des  bancs,  des  sièges,  des  objets  de  vanAjDrie. 


PALMIERS. 


Cocùg  nue^era.  (Voir  Martinique',  p.  170.) 

Avec  la  partie  ligneuse  la  plus  rapprochée  de  f extérieur  les 
Annamites  font  des  ftèches.  La  partie  fibreuse  qti  entoure  la  noix 
sert  à  fabriquer  des  cordages  dont  la  force  de  résistance  est  smas 
gi'ande  que  celle  du  chanvre,  mais  dent  il  auffit  d'augmenter  le» 
dimensions.  < 

Areca  Catechu.  (Voir  Guyane,  p.  417.) — Le  tronc,  droit,  presque 
cylindrique,  ne  peut  être  employé  que  comme  colonne  creuse,  pour 
la  construction  de  cases  légères. 

Cocos  Nypa  Loui^.  —  Palmier  à  tige  épaisse  de  3  è  &  pieds  de 
hauteur,  souvent  plus  courte  et  même  subacaule;  frondes  inermes, 
dressées,  pennées,  de  iB  pieds  de  longueur,  à  folioles  subulées, 
ensiformes,  à  sommet  aigu,  repliées  simplement,  glabres,  coriaces. 

Cette  plante  est  très  commune  dans  les  eaux  des  marais  salés, 
sur  les  bords  des  fleuves  et  de  la  mer  en  Cochinchine,  au  Cam- 
bodge, etc. 

Les  frondes,  dont  on  partage  en  deux  le  raehis  épais,  servent  à 
recouvrir  les  cases,  comme. celles  du  cocotier  du  reste;  mais  elles 
résistent  plus  longtemps  aux  intempéries.  A  ^intérieur,  on  les  em- 
ploie pour  faire  des  cloisons  légères. 

Calamus  (genre).  *-«-  Ce  sont  des  palmiers  à  tiges  grêles,  débiles, 
très  longues,  courant,  sur  les  arbres  voisins,  couvertes  de  feuilles 
alternes,  engainantes,  pennées;  spadice  entouré  de  plusieurs 
spatbes  incomplètes,  persistantes  et  engainantes;  fleurs  dioîques, 
polygames,  dioîques  ou  monoïques,  distiques,  insérées  ordinaire- 
ment deux  par  deux  à  Taisselle  d'une  spathelle;  calice  tridenté  ou 
trifide;  corolle  polypétale  ou  tripartite;  six  étamines  au  moins; 
ovaire. triloculaire,  pluriovulé;  le  fruit  est  une  baie  pjpesque  sèche, 
uniloculaire  ou  monosperme,  rarement  di  ou  trisperme,  couverte 
d'écaillés  imbriquées. 

On  compte  en  Cochinchine  un  certain  nombre  de  Rotangs  qui 
habitent  les  marais,  les  lieux  humides. 
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Laureiro  cite  les  espèces  suivantes  qui^  du  reste  ^  ne  sont  pas  les 
seules,  mais  les  plus  importantes. 

Calamus  petrœus.  (May-da.)  —  Tîge  de  plus  de  loo  pieds  de  lon- 
gueur, ëpaisse  comme  le  bras,  à  entre-nœuds  d'un  pied  environ. 
Forêts  humides. 

On  en  fait  d'excellents  liens,  des  cordes  d'arc,  des  câbles  de  jon- 
ques de  mer. 

Calamus  mdenitim  Lour.  (May-saong.)  —  Tige  de  5oo  pieds  cf 
au  delà,  de  la  grosseur  du  pouce,  d'un  blanc  cendre. 

Sert  à  faire  des  câbles,  des  haubans  de  mâture,  des  tringles  de 
poutres  pour  le  toÂt  des, sampans.  Leur  force  de  résistance  est  très 
considéraUe. 

4    j 

Calamus  scipîohum  Lonr.  (Heo-tau.) -r- Tige  de  longueur  mé- 
diocre, à  taches  noires,  à  nœuds  situes  à  3  pieds  de  distance  l'un  de 
l'autre,  in^aux. 

Sert  pour  la  vannerie.  On  en  fait  au^si  des  verges,  des  cannes 
nommées  jofu»,  pourvues  d'un  angle  peu  marqué. 

Calamus  vertu  Lour.  (May-nuoc,  May-ra.) —  Tige  de  loo  pieds 
de  longueur,  d'un  jaune  fauve,  de  la  grosseur  du  doigt,  ronde, 
à  nœuds  espacés  d'un  pied. 

On  en  fait  des  liens,  des  câbles  de  jonques,  des  cannes.  Il  résiste 
assez  peu  aux  intempéries. 

Calamus  amarus  Lour.  (May-dang.)  —  Tige  de  6o  pieds  de  lon- 
gueur, de  la  grosseur  du  doigt,  dé  couleur  pâle,  à  entre-nœuds 
longs. 

Mêmes  usages.  Sa  durée  est  plus  grande. 

Calamus  dioicus  Lour.  (May-tac.)  —  Tige  de  ao  pieds  de  longueur, 
mince,  flexible,  blanchâtre. 

Serf  k  tresser  les  parties  légères  de  certaines  voitures  de  luxe. 

Bien  que  la  Cochinchine  possède  un  certain  nombre  d'autres 
espèces  tout  aussi  utiles,  les  Chinois  établis  dans  notre  colonie 
tirent  ces  mêmes  espèces  de  la  Chine,  pour  éviter  les  retards  qu  en- 
traîne l'absence  d'exploitation. 

ESPÈCES  INDÉTERMINÉES. 

Un  grand  nombre  d'espèces  don(  les  noms  botaniques  ne  nous 
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sont  pas  connus  donnant  dés  bok  que  Ton  peut  utiliser  de  direrses 
manières.  En  suivant  les  indications  de  M.'E.  Blanchard  (fec.  cîf.), 
nous  ënumërerons  rapidement  les  espèces  suivantes,  parmi  les  plus 
utiles  )  en  reproduisant  les  noms  annamites  indiqués  par  Tauteur. 

Cam-thi.  —  Arbre  de  1 2  à  1 5  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre 
de  diamètre,  mais  alors  creux;  bois  noir  veine  de  gris  rosâtre,  à 
grain  très  fin,  très  serré,  à  fibres  longues,  un  peu  ondulées;  se 
travaille  bien;  très  beau  quand  il  est  verni.  C'est  u^  bon  bois  d'ébé- 
nisterie,  de  tour  et  d'ornementation,  dont  les  Annamites  font  sur- 
tout des  bottes  à  incrustations. 

Tofhdae.  — -  Arbre  de  16  mètres  de  hauteur  sur  4o  A  60  centi- 
mètres de  diamètre;  bois  léger,  mou,  jaunâtre,  tacheté  de  plaques 
grises,  à  grain  fin,  peu  serré,  à  fibres  longues  et  droites. 

Bois  de  menuiserie  pour  intérieur^  planches  pour  emballages. 

Sam,  —  Arbre  de  10  à  la  mètres  de  hauteur  sous  branches, 
sur  35  à  &o  centimètres  de  diamètre,  droit;  bois  jaune  de  huis, 
grain  fin,  très  serré;  fibres  longues  et  fines.  Il  est  très  dur,  très 
résistant,  se  cloue  et  se  rabote  difficilement;  il  peut  prendre  un 
très  beau  poli  et  quand  il  est  verni  il  imite  un  peu  le  buis. 

Ce  bois,  qui  se  conserve  bien,  est  bon  pour  la  menuiserie,  les 
ouvrages  de  tour,  dents  d'engrenage^  coussinets;  les  Annamites  en 
font  des  moyeux  pour  roues  pleines  et  des  essieux. 

Travhnhum,  —  Arbre  de  8  à  9  mètres  de  hauteur  sur  &o  à 
l\b  centimètres  de  diamètre;  très  beau  bois  d'un  jaune  pâle,  à 
grain  fin  et  serré,  à  fibres  longues  et  droites;  se  travaille  bien. 

Bon  bois  de  charpente  légère,  de  menuiserie,  d'ébénisterie. 

San-da.  —  Arbre  de  16  à  18  mètres  de  hauteur  sur  &a  à 
5o  centimètres  de  diamètre;  bois  rose,  à  cœur  plus  foncé,  veiné 
de  noir;  grain  fin,  serré;  fibree  droites.  Les  branches  donnent  de 
belles  courbes  employées  pour  la  construction  des  jonques  de  mer; 
le  tronc  sert  à  faire  des  piliers  de  cases,  des  colonnes  pour  pagodes. 

C'est  un  bon  bois  de  menuiserie,  de  charbonnage,  dont  le 
cœur  peut  être  employé  dans  l'ébénisterie. 

Rare  à  Tay-Ninh  et  dans  les  forêts. 

Chung-bao,  —  Arbre  de  i&  à  16  mètres  de  hauteur  sur  5o  à 
60   centimètres  de  diamètre,  â-  tronc  droit,  lélancé;  bois   léger. 
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mou,  dun  gris  rose  pins  ou  moins  fonce,  à  grain  fin,  serré;  il  se 
conserve  assez  difficilement,  mais  se  travaille  bien. 

Bois  pour  charpente  légère,  menuiserie  d'intérieur.  Existe  en 
assex  grandes  quantités  dans  f  Est. 

Xtumg-^a.  —  Arbre  de  taille  moyenne  sur  3o  à  4o  centi- 
mètres de  diamètre;  bois  dur,  gris  perle,  à  grain  fin,  serré;  fibres 
légèrement  contournées.  Inattaquable  par  les  insectes,  il  pourrit 
rapidement  en  terre;  il  se  fend  très  facilement  et  n'est  employé 
que  pour  poteaux  de  case. 

Bois  de  charpente  et  de  grosse  menuiserie. 

Luoi-^trau.  —  Arbre  à  tronc  droit,  de  8  à  lo  mètres  de  hau- 
teur sur  ko  à  5o  centimètres  de  diamètre,  rarement  creux;  aubier 
peu  épais;  bois  )^une  rosé,  à  grain  fin  et 'assez  serré,  à  fibres 
longues  et  droites;  se  travaille  bien  et  est  assez  JQli  quand  il  est 
verni. 

Les  Annamites  remploient  pour  construire  des  pir<^es,  faire 
des  cercueils,  et  pour  la  construction  des  cases. 

Ce  bois  se  conserve  bien  à  Tijatérieur,  mais  à  Teau  et  à  f  air,  il 
se  corrompt  assez  vite  et  e^t  piqué  par  les  iusiectes. 

Bois  de  charpente,  de  menuiserie,  pour  pillera  de  ponts,  etc.; 
les  branches  sont  employées  par  les  Chinois  pour,  construire  des 
paillettes. 

Truong-quan.  •*—  Petit  arbre  de  &  à  5  mètres  de  hauteur  sur 
3o  à  &o  centimètres  de  diamètre,  rarement  creux,  mais  à  tronc 
tourmenté;  il  croit  isolément  dans  les  forêts;  le  bois  est  très  beau, 
jaune  paille,  nuancé,  à  grain  très  fin  et  très  serré,  à  fibres  intri- 
quées;  très  difficile  à  travailler. 

C'est  un  bon  bois  d'ébénisterie,  de  menuiserie,  de  charron- 
nage,  très  joli  quand  il  est  verni.  —  Densité,  0,968. 

7ai-wî.  —  Arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur,  tronc  de  3  à 
h  mètres  sur  3o  à  f^B  centimètres  de  diamètre;  assez  répandu 
dans  les  plaines  et  sur  la  lisière  des  forêts;  bois  rose  foncé, 
plus  pâle  vers  Taubier;  se  travaille  bien;  très  beau  quand  il  est 

Terni. — Densité,  0,860. 

■  « 

Oko.  —  Arbre  de  8  à  10  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  ko  cen- 
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tiniiètres  de  diamètre,  à  tronc  droit,  souvent  creux;  croit  dissëminë 
dans  les  forêts. 

Bois  jaune  fonce,. difficilement  attaque  par  les  insectes  et  ne  se 
pourrissant  pas  vite;  assez  joli  étant  verni  et  se  travaillant  bien; 
bon  bois  de  menuiserie,  de  cbarronnage,  etc.  —  Densitë,  0,860. 

Xuym  moc.  —  Arbre  de  i&  à  16  mètres  de  hauteur,  tronc  de 
7  à  8  mètres  sur  5o  à  60  centimètres  de  diamètre,  droit, 
élancé,  rarement  creux;  existe  en  assez  grandes  quantités  dans  les 
provinces  forestières. 

Bois  jaune  citron,  à  grain  fin,  serré,  homogène,  à  fibres  incli- 
nées, assez  facile  à  travailler  et  se  conservant  bien. 

On  en  fait  des  piliers  de  pont,  des  pilotis,  des  colonnes  4^  case, 
des  cercueils.  —  Densité,  0,760. 

Tan.  —  Très  bel  arbre  de  18  à  ao  mètres  de  hauteur,  tronc 
de  10  à  19  mètres  sur  80  à  90  centimètres  de  diamètre,  droit, 
élancé,  cannelé  à  la  base,  rarement  creux;  crott  dans  la  plaine  et 
sur  la  lisière  des  forêts. 

Bois  élastique,  de  couleur  rose  pâle,  à  grain  très  fin  et  tn^ 
serré,  à  fibres  longues  et  droites;  à  Tair,  il  se  conserve  bien,  mais 
se  corrompt  rapidement  dans  Teau  et  en  terre. 

On  en  fait  des  manches  d^outils,  des  balanciers,  des  instru- 
ments d'agriculture.  —  Densité ,  1 ,0  5  o . 

Nhan.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  60  à 
70  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  très  tourmenté,  presque  tou- 
jours creux;*  pousse  dans  la  [daine. 

Bois  lourd,  de  couleur  rouge  clair  ou  rosée,  à  grain  très  fin  et 
très  serré,  k  fibres  longues  et  droites,  à  pores  apparents  et  très 
allongés;  il  se  travaille  bien. 

Bois  de  menuiserie  et  de  charronnage. 

Coke.  —  Petit  arbre  dé  6  à  7  mètres  de  hauteur,  tronc  de  3  à 
&  mètres  sur  so  à  35  centimètres  de  diamètre,  cannelé,  presque 
toujours  creux;  peu  répandu  sur  la  lisière  des  forêts. 

Bois  liant,  résistant,  élastique,  se  travaillant  et  se  conservant 
bien. 

On  en  fait  des  balanciers,  des  planches,  des  manches  d'outils; 
il  est  bon  pour  la  menuiserie,  la  boissellerie,  la  lutherie.  —  Den- 
sité, 0,870. 
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Vmh,  —  Arbre  de  1 5  à  18  mètres  de  hauteur  sur  60  à  70  cen- 
limètres  de  diamètre;  bois  rouge,  à  teinte  un  peu  brune,  g^ënéra- 
lement  sain,  droit,  uniforme,  se  conservant  bien  à  f  abri  de  la  pluie 
et  du  soleil,  mais  se  pourrissant  rapidement  à  Thumidité. 

Bois  de  charpente  et  de  menuiserie  d'intérieur. — Densité,  0,78 1 . 

Song-^ang.  —  Arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hauteiir  sur  1  &  à 
30  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  tourmenté. 

Bois  violet,  à  veines  plus  foncées,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres 
longues  et  droites. 

5M-ot.  —  Arbre  de  10  à  19  mètres  de  hauteur,  à  tronc  tour- 
menté, presque  toujours  croux;  se  rencontre  sur  le  bord  des  fleuves 
et  des  arroyos  où  il  est  abondant. 

Bois  rose  jaunâtre,  à  grain  fin,  ^al,  à  fibres  longues  et  un  peu 
ondulées;  le  cœur  et  les  nœuds  sont  d'un  bel  effet  et  pourraient 
être  employés  dans  rébénisterie.  Ce  bois  se  travaille  bien  et  est 
(lès  beau  étant  verni. 

Les  Annamites  en  font  des  colonnes  de  cases  et  les  branches 
sont  employées  pour  le  chauffage  des  machines.  —  Densité,  0,730. 

Sur-chong.  -—  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  aS  à 
3o  centimètres  de  diamètro;  il  pousse  dans  la  plaine  et  sur  les 
bords  des  fleuves  et  des  arroyos  où  il  est  très  abondant. 

Bois  d'un  rose  foncé,  à  cœur  d'un  beau  rose  m^angé  de  petites 
veines  rouges,  à  grain  assez  fin,  à  fibres  longues  et  légèrement 
ondulées;  il  se  fend  facilement  et  se  travaille  bien  ;  le  cœur,  qui  est 
noueux,  est  d'un  bel  effet,  surtout  quand  il  est  verni. 

Dépouillé  de  l'aubier  et  des  premières  couches,  il  est  employé 
pour  faire  des  colonnes  de  cases,  et,  dans  cet  état,  il  se  conserve 
bien  et  n'est  pas  attaqué  par  les  insectes.  —  Densité,  0,7/10. 

Cest  un  beau  bois  d'ébénisterie  assez  raro,  très  beau  quand  il 
est  verni  et  facile  à  travailler. 

Cam-mia.  —  Arbre  de  10  à  19  mètres  de  hauteur,  tronc  de 
7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  ko  centimètros  de  diamètre, 
assez  droit,  parfois  croux. 

Bois  assez  lourd,  dur,  jaune,  avec  de  nombreuses  veines  grises, 
à  grain  fin,  serré,  à  fibres  droites;  il  se  conserve  bien. 

Bois  de  menuiserie,  de  charronnage,  pour  manches  d'outils, 
mailleU,  etc. 


S3â  BOIS. 

Parmi  les  espèces  iadéterminées  dont  ies  noms  annamites  seuls 
sont  donnés  par  M.  Blanchard  et  dont  Tutilité  est  moindre  qae 
celb  des  précédentes,  nous  citerons  rapidement  : 

MaoArang.  —  Petit  arbre,  à  bois  rougeâtre,  employé  comme 
bois  de  chauffage. 

Luc,  — Petit  arbre,  à  bois  lourd,  très  dur,  à  grain  fin,  serré, 
employé  comme  bois  h.  brûler. 

Mam.  —  Petit  arbre,  à  bois  gris  pâle,  à  grain  grossier,  em- 
ployé pour  le  chaulTage. 

Sang-trang.  —  Arbre  de  5  à  &  mètres  de  hauteur,  à  bois  rou- 
geâtre, dont  le  grain  est  fin,  peu  serré,  à  fibres  longues,  l^ère- 
ment  inclinées;  facile  à  travailler,  mais  ne  se  conservant  pas. 

Ngan,  —  Petit  arbre,  à  bois  rosé,  noueux,  k  grain  fin,  très 
serré,  très  résistant,  et  bon  pour  dents  d'engrenage  et  objets  de 
tour. 

Tram-boc.  — Tronc  de  6  à  7  mètres  de  hauteur,  droit,  élancé, 
à  bois  tendre,  léger,  rose  pâle,  à  grain  fin,  à  fibres  longues, 
droites;  se  travaille  bien;  menuiserie  et  planclies  d'intérieur. 

Cwii-rum.  —  Petit  arbrisseau  dont  le  bois  est  rougeâtre,  à  grain 
fin  et  serré,  à  fibres  longues  et  droites,  très  résistant  et  liant  II 
est  bon  pour  le  tour,  les  dents  d'engrenage,  les  coussinets. 


Les  eommunicatioiifl  que  M.  Pierre  t  bien  voala  nous  faire  sur  les  bois  de  la 
Cochincliinc  s^arrétcnt  à  In  famille  des  Mélastomacécs.  Nous  avons  dû  compléter 
ces  renseignements  avec  le  petit  nombre  de  documents  que  nous  avions  i  notre 
disposition,  entre  autres  avec  le  travail  de  M.  Blanchard,  Hcutcnant  dVrtiUcric  do 
marine,  inséré  nu  tome  LI  de  1»  Revue  maritime  et  coloniale,  et  avec  les  indiratioiis 
très  succinctes  données  par  le  catalogue  de  1* Exposition  permanente  des  colonii^  de 
1878. 
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SÉNÉGAL 

ET  POSSESSIONS  FRANÇAISES  DE  LA  CÔTE  OCCIDENTALE 

D'AFRIQUE  <»>. 


Nos  possessions  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  ont  été  jadis 
couvertes  de  forêts,  comme  le  sont  en  gênerai  les  pays  tropicaux 
dans  lesquels  Tarbre  trouve  les  éléments  indispensables  à  sa  crois- 
sance et  à  sa  multiplication,  la  lumière,  la  chaleur  et  Thumiditë. 
Mais,  et  nous  ne  pouvons  que  répétçr  ici  ce  que  nous  avons  dit 
ailleurs,  l'exploitation  inintelligente  et  à  outrance  des  forêts  les 
plus  voisines  des  voies  de  communication  facile,  des  cours  d'eau, 
rinsoucîance  avec  laquelle  les  indigènes  les  dévastent  par  Tincendie 
pour  donner  au  sol  Tengrais  salin  qui  permet  des  récoltes  faciles, 
ont  contribue,  comme  partout,  à  dépeupler  des  essences  les  plus 
précieuses  les;  points  de  facile  accession.  Les  forêts  sont  cependant 
encore  nombreuses  à  une  certaine  distance  des  côtes,  mais  il  faut 
des  routes  pour  les  exploiter  ou  des  cours  d'eau  à  proximité  pour 
charrier  leui*s  produits.  L'exploitation  se  fait,  mais  à  frais  plus 
considérables.  Une  réglementatioa  analogue  à  celle  qu'ont  spon- 
tanément imposée  à  tous  les  Maures  et  les  indigènes  pour  les 
arbres  à  gomme,  un  reboisement  méthodique,  qui  parait  une  su- 
perfétation  dans  ces  pays  que  Ton  se  plaît  à  se  représenter  comme 
le  domaine  de  la  végétation  forestière,  pourraient  seuls  rendre  au 
commerce  des  bois  de  nos  comptoirs  ou  de  nos  possessions  l'acti- 
vité qu'ils  développaient  autrefois.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer 
brièvement  dans  ces  notices  les  principales  espèces  qui  ont  fait  ou 
font  encore  l'objet  d'un  commerce  régulier,  sans  avoir  la  préten- 
tion peu  justifiée  d'épuiser  ce  sujet.  A  nos  possessions  anciennes 

<*}  A  co!i8ULTBii.  —  H.  Bâillon ,  Histoire  det  plantée.  — ;  Du  même  auteur,  Adar^ 
Bonia,  passim,  Herbier  du  Gabon.  —  De  Lancssiui,  Histoire  naturelle  nMicale, 
a*  édition,  i885.  —  Guillemin  et  Perrotet,  Flora  seneg.,  i  voi.  —  Oliver,  Flora 
tnp.  t^ric  —  Caialogm  de  VEjcpositioH  permanente  dee  oolomee^  1878.  — 
Bentham  et  Hooker,  Gênera  plantarum.  —  Pal.  Bcauvais,  FI.  a»,  et  ben.  —  Notices 
eoUmùdee  pow  VExpœition  d' Anvers ,  tome  II.  —  Revus  maritime  et  coloniale, 
piMBÎm.  —  Merat  «t  Ddemi,  Dictionnaire  de  matière  médicale,  etc. 
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viennent  du  reste  s'ajouter  celles  qui  nous  sont  attribuées  par  le 
traité  de  Berlin,  et  dans  ces  espaces  immenses  et  encore  peu 
connus,  le  commerce  des  bois  trouvera,  sans  aucun  doute,  à  s'ap- 
pr9vi8ioniier  lai*gemexit  des  meilleures  essences,  quand  la  flore  en 
aura  été  mieux  étudiée. 

ANONACiES. 

Uvaria  parvyiora.  {Voir  PI.  méd.,  p.  799.) 

Le  bois  de  cet  arbuste  est  dur,  sqrré,  élastique  et  bon  pour 
i\5])cnisterie,  mais  il  est  de  petites  dimensions.  On  en  fait  cepen- 
dant des  avirons  et  des  mâts  d'embarcatiops. 

Enanthia  chlorantha  Oliv.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  membra- 
neuses; fleurs  solitaires  brièvement  pédonculées,  extra-axillaires  ; 
pL*riantlie  à  six  folioles,  dont  trois  sépales  lancéolés,  valvaires,  et 
t/ois  pétales  plus  lonjjs,  dressés  ou  un  peu  étalés,  épais,  coriaces; 
réceptacle  convexe,  supportant  un  nombre  indéfini  d'étâtnines 
linéaires  oblongues;  cai*pelles  en  nombre  indéfini,  à  ovaires  unilo^ 
culaires,  uniovulés;  baie  globuleuse  bu  oblongue,  plurispeiime. 

Le  bois  de  cet  arbre,  bien  que  présentant  les  qualités  d'un  bon 
bois  de  menuiserie ,  n'est  pas  emjiloyé. 

Unona  odwraia, —  Cultivé.  (Voir  Cochinchine,  p.  s83.). 

Xylopia  œthiopica.  (Ogana.)  (Voir  Martinique,  p.  4 9 3.)  —  Cet 
arbre  raraeux  donne  un  bois  élastique  qui  peut  être  utilise 
pour  faire  des  avirons  et  des  mâtures  d'embarcations.  Celui  des 
racines  peut  être  enaployé  aux  mêmes  usages  que  le  liège. 

n  en  est  de  môme  du  bois  et  des  racines  de  \An(ma  chnjsocarpa 
et  de  VAnona  palusiris. 

ROSACBES. 

Parinariumexelsum.  (Mampata.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  793.)-*- Cet 
arl)i'e  atteint  souvent  une  hauteur  de  plus  de  3o  mètres,  et  son 
tronc  s'élève  droit  et  sans  branches  jusqu'à  7  à  8  mètres.  Les 
branches,  qui  sont, très  développées,  s'étendent  à  une  grande  dis- 
tance. 

Bon  et  beau  bois  de  construction  et  d'ébénisterie,  à  grain  dur  et 
serré. 

Parinarium  senegaleme.  (Voir  PI.  méd.,  p.  793.)  — Cet  arbre,  de 
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dimensions  moins  considéraUes  que  i-espèce  précédente,  mais  ce- 
pendant de  taille  élevée ,  donne  un  bois  de  grandes  dimensions,  à 
cœur  très  dur,  rouge,  et  qui  peut  être  employé  dans  les  construc- 
tions, la  menuiserie  et  Tébénisterie. 

Griffonia  Hook.  fil.  {Lùrandra  H.  Bn).  —  On  connaît  cinq  à  six 
espèces  de  cette  section  habitant  les  forêts  du  Gabon.  Ce  sont  des 
arbres  ou  des  arbustes  dressés  ou  grimpants,  à  feuilles  alternes,  sim- 
ples, entières,  à  deux  stipules  latérales  caduques;  fleurs  terminales 
ou  axillaires,  en  grappes  simples  ou  ramifiées;  bractées  fréquemment 
glanduleuses;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  et 
quinze  étamines  fertiles,  situées  toutes  du  même  côté  de  la  fleur  et 
réunies  à  leur  base  en  une  longue  bandelette  ligulée,  involutée  en 
spirale;  ovaire  uniloculaire;  fruit  sec,  oblong,  crustacé,  mono- 
sperme. 

Le  bois  des  espèces  arborescentes  qui  atteignent  une  grande  di* 
mension  est  à  grain  serré,  dur,  et  peut  être  employé  pour  traversas 
de  chemin  de  fer  et  pour  les  constructions. 

LÉOUMINBESBS  MIMOsiBS. 

Acacia  microphyUa  L.  (N'debarga.)  —  Cet  arbre  donne  un  bois 
jaune  clair,  brillant,  veiné  de  noir,  très  bon  pour  Tébénisterie.  Cette 
espèce  est  très  commune  au  Sénégal ,  surtout  sur  les  hauteurs  qui 
avojsinent  le  lac  de  Ghier. 

Acacia graciUaL,  (Sinnthé.) — Arbre  assez  abondant  au  Sénégal, 
donnant  un  bon  bois  de  menuiserie. 

Acacia  Adansonii  Guill.  et  Perrot.  (Acacia  astringens  H.  Bn).  (Go- 
nakié.)  —  Arbre  de  i  o  à  1 3  mètres  de  hauteur,  dont  le  bois  est 
très  fin,  très^uret  se  conserve  longtemps.  H  convient  parfaitement 
aux  constructions  navales  pour  genoux,  varangues,  allonges  et 
courbes.  Ce  bois  est  difficile  à  travailler  quand  il  est  sec.  On  en 
fait  aussi  des  pilotis  qui  résistent  fort  longtemps,  car  le  bois  durcit 
dans  Teau  et  ne  s'y  corrompt  pas. 

V Acacia  Adansonii  est  très  répandu  sur  les  deux  rives  du  fleuve 
du  Sénégal. 

Acacia  aUncans  L.  (Kadd.  Sourom  en  yoloff.) —  Grand  arbre  dont 
le  bois  dur,  à  grain  fin  et  serré,  est  très  bon  pour  Tébénisterie. 


838  BOIS. 

Acacia  lutea  (Remde.)  —  Arbre  très  commun  dans  les  terres 
sèches  du  Sén^al.  Bois  dur  à  grain  serré,  bon  pour  le  charronnage 
et  IMbénisterie. 

Acacia  aUissima.  — Cet  arbre  constitue  la  plus  grande  partie  des 
forêts  dans  le  pays  des  Salantes.  Bon  bois  de  menuiserie. 

Acacia  capewns.  —  Arbre  très  commun.  Bois  de  menuiserie. 

Acaàa  nUotica  Del.  —  Arbre  très  répandu  dans  les  forêts.  Bois 
dur,  très  résistant,  (jue  les  vers  attaquent  rarement.  Il  sert  à  faire 
des  pieux  et  des  entourages  de  cases. 

Acacia  ruhra.  —  Très  commun  dans  les  forêts  de  fintérieur. 
Bois  dur,  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  Tébénisterie. 

AUnzzia  Lebbeck  Wild.  —  Cet  arbre ,  qui  crott  surtout  dans  les  terfes 
sablonneuses,  donne  un  bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  veiné  de  rose 
et  de  rouge  et  qui  noircit  en  vieillissant.  Ébénisterie  et  menuiserie. 

Acacia  spedes.  (Sourour.)  —  Très  commun  dans  le  Cayor,  le 
Djoloff,  le  Oualo,  etc.,  et  dont  le  bois  est  très  bon  pour  la  menui- 
serie. 

Acacia  tpecieg,  (Moutout.)  —  Mêmes  propriétés. 

» 

Acacia  ipecics,  (Diecht.) —  Arbre  de  deuxième  grandeur.  Bois 
à  grain  fin,  dur,  serré,  ressemblant  à  celui  du  buis.  Il  est  bon 
pour  le  tour,  f  ébénisterie.  Au  Sénégal,  on  en  fait  des  calebasses. 

Parkia  biglobosaH,  Bn.  (Voir  PL  méd.,  p.  79&.)  —  Bois  de  bonne 
qualité  pour  la  menuiserie» 

PerUacletkra  macrophyUa  (Owala)  et  Pentacleîhra  grifoniana  H.  Bn. 
(Iftchiumbou.)  (Voir PI.  méd. ,  p.  794.)  —  Ces  arbres,  qui  atteignent 
souvent  des  dimensions  de  so  à  3o  mètres,  sont  très  communs 
dans  les  forêts  du  Gabon.  Leur  bois  est  bon  pour  la  menuiserie  et 
les  constructions. 

LioUMINBUSES  GOBSÀLPINIÉES. 

Eryihrophlœum  guineense.  (Voir  PI.  méd.,  p.  796.)  —  Son  bois 
est  extrêmement  recherché  à  cause  de  sa  durée  et  de  son  incorrupti- 
bilité. Il  est  assez  dur  pour  ne  pas  être  carbonisé  dans  les  incendies 
qui  dévorent  rapidement,  il  est  vi-ai,  les  cases  dos  noirs.  Cest  avec 
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lui  qQ*on  confectionne  les  coffres  et  tous  les  ustensiles  de  ménage; 
les  termites  ne  f  attaquent  pas. 

Detariwn  senegaUme,  (Voir  PI.  mëd.,  p.  796.) —  Cet  arbre,  très 
abondant  dans  la  Sénégambie,  donne  un  bois  propre  à  la  menui- 
serie, à  la  tabletterie,  à  la  charpente  et  même  aux  constructions 
navales. 

Detarwm  mcroewrfwn  Gnill.  et  Perrot.  (Dank  au  Cayor.)  — 
Arbre  de  deuxième  grandeur  dont  le  bois  dur  est  employé  pour 
faire  des  pieux  et  des  embarcations.*' 

Dîofitimnàû^iim.  (YoirPI.  mëd.,p.  797.) —  Son  tronc  est  tortueux 
et  tourmenté.  Le  bois  est  dur,  incorruptible  dans  Teau  salée  et 
propre  aux  petites  constructions  navales.  C'est  également  un  bois 
de  menuiserie  fine  et  de  tour. 

Bauhima  acuminata  Soland.  — Arbre  de  ko  à  60  pieds,  à  feuilles 
abmptipennées;  folioles  coriaces,  ovales  ou  elliptiques,  oblongues, 
brièvement  acuminées,  plas  ou  moins  arrondies  à  la  base,  glabres; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  simples  ou  composés;  bractées  con- 
caves, caduques,  ovales  ou  arrondies;  bractéoles  de  Tinvolucre 
coriaces,  obovées,  pubérulentes;  calice  à  cinq  segments  subégaux, 
linéaires,  lancéolés;  pétale  postérieur  de  la  corolle  ample,  entier 
ou  bilobé;  pétales  latéraux  et  aniérieurs  plus  courts;  dix  étamines 
fertiles,  neuf  et  une,  diadelphes;  ovaire  brièvement  stipité,  to- 
menteux;  six  et  huit  ovules;  gousse  de  1  pied  de  longueur  sur 
2  pouces  de  largeur,  à  suture  ventrale  épaissie.  —  Sierra-Leone, 
Gabon. 

Le  bois  de  cet  arbre,  dont  les  dimensions  sont  assez  fortes,  est 
bon  pour  la  menuiserie,  la  charpente. 

Bankmia  retictdata,  (Voir  PI.  méd.,  p.  798.) —  Cet  arbre  est  très 
commun  au  Sénégal.  Bien  que  de  petites  dimensions,  son  bois  peut 
être  utilisé  dans  rel)énisterie,  la  menuiserie,  le  charronnage.  Il  est 
dur,  facile  à  travailler  et  de  longue  durée. 

Bauhinia  Adansanîa  Guill.  et  Perrot.  (Raund.)  —  Le  bois  de  cet 
arbre  présente  les  mêmes  propriétés. 

Bauhinia  ntfescen$  Lamk.  —  Bois  de  menuiserie. 
L'écorce  de  ces  espèces  est  textile  et  on  fabrique  avec  elle  des 
cordes  grossières,  mais  solides. 

99. 
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AJzelÀa  africana  Sinitb.  —  Arbre  commun  sur  les  bords  de  la 
Cazamance,  à  feuilles  alternes,  paripennées/à  folioles  peu  nom- 
breuses, glabres  et  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales;  chacune 
d'elles  est  située  à  Taisselle  d'une  bractée  caduque  et  accompagnée 
de  deux  bractées  latérales,  concaves;  calice  à  quatre  sépales;  corolle 
à  un  pétale;  neuf  étamines  dont  deux  stériles;  ovaire  multiovulé; 
gousse  épaisse,  allongée,  aplatie,  partagée  par  de  fausses  cloisons 
en  autant  de  logeltes  qu  il  y  a  de  graines  arillées  à  leur  base. 

Bois  dur,  à  grain  serré  nuancé  de  violet  clair,  difficile  à  travailler. 
Il  est  bon  pour  Tébénisterie  et  le  tour.  Ses  branches  donnent  de 
bonnes  courbes  pour  les  constructions  navales. 

Afzelia  braeteata  Smith.  —  Arbre  de  la  côte  ocâdentale  dont  le 
l3ois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Tamarindus  indica,  (Voir  Guyane,  p.  355.) —  Cest  un  bon  bois 
d'ébénisterie, 

Cassiafsttda.  (Voir  Martinique,  p.  i95.)  —  Le  bois  est  léger, 
facile  à  travailler,  mais  de  petites  dimensions. 

LÉGUMINEUSES    PAPILlONACiBS. 

Pterocarpus angolensis.  (Voir PI.  méd.,  p.  799.) —  Cet  arbre,  très 
commun  sur  la  côte  du  Gabon,  fournit  le  santal  rouge  d'Afrique, 
Bar-wood  des  Aurais. 

Ce  bois  est  un  peu  noirâtre  à  l'extérieur,  d'un  rouge  de  sang  à  l'in- 
térieur; sa  structure  est  fibreuse,  grossière;  il  est  inodore  et  insipide. 
Il  renferme  une  matière  colorante  rouge,  la  Santaline^  et  un  com- 
posé blanc  cristallisé,  le  Santal, 

Ce  bois,  qui  est  très  dur  et  peut  se  polir,  est  employé  dans  la 
tabletterie,  mais  surtout  comme  matière  colorante.  Le  Gabon  peut 
en  fournir  des  quantités  illimitées. 

Pterocarpua  erinaceus,  (Voir  PL  méd. ,  p.  800.  )  —  Bois  à  grain  fin , 
très  dur,  serré,  propre  aux  constructions  navales,  à  l'ébénisterie ,  à 
la  charpente. 

Pterocarpus  Adammii. — Le  bois,  qui  porte  également  le  nom  de 
Sang-vene,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Bapkia  laurifclia  H.  Bn.  (lUPpano  au  Gabon.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  unifoliées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  papi- 
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lionacée  h  étendard  elliptique;  ailes  obliques;  carëne  un  peu  in- 
curvée, obtuse;  dix  étamines  hypogynes,  libres;  ovaire  subsessile, 
pluriovnlé;  gousse  linéaire,  lancéolée,  coriace,  bivalve. 

Ce  bois,  dont  on  fait  un  grand  commerce  k  la  c6te  d'Afrique  entre 
le  cap  des  Palmes  et  Grand^-fiassam,  est  le  Cam-wood  des  Anglais. 
II  est  plus  lourd  que  Teau,  à  grain  fin,  serré  et  susceptible  d'un 
beau  poli.  Récent,  il  est  blanc  à  f  intérieur  et  devient  rouge  au  con- 
tact de  Tair.  Sa  surface  extérieure  est  noirâtre.  Il  exhale,  lorsqu'on 
le  râpe,  une  odeur  qui  rappelle  celle  du  palissandre  ou  de  la  violette. 

Baphia  africana  Afzel.  —  Donne  également  un  boîs  de  Cam. 

Dalbergia  melanoxyhn  Guili.  et  Perrot.  — Arbre  de  i5  à  30  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  adternes,  imparipennées,  à  folioles  alternes, 
ovales,  cunéiformes;  fleurs  petites,  jaunes,  nombreuses,  en  grappes 
terminides  ou  axillaires ,  à  bractées  et  bractéoles  ;  calice  gamosépale  à 
cinq  dents  inégales;  corolle  papilionacée;  étendard  obové;  ailes 
obliques,  oblongues;  carène  obtuse;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
dix,  diadelphes;  ovaire  uniloculaire,  biovulé;  fruit  sec,  aplati,  sa- 
maroîde,  oblong,  linéaire,  à  péricarpe  mince,  réticulé,  indéhis- 
cent. 

Cet  arbre,  qui  ne  prend  jamais  de  grandes  dimensions,  donne 
un  bois  que  les  nègres  nomment  GhelenAann,  dont  le  cœur  est  pres- 
que noir,  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  qui  est  employé  pour  la  confec- 
tion des  meubles.  Il  pourrait  être  employé  avantageusement  dans 
la  tabletterie.  Il  se  polit  facilement  et  garde  le  poli. 

Lonchocarpus  serieeus  K.  (KoU.  Ossani.)  —  Arbre  à  feuilles  im- 
paripennées, à  folioles  opposées;  stipules  petites;  fleurs  en  grappes, 
à  bractées  et  bractéoles  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  à  étendard 
soyeux,  à  ailes  obliques;  dix  étamines  diadelphes  à  la  base,  puis 
rassemblées  en  un  tube;  ovaire  phiriovulé;  gousse  indéhiscente, 
membraneuse. 

Cet  arbre  est  une  des  essences  les  plus  précieuses  du  Sénégal.  Son 
l>ois  à  grain  fin,  dur,  serré,  susceptible  d'un  beau  poli,  ressemble  à 
celui  du  citronnier  et  s'emploie  pour  le  tour  et  l'ébénisterie.  On  le 
trouve  surtout  dans  la  Cazamance  et  au  Gabon. 

HermiiieraelaphroxylonGmil.  et  Perrot.  (O&femonemtrait&Kotsch.). 
(M'bilor.)  —  Arbuste  hispide,  soyeux;  feuilles  imparipennées; 
folioles  nombreuses;  stipules  membraneuses;  fleurs  jaune  orange. 
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grandes ,  en  grappes  courtes ,  axillaires  ;  bractées  et  bractëoles  mem- 
braneuses et  caduques; réceptacle  cupuliforme;  calice bilabië;  éten- 
dard subsessile;  ailes  brièvement  unguiculées,  obovées;  carène  ob- 
tuse; dix  étamines  diadelphes;  ovaire  subsessile^pluriovulé;  gousse 
plane,  comprimée,  puis  se  contournant  en  spirale. 

Le  bois  est  poreux  et  beaucoup  plus  l^r  que  le  liège,  aussi 
est-il  employé  par  les  pécheurs  pour  faire  des  flotteurs  de  filets, 

MTRlSTIGACiBS. 

Myrùtica  Kombo  H.  Bn.  — Arbre  de  i  o  à  1 5  mètres  de  hauteur,  cou- 
vert d*un  duvet  de  couleur  rouille  ;  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  oblon- 
gues,  lancéolées,  subauriculées  à  la  base,  acuminées  au  sommet, 
entières  ou  sinuées,  subcoriaces,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  et  ponc- 
tuées en  dessous;  fleurs  mâles  petites,  en  glomérules  globuleux; 
calice  infundibuliforme  à  trois  et  cinq  lobes  obtus,  glanduleux  à 
Textérieur,  valvaires;  quatre  et  cinq  étamines  insérées  au  fond  du 
calice,  à  filets  réunis  en  une  colonne  dressée,  incluse,  puis  station- 
géant  et  devenant  exserte;  fleur  femelle  inconnue;  baie  obovée,  à 
péricarpe  épais,  glabre;  graine  à  albumen  d^une  odeur  de  suif 
nauséeuse. 

Le  bois  est  propre  à  la  confection  des  pirogues.  On  en  fait  aussi 
des  crayons. 

Myri$tica  Niohne  H.  Bn.  —  Arbre  élevé  de  a  5  mètres  sur  ùo  cen- 
timètres de  diamètre;  feuilles  de  lo  centimètres  sur&  centimètres, 
pétiolées,  ovales,  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  acuminées  au 
sommet,  entières,  subcoriaces,  glabres,  ponctuées,  penninerves; 
fleurs  dioîques?  les  mâles  en  épis  axillaires;  calice  à  trois  et  quatre 
lobes  inégaux,  valvaires;  trois  et  quatre  étamines  monadelphes; 
fleur  femelle  inconnue;  fruit  stipité;  péricarpe  devenant  sec,  odo- 
rant, bivalve;  semence  ellipsoïde,  à  arille  général  rouge. 

Le  bois,  qui  est  flexible,  fort  et  nerveux,  sert  à  faire  des  arirons. 


GAPPARIDAOBBS. 


Mœrua  angolensis  D  C.  —  Arbre  élevé  de  1 5  à  9o  pieds,  inerme  à 
feuilles  simples  ou  unifolioes;  fleurs  axillaires  ou  terminales;  calice 
gamosépale  à  tube  long  à  quatre  sépales;  la  corolle  estremjdacéopar 
un  disque  en  forme  de  collerette  déchiquetée;  tube  réceptaculaîre 
long,  portant  des  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  longuement 
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stipitë,  uniloculaire,  multiovulé;  baie  stipitée,  cylindrique,  toru- 
ieu§e,  comprimée  entre  les  graines. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  à  grain  fin,  serre,  et  bon 
pour  la  menuiserie.  —  Gayor,  Oualo,  Gabon. 

Les  bois  des  Mœrua  senegaïensis  R.  Br.  (Sénégambie)  et  Mcenia 
riffida  R.  Br.  présentent  les  mêmes  propriétés. 


■ALYÀGÉBS. 


Cola  aeuminata  R.  Br.  (Voir  Pl.  méd.,  p.  8o5.) 

Cest  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  arbres  des  bords  de 
la  Cazamance  et  des  autres  rivières  de  la  Sénégambie;  son  tronc 
est  gros,  ses  rameaux  sont  forts,  son  bois  est  bon  pour  les 
constructions  navales,  les  charpentes,  etc. 

Adanioma  digùata,  (Voir  PI.  méd.,  p.  807.)—  Cet  arbre,  dont 
les  dimensions  en  diamètre  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
en  hauteur,  ce  qui  lui  communique  un  aspect  particulier,  est  assez 
répandu  dans  la  Sénégambie.  (Test  Tarbre  sacré  auquel  les  noirs 
suspendent  des  grisgris  qui  doivent  le  faire  respecter  des  profanes. 
On  sait  qu'Adanson,  en  mesurant  un  de  ces  arbres  à  Tile  de  Sor, 
vis-à-vis  de  Saint-Louis,  lui  attribuait  six  mille  ans  d'existence. 

Le  bois  est  le  plus  souvent  creusé  d'un  grand  nombre  de  cavités 
qui  le  rendent  mou  et  léger  et  par  suite  propre  à  certains  usages. 
Les  nègres  du  Sénégal  en  font  des  cercueils,  des  caveaux  de  sépul- 
ture et  surtout  des  pirogues  d'une  seule  pièce,  d'une  grandeur 
énorme  et  d^un  poids  relativement  peu  considérable. 

Eriodendran  anfractuosum.  (Voir  Pl.  méd.,  p.  807.) —  Le  bois  de 
cet  arbre  est  tendre  et  léger.  Les  indigènes  en  font  des  pirogues 
d'une  seule  pièce.  Il  peut  être  employé  comme  madrier. 

Parùium  sierculiœfolium  A.  Juss.  (Tabako.)  —  Arbre  à  lai^ges 
feuilles  cordées;  bractéoles  caliculaires  unies  à  la  base;  calice 
gamosépale  à  cinq  divisions;  corolle  gamopétale  unie  à  la  base 
de  l'androcée,  tordue  dans  la  préfloraison;  étamines  nombreuses, 
en  tube,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges  multiovulécs; 
fruit  entouré  par  le  calice  et  le  calicule,  loculicide;  graines  réni- 
formes. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  assez  dur  pour  être  employé  dans  l'ébé- 
nisterie. 
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Sterculia  eordifolia  Guill.  et  Perr.  (Ndimb.)  —  Un  de»  plus  beaux 
arbres  des  bords  de  la  Gambie.  Tronc  très  gros,  couvert  d'une 
dcorce  gercée,  noirâtre  et  tombant  par  plaques  comme  celle  du  pla- 
tane; à  la  hauteur  de  18  à  30  pieds,  il  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  grosses  branches;  feuilles  alternes,  de  13  à  18  pouces 
de  longueur  sur  ta  de  largeur,  dures,  coriaces,  d'un  blanc  argenté 
à  la  face  inférieure;  fleurs  polygames  nombreuses,  petites,  cadu- 
ques, en  panicule;  calice  à  cinq  dents  courtes;  pas  de  corolle;  dix 
et  douze  étamines;  trois  et  cinq  carpelles  épais,  réniformes,  acu- 
minés. 

Bois  dur.  Ses  dimensions  le  rendent  propre  à  la  construction  des 
embarcations  et  même  des  grands  navires.  Q  est  excellent  pour  la 
menuiserie,  la  charpente,  et  n'est  que  difficilement  attaqué  par  les 
insectes. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  forêts  duGayor,  des  Sérères, 
du  Saloum,  du  Rip  et  de  la  Gazamanee. 

RUTAGÉBS. 

Balanites  œgyptiaca  (Voir  Pi.  méd.,  p.  81 3.) —  Son  bois  est  dur, 
serré,  à  grain  fin  et  bon  pour  le  tour,  la  charpente  et  la  menuiserie. 
—  Sénégal. 

Hannoa  ondulala  Planch.  (Simaba  Guill.  et  Perrot.).  —  Petit  arbre 
glabre,  à  feuilles  alternes,  inégalement  pennées;  folioles  coriaces, 
obovales  ou  elliptiques,  oblongues,  apiculées  ou  obtuses,  subentières, 
cunéiformes  à  la  base;  fleurs  petites,  blanches,  odorantes,  en  pani- 
cules  terminales,  unisexuées;  fleurs  mâles  à  ctdice  s'ouvrant  en  deux 
et  cinq  segments;  cinq  pétales  oblongs,  pubescents;  dix  étaminos 
libres;  fleurs  femelles  à  cinq  et  six  carpelles,  styles  connés;  drupe 
oblongue,  indéhiscente,  petite,  à  endocarpe  ligneux,  à  une  seule 
graine. 

Le  bois  de  cet  arbre, bien  que  de  petites  dimensions,  est  tendre, 
léger,  sans  être  poreux,  et  peut  être  employé  pour  placages  inté- 
rieurs de  meubles. 

Le  bois  de  certains  orangers ,  entre  autre  celui  du  Cttrus  aurantium , 
est  employé  dans  Tébénisterie  et  pour  faire  des  manches  d'outils. 

LINAG^BS. 

Himudrigahonentiê.  (  Voir  PI.  méd. ,  p.  8 1 3.  )  ^-  Cet  arbre  donne  un 
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bois  de  grandes  dimensions,  àgprain  fin,  serre,  dur,  qui  le  rend  très 
précieux  pour  les  constructions,  la  charpente,  etc. 

TÉRBBINTHACéES. 

Sclerocarya  birrœa.  (Voir  PI.  méd.,  p.  816.)—  Le  boîs  de  cet 
arbre  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Rhus  typhinum.  (Voir  PL  mëd.,  p.  816.) —  Bon  bois  de  menui- 
serie se  conservant  bien  en  raison  de  la  résine  qu  il  renferme. 

Rhua  villosa.  —  Bois  rouge,  dur,  serre'.  Bon  pour  l'ébénisterie. 

Anacardium  occiderUale.  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Bon  bois 
d'ébénisterie. 

Bursera  sp.  (Acoumé.)  (Voir  PL  méd.,  p.  816.)  —  Arbre  de 
haute  futaie,  assez  commun  au  Gabon. 

Le  bois,  dont  la  couleur  varie  suivant  Tàge,  est  dur,  à  grain  serré, 
et  est  employé  pour  faire  des  pirogues  et  des  mortiers  à  manioc. 
La  résine  qu'il  renferme  sert,  sur  la  cote,  à  faire  des  flambeaux. 

SAPINDAGÉES. 

Sapindus  saponarîa.  (xMbouU  en  yoloff.)  (Voir  Martinique,  p.  &/18.) 

Le  bois  est  assez  dur  et  assez  serré  pour  qu  on  puisse  en  faire 

des  manches  d'outils  et  des  piquets  ;  c  est  aussi  un  bois  d'ébénisterie. 

Sapindus senegalemis  Poir.  (Kener,  kellrr.) (Voir  PI.  méd. ,  p.  8 1 7.) 
—  Cet  arbre,  de  90  à  3o  pieds  de  hauteur,  est  commun  à  Richard- 
Toll,  Dagana  et  Ross.  Son  bois  peut  être  employé  dans  Tébénis- 
terie  et  pour  le  tour,  car  son  grain  est  fin,  serré  et  dur. 

Sapindus  surinamensis.  —  Cazamance. 

Le  bois,  qui  est  fort  bon,  très  beau,  ressemble  à  celui  du  noyer; 
son  grain  fin,  dur,  serré,  le  rend  propre  aux  travaux  d'ébénisterie. 
Sa  flexibilité  le  rend  en  outre  apte  à  faire  des  avirons. 

Khaya  senegakttsis.  (Voir  PI.  méd.,  p.  81g.) —  C'est Tacajou  du 
Sénégal. 

Le  bois,  qui  a  une  teinte  vineuse,  est  droit,  dur,  assez  serré,  mais 
garde  assez  mal  le  poli.  Il  se  conserve  bien  dans  f  eau  en  raison 
de  la  réaine  qu'il  renferme,  mais  il  se  fend  par  la  dessiccation.  On 
l'emploie  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et  la  tabletterie. 
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D  exiflte  au  Sën^al  deux  vaiiëtës  de  Gailcedra.  On  trouve  sou- 
vent des  madriers  mesurant  de  6  à  i&  mètres  de  hauteur  sur 
5o  centimètres  à  9  mètres  de  diamètre. 

Carapa  ffuianengis,  (Voir  Guyane,  p.  370.) —  Cet  nrbre,  dont  les 
dimensions  sont  assez  considérables,  donne  un  bois  de  charpente 
peu  employé. 

ItHAMNàGÉES. 

Zizyphuê  Jtguba,  (Voir  Inde,  p.  99&.) —  Le  bois  de  cette  espèce 
est  assez  dur  pour  être  parfois  employé  pour  les  ouvrages  de  tour. 


ULMAGÉES. 


Un  grand  nombre  de  Fkut  donnent  des  bois  d'une  certaine  uti- 
lité. Nous  citerons  : 

Fiais  sycamùnuL.  — Le  bois  de  cette  espèce,  originaire  des  boHs 
du  Nil,  servait  aux  Égyptiens  è  fabriquer  des  cercueils,  des  boîtes 
à  momies,  et  à  sculpter  les  figures  qui  remontent  jusqu'aux  époques 
les  plus  reculées  de  la  civilisation  égyptienne.  Ce  bois  est  au- 
jourd'hui employé  dans  la  menuiserie. 

Ficus  Afzelii  L. —  Très  grand  arbre,  commun  en  Cazamance, 
dont  le  bois,  analogue  à  celui  du  sapin,  blanc,  léger,  est  employé 
aux  mêmes  usages. 

Ficus  angustissima  L.  —  Bel  arbre  à  feuillage  ornemental. 
Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie.  —  Cazamancc . 

Ficus  Benjamina  L.  (Urostigma  benjaminum  Miq.).  —  Bois  de  char- 
pente très  commun  en  Cazamance. 

Ficus  foUorubra  L.  —  Arbre  dont  le  bois  est  employé  pour  faire 
la  charpente  légère  des  cases. 

Ficus  ferruginea  L.  (Scotto.)  —  Cet  arbre  est  très  commun  et 
son  bois  est  bon  pour  la  menuiserie ,  mais  il  faut  écorcer  Tarbre 
dès  qu'il  est  abattu,  car,  dans  le  cas  contraire,  il  se  pique  rapide- 
ment. —  Cazamance. 

Ficus  laurtfolia  Lamk.  —  Bon  bois  de  menuiserie. 

Ficus  fnacrùpkylla  Desf.  —  Bois  de  menuiserie,  très  commun, 
léger,  poreux. 
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Ficus  raeemosa  L.  -*-  Bois  de  menuiserie. 

Ficus  opposit^olia  K.  — Arbre  très  commun,  dont  le  bois  peut 
être  employé  pour  ia  charpente. 

Ficus  recUnaia  L.  —  Bois  de  menuiserie. 

Fteus  rdigiùsa  W.  —  Ce  bois  est  assez  dur  pour  que  dans  Tlnde 
i]  serve  à  sculpter  des  idoles. 

Ficus  rugosa  L.  —  Le  bois  .est  employé  pour  faire  des  char- 
pentes de  cases. 

GOVBRiTAGBES. 

TermnaUa  macroptfira.  (Voir  PI.  méd. ,  p.  82 1 .) — Le  bois ,  à  grain 
fin,  serré  et  fort  beau,  est  bon  pour  Tébénisterie  et  la  tabletterie. 

TerminaUa  Avicemioides.  —  Cet  arbre,  dont  la  hauteur  est  consi- 
dérable et  qui  est  commun  dans  les  forêts  où  Teau  ne  séjourne  pas, 
donne  un  bois  dur,  à  grain  serré  et  bon  pour  rébénisterie. 

Conocarpus  erecta.  (Voir  FI.,  p.  821.)  —  Ce  petit  arbuste  donne 
un  bois  assez  serré  pour  qu  on  puisse  l'employer  pour  le  tour. 

Conocarpus  racemosa  L.  (Mabolo)  (LaguncuUaria  racemosa  Gœrtn. 
fil.).  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  elliptiques,  obtuses, 
entières,  coriaces,  épaisses;  fleurs  en  épis  axillaires,  polygames; 
calice  urcéolé  à  cinq  divisions,  persistant;  cinq  pétales  petits, 
caducs;  dix  étamines  libres;  ovaire  adné  au  réceptacle,  couronné 
par  un  disque  épigyne,  à  une  seule  loge  biovulée;  fruit  sec,,  coriace, 
comprimé  de  dehors  en  dedans,  à  une  seule  graine. 

Cet  arbre,  de  petites  dimensions,  donne  également  un  bois  bon 
pour  rébénisterie  et  le  tour. 

Qmhnhim  gbainosum.  (Voir PI.  méd.,  p.  821.)-^  Bois  analogue 
à  celui  de  l'espèce  précédente,  excellent  pour  la  menuiserie,  bien 
qne  de  très  petites  dimensions. 

RHIZOPHORACéES. 

Bkizophora  Mangle,  (Voir  Guyane ,  p.  1&6.) 

MYRTAGKBS. 

Myrius.  grandifolia  Guiil.  et  Perrot.  —  Cet  arbre,  qui  forme  au 
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Sénégal  des  forêts  entières,  à  Pakao  entra  autres,  donn«  un  bois 
très  dur,  bon  pour  la  charpente  et  Tébénisterie. 

Pêidium pùmtferum  (Voir  Guyane,  p.  38&.)— -  Bois  bon  pour  faire 
des  manches  d'outils,  des  piquets. 

Petersia  a/ricana  Walw.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes ,  pen- 
ninerves,  membraneuses,  ponctuées;  fleurs  très  petites,  en  grappes 
denses  et  courtes,  disposées  à  faisselle  des  feuilles  supérieures  ;  brac< 
tées  et  bractëoles  petites,  caduques;  réceptacle  ovoïde,  turbiné, 
herbacé  à  f  extérieur  et  à  quatre  ailes;  quatre  sépales  alternant  avec 
les  ailes,  imbriqués;  étamines  nombreuses,  toutes  fertiles,  à  anthères 
subdidymes  ;  ovaire  infère  à  deux  loges  multiovulées  ;  fruit  fibreux 
oblong,  à  quatre  ailes  longitudinales  membraneuses;  une  à  quatre 
graines. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  peu  connu  et  n'est  pas  employé. 

RUBIACiES. 

Naucka  inermis.  (Voir  PI.  méd. ,  p.  895.) —  Le  bois  de  cet  arbre  est 
doux,  facile  à  travailler,  d'assez  longue  durée,  et  se  fendant  peu, 
même  lorsqu'il  est  exposé  au  soleil.  H  est  bon  pour  la  menuiserie, 
pour  la  charpente,  mais  ses  dimensions  sont  asses  restreintes. 

Genipa  Jovis  tonaniis,  (Voir  PI.  méd.,  p.  898.) —  Le  bois  de  cette 
espèce  est  un  des  meilleurs  de  l'Afrique  occidentale.  Il  est  com- 
pact, lourd,  très  durable  et  jaunâtre.  Ses  dimensions  sont  relati- 
vement assez  fortes,  car  le  tronc  peut  avoir  jusqu'à  io  et  60  centi- 
mètres de  diamètre. 

■BORRÀGINAQBSS. 

Cardia  macrophyUa  V.  [Cardia  stdcata  D  C).  —  Arbre  très  com- 
mun dans  laGazamance,  très  élevé,  à  branches  villeuses,  rouiJlëes; 
feuilles  grandes,  ovales-oblongues  ou  ovales-aiguës,  subcordëes 
ou  arrondies  à  la  base,  entières,  soyeuses  et  pubescentes  sur  les 
nervures  à  la  face  inférieure;  fleurs  en  panicules,  sessiles;  calice 
pubescent,  rouillé,  obové,à  trois  et  six  dents;  corolle  à  cinq  lobes, 
ovales,  oblongs,  à  moitié  aussi  longs  que  le  tube;  cinq  étamines; 
style  nongynobasique;  drupe  globuleuse,  mucronée. 

Son  bois  est  dur,  à  grain  fin ,  serré  et  excellent  pour  l'ébénis- 
terie. 
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Il  ea  est  de  même  du  bois  du  Cordia  qfrieana  qui  existe  égale- 
ment au  Sënégal. 

TBRBiNÂGBIS. 

Vitex cutieata  (Eyino.)  (Voir  PLméd.,p.  839.)  —  Ce  grand  arbre 
est  très  commun,  surtout  dans  les  terrains  secs  quil  parait  préférer. 

Son  bols,  qui  présente  quelque  ressemblance  avec  le  noyer,  est 
bon  pour  faire  des  planches  et  fabriquer  des  meubles. 

Les  indigènes  l'emploient  surtout  pour  membrures  d^embarca- 
tion  et  pour  construire  des  pirogues  de  petites  dimensions. 

Avicennia  (^ricana.  (  Garigari  ou  Aguirigui.  )  (  Voir  PI.  méd. ,  p.  83  a .) 
—  Le  bois  de  cet  arbre  est  compact,  fibreux,  dur,  résistant.  On 
Ta  recommandé  pour  faire  les  membrures  des  vaisseaux  béliers,  à 
cause  de  sa  résistance  au  choc  et  à  la  pression. 

Cytharexylutn quadrangulare.  (Voir  Martinique ,  p.  168.)  —  Le  bois 
est  bon  pour  la  menuiserie  fine,  ainsi  que  celui  des  Cytharexylutn 
viUasum  et  kUeum  (Sambani  des  Sérères).  Ce  dernier  est  également 
bon  pour  f  ébénisterie. 

TeeUma  grandis.  (Voir  Cochinchine,p.  3â5.) 

ÉBÉNiCÉES. 

Diaspyros  mespUiformi».  (Voir  PI.  méd.,  p.  835.) 
Bois  compact  à  aubier  blanc,  dont  le  duramen  ou  cœur  est 
souvent  noirâtre.  Dans  ce  cas,  il  peut  remplacer  Tébène,  bien  que 
ses  dimensions  ne  se  prêtent  guère  qu^aux  travaux  de  tabletterie. 

Diatpyras  Heudoleiii.  (Voir  PI.  méd.,  p.  836.) 
Ses  dimensions  sont  trop  restreintes  pour  qu  on  puisse  utiliser 
son  bois. 

Diospyros  Ebenum  Retz.  —  Cet  arbre  est,  d après  le  Catalogue  de 
tExpasitim  permanente  des  colonies ,  très  commun  sur  la  côte  du 
Gabon,  où  son  exportation  est  relativement  considérable. 

On  sait  les  usages  du  bois  d'ébène  et  le  haut  prix  qu^atteignent 
les  billes  de  certaines  dimensions. 

PALMIERS. 

Barassus  JlabeUiformis,  (Voir  Inde,  p.  661.)  —  Son  bois  est  plein 
ctd'une  solidité  remarquable.  11  est  très  employé  pour  construire  des 
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pilotis.  Il  existe  en  quantité  considérable  sur  les  bords  du  Son- 
grogou  et  de  la  Cazamance.  Il  n'est  attaqué  ni  par  les  insectes  ni 
par  Thumidité.  Les  arbres  femelles,  qui  sont  creux  et  peu  résis- 
tants, sont  fendus  et  servent  à  faire  des  palissades.  Au  Sénégal, 
les  Balantis  font  des  pointes  de  flèches  avec  les  épines. 

Raphia  vmifera.  (Voir  PI.  méd.,  p.  S&i.) 

Cocas  nucjfera,  ElœU  gumeensiê.  (Voir  Guyane,  p.  /ii5.) 

GRAMIIfiBS. 

BanAau.  (Voir  Guyane,  p.  &i8.) 


PLANTES  MEDICINALES  ET  INDUSTRIELLES 

DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


GUYANE. 


ANONACisS. 


Anana  muricata  L.  (Corossolier.)  *-^  Arbre  peu  âevë,  à  feuilles 
alternes,  sans  stipules,  entières,  à  fleurs  solitaires  et  terminales, 
blanchâtres;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pétales;  étamines 
nombreuses,  libres;  carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaires. 

Le  firuit,  qui  porte  les  noms  de  Corossoly  Cachiment  épineux,  grand 
Carûssol,  Sappadille,  est  une  grosse  baie  ovoïde  chargée  de  pointes 
droites  ou  arquées  et  pouvant  acquérir  un  poids  de  a  kilo- 
grammes. 

La  partie  extérieure,  verte  ou  jaunâtre,  a  une  odeur  de  téré- 
benthine et  une  saveur  désagréable.  La  pulpe,  blanchâtre,  buty- 
reuse,  possède  une  saveur  douce  et  un  peu  acide  qui  rappelle  tout 
à  la  fois  celle  de  Tananas,  de  la  cannelle  et  de  la  fraise.  L'odeur  est 
agréable. 

Ces  fruits  se  mangent  crus  ou  cuits.  Leur  suc  sucré  donne  une 
liqueur  enivrante  qui  subit  rapidement  la  fermentation  alcoolique. 

Us  passent  aussi  pour  être  antiscorbutiques  et  fébrifuges.  Cueillis 
avant  maturité,  séchés  et  réduits  en  poudre,  on  les  emploie  pour 
combattre  la  dysenterie.  Les  feuilles  servent  à  préparer  des  cata- 
plasmes. Les  graines  possèdent  une  astringence  marquée. 

Anona  squamosa  L.  (Pomme  cannelle.)  —  Petit  arbre  cultivé,  de 
&  à  6  mètres  ;  il  se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  moins 
fermes,  oblongues,  glabres. 

Le  fruit,  de  lo  centimètres  de  diamètre  environ,  est  une  baie 
presque  globuleuse,  dont  la  pulpe  est  molle,  blanche,  et  dont 
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renveloppe  verdàli'e,  jaunâtre  ou  grisâtre,  est  couverte  de  tuber- 
cules volumineux  et  arrondis. 

Il  est  connu  sous  les  noms  de  Pomme-cannelk ,  Atta^  Cachimenty 
Aéocire,  Sugar-apple  des  colons  anglais.  Son  odeur  est  forte  et 
agrdable,  ainsi  qne  sa  saveur,  qui  rappelle  celle  de  la  cannelle. 
Il  est  comestible.  Quand  il  est  jeune,  rastringence  domine.  Les 
{jfraines  sont  irritantes  et,  d'après  Boyle,  on  les  emploie  pulvérisées 
et  mélangées  à  une  poudre  inerte  pour  détruire  la  vermine. 

Une  variété  de  cette  espèce  croît  à  Tétat  sauvage  dans  les  forêts. 
Son  fruit  est  volumineux,  de  forme  plus  arrondie,  à  pointes  moins 
apparentes.  Sa  saveur  est  beaucoup  moins  agréable  que  celle  de 
Tcspèce  cultivée;  toutefois  il  est  mangeable. 

Anma  Atnbatay  Aubl.  —  Son  écorce,  dont  la  saveur  est  amère 
et  piquante,  est  employée  en  décoction  pour  hâter  la  cicatrisation 
des  ule^es  de  mauvaise  nature. 

Xyhpia  fruiescens  Aubl.  (Jerecou,  Conguerecou.)  —  Arbrisseau 
à  feuilles  alternes,  à  fleurs  régulières,  hermaphrodites.  (Voir 
Guyane,  Bois,  p.  139.) 

La  capsule  a  un  goût  acre  et  térel)inthacé.  L'écorce  et  les  gi^aines 
présentent,  lorscpi'on  les  mâche,  une  saveur  piquante  et  aroma- 
tique. Elles  sont  employées  comme  épices.  On  les  a  préconisées 
dans  le  traitement  des  affectations  catarrhales  des  muqueuses,  sui^ 
tout  urinaires.  On  se  sert  d'une  décoction  des  fruits,  unie  à  celle  du 
galanga,  pour  arrêter  la  carie  dentaire.  Le  liber  est  textile  et  pour- 
rait être  employé  pour  la  confection  de  certains  tissus. 

Xyhpia  aramatica  Aubl.  —  Les  graines  jouissent  des  mêmes 
propriétés  que  celles  de  f espèce  prëoéde&te.  Dans  les  fruits  se 
remarquent  de  grandes  cellules  remplies  d'huile  volatile  aroma- 
tique. Ce  sont  des  toniques  de  Tintestin  et  de  l'estomac  que  Martius 
regarde  comme  fort  utiles. 

RolUnia  pulchrinervia  D  C.  (Abriba.)  —  Grand  arbuste  importé 
du  Brésil,  dont  le  port  rappelle  celui  du  GorossoHer.  Les  fleurs 
sont  construites  comme  celles  des  Anona,  mais  la  corolle  présente 
une  disposition  particulière  :  elle  est  pourvue  de  trois  saillies  en 
forme  de  cornes  comprimées  et  aplaties  latéralement,  correspondant 
aux  pétales  extérieurs. 

La  base  constitue  un  tube  court  formant  une  voûte  qui  s'applique 
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étroitement  sur  les  organes  reproducteurs.  Les  pétales  intérieurs 
sont  réduits  à  d'étroites  languettes. 

Son  fruit  passe  pour  être  plus  délicat  que  celui  du  Corossolier. 

DILLÉNIACéES. 

Tetracera  tigarea  Aubl.  (Liane  rouge.)  — Plante  grimpante,  à 
feuilles  simples,  serretées;  fleurs  hermaphrodites;  cinq  sépales  au 
calice;  cinq  pétales  à  la  corolle;  ctaniines  en  nombre  indéfini; 
anthères  à  deux  loges  écartées  Tune  de  l'autre;  ovaire  à  cinq 
loges;  fruit  sec. 

Le  bois  de  ce  végétal  est  souvent  prescrit  en  décoction  conuue 
sudorifique  et  antisyphilitique.  Les  graines,  infusées  dans  le  vin, 
sont  vantées  comme  efficaces  dans  le  traitement  des  lièvres  inter- 
mittentes, du  scorbut  et  de  la  chlorose. 

Tetracera  aval^olia  D  C.  —  Se  distingua  de  Tospèce  précédente 
en  ce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  serretées.  Ses  propriétés  sont  ies^ 
mêmes. 

MONIMIACÉES. 

Siparuna  guianensis  Aubl.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées, 
nroniatiques,  parsemées  de  glandes  pellucides;  fleurs  disposées  en 
cjmes  axillaires,  dioïqucs;  réceptacle  et  périanthe  réunis  en  un 
sac  ovoïde,  à  ouverture  circulaire  simple,  à  rebords  entiers;  bords 
du  périanthe  découpés  en  sept  lobes  ovales  aigus;  sept  étamincs 
ù  filet  aplati  membraneux;  anthères  biloculaires  s'ouvrant  en  pan- 
D(.>au;  carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaircs ,  uniovulés,  ren- 
fermés chacun  dans  une  logette;  fruit  multiple,  ressemblant  à  une 
pomme,  dont  la  partie  charnue  extérieure  est  formée  par  le  récep- 
tnclc  succulent;  le  fruit  proprement  dit,  renfermé  dans  cette  ca- 
vité, est  une  drupe  contenant  un  noyau  très  dur  à  surface  exto- 
rieure  hérissée  dépeintes  ligneuses  saillantes,  à  une  seule  groine. 

Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  comme  excitantes  sous  le 
nom  de  Vulnéraire  à  cause  de  Tcssence  qu'elles  renferment. 

MoUinedia  laurina  Tul.  (Tetratome  sp.  Er.).  —  Arbuste  très  odo- 
rant, à  feuilles  opposées,  elliptiques,  oblongues,  aiguës,  glabres, 
à  dents  petites  ;  inflorescence  axillaire  ou  latérale  ;  fleurs  dioïques 
apétales,  les  mâles  en  cymes  triflorcs,  pédonculées;  calice  à  quatre 
lobes;  étamincs  indéfinies;  ovaires  infères;  fruits  drupacés,  ovales. 
oblongs. 

IV.  -83 
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Toute  cette  plante  est  aromatique.  Ses  feuilles  peuvent  être  em- 
ployées en  infusion  comme  carminativcs,  toniques  et  diaphorétiques. 

ROSACÉES. 

Moquilea  gmanemis  Âubl.  {Licania  guianensis  H.  Bn).  —  Arbre 
de  petite  taille ,  à  feuilles  alternes,  simples  ;  fleurs  en  grappes,  herma- 
phrodites; calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines;  ovaire 
uniovulë;  style  gynobasique. 

Les  fruits,  qui  sont  riches  en  tannin,  servent  à  la  teinture  eu  noir. 

Chrysobalanm  Icaco  L.  (Icaquier,  Apuru.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  simples,  entières,  penninerves,  accompagnées  de  deux 
stipules  caduques;  fleurs  en  cyraes  pédonculécs;  calice  à  cinq 
sépales  libres;  corolle  à  cinq  pétales  caducs,  imbriqués;  étamines 
nombreuses,  verticillées,  libres;  ovaire  uniloculaire,  bioTulé;  le 
fruit,  accompagné  à  sa  base  par  le  calice  et  même  par  les  filets 
staminaux  persistants,  est  une  drupe  globuleuse,  ovoïde,  à  noyau 
uniséminé. 

Ce  fruit,  qui  porte  les  noms  de  Prtme-coton,  Prune  des  anses  ^ 
est  sucré  avec  un  arrière-goût  astringent.  La  racine,  Técorce  et  les 
feuilles  sont  également  astringentes  et  considérées  comme  efficaces 
dans  les  diarrhées,  les  leucorrhées,  etc.  L'embryon  de  la  graine 
renferme  de  Thuile.  Le  mésocarpe  sert  à  préparer  une  couleur  d'un 
beau  noir. 

Couepia  guianensis  Aubl.  (Gouepi.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  biglanduleuses,  à  stipules  caduques;  fleurs  axillaires  en 
grappes  simples;  fruit  drupacé  dont  le  mésocarpe  est  comestible 
et  Tamande  amère  et  non  mangeable. 

Les  graines  donnent  de  Thuile  par  expression. 

Parinarium  montana  et  Parinarium  campestre  Aubl.  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i3o.)  —  Donnent  également  des  fruits  comestibles.  Ces 
arbres  sont  très  communs  à  la  Guyane;  leurs  gi*aines  sont  oléagi- 
neuses. 

Licania  incana  Aubl.  —  Arbre  à  fleurs  en  grappes  ou  en  pani- 
culcs;  calice  à  cinq  dents;  pas  de  corolle;  ovaire  sessile;  fruits 
drupacés  comestibles,  à  chair  douce  et  fondante. 

Acioa guianensis AnhL  (Acioa  dulcisyfïld.).  (Coupi .)  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i3o.)  —  Arbre  à  fruit  drupacé  dont  le  mésocarpe  devient 
sec,  dur,  épais,  à  noyau  monosperme.  La  graine  renferme  un  cm- 
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bryoa  à  radicule  infère.  L'amande  est  comestible  et  donne  une  huile 
dont  la  saveur  et  la  fluidité  rappellent  celles  de  Thuile  de  noisette. 

LioUMINEUSES  GOESÂLPINI^BS. 

Bœmatoxyhn  campechianum  L.  — Arbre  de  i5  à  30  pieds,  à 
feuilles  alternes,  composées,  pinnées,  à  cinq  ou  six  paires  de  fo- 
lioles obtuses,  rigides,  oblongues,  parfois  avortées;  fleurs  odo- 
rantes, jaunes,  en  grappes  axillaires,  presque  régulières,  penta- 
mères;  dix  étamines  libres,  périgynes;  ovaire  stipité,  uniloculaire, 
biovulé;  gousse  membraneuse  comprimée,  s'ouvrant  par  le  milieu, 
oligo  on  monosperme. 

Le  bois  de  Campécbe  est  riche  par  son  principe  colorant,  Thé^ 
mâtine,  qui  le  fait  rechercher  pour  teindre  en  noir,  en  bleu  ou  en 
violet.  Il  renferme,  ainsi  que  Técorce,  un  principe  astringent  qui 
le  fait  employer  en  décoction  contre  les  diarrhées  chroniques. 

Eperua  fagota  KvAA.  (Voir  Guyane,  p.  i33.)  —  Son  écorce  est 
amëre  et  employée  comme  émet ique  par  les  Indiens  Arrouagues  ;  on 
extrait  du  tronc  Thuile  dite  de  woapa. 

Vouapa  sindria  Aubl.  —  Ces  deux  espèces  sont  aussi  employées 
comme  plantes  tinctoriales. 

Tamarindus  indica  L.  —  Arbre  originaire  de  l'Afrique  ou  de 
TAsie,  à  feuilles  alternes,  paripennées;  calice  à  quatre  sépales;  co- 
rolle à  trois  pétales;  neuf  étamines  dont  trois  fertiles;  ovaire  uni- 
loculaire, multiovulé;  fruit  allongé,  droit,  inégalement  renflé,  à  épi- 
carpe  épais,  fragile,  à  mésocarpe  pulpeux,  gorgé  de  suc  acidulé  et 
parcom*upar  des  faisceaux  ligneux  ramifiés;  endocarpe  parcheminé; 
graines  à  tégument  coriace.  La  pulpe  du  mésocarpe,  qui  est  brune 
ou  rouge  et  d'une  saveur  astringente,  sucrée,  est  employée  comme 
laxative  et  sert  à  préparer  des  conserves  d'un  goût  fort  agréable. 

Copaifera  guianensis  Desf.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  paripen- 
nées; fleurs  petites,  sessiles,  régulières,  hermaphrodites;  dix  éta- 
mines; ovaire  biovulé;  gousse  charnue,  bivalve,  monosperme,  de 
1  centimètre  de  longueur. 

On  extrait  du  tronc,  par  des  incisions,  l'oloo-résine  connue  sous 
le  nom  impropre  de  Baume  de  copahu^  que  l'on  retrouve  du  reste 
dans  un  grand  nombre  de  Copaifera  de  la  Guyane  et  des  pays 
voisins  :  Gopaj^^airactea/a,  pt<ij/Iora.( Voir  Guyane,  Bois,  p.  iSa.) 
On  sait  l'usage  de  ce  baume  contre  les  gonorrhées.  On  l'a  aussi  vanté 

a3. 
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comme  balsamique  pour  combattre  les  maladies  pulmonaires.  On 
rencontre  cet  arbre  en  grandes  quantités  dans  VOyapock,  à  la  mon* 
tagne  de  Racaoua. 

Hymenœa  Courbaril  L.  (Simiri  des  Galibis.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  i3i.) — L'arbre  laisse  exsuder  une  résine  jaunâtre,  transparente, 
nommée  Résilie  animé  y  Animé  occidental,  Copal  tendre,  qui  sert  à  faire 
des  vernis  et  qu  on  emploie  aussi  dans  les  affections  pulmonaires. 
L'écorce  interne,  en  décoction,  est  usitée  comme  vermifuge. 

Ccssalpinia  Bonduc,  (Voir  Martinique,  p.  &â7.) 

Caseia  brasUiana  Lamk.  (  Cassia  grandis  L.  ).  ( Caneficier  du  Brésil.  ) 
— Arbre  à  feuilles  abruptipennées,  à  dix  et  douze  paires  de  folioles 
opposées,  oblongues,  arrondies,  pubérulentes  en  dessus;  cinq  sé- 
pales caducs;  cinq  pétales  égaux;  dix  étamines  dont  trois  avortent 
souvent;  ses  gousses  sont  recourbées  en  forme  de  sabre,  longues  de 
5o  à  60  centimètres,  larges  de  &  à  8  centimètres,  comprimées, 
avec  des  sutures  saillantes  et  des  nervures  proéminentes.  * 

La  pulpe  est  amère  et  désagréable.  Elle  est  employée  comme 
purgative  et  laxative. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSÉBS. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  AaB.)  —  Les  fleurs  ser- 
vent à  préparer,  par  distillation  avec  Teau,  une  essence  d'odeur 
suave  qui  jouit  de  propriétés  stimulantes  marquées. 

Les  fruits,  qui  renferment  du  tannin,  sont  employés  pour  faire 
des  infusions  et  des  décoctions  astringentes,  recommandées  dans 
les  affectations  inflammatoires  de  la  peau,  des  muqueuses,  des 
yeux  et  de  la  gorge. 

Itiga  burgoni,  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i36.)  —  Les  fruits  renfer- 
ment une  assez  forte  proportion  de  tannin  qui  les  fait  employer 
comme  astringents  dans  les  pblegmasies  catarrhales,  la  diarrhée, 
la  dysenterie.  L'écorce  sert  de  tan. 

Inga  marginata  W.  —  Écorce  riche  en  tannin  et  qui  sert  à 
teindre  les  étoffes  grossières  et  même  les  bois. 

Inga  dulcis  Mart.  —  Les  fruits  sont  alimentaires. 

Pitheoohbium  parvifolium  Benth. —  Cette  espèce  porte  le  nom  assez 
répandu  d'AlgaroMle.  Les  fruits  renferment  une  matière  tincto- 
riale d'un  beau  rouge  orange,  (ju'on  obtient  en  écrasant  la  pulpe. 


GUYANE.  357 

Mimsa  acacindes  Benth.  —  La  graine  pulvérisée  est  employée 
comme  steniutatoire. 

LécUMINEUSES    PÂPILIONAGEES. 

Coumarouna  odorata  Aubl.  (Faux  gaïac  de  la  Guyane,  Arbre  à 
(eve  tonka.)  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i33.) — Son  fruit  est  une  drupe 
ressemblant  à  Tamande,  renfermant  une  seule  graine,  elliptique, 
de  3  à  &  centimètres,  à  téguments  minces,  luisants,  d'un  blanc 
noirâtre.  Les  cotylédons  ont  une  saveur  douce,  huileuse,  agrétible 
et  une  odeur  particulière  due  à  un  principe  particulier,  la  Cou- 
marine.  On  les  emploie  comme  parfums. 

Tepknma  toxicaria  Pers.  —  Plante  de  &  à  5  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  imparipennées,  soyeuses;  fleurs  en  grappes  purpurescentes; 
calice  bilobé,  à  cinq  divisions  arquées;  corolle  papilionacée;  dix 
étamines  diadelphes;ovaireuniloculaire,  sessile,  pluriovulé; gousse 
linéaire,  sessile,  à  deux  valves,  à  graines  oblongues. 

Les  jeunes  branches  et  les  feuilles  jetées  dans  Teau  empoison- 
nent les  poissons.  On  a  vanté  cette  plante  comme  un  substitutif  de 
la  digitale.  Elle  est  tinctoriale  et  donne  une  couleur  bleue. 

EryArma  eoraUodendrmi  L.  (Arbre  au  corail.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  composées,  pinnées,  à  deux  folioles;  fleurs  papilionaeéos 
en  grappes  axillaires  écarlates;  dix  étamines  diadelphes;  gousse 
linéaire;  graines  arrondies,  de  la  grosseur  d'un  pois,  lisses,  d'un 
rouge  vif,  avec  une  large  tache  noire. 

D'après  les  recherches  de  Bochefontaine  et  de  Bey,  le  bois  renferme 
un  alcaloïde  narcotique  agissant  sur  le  système  nerveux  central 
sans  atteindre  l'excitabilité  motrice  et  la  contractilité  musculaire. 

Arachig  hypogœa  L.  —  Cultivée.  (Pistaches  de  terre.  Arachides.) 
Graines  comestibles  et  huileuses.  (Voir  Généralités.) 

Lonchocarpus  îatjfolius  Kth.  —  Arbre  petit,  à  feuilles  composées, 
a  folioles  opposées;  fleurs  pourpre  pâle;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
papilionacée;  gousses  minces,  membraneuses,  glabres,  oblongues, 
de  une  à  trois  graines,  indéhiscentes.  Les  feuilles  sont  irritantes , 
purgatives,  vomitives  et  jetées  dans  les  cours  d'eau  servent  à  enivrer 
le  poisson. 

Mucvna  pruriens  D  G.  —  Tiges  volubiles,  longues;  feuilles  à 
trois  folioles;  fleurs  en  grappes  longues  et  pendantes,  papiliona- 
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cëes;  gousses  indëhiscentes,  de  la  taille  du  petit  doigt,  recoorbëes 
eu  S  et  couvertes  de  poils  roussâtres,  brillauts,  qui  dëterminent  des 
démaugeaisous  aux  mains  et  au  visage. 

Ces  poils  agissent  mëcaniquement  comme  anthelminthiques.  Leur 
administration  doit  être  suivie  de  l'emploi  d'un  purgatif. 

Il  en  est  de  même  du  Mucvna  urens  D  C.  (gros  Pois  pouilleux. 
Œil  de  bourrique).  Cette  dernière  désignation  provient  de  ce  que  la 
graine,  ronde,  cornée,  brune,  est  entourée  sur  les  deux  tiers  de  sa 
circonférence  d'une  bande  noire  ou  bile  circulaire  qui  lui  donne  du 
reste  une  ressemblance  beaucoup  plus  marquée  avec  Toeil  du  bouc. 

Un  certain  nombre  de  Légumineuses  papiiionacées  sont  cultivées 
à  la  Guyane  pour  leurs  semences  farineuses  et  alimentaires.  Nous 
citerons  entre  autres  les  plantes  suivantes  : 

Phaseolus  lunatus  L.  {Vtdgo  Pois  de  sept  ans.) —  Plante  herbacée 
vivace,  à  feuilles  alternes,  pinnées,  à  trois  folioles  articulées  à  la 
base;  fleurs  très  petites,  d'un  blanc  verdâtre,  en  grappes  axîUaîres; 
dix  étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  sessile,  unîloculaire, 
pluriovulé;  gousse  courte,  légèrement  arquée  et  ne  renfermant  que 
trois  ou  quatre  graines. 

La  qualité  de  ^es  graines,  qui  se  mangent  encore  tendres,  parait 
supérieure  à  celle  des  haricots  d'Europe.  Leur  saveur  est  un  peu 
sucrée. 

DoUchos  sphœrospermus  L.  (  Vulgo  Pois  chiche.  )  —  Plante  her- 
bacée annuelle,  à  feuilles  trifoliées;  gousses  longues,  droites  et 
grêles,  renfermant  un  petit  nombre  de  graines  ovales  ou  arrondies. 

On  en  connaît  à  la  Guyane  deux  variétés  :  Tune  è  graine  mar- 
quée d'une  tache  noire  auprès  du  bile,  l'autre  à  graine  d'un  brun 
fauve.  Ces  graines  sont  inférieures  aux  haricots  d'Europe. 

DoJiehos  9e8([uipedali8  L.  (Vulgo  Pois  ruban.)  —  Gousse  longue, 
grêle  y  flexible,  non  fibreuse. 

Elle  se  mange  verte  comme  les  haricots  verts. 

LAURACÏiRS. 

Ocotea  guianemis  Aubl.  (Oreodaphne  guianetisis  Nées).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes;  fleurs  dioïques  en  grappes  simples;  périanthe  <\  six 
folioles;  neuf  étamines  fertiles;  ovaire  libre,  unilocuiaire,  uniovulé; 
baie  entourée  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  par  le  réceptacle; 
graine  charnue;  embryon  sans  albumen. 
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Le  firuit  renferme  une  huile  essentielle  jaunâtre ,  d'une  odeur 
agréable,  qui  sert  à  traiter  les  douleurs  rhumatismales,  etc.  On  em- 
ploie aussi  Técorce  dans  le  traitement  des  abcès. 

Nectandra  Rodiei  Schomb.  (Bibiru  ou  Bebeeru  des  Arrouagues, 
Lipeeri  des  Hollandais,  Cœur  vert  des  colons  français.)  —  Arbre 
de  24  à  27  mètres,  à  feuilles  opposées,  coriaces,  oblongues,  aiguës, 
entières;  fleurs  en  panicules  courtes,  velues,  à  odeur  de  jasmin, 
hermaphrodites;  fruit  obcorde'  ou  obové,  de  la  grosseur  d'une 
petite  pomme,  formé  d'une  coque  peu  épaisse,  cassante,  et  d'une 
amande  à  deux  lobes  charnus  et  jaunâtres  et  devenant  bruns 
très  durs  par  la  dessiccation  ;  cette  amande  est  très  amère  et  dé 
pourvue  de  principe  aromatique. 

L'écorce  amère  renferme  un  alcaloïde,  la  BéhérmCy  identique  a^e 
la  Buxine.  Dans  le  bois,  D.  Maclagan  a  trouvé  des  alcaloïdes  dont 
Tun  a  reçu  le  nom  de  Nectandrine.  Les  graines  renferment  de  l'acide 
bébénque;  l'écorce  est  recommandée  comme  tonique,  amer  et  fé- 
brifuge. 

Nectandra  sanguinea  Rottb.  [Laurus  ghbosa  Aubl.).  (Voir  Marti- 
nique, Bois,  p.  i58.) — Fournit  une  écorce  aromatique,  excitante, 
qui  est  le  Maraguanzimment  de  la  Guyane  et  des  Antilles.  Ses  ra- 
cines teignent  en  violet. 

Acrodiclidium  camara  Schomb.  —  Arbre  à  feuilles  altoîTies;  fleurs 
hermaphrodites;  périanthe  à  six  divisions;  neuf  étamines  dont 
trois  fertiles;  baie  plus  ou  moins  sèche. 

Le  bois  est  amer  et  aromatique;  les  fruii<s  fendus,  et  desséchés, 
sont  employés  pour  combattre  la  dysenterie. 

VAcrodicUdiwn  chrysaphyUttm  Meison.  est  un  des  Sassafras  de 
Cayenne.  (Voir  Bois,  p.  i38.) 

Nectandra  cymbarum  Nées  {Ocotea  cymbarum  H.  B.  K.).  (Voir 
Guyane,  Bois, p.  i38.)  —  Le  bois  de  cet  arbre,  qui  porte  les  noms 
de  Sassafras  de  TOrénoque  f  Soi»  ^on»,  à  cause  de  son  odeur  spéciale, 
diffère  du  vrai  sassafras  par  son  amertume  particulière.  Il  est  em- 
ployé comme  diurétique,  emménagogue  et  tonique.  Par  distillation 
on  en  extrait  une  huile  volatile  qui  présente  les  mêmes  propriétés. 
Martius  admet  qu'elle  entre  dans  la  composition  du  Girare  de 
rOrénoque.  . 

Dicypellium  caryophyïlalum  Nées.  — -  Arbre  à  feuilles  coriaces; 
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fleurs  dioïques;  périnnthe  en  roue,  ctalë,  divise  profondëment  en 
six  parties,  coriace, persistant;  fleur  mâle  inconnue;  fleurs  femelles 
à  douze  ctamines  s^^ril^s  en  quatre  séries,  rcxterieure  à  trois  ëta- 
raines  pdtaloïdcs,  persistantes,  puis  coriaces;  celles  de  la  deuxième 
sdrie  anthériformes ,  subspatulces  à  quatre  logettes;  celles  de  la 
troisième  sdrie,  analogues  aux  pre'cédentes  ;  celles  de  la  quatrième 
siTÎc  dressées,  squamiformes,  oblongues,  pressées  sur  le  pistil; 
baie  .sèche,  entourée  à  la  base  par  le  périanthe  subcharau,  étalé, 
insérée  sur  un  disque  dilaté,  plan,  à  six  angles. 

Le  bois  de  cet  arbre,  à  odeur  de  rose,  possède  également  une 
écorce  aromatique  dont  la  saveur  est  poivrée.  Elle  présente  des  pro- 
priétés toniques  fort  énergiques.  C'est  la  véritable  Cannelle-giroflée 
du  Brésil. 

Licaria  guianensis  Aubl.  {Licari  kassali  des  Galibis,  Bois  de  rose 
ou  de  sassafras  des  colons.)  —  Cet  arbre,  imparfaitement  décrit 
par  Aublet  et  dont  on  ne  connaît  que  les  feuilles,  s'élève  à  une 
hauteur  de  16  à  so  mètres,  sur  1  mètre  et  plus  de  diamètre. 

Le  bois,  dur,  pesant,  fournit  à  la  distillation  une  huile  volatile, 
jaunâtre,  un  peu  onctueuse,  d'une  odeur  de  rose  très  marquée,  qui 
peut  être  employée  dans  la  parfumerie. 

Cinnamomum  zei/lanicum  Breyn.  (Cannelier,  cultivé  à  la  Guyane.) — 
Arbre  aromatique  toujours  vert,  à  rameaux  déçusses,  à  feuilles 
opposées,  pétiolées,  sans  stipules,  ovales  ou  ovales -oblongues, 
longues  de  i5  centimètres,  larges  de  &  à  5  centimètres,  coriaces, 
lisses,  luisantes,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous; le  limbe  est  entier,  penninerve  et  triplinerve  à  la  base;  les 
fleurs,  hermaphrodites,  sont  petites ,  jaunes  et  disposées  en  grappes 
ramifiées  de  cymes  bi pares.  Les  ramifications  des  grappes  sont 
opposées  et  décussées  comme  celles  de  la  tige  ;  le  réceptacle  a  la 
forme  d'une  coupe  profonde  sur  les  bords  de  laquelle  s'insèrent 
un  pérîanthe  et  un  androcée  périgynes,  tandis  que  le  gvnécée 
occupe  le  fond  ;  périanthe  à  six  divisions  disposées  sur  deux 
rangs  et  presijuc  égales,  à  préfloraison  valvaire  ;  les  verticilles  de 
l'androcéo  sont  aussi  trimères  et  on  en  compte  quatre:  1**  trois 
étamines  superposées  aux  sépales,  à  filets  libres,  aplatis  à  la  base, 
dilatés  supérieurement  en  un  connectif  comprimé  portant  en  dedans 
quatre  logettes  d'anthères  superposées  par  paire  ;  chacune  de  ces 
logettes  s'ouvre  par  un  panneau  qui  se  relève  pour  l'émission  du 
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polien  ;  s"*  trois  étamines  semblables  aux  précédentes  et  qui  alter- 
nent avec  elles  ;  3°  trois  étamines  différant  des  six  étamines  extérieures 
en  ce  que  les  loges  de  leurs  anthères  sont  extrorses  et  en  ce  que  la 
base  de  leurs  filets  porte  latéralement  deux  grosses  glandes  stipitées  ; 
&"  trois  étamines  stériles,  superposées  aux  pétales  et  terminées 
par  une  anthère  sans  pollen,  transformée  en  une  masse  glanduleuse  ; 
le  g\nécée  est  constitué  par  un  seul  carpelle  formé  d'un  ovaire 
libre,  surmonté  d'un  style  à  peine  excentrique,  dilaté  au  sommet 
en  une  tête  stigmatifère.  La  loge  unique  de  l'ovaire  donne  inser- 
tion, sur  un  placenta  pariétal,  à  un  seul  ovule  descendant,  anatrope; 
le  fruit  est  une  baie,  accompagnée  à  sa  base  par  le  réceptacle  et 
le  périanthe;  graine  à  embryon,  sans  albumen.  (H.  Bâillon,  Histoire 
des  plantes^  t.  II,  p.  Zi33.) 

L'écorce  de  cannelle  renferme  une  huile  essentielle,  formée 
surtout  d'aldéhyde  cinnamique,  du  surro,  delà  mannite  et  du  muci- 
lage; les  feuilles  renferment  une  essence,  mélange  d'eugénol  et  d'un 
hydrocarbure,  ainsi  qu'un  pou  d'acide  benzoïque. 

La  racine  contient  aussi  une  essence  jaunâtre,  à  odeur  et  saveur 
camphrées.  Elle  peut  donner  un  camphre  solide. 

La  Cannelle  delà  Guyane  possède  les  mêmes  propriétés  que  celle 
de  Ceylan,  mais  son  odeur  et  sa  saveur  sont  moins  fortes;  elle  est 
du  reste  moins  estimée. 

Persea  gratissima  Gœrtn.  (Laurus  Persea  L.)  —  (Avocatier.)  — 
Arbre  originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  introduit  à  Gayenne  en 
1750,  d'après  Aublet.  Il  a  la  taille  d'un  abricotier.  Les  rameaux  et  ses 
inflorescences  sont  pubescents.  Les  feuilles  sont  alternes,  coriaces, 
glabres,  elliptiques-oblongucs ou  elliptiques,  d'un  vert  sombre.  Les 
fleurs,  hermaphrodites,  disposées  en  panicules,  présentent  les 
mêmes  caractères  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  Le  fruit  est  une 
baie  d'abord  verte,  puis  devenant  violacée  ou  brunâtre,  de  la 
grosseur  et  de  la  taille  d'une  poire,  renfermant  une  grosse  graine, 
globuleuse,  à  cotylédons  charnus.  La  pulpe,  verdâtre  près  de  la  sur- 
face, blanchâtre  près  du  noyau,  grasse  au  toucher,  de  consistance 
butyreuse,  fondante,  très  aqueuse,  est  comestible  et  d'une  saveur 
agréable.  On  la  mange  comme  le  beurre  avec  d'autres  aliments;  ce 
fruit  porte  les  noms  de  Poire  cF avocat  y  Aguacate.  Ce&i  aussi  un 
remède  qui  sert  à  traiter  les  maladies  des  femmes.  Le  péricarpe 
renferme  une  huile  verdâtre. 
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PAPAYiRàCÉES. 

Argemone  mexicana.  (Voir  Martinique,  p.  /i3o.) 

NYCTÀGINACÉES. 

Boerhaavia  decumbens  Wahi.  —  Plante  herbacée,  à  tige  striée, 
herbacée,  purpui'escente  et  légèrement  velue;  feuilles  opposées^ 
simples,  pétiolées;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en 
panicules  pauciflores;  involucre  gamophylle,  quinquéfide;  pé- 
riantheà  tube  court,  étranglé  eu  son  milieu,  présentant  à  la  partie 
supérieure  cinq  dents  deltoïdes,  pétaloïdes;  étamines  en  même 
nombre  que  les  divisions  du  périanthe,  unies  inférieurement;  ovaire 
libre,  uniloculaire;  trois  stigmates;  achaine  accompagné  par  la  base 
devenue  sèche  du  périanthe  pétaloïde;  une  seule  graine. 

La  racine,  qui  porte  à  la  Guyane  le  nom  d'Ipéca^  est  émétique; 
son  astringence  la  fait  employer  aussi  sous  forme  de  décoction  dans 
la  dysenterie. 

Boerluuima  hirsuta  W.  —  Plante  ascendante,  pubescente,  à 
feuilles  ovales,  arrondies  aux  extrémités,  subsinuées,  blanchâtres 
en  dessous;  fleurs  d'un  rouge  de  sang. 

Cette  plante  est  employée  comme  antiictérîque.  Les  feuilles  en 
cataplasmes  servent  à  combattre  Tinduration  du  foie. 

La  racine  du  Boerhaavia  diffusa  L.,  comme  celle  du  Boerhaavia  de- 
cumhens,  est  également  connue  sous  le  nom  à^ Ipéca,  et  possède  les 
mêmes  propriétés.  Les  feuilles,  d'après  Jacquemin,  sont  potagères 
en  Amérique. 

HYRISTICAGÉES. 

Myriêtiea  sebifera  Sw.  (  Virola  seUfera  Aubi.).  (Yayamadou,  Oua- 
rouchi,  Guinguamadou,  Muscadier  à  suif.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, penninerves;  fleurs  axiilaires,  régulières,  dioîques;  périanthe 
simple  à  trois  divisions;  trois  étamines;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
nniovulé;  baie  du  volume  d'un  gros  grain  de  raisin,  marquée  d'une 
arête  saillante,  s'ouvrant  en  deux  valves;  grosse  graine  entourée 
d'un  arille  charnu. 

Toutes  les  parties  de  ce  végétal,  qui  est  très  répandu  à  la 
Guyane,  sont  aromatiques.  Les  fruits,  plongés  dans  l'eau  bouillante, 
laissent  surnager  a6  p.  o/o  d'une  matièi'e  grasse ,  jaunâtre ,  légèrement 
odorante,  cristalline,  qui  sert  à  faire  des  bougies  et  qui  est  propre 
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à  la  fabrication  des  savons  parfumes.  L'ëcorce  de  Tarbre  est  em- 
ployée comme  astringente.  Le  tronc  laisse  exsuder  par  incision  un 
suc  rougeâtre,  acre,  gluant,  qui  deyient  résineux  après  un  certain 
temps  d'exposition  à  Tair.  Quand  il  est  récent,  il  sert  à  cautériser 
les  aphtes,  et  un  fragment  de  coton  cardé,  imprégné  de  ce  suc  et 
tassé  dans  la  cavité  des  dents  cariées,  annihile  la  douleur. 

Myristica  fragrans  Houtt.  (Muscadier.)  —  Arbre  cultivé  de 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  elliptiques,  glabres;  fleurs 
dioîques  apétales,  les  mâles  en  corymbes,  les  femelles  solitaires; 
androcée  monadelphe  à  étamines  nombreuses;  baie  charnue,  pyri- 
forme,  à  une  seule  graine;  arilie rouge,  déchiqueté;  albumen  volu- 
mineux, ruminé,  entouré  d'une  enveloppe  brune  qui  s'enfonce  dans 
répaisseur  de  Talbumen  et  y  forme  des  bandes  sinueuses. 

L'amande  ou  muscade  renferme  une  huile  grasse  composée  de 
Myristine  et  une  huile  essentielle.  L'arilie  ou  macis  est  riche  en 
huile  essentielle.  Les  différentes  parties  sont  employées  comme  par^ 
fiim ,  condiments  et  médicaments  stimulants. 


PLOMB  AGIN  ÂGÉES. 


Plumbago  rosea  L.  —  Plante  herbacée  originaire  de  f  Inde ,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées;  fleurs  disposées  en  un  long  épi;  calice  gamo- 
sépale à  cinq  dents;  corolle  hypocratériforme;  cinq  étamines;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  monosperne,  capsulaire. 

La  racine  et  les  feuilles,  appliquées  sur  la  peau,  forment  vési- 
catoire,  mais  moins  rapidement  que  les  cantharides  dont  elles  ne 
présentent  pas  les  inconvénients. 

Plumbago  scandens  L.  (Herbe  du  diable.)  —  Jouit  des  mêmes 
propriétés. 

MiNlSPERMAGésS. 

Cmampehs  Farcira  L.  —  Cet  arbuste  grimpant,  dont  il  existe  un 
grand  nombre  de  variétés,  a  des  feuilles  alternes,  orbiculaires,  pel- 
tées;  les  fleurs,  petites,  nombreuses,  sont  réunies  en  grappes  axil- 
laûres  et  dioîques;  les  mâles,  ramifiées,  sont  régulières  et  tétra- 
mères;  calice  à  quatre  sépales  valvaires;  corolle  en  cupule  courte 
et  d'une  seule  pièce;  androcée  représenté  par  une  colonne  courte, 
portant  sur  les  bords  du  sommet  discoïde  quatre  loges  d'anthère. 

La  fleur  femelle  est  composée  d'un  sépale  unique,  latéral,  d'un 
petit  pétale,  d'un  ovaire  articulé  à  la  base,  uniloculaire,  surmonté 
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d'un  style  à  trois  branches.  Le  fruit  est  une  drupe  presque  glo- 
buleuse, rouge,  comprimée  et  recouverte  de  longs  poils. 

La  racine  est  une  de  celles  qui  constituent  le  Pareira  brava;  elle 
est  amère,  un  peu  sucrée,  très  diurétique,  mucilagineuse,  et  ren- 
ferme de  la  Pelo8me,  identique,  d'après  Flûckiger,  avec  la  bébérine 
et  la  buxine.  Bien  qu'elle  soit  fort  peu  usitée  aujourd'hui,  cette 
racine  passe  encore  pour  pouvoir  dissoudre  les  calculs  vosicaux  ou 
rénaux  et  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux;  la  lige  parait 
posséder  les  mêmes  propriétés  que  la  racine. 

Abuta  rtrfescens  Aubl.  (  Coceuhu  Pahm  Mart.  ).  {Pareira  brava  blanc.  ) 
—  C'est  une  liane,  ù  feuilles  ovales,  aiguës,  entières,  veloutées 
et  cendrées  ou  rougeâtres  en  dessous;  les  fleurs  sont  celles  des 
Coceuhu  y  mais  sans  pétales,  les  trois  sépales  intérieurs  étant  plus 
grands  que  les  autres  et  pétaloïdes;  les  fruits  sont  allongés. 

La  racine  et  la  tige  ne  possèdent  ni  odeur  ni  saveur;  elles  sont 
employées  contre  les  obstructions  du  foie,  les  morsures  des  ser- 
pents; on  les  regarde  aussi  comme  toxiques  et  elles  passent  pour 
entrer  dans  la  composition  du  Curare, 

GAPPARIDACiBS. 

Cratcsva  gynandra  L.  —  Arbre  de  19  à  i5  pieds,  à  feuilles 
trifoliées;  folioles  ovales,  aiguës;  quatre  sépales  et  quatre  pétales 
blanchâtres  ;étamines  indéfinies,  insérées  sur  un  torus  cylindrique; 
baie  ovale. 

L'écorce  de  la  racine  passe  pour  posséder  des  propriétés  vési- 
cantes. 

Cratceva  tapia  L.  (Tapier.)  —  Petit  arbre  de  20  à  3o  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  trifoliées;  fleurs  en  grappes  terminales,  souvent 
polygames;  elles  sont  de  couleur  pourpre;  calice  h  quatre  sépales; 
corolle  à  quatre  pétales;  8-16  étamines;  baie  globuleuse  non 
mucronée,  de  la  grosseur  d'une  petite  orange,  pulpeuse,  à  péri- 
carpe mince. 

L'écorce  est  amère  et  tonique  ;  on  l'a  employée  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes.  La  racine  est  acre  et  même  vésicante. 

Cleome  frutescens  Aubl.  —  Sous-arbrisseau  à  feuilles  alternes,  à 
fleurs  hermaphrodites  régulières;  calice  à  quatre  sépales;  corolle  h 
quatre  pételes;  six  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire,  pluriovulé. 
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Capsule  siliquiforme  ^'ouvrant  en  deux  valves  membraneuses; 
d'après  Aublet,  cette  plante  est  aussi  irritante  que  les  cantharides 
et  employée  comme  rubéfiante. 


OGHNAGBBS. 


Gtmphia  guianensis  Ricb.  {Ouratea  guianemis  Aubl.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  persistantes,  coriaces,  entières  ou  légèrement 
sciTetées,  elliptiques,  oblongues;  fleurs  très  grandes  et  fort  belles 
en  grappes  terminales  axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix 
étamines  bisériées;  cinq  carpelles  libres,  uniloculaires,  portés  sur 
le  réceptacle  allongé;  cinq  drupes  globuleuses,  à  noyau  peu  épais. 

La  racine  et  le  péricarpe  du  fruit,  qui  sont  amers,  passent  pour 
être  stomachiques  et  digestifs;  les  graines  renferment  une  matière 
grasse  comestible. 

RUTACiES. 

Smartêba  ojfficinalis  D  C.  [Simaruba  amara  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  34o.) —  On  n  emploie  en  médecine  que  Técorce,  qui  est 
légère,  fibreuse,  blanchâtre,  à  épideripe  grisâtre,  marqué  de  stries 
transversales,  continues  ou  interrompues,  et  taché  de  points  gris 
plus  pâles  ou  blanchâtres.  Sa  saveur  est  amère  ;  elle  renferme  une 
résine  et  une  huile  essentielle.  Elle  est  diurétique,  fébrifuge,  an- 
tidysentérique. A  haute  dose,  elle  peut  être  dangereuse  et  donner 
lieu  à  des  vomissements  intenses.  Cette  écorce  est  inscrite  à  la 
pharmacopée  des  États-Unis. 

Quassia  amara  L.  F.  (Quina  de  Cayenne,  Bois  amer.)  —  Plante 
ligneuse  de  i  à  3  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  composées; 
fleurs  en  grKppes  allongées,  écarlates,  hermaphrodites.  Le  bois  de 
cet  arbre  possède  une  amertume  particulière  quil  doit  à  la  Quassme, 
laquelle  lui  communique  des  propriétés  toniques,  apéritives,  fébri- 
fuges, etc. 

Ciirus  Aurantiutn  Risso.  (Oranger.) —  Petit  arbre  importé  en 
Amérique  dès  les  premières  années  de  la  découverte;  feuilles 
ovales,  oblongues,  aiguës,  légèrement  scrretées  sur  les  bords, 
munies  d'un  pétiole  à  ailes  plus  ou  moins  développées;  fleurs 
solitaires  ou  peu  nombreuses ,  axillaires ,  régulières ,  hermaphrodites , 
blanches,  très  odorantes;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; vingt  étamines  polyadelphes;  carpelles  connés  en  un  ovaire 
à  plusieurs  loges;  fruit  arrondi,  à  surface  plus  ou  moins  rugueuse 
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et  colorée  en  jaune  foncé  un  pou  rougeâire;  parois  peu  épaisses; 
loges  nombreuses  renfermant,  outre  un  nombre  variable  de  graines, 
une  pulpe  molle,  acide  ou  sucrée,  formée  par  des  poils  ou  des 
cellules  allongées  sécrétant  un  suc  abondant  dans  leur  cavité. 

A  la  Guyane,  l'oranger  se  multiplie  de  semis.  Il  porte  fruit  à 
cinq-sept  ans.  Bien  qu'il  fleurisse  et  fructifie  toute  Tannée,  les 
fruits  mûrissent  surtout  à  l'ouverture  de  la  saison  sèche  et  pendant 
toute  sa  durée. 

La  variété  cultivée  à  la  Guyane  et  aux  Antilles  diffère  peu  de 
celle  du  midi  de  l'Europe.  Ln  surface  du  fruit  est  jaune  ou  jaune 
verdâtre;  sa  chair  est  plus  pâle,  plus  douce.  Sa  forme  et  la  finesse 
de  sa  peau  le  rapprochent  de  la  Mandarine,  mais  sa  saveur  et  son 
odeur  sont  moins  agréables. 

On  connaît  trop  l'usage  de  l'orange  pour  que  nous  insistions 
sur  ce  sujet. 

Citrus  vidgaris  Risso.  (Oranger  amer,  Bigaradier.) — Cette  espèce 
se  distingue  par  ses  branches  épineuses,  ses  feuilles  elliptiques, 
aiguës,  crénelées,  son  fruit  raboteux,  plus  ou  moins  globuleux  et 
d'un  jaune  foncé. 

L'écorcc  du  fruit  est  amère,  ainsi  que  sa  pulpe,  ce  qui  la  fait 
préférer  pour  l'usage  médical.  Les  glandes  de  Técorce  renferment 
une  huile  essentielle  connue  sous  le  nom  à^Essence  de  Néroli.  C'est 
l'espèce  la  plus  importante  au  point  de  vue  médical. 

Citrus  spinosissima  Mey.  —  Arbuste  épineux  à  feuilles  petites, 
crénelées,  à  rameaux  serrés  très  épineux;  fruits  petits,  arrondis; 
d'un  jaune  clair,  à  peau  très  fine,  à  pulpe  remplie  de  suc  acide, 
qui  doit  ses  propriétés  à  l'acide  citrique. 

Le  Citron  doux,  Citrus  limetta  Risso,  a  une  pulpe  acide,  mais 
cependant  mangeable.  Une  autre  variété  a  la  pulpe  douce,  mais 
fado  et  de  saveur  peu  agréable. 

Les  Pamplemousses  (C.  decuauma  Auctt)  donnent  des  fruits  très 
gros,  revêtus  d'une  écorce  épaisse,  à  chair  rosée,  douce,  mais  de 
peu  de  saveur.  Us  portent  aux  Antilles  le  nom  de  Chadèques. 

Ces  fruits  sont  confits  au  sucre  ou  mis  sous  forme  de  confitures. 

On  prépare  aussi,  avec  les  jeunes  oranges  vertes  ou  les  jeunes 
fruits  verts  du  citronnier,  une  conserve  sucrée  qui  jouit  de  pro- 
priétés toniques  et  stimulantes. 
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Bvnera  guianensis  H.  Bn  (Icica  guianensia  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  &&3.)  —  Le  tronc  de  cet  arbre  laisse  exsuder  un  liquide 
résineux,  limpide,  d'une  odeur  de  citron  très  prononcée,  se  dessé- 
chant promptement  sur  Tarbre  en  une  résine  blanchâtre,  formée 
de  petits  cristaux  aciculaires  et  qui  brûle  avec  une  odeur  d^encens. 

Cette  résine  est  employée  contre  la  toux.  C'est  YÉlétni  du  Brésil. 

Cet  arbre  fournit  aussi  probablement  la  Tacahamaque ,  en  larmes 
transparentes,  incolores,  d'une  odeur  agréable.  C'est  une  oléo- 
résine. 

Bursera  abisiimall.  Bn  {Icica  tdtissima  Aubl.).  (Iciquier-cèdre, 
Cèdre  blanc  et  rouge.)  — Arbre  dont  les  feuilles  composées ,  pennées , 
ont  sept  folioles  oblongues,  ovales,  acuminées;  fleurs  en  grappes 
simples,  plus  courtes  que  les  pétioles  des  feuilles. 

Les  cellules  de  bordure  des  canaux  sécréteurs  de  l'écorce  lais- 
sent exsuder  une  oléo-résine  blanche,  analogue  à  la  première,  et 
qui  constitue  aussi  Tun  des  Élémis  du  Brésil.  Son  odeur  rappelle 
celle  de  la  Tacahamaque  oléagineuse  et  tenace. 

Bursera  aracouchii  H.  Bn  (Icica  heterophylla  D  C.  ).  —  Feuilles  à 
trois  et  cinq  folioles,  pétiolulées,  acuminées;  fleurs  disposées  en 
grappes  simples,  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles.  Le  tronc  et 
les  grosses  branches  de  ce  petit  arbre  donnent  en  abondance  une 
oléo-résine  jaunâtre,  balsamique,  conservant  longtemps  sa  flui- 
dité et  qui  constitue  la  Résine  ahuchi,  Baume  acouchi,  employée 
comme  vulnéraire,  astringente,  et  aussi  comme  cosmétique. 

Bursera  decandra  H.  Bn  {Icica  pentnndra  Aubl.).  —  Cet  arbre  donne 
une  [oléo-résine  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  citron,  se  solidifiant 
en  masses  jaunes  transparentes  et  qu'on  brûle  comme  encens.  C'est 
le  CInpa  des  Galibis. 

Tapirira  guianensis  Aubl.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  imparipen- 
nées;  fleurs  en  grappes  composées,  axillaires,  polygames,  tétra- 
mères  ;  huit  étamines;  ovaire  à  quatre  loges  stériles  dans  les  fleurs 
mâles,  uniloculaire  dans  les  fleurs  femelles;  drupe  comprimée; 
endocarpe  chartacé.  L  oléo-résine  fluide  qui  exsude  du  tronc  est 
employée  comme  antisyphilitique,  pour  combattre  les  ulcères.  Elle 
sert  aussi  à  l'éclairage. 

Plusieurs  autres  Tapirira  présentent  les  mêmes  propriétés. 
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Anacardium  occidentale  L.  (Anacarde,  Acajou  à  pommes.)  —  Arbre 
peu  élevé,  à  feuilios  alternes,  ovales,  obtuses  ou  émarginées  au 
sommet,  et  parfois  à  peine  plus  longues  que  larges,  à  fleurs  poly- 
games, en  panicules  terminales,  ramifiées  ;  calice  gamosépale  à  cinq 
divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  dix  étamines  unies  en  un  anneau 
ù  la  base;  neuf  d  entre  elles  sont  stériles,  égales;  une  est  plus  longue 
et  fertile  ;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  libre. 

Le  fruit,  sec  et  indéhiscent,  renferme  une  grosse  graine  réni- 
forine.Le  pédoncule,  d'abord  étroit,  cylindrique ,  assez  dur,  s'hyper- 
trophie  et  prend  lapparence  d'une  baie  pyriforme  épaisse.  Ce  fruit 
porte  les  noms  de  Pomme  J^ acajou,  Noix  d^ acajou. 

Le. péricarpe  du  fruit,  qui  nest  pas  comestible, renferme  un  suc 
oléagineux  pourpre,  noircissant  à  l'air,  acre,  qui  sert  à  combattre 
les  maux  de  dents,  à  détruire  les  verrues,  et  peut  même  rem- 
placer les  cantharides  comme  vésicant.  L'embryon  contient  une 
huile  douce  qu'on  emploie  pour  faire  des  loochs,  des  émulsions. 
Les  cotylédons  se  mangent  crus  ou  grillés. 

Le  pédoncule,  hypertrophié,  jaune,  blanc  ou  rouge  suivant  les 
variétés,  a  une  saveur  aigrelette.  On  le  mange  et  on  en  fait  des 
boissons  fcrmentées;  au  Brésil,  il  passe  pour  être  sudorifiquo  et 
antisyphilitique. 

L'écorce  du  tronc  laisse  exsuder  une  résine  jaune,  dure,  la 
gomme  d'anacarde,  Cashcvo-gum  des  Anglais,  qui  est  soluble  dans 
Tcau  et  employée  aux  mômes  usages  que  la  gomme  arabique.  Les 
feuilles  ainsi  que  l'écorce  sont  riches  en  tannin  et  servent  à  pré- 
parer les  peaux.  On  les  emploie  aussi  en  lotions  et  gargarismcs 
astringents.  La  racine  est  regardée  comme  purgative. 

Mangifera  indica  L.  Cultivé.  —  Grand  arbre,  à  feuilles  alternes, 
entières ,  à  fleurs  polygames ,  dioïques ,  en  panicules  terminales ,  pen- 
tamères;cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  étamines  dont  une  fertile; 
o\aire  uniloculaire,  uniovulé;  drupe  à  gros  noyaux  fibreux  en  de- 
hoi^,  indéhiscente. 

La  chair  du  péricarpe  possède  une  saveur  particulière  qui  la 
iiili  rechercher,  même  par  les  Européens,  quand  ils  sont  habitues 
à  son  odeur  légèrement  térobenthinée.  On  en  i-etire  du  vin ,  de 
Talcool  et  du  vinaigre.  Elle  est  regardée  comme  antiscorbutique 
et  antidysentdrique.  L'embryon,  qui  est  astringent,  est  recherché 
comme  antidiarrhéiquc  et  anthelmiuthique.  Les  feuilles,  astrin- 


GUYANE.  369 

gentes  et  riches  en  tannin,  sont  usitées  dans  le  traitement  des  an- 
gines, de  Tasthme,  etc.  Du  tronc  exsude  une  olëo-rësine  regardée 
comme  stimulante,  gudorifiqiie  et  antisyphilitique. 

Le  Manguier  commun  (Mangue  de  Saint-Michel,  Mango)  donne 
un  produit  inférieur  à  celui  du  manguier  greffé,  dont  les  fruits 
sont  des  plus  savoureux  et  jouissent  d'une  réputation  fort  méritée. 

Spandias  L.  —  Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  eu  grappes  terminales,  herma- 
phrodites; calice  petit,  à  quatre  et  cinq  divisions;  pétales  quatre 
et  cinq,  alternes;  étamines  huit  et  dix,  bisériées;  carpelles  quatre 
et  cinq,  rarement  six  et  quinze;  fruit  drupacé  à  noyau  ligneux, 
glabre  ou  échiné,  à  quatre  et  cinq  loges,'  rarement  six  et  quinze. 

Plusieurs  espèces  de  Sponâias  ou  Monbins  ont  pour  firuits  des 
drupes  qui  rappelent  les  phmes  par  leur  forme,  de  là  le  nom  de 
Pruniers  ^Amérique  qui  leur  est  donné.  Le  sarcocarpe  est  sucré, 
aigrelet  et  sert  à  faire  des  tisanes  rafraîchissantes,  des  conserves. 
L'embryon  ainsi  que  Técorce  et  la  racine  passent  pour  antidiar- 
rhéiques  à  cause  de  leur  astringence.  Les  fleurs  sont  employées  en 
infusions  contre  les  affections  de  la  gorge. 

Des  tiges  exsude  une  gomme  solubie  analogue  à  la  gomme  ara- 
bique. 

Le  Spandias  dulcis  Forst  (Pomme  cythère)  (Voir  Tahiti ,  p.  853)  a 
été  introduit  des  îles  de  la  mer  du  Sud.  Son  fruit  est  très  parfumé, 
mais  de  saveur  acide  et  résineuse. 

Le  Spondias  luiea  L.  (Monbin,  Prunier  monbin)  croit  dans  les 
forets.  La  pulpe  qui  entoure  le  noyau  oblong  est  acide  et  très 
arouMitique.  On  pourrait  perfectionner  ce  fruit  parla  culture. 

Spondias  purpurea  L.  (Monbin  bâtard,  Ramboustan.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  446).  —  Fruit  violet,  de  saveur  agréable. 


MÉLIAGÉES. 


Guarea  Aubletii  A.  Juss.  {Trichilia  guarea  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  1&3.)  —  Bois  balle. 

L'éoorce  de  la  racine  ainsi  que  le  suc  laiteux  qui  en*  découle 
constituent  un  purgatif  et  un  émétique  violents  en  même  temps 
qu'un  emménagogue  pouvant  même  devenir  abortif.  En  décoction, 
les  effets  sont  les  mêmes,  mais  plus  atténués. 

If.  ùh 
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Cedreh  gmanenm  Aubl.  {Cedrehodorata,  L.).  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  lis.) 

Le  bois  laisse  exsuder  une  résine  aromati(iue.  L'ëcorce,  trësa^a- 
geate,amère,  est  employée  comme  tonique  et  fébrifuge.  Le  fruit  est 
anthelminthique. 

L'buile  (ju'on  extrait  des  graines  sert  à  hâter  la  cioatrkation  des 
blessures. 

Carapaguianensis  Âubi.  (Xyïocarpus  carapa  Spreng.  L. ).  (Voir  Bois, 
p.  i/i3.)  —  D'après  Âublet,  les  Galibis  retirent  une  huile  de  ses 
graines,  grosses  et  pyramiddes,  en  les  faisant  bouillir  dans  fcau, 
les  pelant  et  les  faisant  égoutter  dans  un  récipient  creuflé  en  goutr 
tière  qu  ils  exposent  ensuite  aux  rayons  du  soleil.  Parfois  aussi 
•n  se  contente  d'exprimer  cette  pâte  dans  une  sorte. de  sac  à 
mailles  assez  serrées  qui  se  laissent  traverser  par  Thuile.  Cette 
huile,  épaisse  et  amëre,  est  mélangée  au  Rocou  et  sert  à  enduire 
les  cheveux  et  la  peau,  quelle  préserve  de  la  piqûre  des  inoeetes 
et  surtout  des  attaques  des  chiques  {Ptdex  penettanê).  Kécorce, 
amère,  riche  en  tannin,  est  vantée  comme  fébrifuge. 

SÂl^INDACiES. 

Sapindus  arborescens  Aubl.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  compo- 
sées, imparipennées;  fleurs  en  grappes  axillaires,  régulières,  her- 
maphrodites; calice  à  cinq  sépales;  c<u*olie  à  cinq  pétales  mu- 
nis, au  point  de  réunion  de  Tonglet  et  du  limbe,  d'un  appendice 
pctaloïde  simple;  dix  étamines  libres;  ovaire  à  trois  loges  unî- 
ovulées;  fruit  à  péricarpe  charnu,  à  une  seule  loge,  à  une  seule 
graine. 

Il  renferme  dans  la  plupart  de  ses  oi^anes  une  glucose,  la  Sapih- 
niney  qui  rend  Teau  mousseuse  et  lui  communique  les  propriétés  du 
savon.  Elle  est  styptique,  acre.  Malgré  cette  àcreté,  on  a  employé 
récorce  et  la  racine  comme  astringents  et  toniques  amers. 

Sapmdm  frutescens  Aubl.  —  Mêmes  propriétés. 

Melicocca  bijuga.  (Voir  Martinique,  p.  448.) 

Paullinia  sorbilts  Mart.  —  Liane  grimpante,  volubiie,  à  feuilles 
alternes,  composées,  à  cinq  folioles  grandes  (to  à  so  centim^i^s), 
irrégulièrement  sinuées,  dentées,  la  terminale  atténuée  à  la  base, 
les  latérales  obtuses;  fleurs  disposées   en  grappes   axillaires   do 


GUYANE.  371 

cymes;  calice  k  quatre  et  cinq  sëpales;  quatre  pétales;  huit  ëta- 
mines  insërëessurun  pied  commun;  ovaire  à  trois  bges  uniovulées; 
Le  finit  est  une  capsule  pyriforme,  septicide,  trivalve,  renfermant 
de  une  à  trois  graines  dont  Tembryon  est  épais,  charnu,  à  testa 
lisse,  foncé,  garni  à  sa  base  d^un  arille  court  et  cupuliforme.  Ces 
graines  ont  lapparence  d'une  graine  de  marronnier  dlnd^.  Uem- 
bryon  sert  à  préparer  la  pâte  dite  de  Guarona  mélangée  au  cacao  et  à 
la  farine  de  manioc.  Cette  pâte  est  dure,  cassante,  d'un  rouge  brun, 
marquée  de  taches  ou  de  points  blancs;  son  odeur  est  peu  marquée, 
sa  saveur  astringente  laisse  ensuite  un  arriëre-goût  agréable.  Elle 
agit  comme  tonique,  stomachique,  en  vertu  de  la  caféine  qu'elle 
contient  et  dont  la  proportion  s'élève  de  &.3  à  6.07  p.  0/0.  On 
l'a  vantée  en  Europe  contre  la  migraine,  les  paralysies,  etc.  C'est 
un  médicament  d'épargne  comme  la  coca. 

Serjania paucidentaia  D  C. — Plante  fintescente ,  volubile ,  à  feu  illes 
alternes  bitemées,à  folioles  ellcptiques,  subentières,  g^abre»^ fleurs 
polygames  à  cinq  sépales  et  quatre  pétsdes;  huit  étamines;  trois 
samares  indéhiscentes;  graines  à  testa  crustacé. 

Le  suc  de  cette  plante  est  considéré  comme  narcotique  et  la  plante 
tout  entière  est  au  moins  suspecte. 

MALPIGHUGSBS. 

Byrsonima  crasnfolia  H.  B.  K.  [Malpighia  moureia  ou  crassifolia  Aubl.). 
(Yuco,  Nanci,  Chaparro  des  Colombiens,  Quinquina  des  savanes.) 
—  Petit  arbre  à  feuilles  entières,  épaisses,  ovales,  Cabres;  fleurs 
jaunes  en  long  épi  terminal;  calice  à  cinq  divisions,  à  dix 
glandes;  cinq  pétales  unguiculés;  dix  étamines  brièvement  mona- 
delphes,  velues  inférieurement;  ovaire  à  trois  loges;  fruit  drupacé, 
triloculaire ,  à  noyau.  H  est  comestible. 

D'après  AuHet,  l'écorce  est  usitée  comme  fébrifuge  à  la  Guyane 
sons  les  noms  de  Chabarro  ou  Chapara  manteca.  On  l'emploie  en  infu- 
sion pour  combattre  les  morsures  des  serpents  venimeux  et  contre 
diverses  inflammations  des  poumons  et  des  bronches. 

BifTsanima  verbascjfolia  L.  —  Arbre  à  bois  rouge  employé  pour 
la  teinture.  11  est  regardé  comme  astringent  et  vulnéraire.  L'écorce 
passe  pour  fébrifuge. 

Byr»<mima  spicata  Rich.  (Bois  dysentérique.  Merisier  doré.)  — 
Il  renferme  une  grande  proportion  de  tannin,  et  comme  l'indique 

9&. 
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le  nom  qui  lui  a  été  donné,  on  emploie  ses  fruits  acidulés  et  astrin- 
gents contre  la  dysenterie;  ils  sont  du  reste  comesiiUes,  bien  qu  ils 
soient  acides  et  peu  agréables.  LMoorce  sert  au  tannage. 

LINAGÉES. 

Houmiria  haUamfera  Aubl.  (Voir  Bois,  p.  i&o.) 
Du  tronc  exsude  un  baume  ou  plutôt  une  oléo-résine  balsamique 
qu'Aublet  compare  au  baume  du  Pérou  pour  ses  propriétés  et  qui 
porte  les  noms  d'Houmiri,  de  Tmri.  Les  indigènes  s'en  servent  pour 
expulser  le  ténia  et  contre  les  blennorrhagies.  Ils  en  préparent  aussi 
des  liniments  en  application  sur  les  articulations  douloureuses  et 
enflammées. 

* 

Houmirijloribundum  Mart.  (Niori  des  Gaiibis,  Couranoura  des  Ar* 
rouagues.)  —  Arbre  de  âo  à  3o  pieds.  II  jouit  d'une  réputation  ana- 
logue à  celle  de  Tespèce  précédente.  Le  baume  exhale  une  odeur 
agréable  de  benjoin,  et  les  indigènes  remploient  comme  l'oléo- 
résine  de  copahu  contre  les  blennorrhagies. 

BUPHORBIÀCiss. 

Hevea  guainensis  Aubl.  {Siphonia  elastica  Pers.  )  (Voir  Guyane ,  Bols , 
p.  i/ii.)  —  n  faut  noter  toutefois  que  cet  arbre  ne  croît  dans  nos 
possessions  quen  pieds  assez  rares  et  éloignés  les  uas  des  autres. 
Il  parait  être  beaucoup  plus  commun  dauB  le  Para;  Texploitation 
en  est  des  plus  faciles  :  il  suffit  de  faire  à  Tarbre  une  incision 
verticale  reliée  par  des  incisions  latérales  obliques  permettant  au 
suc  laiteux  de  s  écouler  dans  la  première,  d'oà  il  est  reçu  dans  un 
petit  vase  en  fruit  de  calebassier  fixé  sur  le  troue,  au-dessous  de 
rincision  principale. 

Ce  suc  est  d'abord  blanc  et  laiteux,  puis,  au  contact  de  fair,  il 
se  coagule,  mais  assez  lentement  pour  quon  soit  obligé  de  bâter 
sa  coagulation  par  la  chaleur  en  le  déposant  par  couches  successives 
sur  un  moule  de  terre  que  Ton  expose  à  la  flamme  et  surtout  à  la 
fumée  de  branches  d'arbres,  de  feuilles,  de  fruits  de  palmiers. 
11  sufiît  ensuite  de  briser  le  moule,  dont  les  débris  sortent  par 
Touverture.  Le  caoutchouc  contracte  ainsi  une  teinte  brune  et 
presque  noire.  Un  procédé  plus  moderne  consiste  à  traiter  le  suc 
par  une  solution  d'alutt  qui  précipite  le  oaoïltchouc,  lequel  est  en- 
suite soumis  à  l'action  d'une  forte  presse. 
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Od  connatt  trop  f  usage  du  caoutchouc  pour  que  nous  nous  y 
arrêtions. 

Uapnmnea  gmanensis  Aubl.  [Excœcaria guianenm  H.  Bn).  (Maprou- 
nier  de  la  Guyane.)  —  Arbre  non  lactescent,  à  feuilles  alternes,  à 
fleurs  monoïques  rt^gulières;  calice  à  quatre  sëpales;  deux  étamines 
à  filets  unis  1res  haut  en  une  longue  colonne;  ovaire  à  trois  loges; 
fruit  capsulaire,  tricoque. 

L'^écorce  de  cet  arbre,  qui  renferme  du  tannin,  est  employée 
comme  astringente.  La  racine  en  décotion  est:tonique.  Les  feuilles, 
ù  cause  de  leur  tannin ,  servent  pour  la  teinture  en  noir. 

Jairopha  multiflda  L.  (Arbre  au  corail,  Noisetier  purgatif.)  — 
Petit  arbre  à  feuilles  palmées,  à  onze  lobes,  à  segments  profonds, 
pînnatifides; fleurs  en  corymbcs,  écarlates,  monoïques;  calice  à  cinq 
parties;  dix  étamines  monadelphes  h  la  base;  capsule  tricoque, 
trîgone,  h  graines  arfllées. 

Le  latex  de  cette  plante  est  opalin,  amer  et  acre.  Ces  graines, 
{grosses  comme  des  avelines,  sont  un  dos  meilleurs  émétiques  et 
purgatifs  et  elles  agissent  sans  inconvénients.  L'effet  peut  être  fticfle- 
mont  enray(f  par  Tadministration  d'un  verre  de  vin  blanc  (?).  Elles 
fournissent  une  huile  acre  et  drastique. 

Omphaka  tnandra  L.  (Omphalier.)  —  Plante  suffirutescente,  sar- 
menteuse,  à  feuilles  alternes, entières,  à  fleurs  monoïques, apétales. 
Les  fruits  cle  cette  espèce  (noisettes  de  Saint-Domingue)  présentent 
une  singularité  remarquable  dans  une  famille  où'les  fruits  vénéneux 
sont  la  règle,  car  ils  sont  comestibles. 

Les  graines  (Graines  de  fin^e)  sont  connues  sous  le  nom  de  Ouabé 
et  servent  à  faire  des  colliers  fort  prisés.  Fraîches,  elles  sont  comes- 
tibles et  donnent  &9  p.  o/o  environ  d'une  huile  excellente  pow*  le 
graissage  des  machines. 

Mabea  Aubl.  —  Arbres  à  fleurs  monoïques,  apétales,  disposées 
en  grappes.  Les  Mahea  piriri  et  Mahea  taquari  Aubi.  sont  connus 
sous  les  noms  de  Bois  de  pipe  y  Bois  à  calumets,  parce  que  leurs 
rameaux  creux  servent  à  faire  des  tuyaux  de  pipe.  Ils  donnent  du 
caoutchouc. 

Leur  écorce  est  amère,  astringente  et  passe  pour  fébrifuge. 

Hura  crepiUms  L.  (Sablier.)  -—  Grand  arbre  à  feuilles  alternes ^ 
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entières ,  à  fleurs  monoïques ,  les  mftles  en  ^is  pëdoneniës ,  ies  fe- 
melles solitaires  ;  ëtamines nombreuses, réunies  en  colonne  aliongëe; 
ovaire  pluriloculaire;  fruit  capsulaire,  multicoque,  dëprimë,  ombi- 
liquë,  se  séparant  avec  élasticité  à  la  maturité. 

Le  suc  laiteux  qui  exsude  de  cet  arbre  est  irritant  et  caustique. 
Les  graines,  lenticulaires,  aplaties,  à  contour  orbiculaire,  à  surface 
lisse,  sont  un  drastique  violent  et  un  purgatif  dangereux.  D'apn^s 
Aublet,  il  suffirait  de  deux  graines  pour  amener  des  accidents  sérieux. 

Andâ  Gùmesiik.  S.  H.  [Johannesia prineepsVeHoz),  {Andaaçu  du  Bré- 
sil.) —  Grand  arbre  à  suc  lactescent;  feuilles  alternes  digitées, 
composées  de  trois  à  sept  folioles;  fleurs  en  cyraes  axillaires  corym- 
biformes,  monoïques,  tri  et  pentamëres,  pétalées  ;  les  mâles  diplo- 
stémonées,  les  femelles  à  gynécée  dimère;  capsule  charnue  à  deux 
ou  trois  coques,  volumineuses,  perforées. 

L'écorce  est  employée  pour  empoisonner  les  poissons.  Les 
graines,  qui  ont  la  forme  d'une  châtaigne,  sont  un  purgatif  usité; 
deux  graines  suffisent.  Elles  ont  la  saveur  des  noisettes  et  renferment 
une  grande  quantité  d'huile  purgative.  L'écorce,  passée  au  feu,  est 
employée  comme  remède  assuré  contre  la  diarrhée.  D'après  Mar- 
tius,  elle  porte  au  Brésil  les  noms  à' Andaaçu^  Purge  degeniio,  Frutta 
d^arara,etc. 

Aîeurites  triJoba  Forst.  (Bancoulier.)  (Voir  NouveHe-Calédonie, 
p.  67 1 .)  —  Grand  arbre  importé,  à  feuilles  simples,  digitincrvées  à 
la  base ,  à  fleurs  monoïcjues.  Les  graines ,  qui  ont  la  forme  et  la  grosseur 
d'une  petite  châtaigne,  avec  une  enveloppe  pierreuse,  fournissent 
une  huile  peu  purgative,  parfois  même  alimentaire  et  bonne 
pour  la  peinture  et  l'éclairage. 

Rieimu  eàhimunis  L.  —  Arbuste  originaire  de  Tlnde ,  à  feuilles 
alternes,  palmatinerves  et  palmatilobées;  fleurs  régulières,  mo- 
noïques, en  cymes  multiflores,  les  mâles  inférieures;  périaatfae  à 
cinq  folioles;  étamines  nombreuses  à  filets  ramifiés,  les  femelles 
supérieures;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  firuit  tricoque  s'ouvrant 
en  six  valves;  graines  à  testa  lisse,  moucheté,  à  caroncule  ombili* 
quée,  subglobuleuse. 

Ces  graines  renferment  une  huile,  l'huile  de  ricin,  dont  les  pro- 
priétés purgatives  sont  bien  connues.  Les  graines  sont  usitées  comme 
purgfatives,  au  nombre  de  deux  ou  trois.  La  feuille,  appliquée  sur 
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ies  seins,  eaibie  h  séer^tion  du  lait,  effM  que  produirait  également 
M  dtfeoction  prise  à  fintéiieur. 

PhyUanthtu  brasiliensis  Pair.  (Gmamt  ir(»{/timrà  Âubl.).  (Conami, 
Bois  à  enivrer.)  —  LMcorce,  macérée  dans  ies  cours  d'eau,  sert  à 
enivrer  le  poisson.  Le  suc,  laiteux,  acre,  possède  des  propriétés 
dépuratives. 

MatiihoU  —  Deux  sortes  de  Manihot  fournissent  la  fécule  qui  porte 
ies  noms  de  Manioc ,  Tapioca,  Cassave,  etc.; ce  sontle  JlfantAot^/^ 
Plum.  (Jutropka  mamhot  L.)  et  le  Manihot  didcis  H.  Bn  (Cama- 
nioc).  Ces  régétaux  ont  des  racines  charnues,  plus  ou  moins  fusi- 
formes,  volumineuses,  rappelant  les  tubercules  des  dahlias. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  à  tig^  de  i  à  3  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes, palmées,  à  ciniq  et  sept  lobes,  pouvant  même  devenir  entières 
par  la  culture;  fleurs  glabres,  en  grappes  ramifiées,  tofminales, 
apétales,  monoïques,  pentamères;  androcéê  à  dix  étamines  unies 
seulement  au  niveau  de  la  base;  capsule  à  trois  coques. 

Les  racines  du  Manihot  duleisy  qui  sont  longues  de  i  mètre  sur 
9o  à  3o  centimètres  de  diamètre,  ne  renferment  que  de  la  fécule, 
mais  celles  du  Manihot  amer  présentent  un  principe  volatil ,  tr^s 
vénéneux,  dont  on  peut  se  débarraeser  par  Teattou  la  chaleur. 

On  compte  à  la  Guyane  dix  à  douze  variétés  de  manioc,  que 
fon  distiiigue  à  la  couleur  de  fépiderme  des  tiges  (blanche  ou 
jaune),  k  la  couleur  du  pétiole  des  feuilles,  à  la  forme  et  au 
nombre  des  lobes.  On  peut  citer  (Sagot,  loc»  dt.):  \e  Manioc  doux, 
on  ramanioc^dont  fécorce  est  blanche,  le  pétiole  d'un  beau  rouge 
oi  les  lobes  au  nombre  de  sept;  tubercules  longs  et  d'un  faible  dia- 
mètre; cuits  sous  la  cendre,  ils  sont  agréables  à  manger.  Parmi 
les  maniocs  vénéneux  on  trouve  :  le  Bâton  magasin  ou  Bâton  blanc, 
à  pétiole  blanc  ou  rose,  à  tubercules  assez  gros  et  très  productifs; 
le  Affliitocffkïi7fc',àécorcejaune  brunâtre,  à  tubercule  court  et  gros; 
le  Manioc  jaune,  à  feuilles  pourpre  violacé;  la  fécule  est  jaunâtre; 
le  Petit-Louis, qui  mûrit  assez  vite;  le  Bâton  d^organe,  dont  les  tuber- 
cules ne  se  pourrissent  que  difficilement  dans  la  terre  humide; 
le  Manioc  cachvri,  à  tubercules  très  aqueux,  etc. 

Pour  retirer  la  fécule,  on  racle  et  on  pèle  les  tubercules;  on  les 
lave,  puis  on  les  râpe  sur  une  planche  de  bois  hérissée  de  petites 
pointes  de  fer,  dite  grage;  abandonnée  à  elle-même  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  la  puipe  subit  iin>  commenceinent  de  fermentation , 


376  FLORE. 

on  rintrodult  onsuite  dans  dea  sacs  ou  chausses  longs,  eylindri- 
ques,  les  couletwresy  tressées  en  jonc  d'arouoier,  elon  la  comprime 
en  suspendant  à  la  couleuvre  un  poids  qui  Tétire  et  fait  couler  un 
suc  aqueux,  opalin  et  \dn(5neux  dans  le  Manioc  amer. 

Ce  procédé  primitif  est  avantageusement  remplacé  aiyourd'iiui 
par  les  moyens  mécaniques,  le  moulin  à  râpe,  la  presse  hydrau- 
lique. 

La  fécule  doit  suhir  uOiO  autre  préparation  pou/  être  débarrassée 
complètement  de  son  principe  vénéneux  :  on  Texposo.  quelque  temps 
au-dessus  d*un  foyer,  puis  on  la  tamise  grosMèrement  et  on  la 
soumet,  sur  une  plaque  de  fonte,  à  une  température  de  loo"" 
environ,  eu  remuant  constemment.  Le  Qmac  s'obtient  en  projetant 
sur  la  plaque  de  la  farine  fraîche,  quoa  remue  et  quon  étale 
avec  un  petit  râteau  de  bois;  il  est  ^i  petits  grains  duis  imitant 
la  semoule. 

Pour  préparer  la  Cassave^  la  farine,  plus  soigneuaem^it  pilée 
et  temisée,  est  étalée  circulairement  sur  la  plaque  et  comprîmëe 
très  légèrement  avec  une  palette,  de  façon  à  la  faire  s'agréger. 

Le  Tapioca  s'obtient  en  délayant  dans  Teau  la  racine  gragéc,  la 
malaxant,  la  comprimant  et  ne  recueillant  que  les  parties  les  plus 
fines  qui  se  déposent;  on  leur  &it  subir,  du  reste,  ia  même  pré- 
paration. 

On  sait  l'usage  que  l'on  fait  du  tapioca  comme  aliment  pour  les 
convalescents.  (Sagot,  Du  manioc^  Bulletin  de  la  Société  botani^  de 
FroHce^  8  décembre  1871.) 

Les  Galibis  emploient  ces  fécules  non  seulement  comme  alimen- 
taires, mais  encore  pour  préparer  des  boissons  fermentées  d^une 
saveur  assez  désagréable. 

AXARANTHÀGÉKS. 

Amaranikus  panictdatusL. — Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles 
ovales,  à  fleurs  polygames  purpurines,  rouges  ou  verdâtrea;  cinq 
sépales  mucronés;  cinq  étamines;  ovaire  uniloculaire  ;  fruit  enveloppé 
par  le  calice  formant  un  utricule  membraneux,  s'ouvrant  en  pyxide. 

Plante  astringente. 

MALVAGÉES, 

Theobroma  guianeme  W.  (  Cacao  guia$ienii8  Aubl.).  -^  Petit  arbre 
à  feuilles  lancéolées,  obiongues,  entières,  d'un  vert  clair;  fleurs 
insérées  sur  le  tronc  et  les  grosses   branches,    hermaphrodites. 
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régidiènes,  pentemères;  dix  ëtamines  monadelphes,  fertiiee^  cinq 
stâritea  doits  forme  de  slaminodea;  ovaire  supère  à  cinq  lofpes; 
finit  ovoîdè  arrasdi ,  à  cinq  arêtes  arrondies ,  couvert  d  un  duvet 
l'as,  long  de  13  centimètres,  lai*ge  de  7  cenitmàtre^.  Les  graines, 
nombreuses,  noyées  dans  une  palpe  blanchâtre,  forment  la  plus 
grande  partie  du  Cacao  de  Cayenne.  Ce  cacao  présente  une  onctuosité 
qui  le  fait  recdiereher  pour  le  mélanger  avec  les  variétés  plus  par- 
fumées, mais  moins  riches  en  matière  grasse^  telles  que  les 
Caracas. 
Le  cacao  de  Gayenne  n'est  pas  terré. 

Le  Theobroma  sylvestre  H.  Bn( Cacao  sylvestrts  Aubl.),  dont  ic 
fruit  est  ovoïde,  un  peu  plriforme  à  ïa  base,  à  côtes  presque 
aulles,  coiivert.  dun  duvet  roussâtre  et  long  de  li  centimètres, 
passe  également  pour  fournir  une  partie  du  cacao  de  Gayenne^., . 

Pachira  aqtuitica  Aubl.  (CasoKnea princeps  L.  fil.).  (Ghâtaignîer  de 
la  Guyane,  Cacao  sauvage.)  —  Arbro  à  feuilles  alternés,  digitées; 
floirs  solitaires;  fruit  oblong,  coriace,  à  graines  nombreuses;  em- 
bryon à  cotylédons  charnus.  Ses  amandes,  cuites  sous  la  cendre, 
sont  comestibles. 

Hibiscus  espderUus  h.{Abelmoschus esçulentus  Guill.  et  Perr.).  (Okra , 
Gombo  ou  GombautrCalalou.)  —  Plante  herbacée  annuelle,  haute 
de  5o  centimètres  à  1  mètre,  à  feuilles  alternes,  les  inférieures  an- 
gulaires, les  médianes  palmées,  les  supérieures  subdigitées;  flcui^ 
nxillaires,  solitaires,  d'un  jaune  pâle  à  centre  cramoisi,  accom- 
pagnées dun  calicule  à  dix  fofîoles;  ovaire  à  cinq  loges;  capsule  à 
cinq  loges  pluriséminées,  loculicide ,  couverte  de  poils  rudes,  à  cinq 
côtes  correspondant  aux  valves. 

On  prépare,  avec  les  boutons  ou  les  fruits  verts,  des  sauces, 
des  potages  employés  journellement  et  que  Ton  regarde  comme 
analeptiques.  Les  fibres  ligneuses  de  la  tige  sont  usitées  comtne 
textiles.  Les  félnlles,  qui  renferment  une  grande  quantité  de  muci- 
lage, servent  à  faire  des  cataplasmes.  La  racine  remplace  celle  de 
la  guimauve.  On  connaît  plusieurs  variétés  de  cette,  plante.  La  plus 
intéressante  est  une  race  naine,  à  rapport  plus  précoce.  H  en  existe 
aussi  une  variété  à  fruits  très  allongés. 

Gossyfmm  arboreum  '  L.  -^  Petit  arbre  pouvant  acquérir  une 
hauteur  de  S  à  7  .mètres^  cultivé  dans  les  plaines  situées  au  yoisi- 
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nage  de  ia  mer;  feuilies  alternes  à  cinq  et  mpt  lobes  oblongs, 
lanicëolës,  sépares  par  des  sinus  obtus  et  souvent  garnis  d'un  lobule 
complémentaire;  fleurs  axiHaires  d'un  rouge  pourpré,  hermaphro- 
dites; involucreà  trois  larges  bractées;  calice  gamos^aie,  &  cinq 
lobes,  peu  profonds;  corolle  gamopétale  à  la  base;  étamines  nom- 
breuses réunies  en  colonne;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovuiées;  fruit 
à  cinq  loges,  à  graines  nombreuses,  avec  envek^pe  extérieure 
chargée  de  longs  poils  filamenteux  qui  constituent  le  coton;  les 
fibres  sont  courtes.  Ils  sont  accompagnés  d'un  duvet  court,  ordi- 
nairement verdâtre.  Les  graines,  exprimées,  donnent  une  huile  qui 
entre  dans  Talimentation  et  sert  même  à  frauder  Thuile  d'olive. 
La  racine  est  employée  par  les  noirs  comme  abortive. 

Bùmhax  ceiba  L.  (Fromager.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes, 
composées,  digitées;  fleurs  solitaires,  régulières,  hermaphrodites; 
calice  gamosépale,  à  cinq  lobes  in^ux;  corolle  tordue,  à  cinq 
divisions  profondes;  étamines  nombreuses,  réunies  à  la  base  en 
cinq  faisceaux;  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges  multî- 
ovutées,  surmonté  d'un  style,  à  sommet  stigmatifère,  quinquéfide; 
capsule  ligneuse ,  loculicide  ;  graines  plongées  dans  une  laine  épaisse 
qui  se  file  et  se  tisse  difficilement,  mais  sert  à  garnir  des  matelas, 
des  coussins.  Cette  bourre  est  rouge.  L'écorce  est  vomitive. 

Le  Bùmbax  globosum  Aubl.  sert  aux  mêmes  usages. 

TBBNSTBOBIflAGiBS. 

Caraifa  angustifolia  Aubl.  ^-  Arbre  à  feuilles  alternes,  penni- 
nerves;  fleurs  blanches^  odorantes;  en  grappes  hermaphrodites; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  indéfinies;  ovaire  supère  à 
trois  loges  biovulées;  capsule  triquètre,  septicide,  à  trois  valves. 
A  la  maturité,  l'endocarpe  se  sépare  des  couches  plus  extérieures  du 
péricarpe. 

Son  écorce  et  sa  racine  sont  astringentes  et  servent  à  traiter 
les  dysenteries. 

Caryocar  glahrum  Pers.  {^Saouari  glabra  Aubl. ,  Pekea  temata  Poir.). 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  iSg.) 

L'embryon  est  comestible,  ainsi  que  ceux  des  Caryocar  tuber- 
cuiosutn  H.  Bn ,  naû^ertim  et  butyrosum  W.  Dans  les  anfractuositës 
externes  du  noyau  de  cette  dernière  espèce,  on  trouve,  logée  dana 
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le  mésocarp^,  une  matière  molle,  butyr^se,  qui,  à  Gayenue,  est 
employée  aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

DIPTÉROGÂRPÂGÉES. 

» 

Vaieria  giuanennsAubl.( Bois  à  dartres.) — Arbre  à  feuilles  oblo li- 
gues, entières;  fleurs  hermaphrodites;  calice  non  accrescent,  réflé- 
chi sous  le  péricarpe;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales; 
quinze  à  trente  étamines;  ovaire  libre  à  trois  loges  biovulées. 

On  en  tire  par  incision  le  vernis  dit  de  Coumati. 


BIXAGBBS. 


Bîxa  OreUana  L.  (Urucu,  Orléans,  Arnatto,Ilocouyer.) —  Petit 
arbre  de  lo  à  lâ  pieds,  à  suc  jaune  ou  rouge;  feuilles  alternes, 
ovales  ou  orbiculaîres,  acuminées,  «ordées,  entières  et  glabres; 
fleurs  assez  grandes,  roses,  en  grappes  ramifiées,  hermaphrodites; 
calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  étamines  hypogynes 
indéfinies,  libres;  ovaire  uniloculaire,  libre,  pluriovulé;  capsule 
comprimée  d'un  côté,  recouverte  d'aiguillons  rigides  s'ouvrant  en 
deux  panneaux  latéraux;  elle  est  d'un  beau  rouge  quand  elle  est 
mûre;  graines  à  tégument  extérieur  membraneux,  gorgé  de  granula- 
tions jaunes  ou  rougeâtres. 

Ces  graines,  écrasées  et  traitées  par  Feau  chaude,  lui  abandon- 
nent la  matière  colorante  rouge  résineuse.  On  en  fait  un  marc  qui 
fermente  et  qu'on  dessèche.  D  sert  à  colorer  les  étoffes,  la  cure,  etc. 
Le  Rocou  de  Cayenne  est  la  sorte  la  plus  estimée.  C'est  aussi  une 
substance  purgative.  On  l'a  préconisée  contre  la  dysenterie.  Les 
graines  renferment,  d'après  Chevreul,  de  la  buxineet  de  Torelline. 

BomaUum  racemoitm  Jacq.  (Raeoybea  guianensis  Aubl.).  (  Acoma.  )  — 
Arbre  à  feuiiles  alternes ,  simples  ;  fleurs  en  grappes  axiliaires  ;  calice 
elcorroHeàsix  divisioiis;  étamines  nombreuses  disposées  en  faisceaux 
devant  chaque  pétale;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule 
entourée  par  le  réceptacle  et  le  périanthe  durci. 

La  racine  de  ce  végéta),  nommé  Mavévé  par  le  créoles,  est  astrin- 
gente et  employée  contre  les  gonorrhées. 

Gmicma  evata  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  altemes ,  entières  ;  fleurs 
solitaires,  axiliaires,  apétales;  périanthe  à  cinq  divisions;  étamines 
nombreuses, libres,  alternant  avec  des  languettes  pétaloîdes;  ovaire 
onîloeulaire;  fruit  eharnu,  coriace. 
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L'ëcorce  de  cet  arbre  est  amère.  Les  feuilles  servent  à  préparer 
des  bains  employés  contre  les  rhumati&oies.  Ses  fruits  passent 
pour  être  diurétiques. 

Papaya  Carica  Gœrtn.  —  Arbre  cultivé.  Tronc  droit,  non  ramifié, 
nu  à  la  base,  terminé  par  un  bouquet  de  feuilles,  grandes,  subor- 
biculaires,  six  à  neuf  fois  palmatifides,  à  lobes  ovales,  aigus,  sinués 
ou  irrégulièrement  dentés;  fleurs  blanchâtres,  jaunâtres  ou  vcr- 
dâtres ,  en  cymes  unisexuées  ou  polygames;  corolle  gamopétale  dans 
les  fleurs  mâles,  dyalypétale  dans  les  fleurs  femelles,  à  cinq  divi- 
sions; dix  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire ,  multiovulé;  baie 
de  la  grosseur  de  la  tète  d'un  enfant,  ovoïde,  à  péricarpe  épais, 
d'abord  vert,  puis  jaune,  à  chair  jaune,  parfumée,  à  graines  noi- 
râtres et  coriaces.  Elle  pousse  sur  le  bois  au-dessous  des  feuilles. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  ainsi  que  les  feuilles  un  suc  laiteux, 
riche  en  Papaïne,  substance  analogue  à  la  pepsine  et  possédant 
comme  elle  la  propriété  de  digérer  les  matières  albuminoïdes. 

Les  graines  sont  employées  comme  anthelminthiques.  Mâchées, 
elles  ont  la  saveur  piquante  de  la  capucine.  La  chair  du  péricarpe 
se  mange  confite  dans  le  sirop.  La  pulpe  du  fruit  mûr  est  em- 
ployée comme  cosmétique  pour  faire  passer  les  taches  furfuracées 
de  la  figure  dues  h  Tinsolation. 

Les  feuilles  servent  à  savonner  le  linge. 

CLCSIACiES. 

Symphonia  globuîîfora  L.  (^Monorohea  globuUfera  Aubl.).  —  (Bois  à 
cochon.)  Arbre  à  feuilles  opposées,  à  suc  laiteux,  jaunâtre;  fleurs 
terminales,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq 
pétales;  «inq  éUmine^  jpionadelphes  à  lo  baae;  ovaire  libre  à  cinq 
loges  incomplètes,  pluriovulé^s;  baie  ovoïde,  oiigosperme. 

Le  suc,  jaunâtre,  noircit  à  Tair  et  sert  k  cal&ter  et  à  goudronner 
les  navires,  les  cordages  et  à  faire  des  torches.  Il  brûle  sans  fumée 
ni  odeur. 

On  le  connaît  sous  je  nom 'de  Résine  dé  Ma»iL 

Qutia  rosea  L.  (Figuier  maudit,  Mille- pieds.)  —  Arbre  k 
feuilles  opposées,  coriaces,  pei»t|inervesï  fleura  polygames,  à  folioles 
imbriquées,  nombreuses;  les  plus  intérieures,  au  nombre  de  huit  « 
dix,  sont  plus  grande,  membraneuses,  colorées;  étamin^  nom- 
breuses, réunies  en  une  masse  globuleuse;  fleurs  femelles  à  ovaire 
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giobùieux,  plurîioculaire,  ù  plusieurs  lobes  sligmatif^res,  rayon- 
nants, rëflëchis;  ovnies  nombreux;  fruit  sphërique. 

Le  SUC)  laiteux,  est  épais,  jaunâtre,  balsamique,  amer.  Il  est  em- 
ployé aux  mêmes  usages  que  le  précédent.  II  3ert  aussi  de  purgatif 
comme  la  scammonée. 

Qusia panapanari  Chois.  [Quapoya  panapanari  Aubi.).  —  Fruit 
à  cinq  valves,  à  graines  recouvertes  d'un  ariiie  charnu.  Cet  arbre 
laisse  exsuder  un  suc  jaune  qui  ressemble  à  la  gomme^utte. 

Mammea  americana  L.  (Abricotier  d'Amérique.),  —  Grand  arbre 
cultivé,  à  feuilles  ovales,  entières,  arrondies  à  la  base;  fleurs  soli- 
taires, blanches,  polygames;  deux  sépales;  quatre  a  six  pétales; 
étamines  nombreuses;  ovaire  biloculaire,  biovulé;  grosse  baie 
cortiquée,  pouvant  atteindre  un  poids  de  U  kilogrammes  (Perrot.), 
arrondie,  à  péricarpe  sucré  et  aromatique,  comestible,  dont  on 
fait  des  conserves  et  des  boissons.  Ce  fruit  n'est  pas  commun  à  la 
Guyane  où  il  est  peu  recherché. 

Les  fleurs ,  dont  l'odeur  est  suave ,  servent  à  préparer,  aux  Antilles, 
une  eau  distillée  aromatique  (fauéfef  créoles)  qui  passe  pour  rafraî- 
chissante et  digestive.  L'écorce  renferme  une  gomme-résine  em- 
ployée par  les  noirs  pour  l'extraction  de  la  puce  pénétrante. 

PlaUmia  imignit  MarU  —  Arbre  a  feuilles  opposées,  coriaces,  à 
fleurs  grandes,  roses,  solitaires  et  terminales,  hermaphrodites; 
clamines  monadelphes  à  la  base,  se  séparant  au  sommet  en  cinq 
bandelettes  portant  chacune  trois  anthères;  ovaire  à  cinq  loges 
incomplètes;  baie  globuleuse,  olîgosperme.  Elle  est  comestible  et 
sert  à  préparer  des  conserves. 

Il  en  est  de  même  des  fruits  des  Rheedia  laterijlora  L.,  RheecUa 
virens.  Leur  suc  laiteux  est  purgatif  et  vomitif. 

Les  QuHnia  Aubl.,  arbres  ou  arbustes  parfois  grimpants,  k 
feuilles  opposées,  vcrticillées,  simples,  à  fleurs  petites,  en  grappes 
polygames,  ont  un  suc  propre,  de  nature  gommeuse,  mais  moins 
abondant  que  dans  les  autres  plantes  de  la  famille. 

GÉLASTRAciES. 

Goupia  glabra  Aubl.  —  Petit  arbre  glabre,  à  feuilles  pétiolées, 
alternes,  entières,  coriaces,  glabres;  stipules  petites,  caduques; 
fleurs  en  fausses  ombelles,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à 
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cinq  divisions;  corolle  à  cinq  p<^taie8; disque  en  coupe  à  cinq  lobes 
courts;  cinq  étaniines  à  connectif  en  pointe,  charge  de  soies  apicu- 
laires,  dressées;  ovaire  libre,  sessâie,  déprime,  à  cinq  loges  pluri- 
ovulées;  baie  petite,  globuleuse,  à  graines  peu  nombreuses. 

Cette  plante  est  astringente,  et  ses  feuilles  s'emploient  dans  les 
ophtalmies  et  les  inflammations. 

Maytenus  ganocladua  GrÎB. — Arbuste  à  feuilles  alternes,  charnues, 
lancéolées ,  oblongues ,  serretées  ;  calice  à  cinq  divisions,  h  tube  cupu- 
liforme;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  Ovaire  à  deux  et  trois  loges 
biovulées;  capsule  charnue,  tardivement  loculicide;  graines  arillées 
à  testa  crustacé. 

Les  feuilles  renferment  des  principes  amers  et  acres  qui  leur 
communiquent  des  propriétés  toniques  et  stimulantes. 


THTMBLÉAGBBS. 


Lastadenia  rupestris  Benth.  — Petit  arbuste  velu  à  feuilles  alternes, 
ovales,  lancéolées;  fleurs  d'un  vert  blanchâtre,  terminales;  calice 
herbacé,  persistant,  à  tube  cylindrique,  à  gorge  nue,  à  cinq  lobes; 
dix  étamines  incluses;  ovaire  velu  entouré  à  la  base  par  cinq  écailles 
petites  et  barbues;  fruit  drupacé,  peu  sec,  inclus  dans  lepérianthe; 
noyau  osseux. 

C'est  une  plante  acre  qui,  introduite  dans  le  tube  digestif,  déter- 
mine une  irritation  très  vive. 

Goodallia  guianensis  Bcnth.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  ellip- 
tiques, glabres,  brièvement  pétiolées;  fleurs  en  épis  pauciflores, 
sessiles,  terminaux,  dioîques,  pentamères;  calice  gamosépale  à  cinq 
lobes;  dix  étamines  insérées  sur  la  gorge;  dix  écailles  linéaires 
glabres;  ovaire  hirsute,  entouré  par  les  écailles  hypogynes,  uniio- 
culaire,  uniovulé;  fruit  ovoïde,  à  peine  charnu,  hispide;  graines  à 
testa  crustacé.  >- 

Mêmes  propriétés  que  f  espèce  précédente. 

MYRTACÉES. 

Pimenta  vidgaris  W.  et  Arn.  {Ettgenia  pimenta  D  G.).  (Piment 
toute  épice.)  —  Petit  arbre  de  i  o  mètres  environ  de  hauteur,  à 
feuilles  opposées,  oblongues,  ovales,  avec  des  glandes  transparentes 
ou  opaques;  fleurs  hermaphrodites  régulières,  petites  et  blanches, 
en  panicules  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  étamines 
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nombreuses;  oraire  infère  à  deux  loges,  à  trois  ou  quatre  ovules; 
baie  globuleuse,  surmontée  du  calice  et  du  style  en  partie  persis- 
tant, à  deux  loges,  4'un  brun  verdâtre,  glabre  et  très  odorante,  à 
deux  graines  noires,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Toute  la  plante,  particulièrement  le  fruit  vert,  renferme  une 
huile  essentielle  qui  est  un  irritant  puissant  et  souvent  employé 
dans  fodontalgie.  Les  fruits,  broyës,  sont  carminatifs,  stimulants  et 
activent  la  digestion.  On  s'en  sert  comme  ëpices.  On  en  retire  par 
distillation  de  &  à  6  p.  o/o  d'une  huile  essentielle,  dont  la  compo- 
sition est  la  mémo  que  celle  de  l'essence  de  girofle. 

Myrcia  acrts  D  G.  (Myrtm  acris  Sw«).  (Piment  acre.) — Arbre  de 
10  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques;  fleurs 
en  cymes,  pentamères;  mêmes  caractères  que  l'espèce  précédente. 
Deux  ovules  dans  chaque  loge.  Baie  globuleuse  à  une  et  quatre 
graines;  elle  est  employée  comme  épices.  Son  écorce  est  tonique, 
astringente,  stomachique,  digestive.  On  l'emploie  aussi  comme 
condiment  et  on  la  substitue  à  la  cannelle  et  au  girofle. 

Eugmia  earyophyllus  {Ei^enia  aromatica  H.  Bn).  (Giroflier.)  — 
Arbre  de  7  à  i3  mètres,  importé  en  1773  a  la  Guyane.  (Voir  Gé- 
néralités.) 

Les  fleurs  ou  boutons  non  épanouis,  dits  Chus  de  girofle  ^  sont  secs, 
colorés  en  brun  rougeâtre,  d'une  odeur  aromatique  spéciale,  d'une 
saveur  aromatique  et  brûlante.  Ils  renferment  une  huile  essen- 
tielle, de  l'eugénine,  de  l'acide  salicylique  et  de  la  caryophylline. 

Médicament  excitant  employé  sous  forme  d'infusion  et  d'eau 
distillée.  Les  fruits,  charnus  et  odorants,  sont  employés  en  parfu- 
merie. On  les  confit  au  sucre  et  au  vin  sous  le  nom  à^Antofles  ou 
Mère$  de  giroflée. 

Eugenia  Jambosah.  [Jamiosa vulgaris  D  C).  ( Jamerosier,  Jambosier 
domestique,  Pommier  rose.) —  Arbre  petit,  glabre,  à  feuilles  lan- 
céolées, oblongues  et  nerveuses,  écartées;  inflorescence  en  cymes; 
réceptacle  floral  turbiné,  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire  infère;  fleura 
blanches;  grande  baie  globuleuse. 

L'écorce  passe  pour  astringente.  Le  fruit  est  comestible,  sa  sa- 
veur est  faible,  son  parfum  rappelle  celui  de  la  rose. 

Eugenia  MichelU  Aubl.  (Gerise  carrée,  Pitanga  du  Brésil.) —  Ar- 
buste dont  le  fmit  est  rouge  et  marqué  de  côtes  saillantes. 
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Sa  saveur  est  acide,  aromatique,  mais  peuagnSable.   ^  •  ' 
Les  fruits  d'autres  Eugenia^'i^  que  :  Eagmia  ttifOÊa^  fmmUaj 
catinga  {Catmga  moschata  AubiJ),  sont  ëgale&ient  comëstifcles. 

Psidium pommer umL.  (Goyavier rouge, Poirier  des  Indes.) — Arbre 
peuiélevé,  tomenteux,  à  feuilles  opposées;  fleurs  axiUaires;  calice  à 
quatre  ou  cinq  lobes;  étaraines  nombreuses;  ovaire  à  deux  et  huit 
loges;  ovules  nombreux;  fruits  bacciformes,  à  calice  persistant 

Les  goyaves  sont  d*abord  vertes,  puis  jaunes,  très  odorantx^s, 
d'une  saveur  douce,  sucrées,  rafraîchissantes.  Elles  se  mangent 
crues  et  surtout  sous  forme  de  gelée  sucrée. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  astringentes  et' etnpbyées  contre 
la  dysenterie. 

Le  Psidium  pyriferum  L.  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Les  ffuitsdu  Psidium grandiflorum  Aubl.  sont,  par  contre,  acres  et 
astringents. 

Le  Psidium  nwntanum  Sw.  (Citronelle)  présente  des  propriétés 
aromatiques  qui  font  employer  les  feiûUes  en  iiifueioni  coniine 
stimulantes  et  antispasmodiques. 

Gustavia  fastuosa  W.  [Pirigara  hexapetala  AubJ.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  entières;  fleurs  solitaires;  ovaire  infère  à  quatre 
ou  six  loges  pluriovulées  ;  fruit  fibreux,  indéhiscent. 

Ce  fruit  ainsi  que  les  feuilles  s'emploient  en  décoction  comme 
lo])ique  contre  les  affections  du  foie.  H  en  est  de  même  dans  la 
Colombie  de  celui  du  Gtisiavia  superba  Berg. 

BefikoUetia  exceUa  Humk  et  Bonp.(Toukaw)r^  Ai'bre  eiové,  cul- 
tivé à  Cayenne,  à  feuilles  alternes  non  ponctuées;  fle«irs  en  grappes 
terminales;  calice  gamosépale  se  déchirant  en  deux  segments;  corolle 
a  six  pétales  inégaux;  étamines  nombreuses,  les  unes  portées  sur 
la  partie  supérieure  dune  ligule  cuculliforme ,  stériles;  les  autres, 
celles  de  La  couronne,  toutes  fertiles;  ovaire  infère  à  six  loges  pluri- 
ovulées; le  fruit  est  une  pyxide  s'ouvrant  au  sommet  par  uni  petit 
opercule;  le  brou  est  vert,  uni,  luisant,  peu  épais  et  recouvre  une 
coque  ligneuse,  épaisse,  à  surface  raboteuse;  Tintérieur  est  divise 
on  quatre  loges  renfermant  chacune  six  à  huit  graines  triangu- 
laire», à  enveloppe  dnro,  rugueuse,  striée,  brune,  recouvrant  un 
gros  embryon  indivis,  qui  est  comestible.  Ces  graines  portent  ie 
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nom  à^ Arnaud»  d! Amérique,  du  Para,  etc.  Elles  renferment  une 
huile  douce  qui  rancU^acilement^  mois  qui,  fraîche,  est  comestible 
comme  f  huile  d'olive  qu'elle  peut  remplacer.  Kécorce  fibreuse  sert 
souvent  comme  étoupe. 

Cmtrotipiid  guianensis  Aubl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes. 
Les  étamines  de  la  ligule  sont  fertiles.  Le  fruit  globuleux,  de  la 
grosseur  de  la  tête  d'un  enfant,  est  coriace  et  couronné  d'une 
calotte  en  forme  d^opercule  qui  ne  se  sépare  pas  à  la  maturité. 

Il  est  connu  sous  les  noms  de  Boulet  de  cancn,  Abricot  de  singe, 
Cakbaàse  CoUn.  Les  nègres  mangent  la  pulpe  qui  est  rafraî- 
chissante ainsi  que  les  graines. 

Leeythis  Zabucayo  Aubl.  —  Arbre  dont  la  fleur  ressemble  à  celle 
du  Couroupita.  Les  étamines  de  la  ligule  sont  stériles.  Lç  firuit  est 
une  capsule  ligneuse,  très  épaisse,  en  forme  d'urne  munie  vers  le 
milieu  de  sa  hauteur  d'un  bourrelet  proéminent,  à  si\  angles  plus 
ou  moins  marqués.  La  capsule  se  rétrécit  brusquement  au-dessus, 
s'ouvre  par  une  .fissure  circulaire,  et  se  termine  par  un  opercule 
ligneux,  arrondi  en.  dessus,  prolongé  en  dessous  en  un  axe  qua- 
drangulaire  et  marqué  de  quatre  cavités  répondant  aux  quatre  loges 
du  fruit.  L'embryon  de  la  graine  est  charnu;  et  indivis. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  textile  et  sert  à  fabriquer  des  objets 
de  toute  sorte.  Les  graines  sont  oléagineuses  et  comestibles. 

Lecylhù  grand^ora  Aubl.  (Canari  macaque,  Marmite  de  singe.) 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  1&6.) 

Les  graines,  riches  en  matière  grasse,  sont  usitées  pour  préparer 
des  émulsions  et  traiter  les  affections  des  voies  urinaires.  Elles -sont 
aussi,  ditr-on,  narcotiques. 

Les  Lecythis  amarà,  idatinum  et  parvj/lora  Aubl.  ont  des  graines 
amères  dont  les  singes  seuls  se  nourrissent. 

Leeytkis  oOaria  L.  (Marmite  de  singe,  Qnatele.)  — -  Le  fruit  est 
analogue  à  celui  des  espèces  précédentes.  Les  graines,  qui  sont  ali«. 
mentaires,  renferment  de  l'huile^  Le  liber  sert  à  fabriquer  un  pa- 
pier particulier  et  des  liens  pour  les  cigares. 

Punica  Granaium  (Voir  La  Réunion,  p.  ao/i.)  —  C'est  une  plante 
très  astringente,  et  cette  propriété  est  surtout  très  prononcée  dans 
le  péricarpe  du  fruit  qui  est  employé  pour  tanner  les  cuirs,  le  maro- 

tr.  95 
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qain,  et  doane  avec  les  petseie  de  fer  une  très  lielle  encre  noire;  il 
sert  audST  à  feindre  en  jaune.  L'tfcorce  de  ta  tige,  les  boutons  et  les 
fleurs  sont  paiement  astringents  et  employas  comme  tels  en  mé- 
decine. L'ëcorce  de  la  racine  jouit  de  propriétés  anthelminthiques 
des  plus  sérieuses,  et  c'est  Tua  des  remèdes  les  plus  employés 
comme  ténifuge,  Le  tégument  extérieur  hypertrophié  et  pulpeux  de 
la  graine 9  dont  la  saveur  est  sucrée,  aigrelette,  constitue  la  partie 
comestible  du  fruit^et  sert  à  préparer  des  boissons  rafraîchissantes. 
L'écorce  de  la  racine  renferme  quatre  alcaloïdes  découverts  par 
Tanret  :  ïlsopeUetiériney  la  PeUetiérine ,  la  MéthylpeUeUértM  et  la  Pseiih 
dopelletiérine.  Les  deux  premiers  représentent  surtout  le  principe  actif. 

EHiMNAC^BS.  , 

(j>hibrina  fermentum  Rich.  — -  Arbuste  sarmenteux,  k  feuilles 
alternes,  pétiolées,  penninerves,  à  stipules  caduques;  fleurs  jau- 
nâtres, en  cymes  rameuses,  axmaires,  polygames,  dioïques; récep- 
tacle concave;  calice  et  corolle  tétramères;  quatre  étamines;  ovaire 
à  trois  logés  uniovulées;  fruit  sub^obuleux,  devenant  sec  et  s'ou- 
vrant  en  trois  coques,  à  trois  graines  comprimées. 

Cette  plante  tire  son  nom  du  rôle  de  ferment  que  joue  son 
écorce  amère  dans  les  liquide  sucrés  auxquels  on  Tajoute. 

PHTTHOLAGGiiC^S. 

P^keria  àOiacea  L. — Arbrisseau  à  feuilles  alternes ,  entières  ^  sim- 
ples; fleurs  en  grappes  axillaires  terminales,  tétramères,  herma- 
phrodites.; quatre  étamines;  ovaire  uniloculaire,  oniovulé;  achaine 
droit,  allongé^  accompagné  à  sa  base  par  le  périanthe  dressé  et  les 
filets  des  étamines. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  sudorifiquesetdépuratives.La 
racine,  qu on  applique  sur  les  dents  cariées,  passe  aussi  pour  être 
un  abortif  puissant.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  alliacée  dés- 
agréable, qui  se  communique  au  lait  et  à  la  chair  dès  animaux 
qui  la  broutent. 

P0LY6ALACBES. 

Catacoma  lucida  Benth.  {Mormina  Ruiz  et  Pav.).  — Arbuste  de  1 9  à 
i&  pieds,  à  feuilles  toujoura  vertes,  elliptiques,  oblongues;  fleurs 
blanches  en  panicules  axillaires,  terminales;  cinq  sépales  caducs; 
cinq  pétales,  les  deux  latéraux  petite,  réduits  à  Tétat  d'écaillés, 
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lantëriettr  cariné;  huit  élamines  cohérentes;  ovaire  libre,  bilocu- 
laire;  capsule  comprimée,  obcordëe,  biloculaire,  loculicide;  graines 
couronnëes  par  une  grande  caroncule  laineuse  dont  les  filaments 
rappellent  ceux  du  coton. 
Cette  plante  passe  pour  posséder  des  propriétés  antisyphilitiques. 

Polygala  timoutau  Aubl.  — *  Plante  annuelle,  à  feuilles  elliptiques 
oblongues,  les  inférieures  verticillées  ;  fleurs  en  épis  terminaux ,  com- 
pacts; cinq  sépales,  les  deux  latéraux  plus  grands;  trois  pétales, 
en  partie  cohérents,  Tantérieur  diiTorme;  huit  étamines  diadel- 
phes;  capsule  comprimée,  ovale. 

Cette  plante  est  emménagogue  et  diurétique. 

Averrhoa  Bilmbtli,  (CartmboUer.)  —  Arbre  originaire  de  l'Inde, 
à  feuilles  alternes  împaripennées;  fleurs  en  cymes  axillaires  termi- 
nales, régulières;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  fertiles; 
ovaire  supère  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit  bacciforme,  oblong, 
jaune,  à  cinq  côtes,  indéhiscent. 

Ces  fruits  sont  riches  en  acide  oxalique  et  comestibles.  Ds  ser- 
vent à  enlever  les  taches  d'^encre.  On  les  prescrit  comme  rafraî- 
chissants dans  les  fièvres  et  comme  antiscorbutiques. 

Averrhoa  Carambola  L.(Carambolier  vrai.)-— Cet  arbre diflère  du 
premier  en  ce  qu'il  n'existe  «lue  cinq  Staminés  fertiles,  .Itemipé- 
taies. 

Les  propriétés  du  trait  sont  les  mêmes. 

GàSTANÉÀCÉES. 

Myriea  cernera  L.  (Laurier  sauvage,  Cirier  de  la  Louisane.) 
—  Arbuste  à  feuilles  alternes,  dentées,  à  glandes  résineuses  que 
Ion  retrouve  sur  les  autres  parties;  fleurs  très  petites,  dioïques,  en 
chatons;  quatre  étamines;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruits  en 
paquets  très  serrés,  sphériques,  de  la  taille  dun  petit  pois;  coque 
monosperme  à  brou  desséché.  Le  péricarpe  développe  dans  sa  sub- 
stance charnue  et  à  sa  surface  une  matière  cireuse  analogue  à  la 
cire  des  abeilles,  blanche  et  fondant  à  ig**. 

Elle  est  employée  aux  mêmes  usages  que  cette  dernière  et  sert 
aussi  à  la  falsifier. 

95. 
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Myrica  microcarpa  Benth.  — Se  distinjpue  par  ses  fruits  drupacés 
ovoïdes  et  très  petits. 

Le  trpnc  de  cet  arbuste  laisse  exsuder  une  résine  aromatiqMe. 

GASUÂRlxésS. 

Casuarina  equisetifolia  Forst.  (Voir  Nouveiie-Caiëdonîe ,  p.  277.) 
—  Arbre  d'apparence  aphylle,  à  fleurs  amentacëes,  monoïques; 
une  étamine  ;  ovaire  uniloculaire.  Le  fruit  est  une  samare.  L*ëcorcc  et 
les  rameaux  renferment  une  grande  quantité  de  tannin  qui  leur 
communique  des  propriétés  astringentes. 

Arbre  importé. 

GOMBRÉTÀCiES. 

Terminalia  Caiappa  L.  (Bois  canot.  Bois  à  huile,  Badamier.)  — 
Arbre  introduit  de  Tlnde,  haut  de  80  à  100  pieds,  à  feuilles  en 
touffes  situées  à  Textrémité  des  rameaux,  alternes,  brièvement  pé- 
tiolées,  obtuses,  membraneuses,  entières;  fleurs  en  épis  axillaires, 
hermaphrodites  ou  polygames,  dioïques  par  avortement;  calice 
campanule,  à  cinq  sépales  petits;  pas  de  corolle;  dix  étamines  cx- 
sertes  en  deux  séries;  ovaire  infère,  uniloculaire, biovulé;  fruit dru- 
pacé  comprimé,  dilaté  en  deux  ailes  mai^ginales,  à  noyau  osseux, 
monosperme. 

La  racine  est  employée  contre  la  dysenterie,  la  diarrhée;  Té- 
corce  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses.  EUe..renfei*me  du 
tannin  qui  lui  communique  des  propriétés  astringentes  et  la  fait 
employer  pour  la  teinture.  Le  fruit  est  tout  à  la  fois  un  médica- 
ment et  un  aliment;  les  semences  renferment  une  huile  comestible. 

Terminalia  Suceras  {Bucida  Buceras  L.).  (Chêne  français  D  C.)  — 
Arbre  à  feuilles  alternes,  obovées;  fleurs  en  épis  axillaires;  calice  à 
cinq  dents  persistantes;  fruit  drupacé. 

Son  écorcé  astringente  est  employée  en  médecine  et  dans  la  tein- 
ture. Cette  espèce,  piquée  par  certains  insectes,  produit  des  galles 
riches  en  tannin. 

Cmbretum  cocdneum  Lamk.  —  Plante  grimpante  à  feuilles  op- 
posées, entières,  elliptiques;  fleurs  en  épis  ramifiés,  pentamères; 
dix  étamines  libres;  ovaire  infère  uniloculaire,.  pluriovuié;  fruit 
allongé,  presque  spongieux,  grand,  elliptique,  à  angles  obtus. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente. 
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RHlZOPHOBACfes. 

Bktzaphora  Mangle  L.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i&6.) 
LMcorce,  riche  en  tannin,  sert  à  teindre  en  noir  et  en  brun.  On 
remploie  dans  le  traitement  des  hëinorragies,  des  angines.  Le 
fruit  sert  à  préparer  une  liqueur  fermentëe.  En  pratiquant  des  in- 
cisions au  tronc,  on  recueille  un  suc  rougeàtre  que  Ton  dessèche  au 
soleil.  D  constitue  une  sorte  de  faux  sandragon  présentant  les 
mêmes  propriétës  astringentes  que  le  kino. 

Cass^^aurea  gmanensis  Âubl. —  Arbre  ^abre  à  feuilles  opposées, 
entières,  arrondies  à  la  base,  acuminëes;  fleurs  axillaires,  on 
cymes;  calice  à  cinq  divisions,  subsessile;  cinq  pétales  villeux; 
quinze  à  vingt  étamines  exsertes;  fruit  capsulaire  à  trois  valvee,  a 
trois  graines  par  avortement. 

Plante  riche  en  tannin,  astringente.  Teinture  et  tannage  des 
peaux. 

MBLASTOHAG^ES. 

Blakea  guianenm  Aubl.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  entières, 
coriaces;  fleurs  axillaires,  involucrées;  calice  persistant  à  six  divi- 
sions; six  pétales;  douze  étamines;  ovaire  à  six  loges  piuriovulées; 
fruit  charnu  indéhiscent. 

Ces  fruits  sont  comestibles  et  servent  pour  la  teinture  en  rouge, 
ainsi  que  ceux  du  Blakea  parasitka  Don.  ( Tapobea  paraMèa  Aubl.). 

BeUucia grassularmdes  Tri.  {Blakea  (fuinquenervia  Aubl.).  —  Petit 
arbre  de  9o  à  95  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  pétiolées,  tripliner- 
viées,  elliptiques,  lisses  en  dessus;  fleurs  grandes,  axillaii^s;  calice 
irrégulièrement  lobé,  dépourvu  d'inrvolucre;  corolle  à  pétales  roses 
ou  blanchâtres,  obovés;  anthères  s'ouvrant  par  deux  pores  termi- 
naux; ovaire  adhérent;  baie  jaune,  grande. 

Les  fruits,  ainsi  que  ceux  du  BeUucia  arboreeoens  H.  Bn  sont  em- 
ployés aux  mêmes  usages  que  les  précédents. 

Tiboudiina  aspera  Aubl.  -—  Plante  suffrutescente,  à  feuilles  op- 
posées; fleurs  solitaires  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines; 
ovaire  à  cinq  loges;  fruit  capsulaire. 

Employée  en  infusion  contre  les  angines  et  les  brotichites. 

Mouriri  gtêianenns  Aubl.  —  Arbrisseau  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, coria<^s,  trinerves; fleurs  ç^i  cyraesombelliformes,  axillaires. 
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pentamères,  petites;  androoëe  dij^ostémone;  baie  arrondie.  Cette 
plante  passe  pour  être  astringente. 

MicroUcia  graandifiora  Don.  {Lawnâiera  grandiflmra  Nand.).  — 
Feu^les  petites,  imbriquées;  fleurs  solitaires  de  grande  taille;  cinq 
sëpales;  dix  à  quinze  ëtamines;  ovaire  à  huit  loges;  fruit  capsulaire. 

Toutes  les  parties,  de  cette  plante,  et  surtout  les  boutons,  sont 
balsamiques  et  prescrites  dans  les  affections  pulmonaires. 

Henriettea  suceosa  D  C.  {Melastoma  succosa  AubL).  —  Arbre  de 
^o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  couvertes  de  poiia  courts, 
entières,  ovales;  fleurs  roses  en  grappes,  pentamères;  calice  à  cinq 
parties;  dix  à  douze  ëtamines  bisëriëes  à  anthères  Ueues;  ovaire 
quinquâooulaire,  adhérent. 

Les  fruits ,  charnus ,  violets ,  sont  comestîblesw  L'écorce  sert  au  trai- 
tement des  abcès  et  des  plaies. 

Les  fruits  de  ïHmriettea  Jlaoescens  H.  Bn  {Melastoma  Aubl.)  et 
de  VHmriettea  kappkriana  Stend.  sont  également  comestibles. 

Miconia  agrestis  H.  Bn  {Melastoma  agresta  Aubl.).  —  Petit  arbre 
à  feuilles  sessiles;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  turbiné  à 
dents  courtes;  huit  à  dix  étamines;  ovaire  adhérent;  fruit  bacci- 
forme,  considéré  comme  antibilieux. 

Mioonia  aiata  D  G.  (Melast(nna  alata  AubL).  — -  Sa  décoction  sert  à 
déterger  les  ulcères. 

Micoma  prasina  D  C.  (Melastoma parn^ora  AubL)«  —  Arbuste  do 
&  à  sB  pieds  de  hauteur,  variable  dans  son  port,  àa  texture,  la 
forme  de  son  calice,  la  grandeur  de  ses  fleura;  feuUles  glabres, 
oblongues,  acuminées,  triplinerviées,  pétiolées;  fleurs  blanches  en 
panicules  trichotomes;  calice  à  tube  ovale;  dix  anthères biauriculées 
à  la  base;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges;  baie  bleue  ou  noirâtre. 

Donne  une  teinture  tAoire,  ainsi  que  le  Micoma  UmgifoUa  D  G. 

Maietahypophysca  D  G.  (Maieta  gmanensU  AubL)<.  —  Fleur?  axil- 
laires  en  glomérules  pauciflores  accompagnés  de  quatre  braçtéoles; 
ovaire  adhérent;  fruit  coriace,  comestible.  Il  en  est  de  même  de 
celui  du  ilfaieta mira  H.  Bn  (Afe2a«(onia  Aubl.). 

HTPiaiG  ÂGÉES. 

Vismia  cayemtenm Pers. [Hyperieum cageimensê  L.).  (Boisbaptif^tc.) 
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—  Arbuste  à  fouilles  opposées,  -eati^B,  parsemées  de  glande»  à 
huile  essentielle i  fleurs  en  grappes  jaune»,  hennaphrodites;  calice 
à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  nombreuses  réunies  en  cinq 
faisceaux  oppositipétales;  ovaire  libre  à  cinq  loges  uniovulées  ;  baies 
à  graines  nombreuses. 

Le  suc,  résineux  jaunâtre,  possède  des  propriétés  drastiques  qui 
Tont  fait  introduire  en  Europe  sous  le  nom  de  Gomme-gutte  d^ Amé- 
rique, 

Yismia  guianensis  Pers.  (Hypericum  guianense  Aubl.).  (Bois  à  la 
fièvre;  Bois  sanglant,  à  dartres;  Bois  cossais,  Bois  d'acossais.) 
Le  suc  est  purgatif  et  employé  contre  les  maladies  de  la  peau. 


OHBELLIFERES. 


£ryiigrtii0i/i^û2f4mL.(Aûer  la  fièvre.) — Plante  bei^cée,  àfeuillas 
entières;  fleurs  en  capitules  hermaphrodites  dont  Tinflorescence 
rappdUe  cdie  des  Composées;  calice  â  cinq, dents;  cinq  pétales; 
cinq  étamiioes;  ovaire  à  deux  logeèi  aniovulé«s;  fruit  ovoïde  à  côtes 
primaires  peu  saUlantes,  bandelettes  nulles* 

Cette  plante  passe  pour  fébrifuge.  D'après  Seemann ,  elle  est  usitée 
comme  comestible  à  Panama. 

.  •  I 

Didymopanax  mùrotoUmi  Dec.  et  PI.  (Panas)  mùrûtoUmi  Aubl.).  -*— 
Plante  suflSrutescente,  à  feuilles  digitées;  fleurs  hermaphrodites; 
fruit  drupacé;  graines  planes.  Espèce  aromatique. 

Carum  anisum  H.  Bn  (Pimpinélla  L.).  — Plante  herbacée  annuelle, 
à  tige  dressée  de  3o  centimètres;  fruits  ovoïdes,  longs  de  4  milli- 
mètres, aplatis  au  sommet,  à  dix  côtes  velues. 

L'anis  vert  est  un  stimulant  carminatif  el  aromatique  bien  connu. 

RUBlAcfes. 

Spermacoce  L.  —  Plantes  herbacées,  annuelles,  vivaces  ou  li- 
gneuses à  la  base,  à  feuilles  opposées,  stipulées;  fleurs  en  gloméniles 
ou  cymes,  hermaphrodites,  rarement  polygames;  calice  à  deux  ou 
quatre  divisions,  persistant;  corolle  gamopétale  à  quatre,  rarement 
à  cinq  divisions;  étamines  en  même  nombre;  ovaire  infère  à  deux, 
rarement  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées;  fruit  dicoque,  crustacé 
ou  coriace. 

Un  certain  nombre  d'espèces  appartenant  à  ce  genre  possèdent 
des  prt^riétés  éméto-^athartiques  -  analogues,  h  celles  de  Tipéca., 
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Telles  sont  les  Spermacoce  oiper»  Aubl.,  u:Mngviam  Aubl.,  la:^i]iia 
Auld.,  hmgifolia  Aubl;,  prostrtàa-  AubL,  roâteam  Aubl.,  <Meni2éMMi« 
Aubl. 

Guettarda  L.  —  Plantes  frutescentes;  fleurs  en  cymes,  herma- 
phrodites ou  polygames;  calice  cupuliforme  coriace,  entier  ou  dente  ; 
corolle  gamopétale  de  trois  à  dix  lobes  courts,  obtus,  imbriques; 
étamines  en  même  nombre  que  les  lobes;  ovaire  bi  ou  plurilocu- 
laire  à  loges  qniovulëes;  fruit  drupacé. 

Les  Guettarda  ambigua  D  C.  et  Guettarda  argentea  Aubl.  ont  des 
propriétés  toniques. 

Isertia  coccinea  Whal.  {Guettarda  eoccmea  Aubl.).  -*-  Petit  arbre 
à  feuilles  ovales,  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice 
pourpre  à  quatre  divisions;  corolle  tubuleuse;  fruit  drupacé, 
rouge,  succulent,  renfermant  plusieurs  noyaux. 

LMcorce  est  considérée  comme  fébrifiige.  Les  feuilles  sont  em- 
ployées en  décoctions  et  en  fomentations  comme  toniques.  Ses 
fruits  sont  comestibles. 

Portlandia  speciosa  Jacq.  {Qmtarea  speciosa  Aubl.).  —  Arbuste  à 
rameaux  glabres,  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques,  oblongnes,  glabres 
en  dessus;  fleurs  grandes,  terminales;  catioe  à  six  divisions;  co- 
rolle infundibuliforme,  à  Iqbes  ovales,  plus  courts  que  le  tube; 
étamines  exsertes,  à  anthères  linéaires;  capsule  septicide  et  locn- 
licide;  graines  arrondies,  bordées  dune  petite  aile  circulaire. 

L'écorce  de  cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Quma  de  Femam- 
bùuCf  est  amère,  stomachique  et  employée  comme  fébrifuge. 

NonateUa  êjffieinaU»  Aubl.  —  Plante  suffirutescente,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées,  subsessiles,à  quatre  stipules  unies;  fleurs  en  co- 
rymbes  terminaux  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  tubulaire  à  cinq  lobes  ; 
cinq  étamines;  fruit  noir,  sphérique,  succulent, à  noyau  uniséminé. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  exhalent  une  légère  odeur 
aromatique  lorsqu'elles  sont  froissées.  On  lui  donne  le  nom  i^Azier 
à  rasihme  parce  que  Tinfusion  de  ses  feuilles  passe  pour  un 
excellent  remède  contre  cette  maladie. 

Cephœlis  gtdaneneis  Aubl.  —  Cette  petite  plante  possède  des 
propriétés  émétiques  analogues  à  celles  de  Tipéca. 

Chiococca  angui/uga  tâ^rL  —  Ari>uste  à  tige  faible,  dressée,  de 
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9  à3  mètres,  à  feuilles  opposées,  ovales,  stipulas;  fleurs  axillaires; 
calice  à  cinq  dents;  corolle  en  cloche;  cinq  ëtamines;  ovaire  à 
deux  loges  uniovulëes;  drupe  à  chair  peu  épaisse,  couronnée  par 
les  dents  du  calice,  d'une  blancheur  remarquable  qui  a  valu  le 
nom  de  Chiococca  {x^àwy  neige)  à  la  plante;  noyaux  monospermes. 
La  racine  de  Cainça,  qui  est  arrondie,  a  une  odeur  acre,  fétide, 
lorsquelle  est  fraîche;  desséchée,  elle  présente  une  saveur  analogue 
i  celle  du  café,  devenant  ensuite  acre,  nauséeuse  et  déterminant 
un  afflux  de  salive.  En  infusion,  elle  agit  comme  un  émétique 
violent  et  drastique*  On  fa  employée  avec  succès  contre  Thydro- 
pisie. 

Coccocypeliim  tanianea  Aubl.  —  Plante  herbacée,  rampante,  à 
fleurs  dimorphes;  calice  persistant;  corolle  infundibuliforme;  quatre 
étamines;  ovaire  biloculaire;  fruit  bacciformc,  violacé. 

La  plante  entière  est  employée  sous  forme  de  cataplasmes  contre 
les  engorgements  du  foie. 

Gempa  amerieana  Plum.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  1&9.) 
Écorce  astringente  et  tannante.  Malgré  son  astringence,  le  fruit 
est  mangé  par  les  indigènes  qui  fabriquent  une  sorte  de  vin  avec 
ce  fruit  fermenté,  des  ananas  et  des  pédoncules  d'anacarde.  La  pulpe 
sert  au  tatouage. 

Uragoga  Sknira  H.  Bn  {Simira  imetoria  Aubl.).  —  L'écOrce  de 
cette  plante  donne  une  teinture  rouge. 

Sipanea prateruis  Aubl.  —  Plante  herbacée,  annuelle;  fleurs  en 
cymes  terminales  dichotomes;  calice  à  cinq  dents;  corolle  infun- 
dibuliforme, à  cinq  lobes;  cinq  étamines  incluses;  ovaire  bilocu- 
laire, pluriovulé;  capsule  ovoïde,  loculicide. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  contre  les  uré- 
thrites,  et  sert  à  panser  les  plaies,  les  ulcères. 

Mapouria  guianensia  Aubl.  —  Arbre  des  ravins  et  des  lieux 
frais  et  ombragés;  son  écorce  sert  à  faire  des  cordages.  Les  carac- 
tères botaniques  sont  ceux  des  Psychotria. 

* 

Les  fruits  de  ÏAmaiouaeriopïla  H.  Bn  {Gen^  mmianm  Rich.)  et 
de  VAmauma  eduUs  H.  Bn  {Gardénia  eduUs  Poir.)  (Goyave  noiro)  sont 
comestibles,  ainsi  que  ceux  du  Pa$oqueria  dn/qmcea  H.  Bn,  bien 
que  ces  derniers  soient  de  qualité  inférieure. 
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APOGTNACÉES. 

Plumeria  articulatd  Wahl.  (Balata  blanc.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  lig.) 

Le  iatex  de  cet  arbre  est  extrêmement  corrosif. 

Allamanda  eathartica  L.  {Orelia  grandijhra  Aubl.).  —  Plante  ^m- 
pante,  à  feuilles  vertrcillëes,  subsessiles,  orales,  oblongoes;  fleurs 
fasciculées ,  axillaires ,  jaunes ,  grandes  ;  caliee  à  cinq  divisions  ;  corolle 
tordue  infundibuliforme  ;  cinq  étamines  presque  sossiles^  inclusee 
dans  le  tube  de  la  corolle  qui  est  ferm^  au-dessus  des  anthères 
par  un  anneau  de  poils;  anthères  sagittées;  ovaire  uniloculaire, 
pluriovulë;  stigmate  capité,  contracté  au  milieu;  capsule  orbiculaire, 
coriace,  comprimée,  bivalve;  graines  peu  nombreuses. 

Le  latex  de  cette  plante,  qui  est  très  abondant,  est  un  purgatif 
énergique  qui  a  été  employé  contre  la  colique  de  plomb.  A  doses 
modérées,  l'infusion  de  feuilles  est  regardée  comme  un  excellent 
cathartique;  à  doses  considérables,  c^est  un  purgatif  et  un  émétique 
violents. 

ISGLiPIADACiBS. 

Asckpias  Curassavica  L.  —  Plante  de  i  mètre,  duveteuse,  à  feuilles 
lancéolées;  pédoncules  floraux  axillaires  avec  une  ombelle  de  huit 
fleurs;  calice  réfléchi  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée,  rouge 
orangé,  à  cinq  segments  réfléchis;  cinq étamines  connées  à  la  base, 
à  filets  munis  d'appendices  pétaloïdes;  anthères  conniveàtes  à  loge 
renfermant  une  seule  masse  poUinique;  ovaire  à  deux  loges  pluriovu- 
lées;  stigmate  déprimé;  capsule  à  deux  loges ,  déhiscente. 

Cette  plante,  appelée  Ipéca  sauvage,  est  employée  comme  émé- 
tique. La  racine  est  pui^ative.  Sa  décoction,  qui  est  astringente, 
sert  à  traiter  les  leucorrhées. 

Sarcoêtemma  Brownei  Mey.  — ^  Plante  élevée,  grimpante;  feuiUes 
opposées,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en 
ombelles  pubescentes  ;  calice  à  cing  parties,  à  cinq  petites  glandes; 
corolle  blanche  en  roue;  couronne  double,  Textérieure  annulaire 
subentière,  Tintérieure  à  cinq  folioles  insérées  au-dessous  des  an- 
thères; masses  poUiniques  cylindriques,  pendantes;  follicules 
minces,  lisses. 

Le  suc  laiteux  de  cette  plante  possède  des  propriétés  émétîques 
très  énei^ques. 
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SAPOTAG&SS. 

Achroê  Sapeta  L.  (Sapotîliier.)  —  Arbre  à  suc  laiteux;  feuilles 
alternes,  entières,  coriaces;  fleurs  blanchâtres;  calice  à  six  sëpales; 
corolle  gamopétale  à  six  divisions  ;  douze  étamines  dont  six  fertiles; 
ovaire  supère,  pluriloculaire;  fruit  ressemblant  à  une  pomme, 
globuleux,  charnu,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  à  ëpiderme 
grisâtre,  à  dix  ou  douze  loges  monospermes;  semences  noirâtres, 
amères. 

Ce  firuit  (Sapotille)  est,  lorsqu'il  est  mûr,  fort  estime  pour  sa 
pulpe  qui  est  sucrée,  fondante  et  d'un  parfum  très  délicat*  L'écorce 
est  un  astringent  puissant,  recherché  contre  les  affections  catar- 
rhales  et  que  Ton  substitue  parfois  au  quinquina.  Les  graines  pas- 
sent pour  diurétiques,  mais  à  haute  dqse  elles  déterminent  la  dv- 
s^rie,  etc.  EUes  renferment  an  corps  gras  qui  prend  la  consistance 
du  beurre.  Le  suc  donne  de  la  gutta-percha. 

Mimuiops  BaUua  Gœrtn.  —  Grand  arbre  à  feuilles  entières, 
coriaces^  obovales,  grisâtres,  Cabres  en  dessus,  pubérulentes  en 
dessous;  fleurs  en  fascicules  axillaires;  calice  à  sLx  folioles;  corolle 
rotacée  à  six  lobes;  six  étamines  fertiles  alternant  avec  des  étamines 
stériles;  anthères  sagittées,  extrorses;  ovaire  à  six  loges  ;  baie  glo- 
buleuse, grande,  verte,  lisse,  de  la. grosseur  d'une  prune,  à  chair 
douce,  sucrée  et  agréable. 

Le  suc  laiteux  qu'on  extrait  de  cet  arbre  participe  des  propriétés 
du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha.  Les  échantillons  de  l'Expo- 
sition permanente  ont,  paratiril,  conservé  leur  souplesse  primitive. 
U  y  aurait  donc  lieu  d'exploiter  cet  arbre,  qui  efit  abondant  dans  le 
Haut-Maroni. 

Znctnna  rwieoa  (?).  •*-*  Lea  graines  sont  oléagineuses.  La  chair 
du  fruit,  jaune,  sèche,  pâteuse,  a  été  comparée,  comme  apparence, 
au  jaune  d'œuf.  Me  n^eet  pas  agréable. 

ChrysaphyUum  CakiUK  (Cainito.)  (Voir  Martinique,  p.  676.).  — 
Cet  arbre  est  cultivé  et  donne  de  bons  fruits.  Son  suc  laiteux 
donne  une  substance  analogue  à  la  gutta-percha. 

SOLiNàOéaS. 

Capncma  œmunÊm  L.  (Piment  annuel.  Poivron.)  —  Plante  an- 
nuelle  de   1   à  3   pieds,  à  feuillets   ovales,    aiguës,  oblongues. 
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presque  entières,  alternes;  fleurs  axUlaires,  solitaires,  pendantes, 
blanches;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacëe;  cinq  ëtamines. 
Le  fruit,  dressé  et  oblong  dans  la  forme  typique,  mais  qui  varie  de 
forme,  de  taille  et  de  couleur,  mesure  de  5  à  7  centimètres  et 
même  plus. 

C'est  un  stimulant  puissant.  On  l'emploie  combine  au  quinquina 
dans  les  fièvres  intermittentes,  les  dyspepsies,  etc.,  ou  sous  forme 
de  gargarismes  contre  les  maux  de  gorge.  L'extrait  est  un  bon  re- 
mède des  hémorroïdes  au  début. 

Les  variétés  cultivées  à  Cayenne  sont  généralement  vivaces  et 
sous-frutescentes.  Ce  sont  :  le  Capsicum  conictm  (Piment  cacarat), 
dont  les  fruits  sont  petits,  rouges,  coniques  et  effilés,  et  le  Cajm- 
cum  conotdeê  (Piment  café),  dont  les  fruits,  ronds  ou  ovales,  sont 
d'abord  noirs,  puis  deviennent  rouges  à  la  maturité. 

Ces  fruits  ont  une  saveur  plus  forte  et  plus  acre  que  celle  du 
piment  annuel.  Leur  épicarpe  est  plus  épais,  plus  charnu,  et  les 
graines  sont  moins  nombreuses. 

Capsicum  fasHgiatum  Blume.  —  Petit  arbuste  rameux  de  3o  à 
60  centimètres  de  hauteur,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  à  fruit  très 
petit,  oblong,  droit  ;  il  est  cultivé. 

La  saveur  du  fruit  est  très  brûlante,  et  elle  paraît  due  à  un 
alcaloïde  liquide,  la  Capsicme.On  en  a  retiré  aussi  de  la  Capsaieine 
cristallisable. 

Mêmes  emplois  que  le  précédent. 

SaLmum  L.  -^  Ce  genre  est  caractérisé  par  une  corolle  rotacde, 
des  étamines  à  anthères  conniventes,  s'ouvrant  par  deux  pores  et 
une  baie  à  deux  loges. 


L'Aubergine  {Solanum  ueulmlum  Dua.)^  vulg.  Marie^eoMM  (Voir 
Martinique,  p.  467)  eet  trèa  répandue  dans  les  jardîju»,  mais  n'y 
vient  qu'à  force  de  soins  par  auite  de  l'humidité  excessive. 

Solanum  mammomm,  (Voir  Martinique,  p.  &€6.) 

Solanufn  nodiflorum.  (Voir  Martinique,  p.  ^67.) 

Solanum  oleraceuml».  (Brède.)  —  Sfas  feuilles  se  mangent  comme 
les  épinards. 

Datura  tatula.  (Voir  Martinique,  p*  &67,} 
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Slryck$ws  taxtfera  Schomb.  (Wooraly,  Wooras,  Ourari-urari.) 
—  Liane  se  distinguant  par  lespoiis  nombreux,  ëtaiës,  longs,  de 
coaleur  roussàtre  qui  recouvrent  les  jeunes  rameaux  et  les  feuilles; 
celles-ci  sont  opposées,  ovales,  oblongues,  brièvement  acuminëes; 
inflorescence  ombelliforme;  calice  à  cinq  divisions;  ooroile  hypo- 
cratëriforme,  couverte  de  longs  poils;  cinq  ëtamines  insërëes  sur 
la  gorge  de  la  corolle;  ovaire  libre  à  deux  loges  multiovulëes;  le 
fruit,  de  la  grosseur  d'une  pomme,  est  arrondi,  aeuminë,  d'un  vert 
bleuâtre  et  renferme  une  pidpe  mucilagineuse  et  amère,  dans 
laquelle  sont  contenues  des' graines  globuleuses. 

Cette  liane  sert  à  préparer  le  Curare  de  la  Guyane,  en  même 
temps  que  le  Strydinoê  Crecauxii  du  Haut-Pérou ,  des  Indiens  Trias 
et  Roucouyennes. 

Les  Strychnos  agissent,  comme  on  le  sait,  par  la  strychnine  et 
la  brucine  qu'ils  renferment  et  qui  leur  communiquent  des  pro* 
priétés  trop  connues  pour  que  nous  insistions. 

Spigelia  Antheltnia  L.  (Brinvilliers,  Brinvillière.)  —  Plante  an- 
nuelle glabre,  à  racines  fibreuses;  tige  simple  ou  peu  ramifiée,  de 
4o  à  5o  centimètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  lancéo- 
lées; fleurs  verdâtres,  sessiles,  en  épis  grêles  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux; calice  k  cinq  divisions;  corolle  infundibuliforme,  petite,  d'un 
blanc  sale,  plus  ou  moins  teinté  de  pourpre,  à  cinq  lobes  valvaires; 
style  simple;  capsule  s'ouvrant  en  quatre  valves,  entourées  à  leur 
base  par  le  calice. 

Le  rhizome  est  employé  contre  les  vers  intestinaux.  A  hautes 
doses,  c'est  un  poison  dangereux. 

Patalia  amara  Âubl.  (Grand  matevé.)  —  Cette  plante  est  extrê- 
mement amère  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  sont  employées 
en  infusion  comme  emménagogues  et  antlsypbilitiques.  Elles  sont 
vomitives  à  haute  dose. 

SGROPHULARIAG^BS. 

Vandellia  diffusa  L.  (Herbe  du  Paraguay.)  —  Plante  diffuse,  pu- 
bescente,  à  feuilles  ovales  subsessiles;  fleurs  axillaires  sessiles  ;  calice 
à  cinq  divisions  peu  prononcées;  corolle  bilabiée;  quatre  étamines 
didynames;  ovaire  biloculaire;  capsule  globuleuse,  oblongue,  àdeux 
valves  membraneuses. 

Cette  plante,  qui  fournit  le  médicament  nommé  Halmerada  à  la 
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Guyane ,  est  employée  comme  ëtnritiqne  et  fëbrifoge  contre  les  fièvres 
malignes,  la  dysenterie. 

Scoparia  dulcis.  (Voir  Martinique,  p.  iBg.)  . 

Baeopa  aquatiea  Aubl.  — Espèce,  des  marais.  £Ue  a  la  réputa- 
tion de  guérir  les  plaies,  gerçures,  crevasses,  brûlures,  etc. 


CONVOLVULACEES. 


Piptoitegia Pisonis  Mart*  (Patate  purgative.) — Tiges  volubiles  très 
longues;  feuilles  cordiformes;  fleurs  Uanc  rosé  en  dehors,  pourpres 
en  dedans,  hermaphrodites;  calice  gamosépale;  corolle  gamopétale  ; 
einqétamines  libres;  ovaire  à  deax  loges  biovulées  par  avortement; 
fruit  capsulaire;  graines  noirâtres,  triangulaires. 

La  racine,  épaisse,  renferme  un  suc  qui  laisse  déposer  une  fécule 
grise  employée  comme  purgative.  Elle  renferme  &o  p.  o/a  de  ré- 
sine drastique. 

Le  Piptostegia  operculata  Mart.  pre'sente  les  mêmes  propriétés. 

Ipamaa  iuberosa  L.  —  Plante  vivace,  glabre,  à  tiges  robustes, 
s'élevant  au  sommet  des  plus  grands  arbres;  feuilles  longuement 
pétiolées,  grandes,  composées,  à  sept  folioles  oblongues,  aiguës; 
trois  à  six  fleurs  sur  un  long  pédoncule;  cinq  sépales;  coroUe  en 
cloche;  étamines  épipétales;  ovaire  à  une  et  deux  loges,  à  un  et 
deux  ovules;  capsule  membraneuse,  ^^buleuse,  d'un  ponce  de  lon- 
gueur, à  deux  et  quatre  graines  couvertes  d'un  tomentum  noir. 

Tubercule  énorme,  non  comestibie,  drastique. 

Batatas  paniculata  Chois.  —  Plante  vivace,  grimpante,  glabre; 
racine  vivace,  tubéreuse;  feuilles  palmées  k  cinq  et  sept  lobes; 
pédoncules  axiliaires  en  ombelles;  fleurs  grandes,  purpurines; 
capsule  à  quatre  loges,  laibeuse  en  dedans. 

La  racine  est  cathartique  et  employée  comme  telle  par  les  indi- 
gènes. 

Bataias  edtdis  Chois.  (Qmvoîvulus  batatas  L.).  {Napi  des  Galibis, 
Aleichi  des  Arrouagues.)  (Patate  comestible.)  —  Plante  vivace,  à 
tige  herbacée,  rampante,  à  feuilles  alternes  de  forme  variable, 
hastées  ou  trilobées,  sans  stipules;  fleurs  régulières,  hermaphro- 
dites, en  fausses  ombelles  axiliaires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
campanulée,  à  bord  entier;  cinq  étamines  libres,  introrses;  ovaire 
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entouré  à  sa  base  par  un  disque  hypogyne,  à  quatre  loges  uni^ 
oYulées;  capsule  déhiscente;  graines  albuminées. 

La  variété  la  plus  cultivée  à  la  Guyane  est  la  var.  foliis  palmatim 
dimctUy  dite  Patate  de  la  Barbade. 

Les  feuilles  sont  lobées;  les  tubercules  sont  volumineux,  arrondis 
ott  ovoïdes,  blancs. 

La  Patate-igname  a  des  feuilles  entières,  cordiformes,  et  des  tu- 
bercules volumineux,  à  pulpe  blanche  ou  légèrement  jaunâtre. 

La  Patate  douce  se  plante  de  boutures;  chaque  pied  donne  deux 
à  quatre  tubercules,  dont  la  fécule  rappelle  celle  de  la  pomme  de 
terre,  mais  avec  une  saveur  sucrée.  On  les  mange  du  reste  comme 
cette  dernière. 

On  en  fait  paiement  des  confits.  Les  tiges  feuillées  peuvent 
servir  à  la  nourriture  du  bétail;  les  jeunes  feuilles,  cuites  et  hachées, 
remplacent  les  épinards. 

AGANTHACisS. 

Justicîa  pectoralis  Jacq.  [Dianihera  Murr.).  (Carmentine,  Herbe  au 
charpentier.) — Tige  grêle,  herbacée,  glabre,  souvent  munie  dune 
ligne  de  poils  ;  feuilles  opposées,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en 
épis  lâches;  calice  à  cinq  segments  petits,  linéaires,  acuminés; 
corolle  rosée,  à  deux  lèvres,  la  supérieure  ovale,  entière;  deux 
e'tamines  libres;  anthères  à  loges  ovoïdes,  obliques,  séparées  par 
le  connectif;  ovaire  à  deux  loges  biovulées;  stigmate  capité;  capsule 
à  deux  graines. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  comme  pectorale. 

Sétanmn  indicum  D  G,  —  Plante  herbacée ,  annuelle ,  dressée ,  pu- 
bescente,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  acuminées,  entières;  calice 
à  cinq  divisions;  corolle  à  deux  lèvres,  d'un  blanc  rosé;  étamines 
didynames  incluses  ;  ovaire  à  deux  tô'ges  paHagées  en  deux  demi^ 
loges  par  des  fausses  cloisons;  capsule  à  quatre  loges,  à  graines 
blanches,  petites,  noirâtres.  On  en  extrait  jusqu'à  56  p.  o/o  d'une 
huile  douce,  presque  inodore,  comestible.  Elles  sont  employées 
sous  forme  d'émulsion  comme  rafraichissantes. 

Cette  plante  a  été  introduite  des  Indes  orientales.  Elle  est  cultivée, 
maislliumidité  s'oppose  à  ce  que  sa  culture  prenne  de  l'extension. 
Les  feuilles  s'emploient  souvent  comme  mucilagineuses. 
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GBSNBHIACSBS. 


Besleriamolacea  Aubl.  {Schegelia  Gris.),  (Ortie  d'eau.) — Plante  à 
feuilles  elliptiques,  oblongues  ou  elliptiques,  c'moussëes,  ponc- 
tuées; fleurs  peu  nombi-euses,  en  corymbes  terminaux,  bibrac- 
téolés  vers  le  milieu,  à  bractéoles  linéaires;  calice  étroit,  tubulaire, 
persistant,  à  deux  lèvres  courtes;  corolle  courte,  à  peu  près  droite, 
urcéolce,  à  lobes  ovales,  oblongs;  étamines  didynames;  ovaire  à 
deux  fausses  loges;  fruit  indéhiscent,  pulpeux;  graines  petites. 

Les  feuilles  de  cette  plante  passent  pour  être  sudorifiques.  Les 
baies  rouges,  dont  la  pulpe  est  acidulé,  sont  comestibles. 

BIGIfONUGliBS. 

BignoniacopaiakubL{Kordelestns  9j/phïlttica  Arr.).  (Arbre  pian.) — 
Feuilles  grandes,  deux  fois  pinnées,  la  première  fois  avec  impaire, 
la  seconde  fois  sans  impaire;  folioles  elliptiques,  coriaces,  glabres, 
luisantes;  fleurs  hermaphrodites;  calice  gamosépale  persistant,  à 
cinq  lobes;  corolle  gamopétale  irrégulière;  cinq  étamines  donl 
deux  stériles;  pvaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  siliqueuse  à 
deux  valves  loculicides;  graines  bordées  dune  membrane  déchi- 
quetée à  chaque  extrémité. 

L'écorce  des  jeunes  branches  est  émétique,  purgative  et  regardée 
à  la  Guyane  et  au  Brésil  comme  un  remède  puissant  contre  la 
syphilis.  On  l'emploie  sous  forme  de  poudre  ou  de  décoction. 

Le  Bignonia  alliacea  Lam.  (Liane  ail),  dont  les  feuilles  ont  une 
odeur  d'ail  très  prononcée,  est  usité  comme  fébrifuge. 

Bigmnia  Chica  H.  B.  —  Plante  sarmenteuse  pourvue  de  vrilles, 
à  feuilles  bipennées.  Le  fruit  est  une  silique  pendante,  étroite, 
longue  de  3o  à  60  centimètres.  Graines  ovales. 

Les  feuilles  donnent  une  matière  rouge  dont  les  indigènes  se 
servent  pour  se  peindre  le  corps. 


GENTIÂNAGÉES. 


CouloubeaspicataAviA,  {ExacumâpicaUm\eiïl.). — Plante  annuelle 
dressée,  de  3  pieds  de  hauteur,  à  tige  quadrangulaire;  feuilles 
opposées  ou  temées,  sessiles,  lisses,  lancéolées;  fleurs  en  épis 
axillaires  et  terminaux,  tous  sessiles;  calice  campanule  à  quatre 
parties  aiguës,  carénées,  scarieuses  sur  les  bords;  corolle  hypo- 
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fratënfinniev  Uenckey  à  quatre  lobes  étalés,  tofdvs;  quatre  éta*> 
mines  à  anthères  sagittées,  bifides;  ovaire  supère  uniiooulaire,  plu*' 
nondé;  eapsnie  à-  demi  valves;  graines  fovéoléeSf  réticulées. 

Toute  la -plante  estamère.  On  remploie  contre  Tamâiorrhéey 
les  obstructions  viscérales,  comme  fébriluge^  stomadbiqiie  et  même 
aDthelminthiq[ue. 

■  * 

Le  GNtfiiiliM  ftMMM  AqU;  prisente  les  mêmes  propiiétës. 

Tachia  gvûmnsis  Aubl.  (Tachî.)  ^ —  Arbrisseau  de  3  mètres,  à 
feuilles  opposées;  fleurs  axiliaires  solitaires,  jaunes;  capsule  en- 
tourée du  calice  persistant. 

Racine  ligneuse  douëe  d'une  amertume  considérable  qui  la  fait 
employer  comme  fébrifuge.  Elle  porte  au  Brésil  les  noms  de  QuoBsia 
du  Paray  Raiz  dejacoriaruy  Tupurubo^  etc. 

Ligianthm  alatus  Aubl.  —  Plante  annuelle,  à  tige  dressée, 
carrée  à  la  base,  arrondie  à  lextrémité;  feuilles  elliptiques,  les 
supérieures  sessiles;  inflorescence  en  cymes  ramiformes,  à  fleurs 
unilatérales;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  jaune  verdâtre,  élargie 
k  la  gorge  ;  étamines  inséri^s  sm*  la  partie  inférieure  du  ttrbé  de 
la  corolle,  inégales;  ovaire  n  deux  loges;  stigmate  à  segments 
obovés;  capsule  à  deux  valves,  à  deux  loges. 

La  racine,  extrêmement  amère,  est  employée  comme  fébrifuge. 

Imanthus  uUginosus  Gris.  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  ellip- 
tiques ou  elliptiques-oblongues,  les  supérieures  sessiles,  souvent 
ovales-lancéolées;  calice  à  lobes  arrondis;  corolle  bleue  ou  blanche, 
caduque;  étamines  ne  dépassant  pas  le  limbe;  divisions  du  stigmate 
oUongues-linâiires  ou  linéaires;  capsule  ovoïde,  trois  fois  aussi 
longue  que  le  calice. 

La  racimc  de  cette  plante  jouit  des  mêmes  propriétés  que  celle 
(te  f  espèce  précédente. 


VIOLiCSBS. 


Hybantkut  ^^ecacmnhaE.  Bn  (  Viola  itubu  AubL).  (Faux  ipéca.)  — 
Plante  herbaoée,  à  port  de  vigne,  à  feuilles  alternes,  lancéolées, 
serretées,  ù  stipules  aiguës,  membraneuses;  fleurs  axiliaires,  irré- 
gulières; calice  persistant  k  cinq  sépales,  semipennatiQde;  corolle 
à  cinq  pétales  inégaux,  l'inférieur  plus  large  et  unguiculé;  cinq 
étamines;  ovaire  libfe,  uniioculaire,  pluriovulé;  capsule  s'ouvrant 
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lougitiiâni|leiimiit  avee  ëlàstiôlë  en  trov  vaiy«M^  ^fihinasHOWoâks  k 

La  raetoiede  celte  ifdont&'tBlifQQipkiyée  aiuL  niéoieg'iisagte'ftte 
ccUé  des  vrais  ip^cuanas.  Bile*  ^st  ygmitàfo^'  puqgadvev  aiiU- 
dysMit^qw  et  renferinç de  r^mëtiiiei    .-    • 

NaisetHa  hngifoUa  A.  S.  H,  (  Viola  Poir.).  —  Plante  suffruCescenle, 
à  feuillefl  nkersee ,  à  deux  etipides^ktérale^  fleiu»  axiSftii^  briève- 
ment rameuses,  irrëgulières ;  cinq  sëpaies  subëgaux;  cinq  pëtaies 
inëgaux,  lantérieur plus  grand,  ëperonnë;  tinq  ^làmînes ;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  multiovulë;  capsule  vésîculeuse,  membraneuse, 
à  trois  valves. 

Les  racines  de  cette  plante  possëdeiit  des  proprîëtës  vomitives 
analogues  à  celles  de  Tlpéca.  .     •      '" 

■      *  • 

Aïsodeia  Jlavescens  Spr.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  subentières;  fleurs  en  grappés"siïnples,  symétriques. 

Cette  plante  est  amère  et  astringente;  son  écorce  passe  pour  être 
fébrifuge. 

.  Samagma  erecta  L.  (Herbe  Sûnt:JMartin,  Adima  des  GalilHS, 
Fq^  des  Caraïbes.) — Plante  herbacée  d|*^ssée^  annuelle, glabre, 
à  feuilles  alternes  elleptiques,  lancéolées, serretées,  aiguës;  stipules 
pecUnées  ciliées;  fleurs  axillaires,  à  pédicelles  artiqulés  au-dessus  de 
la  base  ;  calice  à  cinq  sépales  persistants ,  lancéolés ,  acuminés ,  égalant 
presque  la  corolle  et  la  capsule;  corolle  à  cinq  pétales  blancs,  ca- 
ducs; cinq  écailles  pétaloîdes,  distinctes,  opposées  aux  pétales  et 
séparées  d*eux  par  un  rang  (fétamincs  stériles,  dilatées  à  l'extré- 
mité; cinq  étamines  fertiles  alternant  avec  les  écailles;  ovaire  libre 
à  trois  placentas  pariétaux  muitiovulés;  fruit  capsulaire  sepiicide, 
trivalve. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  les  ophtal- 
mies et  les  diarrhées.  Elle  sert  aux  Antilles  de  diurétique  et  d*àntt«- 
phlogistique  contre  les  afiections  du  tube  digestif  et  des  voies 
urinaires.  .   . 

Saumgesia  ekUa  Benth.  —  Arbuste  à  feuilles  oblcmgiies  ou  lan- 
r(^olée0,  acuminées,  brièvement  pétiolée9;  stipules  lancéolées, 
nouminées,  dressées,  dépassant- le  pétale;  calice  à  sépcdes  ^^aux, 
elliptiques,  oblongs,  dépassant  la  corolle,  plus  courts  que  la  cap- 
sule; étamines  stériles  nombreuses;  graines  globulenaes. 
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Sauoageiia  Sfrengelii  Sai^IrlIU»  -"^  Fiante  soffinitescente,  à  tige 
mince  y  de  5  à  Ç  pieds  de  hauteur;,  feuille^  petites,  l^ncéol^^es, 
mai^gm^es,  sabèntières,  presse  sessiles;  stipules  linéaires;  sépales 
inégaux;  ^laments  stériles  noml)reux, 

'   Ces  deux  plantes  présentent  les  mômes  propriétés  que  Tespece 
précédente.  * 

pàssiru^KAciss. 

Pàs^/ôra  yiioârangvhx^  L.  (Efarbadine,  Granadilla.)  —  Plante 
grimpante,  à' tige  quadrangulaire,  à  feuilles  lisses,  cordées,  ovées, 
acuminées,  accompagnées  sur  le  pétiole  de  quatre  à  six  glandes; 
stipaJe^  ovaies;  tr^  braci^  cmiièreB  sous  cbaïque  fieur;  Aeurs 
hennaphrodites,  grandes,  chamuèd;  calice:  à  jtabe  <iourt  à  cinq 
sépates  ; .  cottfonne  diîea^ée^  cylindrique  ^  à  fiiamenta  rayonnes  ^ 
nombreux,  iilasi  ta  l^iancs^  disposés  sur  pluaieura  rangées;  cûiq 
ëtaminea.à  aMhères  féBëdûes,  oaoiUantes;  inmx^  uniloeulaîre, 
pluriovulé;  fruit  très  gros,  ovale,  d'un  vert  pâle;  les  jseairâoee 
sont  entpurées  d'une  .pulpe  di£9uentp,  aqueuse,  acide  et  douée 
d'un  parlum  très  idélicat. 

La  racine  fraîche  passe  pour  être  un  puissant  narcotique  et 
même  très  vénéneuse.  On  Ta  recommandée  comme  vomitive  et  avec 
doute  comme  ténicide. 

Passiflùra  tinifolia  Juss.  (Maritambour.)  —  Les  fruits  sont  jaunes 5 
ovales  ou  arrondis,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon;  écorce 
mince,  tendre;  pulpe  très  parfumée  et  fort  agréable,  rappelant  un 
peu  la  fraise. 

Cultivée  avec  soin,  cette  espèce  donne  des  £ruits  plus  gros  et  plus 
parfumés. 

Past^ùfa  eapsuïariê  L.  (  PawiJloTa  rubm  L.  ).  -^  Pf ante  pubescente  ; 
feuilles  arrondies,  Inlobées,  cordées  à  la  base,  à  lobes  étalés, 
aigus;  stipulés  linéaires,  sétacées;  bractées  petites;  calice  et  corolle 
d'un  blanc  verdâtre;  filaments  extérieurs  de  la  couronne  trisériés 
rougeàtres  ou  verts,  presque  aussi ïongs  que  les  pétales;  baie  velue, 
ovoïde  ou  subglobuleuse,  à  six  cojtes. 

Cette  plante  est  recommandée  comme  emménagogue. 

Pa9$yiora  eoccmea  Âubl.  — ^  Recommandé  contre  les  fièvres  in- 
termittentes. Diaprés  Aublet,  la  pulpe,  gélatineuse,  est  comestible. 
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Momordica  operctdata  L.  (Liane  torchon.)  —  ï^lante  herbacée, 
grimpante,  munie  de  vrilles,  à  feuilles  alternes,  à  cinq  et  sept 
lobes,  sinuës,  serretës,  hispides;  fleurs  monoïques;  calice  à  cinq 
divisions  ovales,  tancc^olées;  corolle  "k  cinq  parties;  cinq  étamines 
triadelphes;  ovaire  à  trois  loges  pluriovidées  ;  firuit  elliptique  an^ 
gulaire,  vert,  à  trois  loges;  eemeneee  oomprimëes,  noires. 

C'est  une  des  substances  les  plus  amères  que  Ton  connaisse 
et  un  évacuant  fort  énergique.  Le  squelette  fibreux  du  finiit  est 
employé  comme  textile. 

Mthihria  penàda  L.  «^  Plante  heriMcée;  femiies  cordées,  nusiif- 
braneuses,  à  cîxiq  lobes  dentés;  vrilles  simpbs;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  monoïques;  anthères  réunies  en  trois  faisceaux  libres; 
fruits  à  trois  loges,  petits,  ovales,  arrondis,  pendant j' 

Ds  sont  très  drastiques.  Quatre  soflisent,  dit*on,  pour  pjnrger 
un  cheval. 

On  cultive  en  outre,  à  la  Guyane,  un  certain  nombre  de  Cucur- 
bitacées  alimentaires  ou  utiles  : 

i*"  Le  Giraumon  [Cucurhùa  moschata)  à  fruit  assez  petit,  déprimé, 
à  écorce  lisse,  vert  noirâtre,  puis  jaune  sombre,  à  chair  ferme, 
compacte,  d'un  beau  jaune  clair  et  point  fibreuse.  Sa  qualité  est 
excellente; 

s"*  Le  Luffa  petoïa  Ser.  {Luffa  cylindrica  L.)  (Courge  torchon)  à 
fruit  allongé,  dont  la  chair  est  mêlée  de  fibres  si  fermes,  si  en- 
lacées, qu'elle  forme  une  sorte  d'épongé  végétale  grossière  qui  peut 
servir  au  nettoyage  de  la  vaisselle,  d'où  le  nom  qu'elle  porte.  On 
ne  mange  ces  fruits  que  lorsqu'ils  sont  très  jeunes  et  de  la  gros- 
seur d'un  cornicliQU.  Leur  pulpe  est  alors  douce,  mais  peu  sapide. 

Cette  plante  est, aussi  un  purgatif  hydragogue.  Dans  cette  espèce 
comme  dails  le  Mehthria  i^m'ctdatay  Lagenaria  vulgarU  le  fruit  ré- 
duit par  maccraj^on  à  ses  faisceaux  fibjço-vasculaires  intriqués,  sert 
d'épongé  et  peut  même  être  employé  à  la  fabrication  du  papier. 

Cucumis  anguria  L.  —  Fruits  de  la  grosseur  d'une  noix,  couverts 
d'épines  herbacées.  Jeunes,  ils  sont  tendres  et  agréables. 

Les  Melons  [Cucumis  Melo  L.)  ne  s'obtiennent  qu'avec  beaucoup 
de  soin. 
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Le  Melon  d*eau ,  Otteumis  ctliniKtt#( Pastèque ,  etc.) ,  vient  fecilcnicnt. 

Lagenaria  vulforis Ser.  [Cucurbita Lageneria L.).  (Calebasse  terre.) 
—  LMcorce  de  ses  fruits  mûrs  est  dure,  demi-ligneuse  et  sert  à 
faire  des  vases  légers.  Le  fruit  jeune  peut  se  manger  cuit. 


GOMPOSBBS. 


Paamrma  edulis  Aubl.  {Haynea  edulit  W.).  —  Plante  herbacée, 
vivace,  aquatique,  glabre;  feuilles  alternes,  gi^pndes;  involucre  à 
bractées  nombreuses,  inégales,  plurisériées,  sèches;  fleurs  régulières 
en  capitules  latéraux;  corolle  k  tube  étroit;  étamines  syngénèses; 
ovaire  miiloculaire,  uniovulé;  achaine  surmonté  d'une  courte  aigrette 
de  soies  nombreuses. 

Cette  plante  est  comestible  par  ses  Ceuilles  et  son  réceptade  qui 
est  mangé  comme  celui  de  Tartichaut. 

Ei^^orium  triplinerve  Wahl.  {Eypatonum  Ayapana  Vent).  Espèce 
asiatique  cultivée.  —  Plante  herbacée,  dressée,  glabre,  vivace,  à 
feuilles  longues,  subsessiles,  opposées,  lancéolées,  triplinerviées, 
acuminées,  presque  entières,  lisses;  fleurs  régulières,  fertiles, 
homomorphes  en  cymes  corymbiformes  terminales;  involucre  i 
plusieurs  rangs  d'écaillés  linéaires,  acuminées,  inégales,  duveteuses; 
capitules  à  fleurs  nombreuses;  achaine  angulaire,  strié. 

Cette  plante  est  employée  en  infusion  comme  alexipharmaque  et 
sudorifique;  elle  est  digestîve  et  parfumée.  On  l'a  également  pré- 
conisée contre  les  morsures  des  serpents. 

Eupatariim  pam^ùrum  Aubl.  {Mikania  Guaco  Humb.  et  Bonpl.). — 
Plante  herbacée,  grimpante,  à  feuilles  longues,  opposées,  ovales, 
acuminées,  dentées,  velues  en  dessous;  corymbes  axillaires  opposés; 
capitules  blauchâtres,  quadriflores,  hcmiogames,  à  fleurs  toutes  ré- 
gulières; corolle  tubuleuse;  étamines  à  anthères  subentières  et  non 
appendiculées;  style  à  branches  arrondies,  obtuses,  avec  des  pa- 
pilles stigmatiques  courbes;  achaine  surmonté  d'une  aigrette  formée 
de  soies. 

Cette  plante,  dont  les  propriétés  médicales  ont  été  tour  à  tour 
exaltées  puis  dépréciées,  passe  pour  être  un  puissant  antidote  contre 
les  morsures  des  serpents  venimeux.  C'est  surtout,  en  infusion 
ihéiforme,  un  tonique  excellent. 

Ageratum  conyzùides  L.  —  Plante  herbacée,  dressée,  velue,  a»- 


â06  FLORE. 

nuelle,  de  3  à  3  pieds  de  hauteur;  feuiUeb  pett  nomhreueee;  ptftio- 
lées,  ovales,  membraneuses,  crénelëes;  fleurs  en  capitules  disposes 
en  cymes  lâches;  învolucre  à  bractées  bînervées,  vertes,  linéaires, 
velues;  fleurs  des  Eupatoires;  fruit  à  cinq  angles,  d^un  brun 
noirâtre,  scabre,  mince;  aigrette  à  quatre  et  cinq  écailles  acuminées 
lancéolées. 

Elle  est  employée  comme  fébrifuge  et  pour  combattre  Tatonie 
du  tube  digestif. 

Clibaiium  L.  —  Ce  genre  renferme  des  planées  herbaoéés  on 
suf&utçaceHtes  à  feuilles  entièms  ou  dentées;  «apitoies -èv ^ppes 
oerymbiformes;  involucre  ovinide  k  braétées  peu  nombrèwes,  iné- 
gales; réceptacle  nu  ou  paléacé  ;  fleurs  dimorphes  ^  les^eilérîeures 
femelles,  ceHes  du  disque  hermephrodliteB. 

Le  CUbaditm  surmamense  L.  possède  des  propriétés  toxiques  qui 
le  font  employer  pour  empoisonliei*  les  cours  d*eiKi'J 

Les  Ctihadivm  sgtoestre  H.  Bn  (  BaHUera  êyhestris  Aubl.)  et  CWHfdiim 
aspermi  H.  Bn  {Baillierq^  atpera  Aubl.)  présentent  les  menées  pro- 
priétés,   .  ,       . 

PIPÉRACélS.  •; 

Pijper  nigrum  L.  ^Poivre  noir  de  Cayenne.)  —  Plante  grim- 
pante à  racines  adventives,  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales, 
acuminées,  penninerves;  fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées  par 
avortement,  en  épis  allongés;  chaque  fleur  est  sessile  dans  Tais- 
selie  d'une  bractée  cupuliforme;  deux  étanlinedv  Hf^varre  iseteile 
unîioculaire;  un  ovule;  baie  sessile  à  une  seule  graine. 

Le  Poivre  est  employé  comme  condiment.  Son  odeur  eJrt  forte, 
aromatique;  sa  saveur  est  brûlante.  Il  renferme  une  huile  essen- 
tielle, de  la  Piperiney  et  un  peu  d'huile  grasse. 

Le  poivre  blanc  est,  croît-on,  du  poivre  noir  dont  on  a  eûlevé 
a  couche  externe  noirâtre  du  péricarpe. 

•  Peperoma  JluiK  et  Pavon.  —  Genre  dont  les  fleura  'se  rappro- 
chent d^  oelles  du  Pifer  nigrum^  mais  sont  hermaphrodites ^  ^ 
br^tées  florales  libres.  Ce  sont  des  plantes  herbacées,  grêles* 

Les  Peperomia  trtfoUa,  hispiduia,  rotundifoliay  sont  usités  comme 
médicaments  stomachiques  et  toniques. 
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AfAmUt  Brêdemeyeri  Miq^  «—  Arbuste  '  à  ImUles  ahlù|uemeiit 
ovales,  aiguës,  inégales  à  la  base,  ruguéusea,  veittes  sur  les  ner- 
vures^ menbranevwesyià  «aillies  de  la  faee  inférieupe  formées  par 
les  nervures,  à  points  pellucides;  fiemiB  hennaj^roditea;  bractées 
libres;  inflorescences  oppositifoliëes;  trois  étamines;  trois  et  cinq 
stigmates  sessilés;  baie.  '   '  / 

Ses'  fétiâies  passent  pour  être  sudoriSquel? ,  hémostatiques  et 
antiblennorrhagiqùiels;  .    >     :, 

ULMACiES. 

Ariœarfus  inma  L.  (Jacquier,  Arbre  à  pain.)  (Voir  Guyane,,  Bpis, 
p.  i4S.J — Origiifajre  ile  TAsie'et  de  TOcéanie  tropicales.  Cultivé. 

On  en  connaît  deux  variétés:  Vvin^>enfermant  des  graines  (arbre 
à  pain  châtaigne)  et  l'autre  sans  graines  ou  arbre  à  paiji  igname. 
Cet  arbre  a  été  iiitroduit  à  Sain C- Vincent,  par  BÏigh,  en  1798. 
L'espèce  sans  graines  se  multiplie  par  des  rejets  s'élevant  deis  ra- 
cines, ou  par  graines,  marcottes  et  boutures  de  racines.  Il  lui  faut 
un  soi  riche  et  il  croit  alors  rapidement,  car  il  commence  à  donner 
ses  premiers  fruits  à  cinq  ans.  Ces  fruits  sont  ovales  ou  arrondis, 
très  gros  et  paraissent  dans  les  premiers  mois  de  la  saison  sèche  et 
au  commencement  des' pluies.  On  les  récolte  donc,  surtout  à  la 
Guyane,  en  juillet,  août,  septembre  et  en  novembre,  décembre  et 
janvier.  Un  arbre  peut  porter  60  à  80  fruits  pesant  en  moVcnné 
de  1  kilogr.  5oo  gr.  a  à  kilogrammes. 

Le  fruit  est  d'abord  ferme-.. féculent,  quancl  sa  maturité  n'est 
pas  complète.  On  le  màiige  cuit  au  four,  entier,  ou  bouilli,  bu 
coupé!  par  tranches  et  frit  comme  la  pomme  de  terre.  Quand  il  est 
complètement^  mûr,  il  est  très  sucré  et  possède  une  odeur  aroma- 
tique particulière.  C'est  un  aliment  agréable^  mais  peu  nourrissant. 

La  seconde  variété  à  jgraînes  se  reconnaît  surtout  à  son  fruit 
hérissé  de  pointes  moussues  tuberculeuses  qui  n'existent  pas  dans  la 
première  variété.  Il  renferme  5o  à  60  graines  grosses  comme  des 
châtaignes,  qui,  lorsqu elles  sont  cuites,  ont  une  saveur  assez 
agréable.  Cet  arbre,  qui ^e  multiplie  dé  graines  et  ne.  donne  pas  de 
rejets,  est  assez  commun  sur  les  habitations. 

Dans  )'i4rfocoi^  nàegrifiliA  L.  dont  lès  feuilles  sont  entières,  lie 
périandieéi  deux  folioles  et  le  fmtestoveîde;  ce  sont  les  graiiies 
qui  901^ èui4eut usitées  et  sa  pulpe,  d'odeur  jspéciaie et, désagréable  1 
est  rejetée.  .,        . 
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Piratmera*  gmanemis  Aubl.  {Btrmmum  AtAMi  Pœpp.  Endlith.). 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  i/i&.) 

Le  suc  de  cet  arbre  est  âere,  caustique.  Les  graines  sont  cornes* 
tibles  quand  on  les  fait  griiler. 

« 

Bagatsa  guianemii  Aubi.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i&/i.)—  Les 
fruits,  drupacës,  sont  comestibles;  Técorce  fibreuse  est  employée 
comme  textile  et  son  bois  sert  à  la  teinture  en  jaune. 

URTIGAGRES. 

Bœhmeria  nivea  Hook.  et  Arn.  {Vrtica  mveaL.).  —  Le Bcdimeria  uUUt 
[Vrtica  utiUs  BI.,  Uriica  tenaciisima  Roxb.)  dont  Decaisne  a  fait  iine 
espèce  spéciale  n'est,  d'après  Roy  le,  qu'une  forme  ou  une  variëté 
d'une  seule  et  même  espèce  et  ne  diffère  de  la  première  que  par 
ses  feuilles  plus  courtes  et  moins  blanches.  Cest  le  China-grass  des 
Anglais,  le  Ma  ou  Tchou-ma  des  Chinois,  le  Tsjo  des  Japonais. 
Cette  plante,  originaire  de  la  Chine,  a  des  racines  pivotantes  et  des 
tiges  ligneuses  fortes,  droites,  rougeâtres,  velues,  d'une  hauteur 
variant  de  l'fSo  à  k  mètres.  Ses  feuilles  sont  grandes,  opposées, 
ovales,  arrondies,  mucrone'es  au  sommet,  cordiformes  à  la  base, 
dentées  en  scie,  crénelées,  parsemées  de  cystolilhes  punctiformes 
peu  visibles,  pétiolées,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  blanches 
en  dessous;  stipules  libres,  caduques;  fleurs  unisexuées  en  glo- 
mérules  accompagnés  de  bractées  courtes,  scarieuses;  ils  sont 
axillaires  et  réunis  en  cymes  ramifiées;  les  fleurs  mâles  ont  un 
calice  valvaire,  à  quatre  divisions,  et  quatre  étamines  libres;  dans 
les  fleurs  femelles,  le  périanthe  est  gamosépale,  en  forme  de  sac 
rétréci  à  l'orifice  supérieur,  découpé  en  trois  et  quatre  dents;  gy- 
nécée unicarpellé,  formé  d'un  ovaire  libre,  uniovulé;  achaine  ren- 
fermé dans  le  calice  persistant,  à  péricarpe  crustacé. 

L'introduction  de  cette  plante  à  la  Guyane  ainsi  que  dans  nos 
autres  colonies  est  assez  récente.  Elle  se  multiplie  par  graines,  par 
éclat  de  pied  ou  par  boutures  de  racines,  dans  une  terre  riche, 
ombragée,  voisine  d'un  cours  dVau.  Elle  peut  fournir  quatre  à 
cinq  récoltes  par  an.  On  coupe  les  tiges  lorsqu'elles  commencent  à 
fleurir,  on  enlève  les  feuilles  et  on  fait  rouir  dans  l'eau  dormante 
pendant  quelques  jours  seulement;  on  débarrasse  ensuite  les  tiges 
par  le  grattaga  sur  une  planche  e|  au  couteau,  pais  on  fiût  rouir 
de  nouveau. 
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Les  filles  libërienttes  ainsi  obtenuoe  aobI  Mbém  sur  les  imm- 
bous,  puis  teillëes. 

La  filasse  que  fournit  la  première  réeolte  est  dure,  résistante. 
Elle  sert  à  fabriquer  des  cordes,  des  cordages  et  des  étoffes  très 
solides.  Celle  des  récoltes  suivantes  est  d'un  blanc  nacré,  très 
douce  au  toucher,  très  résistante,  et  sert  à  fabriquer  des  étoffes 
cTune  extrême  finesse  qui  résistent  même  à  Hiumidité. 

Le  climat  de  la  Guyane  se  prête  fort  bien  à  ce  genre  de  culture. 

Urtica  nibra  L.  (Zouli  rouge.)  —-Le  lib«r  de-  cette  plante  est 
employa  peur  la  confectîoB  des  tissus  à  la  façon  du  chanvre. 

AHARTLLIDAGBBS. 

Agave  am/Bneana  L.  -^  Plante  à  racifiie  fibreuse;  rosette  sessiia 
d'un  petit  nombre  de  feuilles,  glauques,  deâtées,  lancéolées,  da 
6  à  8  pieds  de  longueur,  épaisses,  eharaoes,  piquantes  sur  les  bords* 
Au  milieu  des  feuilles  s'élève  une  tige  ou  hampe  de  9o  à  &o  pieds 
de  hauteur,  portant  à  l'extrémité  des  fleurs  hermaphrodites,  dispo- 
sées en  panicules  thyrsoîdes,  lâches;  elles  sont  d'un  vert  jaunâtre 
et  n'apparaissent,  parait-il,  qu'une  seule  fois;  périanthe  tubuleux  à 
six  divisions;  six  étamines;  ovaire  infère  à  trois  loges  polyspermes; 
capsule  triloculairé,  loculicide. 

Les  feuilles,  par  un  traitement  approprié,  fournissent  une  filasse 
analogue  au  chanvre,  connue  sous  le  nom  de  «ote  végétale  &  cause 
de  sa  finesse.  De  la  racine  et  des  feuilles  s'écoule,  lorsqu'on  les 
coupe,  un  suc  sucré  qui,  par  fermentation,  donne  un  liquide 
alcoolique  ;  frais ,  il  a  une  odeur  nauséeuse ,  une  saveur  acre ,  et  rougit 
le  papier  de  tournesol.  Dans  cet  état,  il  est  laxatif,  diurétique  et 
emménagogue. 

Les  feuilles  laissent  exsuder  naturellement  une  gomme  qui  ne 
diffère  de  la  gomme  arabique  que  parce  qu'elle  n'est  pas  complè- 
tement soluble  dans  l'eau.  Les  racines  ont  été  substituées  à  celles 
des  salsepareilles  comme  sudorifîques  et  antisyphilitiques. 

Agave  fûBMa  L;  {Fùurcrwfa  gigatOea  Vent.).  —  Tronc  court,  li- 
gneux, couronné  par  une  rosette  de  quarante  à  cinquante  feuilles 
oblancéolées,  coriaces,  subcharnues,  épineuses,  d'un  vert  clair;  du 
centre  des  feuilles  s'élève  une  hampe  de  ao  à  3o  pieds  de  hauteur 
terminée  par  une  panicule  lâche,  étalée,  de  fleurs  d'un  blanc  ver- 
dâtre. 
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L^  tmif^%  traitées  cfimrM  't^¥i^  'de •  f espèi^  iptëfédeflte  donnent  '^ 

le  textile  connu  sous  le  nom  de  Pitte.  '    ' 

•  .1  I',.  •)  ,'• 

IiIUACÉBS*'  >'    ' 

^^mt/of  Tourn.  -t-^  Plantes  fuilrutescentes, grimpantes,  a  racme? 
fibreuses  ou  tubéreuses;  feuilles  ^parses.  distiques,  cordées  oi^ 
h^j^ei;  i])eHr3, en  ombelle^;, périjanthe  \^  six  |o^olçs  .pétaloi<^s; 
six  étamines  dans  les  fleurs  femelles;  ovaire  supérieur,  triloculaire, 
iimovtilé ^  J[)aie  globdieiM»^  à  trots  d(^«(^ '  »'  »  /    .  I  •  v  \ 

On'98rîl'<fQ'oil  neçonnatt  guère  les  espiceside  SiniliiK<«q«i<fiNii*^ 
nissent  les  salsepareilles  du  commerce.  Il  en  existe  une  espèce  à  la 
Guyane  qui  est  inscrite  sous  le  nom  de  Smilax  saUeparUîa.  La  répu- 
tation dèife)  racine  dis- saèsepareili^neèïhme  tclnique  n-«8t  piui  la 
itlème  "^^auti^e&m.  Ap^ès  TavvMr 'epiploy*ée>bommeéntiiy|lbiliiti<fiie, 
OA'  («'rê^tde  aujouni'littî  «omviile  à  peu  prèB'mertei'    .    <       •  .    • 

.  I      ••ElifGlBiRAOriiHSi.:    .   •  ' 


•  ■  )  .  I .  I 


Marània  amndinacea  L*  -^  l^lante  herbacée,  ramifiée,  haut«  de 
i™,3p  à  i™,8o;s(}uche  yivajM|^  fibreuèc,  a  tubercules  charnus*  ra- 
meaux latéraux  ciavif ormes,  charnus,  portant  des  écaiUeç  minces 
?^.4S^m?a\??,  ^^ri^ïisj  fem^^^^^^  filternp  ^^  U^^^^^  f<jia- 

cées,  veillas J  elles  sont  ovales,  |Oblongiies,  açummeek;  fleurs  petites, 
$o}itairep.Q,\i.en  panicules.t^rminale^)  irrçgulîii;es>  )iermaphrodite$v^ 
çfdiçe  à  trpis  sépaî^es  ve.rts,  coriaces  ;  corolle, petite,  arçjuoe,  blanche, 
^  trois  pétales,  obpvés  et  opnnés  çn  tube  dans,  le  ba^;  trois  éta- 
pines  pétaioïdes  dpnt.unç  fertile;  ovaire,  inffere,  triloculaire;  fruif 
ovoïde,  oblong,  dabord  bacciforme,  puis  sec,  à  une  seule ^aîno. 

Les  rhizomes  lavés >  broyés  ^au  moulin,  donnent  une  pulpe  qifW 
lave  sur  des  tamis  pour  enlever  ramidoUi  dont  on  extrait. environ 
ui^  sixième  d|i  poids.  Gesl  ï4rrqvi)-roqtf  fariae  blanche,  brillante, 
insipide,  inodore^  qui,  bouillie  dans  te  lait  ou  Teau^  constitue  un 
aliment  pour  les  convalescents. 


■U    .       .î       1  .  .      "  I 


.  Mgiifanta  Alhuya  Aubl.  — Cette  plantç  ^9^*^^  4e  petits  tubercules 
Çécujienjts^  pyoïdes  oij^  arrondis,  gros  comme  des  œufs  de  pigeon, 
suspendus  à  la  ?ouçh^  par  des.  radif^elles.  Il§  ^ont  ^^^le^ent  ç.oo\es- 

Anumum  Melegueta  Rose.  (Maniguette,  Graine  de  paradis.)  *^ 
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Piamle^à  *tige  iMiklede  ko  à  60  œntimètra-^  moiiieicle  cinq  k-oefi 
hmciées  distiques;  Iralîllës  hnitëolëes  étrèitéév  sukeesailes?  flèiii^ 
grandeB;  calice  tubuien;  tridMiilé;:çoDDlle'  k  trois)  bbes'  laëgaiiKi; 
une  sevle  rftamme  feièifle;  atainriiÙMije  pëkÉbidei»  girtody'Uiigiiiculë, 
roi^  en  ImmA,  jaube<^'ba»;ciip0iâei  de  ib  •oedtimèftrës  de  longs 
cofMee/jsaiiev cylindrique.)  .      m      .    :. 

Les  graines,  de  û  millimètres  de  diamètre ^ide  fcfftne  ^ariifeblei, 
fiOKi  dures,  à  surface  luisante ,  brun  rcn^trè  el  chagriluSe;  ^kur 
odeur  est  peu  proncmcëe;  leur- paveur  piqinapile  et.brAiàmte<esè  due 
à  unehuile.esflefttielie.  <  }   ./i  >ii 

Condîmettt  irfas' employé.,  ''    .>  .       li'*  ,  *  >   '.,! 

Canna  eduhs  Ker.  —  Plante  herbacée,  vivace,  tubéreuse,  à  tige 
souterraine,  épaisse,  phamiji^,  éme^tai^t  des  racines: ad veutives  et 
.des  tiges  aériennes  dressées,  lisses,  pourpres,  de  &  à  6  pieds  de 
haut,  à  feuilles  alternes,  engaioant^^/,  ovales  ou  ovales-oblongues, 
mucronées,  de  couleur  pourpre;  fleurs  accompagnées  de  bractées 
colôrëes,  en  cymes  unîpares  scorpioldes,  frréguKères,  hermaphro- 
dites; calice  à  trois  sépales  connés;  corolle  &  trois  pétales  ri^rfga^ 
fiers ,  dissemblables  ;  trois  ébmines  âtmi  une  se  frttnsfbnne  en' lame 
pétalolde',  les  deiix  antres  se  dedoubtent;rikne' d'elles'  présetltedëux 
langulèttes  pâtalô!de^,  faidr^  porte  sur -trnè  t)e"^9  nit^Ttiés'tinê 
seule  ântfaèiré  unilocttl«i!re;  oviÂreinfti^  à' trois 'logés 'pkiridyulëe»; 
finit  d^abord  charnu ,  puis  devenant  une  capsule  loculidde,  à  ^aine^ 
globuleuses.  •  ''■  "     '•  "'•     '  '■    *        '  ■  ""•  •  "  ''"• 

Les  rhizomes  renferment  une  grande  quantité  de  fécule  qu'on 
extrait  en  les  râpant,  reprenant  ta  pulpe  pir  Teau, lavant  et  décan- 
tant le  liquide  clair.  Cette  fécule  est  alimentaire.  On  Ta  comparcîè 
à  celle  de  Tarrow-root  dont  il  est  difficile  de  la  distinguer  'à  pre- 
mière vue.  Elle  est  du  reste  très  âoluble  et  très  digestible.  Oh 
mange  aussi  les  rhizomes  à  la  façon  des  pommes  de  terre.       '     ' 

Le  rhizome  du  Canna  indicalps^met^  Safran  marron)  sert  a  faire 
des  cataplasmes  émoUients  et  des  di^cobtions  diurétiques  et  diapho- 
réliques,  La  fécule  dite  de  Tous-ïeê'moiêydé  Tolomane,  est  attribuée 

avec  doute  au  Canna  coccinea.  Elle  est  également  alimentaire'.        *^ 

<•'  ■  ••  ■  i.   I 

BROMiLIAGBBS.  K  , 

Antmamtmlgans  L;(Âjuina^  cultivé.  )-*-.Rlai<te  à^raeinetifiteetise, 
k  feinUes  réànifisen  rosette  à  la  bâse^  aUongëes^étuoitasy  épaisaeA, 
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dentelée»,  ëpineums  surieft  bords ^  aiguëe;  tes  flmirs  forment  un 
épi  dense,  surmonte  d^ne  couronne  de  feuilles  nées  siur  faxe; 
elles  sont  régulières ,  hermaphrodites;  përiantfae  k  six  divisions; 
«ix  ëtamines;  ovaire  inftre,  trilooidairc,  pluriovulë;  le  firuit  est 
4sompo0ë  de  tous  les  ovaires  et  des  bractées  qui  deviennent  chamnea 
et  se  soudent  de  manière  à  ne  former  qu'une  seule  masse  jaunâtre, 
ovoïde  ou  ellipsoïde. 

On  cultive  dans  la  colonie  plusieurs  variétés  d'ananas:  f  Ananas 
commun ,  f  Ananas  mafpouri,  sans  épines,  et  T Ananas  malpouri  épi* 
neux,  qui  donnent  des  fruits  énormes,  TAnanas pyramidal,  ete. 

La  pulpe  de  ce  fruit  est  acidulé,  aromatique,  sucrée  et  fort 
estimée.  Elle  donne  par  fermentation  un  vin  fort  prisé  dans  les 
pays  chauds. 

Les  fibres  ligneuses  des  feuilles  sont  Textiles. 

Caladmm  eêculentwn  Vent.  (OJocatia  escidenta  Schott.).  (Choux 
caraïbe.)  — ^  Plante  tubéreuse,  herbacée,  annuelle,  charnue,  à 
feuilles  longuement  pédonculées,  sagittL^es;  spatbe  tubuleuse,  en 
forme  de  nacelle,  persistante;  fleurs  femelles  à  la  base  du  spadice, 
fleurs  i^eutres  au  milieu,  fleurs  mâles  au  sommet;  périanthe  nul; 
étamines  nombreuses  réduites  à  quatre  dans  les  fleurs  herma-r 
phrodites;  ovaires  biloculaires,  pluriovulés;  petites  baies  à  graines 
ovoïdes  et  formant  une  sorte  d'épi  dense. 

Les  CAotto:  earmbes^  Tayes  ou  Tayava^  sont  cultivés  à  la  Guyane 
où  Ton  connaît  plusieurs  variétés:  i°  Taye  banane ^Taye  blanche ^ 
Taye  violette  y  plantes  acaules,  à  feuilles  s'élevant  de  terre  jusque 
1  mètre,  vertes  ou  d'un  vert  violacé,  à  tubercules  blancs  ou  un 
peu  colorés;  a*  Tauca,  variété  plus  petite,  acaule,  h  tubercules 
jaunes  intérieurement;  3""  Grand  Tayove  à  feuilles  très  grandes  de 
i",5o  à  9  mètres,  à  tubercules  plus  volumineux,  mais  acres.  Il 
faut,  pour  les  dépouiller  de  cette  âcreté,  les  sécher  et  les  faire 
bouillir  longtemps  h  grande  eau.  Nous  retrouverons  ces  plantes  à 
Tahiti  et  en  Nouvelle-Calédonie  où  nous  les  étudierons  plus  lon- 
guement. 

Cakdiim  bieohr  Vent.  —  Cette  plante,  très  commune,  est  très 
acre  et  très  vénéneuse;  ses  feuilles,  oontnsées,  sont  très  employéfss 
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dans  ia  mëdecine  vëtërinaire  du  pays  pour  détruire  les  larves  et  les 
vers  dans  les  plaies. 

Diffimbaehia  Hgume^  Monsterà  périma,  (Voir  Martinique,  p.  687. ) 

GTPÉaAGKES. 

Cffeirw  $p,  (Pripri  des  marais.)  -*-  Plante  herbacée  des  marais,  à 
tige  munie  de  feuilles  engainantes,  longues,  mbanées,  à  gaine  en- 
tière; fleurs  construites  sur  le  type  de  cdles  des  Graminées;  trois 
ëtamines;  o^vaire  uniloeulaire;  fruit  monosperme,  indéhiscent, 
libre;  endosperme  farineux. 

Employé  comme  diurétique  et  pour  combattre  les  coliques. 

OBOHIDiBS. 

VamOe.  (Voir  Généralités.) 

Epidendrwn  Ujiâwn  Aubl.  —  Tiges  courtes,  allongées,  couvertes 
de  feuilles  rudimentaires ;  trois  feuilles  sur  chaque  tige,  coriaces, 
oblongues,  lancéolées,  obtuses;  scape  de  3  pieds  de  haut;  sé- 
pales et  pétales  obovés,  lancéolés,  d^un  vert  pâle,  tachetés  de 
pourpre  sur  les  bords;  labelle  trilobé,  uni  partiellement  au  gyno- 
stème  ;  anthère  terminale ,  charnue ,  operculée ,  à  quatre  masses  polli- 
niques.  Plante  épiphyte. 

Le  suc  de  cette  plante  est,  d'après  Schomberg,  un  purgatif  à  la 
dose  d'une  cuillerée.  On  le  regarde  aussi  comme  anthelminthique  et 
diurétique. 

DIOSGOR^BS. 

• 

Dioicona  L»  (Ignames.)  —  Plante  à  tubercules  radicaux  de 
formes  vajriées  et  souvent  très  volumineiiAx  ;  tiges  voiubiles  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  simples,  paiminerviées,  k  nervures  réticulées; 
fleurs  très  petites^  dioiques  par  ayertiement;  périaqthe  à  :$ix  divi- 
sions; six  éta mines;  ovaire  infère  triloeuiaire,  uniovulé;  capsule 
membraneuse,  trigone,  triloculaire,  à  angles  saillants,  à  déhiscence 
locttlicide;  gaines  comprimées,  ailées;  albumen  charnu. 

On  cite  le  Dioecorea  Beyennenns  Lamk.  à  tubercules  comprimés^ 
globuleux,  petits;  le  Dioteerea  aîata  L.,  igname  de  pays  nègre,  et 
le  Dioicorea  con^lia ,  igname  indien  rouge,  dont  les^ tubercules  fécu<^ 
lents  constituent  la  base  de  la  nourriture  des  indigènes.  Avant  leur 
caisson,  la  saveur  des  ignames  est  lade,  mueilagineuse;  cuites  sous 
la  cendre,  elles  deviennent  douces  et  sucrées.  (Voir  Tahiti.) 
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engainants  des  feuilles  alternes,  très  grandes,  ovales,  lancéolées, 
à  nervure  médiane  très  grosse ,' nervures  secondaires  fines  et  pa- 
faIU)les^(tfl«Ur9't  eeMÎlès  j^rr^ulièreav  Jieffmaphrodilles  ; -pénaatbe  à 
sk  dimtpns,  dont^ciaq  ijëmài^s^  U  wièniie:  lil^tie;  ciaiq  ijdmviiies.; 
ovaire  înfir6f'àth>itfiogeè  plutdovuléed;  èaies  dÂfipo9ées  011  jn^ginptes 
voliuniii^ÉJLj  allongés,  à  pulpo  farineuse  8u^réo;grAi]ies  rujlimen- 
taires  qui  disparaissent  par  la  culture.  .^.. 


*      .  M'  !•  )'•    ^  >'      '".  ■  I   .'  I  •     • 


Le  Musaparadisiacah.  a  des  fruits  longs,  arqués,  atténués  aux  ex-- 
trémités.  Les  fleurs  stériles  dé  Vëi^ùiité  du  régime  se  fanent  et 
noircissent  sans  tomber. 

'  Muia  sapienlium  L,  et  sinensis. —  Donnent  les  iPxgues-bananep  ôuBa-- 
cat;e«,par;hi  lesquelles  on  distingue  là  Banane  créole,  la  Banàne- 
ppnim'é,  la  Banane  bigarreru,  originaire  des  Philippines,  introduîle 
par  iPerrotet  à  la  Réunion  en  î 8^0  et  à  Cayenne  en  1 896 ,  la  Banane 
violette,  la  Banane  musquée. 

On  distingue  à  la  Guyane  :  la  Banane  musquée  noire  qui  est  la 
meilleure,  la  Banane  musquée  blanche,  la  Banane  de  Fernambouc 
dont  le  régime  est  énorme  et  la  Banane  Insfa  aui  a  des  fruits  très 
gros  mais  moins  estimes  que  les  premiers. 

Un  régime  de  bananes  pèse  en  moyenne  de  i3  à'  î'5  kilo- 
grammes, et  comme  chaque  plant  fournit  généralement  trois  ré- 
glme!9'pai*  an,  ott  admet  quun  hectare  peut  dpnâer  i!io,ooo  kilo- 
gmiÉineB  dé  baiianBs.  Hiiwboldt  et  Boussingiaiilt  ont  indiqué  des 
chiffi^es  bedttoeup  plus- élevés,  lÔo^oi^o  IdJogramiffeë,  mais  qui 
n^  ^^LppliiÉiuëM  pas  à  là  prodadion  de  ta  Guyane.  - 

Toutes  ées  espèces  de  bananiers  sont  cultivées.  Ces  fruits  sont 
très  edtinïés  et  mdngés  sous  toutes  les  formes  «utînaireSi  Le  tronc  « 
qui  renferma  de  Tamidon ,  sert  à  la  nourriture  des  poi:e8.  La  jeune 
feuille  sert  au  pansement  des  plaies.  Les  tiges  peuvent  en  outre 
donnepr  des  fibres  textiles  que  Ton  obtioit  en  les  laminant,  fiùsant 
bouillir  dans  feau  additionnée  '(l'un  peu  de.  chaux  et  de  sonde  ^ 
lavant  ensuite^  battant  et  faisant  sécher  au  soleil.  On  admet  qu^nn 
hectare  de  bananipps  peut  donner  S^fioo  kilogrammes  de  filasse  « 
d^une  vflddtor'  de  &ao'  francs. 
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Cocas  nucifera  L.  —  Cocotier  comihtiU;  tige  dé  %o  i  3b  métrée; 
non  ramil^ëe,  wnfi}4f'i  ffuil^s  jprandet^jt^rn^^ 
piexicaalç,^  ail^ej^,  à'\\n  vert  sqmhre;.  spathe  aouble,  Textërieure 
plus  courte,  rintérieure  ligneuse;  spadices  rameux  à  fleurs,  unir 
sexués;  cal^eç  à, trois  folioles;  corolle  k  trois, pétales;  six  ëtamines^ 
ovaire  à  trofs  loges  dont  deux  avortent;  jfruit  ovale,  trigone,  gros, 
monosperine,à  mcsocarpe  fibreux;  endocarpe  osseux^.percé de  trois 
Irouç;  albumen  amvffdalin,  laiteux,  huileux. 
,  Les  jr^cines  ^.ppt  epiploy^s  contre  la  dysenterie.  Le  jronc  jeune 
reoferme  une  nioellç  de  saveur  sucrée;  le  bourgeon  terminal  se 
mange  çasaiadç.  La  sève  donne  du  sucre,  deTalcool,  du  vinaigre. 
Le  mésocarpe  fibreux  sert  à  faire  âes  qordages.  Le  jioyau  osseux 
sert  de  vase.  Dans  la  cavité  centrale,  on  trouvé  dans  le  fruit 
jeune  iln  liquide  sfticiré,  dD^fraiohi^awt  fl  diurétiquior.  P^^is  T^lbupien 
augmenté!,  .devient  blândy -solide,,  de  goût  jagréfd^^e  et  çpmestiblci. 
On  en  exftmit  ^ar  ei^pras^ion'  la.mojilié  de  sop  .poîd^:d'^^e.^n|lti;^]fe 
graatei,  liquide  à  ^o^icotn^sUbk  qu^ad  ej}e  efit'fi:<|}che>  mai»  ^i, 
ea  raison  de  aon  o^ur. forte  et  .désa^^}^»  nia  pentplue  ^ryix 
qu  à  réclairage  quand  elle  est  plus  ancienne. 

Pkœnix  daclylifer^  L«  (Dattier.  )  E^èce  cnltfvée ,  rare. — Tige  droite 
de  1 8  à  s  o  mètres ,  annelée ,  à  feuilles  terminales  très  grandes ,  à  rachis 
portant  des  folioles  aiguës ,  sur  deux  rai^gs ,  vei^tes ,  coriaces  ; .  spathes 
d^une  seule  pièce;  fleurs  dioïques;  drupe  elliptique  de  la  grosseur 
d'an^csof  de  pigoMi  ;.épiderme  min^o,  janotai,  F0usft&4re;,piiipe  feitme , 
sucrée,  grenue;  graine  à  «urfaoe  stoyeuse,  btenehâtre;  J^érisperme 
dur,  osseux. 

La  moelle  du  tronc  renferme  de  l'amidoii,  la  sève  est  sucrée,  la 
nervure  médiane  ties  feuilles  sert  à  feire  des  pdriîersf.  Le  bourgeon 
terminal  est  comestible.  Le  fi'uit  ou  Datte  est  mangé  frais  ou  sécfhé. 

Ehnê-gvmffékm  Jacq«  Importé  de  TAfiîqtte^  tropicale  occidentale. 
Cnitiyé.  (  Aouara.  )  — ^  CStand  arbre  à  tronc  gros ,  annelé ,  à  feuilles  pin- 
néea,  k  pétioles  épi^enx;  fleurs  monoïques  sur  des  régimes  diffé- 
rents; les  fleurs  mâles  sont  plus  nombreuses;  drupe  de  la  groaaeur 
d^uné  noix, d'un  jafuhe doré,  àaarcocarpe  fibreux, 'huileux,. à  «oyau 
dur  renfermant  une  amande  huileuse. 

Le  sarcocarpe  donne  un  corps  gras ^  jaune,  odorant,  liquide 
à  99**  {Huik  de  palme) ^  employé  pour  Téotairage,  la  (abi^ication 
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des  savons,  etc.  Le  corps  gras  de  ramande  est  blanc,  solide  et  sert 
aux  mémos  usç^s  que  le. beurre. 

Sagus  Rrnnphii  Wild.  {Metroxyhn  RwnpKii  Mart.).  —  Tige  de  90 
à  3o  pied^  de  haut  Bur  9  pieds  de  diamëti'e;  frondes  longues  de 
3  mètres,  à  folioles  aiguës,  pinnëes,  coriaces,  linéaires,  lancéolées; 
fleurs  monoïques  à  chatons  cylindriques;  baie  déprimée,  globu- 
leuse, recouverte  dMcailles  convexes  vertes,  puis  rouges;  pulpe 
spongieuse  d'un  blanc  roûgeâtre. 

La  moelle  est  spongieuse,'  blanchâtre.  On  abat  Tarbre,  qu^on 
coupe  par  tronçons  et  dont  on  enlève  la  moelle  qui  est  écrasée  et 
délayée  dans  Teau,  passée  et  séchée.  Cette  fécule  est  comestible. 
Desséchée  en  partie  et  passée  à  travers  une  platine  perforée,  elle 
constitue  le  Sagou^  qui  est  roussâtre. 

Aftroearyum  Meyer.  --^  Palmiers  acaules  ou  de  taille  médiocre  ; 
tige  annelée;  pétioles  aiguillonnés;  folioles  sur  deux  rtiBgs; 
fleurs  monoïques  dans  la  même  spathe  ligneuse,  les  mâles  blanc 
jaunâtre,  les  femelles  verdâtres;  ovaire  trilooulaire  dont  deux  loges 
avortent;  drupe  ^obuleuse,  motaosperme,à  pulpe  fibreuse;  albu- 
men huileux. 

Aêtrocarytm  acaule  Mart.  —  Pas  de  tige.  Plante  inerme;  drupe 
globuleuse;  la  racine  passe  pour  être  antisyphiiitique.  Le  firuit  est 
comestible  et  donne  de  Thuile. 

'  > 

Aêttocaryttm  vulgarê  Mart.  — •  Tige  «onrte,  inerme;  fleurs  fe* 
melles  pédonculées;  drupe  ovale,  oléagineuse. 

A$trocaryum  acuhatum  Mey.  —  Tige  élevée;  fleurs  femelles 
presque  sessiles  sur  le  rachis;  graines  olé^ineuses.  JBois  de  con- 
struction. 

Copemica  cernera  Mart.  {Corypka  cen/iera  L.).  '--^  Tige  médiocre, 
annelée;  pétiole  aiguillonné  à  limbe  suborbieulaire,  palmaio-muU 
tifide;  fleurs  sessiles,  hermaphrodites  ou  polygames;  drupe  mono- 
sperme,  petite. 

On  coupoles  feuilles,  on  les  sèche,  on  les  bat  et  on  fait  fondre 
dans  Teau  Texsudation  cireuse  qai  les  recouvre  et  qui  s'est  détachée 
par  le  battage.  C'est  la  Cire  de  Qirnauba  qui,  par  son  aspect  jau- 
nâtre, dur,  sec,  cassant,  ressemble  plus  à  une  résine  qu'à  la  cire 
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d'abeilles;  elle  est  employée  pour  btixe  des  bougies.  €et  arbre  est 
rare  i  la  Guyane. 

Areca  Catechu  L.  (Arëquier.)  —  Tige  de  i3  à  95  mètres;  fleurs 
monoïques  sur  un  spadice  ramifie,  les  mâles  à  la  partie  supë- 
Heure;  fleurs  femelles  plus  grandes;  six  à  neuf  ëtamines;  ovaire 
irilocuiaire ;  djrupe  uniloeulaire,  ovale,  à  péricarpe  ëpa^,  fibreux; 
endocarpe  mince;  graine  solitaire;  albumen  ruminé. 

Ces  graines  servent!  à  la  falnrication  d  un  Caokou  parlieuiiWé 
Elles  renferment  i&  p.  o/o  de  matière  grasse,  fusible  à  Sg"^.  Lo 
Noix  J^arec  a  été  administrée  comme  ténifuge  et  anthelminthique. 
Elle  est  employée  comme  masticatoire  par  les  Indiens,  mélangée 
au  bétel  {Piper  bétel  L.)  et  à  la  cbaux. 

Attaka  Manpa  Mart.  (Pafaia  Mâripa  AubL).  —  Tige  de  s'',&o  à 
3  mètres;  fit>nde8' dressées,  ascendantes,  de  a  à  3  mètres;  spa- 
dioes  très  grands;  spathe  ligneuse;  fleurs  dioîques;  drupes  de  la 
grosseur  d^un  œuf,  oblongues  ou  angulaires  par  pression  réciproque; 
albumen  huileux. 

Attaka  eaxelta  Mart.  •*—  Tige  très  élevée,  annelée;  fi^ndes  dres* 
sées,  étalées,  pinnées;  spathe  ligneuse;  flems  feœelies  solitaires 
sur  le  rachis;  drupe  obovée,  oblongue,  inégalement  pentagone;  sar^ 
cocarpe  peu  épais,  fibreux;  albumen  huileux. 

Bactriê  acanihtenemiê  Mart.  (  Zagrinotte.  ) — Tige  médiocre ,  inerme  ; 
frondes  indivises,  à  lamelles  divergentes,  linéaires,  oblongues,  mul- 
tinerviées;  fleurs  monoïques  dans  la  spathe;  drupe  globuleuse,  à 
sarcocarpe  épais,  fibreux,  à  chair  pulpeuse,  parcourue  de  fibres 
ténues;  noyau  osseux  à  trois  pores;  albumen  huileux.  Le  fruit  est 
comestible. 

GuïKelma  ^pecioea  Mart.  {Bactris  ffosipaes  Humb.  et  Kent.).  (Pa- 
ripou.)  —  Tige  très  élevée,  épineuse,  annelée;  bois  dur,  noir; 
frondes  terminales  pinnées;  folioles  linéaires  aiguës;  fleurs  mo- 
noïques, les  mâles  jaunâtres,  les  femelles  verdâtres;  drupe  de  la 
grosseur  d'une  prune,  conique,  charnue,  fibreuse,  jaunâtre;  graines 
huileuses. 

Les  fruits  se  mangent  cuits  aviec  du  sel  comme  légumes.  Leur 
saveur  est  fort  agréable,  leur  consistance  est  farineuse. 

lÂmtfma  ckmenm  Mart..  {Latania  chimnsis).  (Latanierde  Chine.)—* 
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Tige  courte;  froad|)8  nooibreiKes ;  limbe  soborbicalaire  à  cinquaate 
rangées  laciniëes,  lancëolëes,  acuminées;  fleurs  heniikplirédîtes 
jauaes  et  .vertes^  petites,  ses«|les£  baie  mpttQsppraLe,.^b}pDgue; 
pulpe  fibreuse;  endocarpe  'papyraçé;  albumen  cpmé;  graines 
huileuses. 

CEnécarpm  Mart  -^^  Tiges  devëe^  anndées;  frondes  terminales 
pinnëes,  un  peu  crispées;  spathes  ligneuses;  fleurs  blanc  ocracé, 
monoïques;  baie  ovale,  violet  roageâtre,  fibreuse;  albumen  [ru- 
mine. 

Œnoçarpus  bacaha  Comon,  [Œnocarpus  bataoa  Mart.}.  —  Graines 
huileuses.  On  jette  sur  ces  fruits  de  Teau  chaude,  on  les  broie  lé- 
gèrement et  on  verse  sur  le  mélange  de  noyaux  et  de  pâte  une 
certaine  quantité  d'eÀu  q^i  forme  une  émulsion  qu'on-  décante  et 
qu'on  passe  an  tamis,  pour  en  séparer  les  pellicules  et  les  noyaux. 
On  obtient  ainsi  une  sorte  de  lait  qu'on  sucre,  de  saveur  trèa  doace 
et  agréable.  '  «.        .         - 


Maurida  flexuosa  L.  (Palmier  bâche.)  —  Tige  en  colonne; 
frondes  flabdliformee,  pinnatifides;  (leurs  polygames  dioïqués,  co- 
riaces, jaune  rougeâtre;  fruit  «trpbiliforme ,  à  pulpe  peu  épaisse, 
jaune.      .'  "  ,    '  "'  -         '     .   •      • 

Mankaria  Mcdfera  Gœrt.  (Tourlourî.)  —  Tige  peu  élevée; 
frondes  terminales  entières,  fleurs  roses,  monoSques;  drupe  tri- 
coque;  mésocarpe  fibreux;  allmmen  corné;  graines  huileuses. 

AcTùcomia  'scïerocarpa  Mart.  (Mocaya.)  —  Tige  aiguillonnéç; 
frondes  terminales  pinnées;  spathe  persistante,  aiguillonnée;  fleurs 
monoïques;  drupe  vert  olive,  globuleuse;  pulpe  mucilagineuse» 
fibreuse;  graine  huileuse. 

Euterpe  oleracéa  Mart.  (Pinot  ou  Ouâssày!)  —  Tige  j[réle,  an- 
nelée;  frondes  terminales  pectinées^  pennées;  fleurs  monoïques, 
sessiles;  baie  globuleuse  violette,  fibreuse;  endocarpe  membraneux, 
albumen  ruminé;  graines  oléagineuses.  On  prépare  avec  ces  graines 
une  émulsion  colorée  en  pourpre  et  très  rafraîchissante. 

ORAMlffiBS.  '^ 

Bamhusa  àrundinacea  L.  ^  Tiges  solides,  résistantes,  creuses, 
présentant  des  nœuds  nombreux  au  niteau  desquels  se  trouvent 
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des  rameaux;  ëpilletgea  panicuies  k  fleura  nomlMiettses^  iminî-^ 
quëes,  distiques;  deux  glumes  mutiques,  concaves;  deur  glumelles 
coriaces;  six  ëtamiues;  ovaire  sessiie  uniloculaire,  uniovulë;  ca- 
riopse  libre  dans  les  glumelles. 

Le  bambou  est  une  des  plantes  des  plus  utiles  des  pays  tropi- 
caux. 

Les  tiges  servent  à  faire  des  charpentes,  des  palissades,  des 
clAtnres.  Avec  les  fibres  on  fabrique  des  nattes,  des  paniers,  de 
la  pâte  à  papier,  etc.  La  sève  sucrée  sert  à  faire  une  boisson  fort 
usitée.  Les  jeunes  pousses  sont  comestibles.  Les  concrétions  du 
chaume  ou  Tabaschin  ont  été  préconisées  contre  un  grand  nombre 
de  maladies,  mais  sans  avoir  eii  réalité  aucune  efficacité. 

Andropogon  citriodorum  L.  (Citronnelle;)  —  Souche  courbée,  ra- 
mifiée, longue  de  i3  à  16  centimètres;  à  Textrémité  supérieure 
se  trouvent  cinq  à  six  bourgeons  formés  par  les  pétioles  engainante 
des  feuilles  qui  sont  loog^çs^deii3  à  i5  centimètres;  limbe  de 
la  feuille  étroit  et  loi^*;  pÉ»  de  lige;  épillets  à  deux  fleurs,  Tinfé* 
rieure  neutre,  à  une  glumelle,  la  supérieure  hermaphrodite;  ^ume& 
dures,  imbriquées;  une  à  trois  Staminés  ;  ovaire  sessiie,  glabre; 
caryopee  libre. 

La  plante  entière  exhale  une  odeur  fort  agréable.  On  l'emploie 
en  infusion  aromatique.  Elle  donne  par  distillation  une  huile  volatile, 
qui  passe  pour  être  stimulante^  carminative,  diaphorétique,  etc. 
A  rintérieur,  on  remploie  contre  les  névralgies,  les  rhumatismes. 

Zea  Mais  L.  {DonadU  des  Galibis,  Marichi  des  Arrouagues.)  — 
Plante  annuelle  à  chaume  de  i°',5o  à  3  mètres;  feuilles  engai- 
nantes, entourant  toute  la  tige,  larges  et  longues  de  ko  à  5o  cen- 
timètres, striées,  un  peu  auriculées  et  pourvues  à  leur  base  d'une 
tonfie  de  poils  spirales;  fleurs  monoïques,  les  mâles  en  panicule 
terminale;  fleurs  femelles  portées  par  des  épillets  en  gros  épis 
axillaires  enveloppés  dans  des  spathes  membraneuses  ;  glumes  et 
glumelles  tronquées;  caryopses  volumineux,  arrondis,  comprimés, 
lisses,  luisants,  très  varisJ)les  de  grandeur  et  de  couleur,  incrustés 
dans  Taxe  épaissi  et  tubéreux  de  Tépi.  Ils  sont  riches  en  amidon  et 
alimentaires.  Les  stigmates  sont  usités  en  médecine  comme  diuré- 
tiques et  pour  combattre  plusieurs  afiections  des  voies  urinaires.  Le 
Mais  ne  vient  pas  aussi  bien  à  la  Guyane  que  dans  les  pays  plus 
tempérés  et  moins  humides.  Il  ne  réussit  que  dans  certains  sols  et 
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à  certaines  saieoas*  On  ne  sème  i  que  le  maîS' jaune  ordinaire  qui 
met  quaflare  mois  à  mArir. 

Oryzasativa  L.  (Voir  Généralités.)  —  Le  riz  se  cultive  soit  sur 
les  terres  inondées  de  la  côte,  soit  dans  les  terres  hautes  défrichées. 
Dans  ce  dernier  cas,  on  sème  en  novembre  ou  décembre, au  retour 
de  la  saison  des  pluies.  D  met  quatre  à  cinq  mois  pour  arriver  à 
porter  fruit;  mais  comme  la  maturité  des  épis  ne  se  fait  pas  en 
même  temps,  la  récolte,  qui  a  lieu  en  mars  et  avril,  dure  environ 
un  mois  ou  six  soudaines.  Les  épis  sont  ensuite  battus  avec  un  petit 
bâton  qui  en  détache  les  grains  que  f  on  fait  sécher  sur  des  nattes 
au  soleil. 

Le  rendement  est  très  inférieur  à  celui  des  rizières  de  la  Caro- 
line, de  la  Gochinchine,  etc. 

Après  la  première  récolte,  on  peut  en  faire  une  seconde,  pro- 
duite soit  par  des  souches,  soit  par  de  nouvelles  touffes  dues  à  la 
germination  de  grains  tombés  à  t^re  et  qui  ont  levé  en  mars  et 
avril.  Le  riz  peut  ainsi  donner,  des  récoltas  successives  pendant 
deux  ou  trois  ans,  récoltes  dues  aux  mêmes  causes,  mais  dont  lo 
rendement  va  sans  cesse  en  diminuant. 

A  la  Guyane,  le  grain  et  la  balle  sont  séparés  au  mortier,  puis 
vannés.  Comme,  une  fois  décortiqué,  il  ne  se  conserve  que  difficHe- 
ment,  on  ne4e  pile  qu'au  fur  et  à  mesure. 

II  n'existe  guère  à  la  Guyane  que  deux  variétés  de  riz:  le  riz 
rougo  et  le  riz  blanc. 
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Talauma  P/umimSw.  (Afag'iiaKa/<Uûren»Rich.).(Boispm,  Boisca- 
chiment.)  —  Arbre  de  80  pieds  de  hauteur,  à  bois  noir,  à  feuilles 
alternes,  glabres,  coriaces;  fleurs  terminales,  hermaphrodites,  odo- 
rantes ,  solitaires  ;  calice  à  trois  folioles  ;  corolle  à  dix  et  douze  folioles  ; 
étamînes  en  nombre  indéfini,  libres;  carpelles  très  nombreux  à 
ovaire  nniloculaire,  biovulë;  fruit  s'ouvrant  en  deux  moitiés  latérales 
et  se  séparant  en  masse  du  réceptacle  commun. 

D'après  L.-C.  Richard,  les  liqueurs  de  table  de  la  Martinique 
doivent  leur  finesse  et  leur  arôme  aux  fleurs  de  cette  espèce.  Les 
feuilles  et  les  racines  sont  astringentes,  atomaclûques,  les  bourgeons 
antiscorbatiques.  La  résine  extraite  du  bois  passe  pour  aati* 
catarriiide  et  antilencorrhéique.  Le  bois  sert  à  confectionner  des 
ustensiles  domestiques. 

Lyriodendron  tidip^era  Treu.  '• —  Grand  arbre  originaire  de  TAmc- 
rique  du  Nord,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  dont  le  limbe  a  la 
forme  d^une  lyre,  tronqué  au  sommet  et  partagé  de  chaque  côté 
en  quatre  lobes;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pétales; 
étamines  nombreuses;  carpelles  à  ovaire  nniloculaire,  biovulé; 
achaines  nombreux,  munis  d^une  aile  ligneuse,  longue,  aplatie. 

Bois  léger,  incorruptible;  écorce  fibreuse,  amère,  aromatique, 
renfermant  de  la  Lyriodmdrine  et  à  laquelle  on  attribue  les  pro- 
priétés du  quinquina.  La  racine  jouit  des  mêmes  propriétés  et 
sert  à  préparer  des  liqueurs.  L'eau  distillée  de  cette  écorce  servirait 
aussi  Clément  &  parfumer  les  liqueurs;  les  feuilles  broyées  sont 
appliquées  sur  le  front  contre  les  céphalalgies. 

CtmnMa  4^  M«rr.  — *  Petit  arbre  à  feuilles  alternes  toujours 
vertes,  sans  stipule»,  à  g^undes  aromatiques;  fleurs  à  l'extrémité  des 
rameaux  en  grappes  de  cymes  ramifiées;  calice  à  trois  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  vingt  étamines  monadelphes;  ovaire  libre, 
uniioculaire ,  plttriowlé ,  p^îysperme  ;  baie  noire ,  globuleuse;  graines 
noires  à  albumen  (fbarnu  entouré  par  une  puipe  gélatineuse. 
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Cet  arbre  produit  YÉœrce  de  cannelle  blanche  y  qui  est  en  longs  rou- 
leaux d'un  jaune  orange  pâle,  blanchâtre  à  Tintërieur,  épaisse, 
cassante,  d'odeur  de  girofle  pu  de  muscade,  de  saveur  parfumée 
et  piquante.  On  la  substitue  souvent  à  YÉcorce  de  Wmter.  G*est  un 
médicament  stimulant,  tonique,  quon  emploie  comme  condiment. 
On  \gi  prépare  aussi  en  confits. 

Les  fleurs  servent  à  faire  des  conserves  parfiimées. 

Toute  la  plante  est  riche  en  huile  volatile. 

■   ,       « 

Cinnamodendrfm  corticoium  Miers.  —  Petit  arbre  à  fleurs  pentamères; 
corolle  doublée  de  cinq  lames  petites;  vingt  étamines;  écorce  très 
épaisse,  lisse,  dun  jaune  brunâtre,  rosée  en  dehors,  brun  noi- 
râtre en  dedans.  Odeur  aromatique,  saveur  piquante  et  acre. 

On  la  substitue  également  à  Técorce  de  Winter. 

àNONJLGÉES. 

> 

Uwma  odorata  Dun.  {Iharia  ^^doraU  Lhtnk.^-  Cananga  Roxb.)  — 
Espèce  indienne  introduite,  arborescente,  aromatique,. è  fleurs  soli- 
taires; calice  trimère  ;  coroHe  à  trois  divisions,  allongée  ;  étamines  en 
nombre  indéfini,  surmontées  d'un  prolongement  aigu  du  connectif; 
carpelles  nombreux;  ovaires  umloculaires,  plurîovulés;  fioiit  mul- 
tiple formé  de. baies  polyspermes  faiblement  rétrécies  dans  Tin- 
tervalle  des  graines. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  suave  qui  les  fait  employer  en  in- 
fusion comme  stimulantes  ainsi  que  les  fruits.  LMcorce  sert  à  pré- 
parer des  décoctions  aromatiques  employées  à  Textérieur  contre 
les  contusions,  les  douleurs  rhumatismales,  etc. 

Anona  reticulata  L.  —  Arbre  de  i5  à  ao  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  oblongues,  rougeâtres  en  dessous,  sans  stipules; 
fleurs  solitaires,  terminales;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pé- 
tales; les  trois  pétales  extérieurs  sont  étroits,  ondulés  et  réfléchis; 
les  trois  intérieurs  sont  remplacés  par  trois  petites  écailles;  éta- 
mines surmontées  d'une  dilatation  épaisse  tronquée;  ovaires  uailo- 
culaires,  biovulés^Le  fruit,  qui  porte  les  noins  de  Cor&uol  réticulé  ou 
saitmgê ,  Cachiment^  Cœur  de  bcn/,  etc. ,  est  une  grosse  baie  globuleuse 
à  surface  jaunâtre,  partagée  en  aréoles  pentagonales  irr^lières.  Ce 
fruit,  qui  est  mucilagineux,  ifetringeot  et  de  saveur  peu  agràibie, 
est  em^oyé  comme  antidysentérique  et  vemnifujge.  Les  feuilles  ont 
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ime  odenr  forle,  parootiquè.  Le  snc  qui  sMcouie  des^  branches 
eovpées  est  irritant 

Xylopia  œthiopica  A.  Rich.  {Aruma  œthiopica  Dun.).  (Poivre  de 
Guinée.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  aiguës;  pétales  étroits, 
allongés;  réceptacle  à  centre  déprimé,  à  bords  relevés  en  forme  de 
toit;  sur  sa  surface  convexe  s'insèrent  les  étamines  nombreuses, 
gpîralées;  ovaires  pluviovulés.  Le  fniif  est  formé  par  un  pédoncule 
ligneux,  renflé  en  tête,  snr  lequel  s'insèrent  des  baies  sttpStées 
cylindriques,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  aiguës  au: sommet, 
à  étranglements  ^  inégaux  peu  prononcés  dans-  Tintervafle  des  graines 
qui  sont  noirâtres.  C'est  un  condiment  stimulant.  Le  Xylêpiemt  R. 
Br.  est  employé  aux  mêmes  «sages. 

Anùnapalmtris  U — Ses  feuilles ,  qui,  ont  la  même  odeur  que  celle 
de  la  Sabine»  ont  des  propriétés  anth^elminthiques.  Le  fruit  jaunâtre, 
l^rement  aréole,  Carosêol  des  maraiêtàe  la  met^  Pomme  de  serpent'^ 
passe  pour  vénéneux,  mais  il  est  mangé  par  les  nègres  malgré  son 
odeur  repoussjante*  Le  bois  des  racines  est  employé  comme  liège 
et  sert  à  confectionner  des  bouchons. 

Ammamurici^af  sfnammoêa,  (VoirGuyane^  p.  35t.)    .. 

Aruma  mucosa  Jacq.  —  Petit  arbre  à  feuilles  oblongues,  glabres; 
six  pétales;  syncarpe  subglobuleux,  verdàtre^  (uberculé;  graines 
noires.  Le  fruit  n^est  pas  utilisé. 

MONIKIàQ^BS. 

Siparunaghbrescens  Aubl.  (  Citroima  Pri.  ). — Arbre  à  feuilles  mem- 
braneuses opposées,  eUeptiques,  oMongues;  fleurs  en  cymes  dioïqùes 
apétales;  dix  étamines  périgynes;  cinq  et  dix  carpelles  ;  baiev 

Plante  aromatique,  dont  les  feuilles  sont  employées  en  infusion 
comme  vulnéraire. 

« 
Otrysobalanus  Icaco.  (Voir  Guyane,  p.  ZhU.) 

LioUHINKUSBS  HIHOSKBS. . 

'.«•■•  '  ■  • 

(kBimirmfCTtmcenni  Bentib.  *^  Petît^ailires  à  feuiQes  composées, 
bipepnées,  à  quatre  et  six  paires  de  fdioies;  fleurs  hermaphrodites, 
r^[ulières,  disposées  en  capitules  axillaires;  calice  monosépale. 
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dente;  oorelle  pèlyplftale;  étamines  très  nombrcijuses ^  monadelphes 
à  la  base;  gousse  droite,  linéaire,  comprimëe,  plane,  dont  lesdeux 
'/alves  se  séparent  avec  ëlasticitë  en  se  rëflëchissant  du  sommet  vers 
la  base. 

Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  particulière  nommée  au 
Brésil  Copaltic. 

Proif^  Jul^orà  D  C.  (Petite  algarabe,  Algaroville,  Gashew.) 
— -  Arbre  élevé,  à  épines  axillaires;  feuilles  composées,  bipennées; 
fleurs  en  grappes;  dixétamines;  fruit  indéhiscent,  allongé,  linéaire, 
rétréci  entre* les  graines t  à  péricarpe  coriace;  mésocarpe  ^is, 
spongieux;  endocarpe  cartilagineux;  graines  ovales  comprimées. 
Le  tronc  laisse  exsuder  par  incision  une  certaine  quantité  de 
gomme  analogue  à  la  gomme  arabique.  Les  firuits  servent  à  Tali- 
mentation  du  bétail,  mais  on  a  remarqué  qu'ils  peuvent  devenir 
nuisibles  quand  la  pluie  a  mouillé  les  graines  qui  germent  alors 
dans  Testomac  et  déterminent  une  tympanite. 

Entada  scandens  Benth.  (Entada  gigalobium  D  C.  ). — Arbuste  grim- 
pant s'accrochant  à  Taide  de  cirrhes,  à  feuilles  bipennées;  fleurs  her- 
maphrodites ou  polygames  en  épis  grêles;  pétales  libres;  gynécée 
sessile;  gousse  très  grande,  aplatie,  rectiligne  ou  arquée,  à  péricarpe 
mince.  Les  valves  se  séparent  en  autant  d'articles  transversaux  qu'il 
y  a  de  graines;  embryon  sans  albumen. 

La  décoction  de  Técorce  est  un  bon  astringent;  les  graines  pas- 
sent pour  alexitères  et  narcotiques,  voire  même  vomitives.  Dans  le 
liber  et  autour  des  graines  se  trouve  une  substance  mucilaginease 
et  savonneuse  qui  est  employée  pour  laver  les  cheveux. 

bga  vera  W.  —  Arbre  inerme;  fleurs  en  épis  courts  globuleux, 
hermaphrodites;  goussel  inéaire  falciforme,  un  peu  arquée,  à  peine 
déhiscente;  semences  nues. 

L'écorce  est  astringente. 

Les  fruits  de  YInga  dulcii  (Pois  doux),  dont  les  graines  sont  en- 
veloppées dans  une  pulpe  douce,  sont  copiestibles;  Técorce  est 
également  astringente,  comme  celle  de  l'espèce  précédente. 

Leucœna  j^Iauca Benth.  — Arbre  inerme,  à  feuilles  bipennées,  al- 
ternes; fleurs  blanches  en  «.capitules  (j^obuleux,  pédoncules,  pen- 
ta mères;  dix  étamines;  ovaire  midtiavulé;  gousse  aplatie  rectiligne, 
à  péricarpe  rigide,  s'ouvrant  en  deux  v^dves  longitudinales. 
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Les  feniiiefi  et  les  gaines  du  Maeata  bourse  sont  employées 
comme  astringentes. 

Acacia  Fametiana  W.  {Mimosa  Famesiana  L.).  (Acacia.)  —  Petit 
arbre  ëpineux,  à  feuilles  bipennëes;  dix  et  douze  paires  de  folioles; 
ëpines  stipuiaires  8<ftacées;  corolle  gamopétale,  valvaire;  ëtamines 
nombreusest  uttles  à  la  base  en  un  ou  plusieurs  faisceaux;  fruit 
presque  cytindrique,  glabre,  un  peu  arque,  aussi  ëpais  que  large, 
à  pulpe  isolant  les  graioes. 

LMcorce  laisse  e:|[suder  de  la  gomme.  Les  fleurs  servent  à  pré- 
parer une  essence  à  odeur  délicieuse  et  douée  de  propriétés  stimu- 
lantes. 

Acacia  sp.  (Manioc  chapelle.) — L'éçorce  et  la  racine  passent  pour 
être  de  bons  dépuratifs. 

Acacia  Lehhek  W.  [Aîbizzia  Lebbek  Benth.).  (Bois  à  feu  ou  à  friture.) 
—  Se  distingue  par  ses  étamines  monadelpbes.  Le  tronc  donne 
une  gomme  analogue  à  la  gomme  arabique. 

Acacia  vcreck  Guill.  et  Perrot.  (G.  Acacia  Sénégal  W.).  —  Importé  ; 
rare.  Donne  une  belle  gomme  arabique.  (Voir  Généralités.) 

Mùnosapudica  L.  —  Plante  herbacée  à  feuilles  alternes  bipennées; 
quinze  à  vingt-cinq  folioles  sensitives;  fleurs  en  épis  ovoïdes; 
calice  presque  nul;  corolle  à  quatre  folioles;  quatre  étamines; 
ovaire  uniloculaire  à  quatre  ovules;  gousse  oblongue,sinuée,  à  pé- 
ricarpe chargé  sur  les  bords  d'aiguillons  mous;  déhiscence  longitu- 
dinale et  transversale. 

Les  racines  possèdent  des  propriété  irritantes  et  même  toxiques 
h  haute  dose.  Leur  odeur  est  désagréable  et  irritante.  Les  graines 
constituent  un  bon  émétîque.  L'infusion  des  feuilles  est  un  tonique 
amer. 

LiauMimusas  GossALPiniiES. 

.  ■ 

Cassia  JUuda  L.  (Caneficier.)  —  Arbre  de  6  à  7  mètres;  feuilles 
à  huit  et  douze  paires  de  folioles  ovales;  fleurs  jaunes,  odorantes, 
en  grappes  pendantes;  calice  à  cinq  sépales  inégaux;  corolle  à  cinq 
pétales  in^ux;  dix  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  libre, 
pluriovulé;  gMsse  eylindriquelisse,  glabre,  longue  de  &o  à  60  cen- 
timètres, large  de  9  à  3;  graines  nombreuses,   logées   chacune 
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dans  une  cavité  limitée  par  dea  cimow  -lignenseff  minces^  et 
remplie  d'une  pulpe  molle,  saccharine. 

Cette  pulpe  est  laxative.  L'écorce  de  Tarbre  est  astringente  ;  les 
feuilles  s(mt  purgatives  et  les  fleuri  béchiqnes. 

■ 

Cassia  moichata  H.  B.  K.  — La  goqsse ,  de  i^oitié  vofffi^  grandç^  qiLie 
celte  de  l'espèce  précédente,  renferqie  anssiij  una  ,pttjip®  ^puc^gative. 

CasM!'bra8Uia$ia  Lamk«  (Caneficierdtr  Brésil.) —*- Pousse  plus 
épaisse,  plus  longue,  recourbée  en  sabre,  tin  peu  comprithée,  à  su- 
tures aillantes,  à  nervures  proéminentes;  la  pulpe  est  laiative. 

Cassia  alata  L.  —  Arbre  à  feuilles  pinnées  composées  de  huit 
et  quatorze  paires  de  folioles;  gousse  remarquable  par  deux 
grandes  ailes  latérales  et  longitudinales. 

Cette  plante  est  appelée  Dartrier  à  cause  des  propriétés  anti- 
herpétiques  incontestables  de  se3  feuilles  réduites  en  poudre  ou 
appliquées  fraîches. 

Cassia  occidentalis  L.  (Café  nègre.  Herbe  puante.)  — Plante  biw- 
sonneuse  de  3  à  &  pieds;  fleurs  jaunes  en  grappes  axillaires  et  ter- 
minales; gousse  oblonguc,  linéaire,  marginée,  comprimée,  de  4  à 
5  pouces  de  long. 

La  racine  est  diurétique.  Les  feuilles,  en  décoction  et  employées 
à  Tintérieur  ou  topiquement,  sont  usitées  contre  les  maladies 
de  peau.  Les  graines,  torréfiées  à  la  façon  du  café,  sont  prises  en 
infusion  comme  ce  dernier  et  sont  préconisées  comme  emmena- 
gogues,  dans  Tasthme  nerveux  et  les  fièvres  paludéennes. 

Cassia  chamœcrista  L.  {Cassia  pulchella  Salisb.).  -^  Plante  sttf-- 
frutescente,  à  feuilles  paripennées,  âdix  et  dix-huit  paires  de 
folioles  oblongues,  linéaires,  mucronulées,' un  peu  obliques^  à  la 
base,  penninerves;  glandes  stipitées  en  dessous -de  la  paire  infé- 
rieure; stipules  courtes,  subulées;  un  et  trois  pédoncules  uni- 
flores;  dix  étamines  courte»;  gousse. €#uY:ei:te  de  poils  recourbés. 

Les  feuilles  de  ce  sous-arbrisseau  sont  purgatives  et  employées 
comme  telles  aux  Antilles  et  dans  TAmérique  ihéridionale. 

Cassia  emarginaia  If,  {Çatkartocarpufi  Pers.).  — r  Le  .fruit,,  qui  est 
une  espèce  de  casse,  est  usité  compne  purgatif.        ^ 

Coma  (fecipi6f»Derv.--*«  Les  fruits  sont  purgatifs  comme  ceux  du 
séné. 
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.i  GwUmulina  BonAicMi'L.  -^  Arbuste  grimpant  y  épineux,  à  feuilles 
alternes  biparipennëes,  à  sept  p^iresidepétioies' secondaires  portant 
chacun  de  trois  à  huit  paires  de  .folioles  ovales,  oblongues;  fleurs 
en  grappes  simples;  cinq  sépales  irréguliers,  unis  à  la  base  ;  cinq 
pëtales  libres  et  presque  %atix;  dix  ëtamines  libres,  inégales; 
ovaire  uniloGuIaire ,  sessile,  pluriovulé;  gousse  comprimëe,  ovale, 
épineuse,  de  5  à  8  centiiÀètres,  à  une,  deux  et  quatre  graines  glo- 
buleuses, ovoïdes,  bleuâtres,  grisâtres  et  très  amères. 

Cœiolpima  Banduc  Roxb.  —  Est  plus  rare  et  se  distingue  par  des 
folioles  glabres,  in/égales  à, la  base,  Tabsence  de  stipules  et  des 
graines  plus  ovales,. plus  régulières,  à  testa  jauM  orange  bi^illant 

Elles  sont  toniques  et,  passent  pour  fébrifuges,  mélangées  au 
poivre  noir.  Leur  racine  est  employée  pour  guérir  la  morsure  des 
serpents.  On  les  regarde  aussi  comme  un  énergique  atitipério- 
dique  et  comme  toniques  sous  forme  d'infusion.  Les  feuilles  sont 
réputées  en  Gochinchine  comme  emménagogues. 

CœsaJpimA  pnUherrima  Sw,  {Pomciania  pidd^errima  L.  ).  — *-  Arbuste 
épineux,  à  folioles  ovale8*dl>longnes;  gousse  lisse  comprimée,  à 
deux  valves,  étranglée  anitrâ  les  graines:  (Flamboyant.) 

Les  feuilles  en  infusion  sont  fébrifiiges,  toniques,  excitantes, 
emménagogues  et  peuvent  thème  devenirâbortives.  On  les  dît  pur- 
gatives. La  racine  est  acre  et  vénéneuse. 


'I 


Brawnia  eocemea  L.  fil.  (Rose  du  Venezuela;  )  —  Petit  arbre  glabre, 
à  feuilles  paripennées;  onze  étamines  égales  monadelphes;  gousse 
oblongue,  coriace,  comprimée, bivalve,  à  suture  placentaire  épaissie. 

Les  feuilles  sont  émollientes.  Les  fleurs  en  infusion  sont  laxatives, 
rafraicbissantes. 

Bauhmia  variegata  L.  (  Bauhinie  panachée.  ) —  Arbre  à  stipules  épi- 
neuses, ovales,  à  feuilles  simples  à  deux  lobes;  cinq  à  sept  étamines 
fertiles;  gousse  lancéolée,  villeuse. 

Les  jeunes  fleurs  d'un  rose  blanc  sont  laxatives  et  carminatives. 

Parkttwmia  aeuleata  L.  —  Arbre  épineux,  à  feuilles  bipennées; 
fleurs  jaunea  en  grappes  axillaires;  dix  étamines  fertiles;  gousee- 
linéaire,  arrondie,  allongée,  bivalve,  à  péricarpe  mince  et. renfla 
sur  chaque  grain. 

Cette  plante  est  émisée  comme  fébrifuge  et  antiputride. 
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HemUoxybmcampedUmimny  TatMrkiJm  indica^  OffS^m^a  i^fiânalis  ^ 
Hymenœa  Camiaril  (Voir  Guyane,  p»  356,  356.) 

LÉGUMIIIEUSES  PAPILIONACisS. 

Abrus precatorius  L^  (Liane. réglisse. )  —  Plante  voiubile;  feuilles 
alternes  bipennëes  à  huit  et  quinze  paires  de  folioles  apposées;  ^eurs 
grandes,  rose  pâle,  eu  grappes  axillaires  ou  terminales  ;  calice  tronqué  ; 
corolle  papiiionacëe;  neuf  ëtamines  monadelphes;  gousse  allongée , 
bivalve,  étranglée  entre  les  graines  ;  celles-ci  sont  sphériques,  lisses, 
d'un  rouge  brillant  avec  une  petite  tache  nohre  au  niveau  du  triie. 

La  racine  est  usitée  comme  adoucissante  au  lieu  de  la  racine 
de  réglisse.  Les  gfaines  {Jequerihf)  sont  employées  en  macération 
pour  déterminer  une  ophtalmie  purulente  substitutive. 

Clàoria  temaiea  L. — Plante  grimpante  pubescente ,  à  deux  et  trois 
paires  de  folioles  ovales;  fleurç  bleues,  axillaires,  solitaires;  dix 
étamines  dont  neuf  monadelphes;  gousse  linéaire  comprimée,  bi- 
valve, à  plusieurs  graines,  étranglée  entre  les  graines. 

La  racine  et  les  graines  sont  considérées  comme  vomitives,  diuré- 
tiques etemménagogues.  Les  fleurs  servent  à  teindre  en  bleu.  Les 
semences  passent  pour  être  anthelmintfaiques  et  purgatives. 

Cajanus  mdicus  D  C.  —  Plante  suffi*utescente;  trois  paires  de 
folioles;  fleurs  jaunes  axillaires;  dix  étamines  diadelphes;  gousse 
linéaire  comprimée,  étranglée  entre  les  graines.  Feuilles  émoi- 
lientes;  fleurs  pectorales. 

Indigofera polyphylla  L.  (Indigo  sauvage.)  —  Plante  herbacée,  à 
feuilles  ponctuées  chargées  de  poils,  imparipennées;  fleurs  en 
grappes  à  épis  axillaires;  dix  étamines  diadelphes;  gousse  bivalve, 
tétragone,  comprimée,  polysperme. 

Cette  plante  donne  un  des  indigos  du  commerce.  Les  feuilles, 
réduites  en  poudre,  sont  employées  contre  Thépatite.  Elles  «ont  irri- 
tantes, purgatives.  La  racine  passe  pour  être  vermifuge. 

Andira  inermU  Kth.  —  Grand  arbre  à  feuilles  imparipennées; 
fleurs  en  grappes,  terminales;  dix  étamines  monadelphes;  fruit 
ovoïde,  d'abord  charnu,  puis  sec,  ligneux,  ^ntenant  une  seule 
graine. 

Cette  graine  renferme  un  principe  acre  auquel  elle  doit  des  pro- 
priétés émétiques  et  vermifuges  très  prononcées.  L'écorce,  qui  est 
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varmifoge  et  peut  même)  à  haute  dose,  être  dangereuse,  est  com- 
pacte, fibreuse,  d'un  brun  cendre  à  Textërieur,  jaune  à  Tin  teneur, 
de  saveur  amère. 

Piscidia  erytkrina  L.  —  Arbre  à  feuilles  împaripennëes;  fleurs 
blanches,  teintas  de  pourpre,  en  grappes  simples;  dix  ëtamincs 
d'abord  diadelphes,  puis  monadelphes;  légume  stipitë,  linéaire, 
contracté  entre  les  gt^ines-,  qui  soi^  ovales  et  comprimées. 

L'écorce,  employée  pour  empoisonner  les  cours  d'eau,  est  uii 
analgésique  remarquable  que  Ion  emploie  sous  forme  de  teinture 
alcoolique  oo  d'extrait  fluide  contre  les  névralgies  chroniques,  les 
insomnies, 

!    '    '  ' 

Sabmeaflorida  D  C.  —  Plante  suflrutescente  inerme,  &  huit  et 
quinze  paires  de  folioles;  fleurs  violetlc^^  appar^dasant  avant' les 
feuilles;  gousse  stipitée,  comprimée,  linéaire,  longue,  mueronée. 

D  après  Schomburg,  les  bourgeons  sont  vénéneux. 

Pterocarpm  Draeo  L.  —  Grand  aiiire  à  folioles  alternes  impari- 
pennées,  ovales,  obtuses,  entières;  fleurs  jaunes;  gousse  indéhis- 
cente ,  glabre ,  irréguKère ,  un  peu  orbiculaire ,  presque  lisse ,  amincie 
sur  le  bord  en  une  aile  membraneuse  large  et  circulaire,  k  une 
seule  graine. 

Cette  espèce  donne  une  sorte  de  Smg^agm,  résine  rouge,  insi- 
pide, inodore,  employée  comme  astringente. 

DoUchas  pruriens  (Mucuna),  Eryihrina  coraUodendron,  mucuna 
urenSf  Arachis  hypogea,  Cownarouna  odoraia,  Lonchocarput ,  Tephrona. 
(Voir  Guyane,  p.  367.) 

LAUBACéBS. 

Bemandia  stmora  L.  —  Arbre  à  feuilles  calleuses,  coriaces, 
entières,  lisses,  ovales,  aiguës  au  sommet;  fleurs  jaunâtres  en  pani- 
cules  temées,  monoïques;  celle  du  centre  sessile,  femelle;  les  deux 
latérales  pédicellées,  mâles;  involucreà  quatre  bractées  décusséesv 
périanthe  persistant,  pétaloïde,  à  six  divisions  coriaces  ;  trois  éta- 
mines  libres;  anthères  sWvrant  par  des  panneaux;  ovaire  unilocu- 
laire,  uniovulé,  placé  au  fond  du  réceptacle  en  forme  de  gourde  à 
goulot  étroit;  stigmate  à  tête  large  échancrée;  drupe  peu  charnue 
entourée  parle  réceptacle  floral. à  huit  côtes,  à  une  seule  graine. 

Le  nom  de  cet  arbre  vient  du  bruit  que  fait  le  vent  en  sifflant 
à  travers  son  périanthe* 
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VécQTce ,  la  graine  et  les  j^nes  feuilles  soat  i^rement  pur- 
gatives. Le  Stic  des  feuilles  est  un  puissant  dépilatoire.  On  prépare 
avec  la  chair  odorante  du  fruit  une  liqueur  de  table. 

Cmnamùmum  Campho/ra  Nées  et  Eber.  {Launu  Canfkwra  L.). — Arbre 
cultive  dans  TUe  où  il  est  peu  répandu,  à  feuilles  alternes,  coriaces, 
persistantes;^ fleurs  en  panicules  aullaires  et  terminales,  en  co- 
rymbes  nus;  fleurs  hermaphrodites;  neuf  ëtamines  fertiles  sur  troU 
rangées,  trois  étamines  stériles;  baie  accompagnée  à  sa  boise  par  une 
cupule. 

La  tige,  les  branches  et  les  racines  renferment  du  camphre  qu'on 
extrait  par  distillation  avec  Teau.  Le  camphre  est  emploj^  en  mé- 
decine comme  sédatif,  résolutif,  etc. 

N^ctandra,  Cimamamum  zeykuUcwn,  Perseà  grtitMma*  (Voir  Gu- 
yane, p.  35;9,  36o,  36t.) 

Oreodapkne  vujndam  Nées.  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  ellipti- 
ques, lisses;  fleurs  herniaphrodltes,  dioîques  ou  polygames;  aeuf 
étamines  fertiles;  baio  entourée  par  une  cupule» 

Ce  fruit  donne  à  la  distiitatiop  une  huile  essentielle  dont  Todeur 
rappelle  celle  des  Aurantiacéea,  Elle  est  employée  contre  les  ma- 
ladies pulmonaires. 

HTRISTICiOélS* 

MyrisHcasebjfera^Myri$ticaJragran8.  (Voir  Guyane,  p.  363,  363.) 

MéNISPERHACEES.      . 

CÎMamjE^eto»  Paretra.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

PAPAviRAGBBS. 

Bocconià frutescens  L.  —  triante  herbacée  ou  frutescente,  à  suc 
jaune  ou  rouge;  feuilles  alternes,  lobées;  fleurs  en  grappc^s  ter- 
minales; calice  à  deux  sépales;  pas  de  pétales;  étamines  nom- 
breuses, libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  plùriovulé;  capsule  ellip- 
tique, stipitée,  uniloculaire,  s'ouvrant  par  deux  panneaux;  graines 
nombreuses,  dressées. 

Le  suc,  jaunâtre,  est  irritant,  caustique^  volatil  et  d'une  odeur 
forte,  n  est  employé  comme  purgatif  et  vermifuge.  La  décoction  de 
ta  racine  possède  les  inémes  propriétés. 

Argenume  mexicana  L.   —  Plante  annuelle,  robuste,  dressée v 
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épineuse,  àsuclacteseeiit;  femlieealterneft/sessileSfàmideiiçaules, 
pinnfltiJGMles^  siiniées,  paAachëeB  de  vert  et  de  bkne;  flenns  termi- 
nales, trimères;  calice  à  trois  divisions  caduques;  corolle  à  quatre 
et  six  pétales  jaunes;  ëtamines  indéfinies;  ovaire  uniioculaire,  plu- 
riovulé;  capsule  unilpculaire,  ëpineUse,  allongée,  recouverte  de 
quatre  à  sept  stigmates  î'ayoniiés,  sessiles,  s'ouvrant  par  trois  valves 
qui  s'abaissent. 

Le  latex  jaune  s^appliqùe  comme  corrosif  substitutif  sur  les 
verrues,  les  chancres.  On  le  dit  narcotique  et  récemment  on  y  a 
même  trouvé  de  la  morphine.  La  tige  et  la  racine  en  décoction  sont 
employées  comme  substitutifs  dans  les  maladies  de  la  peau  et  de 
la  vessie.  Les  graines  renferment  une  huile  purgiative  drastique 
dont  les  efiets  sont  comparables  à  ceux  de  Thuile  de  croton.  Elles 
sont  aussi  vomiitives'et  employées  comme  Tipéca.Les  fleuri  sont, 
dit-on, narcotiquç^  ...  .      , 

GAPPARinACisS. 

Mùringa  pterygo^perma  Gœrt.  (Ben  ailé.)  —  Petit  arbre  de  lo 
à  i5  pieds,  originaire  de  Tancieii  continent',  introduit  dans  file, 
à  feuilles  alternes,  décomposées,  pinnatisectées  avec  impaire;  fleurs 
blanches,  nombreuses^  réunies  en  grappes  ramifiées  de  cymes;  elles 
sont  hermaphrodites,  irr^^ulièite^;  calice  à  cinq  sépales  oblongs, 
imbriques;  corolle  à  cinq  pétales  dont  un  dressé;  dix  ëtamines 
dont  ciaq  stériles;  ovaire  stipité,  uniioculaire,  pluriovulé;  capsule 
siliquiforme  allongée,  de  3o  centimètres  de  longueur,  trigone, 
striée  longitudinalement,  déhiscente  en  trois  panneaux;  graines  sé- 
parées par  un  tissu  fongueux,  à  trois  ailes  saillantes,  papyracées, 
à  embryon  huileux. 

Les  fruits, ou  Noix  de  ben,  renferment  une  huile  douce,  inodore. 
L'embryon,  acre  quand  il  est  frais,  est  amer,  purgatif  et  passe 
pour  fi^rifiige.  LMcorce  et  la  racine  sont  employées  comme  anti- 
scorbutiques.  Appliquées  locidement,  dlles  agissent  comme  rubé- 
fiantes et  vésicantes.  Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  qui  se 
gonfle  dans  Teau  et  passe  pour  être  abortive. 

Capparis  T.  (Câpriers.)  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  arbo- 
rescenteè,  firtftéèfoéntes  ou  grimpante^,  inidrmiÊiê' ou  épitiiefase^,  à 
feuilles  9itiéi!^  tejtëmfiÉt  é|i^(]ifii<eè,^tièresv  flêUrsi  solitaires  ou 
fasciculées,  «xtlléires,'  hermaphrodites,  régulières  où  irrégulières; 
qnattte  Repaies ;qijfolt«  pétales;  étamines'  nombreuses,  libres;  ovaire 
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ionguemeai  stipitë,  à  une.  ou  piasteurë  loges,  pluriovulëes;  firuit 
bacciforme  plus  ou  moins  coriace,  de  forme  variaUe;  gvaines  rëoi-- 
formes. 

Capparis  cynophaUopkora  L.  (Fève  du  diable.  Bois  caca.) —  Petit 
arbre  de  8  à  aS  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  Cabres, 
oblongues  ou  hëtéromorphes,  brièvement  pëtiolëes,  munies  d'une 
glande  axillaire ,  oblongue  ;  calice  à  quatre  divisions  arrondies  ;  quatre 
pétales  blancs  ou  roses,  grands,  obovés,  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice,  dépassés  par  les  étamines;  fruit  de  grandeur,  variable, 
il  endocarpe  rouge,  s'ouvrant  graduellement  sur  un  côté  ou  sur 
deux. 

L'écorce  de  la  racine  est  acre  et  vésicante  i  on  la  dit  emmena- 
gogue,  diurétique  et  hydragogue.  Les  graines  renferment  de  Thuile. 

Capparis  Moriionia  Sw.  (Voir  Guadeloupe,  p.  AgG.) 

Capparis Jr(miosa{(kpparùfermgin^    (Voir  Guadeloupe,  p.  &g6.) 

Oeoms  frvtsseens,  (Voir  Guyane,  p.  36&.) 
Cleome  pentaphytta.  (Voir  Guadeloupe,  p.  AgS.) 

tiauûiviiiss.  " 

Lepidium  virginicum  L.  —  Plante  annuelle  herbacée,  à  feuilles 
lancéolées,  serretées;  fleurs  en  grappes  plus  ou  moins  allongées; 
calice  à  quatre  sépales  libres,  égaux  à  la  base;  corolle  à  quatre 
pétales  blancs  en  croix;  deux  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire; 
le  fruit  est  une  silicule  presque  orbiculait^,  émarginée;  graines  à 
cotylédons  accombants. 

Cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Gres$(m savane,  est  antiscorbu- 
tique et  diurétique.  * 

SAXirtAQAGte. 

Weimmannia  glabra.  (Voir  Guadeloupe,  p.  &97.) 

PIPiRACiES. 

Hedyosmmm  arbaresesns  Sw.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées, 
simples;  fleurs  mâles  en  chatons  terminaux,  solitaires,  formés 
d'étamines  nombreuses,  nues,  cunéiformes,  à  deux  loges  disposées 
en  spirale  sur  Taxe  commun;  fleujfîs  femelles  en  cymes,  à  bractëes 
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aKiUantes;  ovaire  uailocuiaire,  uniovulé;  drupe  à  noyau  mince,  ù 
une  seule  graine. 

Cette  espèce  et  YHedjfOinwm  mutons  Sw.  sont  des  remèdes  popu- 
laires contre  les  spasmes  et  les  dyspepsies.  VHedyosmtmi  granizo 
Lind.  passe  pour  être  antisyphilitique. 

Piper  nigrum,  (Voir  Guyane,  p.  4o6.) 

Piper  proeumheni  Desc.  (?)  (Herbe  à  couresse.) — La  tige  passe, 
d'après  Descourtilz,  pour  être  un  remède  assuré  contre  la  morsure 
des  serpents. 

Piper  macrùphyllum  Sw.  (Queue  de  lëmrd.)  —  Feuilles  sudori*- 
fiques. 

P^wr  pdtatum  L.  (Herbe  à  collet,  Collet  de  Notre-Dame.)  — 
Racine  et  feuilles  diurétiques. 

Piper  aduncum  L.  —  Les  fruits  sont  employés  comme  antiblen- 
norrhagiques  à  la  place  de  ceux  4u  cubèbe.  Ses  feuilles  ainsi  que  sa 
racine  sont  stimulantes  et  sialagogues. 

ArtanAe  Bredemeyeri,  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

Pepenmia  hispidula  Swt — Tige  glabre ,  un  peu  dressée,  à  feuilles 
alternes,  arrondies,  émarginées  à  la  base,  un  peu  velues  en  des- 
sus, glabres  en  dessous;  fruit  arrondi,  hispide,  stipité. 

Plante  stomachique  et  tonique. 

Peperomia  glabella  Diet.  (Voir  Guadeloupe,  p.  &97.) 

UMTIGACiBS. 

Bœhmeria  nivea,  (Voir  Guyane,  p.  4o8.) 

Urera  baccifera  Gand.  —  Arbuste  ou  plante  arborescente  de  8  à 
1  !i  pieds  de  hauteur,  souvent  épineux,  à  feuilles  alternes,  ovales  ou 
arrondies,  sinuées,  dentées,  glabres;  stipules  axillarres,  bicarénées; 
fleurs  colorées  en  cymes  latérales  parfois  tricholomes,  monoïques; 
calice  mâle  à  quatre  et  cinq  divisions;  quatre  et  cinq  étamines; 
calice  femelle  à  quatre  lobes  inégaux;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
achaine  entouré  par  le  caiice  bacciforme,  accru  et  coloré. 

Cette  plante  est  employée  en  décoction  comme  apéritif  et  en  cata- 
plasmes comme  résolutif.  Elle  sert  aussi  pour  produire  Vurtication. 

lY.  a8 
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Pikaparietaria  Bl. — Tige  de  9  à  6  pieds ,  suffrutescente ,  à  feuilles 
opposées,  elliptiques,  lancéolées,  brièvement  acuminées,  cunéi- 
formes ou  arrondies  à  la  base,  trinerviées,  entières,  glabres  en 
dessus,  subciliées,  pubescentes  en  dessous,  à raphidesponctiformes; 
fleurs  en  cymes  monoïques;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  éta- 
mines;  calice  femelle  à  trois  divisions;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
achaine  entouré  à  la  base  par  le  calice  légèrement  accru. 

Commune  dans  les  montagnes.  Cette  plante  est  employée  comme 
diurétique. 

PUea  dUaris  Wedd.  —  Tige  glabre;  feuilles  ovales,  acuminées, 
trinerviées,  entières,  velues  en  dessus,  ciliées,  pubescentes  en  des- 
sous; raphides  linéaires;  cymes  unisexuées  ou  hermaphrodites. 

Cette  plante,  qui  renferme  comme  la  précédente  du  nitrate  de 
potasse,  est  diurétique  et  peut  être  employée  comme  elle. 

lITGTiGINAGBES. 

Bùerhaam  ieeumhen$.  {y oir  Guyane,  p.  369.) 

PHTTOLiGGACiBS. 

Petweria  aUiacea,  (Arada.)  (Voir  Guyane,  p.  386.) 

Guazuma  tdni^olia  Lamk.  (  Cacaoyer  à  feuilles  d*orme ,  Orme  d*Amë- 
rique.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples,  oblongues, lancéolées, 
à  dents  inégales,  obliques;  fleurs  axillaires  ou  en  cymes  latérales, 
hermaphrodites;  calice  à  trois  parties;  corolle  à  cinq  pétales  ;étamines 
nombreuses  en  faisceaux,  deux  ou  trois  étamines  fertiles  dans  chaque 
faisceau;  capsule  sub^obuleuse ,  ligneuse,  muriquée,  loculicide, 
à  cinq  valves;  graines  à  albumen  charnu. 

Le  fruit  est  alimentaire ,  mucilagineux  et  astringent 
L'écorce  est  employée  comme  dépuratif  et  sudorifique  contre 
les  affections  cutanées  et  syphilitiques;  après  macération,  elle  ser- 
vait jadis  à  la  clarification  du  sucre. 

Pawnia  coccinea  Cav.  — -  Arbuste  à  feuilles  cordées,  acuminées; 
fleurs  axillaires  solitaires,  jaunes;  involucre  à  six  et  sept  folioles; 
s  tigmate  à  huit  et  dix  divisions  ;  cinq  carpelles  capsulaires ,  connivents  « 
angulaires,  mucronés. 

Les  fleurs  sont  prescrites  en  infusion  comme  antiphlogistiques. 
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HAiêcuê  Abehnoschus  L.  Originaire  de  Tlnde  et,  dit-on,  de  VA- 
mërique.  GnltiTëe.  —  Plante  annuelle  herbacée  on  frutescente,  à 
feuilles  polymorphes,  cordées  on  sagittëes  à  la  base,  palmées,  à 
cinq  ou  six  lobes,  lancéolés ,  dentés;  fleurs  grandes,  jaunes,  à  fond 
pourpré;  involucre  à  six  ou  neuf  folioles;  ovaire  à  cinq  loges  pla*- 
riovulées;  fruit  chargé  de  soies,  capsulaire,  pentagone  et  pyrami- 
dal, à  cinq  valves;  semences  nombreuses,,  sous-rénifomies,  «triées, 
d'un  brun  obscur. 

Ces  graines  ont  une  odeur  musquée  très  prononcée,  quelles  doi- 
vent à  une  oléo-résine  jaune  et  qui  les  fait  rechercher  comme  parfum 
soua  le  nom  dé  Gmineg  d^ambmtk.  Elles  passaient  pour  ê^re  astrin- 
gentes, stimulantes  et  antispasmodiques.  Celles  de  la  Martinique 
sont  r^ardées  comme  les  plus  parfumées. 

Mahamcus  arboreua  Cav.  —  Petit  arbre  à  feuilles  cordées, 
parfois  trilobées;  involucre  à  sept  et  neuf  divisions  linéaires;  cinq 
carpelles;  baie  subglobuleuse,  jaune. 

Les  fleurs,  légèrement  astringentes,  sont  prescrites,  ainsi  que  les 
racines.  Comme  antiphlogistiques. 

HiJnseuê  e9culmtm.  (Voir  Guyane,  p.  377.)  —  A  la  Martinique, 
les  feuilles  visqueuses  sont  employées  en  lavements,  etc.,  comme 
eelles  de  la  guimauve  en  Europe. 

Hikiicui  cannabinm  L.  (Gombo  chanvre.)  —  Les  tiges  de  cette 
plante  peuvent,  dans  les  bons  terrains,  atteindre  une  hauteur  de 
3  mètres. 

Ses  fibres  sont  aptes  à  remplacer  le  chanvre  dans  toutes  ses  ap- 
plications; elles  ont  une  grande  ténacité.  Les  feuilles  sont  acidulés 
et  comestibles 

Malachra  urens  Poit.  Ledeb.  —  Herbe  hispide  à  feuilles  ovales 
entières,  dentées;  fleurs  en  capitules  denses,  axillaires;  cinq  car- 
pelles obovoïdes,  coriaces,  indéhiscents;  graines  réniformes. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  émollientes. 

Malachra  aoala  L.  (Guimauve  de  la  Martinique.)-^  Mêmes  pro- 
priétés; fibres  textiles  excellentes  et  que  Ton  dit  supérieures  à 
celles  de  chanvre. 

Hibiscw  Sabdariffa  L.  — ^Les  feuilles  ont  une  (Certaine  acidité  qui 
les  fait  employer  comme  aliment  sous  le  nom  ^OseiUe  de  Guinée. 
La  racine  est  amère,  tonique  et  apéritive. 

a8. 
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Urenasmuata  Sw.  (Petit  mahot  cousin.) — Plante  suffratescentc, 
à  feoilles  glauques,  pubescentes^  en  dessous,  à  trois  et  cinq  lobes 
rhomboîdaux,  contracta  à  la  base,  irrégulièrement  serretës;  rnvolu- 
celle  persistant  à  cinq  divisions;  cinq  carpettes  se  séparant  Tun  de 
Tautre  et  velus.  Ccnnmun  dans  les  prairies  humides. 

Feuilles  et  racines  émoUientes  et  pectorales. 

Adansonia  digitata  L.  Importé,  rare.  (Voir  Sénégal,  p.  807.)  — 
Grand  arbre  dont  les  feuilles  sont  mucilagineuses,  pectorales, 
émollientes. 

Oehrotna  lagûpui  Sw.  — Arbre  ékfvé  à  feuilles  pubénilentes;  fleurs 
blanc  jaunâtre;  involucelle  à  trois  folioles  caduques;  capsules  cylin- 
driques à  cinq  cannelures,  longues  de  3o  à  5o  centimètres,  s'ou- 
vrant  en  cinq  valves. 

Les  valves  se  roulant  sur  elles-mêmes  et  sont  couvertes  d'un 
duvet  fauve,  court,  qui  donne  au  fruit  laspect  d'une  patte  de 
lièvre,  doù  le  nom  qui  lui  a  été  donné.  Ce  duvet  peut  remplacer 
la  ouate  et  Tédredon.  L'écorce  de  la  racine  est,  dit-on,  émétique. 

Goê$ypiwiu  (GotonnieT,)  (Voir  Guadeloupe,  p.  &99.)/— La  culture 
du  cotonnier  n'ajamais  été  très  importante.  Les  parties  de  Tile  les 
plus  favorables  sont  les  communes  du  Français,  du  Marie,  du 
Vauclin ,  de  Sainte-Anne. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  émollientes  et  diurétiques. 

TILIAGÉES. 

Muntingia  Caîahura  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  dentées; 
fleurs  solitaires  axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines 
nombreuses,  libres;  ovaire  libre  i  cinq  loges,  biovulécs;  baie  plu- 
riloculaire;  graines  nombreuses. 

La  décoction  de  Técorce  est  mucilagineuse,  adoucissante  ol 
émoUiente. 

TriwTifetta  Lappuin  L.  (Hérisson  blanc,  Mahot  cousin.)  — Plante 
suffrutescente,  à  feuilles  arrondies,  serretées;  fleurs  jaunes  en 
cymes;  cinq  sépales;  pas  de  corolle;  dix  étamines;  capsule  globu- 
leuse, biloculaire,  chargée  de  poils  raides,  indéhiscente. 

Les  feuilles,  les  fleurs  et  Tëcorce  sont  astringentes  et  mucilagineuses. 

On  emploie  également  le  liber  de  cette  plante  pour  faire  des 
cordages  d'une  très  grande  résistance, 
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Tiimfetta  rkomhindm  Jaeq.  -«--Petit  arbuste  de  3  à  &  pieds  de 
hauteur,  couvert  ainsi  que  les  feuilles  «t  le  calice  d'une  pubescence 
dense,  courbe;  feuilles  arrondies,  dentëes,  pubescentes  en  dessous; 
fleurs  en  fascicules  axillaires,  denses,  sessiles  ou  brièvement  pédon- 
culées;  calice  à  cinq  sépales* valvaires;  corolle  à  cinq  pétales  oblanr 
cëolés,  caducs;  dix  et  quinze  étamines  aussi  longues  que  les 
pétales;  capsule  de  la  taille  d'un  pois,  indéhiscente,  à  trois  loges, 
velue,  couverte  d'épines  crochues. 

La  racine  de  cette  plante  est  mucilagineuse  comme  cçlle  de  la 
guimauve. 

Sloanea  sinemartensis  Aubl.  —  Arbre  glabre,  à  feuilles  alternes, 
ovales,  arrondies  à  l'extrémité,  subentières;  stipules  .  petites, 
caduques;  fleurs  en  corymbes  axillaires;  calice  persistant  à  cinq 
divisions  unisériées,  petites,  lancéolées,  pubescentes;  pas  de  co- 
rolle; étamines  indéfinies;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  pluri- 
ovulées;  capsule  ligneuse  or^uyerte  d'épines  étroites,  sétacées,  bru- 
nâtres, à  déhiseence  loculicide;  graines  ovoïdes,  g^obnleuses,  à 
arille  pulpeux. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente. 

Sloanea  Massoni  Sw.  —  Arbre  âevé,  à  feuilles  arrondies,  suben- 
tières,  obscurément  dentées;  pétiole  pubescent;  stipules  linéaires; 
fleurs  en  grappes  pubescentes;  calice  à  cinq  et  six  segments  oblongs, 
lancéolés,  acuminés;  étamines  pubescentes;  anthères  s'ouvrant  par 
des  pores  ovales;  capsule  subglobuleuse  à  quatre  loges. 

Mêmes  propriétés. 

Qjrchoruê  oKtùrim  L;  (Jute  ou  Pitt;)  —  Plante  herbacée  introduite 
des  Indes  orientales  ou  de  l'Afrique  tropicale;  feuilles  altenies, 
ovales,  serretées;  fleurs  jaunes  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; étamines  nombreuses,  hypogynes,  libres;  capsule  glabre, 
allongée,  siliquiforme,  à  cinq  loges. 

La  plante ,  entière  est  mangée  comme  légume  sous  le  nom  de 
Corète.  Les  semences  sont  purgatives.  L'écorce  fournit  le  fil  de  jute  « 
qui  manque  de  ténacité,  mais  dont  on  peut  fabriquer  des  tapis,  de 
la  passementerie,  des  sacs  d'emballage. 

L'écorce  du  Cordiona  aeutangulm  Lamk.  donne  également  des 
fibres  textiles. 
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TBai«8Tft<BlfUG^BS. 

Marcgratia  umbeUataL.  — Arbuste  grhnpant  dbnt  les  branches  sont 
les  unes  à  feuilles  distiques,  sessiles,  les  autres  florifères  à  feuilles 
alternes,  épaisses,  coriaces,  dépourvues  de  stipules;  fleurs  en 
grappes  terminales  rapprochées  presque  en  ombelles,  herma- 
phrodites, régulières;  calice  à  quatre  sépales;  co^oHc  gamopétale, 
épaiâse,  coriace,  à  quatre  petites  dents,  se  détachant  en  coiffe; 
étamines  nombreuses,  libres,  hypogynes;  ovaire  libre,  sessile,  plu- 
riloculaire,  plurîovulé;  fruit  globuleux  à  péricarpe  charnu,  subé- 
reux, indéhiscent;  graines  réticulées. 

La  racine,  la  tige  et  les  feuilles  de  cette  plante  laissent  exsuder 
par  incision  un  suc  aqueux  qui  s'emploie  comme  diurétique  et 
anlisyphilitique. 

BIX  AGEES. 

LmHa  reainosa  Lœfl.  •-— . Arbuscuie  à  feuilles  alternes  ponctua; 
fleurs  axillaires,  hermaphrodites,  apëtaJi^H;  calice  à  quatre  sépales; 
étamines  nombreuses  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  plurîovulé; 
baie  déhiscente,  à  pulpe  résineuse. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Lœtia  tkamnia  Sw.,  soiàt  regardées 
comme  purgatives  et  donnent  une  résine,  sorte  de  sandaraque,  qui 
possède  des  propriété  drastiques. 

Samyda  parvifolia  L.  [Casearia  parmfiora  W.).  —  Arbuste  de 
i5  pieds  de  hauteur  environ,  à  feuilles  alternes,  distiques,  tache- 
tées de  poils  glanduleux,  pellucides,  Cabres, lancéolées  ou  ellip- 
tiques-lancéolées, serretées;  stipules  latérales,  petites;  fleurs  en 
petites  cymes  axillaires,  apétales; calice  à  cinq  divisions  pétaloïdes, 
blanches,  marcescentes,  pubérulentes,  oblongues,  linéaires;  dix 
étamines  à  fileta  monadelphes,  libres  au  sommet;  ovaire  libre 
uniloculairo,  pluriovulé;  fruit  charnu,  grand,  gl(d>uleux,  renfer- 
mant des  graines  nombreuses  entourées  d'un  arille  charnu  jaune. 

Ce  fruit  est  mangeable. 

Bixa  Orellana ,  Hamàltum  racemosum ,  Papaya  Cariea.  (Voir  Guyane , 
p.  379-380.) 

VIOLACÉES. 

Hyhanthus  strictus  H.  Bn  {lonidium  strictum  Vent.). —  Plante  her- 
bacée, à  feuilles  alternes,  les  inféiîeurea  opposées,  oblancéolées, 
serretées,  les  supérieures  lancéolées,  linéaires;  stipules  petites. 
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subulëes,  rigideB;  fleurR  «xillaires,  irr^lières;  oalke  à  cinq  sé- 
pales in^ux;  corolle  irF^[ulière;  ciaq  ëtamines;  ovaire  lilure 
uniloculaire,  pluriovulë;  capsule  crustacëe  à  trois  valves;  graines 
à  testa  crustacë  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  plante,  comme  du  reste  un  grand  nomhre  à' Hybanthus, 
possède  des  propriétés  vomitives  qui  la  font  employer  comme 
substitutifs  de  l'ipéca. 

Sam>ag€M  erecta.  (Thé  moatagne.) (Voir  Guyane, p,4od.)— Aux 
Antilles,  cette  plante  est  employée  comme  diurétique  et  antîphkH 
gisttque,  particulièrement  dans. les  affections  des  voies  urinaires  et 
du  tube  digestif. 

Viola  sHpularis  Sw.  —  Plante  herbacée,  vîvace,  à  feuilles  ellip- 
tiques, lancéolées,  serretées;  stipules  dressées,  oblongues,  lancéo- 
lées; cinq  sépales;  cinq  pétales  insymétriques;  anthères  conni- 
ventes. 

Ses  racines  sont  vomitives. 

OCHNACiss. 

Gimphia  guianemis  Rich.  {Ouratea  gmanen^  Aubl.)«  —  Ari)re  à 
feuilles  alternes,  persistantes,  simples,  stipulées;  fleurs  très  grandes 
en  grappes  terminales ,  ramifiées ,  hermaphrodites ,  régulières ,  penta- 
mères;  androcée  diplostémone;  cinq  ovaires  uniloculaires^  uni- 
ovulés;  drupe  globuleuse  à  noyau  peu  épais. 

L'écorce,  le  péricarpe  du  fruit  et  la  racine  sont  employés  comme 
amers,  stomachiques  et  digestifs.  Les  graines  sont  oléagineuses. 

BUTACâBS. 

Zanthoxylum  fraxineum  W.  (Épineux  jaune,  Clavelier.)  —  Arbre 
à  feuilles  alternes,  composées,  imparipennées;  fleurs  dioïques, 
apétales,  variables;  étamines  libres;  fleurs  femelles  à  quatre  car- 
pelles  libres,  uniloculaires,  biovulés;  coques  drupacées  finalement 
sèches,  à  suifaee  parsemée  de  réservoirs  glanduleux,  odorants 
et  s  ouvrant  verticalement  en  deux;  graines  supportées  par  un  long 
funicule,  à  testa  noirâtre. 

Toutes  les  parties  delà  plante  sont  ponctuées  de  glandes  renfer- 
mant une  huile  essentielle  qui  les  rend  odorantes. 

L'écorce  est  astringente.  Sa  saveur,  très  acre ,  excite  la  salivation  ; 
aussi  Temploie^ron  comme  odontalgîque,  diurétique,  sudorîfique 
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et  antirhamatismaie.  Le  bois  et  ien  feuilles  sont  sudorifiqoes  et 
vulnëraires.  Le  bois  sert  aussi  à  teindre  en  jaune. 

Zanthoxylum  caribœum  Lamk.  (Ciaveiier  jaune.)  —  Arbre  de  9o 
à  35  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  iniparipennoes,  à  folioles  lancéo- 
lées, oblongues,  entières  ou  un  peu  serretées,  subsessiles,  glabres 
en  dessus,  pubérulentes  en  dessous  sur  les  nervures,  à  glandes 
pellucides;  pëtioles  épineux;  fleurs  en  panicules  terminales  et  axil- 
laires,  pentamères  et  polygames;  cinq  sépaies;  cinq  pétales;  cinq 
étamines;  cinq  carpelles. 

L*éoorce  est  plus  amère  que  ceHe  de  l'espèce  précédente  et  rap- 
pelle récorce  d'Angusture  dont  elle  diffère  par  sa  coloration  jaune. 
Sa  teinture  est  employée  comme  fébrifuge.  Sa  décoction  passe  pour 
être  antisyphilitique. 

Zanthoxylum pterotaKih.  {Fagara  L.)  (Arbre  à  Pian.)— Arbuste 
de  taille  élevée,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales  ou 
obovales,  glabres,  bituberculées  en  dessous  à  ta  base,  munies  de 
points  pellucides;  épines  stipulaires,  recourbées;  fleurs  en  glomé- 
rules  oblongs;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq 
étamines  libres;  deux  ou  trois  fruits  analogues  à  ceux  du  Za$uhoxyluM 
fraxmœmi, 

L*écorce  et  les  fruits  de  cette  plante  ont  une  saveur  brûlante 
poivrée  qui  les  fait  employer  comme  épices. 

Uécorce  passe  pour  être  sudorifique  et  sous  forme  de  cataplasmes 
sert  h  combattre  le  pian. 

Zanthoxylum  tematum  Sw.  —  L'écorce  passe  pour  être  astrin- 
gente, vulnéraire,  antirhumatismale  et  antisyphilitique. 

Zanthoxylum  emargmatum  Sw.  -»  Bois  blanc  et  dense,  à  odeur 
aromatique  qui  se  retrouve  dans  toute  la  plante.  Cest  un  des  bois 
de  rose  ou  de  rhodes  de  commerce. 

GuiâeuM  (^fcimale  L.  —  Petit  arbre  de  6  à  lo  mitres,  à  feuilles 
persistantes,  opposées,  stipulées,  composées,  paripennées,  à  deux 
et  trois  paires  de  folioles  sessiles;  fleurs  en  cymes  axillaires;  cinq 
s^wles  inégaux;  cinq  pétales  bleus;  dix  étamines  libres;  ovaire  à 
deux  et  trois  loges  pluriovulées;  capsule  obcordée,  coriace,  glabre, 
jaune,  h  deux  loges;  graines  solitaires. 

B(Ms  dur,  compact,  lourde  brun  verdâtre,  dont  Todeur  est  aroma- 
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tique.  II  renferme  une  résine  cassante,  vitreuse,  brune,  avee  une 
I^re  teinte  verte,  de  saveur  âere,  dont  Taetion  est  stimulante,  to- 
nique et  purgative  à  haute  dose.  Les  feuilies  sont  employées  éga- 
lement comme  sudorifiques. 

Le  Guiaewm  sanctwmh,  (Bois  saint)  diffère  par  ses  feuilles  à  cinq 
et  sept  paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  et  par  son  fruit  tétragone 
à  quatre  l(^s  saillantes. 

Bois  fauve  à  ponctuations  blanchâtres.  Mêmes  usages. 

Tribuhu  cestxnieê  L.  —  Plante  herbacée ,  vivace ,  à  feuilles  oppo- 
sées, composées,  paripennées,  stipulées;  fleurs  solitaires,  herma- 
phrodites, pentamères;  dix  étamines;  ovaire  libre  à  cinq  loges  plu- 
riovulées;  fruit  sec,  multicoque,  déhiscent. 

La  racine  est  employée  comme  tonique  et  apéritive;  ses  feuilles 
contuses  s'appliquent  sur  les  abcès  comme  maturatives. 

AvMfriê  sylvatica  Jacq.  —  Arbuste  k  glandes  résineuses,  aroma- 
tiques; feuilles  alternes  ou  opposées,  glanduleuses,  ponctuées,  à 
une  ou  trois  folioles;  fleurs  blanches,  hermaphrodites  ou  poly- 
games, en  grappes  ramifiées  de  cymes;  calice  gamosép$ile,  persis- 
tant, à  quatre  sépales  imbriqués;  corolle  à  quatre  pétales  imbriqués  ; 
huit  étamines  libres ,  hypogynes ,  quatre  oppositipétales  plys  courtes  ; 
OYaire  uniloculaire,biovuié;  drupe  globuleuse,  à  noyau  mince,  char- 
tacé,  à  une  seule  graine  sans  albumen. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  un  des  bois  de  citron  du  commerce. 
Toutes  les  parties  sont  aromatiques  et  stimulantes. 

On  a  attribué  à  VAmytis  IHumieri  D  C,  qui  n'est  probablement, 
d après  H.  Bâillon,  qu'une  forme  de  Y Amyris sylvatica,  la  production 
d'une  sorte  de  résine  élémi. 

Amyris  balsam^era  L.  —  Petit  arbre  dont  Todeur  est  forte  et 
aromatique;  il  passe  pour  être  vénéneux,  d'après  de  Gandolle. 

Casteïa  Nieholsem  Hook.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5 os.) 

Simaruba^  Quassia  amara,  Orangers,  citronniers,  etc.  (Voir 
Guyane,  p.  365-366.) 

GBRÀNIACÉES. 

OxaUs  frutescens  L.  *—  Arbuste  nouent,  à  feuilles  trifoliées, 
ovales,  arrondies,  pubescentes;  cymes  ombelliformes  de  lagrandevr 
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des  feuilles;  cinq  sépales  lancéolés;  cinq  pétales  jaunes,  obtus, 
contoomés;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovulées  ;  cap- 
sule ovale,  oblongue,  loculicide. 

Les  feuilles,  qui  renferment  de  1  acide  oxalique,  sont  mangées 
cuites  ou  en  salade  comme  celles  de  Toseille  et  réputées  antiscor- 
butiques. 

Oxaliê  sepium  Saint-Hil.  — Plante  annuelle,  herbacée  on  suffiru* 
tescente,  glabre,  à  feuilles  stipulées,  glabres,  à  trois  folioles 
ovales,  arrondies  aux  extrémités,  membraneuses;  pédoncules  bi- 
fides, cymes  corymbiformes;  cinq  sépales  distincts;  cinq  pétales 
jaunes;  capsule  ovale,  oblongue. 

Les  mêmes  propriétés  que  Tespëce  précédente. 

Averrhoa  Carambola  et  A^errîioa  BUknbi.  (Caramboliers.)  (Voir 
Guyane,  p.  387.) 

POLTGALAOisS. 

Polygala  diversifoKa  L.  {Badiera  ik)ertifolia  D  C).  —  Arbuste 
de  i5  pieds  environ,  à  feuilles  toujours  vertes,  alternes,  simples, 
entières,  ovales;  fleurs  axillaires;  calice  à  cinq  sépales  caducs,  les 
latéraux  pas  beaucoup  plus  grands  que  les  autres;  corolle  à  cinq 
pétales  inégaux,  Tinférieur  concave,  en  fonne  de  casque;  pétales 
extérieurs  développés;  huit  étamines  monadelphes  à  gaine  fendue 
d'un  côté,  h  anthères  biloculaires,  introrses;  ovaire  stipité,  bilocn- 
laire,  à  loge  uniovulée;  capsule  loculicide,  comprimée,  ovale. 

Cette  espèce  possède,  dit-on,  Todeur  et  les  propriétés  du  galac 
et  s'emploie  au  traitement  des  affections  syphilitiques. 

Le  Polygala  paniculata  L.,  plante  annuelle,  possède  des  pro- 
priétés émétiques,  analogues  à  celles  du  Polygala  de  Virginie. 

Securidaca  Lamarckii  Gris.  (^Securidaca  scandens  Lam.).  —  Plante 
grimpante,  à  feuilles  alternes,  arrondies,  glabres;  rameaux  ter- 
minaux, filiformes;  fleui»  rouges  ai  grappes  terminales  et  axil- 
laires, non  odorantes;  calice  à  deux  sépales,  grands,  aliformes, 
subpétaloïdes,  roses  en  dehors,  blancs  en  dedans;  corolle  jaune 
analogue  à  celle  du  Polygala;  huit  étamines;  ovaire  bilocuiaire; 
fruit  indéhiscent,  ligneux  à  la  base,  à  sommet  prolongé  en  aile. 

Cette  plante  présente  les  méoMS*  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 
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BDPHOKBlÀGiBfi. 

Jatrapha  gassypyolia  L.  (Bois  ortolan.)  —  I^lante  herbacée  de 
â  à  3  pieds,  à  feuilles  alternes,  pubescente«  en  dessus,  glabres 
en  dessous,  à  trois  et  cinq  divisions  ou  lobées  à  segments  ovales, 
aigus,  denticulës  ou  entiers,  pëtiolées,  stipulées;  fleurs  monoïques 
en  cymes  eorymbiformes;  cinq  sépales;  <nnq  pétales  pourpres,  un 
peu  cohérents  à  la  base  ou  distincts;  cinq  glandes;  dix  à  douce 
étamines  en  deux  rerticilies  monadelpkes;  ovaire  à  trois  loges 
uniovulées;  capsule  tricoque  s'ouvrant  avec  élasticité.  .1» 

La  décoction  de  récorce  est  employée  comme  antiblennorrhagique. 
Les  feuilles  sont  usitées  en  décoction  contre  la  colique,  les  em- 
barras bilieux,  comme  purgatives,  d'où  le  nom  à'Herhe  au  mal  de 
ventre  y  donné  à  la  plante. 

Les  graines,  très  petites,  sont  très  purgatives. 

Jatrcpka  Cwrcae  L.  (Médicinier  cathartique.)  (Voir  Guadeloupe, 
p.  Bo&.) 

Acab/pha  L.  —  Plantes  herbacées,  sous-frutescentes  ou  frutes- 
centes, à  feuilles  alternes;  fleurs  monoïques  ou  dioïques,  apétales; 
calice  le  plus  souvent  à  quatre  parties;  étamines  nombreuses, 
libres;  ovaire  trîloculaire,  à  loges  uniovulées  ;  capsule  tricoque,  ru- 
gueuse ou  échinée. 

Aealypha  carpin^oKa  Desc,  (Baume  vert.)  —  Plante  employée 
comme  antispasmodique. 

Aealypha  sp,  (Pariétaire.)  —  Feuilles  résolutives. 

Crotan  L.  •*—  Plantes  arborescentes,  frutescentes  ou  herbacées,  à 
feuilles  alternes,  stipulées;  fleurs  en  grappes,  en  épis  terminaux 
ou  axillaires;  elles  sont  régulières,  pétaiées^  monoïques,  rarement 
dioïques,  pentamères,  à  disque  glanduleux;  étamines  nombreuses, 
le  plus  souvent  dix;  ovaire  triloculaire ;  fruit  capsulaire,  tricoque; 
graines  à  albumen  huileux. 

O^foit  Tiglmm  L.  —  Petit  arbre.  ^  &  à  5  mètres  de  hauteur, 
originaire  de  la  côte  du  Malabar,  à  feuilles  alternes,  pétiolées^ 
simj^,  cordiformes  à  la  base,  aiguës,  dentées,  à  stipules  laté- 
rales subulées;  fleurs  petites,  disposées  en  grappes  multiflores 
terminales,  les  mâles  supérieures,  les  femelles  inférieures;  capsule 


ààà  FLORE. 

elliptique,  tricoque,  g[labre;gram9&ojvoïdes,  oblongues;  testa  brun 
cannelle  clair;  saveur  ftcre,  pënëtraute. 

Elles  renferment  5o  p.  o/o  de  leur  poids  d*une  huile  visqueuse 
jaunâtre,  acre,  qui,  à  la  dose  de  une  à  deux  gouttes,  est  un  pur- 
gatif drastique  très  énergique. 

Croton  herii  Geis.  **-<  Ai'buste  tomenteux,  à  feuilles  oblongues, 
subcordëes  à  la  base,  dentées,  sans  glandes. 

Plante  aromatique  coname  lea  espacée. suivantes;  graines  puiga* 
tives. 

Croton Jlavens  L.  {Croion  balsamifer  hcc^.).  (Petit  baume.)  —  Ar- 
buste de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  sauge,  tomenteuses,  ovales,  lancéolées,  obtuses,  mu- 
cronées,  munies  de  deux  ^andes  à  la  base. 

La  tige  laisse  exsuder  un  suc  balsamique  acre  et  amer.  Toute  la 
plante  est  balsamique  et  on  tn  obtient  par  distillation  alcoolique 
Y  Eau  dite  de  Matites,  employée  pour  combattre  les  irrégularités  de  la 
menstruation.  L'écorce  fournit  une  espèce  de  Cascarille  qui  possède 
les  mêmes  propriétés  que  la  Cascarille  officinale  ;  elle  est  aroma- 
tique, stimulante  et  fébrifuge. 

Crotim  ffkbeUus  M.  Arg.  «—  Arbuste;  récorco  est  aromalique  et 
est  souvent  substituée  à  celle  du  Croton  eluteria. 

Croton  humili$  L.  —  Sert  à  préparer  des  bains  aromatiques. 

Croton  origanjfolius  Lamk.  (Grand  baume.) —  Arbuste  à  feuilles 
brièvement  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  aiguës,  scabresen  dessus, 
couvertes  en  dessous  d'un  tomentum  blanc,  k  glandes  nombreuses, 
marginales,  stipitées;  étamines  nombrevises;  graine»  lisses. 

Son  suc  balsamique  paraH  jouir  des  mêmes  propriétés  antiblen- 
norrhag^ques  que  le  copahu^.r 

Akhomea  latifolia  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales  ou 
obovées,  serretées,  glabres,  triplinerviées,  pétiolées;  fleurs  diolques 
en  épis  axillaires  ;  huit  étamines  monadelphes  sur  un  disque  scu- 
telliforme;  capsule  baceiforme,  noirâtre,  de  la  grosseur  dun  pois 
et  dicoque. 

LMoorce  s'emploie  dans  les  maladies  du  tube  digestif -et  passait 
à  tort  pour  produire  Técorce  d'Alcornoque  qui  provient  du  BoweU" 
(iia  virgiUoides  H.  B.  K. 
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Sapimn  aueupanumWM.  (Giutier.) —  Arbre  élevë,  à  suc  laiteux, 
à  feuilles  oblongues ,  lancëolëes ,  aiguës ,  serretéès  ;  fleurs  monoïques , 
les  mâles  nombreuses,  les  femelles  solitaires;  calice  des  fleurs 
mâles  bifide,  celui  des  fleurs  femelles  trifide;  deux  étamines  rao- 
nadelphes  à  la  base;  capsule  tricoque;  graines  oblongues,  caron- 
culëes. 

Le  latex  que  renferment  tous  les  organes  de  végétation  est 
très  vënéneux  et,  mis  en  contact  avec  la  peau,  détermine  des 
inflammations  érysipélateuses. 

Les  feuilles  sont  antipsoriques. 

Hippomanè  ManceniUa  L.  (Mancenillier,  Noyer  vénéneux;  Arbre 
poison,  de  mort;  Figuier  vénéneux.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
ovales,  serretées,  aiguës;  épis  terminaux  verts;  fleurs  monoïques; 
deux  étamines;  ovaire  à  cinq  ou  dix  loges;  fruit  drupacé,  pomi- 
forme;  mésocarpe  charnu,  à  cinq  et  dix  loges  monospermes. 

Arbre  à  suc  laiteux,  irritant,  vénéneux.  Le  sacorcarpe  du  finit, 
qui  renferme  une  certaine  quantité  de  ce  iatex,  est  aussi  un  poi- 
son pour  lliomme  et  les  animaux.  Les  poissons  et  les  crabes  qui 
mangent  impunément  ce  fruit  sont,  dit-on,  vénéneux  pour 
Thomme. 

On  attribue  les  mêmes profiViétés  h,VBipp<mane  tfxnosa  L.,  variété 
probable  de  l'espèce  précédente. 

Tragia  voltibiUsL.  [Tragia  morumdra  H.  Bn).  (Liane  brûlante.) — 
Plante  grimpante,  lactescente,  h  fleurs  monoïques;  deux  et  trois 
étamines;  capsule  tricoque,  hispide. 

Le  latex,  additionné  de  sel  marin,  est  employé  pour  traiter  les 
ulcères,  le  pian,  etc. 

Omfkoiea  diandra  L.  (OmphaleacordataSyi.).  (Liane  à  Tanse,  Liane 
papaye.)  —  Se  distingue  de  YOmphaka  triandra  (Voir  Guyane, 
p.  373)  par  ses  deux  étamines. 

L'amande  du  fruit  est  comestible.  Les  feuilles  s'emploient  comme 
topiques  des  ulcères  anciens. 

Pmnêettia pukhenrima  Grah.  (Euphorbe  écariate.)  — Les  rameaux 
et  les  feuilles  sont  employée  à  Textérieur  contre  ia  morsure  des  ani- 
maux venimeux,  à  l'intérieur  dans  les  maladies  chroniques  des 
viscères. 
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Jatrùpka  muA j/Eflla ,  Hura  crépitant ^  Akurùes  trUobay  Aicmi».  (Voir 
Guyatie,  p.  373-37&.) 

CroUm fiocculotus.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o5.) 

Begmia  mt{(^  Dryand. —  Plante  suffrutescente, glabre,  dressée, 
à  feuilles  alternes,  inégalement  cordëes,  ovées,  subenllères,  gla- 
bres; fleurs  en  cymes  dichotomes,  monoïques,  les  mâles  au  centre, 
les  femelles  à  la  circonfërence,  à  cinq  sépales  bisériés,  les  mâles 
à  quatre  sépales;  étamines  nombreuses;  oYaire  infère,  triloculàire, 
pluriovulé;  capsule  déhiscente  le  loag  des  faces  latérales  et  munie 
de  trois  ailes. 

La  plante  entière  est  employée  qomme  légèrement  laxative,  anti- 
bilieuse et  antiscorbutique.  Elle  renferme  de  Tacide  oxalique  qui  la 
fait  usiter  à  la  façon  de  Toseille  dont  elle  porte  le  nom. 

Bégonia  mariinicenm  D  C.  —  Plante  saflhitescente,  à  tige  courte, 
glabre;  capsule  aiguë  à  la  base. 
Mêmes  propriétés. 

Bégonia  macrophylla.  (Voir  Guadeloupe,  p.  607.) 

Spondias  fwrpwrea  L.  (Monbin  bâtard.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
caduques,  alternes,  composées,  impari  pennées,  à  folioles  opposées; 
fleurs  petites,  pourprées,  nombreuses,  en  grappes  ramifiées,  poly- 
games; calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales;  dix  étamines. iibres; 
disque  à  cinq  lobes;  cinq  carpelles  à  ovaires  uniloi^plaîres,  bi- 
ovules;  drupe  violette  à  noyau  monosperme. 

La  chair  du  fruit  est  aromatique,  acidulé,  et  sert  à  faire  des 
sirops  antidiarrhéiques. 

De  la  tige  exsude  une  gomme  soluble  qui  est  employée  aux 
mêmes  usages  que  la  gomme  arabique. 

Bursera  gummfera  Jacq.  (Gommart.)  — ^  Arbre  élevé,  à  feuilles 
rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  imparipennées,  à  folioles 
ovales,  oblongues,  trigones,  entières,  pétiolées;  fleurs  en  grappes 
axillaires  et  terminales,  polygames;  calice ^à  trois  divisions  pro- 
fondes; corolle  polypétale  à  trois  divisions;  dans  )a.  fiqur  mâle, 
dix  étamines  libres  5  ovaire  rudimentaire  ;  fleur  hermaphrodite  1  si^ 
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étamines  hypogynes,  OTaire  libre  à  troid  loges  biovulées,  style  tri- 
lobe;  le  frait,  accompagne  à  sa  base  par  le  calice  plus  ou  moins 
persistant,  est  une  drupe  à  une  graine  par  ahrortement. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  laissent  exsuder  une  rësine  dite 
Gtmmari  SAmérxqae^  Gtmme  tAîbau,  ÉUmi  des  AntSkiy  Tacahamaqne 
jaune  terne  y  Tacahamaque  de  Guatémaîa,  que  Ton  vantait  autrefois 
comme  antigonorrhëique  etanthelmintfaique,  rësolutire,  cëphalique. 
On  rapplique  avec  succès  sur  les  plaies  et  les  ulcères  rebelles. 

Bedwigîa  baUamifera  Sw.  {Bursera  baUamifera  Pers.).  —  Arbre  à 
feuilles  imparipennëes ;  folioles  elliptiques,  lancéolées,  entières; 
fleurs  nombreuses,  en  grappes  ramifiées  de  cymes,  polygames  ; 
calice  à  quatre  dents  ;  corolle  monopétale  à  quatre  ou  cinq  lobes  ; 
huit  étamines  libres;  ovaire  libre,  à  quatre  loges  biovulées;  drupe 
subglobuleuse,  glabre,  à  deux  noyaux  osseux  »  contenant  chacun 
une  graine  à  embryon  cbarau. 

Cet  arbre  fournit  une  oléo-résiae.  tonique,  stimulante  et  em- 
ployée pour  hâter  la  cicatrisation  des  plaies*  Appelé  vulgairement 
Suarier  de$  numtagnes ,  il  porte  aussi  le  i^om  de  Bois  cochon ,  parce  qu'on 
croyait  que  les  cochons  sauvages  cicatrisaient  leurs  plaies  avec 
réeoree  qu'ils  arrachaient. 

Bhus  metopium  L.  —  Arbre  à  feuilles  imparipennées,  à  deux 
paires  de  folioles  avec  impaire,  ovales  arrondies,  entières,  glabres; 
fleurs  hermaphrodites ,  petites ,  pentamères  ;  ovaire  uniloculaire  ;  Iruit 
drupacé,  ovoïde,  oblong,  rouge,  à  mésocarpe  sec;  noyau  osseux. 

Ecorce  astringente, -employée  contre  les  affections  diarrhéiques, 
hémorroîdales,  vénériennesj  Du  tronc  exsude  par  incision  une 
gomme  résine,  en  masses  opaques,  friables,  jaune,  inodore,  amère, 
qui  sert  dans  les  maladies  de  la  vessie,  du  foie  et  pour  le  panse- 
ment des  plates. 

Les  feuilles  ont  été  prescrites  topiquement  contre  là  pustule 
maligne  et  à  l'intérieur  comme  astringentes. 

Qmiùcladia  ïlicifoUa  Sw.  —  Arbre  à,  feuilles  alternes,  impari- 
pennées, k  folioles  opposées,  coriaces,  dentées,  épineuses;  fleurs 
polygames  en  grappes  axillaires,  petites,  dun  rouge  sombre,  tri- 
mères;  fruit  drupacé,  ressemblant  à  une  olive. 

Le  latex  est  glutineux,  noirâtre,  très  amer  et  vénéneux.  Les 
feuilles  sont  sternutatoires. 
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Semecarpui  Anacardium  L.  —  Arbre  importe,  k  feuilles  alternes 
simples,  coriaces;  fleurs  polygames  dioîques;  calice  à  cinq  divi- 
sions; corolle  à  cinq  p^ies;  cinq  ëtamines;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire,  uniovulé;  fruit  nuculaire,  lisse,  noir,  à  péricarpe 
mince,  rempli  d'ua  suc  résineux,  noir,  corrosif,  mais  d'un  blanc 
laiteux  quand  le  fruit  est  mûr. 

L'arbre  renferme,  du  reste,  un  latex  ftcre,  véiëneux. 

L'ëcorce  est  astringente  et  employée  comme  antisyphilitique. 

Anacardium  ooeidentaki  Mang^era.mdicay  Bursera  aki$nnuL  (Voir 
Guyane,  p.  367-368.) 

SAPlNDiCiBS. 

Sapmdus  saponaria  L.  — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  blanches,  en  grappes 
axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  disque  circulaire;  dix  éta- 
mines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uniotulées;  fruit  de  la  grosseur 
d'une  cerise,  globuleux,  luisant,  d'un  rouge  jaunâtre,  à  pulpe 
gluante,  très  amère;  noyau  arrondi,  dur,  à  amande  huileuse. 

Le  bois,  la  racine  et  les  fruits  renferment  un  principe  amer  et 
acre ,  qui  communique  à  l'eau  la  propriété  de  mousser.  On  emploie 
surtout  les  fruits,  dont  la  teinture  a  été  aussi  recommandée  dans  la 
chlorose.  Les  graines  pulvérisées  servent  à  empoisonner  les  cours 
d'eau. 

L'écorce  et  la  racine  sont,  malgré  leur  âcreté,  employées  comme 
astringents  et  toniques  amers. 

Cupania  êopda  D  C  (Yeux  crabes.) —  Arbre  importé  de  la 
Guinée,  à  feuilles  alternes,  imfmripennées ;  fleurs  réunies  en 
grappes  de  cymes  simples,  régulières,  blanches,  polygames,  dioî- 
ques;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines  incluses;  ovaire 
Iriloculaire,  à  loges  uniovulées;  capsule  déhiscente,  loculicide, 
rouge,  charnue,  obscurément  trigone. 

Le  fruit  est  comestible  et  sert  à  préparer  avec  du  sucre  et  de  la 
cannelle  une  conserve  employée  contre  les  diarrhées;  cuit  sous  la 
cendre,  il  est  appliqué  comme  maturatif  sur  les  abcès.  Les  fleurs, 
dont  l'odeur  est  suave,  servent  à  préparer  par  distillation  une  eau 
parfumée.  L'infusion  de  l'écorce  et  des  feuilles  passe  pour  être 
stomachique. 

Melicocca  bijuga   L.  (Knepier.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes. 
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paripeanëes,  i  folioles  sessiles,  opposées;  fleurs  rë^nUàres,  dioïqu0$ 
ou  polygames  ^i  grappes •  gpêies ;  quatre  sépale»;  quatre  pétales; 
hait  ëtamines;  disque  intérieur  complet;  ovaire  à  deux  loges  uni-- 
ovulées;  drupe  Verte  à  noyau  crustacé. 

La  pulpe  acidulé  et  sucréedu  péricarpe  et  Tamaude,  aprë$.qu'oo 
Ta  grillée  pour  lui  ôter  sa  saveur  acre,  sont  comestibles. 

Dodoima  viscose  L./— r  Petjt  arbuste  à  feuille  alternes,  simples, 
unifoliées,  visqueuses;  Qenrsi  ^ioïques  ou  potlygames,  apétales,  en 
grappes  axillaires  q^  t^min4es;.o,yaire  à  cinq  et  six  loges  bipvu- 
lées  ;  capsule  membraneuse,  arrondie;  ^columelle  persistante. 

Les  feuilles  odorantes  et  les  fruits  laissent  exsuder  une  matière 
Tésineuse,  aromatique,  qui  les  ftit  employer  pour  préparer  des 
bainset  des  lotions  astringentes.  Les  graines  sont  comestibles. 

Cardiaifermum  hidicacabum  L.  (Pois'^le-cc&ur.)  -^  Plante  her- 
bacée, grimpante,  annuelle,  à  feuilles  alternes,  longuement  pé- 
tiolées ,  membraneuses ,  décomposées  ;  fleurs  in^éguliëres ,  polygames 
ou  dîoïques;  ovules  solitaires;  quatre  sépales  dont  deux  sont 
connés;  quatre  pétales  blanchâtres;  deux  glandes  opposées  aux 
pétales  inférieurs;  huit  étatnines  eu  grappes  axttlairês;  ovaire 
biloculaire;  capsule  membraneuse,  loculicide,  à  deux  loges  renflées, 
vésiculeuses  et  uniséminées.' 

La  raéine>  doitrodeur  est  nauséabonde,,  et  les  feuilles  sokit  diu- 
rétiques et  stimulantes.  On  dit  que  les  Chinois  mangent  les  feuilles  i 
le  fruit  et  les  graines» 

MALPIGHUCiBS. 

Malpighia  L.  (Moureillers.)  — >  Arbustes  glabres  ou  tomenteux, 
à  poils  urticants  ;  feuilles  opposées  à  lobe  entier  ou*  denté  ;  fleurs 
bermaphrodites  blanches,  roses  ou  rouges,  solitaires  ou  en  cym^ 
axillaires  et  terminales  ;  calice  à  cinq  divisions,  glianduleux  ;  corolle 
à  cinq  pétales;  dix  étamines  bisériées,  monadelphes  à  la  base; 
ovaire  à  trois  loges;  drupe  à  trois  noyaux  monospermea  pourvus 
sur  le  dos  de  crêtes  verticales. 

La  couleur  et  lia  forme  des  fruits,  qui  sont  pulpeux  et  rouges, 
ont  fait  donner  à  plusieurs  espèces  le  nom  de  CerUiers  aux  An^- 
tilles.  Tels  sont  les  Malpighia  aquifolia  L. ,  coccifera  Ker.  ^fucata  L.  Ces 
fruits  sont  comestibles. 

Malpighia  ureiw   L.  (Bois  capitaine,  Cerisier  capitaine,  Bois 
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Hinselin ^  Couaytie. )  (Voir Bms,  p.  169.  )«-^  Cet  arbre ést«altivë  pour 
la  chair  de  sea  péricarpes,  qui  est  aigtielétte,  agr^ble*)  et -que  Ton 
emploie  contre  k  diarrhée,  la  leuc(MThéé,  etc. 

L'ëcorce  s'emploie  dans  les  m^es  «as.  Les  feaill6$' suint  munies 
de  poHs  piquants  qui  entrent  facilement ^ans  la  peau. 

Le  fruit  du  Malpighia  punicjfotia  L.  (Voir  Bois,  p.  161)  sert  à 
préparer  un  suc  rafraîchissant  et  hxètàl.  On  le  mange  rode  dans  le 
sucre.  Son  écorce  sert  i  tbnner  et  k  teiîidre  en  rouge. 

Cette  ]|ilante  donne  une  gomme  que  Ton  dit  être  analogue  à  la 
gomme  arabique  et  que  f  on  emploie  comme  pectorale.  ' 

BanUtéria  pwrpwrea  L.  {Hekrapf$rit  puitfurea  Ktb*  )•  '-r-  Plante  grim- 
pante, h  feuilles  opposées,  ovales,  ^ab>es;.fleuD9  <$n  cymes  ombd- 
liformes;  cinq  sépales  glandulaires;  cinq  pétales;  dix  ëtamines 
libres;  ovaire  triloculaire,  à  loges  uniovulées,  membraneuses;  le 
fruit  est  une  samare  indéhiscente  9  à  dos  surmonté  à^uae  aile 
verticale  membraneuse. 

Les  racines  sont  évacuantes  et  vomitives.  Substitutif  de  Tipéca. 

Bjfrsmma  $picata^  (Voir  Bois^  p.  i63.)    -. 

MêUa  semperviretiÉ  8w.  (Lilas  des  Antilles.)  «^  Arbusto  à  ieoflles 
alternes,  composées,  bipennées;  folioles  ovaies  lancéolées,  acu« 
minées,  serretées;  fleurs  nombreuses  en  grappe$  pédonouléeS) 
hermaphrodites,  d'un  bleu  tacheté,  pentamères;  vingt  étamines 
monadclphes;  ovaire  libre,  à  ,ci|iq  loges  biovulées;  drupe  jaune,  à 
chair  peu  épaisse. 

Feuilles  astringentes.  Écorce,  racine  et  fruit  yermiAiges;  Thuile 
des  fruits  sert  pour  Téclairage. 

Guarea  PerrotUtii  A.  luss.  — -  Petit  arbre  à  feuilles  pennées,  al- 
ternés; folioles  elliptiques,  oblongiies,  glabres;  Heurs  d\in  vert 
blanchâtre;  calice  à  quatre  lobes;  quatre' pétales  toménteux;  huit 
étamines  monadelphes;  ovaire  à  quatre  loges  ;  fruit  de  ièf  grosseur 
d'une  noisette,  velouté,  capsulaire^  k  quatre  loges,  à  une  ou  deux 
graines. 

Le  suc  de  Técorce  est  un  purgatif  et  un  violent  émétique. 

CedreUt  oâorata.  (Voir  Guyane,  p.  3^o.) 
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SwUtema  Mahogoni  L. Criraiid  arbre  à  feuilles  alternes,  pari- 

pennëes;  fleurs  hermaphrodites  régulières,  en  grappes  ramifiées; 
calice  quinquëfide;  cinq  pétales;  dix  étamines  monadelphes; 
ovaire  à  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  ovoïde,  septicide,  à  cinq 
valves;  graines  surmontées  d^une  aile  ligneuse. 

Bois  coloré  laissant  exsuder  une  sorte  de  gommé  qui  lui  com- 
munique une  odeur  particulière.  Écorce  ainère,  astringente,  îéhn- 
fuge,  antiputride.  Son  fruit  donne  une  huile  dite  de  Caraha. 

Le  Kaya  senegalensis  ou  Cailcedra  à  écorce  fébrifuge  a  été  im- 
porté dans  rtle  où  il  est  peu  répandu.  (Voir  Sénégal,  p.  819.) 

RHAVNicfaS. 

Gouania  domingeims  L.  (Mabi.)  —  Arbuste  grimpant  à  vrillées; 
feuilles  alternes,  elliptiques,  serretées,pétiolées,  stipulées,  entières; 
fleurs  petites,  blancfhes  mijaimâtres,  axillâires,  hermaphrodites  ou 
polygames;  cinq  sépaies;  cinq  pétales  en  eufflerons;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  trois  loges,  à 
trois  ailes  larges,  verticales,  arrondies. 

Les  fruits  donnent  un  suc  amer  et  stomachique.  Le  bois  amer 
est  antiseptique  et  sert  à  fabriquer  des  cure-*dents  pour  raffermir 
les  gencives.  '  '  , 

GÉLASTBAGiBS. 

Hifpocratea  œmosa, Syf^  [EippocraUa  muhifiora  Lamk.).-—  Plante 
ligueuse,  grimpante,  à  feuilles  opposées,  glabres,  oblongues,  en- 
tières; deux  petites  stipules  caduques;  fleurs  en  cymes  axillaires, 
petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  trois  étamines  fertiles  à  an- 
thères s'ouvrant  transversalement;  ovaire  à  trois  loges;  fruit  formé 
de  trois  carpelles  secs,  unis  à  la  base,  puis  dilatés  dans  la  partie 
fibre  en  une  cavité  comprimée,  elliptique,  s'ouvrant  en  deux  valves 
latérales. 

Les  Béjugnes  {Ammiier  des  hm)^  c^^t  le  nom  que  portent  ces 
firuils,  renferment  une  graine  huileuse  à  embryon  épais  et  charnu, 
qui  est  alimentaire.  Les  fleurs  passent  pour  être  fébrifuges. 

Hippocratea  $c<mdens  Jacq.  {Hippoeraiea  obcordqta  Lamk.)«  -—  Ar- 
buste grimpant,  à  feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  à  fleurs  d'un 
yert  jaunâtre,  petites,  à  çaipelles  spatules,  oblongs,  émarginés  à 
Textrémité. 

Cette  plante  est  employée  comme  expectorante* 

99. 
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Lagetta  Imtearia  Lam.  {Daphne  hgetta  Sw.).  —  Arbre  ëlevé,  à 
feuilles  alternes,  pétiolëes,  ovales,  arquées,  toujours  vertes,  lisses 
et  luisantes;  Oeurs  dloïques,  apëtales ;  périanthe  colore,  tubulaire, 
coriace,  à  quatre  divisions;  huit  ëtamines  en  deux  rangées;  ovaire 
uniioculaire,  uniovulé;  fruit  drupacë,  sec,  velu,  entoure  par  le 
calice. 

LMcorce  a  une  saveur  amëre.  Acre.  Elle  est  employée  comme 
vésicante  à  la  façon  de  celle  du  Daphne  mezereum* 

Le  liber,  préparé  par  macération  et  compression,  imite  assez  bien 
un  tulle  à  mailles  un  peu  irréguliÀres,  dont  on  peut  fabriquer  des 
nattes  fines,  des  manchettes,  de  là  le  nom  de  Bois  denieUe  donné  à 
cette  plante. 

LagMi/imfera  Mart.  etZucc.  {Ftmtfera  iiftËtLeand.).  (Mahot  pi-« 
ment  )  —  Son  liber  sert  à  fabriquer  des  nattes  et  des  cordages. 
L'écorce  est  aussi  vésicante. 


ULMAGÉES. 


PiraïUnera  ipuria  H.  B.  (JBroràntim  «ptcntmi  Sw.).  *—  Arbre  élevë, 
glabre,  à  feuilles  distiques,  pétiolées,  entières,  stipulées;  fleurs 
monoïques;  le  réceptacle  a  la  forme  d*une  petite  sphère  dont  toute 
la  surface  est  chargée  de  fleurs  mâles,  monandres,  sans  calice, 
séparées  par  des  bractées;  la  fleur  femelle  unique  est  enchâssée 
dans  rintérieur  de  la  sphère;  ovaire  infère,  uniioculaire,  uniovulé; 
fruit  bacciforme,  puis  sec,  entouré  de  tous  côtés  par  les  écailles 
peltées. 

Le  latex  de  cet  arbre  est  acre  et  caustique. 

Dontenia  branlmsis  Lamk.  —  Espèce  brésilienne  vivace.  De  sa 
racine  poussent  trois  à  quatre  feuilles  longuement  pétiolées,  cor- 
dées, ovales,  obtuses,  crénelées;  hampes  nues,  suj^portant  un 
réceptacle  orbiculaire,  légèrement  convexe;  inflorescence  en  ^o« 
mérules,  camp^nant  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles,  les 
premières  à  deux  étamines  libres,  les  secondes  à  ovaire  uniioculaire, 
uniovulé;  fruits  monospermes,  logés  dans  l'épaisseur  du  réceptacle 
accru. 

La  racine  a  une  odeur  aromatique,  faible,  agréable,  une  couleur 
rougeâtre  à  Tcxtérieun  blanche  à  Tintérieur,  une  saveur  acre.  Elle 
jouit  de  propriétés  stimulantes  et  sudorifiques,  aussi  la  préco- 
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nue-t-on  contre  les  morsures  des  serjpeiits;  d'où  le  nom  de  Qmtra" 
yena  (contre-venin)  qu'elle  partage  avec  plusieurs  antres  espèces. 
Cette  propriété  parait  fort  illusoire. 

Cecropia  pelkOa  L.  (Bois  trompette.) —  Arbre  à  feuilles  peltées, 
digitées,  alternes;  fleurs  dioîques  en  glomërules,  les  mâles  diandres; 
ovaire  libre  ;  fruit  sec  enferme  dans  le  calice. 

Le  tronc  donne  un  suc  caustique  employé  contre  les  verrues  > 
les  dartres.  Les  feuilles  etTëcorce  sont  astringentes,  antiblennor- 
rhagiques.  Le  bois,  léger  et  tendre,  sert  aux  Indiens  pour  se  pro- 
curer du  feu. 

Artocarpui  integryblia  et  tnctsjfoUa.  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

GOMBRiTACiES. 

Terminalia  Catappa,  (Amandier  du  pays.)  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

Terminalia  îaiifolià  Sw.  —  Sa  racine  se  donne  comme  anti- 
diarrhéique. 

Ttfrmmo/ta  erecta  H.  Bn  [ùmoearpuê  erecia  L.).  (Manglier  flibustier, 
Man^ier  droit,  Manglier  noir.)-—  Écorce  astringente. 

Terminalia  Bueeras,  (Voir  Guyane,  p.  388.) 
Mwcaphora  MangU,  (Voir  Guyane^  p.  889.) 

MTRTACisS. 

Myreia  eoriaeea  D  G.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  penninerves, 
coriaces,  à  glandes pelincides;  fleurs  axillaires,  pédonculées,  herma* 
pbrodites,  régulières;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  infère  à  deux  loges 
biovulées,  à  ovules  ascendants; le  fruit,  surmonté  parles  restes  du 
calice  cbamu,  est  une  baie  à  graines  réniformes,  dont  les  cotylé- 
dons sont  condupliqués. 

Les  feuilles,  à  odeur  de  citron,  sont  employées  comme  hémosta- 
tiques et  antidiarrhéiques.  LMcorce  sert  à  teindre  en  noir.  Les  fruits 
sont  carminatifs  et  stimulants. 

Myreia  $plenim9  D  C.  —  Petit  arbre  de  la  à  i5  pieds,  i  ra- 
jxieaux  pubescents,  à  feuilles  coriaces,  ovales,  lancéolées,  glabres, 
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lisses  en  dessus ,  à  glandes  pe^acides,  à  nenrures  rédculées  ;  pani- 
cules  pubescentes;  fleur  centrale  sessiie;  calice  soyeux  à  cinq  lobes 
arrondis  ;  ovaire  biloculaire  ;  baie  globuleuse,  rouge. 

Myrda  divarieata  D  C.  —  Arbre  à  rameaux  glabres,  à  feuilles 
elliptiques,  coriaces,  rëticulëes,  veinées,  charnues,  lisses  en 
dessus,  ponctuées;  panicules  glabres;  fleur  du  centre  sessiie  ;  baie 
ovoïde,  oblongne,  d'un  bleu  sombre. 

Myrda  ferruginea  D  C.  —  Grand  arbre  à  rameaux  tomenteu^; 
feuilles  rigides,  coriaces,  elliptiques;  nervures  de  la  face  inférieure 
proéminentes  et  couvertes  de  poils  laineux,  couleur  de  rouille; 
glandes  pellucides  ;  fleurs  en  panicules  trichotomes  couvertes 
comme  les  nervures  d'un  tomentum  couleur  de  rouille  ;  calice  to- 
menteux  à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  ovaire  à  deux  loges;  baie  glo- 
buleuse. 

Ces  espèces  sont  odorantes,  riches  en  essence  rassemblée  dans 
les  réservoirs  punctiformes  des  feuilles  et  de  Técorce  et  qui  leur 
communique  des  propriétés  stimulantes. 


[  Pimenta.  —  Caractères  botaniques  d^s  Mfrâa.  Lqs  ovides  sont 

I  ascendants. 


I  • 


Les  Pimenta  ohlongata  et  pîmentoides  jouissent  des  mêmes  pro- 
priétés stimulantes  que  le  Myreia  ccriacea. 

Syzygùtm  Jambolana  0  C.  -*-  Fruit  comestible  estimé  pour  son 


arôme. 


Campamanesia  aromatica  Or.  —  Petit  arbre  aromatique^  à  rameaux 
pubérulcnts,  comprimés,  cylindriques;  feuilles  rugueuses,  n^em- 
braneuses,  elliptiques,  apiculées,  glabres;  fleurs  solitaires  ou  fas* 
ciculées;  calice  à  cinq  lobes;  corolle  à  cinq  pétales;  ovaire  à  quatre 
loges  pluriovulées  ;  baie  pauciséminée,  ^obuieuse. 

Les  feuilles  servent  à  préparer  des  infusions  stimulantes,  diges- 
tives,  astringentes,  etc.  Les  fruits  sont  alimentaires. 

Eugenia  paUens  D  C.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5ii.) 

Eugmia  disticha  D  C.  —  Arbuste  à  bran/ohea  soyeuses,  à  feuilles 
papyracées,  eliiptiques-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  ar- 
rondies à  la  base,  ponctuées,  glabres;  nervures  formant  un  arc 
juxtamarginal  ;  fleurs  en  grappes  simples,  blanches,  sessiles  et 
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dépassées  d«  beaucoap  par  lés  feuilles;  baie atbîde»  couronnëe  piar 
les  lobes  arrendis,  étalés  et  persistants  du  calice;  graines  à 
embryon  gros,  droit,  à  cotylédons  épais,  hémisphériques,  appli- 
qués Ton  contre  l'autre. 

Les  fruits  et  les  graines  aromatiques  portent  le  nom  de  Café 
sauvage  et  sont  employés  comme  succédanés  du  café.  Ils  sont 
comestibles. 

Eugma  glahrata  D  C.  *—  Cette  e^èoe  jouit  d'une,  certaine  ré* 
putation  comme  aromatique  et  acidulé. 

Eugenia  angustifolia  Lamk. — La  racine  et  les  graines,  qui  sont 
aromatiques,  sont  employées  dans  le  traitement  des  stomatites,  et 
réeorcè  en  décoction  uesi  à  faire  disparaître  les.  doideura  générales. 

< 

Les  EugmiaPhmieri^  éunèata^fragranSy.Uneata,  ont  des  fruits  co- 
mestibles. 

Eugmia  procera  Poir.  —  Petit  arbre  pubérulent,  à  feuilles  co- 
riaces, à  points  pellucides,  glabres;  nervures  en  arc  flexueux; 
fleui;s  axiilaires,  à  pédicelles  fascicules  ;.  baie  globulejuse. 

Plante  aromatiique  et  stimulante. 

Eugmia  fteuàopriâiumiMc^*  -«^  Arbre  glabre,  à  baie  ronge ,  glo- 
buleuse. Mêmes  propriétés. 

Eugmia  ligustri$ia  W.  —  Petit  arbre  pubérulcnt,  à  fleurs  pré- 
coces; baie  '{^obuleuse^  lisse;*  Mêmes  jmpriétés. 

Psidium  pomiferum^  graniyioramy  m9ntanumy  Pimmta  canmiunis, 
Myrcia  acriiy  Eugmia  caryùpjinUata^  Jambosa.  (Voir  Guyane,  p.  383- 
384.) 

CLUSIAO^ES. 

Caïophyllum  Calaba  Jacq.  (Galba,  Lignon,  Palétuvier.)  —  Arbre 
élevé,  à  feuilles  opposées,  coriaces ^  lisses,  elliptiques,. oblongues, 
pétiolées;  fleurs  polygames;  quatre  sépales;  quatre  pétales  blancs, 
odoranis;  étàmines.  nombreuses  ^libres;  oivaire  uniioculaire,  uni- 
ovulé,  libfe;  ^bape  oeirtiquée  renférittajnt  ^inb  «suie  greiito  recou*< 
terte  dhine  couche  fihreuse  remplie  de  suc  gomino-résineux;  evi-p 
bryon.  ebamu  à  radicule  infère.. 

Par  ineisioa^dutvoBe  on  dbtient  un  sue  résineux  vevdAlre^  d'odeur 
forte,  s'épaississent  à  Tair,  gluant  et  tenace.  Il  est  «n^lieyé.comiipe 
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vulnéraire.  C'est  t^  Baume  de  Marie  des  AnttUes.  Led  feuilles  sont 
dëtersives.  L'huile  des  graines  sert  à  combattre  les  maladies  de  la 
peau. 

Rheedia  latenflora  L.  (Ciroyer.)  —  Arbre  à  suc  jaune,  à  feuilles 
opposées,  coriaces,  ovales,  arrondies  à  la  base;  fleurs  polygames; 
calice  à  deux  sëpales;  corolle  à  quatre  pétales  déçusses;  étamines 
nombreuses,  réunies  en  quatre  faisceaux;  ovaire  à  quatre  loges; 
ovules  solitaires;  baie  eoiiîquée;  graînerà  tégument  pulpeux. 

Le  péricarpe  est  sucré,  aromati<|ue.  Il  sert  à  préparer  des  con- 
serves, des  boissons.  Il  fournit  aussi  une  cire  dure,  bonne  pour 
Téclairage. 

Clusia  venoêa  Jacq.  *— -  Arbre  de  3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
opposées,  coriaces^  rigides,  penninerves,  veinées,  sur  les  deux 
faces,  arrondies,  subsessiles;  fleurs  polygames,  blanches,  à  quatre 
sépales  et  quatre  pétales  ;  étamines  indéfinies  ;  ovaire  à  quatre  loges. 

Le  latex  de  cette  pknte  est  balsamique  et  anler. 

Clusia  aJba  Kth.  (Aralîe  maudite.)  —  Arbre  de  20  5  3o  pieds  de' 
hauteur,  à  feuilles  arrondies  à  la  base,  pétiolées,  veinées  en  des- 
sous; fleurs  blanches;  fruit  ovoïde,  rouge. 

Mêmes  propriétés  que  1  espèce  précédente*  Les  feuilies  sont  dé- 
tersives.  On  prépare,  avec  la  racine  et  f  éeorce,  des  bains  employés 
dans  le  traitement  de  la  lèpre. 

Qasia  rasea,  Mammea  ammeana.  (Voir  Guyane,  p»  38o-36i.) 

IiYlHIUBUOiBS. 

Lawsonia  inermiê  L.  Importé.  —  Arbuste  glabre,  à  rameaux 
inermes;  feuilles  opposées;  fleurs  petites,  hermaphrodites,  tétra- 
mères;  huit  étamines  libres^  disque  glanduleux  ;  ovaire  à  quatre 
loges,  pluriovulées  ;  fruit  capsulaire,  pisiforme,  polysperme,  à 
graines  nombreuses,  dont  le  tégument  spongieux  n'est  pas  pro- 
longé  en  ailes. 

Le  Hefmé  est,  dii*on,  originaire  du  N.-Ë.  de  TAfrique.  Les 
fleurs  ont  une  odeur  forte, pénétrante,  hircine. Les  feuilles  servent 
à  préparer  la  coideur  jaune  roogeâtre  dont  les  femmes  de  l'Orient 
s'enduisent  les  paupières,  les  ongles  des  pîeds,  des  mains.  C'est 
un  médicament  recommandé  contre  le»  blessures,  les  dartres,  la 
lèpre,  les  aphtes,  etc. 
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Ludwigia  Swartziana  H.  Bn.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  al- 
ternes; fleurs  jaunes  axillaires,  tétramères;  quatre  étamines;  cap- 
sule septiieide. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  le  traitement 
des  ophtalmies  et  des  plaies. 

Fuchsia  racemosa  Lamk.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ver- 
ticillées;  fleurs  élégantes,  axillaires,  hermaphrodites,  tétramères; 
huit  étamines;  ovaire  infère  à  quatre  loges  pluriovulées;  baies. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  diverses  ma- 
ladies du  tube  digestif  et  contre  les  fièvres  intermittentes. 

Juisiœa  anguttifoUa  Lamk.  — Plante  berbaoée,  k  feuilles  attemes, 
lancéolées  ou  lancéolées-linéaires ^  à  pétiole,  court;  fleurs  briève- 
ment pédicellées,  solitaires,  axillaires;  calice  à  quatre* lobes,  ovales 
lancéolés,  aigus;  corolle  à  quatre  pétales  ovales,  oblongs;  huit 
ëtamines;  cap3ule  à  quatre  loges,  s'ouvrant  par  la  destruction  du 
péricarpe. 

Cette  plante  est  employée  en  fomentations  et  en  cataplasmes 
comme  l^rement  astringente. 

> 

Jussiœa  mjfruticosa  L.  —  Plante  villeuse,  pubescente  ou  glabre; 
lobes  du  calice  ovales  ou  elliptiques.  Mêmes  propriétés. 

Juêsiœa  hirta  L.  —  Plante  herbacée,  aquatique,  villeuse,  pu^ 
bescente,  à  feuilles  lancéolées,  oblongues^  brièvement  pétMées; 
limbe  du  calice  à  quatre  lobes,  grands,  ovales;  huit  élamines; 
ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  obovée  tétfagonale,  i  quatre 
loges,  s'ouvrant  par  la  destruction  du  péricarpe. 

Les  feuilles  du  Giroflier  ofuatique.  sont  employées  pour  faire  des 
cataplasmes  émollients  et  résolutifs. 

RUBIAG^S. 

Randia  armata  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques, 
aiguës,  membraneuses,  lisses  en  dessus,  pubérulentes  en  dessous; 
ëpines  placées  au-dessous  du  sommet  des  rameaux;  fleurs  odo- 
rantes, sessiles,  solitadres;  calice  à  cinq  lobes  linéaires,  étalés; 
corolle  en  cloche,  villeuse;  étamines  sessiles  sur  la  goi^e  de  la 
embolie;  baie  jaune,  lisse,  ohamiie,  OYOîde;  graines  ovales;  nom- 
breuses. 
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Le  fruit  sert  à  empoisomier  l^a  .poiasons  qui ,  paratt-il ,  peuvent 
ensuite  être  manges  sana  inconvénient.  C'est  un  puissant  émëtique. 
LMcorce  et  la  racine  sont  nauséeuses. 

OldefiianJia  corymbosa  L.  (Mille  graines.)  *—  Plante  ammeUe, 
g^Abre,  à  feuilles  opposées,  linéaires,  aigujes:;  stipules  ciliées  ;  fleurs 
en  ombelles  ou  en  corymbes;  calice  à  quatre  dents  ;  oaroUe  courte, 
infundibuliforme,  à  quatre  divisions;  quatre  étamines  exsertes; 
capsule  mince,  tronquée,  subglobuleuse,  à  dents  lancéolées,  acu- 
minées,  remplie  d'un  grand  nombre  de  graine;  elle  s  ouvre  au 
sommet. 

La  racine  donne  uiie  teinture  rouge  des  plus  durables.  Les 
feuilles  passent  dans  llnde  pour  expectorantes.  La  plante  entière 
est  employée  coin  me  vermifttgei 

Chiococca  parv^olia  Wullsch,  —  Planté  grimpante,  à  feuilles  plé- 
tites,  ovales;  stipules  subulées;  calice  persistant  à  ciniq  dents 
ovales  ;  éorôlîe  infundibuliforme  S  cinq  lobés  lancéolés  ;  étaînines 
incluses;  baie  orbiculaire  comprimée,  h  deuic  et  trois  noyaux: 

LMcorce  de  la  racine  est  un  émétique  et  un  drastique  puissants. 

Exùitema  carUxBum  D  G.  (Quinquina  «amibe.)  ^r-^  Arbre  de:  3  à 
&  mètres ,  à  feuilles  opposées,  colorées,  lancéolées,  acuminées, 
lisses;  fleurs  bermaphrodites  d^'un  blanc  rosé,  grandes,  axillaires, 
terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  tubuleuse  hypocratéri- 
former  <einq  étamines;  ovaire  infère,  biloculaire^  pkriovuîé;  capsule 
conrdaaiée  par  le  calice,  septitide,  à  deux  valves  bipartites;  graines 
imbriquées,  prolongées  en  aiieG(ien  haut  et^eiif'bas. 

L'éeorce  est  .surtout  émétique  et  ne  -peœède  pas  les  qualités 
fébrifuges  qu'on  lui  attribue.  Sa  saveur  est  extrêmement  amère, 
désagréable  et  naùséeuae.  Les  capsules  non  mttres  sont  extitémement 
amères. 

Exostema  Jlmibundum  R.  et  Sch.*  (Quinquina  Piton,  de  Sainte- 
Lucie.)  —  Arbre  i  feuilles  ovales,  aiguësj  fleurs  en  corymbes  peu 
fournis;  capsule  turbinée,  lisse. 

JL'écorce  de  cette  espèce  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Ixùra  fnrea  Benth.  {Siderodendron  tr^orum  V.).  *^  Arbre  de 
3o  pieds,  ^abre,  à  feuilles  oUongues,  aiguës,  btièvèment  pélîo- 
lées;  stipules  subulées,  persistantes;  fleurs  eik  cerymbes  axillaives 
ou  latéraux,    sessiles,  contractés,  pauciflores;  calice  à  quatre  et 
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cinq  dents;  corolle  en  doefae,  ii  tube  filiforme  plus  long  que  les 
lobes  ovales;  âamines  exsertes;  baie  lisse ^  sobglobulense,  à  deux 
loges. 

Cette  plante  est  astringente  et  tonique. 

Guettarda  scabra  Lamk.  —  Petit  arbre  à  feuilles  elliptiques,  mu* 
cronëes,  subcordées  à  la  base,  scabres,  rugueuses  en  dessus,  to- 
menteuses  en  dessous;  stipules  sùbulées;  pëdioncules  tomenteux 
aussi  longs  que  les  feuilles;  bractées  lancéolées;  calice  tomenteux;. 
corolle  blanche,  à  tube  clindrique,  à  cinq,  six  et  sept  lobes  pubé- 
rulents;  drupe  globuleuse,  pubérulente^  un  peu  rugueuse,  à  trois 
et  six  graines. 

•  •  I  ' 

Guetiarda  critp^fira  V.  —  Arbuste  grêle,,  à  feuilles  grandes,  .ovales 
on  elliptiques,  pubescentes  sur  les  nervure^  inféri^res;  stipules 
grandes,  ovales,  membraneuses;  fleurs  nombreuses,  écartées;. brac- 
tées plus  courtes  que  le  calice  qui  est  à  quatre  et  cinq  petites  dents; 
corolle  à  cinq  lobes  lacérés,  ondulés,  glabres  en  dedans;  drupe 
oblongue,  tétragone,  à  quatre  graines. 

Ces  deux  plante»  sont  astringentes  et  recommandées  comme  to- 
niques. Leurs  propriétés  résident  surtout  dans  Técorce. 

Gardénia  Mussaendœ  Thunb.  -*•  Arbuste  à  feuilles  opposées;  fleurs 
pentamères;  ovaire  bilocplap'e;  baie  pulpeuse,  comestible, 

C'est  une  plante  tinctoriale  qui  jouit  aussi  de  propriétés  astrin-r 
gentes  et  toniques. 

Vwîguiera  edulU  Vahl.  {(hnAiim  edule  H.  Bn)^  —  Petit  arbuste 
cultivé,  à  feuilles  grandes,  opposées,  stipulées;  fleurs  bermaphr». 
dites;  calice  et  corolle  gamophyiles;  cinq  étamines;  fruit  drupacé 
de  la  grosseur  d'une  pomme  moyenne,  globuleux,  à  cinq  noyaux. 

La  saveur  de  ces  fruits  est  .peu  marquée.  On  les  mange  surtout 
lorsqu'ils  sont  blets. 

P&rilandia  grandijlora  L.  —  LMcorce  est  amère,  stomachique  et 
tonique. 

PortUmdia  speciosa.  (Voir  Guyane,  p.  893.) 

.&i<iajîvyhilkM)9aL.(Ëpanillei)  -^  Petit  avbre  résineux,  à  feuilles 
obovales  ou  spatul^es,  lancéolées,  lisses,  brièvement  pétiolées, 
coriaces,   entières;   stipules  intrapétioiaires  connées    en   gaine; 
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flean  en  corymbes  terminaux;  oalice  gamoaëfale,  persistant;  co- 
roiie  blanche,  rotacëe,  &  cinq  lobes  oblongs,  linéaires;  cinq  ëta- 
mines;  ovaire  infère  à  cinq  loges  uniovulëes;  drupe  globuleuse  à 
cinq  noyaux. 

Cette  plante  passe  pour  être  tonique  et  stimulante.  La  résine 
dont  son  bois  est  imprégné  et  qui  lui  communique  un  parfum 
agréable,  analogue  à  celui  du  jasmin,  est  astringente  et  guérit, 
dit-on,  les  affections  des  reins  et  de  la  vessie.  On  fait  des  torches 
avec  les  branches. 

Çate$b€da  spitiosa  L.  (Quinquina  épineux.)  —  Arbuste  épineux,  à 
feuilles  petites,  presque  nulles;  fleurs  petites,  tétramères;  calice 
à  quatre  lobes  subulés;  corolle  gamopétale  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines;  ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  baie  coriace. 

L'écorce  est  tonique.  Les  baies,  qui  peuvent  acquérir  le  volume 
d'un  œuf  de  poule ,  ont  une  acidité  agréable  qui  les  fait  rechercher. 

HameUa  paUnt  Jacq.  (Sanguine.)  —  Arbuste  à  feuilles  eUip- 
tiques,  aiguës,  cunéiformes  à  }a  base,  pubesqeDtes  en  dessons; 
fleurs  disposées  en  porymbes  terminaux;  calice  k  cinq  lobes;  co- 
rolle campanulée  à  cà^h  lobes;  ovaire  à  cinq  Log^;  baie  ovoïde^ 
polysperme. 

Le  fruit,  qui  est  comestible,  est  aussi  employé  en  sirop  contre  la 
dysenterie,  le  scorbut.  La  tige  et  les  feuilles  astringentes  servent 
au  tannage  des  peaux  et  sont  usitées  contire  la  gale. 

Quinqvinaê.  —  La  culture  des  Quinquinas  a  été  tentée  à  la 
Martinique,  comme  dans  la  plupart  de  nos  possessions  d^ontre- 
mer,  à  une  époque  où  il  y  avait  lieu  de  se  préoccuper  de  la 
destruction  rapide  des  Ginchonas  de  l'Amérique  du  Sud.  Le  Gnchona 
eaUtaya,  l'espèce  la  plus  riche  en  quinine,  a  été  introduit  dans 
ftle,  en  i86d,  par  M.  Bellanger,  siu*  les  terres  de  la  Callebasse. 

Mais  le  reboisement  intelligent  par  les  Américains  du  Sud  rendra 
désormais  cette  culture  peu  fructueuse  dans  nos  colonies  où  ces 
arbres  ne  trouvent  que  difficilement  les  conditions  climatériques 
nécessaires  à  leur  végétation. 

Psyehotria  Jlonbunda  Kth.  —  Plante  buissonneuse,  à  feuilles  co- 
riaces, oblongaes;  stipulée  oblongues,  membraneuses,  caduques; 
panicules  trichotomes,  à  fleurs  Innactéolées;  ctflice  subentier;  éta* 
mines  incluses  et  exsertes;  baie  ovoïde. 
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PsyA/ùHria  temt^lia  8w.  —  Petit  arbuste  à  feuilleB  elliptiques 
ou  oblongues;  stipules  distinctes,  bifides,  à  iebes  «ubulës,  cft« 
duques;  lobes  de  la  corolle  aussi  longs  que  le  tube;  baie  ellip* 
Boïdale. 

Psychotria  lanceolata  Nutt.  —  Petit  arbuste  glabre,  à  feuilles  char- 
tacëes,  lancéolées;  stipule^  connues,  caduques;  calice  à  cinq  petites 
dents  ;  baie  ovoïde,  arrondie  aux  deux  extrémités. 

jRtyc&otna  homofitaUs  Sw.  —  Arbuste  à  feuilles  membraneuses, 
elliptiques;  stipules  denticulées,  marçes^entes,  à. dents  caduques; 
baie  ovale,  globuleuse.  , 

Psychotria  parasitica  Sw.  • —  Plante  radicante,  glabre,  à  Feuilles 
charnues,  ovales;  stipules  connées,  tubulaires  ;  baie  petite,  ovale, 
globuleuse. 

Les  racines  de  ces  différentes  espèces  présentent,  quoiqu  à  un 
moindre  degré,  les  propriétés  émétiques  de}  Tlpéca  officinal. 

Palicourea  croceay  PaUcourea  pavetta.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5i/i.) 

CephœliB  Swarizii  D  C.  —  Plante  buissonneuse,  glabre,  à  feuilles 
elliptiques,  oblongues,  aiguës;  stipules  connées  à  la  base,  persis- 
tantes; fleurs  en  capitules  terminaux;  cinq  bractées  ovales,  arron- 
dies; réceptacle  paléacé;  calice  persistant  à  cinq  petites  dents;  co^ 
roUe  violacée  infundibuliforme,  à  tube  court,  à  cinq  lobes;  ovaire 
à  deux  loges;  baie  à  deux  noyaux,  à  cinq  cAtes  obscures. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  émétiques. 

CepkœUê  miiscosa  Sw.  —  Arbuste  ou  petit  arbre  de  i&  pieds  de 
hauteur,  glabre,  à  feuilles  brièvement  péliolées,  lancéolées, 
oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  acuminées;  fleurs  blanches; 
bractées  d^un  bleu  pâle;  baie  bleuâtre. 

Mêmes  propriétés. 

Genipa  americanay  Spennacocef  Guettarda  cocei$iea*  (Voir  Guyane, 
p.  391-392-393.) 

loranthagSês.  ^' 

Loranihus  americanuM  Jacq.  —  Arbrisseau  toujours  vert,  parasite, 
à  feuilles  opposées,  ovales,  cort«ces,  entières,  penninerviéee,  à 
nervures  peu  apparentes;  fleurs  hermaphrodites,  grandes,  en  ckH' 
rymbes ,  supportées  par  une  bracté»  cuculliforme  ^  'pédiceiles  ternes  ; 
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caiice  simple;  ooroUe  o^dindrique  à  aix^/diviaoïis  pr^endes;  six 
étamiaes  libres  fimpërieurenleiit;  ovaire  infère,  uailoculaire;  baie 
ovale. 

L'écorce  et  le  fruit  renferment  un  suc  visqueux,  analogue  à  celui 
du  gui,  employé  contre  la  morsure  des  serpents. 

MiLASTOMAGisS. 

Maieta  angust^oUa  H.  Bn  {Heterotrichum  angugtyoUum  D  G.).  (Gro- 
seillier épineux.)  — Arbuste  à  fleurs  axiHaire^  en  glotnérules  pauci- 
flores,  à  quatre  braotéoles;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines; 
ovaire  adhérent;  fruit  coriace. 

Ce  firuit  est  employé  en  infusion  contre  les  stomatites  aiguës.  Celui 
du  Maieta  rubra  H.  Bn  est  comestible. 

Mourirta  rhizophorœfoKa  Tri.  —  Arbuste  à  feuilles*  opposées, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  ombelliformes,  pentamères;dix 
étamines;  ovdre  à  cinq  loges  piuriovidées  ;  baie  arrondie;  embryon 
charnu. 

Les  fleurs  sont  fétides.  Les  fruits  sont  nauséeux,  mais  l'embryon 
est  comestible  et  a  une  saveur  d'aveline. 

CkariarUhw  cocdneuê  Don,  —  Petit  arbuste  de  i  à  s  pieds, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  pétiolées,  triplinerviées,  à  points  noirs 
en  dessous;  fleurs  en  cymes  corymbif ormes,  terminales;  calice  à 
quatre  lobes  courts;  corolle  à  quatre  pétales  obiongs,  grands, 
pourpres;  huit  étamines  dont  les  anthères. souvrent  par  un  pore 
terminal;  ovaire  adhérent  à  deux  et  quatre  loges;  capsule  cou- 
ronnée par  le  limbe  calicinal. 

Plante  des  volcans,  à  l'^ltitade  de  3,ooo  pieds. 

Charianthus  ghherrimuB  D  C.  —  Arbuste  ne  se  distinguant  du 

précédent  qu'en  ce  que  ses  feuilles  sont  dépourvues  de  points  noirs. 

Son  habitat  est  le  même. 

■■'■'••  •  ' 

Ckarianikus  purpureuê  Don.  —  Arbuste  à  branches  velues,  à 

feuilles  non  ponctuées,  triplinerviées.  Habite  les  montagnes. 

Ces  plantes ,  sans  emploi ,  sont  astringentes. 

Mieonia  /othet^  Naud.  (Diphdèita.î)  C).  ^  Arbre  de  lo  i 
i6  pieds  de  hauteur;  à  feuilles,  granîles,  ovales,  acumiaées,  k 
cinq  nervures,  subentiires,  pétielées,. duveteuses  en  deasous;  fleurs 


MARTINIQUE.  463 

en  paniotiles  de  eymeft  ottibeUitmïies  ;  ciàiee  eampatL^ië  à  lûitbe 
élalë,  à  dents  oourtes;  corolle  à  einq  el  six  pétales  j^àbres;  dix  et 
doute  ^inines;  aath^rés «'enatnuit  pefr'iin  pote;  <^yaire  à  ttois^du 
six  loges  ;  stigmate  pelté  ;  fruit  oUarnu  s'ouvrant  irr^|ulièi<emeat. 
Le  eue  de  cette  pl^tê  est  utilisé*  dans  les  ^lessurecr  pour  dimi- 
nuer la'dodeur.  Qagit  eomme  sédatif. 

Ihx poraguaientis  L.  (Maté.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  simples  ; 
fleurs  petites,  axiilaires;  calice  à  quatre  et  six  parties;  corolle  ro- 
tacée;  étamines  unisériées;  ovaire  libre  à  quatre  et  six  loges  ;  drupe 
charnue. 

Les  feuilles,  qui  constituent  le  Thi  du  Par^igiMiy,  sont  desséchées, 
réduites  en  poudre  et  employées  en  infusion  théiforme  comme 
toniques.  Cet  arbre  a  été  introduit  à  la  Martinique^  où  il  est  rave  ,^  par 
M:  Bellangerv  <  . 

Aralia  arborea  Jacq.  ÇScidophyîlum  Jacquini  (jrr.)«  — ;ï^lante,ligAeuse 
de  13  à  30  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  ellip- 
tiques, ondulées  ou  serretées,  réticulées,  veinées;  fleurs  en  om- 
belles terminales,  polygames,  à  pédoncule  uni  ou  bibracléolé  au 
mitiea;  calice  à. quatre,  cinq  et  six  dents;  corolle  à  quatre,  •cinq  et 
six  pétales  valvaires;  autant  d'étamines  libres  que  de  pétales;  ovaire 
inftre  à  cinq  etsii  logés;  baie  globoieuse  à  cinq  et  six  noyaux 
unifiéminés* 

Les  feuilles  sont  employées  eomme  sudorifiqiies. 

Panax  eodilœata  D  G«  Introduit.  **r^  Plante  friilesceiite  ji  feuilles 
alternes,  piimées;  fleurs  en  ombdles^  hermaphrodites  ou  poly- 
game, peatamères;  ovaire  fadoculaire;  fruit  dmpacé. 

Cette  plante  est  employée  comme  fébrifuge  ei  Qert  au  traitement 
des  affections  de  fat  gorge. 

PanaxJruticosumL.  •—  Mêmes  propriétés.  Les  feuilles  se  mangent 
comme  celles  du  persil. 

ErytigiwÊi /(sHdim.  (Voir  Giiyaâe,  p.  391.) 

COMPOSEES. 

eàbcreseem  Sw.  -^  Plante  buksonnense,  à  feuilles  al-» 


ternes  «  nigueusee,  ovales,  oblongues,  acuminëes,  arrondies  à  la 
i)as&,  pëtiolées;  fleurs  en  oyoles  scôrpioîdes,  feuillues;  capitules 
homognmes, à. fleurs  réguli^s  ;  coroUe  tubuleose  à  cinq  divi^ioiis; 
cinq  ëtamines  ayngénèaes  à  anthères  sagittëes  ;  ovaire  nniiocidaire, 
unioyulë.;  style  à  deuxibswcbea  subulëes,  papiileuses;  ackaine  à 
cinq  côtes  verticales,  à  somMet  tronqué,  surni<Nité  d'une  aigrette  à 
deux  rangées  de  soies. 

L'infusion  de  cette  plante  est  digestive  et  stomachique. 

Eupatùmtm  L. — Plantes  frutescentes ,  suffrutescentes  ou  herbacées, 
à  feuilles  opposées,  parfois  alternes,  à  fleurs  régulières,  homo- 
morphes,  hermaphrodites,  Fertiles;  corolle  régulière,  tubuleuse; 
branches  stylaires  arrondies,  obtuses  au  sommet  et  à  papilles 
courtes;  achaine  angulaire  ou  strié. 

£iy olortiim  odoratum  L.  •-•  Plante  buissonneuse ,  à  feuilles  opposées , 
ovales,  acuminées,  triplinerviées,  villeuses,  pubescentes^  glandu- 
leuses en  dessous  ;  fleurs  en  (corymbes  trichotomes  ;  écailles  de 
rinvolucre  striées,  les  intérieures  oblongues,  lancéolées,  acuminées, 
les  extérieures  ovales,  obloûgues;  achaînes  scabres  sur  les  angles. 

Cette  plante  possède  en  infusion  des  propriétés  stimulantes 
qu^elle  doit  au  contenu  des  glandes  de  ses  feuilles. 

Eupaiarium  Sieherianum  D  C.  — Plante  k  tige  grêle,  traînante; 
feuilles  triplinerviées,  pnbescentes  en  dessous;  réceptade  petit; 
écailles  de  finvdiucre  étalées,  trisénées,  inégales,  striées,  glabres, 
aiguës,  les  intérieures  oblongues,  les  extérieures  brièvement  rilip- 
tiques  ;  achaine  scabre  aux  angles  ;  fleurs  blanches. 

Eupaimium^pamadatÊm  Schrad.  {Eupatorimi  guaddiÊpeiêMe  Spreng.). 
—  Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles  membraneuses,  deltoïdes, 
trinerviées;  écailles  de  finvoluere  lancéolées,  glabres,  striées,  bi-* 
sériées  ;  achaine  glabre. 

Ces  plantes  jouissent  des  mêmes  propriétés  que  k  première  es- 
pèce. 

EupaUnium  Ayapana.  (Voir  Guyane,  p.  &o5«) 

Neurolœna  bUobata  tL\l^T.  (Herbe  à  pique.)  -—  Plante  snffirutes- 
cente,  à  branches  duveteuses;  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées, 
scrretées,  velues  à  la  face  inférieure,  les  inférieures  à  deux  lobes; 
involucre  imbriqué;  écailles  intérieures  colorées;  fleurs  jaunes  h 
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capitules  hëtërogames,  radies,  hermaphrodites,  la  plupart  fertiles; 
Mithères  un  peu  auriculëes;  fruit  qbconique  glabre;  aigrette 
fiM*mée  de  quinze  à  Yingt  paillettes,  scarieuses,  lancéolées. 

Cette  plante  sert  à  préparer  une  teinture  aleoolique  stomachique. 

Àmbraaia  artemiêiœfolia  L.  —  Plante  herbacée,  velue,  odorante, 
à  feuilles  opposées;  fleurs  petites,  verdàtres,  monoïques,  les  mâles  en 
capitules  à  involacre  gamophylle  découpé  en  lobes;  corolle  cam- 
paBulée;  cinq  étamines  libres;  style  sans  ovaire;  fleurs  femelles 
solitaires  à  involucre  sacciforme,  à  saillies  coniques  aculéiformes; 
ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  sec,  dur. 

Cette  plante  est  employée  pour  combattre  la  fièvre,  la  goutte,  etc. 
Elle  passe  également  pour  être  vermifuge. 

Parthenium  histerophortu  L.  (Matricaire  de  pays.)  —  Fleurs  du 
rayon  femelles,  fertiles,  unisexuées,  celles  du  disque  herma- 
phrodites. 

Plante  emménagogue. 

Distreptus  (Elephantopus  L.)  spîcalus  Cass.  —  Plante  vivace, 
rameuse,  dressée;  feuilles  inférieures  spatulées,  subentières  ou 
crénelées,  les  supérieures  lancéolées;  inflorescence  entête,  discoïde, 
pauciflore;  involucre  distique,  comprimé;  fleurs  blanches  ;  récep- 
tacle nu;  corolle  à  cinq  divisions  inégales;  achaine  à  dix  côtes, 
tronqué  au  sommet,  à  soies  allongées  et  plus  ou  moins  contournées. 

Plante  dépurative. 

Egletes  domingensts  Cass.  (Verveine  caraïbe.)  —  Plante  vîvacc, 
procumbante,  pubesccnte,  à  feuilles  subsessiles,  obovées,  cunéi- 
formes, dentées  au-dessus  du  milieu,  alternes;  capitules  subglobu- 
leux,  solitaires;  involucre  à  bractées  paucisériées,  les  extérieures 
herbacées;  corolle  des  fleurs  femelles  ligulée;  achaine  surmonté 
d'un  anneau  ou  d'une  couronne. 

Cette  plante  passe  pour  avoir  une  action  puissante  dans  les  ma- 
ladies du  foie. 

Pluchea  odorata  Cass.  {Placus  odoratus  H.  Bn).  (Tabac  diable.)  — 
Arbuste  à  branches  tomenteuses  rouillées;  feuilles  alternes,  oblon* 
gués  ou  elliptiques-oblongues,  entières,  pubérulontes  en  dessus, 
pubescentes  ou  tomenteuses  en  dessous;  corymbes  tomenteux;  ca- 
pitules  hémisphériques;  involucre   h  écailles  ovales   ou   ovales- 
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oblongues,  tomenteuses,  ëmoussëes;  fleurs  dimorphes^  les  exté- 
rieures femelles,  plurisériéés,  fertiles,  e^les  du  disque  hermaphro- 
dites, fertiles  ou  stëriles;  anthères  sagittées;  réceptacle  nu;  achaine 
subcylindrique;  aigr^te  à  soies  caduques. 

Plante  alexitère  et  préconisée  comme  stimulante. 

Spilan:^  tdigrmoia  Sw.  (Créosote  paysj)  •«^  Plante  annuelle, 
diffuse,  à  feuilles  opposées,  ovales,  lancéolées,  tripliherviées,  con- 
tractées à  la  buse;  capitules  ovoïdes  ;inYolucre  à  cinq  et  six  écailks; 
fleurs  des  rayons  femelles,  unisériées,  à  corolle  ligulée,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  à  corolle  réguliëit^;  fruit  comprimé,  cilié. 

Cette  plante  a  une  saveur  piquante  et  poivrée  qui  la  fait  em- 
ployer comme  antiscorbutique.  C'est  un  masticatoire  et  un  siala- 
gogue  énergique. 

SOLANACiBS. 

Airopa  arbùrescens  L.{Acm$tw  Schlecht.).  (Belladone.) —  Arbuste 
à  feuilles  alternes,  simples,  entières,  elliptiques,  aiguës  aux  extré- 
mités, pétiolées,  glabres;  fleurs,  fasciçulécs,  latérales,  odorantes; 
calice  campanule  à  cinq  deuts;  corolle  infKpdibuUforme,  blanche, 
odorante;  cinq, étainines  libi:es,  e^çertes;  ovaire  biloculaire;  baie 
arrondie,  pulpeuse,  violette,  à  deux  loges.  .  . 

Les  feuilles  et  la  racine  sont  narcotiques.  Le  fruit  est  vénéneux 
et  Descourtilz  perdit  momentanément  Tusage  de  la  parole  et  sa 
langue  enfla  pour  en  avoir  goûté. 

SoUmum  L*  —  Ce  genre  se  distingue  par  une  corolle  rotacée, 
des  anthères  coaniventes  et  s'ouvrant  par  deux  pores  terminaux. 

Solanum  tiolubUe  Sw.  (Solanum  gcabrmn  V.).  — (Douce  amère  des 
Antilles.)— Plante  traînante  munie  de  piquants  sur  les  bractées, 
les  pétioles  et  la  nervure  médiane,  à  feuilles  simples,  elUptiqties, 
sinuées,  angulaires,  à  poils  en  étoile;  fruit  globuleux ,  jaune. 

Toute  la  plknte  est  dépuratîve. 

Solarmm  mammoaum  L.  (Pomme  poison.)  -—  Plante  herbacée, 
viHeilse,  épineuse  sur  les  nervures  et  la  tige  ;  feuilles  Ovales,  angu^ 
leuse^l;,  sinuées;  fleurs  en  cy  mes  latérales,  pauciflores,  contractées; 
calice  à  cinq  divisions  subulées;  corolle  bleue  à  cinq  lobes  =  velus, 
lancéolés;  anthères  oblongues,  lancéolées;  baie  glaire,  jaunâtre, 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  pomme. 
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Cette  plante  est  eikiployëe  comme  antipBorique.  Elle  est  amëre 
et  diurétique.  Le  fhiit  est  vénéneux. 

Solanum  etcuUfUumDnn,  {Mehngena  tereta  Mil!.).  (Aubergine.)  — 
Plante  .«uffrutesoente  ou  herbacée ,  pubescente;  épines  écartées, 
courtes,  comprimées;  feuilles  simples,  ovalea,  sinuées,  cotonneuses; 
fleurs  grandes,  solitaires;  calice  à  cinq  et  neuf  divisions;  corolle 
bleue  à  cinq  et  neuf  divisions  ;  baie  très  grosse,  ovoïde,  allongée, 
lisse,  luisante,  violette,  à  chair  blanche. 

Ce  fruit  se  mange,  cuit  Plante  asiatique  introduite. 

Scîattum  ocanAtfoUum  L.  (Melongène  diable.)  —  Racine  diuré- 
tique. 

SoUmum  nodijlorum  Jacq.  —  Plante  her))acée  annuelle,  à  feuilles 
ovales,  entières  ou  sinuées-dentées;  fleurs  en  cymes  latérales  om- 
belliformes;  calice  et  corolle  à  cinq  lobes;  baie  globuleuse.  Cette 
plante  répond  au  Solanum  nigrum  L.  des  pays  tempérés. 

Toute  la  plante  est  amère.  Elle  est  employée  comme  tonique. 

Solanum  triste  Jacq.  (Bois  caca^  Tabac  marron.)  —  Arbuste  à 
feuilles  glabres,  elliptiques,  oblongues,  entières,  géminées.  Tune 
plus  petite;  fleurs  blanches  en  cymes  pédonculées,  latérales,  scor*- 
pioîdes;  baie  g^buleuse  ;  elle  possède,  ainsi  que  les  feuilles,  les 
mêmes  propriétés  narcotiques  que  celles  du  Solanum  nigrum. 

Les  Solanum  radula  V. ,  a$perum  V. ,  racemosumdj, ,  havenense  Jacq. , 
lance^olium  Jacq. ,  présentent  les  mêmes  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 

Datura  Tatula  L.  (Herbe  au  diable.  Herbe  amère.)  — Annuelle; 
tige  dressée,  pourpre;  feuilles  grandes,  ovales,  oblongues,  irrégu- 
lièrement sinuées;  fleurs  axillaires  violacées;  ovaire  à  quatre  loges; 
capsule  ovale,  pulpeuse,  couverte  de  piquants,  s'ouvrant  en  quatre 
valves;  graines  nombreuses,  noires. 

Les  feuilles  sont  un  narcotique  puissant,  renfermant,  ainsi  que 
lesgraines,unprincipeactif,IaJ9atmne,  toxique  à  dose  élevée.  On 
regarde  cette  espèce  comme  plus  efiîcace  que  le  Datura  stramoniuîii 
contre  Tasthmé. 

NicoHana  Tabacum,  (Voir  Guadeloupe,  p.  517.)—  Le  tabac  a  étf? 
pendant  longtemps  cultivé  avec  succès  k  la  Martinique  et  la  répu- 
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tation  de  certains  crus,  tels  que  le  Macouba,  était  fort  répandue.  La 
culture  de  la  canne  a  envahi  les  meilleures  terres  et  réduit  considé- 
rablement celle  des  tabacs. 

Physalis  fnAescens  L. —  Plante  annuelle ^  à  feuilles  alternes,  en- 
tières, ovées  ou  subcordées;  calice  à  cinq  lobes  lancéolés,  ara- 
minés;  corolle  campanuiée,  blanche,  tachée  de  pourpre  au  dedans; 
cinq  étamines  violettes;  ovaire  supère  muMovulé;  baie  entourée  par 
le  calice  renflé,  à  deux  loges. 

Plante  narcotique  stimulante.  Le  fruit  est  laxatif  et  diurétique. 

PhysaSs  Linkania  Ns.  —  Plante  annuelle,  glabre,  à  feuifles 
ovales,  aiguës,  serretées;  corolle  pâle  ou  légèrement  teintée  à  la 
gorge. 

Mêmes  propriétés. 

Cestrum  noctumum  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  entières, 
chartacécs,  ovales,  oblongues;  fleurs  en  cymes  brièvement  pédicel- 
lées,  jaune  verdâtre;  calice  campanule,  persistant,  à  cinq  dents; 
corolle  en  tube,  glabre,  à  cinq  lobes  plissés;  cinq  étamines  à  fila- 
ments anthériières,  longs,  insérés  sur  le  milieu  de  la  corolle; 
ovaire  biloculairc,  pluriovulé,  libre;  baie  ovoïde,  oblongue. 

La  plante  entière  est  vantée  comme  astringente  et  fébrifuge.  Les 
baies  sont  narcotiques  et  leur  suc  est  employé  dans  Tépilepsie. 

Ceitrum  vespertinumL.  —  Arbuste  à  fleurs  subsessiles,  blanches; 
filaments  couits,  insérés  sur  la  gorge  de  la  corolle;  baie  ovoïde, 
bleue. 

Mêmes  propriétés.  Le  suc  des  baies  donne  une  encre  violette 
presque  indestructible. 

Cestrum  laurifoKum  L'Hérit.  —  Arbuste  glabre  excepté  sur  Taxe 
des  cymes,  à  feuilles  coriaces,  lisses,  elliptiques,  obovées,  émous- 
sées;  inflorescence  en  cymes  contractées,  subsessiles;  fleurs  briève- 
ment pédicellées,d'un  jaune  verdâtre;  calice  à  cinq  denta,  petites; 
corolle  tubulaire,  à  lobes  ovales;  cinq  étamines  incluses,  à  filets 
pubescents;  baie  ovoïde,  noire,  uniloculaire  par  avortement. 

Cette  plante  est  amèrc,  fébrifuge  et  employée  extérieurement 
comme  astringente  contre  Tœdème  des  membres  inférieurs  ou  en 
bains  dans  les  douleurs  hémorroïdales. 
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SGROPHULARIAGÉES. 

Scaparia  dulcis  L.  (Balai  doux.)  —  Plante  annuelle  suffirutes- 
cente,  glabre;  feuilles  lancëolëes,  ternaires,  serretées;  calice  à 
quatre  divisions;  corolle  rotacée  à  quatre  divisions,  velue  à  la  gorge, 
d^un  bleu  pâle  ou  blanche;  quatre  étamines  égales,  exsertes,  insë- 
rëes  sur  la  gorge  de  la  corolle  ;  capsule  septicide. 

Les  feuilles  sont  amères.  La  décoction  des  racines  s'emploie 
comme  astringente  et  mucilagineuse  contre  la  blennorrhagie  et  pour 
arrêter  Tëcoulement  trop  abondant  des  règles. 

BrumfeUia  ammeana  L.  —  Petit  arbre  de  1 9  à  1 5  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  elliptiques  ou  obovales,  entières,  pétiolëes,  al- 
ternes ;  fleurs  en  cymes  capituliformes  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle 
hypocratërimorphe,  à  cinq  lobes  arrondis  et  bilabiës;  quatre  ëta- 
mines  égales  et  fertiles,  à  anthères  confluentes  au  sommet;  capsule 
charnue,  à  graines  nombreuses,  à  embryon  incurvé. 

Cette  plante  a  été  placée,  comme  le  genre  auquel  elle  appartient, 
soit  dans  les  Solanacées ,  soit  dans  les  Scrophulariacées.  Nous  sui- 
vons les  indications  du  Dictionnaire  de  botanique  de  M.  Bâillon.  Les 
fruits,  de  la  grosseur  d'une  noix,  d'une  couleur  rouge  orangé, 
ont  une  saveur  vineuse  quand  ils  sont  mûrs;  ils  entrent  dans 
la  préparation  d'un  sirop  antidiarrhéique  recommandé  contre 
rinertie  du  tube  digestif. 

iPOCTNACiES. 

Echites  bijhra  Jacq.  (Liane  à  lait.) — Plante  grimpante,  glabre; 
feuilles  ovales,  mucronulées;  cymes  à  deux  fleurs;  calice  ovale; 
corolle  blanche,  campanulée,  nue;  anthères  conniventes,  adhérant 
au  milieu  du  stigmate;  disque  glandulaire;  ovaire  libre;  follicules 
cylindriques. 

Suc  laiteux,  feuilles  et  tiges  purgatives. 

Plumeria  alba  L.  (Bois  de  lait,  Franchipanier  blanc.)  —  Petit 
arbre  à  feuilles  alternes,  oblongues,  linéaires,  tomenteuses  en  des- 
sous; cy mes pédonculées;  calice  petit,  à  cinq  dents;  corolle  obovée 
à  lobes  plus  longs  que  le  tube;  étamines  insérées  au-dessous  de  sa 
base,  à  anthères  convergentes  non  appendiculées  à  la  base;  ovaire 
libre  à  deux  loges;  follicules  longs,  comprimés; graines  comprimées, 
oblongues,  pourvues  d'une  membrane  large,  ovale  et  dentée. 
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Fleurs  odorantes,  pectorales.  L'écorce  des  racines  est  drastique. 
Le  suc,  laiteux,  est  caustique. 

Plumeria  rubra  L.  (Franchipanier  rose.) —  Petit  arbre  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  glabres;  pédicelles  floraux  duveteux;  fleurs 
grandes,  odorantes,  blanches  au  dehors,  jaunes  en  dedans;  gynécée 
à  deux  carpelles  indépendants  ;  étamines  sans  appendices  basÛaires. 

Mêmes  propriétés.  Le  suc  laiteux  que  laisse  exsuder  la  tige  est 
extrêmement  corrosif.  Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont  mangés 
sous  le  nom  de  Franchipane. 

AUamanda  cathartica  L.  (Voir  Guyane,  p.  39&.) 

Thevetia  neriifolia  Juss. — Arbrisseau  à  feuilles  alternes,  linéaires, 
glabres, lisses  en  dessous;  corolle  infundibuliforme ;  ovaire  à  deux 
loges;  drupe  à  deux  et  quatre  graines  et  incomplètement  déhis- 
cente; embryon  sans  albumen. 

Écorce  employée  contre  les  fièvres  intermittentes.  A  dose  élevée, 
c'est  un  purgatif  énergique ,  un  émétique  et  même  un  poison. 

Tabemœmontana  ckr^Ua  Jaoq.  — Grand  arbuste  à  feailles  oblon- 
gues; calice  à  cinq  divisions  arrondies;  eoroUe  bianehe  à  limbe 
ovale,  À  lobes  obliquement  spatules;  anthères  sagittées,  aeuminées; 
follicules  ovales,  recourbés. 

Plante  aromatique  dont  Técorce  est  regardée  comme  tonique  et 
fébrifuge.  Les  feuilles  sont  employées  comme  fébrifuges  et  purga- 
tives. On  les  emploie  surtout  sous  forme  de  bains. 

Rauwolfia  Lamarckii  A.  D  C.  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles  mem- 
braneuses, elliptiques,  aiguës,  brièvement  pétiolées  ;  fleurs  en 
cymes  paucUlores;  calice  à  cinq  divisions  deltoïdes;  corolle  glabre, 
à  lobes  ovales,  oblongs;  étamines  insérées  au-dessous  de  la  goi^ge 
de  la  corolle;  deux  ovaires  un  peu  cohérents,  pauciovulés,  entourés 
par  un  disque  urcéolé;  drupe  didyme,  arrondie,  plus  large  que 
longue. 

Le  suc  laiteux  de  cette  plante  est  un  drastique  puissant. 

ASGLBPIADAGBJSS. 

A8clepia8  Curassavica,  (Voir  Guyane,  p.  89/1.) 

GamhhuM  martmicmiig  Desc.  —  Plante  grimpante,  à  rameaux 
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velus,  i  feuilles  cordées;  fleurs  :en  «orymbes  ombeUiformes ;  calice 
à  cinq  dÎTisiotis  ;  corolle  rotaeëe,  à  cinq  lobes  contournés,  glabre; 
cinq  anthères  s'ouvrant  transversalement;  pollinies  obovales,  ho** 
rizontales;  stigmate  déprimé;  couronne  staminale  courte,  glabre, 
ondulée,  snbentière;  follicules  ventrus;  graine  à  arille pileux,  gé- 
néralisé. .  . 
Le  sac  laiteux  de  cette  plante  jouit  de  propriétés  émétiques  fort 
énergiques. 

BIGNONliCBKS. 

Bigtuma  L.  —  Arbustes  grimpants,  à  feuilles  opposées,  bifoliées 
avec  une  vrille  terminale,  ou  à  une  et  trois  folioles;  calice  meni^ 
Lraneux  campanule;  corolle  mince  campanulée  ou  infbndibuH- 
forme;  quatre  étamines  didyname^,  la  cinquième  réduite  à  un  filet 
court;  ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsules  siliquiformes; 
graines  ailées  des  deux  cAtés. 

I 

Bigtumia  ung^iê  catih.  —  Uane  de  grande  taille ,  glabre ,  à  deux  fo- 
lioles elliptiques,  séparées  par  un  cirrhe  très  court  et  divisé  en  trois 
branches  crochues  figurant  trois  ongles,  d'où  le  nom  de  Griffe  de 
chat  que  porte  cette  plante  à  la  Martinique  ;  fleurs  solitaires  ou  en 
ombelles  pauciflores  axillaires  ;  corolle  jaune,  glabre;  anthères  ses- 
siles,  obiongues,  incurvées;  capsule  longue,  presque  linéaire: 

Les  racines  et  la  feuîHé  sont  alexitères  et  employées  p(ar  -les 
nègres  contre  les  morsures  des  serpents.  '"'* 

TeùOfma  leucùxghn  Mart.  (Bignoriia  L.)  (Ébénier  vert.)  (Voir  Bois, 
p.  167.) 

L'écorce  passe  pour  être  alexitère  et  les  feuilles  sont  usitées 
comme  antisyphilitiques. 

Tecoma  pentuphyUa  D  Ç,.  (Poirier  des  Antilles.)  —  Grand  arbre 
à  écorce  blanchâtre.  (Voir  Bois,  p.  167.) 
L'écorce  passe  pour  être  fébrifuge. 

Seaanmm  indieum.  (Voir  Guyane,  p.  399.)  — ^  Cettç  plante  porte 
aux  Antilles  le  nom  de  Gmjger.  La  graine  est  noirâtre  et  renferme  une 
huile  qui  remplace  Thuile  d'oHve.  Elle  âert  aussi  è  la  fabrication 
du  savon. 

Bignoma  ûpkmltnica  Chils.  •—  Le  suc  des  racines  est  employé 
contre  les  maladies  des  yeux. 
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Catalpa  bmginHqtta  Cham.  —  Arbre  à  feuilles  ^simpleg)  opposées, 
longaement  pëtiolëes;  fleurs  ea  panicule  terminale  lâche,  tricho- 
tome  ;  calice  membraneux;  corolle  à  deux  lèvres,  la  postérieure  bi- 
fide,  Tantërieure  tripartite;  androcée  formé  de  trois  stamiuodes 
et  de  deux  étamines  antérieures;  ovaire  s^sile  multiovulé;  capsule 
filiforme,  longue,  pendante;  graines  acuminées,  linéaires  et  mu- 
nies d*ailes  latérales  divisées  en  longs  poils. 

Racines  et  feuilles  alexitères. 

Creêcentia  Ctgete  L.  (Calebassier.) —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
iasciculées,  simples,  entières,  ovales,  oblongues,  subessiles,  char- 
tacées;  calice  à  deux  parties,  caduc;  corolle  campanulée  à  cinq 
lobes,  dentés,  ondulés;  quatre  étamines  didynames,  parfois  cinq; 
ovaire  uniloculaire;  fruit  indéhiscent,  grand,  subglobuleux,  pul- 
peux, lisse,  à  écorce  dure,  verte,  ligneuse. 

La  coque  de  ce  fruit  est  employée  pour  fabriquer  des  ustensiles 
de  ménage,  des  vases  propres  à  contenir  de  Teau,  de  Thuile.  L'écorce 
verte  est  usitée  en  décoction  dans  la  dysenterie,  Thydropisie. 

La  pulpe  blanche,  aigrelette,  est  employée  contre  les  maladies 
de  l'appareil  respiratoire  et  on  en  a  fabriqué  le  sirop  de  calebasse 
qui  a  joui  dune  certaine  vogue  en  Europe. 

CrescmUia  ktk^era  Tuss.  —  €ette  plante  se  distingue  du  Cres- 
centia  Cujeie  par  son  calice  bifide,  sa  corolle  blanche,  à  limbe  sub- 
entier; le  fruit  est  extrêmement  vénéneux. 

GBSNÉRIAGBKS. 

Beskria  molacea,  (Voir  Guyane,  p.  /loo.) 

AGANTHACiES. 

BueUia  tuherosa  L.  —  Plante  herbacée;  feuilles  opposées,  ellip- 
tiques; glandulaires  en  dessous;  fleurs  en  cymes  dichotomes;  calice 
à  cinq  parties;  corolle  bleue  infundibuliibrme  ;  quatre  étamines 
didynames,  incluses;  capsule  lancéolée,  oblongne,  pubescente,  à 
dix  et  douze  graines. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  purgatives  et  émétiques  M  em- 
ployées sous  les  noms  de  Cocm^  Faux  ipéea. 

Dyteraeantkus  patidm  Ns.  {BueUia  pattda  L.).  —  Plante  à  fleurs 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  infundibuli(orme  à  limbe 
subégal  ;  étamines  didynames  incluses  ;  capsule  moltiséminée. 
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La  raeîae  est  ëgaiement  ëmëtique  et  ennpioyëe  comme  celle  de 
ripëca. 

Justicia  pectaralis  Jacq.  [Dianthera  pectoralis  Murr.). —  Plante  her- 
bacée ou  sufirutescente,  glabre,  pubérulente  au  sommet;  feuilles 
lancëolëes,  acuminëes  ou  oblongues-lancëolëes  ;  fleurs  en  ëpis  al- 
longes unilatéraux;  calice  h  cinq«egments  petits,  linéaires;  corolle 
gamopétale  à  deux  lèvres,  la  supérieure  ovale,  entière,  rînférieure 
à  trois  lobes  petits;  elle  est  rosée  ou  d-un  bleu  pAle  ;  ovaire  supère 
à  deux  loges  multiovui^s  ;  capsule  coriace  à  deux  loges. 

Cette  plante  jouit  d'une  grande  réputation  aux  Antilles  comme 
pectorale,  béchique  et  vulnéraire.  Les  feuilles  pilées  s'appliquent 
sur  les  plaies,  les  coupures,  d'où  le  nom  d^ Herbe  au  charpentier 
qui  est  donné  à  la  plante. 

hunkia  vMa  Jacq.  (  7%yrMieafi<Ai»  Nées).  —  Plante  de  3  et 
k  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  oblongues,  acuminëes;  fleurs  en 
grappes;  calice  à  cinq  divisions  égales;  corolle  l^èrement  bilabiée,  à 
lobes  sob^ux ,  obloi^s ,  émoussés  ;  deux  étamines  ;  capsule  spatalée. 

Jtutieia  androscemifoUa  Siéb.  [Dianthera  Gris.).  —  Plante  herbacée , 
glabre,  à  feuilles  ovales.,  émoussées;  calice  à  quatre  segments  li- 
néaires; coroUe  à  deux  lèvres,  la  supérieure  entière,  Tinférieure  à 
trois  lobes. 

Jufticia  secimda  V.  {DiaiUhera  Gris.).  —  Tige  glabre;  feuilles 
ovales  acuminëes  ;  calice  à  cinq  segments  lancéolés  ;  corolle  à  deu^i 
lèvres. 

Ces  plantes- jouissent  de  propriétés  à  peu  près  analogues  à  celles 
de  la  première  espèce. 


GONVOLVULAGBBS. 


IpanuBa  tuAerosa  L.  —  Plante  grimpante  de  doo  à  .^oo  pieds  do 
longueur,  à  feuilles  pinnatifides,  à  sept  segments  elliptiques  lan- 
céolés, entiers;  pédoncules  pauciflores  à  fleurs  d^un  jaune  pâle, 
odorantes;  capsule  de  la  grosseur  d'une  noix,  membraneuse,  lisse, 
brune,  à  deux  loges,  à  dpux  graines  noirâtres.  Le  tubercule  de 
cette  plante  est  aussi  gros  que  la  tête  d'un  homme.  Toutes  les 
parties  sont  purgatives. 

Ipomcea  ventricosa  Chois.  [C^mxikuks  Berter.).  •• —  Plante  grim- 
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paate^  à  tige  pubesceaie;  fleurs  cordées^  aitmadies,  mucroiijées; 
pédoncules  uniflores,  à  bractées  oblongues,  caduques;  calice  k 
cinq  sépales,  grands,  scarieux,  ovales,  arrondis;  corolle  campa- 
nulée  ;  étamines  incluses  ;  capsule  se  rompant  transversalement  en 
son  milieu. 

■ 

Ifomœa  refonda  Jacq.  {ExoganiMm  Chois.).  < —  Plante  glalnre,  à 
feuilles  cordées,  acuminées,  entières;  cymes  pauciflores;  calice  à 
sépales  membraneux,  arrondis,  coloréa,  les  deux  extérieurs  pbis 
courts;  capsule  à.deox  loges  à  la  baae,à  quatre  loges  au  sommet; 
graines  fimbrillées  sur  les  bords,  glabres  sur  lesCaces. 

Iponusa  Jilifarmis  Jacq.  (Easoganium  Chois.).  —  Feuilles  ovales, 
oblongues ,  légèrement  cordées  à  la  base ,  mocronées  ;  fleurs  en  cymes 
lâches;  sépales  ovales,  arrondis,  à  pointe  émoussée,  subégaux; 
corolle  d'un  pourpre  ^pAie,  à  lobes  ,oV\Biles;  étamima  exserles; 
ovaire  à  deux  loges;  disque  courte  annulaire;  capsule  à  deux 
loges,  à  graines  glabres. 

Toutes  ces  jdantes  donnent  un  suc  laiteux,  drastique,  et  leurs 

racines  tubériformes  jouissent  des  mêmes  propriétés. 

■  • 

Ipamaa  oêor^Ua  R.  S.  Walp.  (Patate  du  bord  de  mèr.)  -^  Plante 
glabre,  à  feuilles  alternes,  réniformes,  cordées  et  biglandulaires  à 
la  base,  entières;  pédoncules  à  une  fleur;  calice  à  cinq  sépales 
ovales,  oblongs;  corolle  pourpre;  ovaire  à  quatre  loges  au  sommet, 
à  deux  loges  à  la  paHie  inférieure  ;  capsules  à  deux  loges  ;  graines 
pubescentes'.  ♦  • 

.Ipompoa,,ma^Vii£e9^  Mey. .— ^  Planta  giabRe^grMvjpimte  au  som- 
met; feuilles  linéaires  oblongues,  entières;  pédoncules  MUÂfiores, 
bibractéolés ;  capsule  à  deux  loges;  graines  un  peu  pubérulentes. 
Les  tubercules  de  ces  plantes   sont  employés  comme  purgatifs 
cathartiques.  <  *  ' 

Ipomœa  macrorrhiza  R.  S.  (Liane  à  minguet.)  —  Plante  tubé- 
rilere,  glabre,  suflrutescente ;  feuilles  à  cinq  et  trois  segments 
elliptiques,  oblongs,  pétlolulés;  fleurs  en  cymes  dichotomos  lâches 
à  une  fleur;  corolle  pourpre  ou  blanche;  capsule  à  deux  loges; 
graines  villeuses. 

Les  tubercules,  qui  sont  énormes  et  peuvent  peser  Ixùabo  livres, 
sont  putatifs  comme,  ceux  du  jalap. 
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Ipomœa  Qmtmoctà  L.  {Quamodit  wlgam  Cbois.).  (Cheveux  de 
Vénus.) —  Plante  originaire  des  Indes  orientales;  feuilles  pinna- 
tipartites  à  segments  filiformes,  aigus;  fleurs  d'une  belle  couleur 
écarlate  ;  capsule  à  quatre  loges. 

La  poudre  de  la  racine  est  sternut^toire.  Les  feuilles  sont  em- 
ployées comme  dëtersives. 

Ipamcea  batatas  Lam.  {Batatas  édulis  Chois.).  —  Racines  tubé- 
riformes;  tiges  grêles,  rampantes,  longues;  feuilles  alternes,  de 
formes  variables,  glabres;  fleurs  grandes,  blanches  et  roses;  cap- 
sule à  deux  loges.  Originaire  de  Tlnde. 

Cultivée,  elle  donne  la  patate  douce,  amylacée  et  sucrée,  fort 
estimée.  (Voir  Guyane,  p.  898.) 

Jacquemantia  tamntfolia  Gris.  (Ipomœa  L.).  —  Cette  piante^préH 
sente  les  caractères  botaniques  des  Ipomœa ^  mais  les  stigmates,  au 
nombre  de  deux,  sont  distincts,  ovales  ou  ovoïdes;  la  corolle  est 
bleue;  la  capsule  est  à  quatre  valves;  les  graines  sont  petites  et 
scabres. 

Cette  piaule  grimpante  participe  des  propriétés  des  IpomcBa. 

Cuscuta  americana  L.  (Corde  à  violon,  Herbe  zamourette). . — 
Plante  grimpante,  parasite,  sans  feuilles;  fleurs  en  grappes;  calice 
ventru  à  cinq  lobes  courts;  corolle  campapulée  à  cinq  dents,  à  tube 
muni  de  cinq  appendice^,  pétaloïjdes;  cinqétamines;  ovaire  bilocu- 
laire,  à  quatre  ovules;  capsule  globuleuse,  s'ouvrant.  en  pyxide, 
entourée  des  enveloppes  florales. 

Cette  plante  est  employée  comme  dépurative  dans  les  maladies 
du  foie. 

» 

Cordia  martinicensis  R.  S.  (Mahot  noir.) —  Arbuste  de  2  mètres ^ 
à  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  serretées,  pubescentes  en 
dessous  ;  fleurs  en  épis  terminaux  ;  calice  globuleux,  pubescent, 
à  cinq  dents  subulées  ;  corolle  infundibuliforme  ;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  libre  à  deux  loges  biovulées;  drupe  subgldbulèuse 
entourée  par  le  calice. 

Plante  mucilagineuse  et  émolliente.. 

(Mrdia  Imoigata  Làxn.  *- Fleurs  en  eymes  où  en*  panicoles,  co- 
rymbiformes. 
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Cette  plante  jouit  des  mêmes  propriëtës  que  h  précédente;  il 
en  est  de  même  du  Cordia  globo$a  Kth. 


SAPOTAGBSS, 


Chrysophyllum  Cainko  L.  (Cainito,  Gahimitier.)  —  Arbre  à  suc 
laiteux,  à  feuilles  alternes,  entières,  ovales,  duveteuses  en  dessous; 
fleurs  en  ombelles,  pourpre  blanc;  calice  à  cinq  parties;  corolle  cam- 
panulëe  infundibuliforme  ;  cinq  ëtamines  opposées  aux  lobes  de  la 
corolle;  neuf  appendices  stériles;  ovaire  à  cinq  et  dix  loges;  fruit 
bacciformede  la  taille  d'une  pomme,  verdâti*e,  rose  pourpre  ou  bleu. 

Uécorce  de  cet  arbre  passe  pour  être  tonique  et  excitante.  Le 
fruit  est  comestible.  Sa  chair  est  blanche,  sucrée  et  rafraichissante. 
L'amande  est  amëre.  Le  suc,  laiteux,  donne  un  produit  analogue  à 
la  gutta*percha. 

,  » 

Sapota  Achrat,  (Voir  Guyane,  p.  396.) 

LABlisS. 

HypHi  eapUata  Jacq.  (Mélisse  indienne.)  —  Plante  herbacée, 
vigoureuse,  à  feuilles  ovales-oblongues,  serretées;  les  feuilles  flo- 
rales sont  oblongues,  linéaires,  réfléchies;  fleurs  irrégulières,  ses- 
siles  en  tête  axillaire,  globuleuse;  calice  gamosépale  à  cinq  dents 
subulées,  sétacées,  dressées;  corolle  bilabiée;  quatre  étamines  didy- 
names;  ovaire  quadriloculaire;  quatre  achaines  enveloppés  par  le 
calice  persistant. 

Cette  plante  est  employée  comme  tonique,  excitante. 

Hyptis  suaveokns  Poit.  (Balotte  camphrée.)  —  Tige  robuste; 
feuilles  florales  petites,  sétacées;  fleurs  en  cymes  contractées, sub- 
sessiles,  petites,  sétacées;  calice  à  dix  côtes;  corolle  d'un  bleu 
pâle. 

Toute  ta  plante  est  aromatique.  Les  sommités  s^emploient  comme 
antipsoriques. 

HyptU  brmpeg  Poit.  —  Tige  robuste,  velue;  feuilles  ovales  in- 
cisées, les  florales  lancéolées,  acuminées;  fleurs  sessiles,  capitées, 
axillaires.  Mêmes  propriétés. 

Leueas  tnartmiimuit  R.  Br.  (Pompon.) —  Plante  annuelle,  dressée, 
pubescente;  feuilles  ovales  un  peu  serretées;  fleurs  en  léCe  globu- 
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leuse,  pauciflore;  bractées  linéaires,  acuminées;  calice  à  huit  et 
dix  dents  sëtacëes;  corolle  bilabiée,  blanche;  achaines  trigones. 

Plante  excitante,  toiûque,  et  même  employée  pour  combattre 
les  fièvres  int^mittentes. 

ScuteUaria  purpurescens  Sw.  (Toque  de  la  Havane.)  —  Herbe 
rameuse  à  la  base,  à  feuilles  ovales,  peu  serretées,  lea  supérieures 
petites,  entières;  fleurs  petites  en  grappes  biflores;  calice  à  deux 
lèvres,  persistant;  corolle  bilabiée,  bleue,  pubescente,  à  lobe  anté-* 
rieur  trilobé;  quatre  étamines  didynames  ;  achaines  tubercules. 

Plante  excitante,  tonique,  employée  contre  la  splénîte;  graines 
antipsoriques. 

VERB^NiCEBS. 

Lantana  camara  L.  —  Arbuste  aromatique,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  serretées,  hispides  6n  dessus,  pubesçentes  en  dessous;  fleurs 
hermaphrodites,  irrégulières,  axillaires;  calice  gamosépale  à  quatre 
et  deux  dents;  corolle  gamopétale,  sublabiée,  jaune  puis  rouge; 
quatre  étamines  didynames;  ovaire  supère  biloculaire  divisé  en 
quatre  par  des  fausses  cloisons;  quatre  ovules;  fruit  drupacé  à 
deux  loges. 

Les  racines  sont  aromatiques  et  béchiques;  les  feuilles  sont  sti'* 
mulantes  et  toniques. 

Duranta  Pltimieri  Jacq.  (Troène  d'Amérique.) —  Arbuste  de  6  à 
i5  pieds,  à  feuilles  chartacées,  elliptiques,  lancéolées;  calice  tubu- 
leux  à  cinq  dents  inégales  ;  corolle  bleue  en  cloche,  à  limbe  inégal; 
cinq  étamines  dont  quatre  fertiles;  ovaire  uniloculaire,pluriovulé, 
égal,  pubescent  à  la  gorge;  drupe  à  quatre  achaines. 

Fleurs  odorantes^  excitantes;  feuilles  détersives. 

Siachytarphajamaicemis  V.  (Verveine  queue  de  rat.) — Plante  an- 
nuelle sufirutescente;  feuilles  ovales  serretées;  fleurs  en  épis  allon- 
gés; calice  à  deux  dents;  corolle  bleue  à  cinq  lobes;  deux  étamines 
fertiles  incluses;  fruit  à  deux  achaines  linéaires. 

Plante  diaphorétique  et  emménagogue. 

CAMPANULACéeS. 

loMtoma  hngi/loraVresl,  {Lobelia  langijlora  W.).  —  Herbe  vivace, 
pubescente,  à  feuilles  alternes,  lancéolées,  oblongues,  pinnées, 
dentées;  fleurs  axillaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes  lancéolés; 
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corolle  en  tube  long  filiforme;  cinq  ëtamines  incluseB,  connées  «n 
tube;  ovaire  injEëre^pl^lo^^vlûret  pluriôvulë;  capsule  à  deux  loges. 
Plante  antisyphiliiiqne  et  surtout  antLa^thmatique,  mais  des  ^us 
dangereuses  à  manier,  car,  administrée  sans  |»rëeantio«6,  elle  peut 
être  extrêmement  vénéneuse. 

Tupa  Jlavescens  D  C.  -—  Tige  herbacée,  très  élevée,  à  feuilles 
lancéolées,  oblongues,  brièvement  acuminées,  serretées,  à  dents 
recourbées,  épineuses;  fleurs  en  grappes  compactes,  bractéolées; 
calice  gamosépale  à  cinq  divisions,  lancéolées,  acuminées;  corolle 
glabre,  unilabiée;  cinq  étamines;  deux  anthères  barbelées  au 
sommet,  les  trois  autres  glabres;  ovaire  infère  à  deux  loges  ;  fruit 
charnu. 

La  plante  laisse  exsuder  par  incision  un  suc  laiteux  très  acre, 
narcotique,  et  qui  détermine  sur  le  tube  intestinal  une  irritation 
morbide.  Elle  est  regardée  comme  extrêmement  vénéneuse. 

'  PLUMBXGiNiKS. 

Plumbago  icandensh.  (Herbedu  diable.) — Plaate  glabre  »  à  feuilles 
ovales  lancéolées,  acuminées;  calice  tubuieux  à  cinq  dents,  avec 
glandes  stipitées;  corolle. ^n  cloche,  blanche»  à  cinq  lobes;  cinq 
étamines  hypogynes;  ovaire  simple  uniovulé;  style  à  cinq  branches; 
fruit  à  péricarpe  membraneux. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  vésicantes. 

PAS8IFL0RiB8% 

Passijlora  quadrangularis  L.  (Voir  Guyane  p.  4o3.) 

Poêst/hrafûBtida  L.  (Tombou  couleuvre.) —  Plante  de  A  à  7  pieds, 
herbacée,  villeuse,  glandulifbre,  à  feuilles  arrondies,  à  trois  lobes, 
cordées  à  la  base,  ciliées  de  poils  et  de  glandes  sur  la  marge  dcn- 
ticulée;  stipules  multipartites;  fleurs  blanches  axillaires,  solitaires; 
involucre  herbacé  à  trois  folioles;  couronne  à  trois  et  cinq  séries 
blanches  et  violettes  ;  baie  ovoïde. 

Les  feuilles  de  cette  plante  passent  pour  être  cmménagogues  et 
rendre  de  grands  services  dans  Thystérie.  Les  fleurs,  en  infusion, 
sont  prises  comme  pectorales.  Lo  fruit,  bien  que  peu  charnu,  sert 
à  faire  des  boissons  et  un  sirop  afjroablos. 

Pussjflara  laurjfoKa.  L.  (Pomme  liane  des  Antilles.) — Liane  glabre, 
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à  tige  cylindrique;  feuilles  otales,  entiër^fi,  à  pétiole  biglancki- 
laire  à  fextrëarité,  aussi  long  que  les  stipules  linéaires,  spatulëes; 
cirrhes  axillaires  indivises;  fleurs  axillaires  accompagnées  de  trois 
bractées  ;  couronne  à  trois  serres  aussi  longues  que  les  fleurs  ;  calice 
à  cinq  divisions:  cinq  pétales  blancs;  baie  pulpeuse,  de  la  gros- 
seur et  du  volui»e  d'un  ^uf ,  jaune  à  la  maturité. 

Ce  fruit  est  inférieur  en  qualité  à  celui  du  Paêsiflora  quadrangu^ 
laris;  il  est  rempli  d'une  pulpe  aromatique  qu'on  aspire  par  un 
petit  trou  pratiqué  dans  la  paroi  parcheminée  du  péricarpe.  La 
plante  est  employée  comme  amer  et  sert  à  expulser  les  helminthes. 

Pamflara  ^errata  L.  - —  Plante  glabre,  à  feuilles  palmitifides,  lon- 
guement pétiolées,  à  cinq  et  sept  lobes  oblongs  ou  obovales, 
aigus,  serrulés;  deux  glandes  alternes,'  stipitées  au  milieu  du 
pétiole  et  deux  autres  au  sommet;  stipules  filiformes,  allongées^ 
caduques;  fleurs  roses:;  couronne  bleue  avec  des  bandes  transver- 
sales blanches;  baie  grande,  globuleuse. 

Cette  plante  est  antiscorbutique  et  ses  feuilles  se  prescrivent 
contre  les  angines.  ' 

ARISTOLOGHIACéBS. 

Âristalochîa  odoratissima  L.  —  Plante  grimpante,  glabre ,  à  feuilles 
cordées,  aiguës,  alternes;  fleurs  hermaphrodites,  axillaires;  calice 
à  limbe  unUabié,  à  lèvre peltée,  cordée,  oblongue,  mucronée;  six 
étamines  épig|ynes^  adnées  k  la  colonne  sty laire;  lyvaire infère  à  six 
loges  pluiriovulées;  .eapsnle  septîcîde,  à  six  loges. 

La  racine  renferme  uae  huilé  volatik  :qui  lui  communique  son 
odeur,  une  résine  amèro  et  un  priQcipe<  acre  qui  la  fait  employer, 
ainsi  que  celle  de  la  plupart  des  plantes  de  cette  famille,  comme 
aniahystériqae,  emmâiagogue  et  propre  à  hâter  Técoulement  des 
lochies,  d*où  le  nom.  qui  leur  a  été  donné. 

Aristolachià  tnlobata.  (Voir  Guadeloupe,  p.  533.) 

GUCURBITACiES. 

Femlka  cordjfoUa  L.  ^^  Plante  grimpante,  glabre,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  subcordées ^  arrondies,  à  vrilles  axillaires;  fleurs 
dioïqueS)  les  mâles  avec  un  calice  â  cinq  lobes;  corolle  rotacée  à 
cinq  pétales;  cinq  étamines  alternes  portant  des  anthères  didymes; 
les  femelles,  à  cinq  pétales  distincts;  cinq  étamines  stériles;  ovaire 


480  FLORE. 

in&re  iriloeidaire;  le  iruit  est  arrondi,  de  1 1  à  ta  centimètres  de 
diamètre,  à  péricarpe  mince,  portant  sur  son  milieu  un  bourrelet 
linéaire;  pulpe  charnue;  trois  Ic^es tbiaéminées. 

L'amande  est  plate,  jaunâtre»  huileuse,  amère  et  fortement  pur- 
gative. L'huile  est  purgatiY<e  et  employée  pour  Téclairage.  Cette  graine 
est  usitée  comme  Tantidote  de  la  morsure  des  seipents  et  des  em- 
poisonnements par  le  mancenillier. 

Lagenaria  vulgaris  Scr.  (Courge  ou  gourde.) —  Plante  à  tige  grim- 
pante vrillée,  trois  et  quatre  fois  divisée;  feuilles  cordées,  arrondies, 
entières,  duveteuses,  un  peu  glauques,  avec  deux  ^andes  a  la  base; 
fleurs  monoïques;  ci^lice  campanule,  à  cinq  dents;  cinq  pétales 
blancs  obovés;  étamines  triadelphes;  anthères  à  connectif  recouvert 
de  papilles  oblongues,  ovales^  aiguës;  iruii  glabre,  lisse,  indé- 
hiscent. 

Les  fruits  sont  vénéneux,  ainsi  que  la  pulpe  qui  entoure  les 
graines.  Celles-ci  faisaient  partie  des  quatre  grandes  semences 
froides,  qui,  broyées»  donnent,  par  suite  de  Thuile  quelles  ren- 
ferment ,  des  émulsions  administrées  comme  vermicides  et  téni- 
fuges. 

Momordica  operculata  L.  var.  Murieata  W.  (Voir  Guyane,  p.  ùoA.) 
C'est  une  des  plantes  les  plus  amèi*es  que  Ion  connaisse. 

Momordica  balsamina  L.  *— *  Plante  munie  de  vrilles  simples  i 
Taide  desquelles  die  s'accroche  aux  végétaux  voisins,  giabre;  feuilles 
à  cinq  lobes  dilatés,  sinués,  dentés;  inflorescence  axillam  simple, 
munie  d'une  bractée  denticulée;  fleurs  monoïques;  calice  à  lobes 
ovales,  lancéolés,  plus  longs  que  le  tube;  fruit  ellipsoïde,  tuber<' 
culeux. 

Ce  fruit  est  un  poison  des  plus  dangereux,  mais  qui,  à  petites 
doses,  peut  devenir  un  hydi-agogue  puissant.  C'est  le  Pcma  kienh 
aohmytanaf  nos  Pommes  de  merveilles.  Infusé  dans  l'huile  d'olive, 
il  jouit  en  Asie  d'une  grande  réputation  comme  vulnéraire.  Graines 
oléagineuses. 

Trkhosanthes  comiculata  Ltmk. -^  Plante  grimpante,  a  souche 
tubériforme,  grosse;  feuilles  entières,  membraneuses,  à  trois  et 
cinq  lobes  glabres;  fleurs  monoïques  blanches;  ovaire  à  quatre  loges 
pluriovulées  ;  fruit  oblong  indéhiscent;  graines  subglobuleuses. 

Ces  graines  sont  amères,  astringentes  et  même  émétîques. 
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Sechium  eduk  8w.  (Chayota  Jacq.).  —  Plante  herbacée,  vivace, 
grimpante  par  ses  vrilles  juxtapëtiolaires,  trifides;  feuilles  aHones, 
palmatinervie'es,  cordées,  à  cinq  angles;  fleurs  mâles  petites,  d*un 
blanc  sale,  verdâtre,  en  grappes  axiilaires,  avec  une  seule  femelle; 
réceptacle  en  coupe  hémisphérique,  garnie  en  dedans  d'un  disque 
à  dix  lobes;  calice  à  cinq  sépales,  étroits,  allongés;  cinq  pétales  al- 
ternes, valvaires;  cinq  étamines  libres  à  anthères  uniloculaires, 
flexueuses,  et  s'ouvrant  par  une  fente  flexueuse;  dans  les  fleurs  fe- 
melles qui  ont  le  même  périanthe,  le  réceptacle  se  prolonge  infé- 
ricurement  en  un  col  étroit  se  dilatant  plus  bas  en  une  cavité  lagé- 
niforme  qui  loge  Tovaire  adné,  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  style 
grêle  à  trois  lobes;  le  fruit  est  une  grosse  baie,  sillonnée,  mame- 
lonnée, rugueuse,  renfermant  une  graine  à  gros  embryon  charnu, 
sans  albumen. 

Cette  plante,  originaire  de  TAmérique  tropicale,  a  été  introduite 
par  la  culture  dans  la  plupart  des  pays  chauds. 

Le  fruit  est  alimentaire. 

II  faut  noter  aussi  les  difiérentes  espèces  cultivées  que  nous 
avons  citées  en  parlant  de  la  Guyane. 

POLTGONiES. 

Coecoloba  twifera  Jacq.  —  Arbre  à  bois  rougeâlre,  à  feuilles 
alternes,  cordées,  orbieulaires ,  subsessilcs,  glabres  en  dessus; 
ochréa  glabre;  fleurs  en  grappes,  simples,  hermaphrodites;  pé- 
rianthe infundibuliforme,  à  cinq  divisions,  accrescent;  huit  étamines 
libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaines  tétragones  entourés 
pai*  le  calice  pulpeux,  rougeâtre,  et  disposés  en  grappes  comme  les 
raisins. 

Le  Raisinier  bord  de  mer  est  employé  comme  astringent  pour 
ses  fruits  et  son  écorce;  les  fruits  sont  également  acides,  mais 
comestibles. 

Le  bois  donne  une  couleur  rouge  et  par  décoction  un  extrait 
rouge  brun,  astringent,  qui  est  un  des  Kinos  du  commerce. 

Le  Coecoloba  pubeecensL.^  arbre  de  9o  à  sB  mètres,  qui  diffère 
du  premier  par  ses  feuilles  pubescentes,  son  ochréa  villeux  et  ses  fruits. 
Présent*  les  mêmes  propriétés, 

Coecoloba  differsifolia  Jacq.  —  Arbuste  de  1 5  pieds ,  à  feuille  sovales , 
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oblongues,  acumiâées,  cordëes  à  la  base,  glabres;  fleurs  pëdicellées, 
en  grappes  simples,  aUongëes;  përianthe  à  cinq  divisions,  persis- 
tant et  deyenant  charnu  ;  baie  ellipsoïdale,  striée. 

Coccoloba  punctata  L.  —  Arbuste  de  lo  à  ao  pieds;  fleui-s 
blanches;  baie  ovoïde  globuleuse,  couronnée  par  le  limbe  foliacé  du 
périanthe. 

L'écorce,  les  feuilles  et  le  bois  de  ces  deux  espèces  sont  astrin- 
gents. Les  fruits,  bien  que  mangeables,  sont  peu  estimés. 

ÂMABANTHACéBS. 

Celosia  nitida  L.  (Amarantine.)  —  Plante  buissonneuse,  glabre, 
à  feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées, acuminées;  fleurs  petites,  en 
épis  courts,  axillaires  et  terminaux,  subsessiles,  apétales,  à  brac- 
tées colorées,  persistantes;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  étamiucs 
fertiles  réunies  inférieurement  en  une  cupule  basilaire,  courte, 
denticulée;  ovaire  libre,  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  ellip- 
soïdale entourée  par  le  périanthe  s'ouvrant  par  une  fente  circulaire. 

Plante  résolutive  employée  aussi  comme  antidysentérique  et  as- 
tringente. 

Amarantus panictdahu  L.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  pubes- 
cenie,  à  feuilles  ovales  ou  oblongues,  rhomboïdes,  décurrentes  et 
sans  stipules  ;  fleurs  en  épis  cylindriques ,  étal^ ,  polygames ,  dioîques  ; 
calice  à  cinq  divisions  oblongues,  mucronées,  purpurines,  rouges 
ou  verdâtres;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  s  ouvrant  en  pyxide. 

Cette  plante  est  considérée  comme  émolliente. 


NTGTAGINAGÉES. 


Boerhamna  decumberu.  (Voir  Guyane,  p.  369.) 

CHÉNOPODBiSS. 

Chetiapodmm  afnbrosiùides  L.  —  Plante  annuelle,  de  65  centi- 
mètres de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  sessiles,  lancéolées,  oblongues 
ou  spatulées,  à  dents  sinueuses;  fleurs  petites,  en  épis  terminaux 
garnis  de  petites  feuilles;  périanthe  à  cinq  divisions,  persistant; 
cinq  étamines  presque  périgynes;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  indéhiscent,  velu  dans  le  calice;  graines  arrondies  à  testa 
cruBtacé,  luisant;  embryon  annulaire. 
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Les  feuilles  du  Thé  du  Mexique,  qui,  comme  toute  la  plante,  ont 
une  odeur  forte,  agréable,  une  saveur  acre  et  aromatique,  sont 
stomachiques  et  ses  graines  sont  anthelminthiques. 

Ckenopodium  anthelrnirUhicutn  L.  (Anseriné  vermifuge.)  —  Plante 
vivace  très  odorante,  à  feuilles  glandulaires  en  dessous, lancéolées, 
oblongues,  les  inférieures  sinuées;  épis  paniculés,  verdâtres. 

Mêmes  propriétés  anthelminthiques. 

Les  graines  de  ces  deux  espèces  renferment  une  huile  volatile  à 
laquelle  parait  être  due  leur  action  anthelminthique.  On  Ta  même 
prescrite  contre  le  ténia. 

ORAMINisS. 

Arundo  œcidentalis  Sieb.  —  Herbe  à  feuilles  linéaires,  acumi- 
nées,  légèrement  scabres  à  la  marge;  ligule  ciliée;  panicule  grande; 
fleurs  hermaphrodites  et  monandres  ;  glumes  sétacées,  acuminées, 
excepté  les  deux  inférieures  plus  courtes;  épis  à  trois  et  six  fleurs, 
les  inférieures  monandres. 

Plante  employée  comme  émoUiente  et  rafiratchissante. 

Gynenwn  saccharùides  Humb.  —  Plante  arborescente  à  feuilles 
lancéolées,  acuminées,  scabres  à  la  marge;  panicule  grande,  uni- 
latérale; épis  à  deux  fleurs,  dioïques;  fleurs  mâles diandres;  grumes 
acuminées,  couvertes  de  laine  à  la  face  inférieure. 

Les  racines  sont  diurétiques. 

Pharuê  Uujfolius  Tr.  (Pharelie,  Avoine  de  chien.)  —  Épillets  à 
une  seule  fleur,  monoïques,  géminés;  fleur  mâle  pédicellée,  fleurs 
femelles  sessiles;  deux  ^umes  stériles,  membraneuses;  trois  stig- 
mates; caryopses  libres. 

La  feuille  et  les  fruits  sont  émoUients. 

CUoris  ciUata  Sw.  (Pied-poule.)  —  Plante  annuelle,  herbacée; 
le  chaume  porte  des  feuilles  simples,  linéaires,  molles,  et  des 
épis  digités,  fascicules;  épillets  sessiles,  unilatéraux,  composés  de 
plusieurs  fleurs,  les  inférieures  hermaphrodites,  les  supérieures 
neutres;  deux  glumes  carénées,  aiguës,  mutiques;  les  fleurs,  her- 
maphrodites, ont  deux  glumelles,  Tinférieure  trinerve,  trigone, 
carénée,  la  supérieure  bicarénée  et  prolongée  au  sommet  en  une 
arête  droite;  les  deux  glumellules  sont  entières;  ovaire   sessile 
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surmonte  de  deux  styles  à  stigmates  plumeux;  caryopse  allonge, 
glabre  et  libre. 

Le  Pied  de  pouhest  employé  comme  diurétique. 

Andropogmi  ckriodorwn.  (Voir  Guyane,  p.  Aig.) 
Bambusa  arundmacea,  (Voir  Guyane,  p.  &19.) 


AHABTLLIDAGÉBS. 


Fourcroya  gigantea  Vent.  {Agave fœtidaL.),  (Fausse  salsepareille.) 
(Voir  Guyane,  p.  4 09.) 

Racine  employée  comme  dépurative. 

Agave  americana.  (Voir  Guyane,  p.  &09.) 

Ces  plantes,  connues  sous  les  noms  vidgaires  de  Langue  de  bœuf  y 
d'AMs,  sont  extrêmement  communes  à  la  Martinique  où  elles  sont 
plantées  en  baies  qu  il  est  difficile  de  franchir  à  cause  des  épines 
qui  les  hérissent.  Les  feuilles  donnent  des  fibres  très  fortes  qui 
servent  à  faire  des  cordes  estimées,  parce  que  leur  légèreté  les  fait 
flotter  sur  Teau.  Leur  sève  donne  une  boisson  alcoolique, 

DIOSGOaiES. 

Dioscorea  cayennensis  Lam.  —  Racine  tubéreuse;  tige  volubilc, 
cylindrique;  feuilles  opposées,  cordées,  arrondies,  glabres;  fleiu-s 
dioîques;  périanthe  herbacé  à  six  divisions;  six  étamines;  ovaire 
infère,  à  trois  loges;  capsule  elliptique,  oblongue,  à  déhiscence  lo- 
culicide. 

Les  tubercules,  petits,  comprimés,  globuleux,  sont  alimentaires 
ainsi  que  ceux  du  Dioscorea  alata  qui  sont  simples  ou  palmatifides. 
(Voir  Guyane,  p.  Ai 3.) 

LlLIACiBS. 

Un  Smilax,  le  Smilax  tnacrophyUa  Willd.,  donne  une  racine  dont 
les  propriétés  se  rapprochent  de  celles  de  la  racine  de  salsepareille 
du  commerce. 

BROMiLIAGKKS. 

Ananas.  (Voir  Guy<ine,  p.  Un.) 

ORGHIDiES. 

Epidendrum  bi/idum,  (Voir  Guyane,  p.  &i3.) 
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MUSACiBS. 

Heliecma  cortieBaLam.  -*-  Plante  à  feuilles  longuement  pëtiolëes, 
oblongaes,  arrondies  aux  deux  extrëmitës,  à  nervures  transversales 
parallèles  et  très  serrées;  bractées  grandes,  adnëes  à  la  base,  éta- 
lées, subégales;  fleurs  en  épis,  portées  sur  un  scape  à  peu  près 
aussi  long  que  les  pétioles;  périanthe  à  deux  lèvres,  à  six  divisions 
binerviées,  irrégulières;  six  étamines  dont  une  est  stérile;  ovaire 
infère  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  trois  loges  drupaeées. 

Les  racines  sont  employées  comme  diurétiques ,  les  fibres  sont 
textiles. 

Muta  textiUs,  (Voir  Guadeloupe,  p.  697.) 

Musa  sapientitmiy  Musa  paradisiaca,  (Voir  Guyane,  p.  &i&.) 

ZINGlBliBAGéBS. 

Costus  glabratus  Sw.  —  Plante  herbacée,  à  rhizome  tubéreux, 
rampant;  tige  feu^lée  à  feuilles  supportées  par  un  ochréa  tubulairc, 
elliptiques  ou  lancéolées,  Cabres;  fleurs  en  épis  denses^  terminaux, 
à  bractée  large,  unifiore;  calice  tubuleux,  à  trois  dents;  corolle 
blanche  teintée  de  violet,  tubuleuse,  infundibuliforme,  à  trois  lobes; 
une  étamine  fertile,  pétaloïde,  spatulée;  ovaire  infère  à  trois  loges 
pluriovulées;  style  filiforme  passant  entre  les  loges  de  Tanthère; 
stigmate  bilamellé,  muni  de  deux  petites  cornes  à  sa  base;  cap- 
suie  loculicide;  graines  arillées,  nombreuses. 

La  racine,  tubéreuse,  possède  une  odeur  forte,  aromatique,  qui 
la  fait  employer  comme  excitante. 

Il  en  est  de  même  de  celle  du  Costus  spicatus  Sw.  (Canne  déari. 
Canne  Congo),  espèce  distinguée  de  la  précédente  par  son  labelle 
brièvement  trilobé  et  recourbé. 

Son  rhizome  a  une  odeur  de  violette  assez  prononcée,  et  il  est 
employé  comme  dépuratif  et  diurétique  dans  la'blennorrhagie. 

Costus  cyltndncus  Jacq.  —  Corolle  jaune  ou  rouge,  bleue  diaprés 
Plumier  ;  labelle  à  peu  près  aussi  long  que  Tétamine,  entier,  étroit. 
Mêmes  propriétés. 

MarmOa  arundmaeeay  Amomum,  Cariamùmwn,  Canna  eâulis.  (Voir 
Guyane,  p.  ûio-iii.) 
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IRIDIES. 

Gpura  nuirtmceims  Kth.  {Iris  L.)  —  Plante  herbacée,  bulbeuse, 
à  feuilles  ëquitantes,  distiques,  à  nervures  parallèles,  lancéolées, 
linéaires,  acuminées;  fleurs  peu  nombreuses,  jaunes;  spathe  bifo- 
liée,  comprimée;  périanthe  tubulaire  à  six  divisions,  les  segments 
intérieurs  plus  petits;  trois  étamines  à  antbères  extrorses;  ovaire 
infère  à  trois  loges  pluriovulées;  capsule  membraneuse,  claviforme, 
loculicide,  à  trois  loges  pluriovulées. 

Le  GUueul  à  camums  est  employé  pour  ses  rhizomes  qui  passent 
pour  être  emménagogues,  toniques,  astringents. 

AL1SM4QÉJS6. 

Echinodorus  cordjfoUus  6r.  [Alisma  L.).  —  Plante  aquatique,  à 
feuilles  radicales,  émergeantes,  rosuiées,  arrondies,  cordiformes, 
plus  courtes  que  le  pétiole;  scapa dressé  à  trois  et  cinq  an^es,  pa- 
niculé  avec  des  fleurs  écartées,  hermaphrodites;  trois  sépales;  trois 
pétales  blancs  ;  douze  et  quinze  étamines  ;  ovaires  nombreux  ;  achaincs 
plurisériés  sur  un  torus  convexe  et  profondément  sillonés  ;  graines 
sans  embryon. 

Les  racines  et  les  feuilles  renferment  un  principe  acre  et  sont 
employées  comme  antispasmodiques. 

ABQÏDi£S. 

Dracoraitmi  polyphyllum  L.  (Chou  diable.)  —  Plante  herbacée  à 
tubercule  produisant  une  ou  deux  feuilles  à  long  pétiole  tachetd; 
feuilles  décomposées,  à  segments  pinnatifides,  distants,  à  lobes 
oblongs,  aigus;  spathe  grande,  pourpre,  aiguë;  spadicé  cylindrique, 
couvert  de  fleurs  hermaphrodites;  périanthe  à  quatre  et  huit  fo- 
lioles bi sériées;  quatre  et  douze  étamines,  s'ouvrant  par  un  pore 
au  sommet;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  uniovulées;  baie  à  une  et 
trois  graines. 

Employée  contre  les  morsures  des  serpents.  C  est  un  puissant 
stimulant.  Les  racines  sont  purgatives  et  même  abortives. 

JUonstera  pertusa  Gr.  {Morutera  Adansonii  Schott.).  (Bois  de  cou- 
leuvre.) —  Tige  rampant  sur  les  arbres;  spathe  jaune  blanchâtre, 
persistante;  spadice  portant  des  fleurs  à  la  base;  feuilles  membra- 
neuses, ovales,  perforées  de  trous  oval<Bs;  quatre  et  sis^iélamines 
nues;  ovaires  biloculaires. 
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Les  racmes  sont  alexitères.  Les  feuilles  v  remplies  de  raphides, 
sont  QB  peu  caustiques  et  employées  topkfuement,  après  avoir  ëté 
eontusées,  contre  Tanasarquei.  On  s'en  sertawsi  comme  vësieantes. 

1 

Dieffenbaekia  seguine  Schott.  {Arum  segumum  L.).  —  Petite  plante 
herbacée,  à  port  de  palmier;  tige  de  5  à  6  pieds,  recourerte 
des  cicatrices  laissées  perles  feuilles; cdles -ci  sont  situées  au  som- 
met, ovales,  oblongues,  ondulées,  oigués  et  souvent  perforées; 
spathes  axillaires, longues,  vertes, convoiutées;spadice  cylindrique, 
couvert  de  fleure  mâles  au  sommet,  de  fleurs  femelles  mélangées 
dVtamines  avortées  à  la  base  ;  le  milieu  est  occupé  par  un  petit 
nombre  de  fleurs  mâles  avortées;  anthères  sessiles  adnées;  ovaires 
arrondis,  unicellulaires,  uniovulés;  pas  de  style;  stigmate  capité. 

C'est  une  des  plantes  les  plus  vénéneuses  qu'on  connaisse;  son 
odeur  est  repoussante.  Elle  renferme  un  suc  acre,  et  ses  feuilles, 
lorsqu'elles  sont  mâchées,  déterminent  une  inflaoïmation  violei^te 
de  la  bouche  et  un  gonflement  de  la  langue  qui  rend  toute  articu- 
lation impossible. 

Pittia  stratioles  L.  —  Plante  des  eaux  stagnantes,  répandue  sous 
les  tropiques ,  à  racine  formée  de  fibres  nombreuses ,  longues ,  velues  ; 
feuilles  radicales,  sessiles,  obcordées  et  triangulaires,  duveteuses 
sur  les  deux  faces,  à  sept  et  treize  nervures;  fleurs  sortant  du 
centre  des  feuilles,  peu  nombreuses,  petites,  d*nn  jaune  pâle; 
spathe  blanchâtre,  unifolîée,  tubulaire,  irrégulîère;  spadice  lai- 
neux adné  à  la  spathe,  biflore;  fleurs  mâles  supérieures  suppor- 
tées par  un  disque  scutelliforme;  fleurs  femelles  inférieures,  adnées 
latéralement  au  spadice,  séparées  des  fleurs  mâles  par  un  appendice 
écailleux  bipartite;  trois  et  huit  étamines  adnées  au  sommet  de  la 
colonne  courte;  ovaire  à  une  loge  multiovulée;  baie  phiriséminée  à 
graines  rugueuses. 

Toute  la  plante  est  acre  et  elle  communique  cette  âcreté  à  Tcau 
stagnante  dans  laquelle  elle  végète  et  qui,  dit-on,  détermine,  quand 
elle  est  bue,  des  hémoiTagies.  Dans  l'Inde,  on  regarde  sa  décor- 
tion  comme  émolliente,  et  on  la  prescrit  dans  la  dysurie.  Les 
feuilles  servent  à  faire  des  cataplasmes. 

I 

Phikdendnm  hederoemim  Scbott.  {Ar^m  L.).  — ^  Tige  grimpante; 
fisuilles  altemeiy  cordées, aiguës^  stipulées,  à  nervures  nombreuses 
et  parallèles;  spathe  d'un  vert  jaunâtre;  spadice  k  fleurs  mâles 
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supérieures,  fleure  femriles  infërieures  et  des  organes  stëriies  au 
milieu;  anthères  distinctes; ovaire  compose ,  k  loges  plariovniées. 

Les  fibres  des  longues  racines  adventives  serrent  à  faire  des 
liens  solides. 

Anthurium  palmatum  Sckott.  —  Tige  courte,  feuilles  membra- 
neuses de  plusieurs  pieds  de  diamètre,  longuement  pëtioiées,  pal- 
matipartites  à  sept  et  dix  segments  epatulës,  lancéolés;  spadice 
mince,  nu  à  la  base;  spathe  linéaire. acuminée;  fleurs  hermaphro- 
dites, sessiles;  quatre  sépales;  quatre  étamines;  ovaire  à  deux 
loges  unioYulées;  fruit  bacciforme. 

Cette  plante  est  cultivée  comme  ornementale  pour  la  beauté  do 
son  feuillage. 

Cohcasia  esculenta  Schott.  (Voir  Guyane,  p.  &3â.) 
Originaire  de  Tlnde,  cette  plante  est  aujourd'hui  cultivée  dans 
toutes  les  tles  du  nouveau  continent.  On  mange  non  seulement  ses 
tubercules  charnus,  succulents,  mais  encore  ses  feuilles  qui  perdent 
par  la  culture  leur  âcreté;  bouillies,  elles  sont  sialagogues. 


PANDANÉES. 


Cardtdomca palmatati.  ^.{Cardulovicaimignii  Duchass.). — Planto 
acaule,  à  feuilles  radicales,  longuement  pétiolées,  flabelliformes, 
tripartites;  spathcs  imbriquées;  spadice  monoïque,  cylindrique; 
fleurs  denses  couvrant  le  spadice,  les  mâles  en  quatre  phalanges 
accompagnant  les  femelles;  fleurs  mâles  à  périanthe  multifide,  à 
lobes  imbriqués;  étamines  très  nombreuses  groupées  en  quatre 
phalanges,  à  filets  courts,  dilatés;  anthères  biloculaires  ;  fleurs 
femelles;  périanthe  à  quatre  écailles  charnues,  valvaires;  ovaire 
quadrilobé  au  sommqt,  uniloculaire ,  multiovulé;  stigmate  linéaire. 
Le  fruit  forme  un  syncarpe  de  baies  charnues  ;  Técorce  du  spadice 
éclate  par  sa  base  en  trois  ou  quatre  lambeaux  iréguliers,  charnus, 
qui  s'enroulent  vers  le  sommet  du  spadice  et  retiennent  des  baies 
.fixées  dans  leur  pulpe;  elles  se  liquéfient  ensuite  et  rejettent  les 
graines. 

Cette  plante  sert  à  fabriquer  les  chapeaux  dits  de  Panama  ou 
de  GuyaquU.  Pour  cela  on  taille  dans  le  limbe  des  feuilles  des 
lanières  dont  on  ne  garde  que  la  partie  moyenne  des  divisions  qui 
reste  attachée  au  pétiole.  On  les  trempe  dans  f  eau  bouillante,  puis 
dans  Teau  acidulée  de  suc  de  citron  et  dans  feau  finoide,  et  on 
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laisse  sécher.  La  dëcoloration  est  alors  complète.  On  reploie  en 
arrière  les  bords  de  chacune  de  ces  lanières,  de  façon  à  leur  donner 
une  forme  cylindrique  qui  augmente  leur  solidité. 

Deux  autres  espèces  de  Cardukviea  existent  aussi  et  sont  em- 
ployés de  la  même  manière  : 

1**  Cardulomca  gracUi»  Liem.  {Cardtdomca  angutijfolia.  Seem.); 

3*"  Carduhviea  Plumieri  Kth.  (Carduhvica  pabnifolia  W.  ). 


PALMIERS. 


Tkrinax  argentea  Lodd.  —  Tronc  de  1 9  à  1 5  pieds  ;  feuilles 
plus  courtes  que  le  pétiole  ;  divisions  unies  à  la  base  ;  ligule  con- 
cave, semi-lunaire;  spadice  un  peu  paniculé;  périgone  extérieur 
trifide;  ovaire  simple,  uniovulé;  style  terminal  simple;  fruits  glo- 
buleux, petits. 

Tkrinax  radiata  Lodd.  —  Tronc  court;  feuilles  vertes,  glabres 
ou  pubérulentes  en  dessous  ;  divisions  unies  au  tiers  environ;  huit 
étamines. 

Caryota  urens  L.  (Palmier  céleri.)  —  Tronc  droit  très  élevé, 
annelé;  feuilles  pinnées;  folioles  subalternes  sessiles;  spadice  pen- 
dant, de  6  à  is  pieds,  à  ramifications  simples,  longues,  cou- 
vertes de  fleurs  sessiles,  nombreuses,  monoïques,  une  mâle  de 
chaque  côté  avec  une  femelle  entre  elles;  trois  étamines;  fruit  ar- 
rondi, unicellulaire,  pulpeux,  de  la  grosseur  d'une  petite  noisette, 
à  épicarpe  noir  violacé,  acre. 

La  pulpe  se  mange  comme  celle  du  raisin.  Les  graines  et^la 
pellicule  qui  recouvre  la  pulpe  sont  escharotiques. 

Cocoê  nucifera,  ElceU  guineensùy  Sagus  Rvmphii,  Areca  Catechu, 
Attalea  marepa^  Euterpe  oleracea.  (Voir  Guyane,  p.  /ii5  et  suiv.) 
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Talauma  Plumieri.  (Voir  Martinique,  p.  &3i.) 

ANOBiAGÉES. 

* 

Anana  Cherimolia  Jacq.  (ChërimoUer  du  Përou.)  —  Arbre  des 
Andes,  introduit,  de  is  à  i5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  ellip- 
tiques ou  oblongues,  veloutées  en  dessous;  calice  à  trois  sëpales; 
corolle  à  six  pétales  oblongs  linéaires,  les  trois  intérieurs  réduits 
à  Tétat  d'écaillés;  fruit  syncarpé,  ovale,  de  la  grosseur  du  poing, 
verdàtre  et  mamelonné  à  la  surfaee,  «  pulpe  blanche;  la  saveur 
est  astringente  quand  le  fruit  est  vert,  plus  tard  elle  devient  sucrée 
et  très  agréable. 

Ce  suc  sucré,  soumis  à  la  fermentation,  donne  un  vin  connu 
sous  le  nom  de  Vin  de  Corossol. 

Anona  numtana  Macf.  —  Petit  arbre  de  iS à  sio  pieds  de  hauteur, 
à  feuilles  oblongues,  glabres;  pétales  extérieurs  rerdâtres,  largement 
ovales,  aigus,  tomenteux,  un  peu  plus  grands  que  les  pétales  inté- 
rieurs, jaunes,  arrondis;  fruit  ^obuleox,  aréole,  renfermant  une 
petite  épine  molle  dans  chaque  aréole. 

Ce  fruit  u'est  pas  comestible. 

Cananga  ouregou  Aubl.  {Guatteria  Dun.).  —  Arbre  de  grande  taille, 
ù  feuilles  ovales,  oblonguêd,  cuspides,  lisses  en  dessus,  glabres  en 
dessous,  à  nervures  proéminentes;  calice  à  trois  sépales  cohérents 
à  la  base;  corolle  à  six  pétales;  étaniines  indéfinies;  carpelles 
nombreux;  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  fruit  multiple  formé 
de  baies  stipitées. 

D'après  Aublet,  les  fruits  et  les  feuilles  ont  une  saveur  piquante 
et  aromatique  qui  les  ferait  employer  comme  excitants  du  sys- 
tème nerveux. 

Unona  odùrata,  Anona  retieulatay  Anûna  muricatay  Ancnapaluglm, 
Anona  mucosa.  (Voir  Guyane,  p.  35i,  et  Martinique,  p.  &â9-693.) 


GUADELOUPE.  à9ï 

Chrysobalanus  kaco.  (Voir  Guyane,  p.  35/i.) 

LEGUMINEUSES  MlMOSiES. 

Adenantherapawmma.  (Voir Martinique,  p.  1 56.)  —  Il  fournit  une 
teinture  rouge. 

0>Uiandra portorieenns,  (Voir  Martinique,  p.  i56  et  /i93.) 

Prù8opi$  jut^oraj  EfUada  scandtMy  Minoêa  pudiea.  (Voir  Marti- 
nique, p.  /1S&-&95.) 

Acacia  tarmentosa  Desv.  {^Acacia  guadalupensis  D  C).  -^  Plante 
grimpante,  épineuse  ou  inerme,  ligneuse,  à  feuilles  pennées,  à  six 
et  douze  paires  de  folioles  oblongues,  linéaires;  fleurs  blanches  en 
tête  globuleuse;  étamines. nombreuses;  gousse  stipitée,  oblongue, 
linéaire,  comprimée,  glabre,  à  valves  membraneuses. 

Cette  plante  est  riche  en  tannin;  son  écorce  et  son  fruit  peuvent 
être  employés  pour  le  tannage  ou  la  teinture  en  noir. 

Acacia  jvlibrissm.  L.  —  Arbre  peu  commun  dont  les  feuilles  aro- 
matiques sont  employées  en  infusion  théiforme. 

Piihecohhium  unguù  cati  Benth.  —  Petit  arbre  de  10  pieds  de 
hauteur»  à  stipules  épineuses,  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  obo- 
vales;  fleurs  d'un  jaune  verdâtre,pubérulentes^en  têtes  rameuses; 
étamines  indéfinies,  monadelphes;  gousse  bivalve,  glabre,  com- 
primée et  se  roulant  sur  elle-même  à  la  maturité. 

Les  gousses  renferment  une  matière  colorante  jaane  employée 
pour  la  teinture.  Le  péricarpe  est  astringent  et  riche  en  tannin. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  356.) —  Les  fleurs  servent 
à  préparer  une  essence  d'odeur  extrêmement  agréable  et  douée  de 
propriétés  stimulantes. 

Acacia  tamarind^olia^nih.  —  Plante  grimpante,  glabre;  dix 
étamines;  gousse  comprimée,  glabre;  stipules  larges,  foliacées. 
Plante  astringente. 

Acacia  tnaeracantha  Humb.  et  Boapl.  —  Arbuste  à  stipules 
épineuses,  à  fleurs  pédicellées;  étamines  nombreuses;  gousse  ses- 
sile,  pubescente,  à  valves  convexes. 

Plante  astringenle. 
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Acacia  mexicana  L.  —  Gousses  riches  en  tannin,  astringentes. 

Inga  Burgoni  D  C.  (Voir  Guyane ,  p.  356.)  —  Plante  ligneuse,  à 
feuilles  bipennées,  à  folioles  elliptiques,  lancéolées  ;  fleurs  sessiles, 
en  tête  ovale,  globuleuse;  gousse  comprimée. 

Employée  contre  les  phlegmasies  catarrhales  comme  astringent. 

LEGUMINEUSES  GOBSALPINlÉBS. 

(ABstdpinia  «qnûinaRoxb.  *—  Aii)U8ie  épineux, grimpant,  introduit 
dans  Die,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  oblongues,  ar- 
rondies, pubérulentes  en  dessous,  à  stipules  semi-sagittées,  cadu- 
ques; fleurs  en  grappes  simples;  calice  persistant,  turbiné,  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  inégaux;  dix  étamines  libres;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé,  villeux;  gousse  sèche,  bivalve,  sessile,  ar- 
rondie aux  deux  extrémités,  à  six  et  huit  graines. 

Le  bois,  riche  en  matière  colorante,  est  employé  pour  la  tein- 
ture en  rouge. 

Cassia  glauca  Lam.  —  Arbuste  à  quatre  et  six  folioles,  ovales; 
stipules  linéaires;  fleurs  grandiçs;  dix  étamines  dont  sept  fertiles; 
gousse  glabre,  comprimée,  bivalve,  membraneuse,  oblongue,  li- 
néaire, à  graines  oblongues. 

Cette  graine  est  employée  contre  la  goutte  et  le  diabète.  Les 
feuilles,  pilées  avec  du  sucre  et  du  lait,  sont  vantées  contre  la 
blennorrhagie. 

Coma  chamoocriita  L.  (Brésillet.)  -^  Arbuste  épineux,  glabre; 
gousse  à  sept  et  dix  graines,  acnminée  obliquement,  brièvement 
stipulée. 

Employé  dans  la  teinture.  Les  feuilles  sont  purgatives. 

Cassia  UJlcra  L.  —  Arbuste  à  gousse  membraneuse,  oblongue, 
linéaire,  un  peu  arquée,  arrondie  à  la  base. 
Employé  comme  antisyphilitique. 

Cassia  Mrsuta  L.  —  Plante  suflrutescente,  pubescente;  gousse 
linéaire,  membraneuse,  comprimée,  biconvexe,  non  pulpeuse; 
graines  comprimées. 

Antisyphilitique  et  fébrifuge. 

Les  propriétés  de  ces  deux  espèces  sont  au  moins  douteuses. 


GUADELOUPE.  493 

Casma  Jlitida  f  abOat  occidentalii,  Cœsalpmia  Bfmduc^  PaHà$i9onia 
aadeata.  (Voir  Martinique,  p.  k^b-U^GU^'j.) 

Uœmatoxylum  çampechianumy  Tatnarindus  indicay  Hymenœa  Cour- 
barUy  Casna  brasîliana.  (Voir  Guyane,  p.  355-356.) 

LEGUMINEUSES  PAJPUiIONACBBS. 

Agati  granâifiora  Desv.  {jEschynamene  L.).  —  Petit  arbre  introduit 
de  lînde,  à  feuilles  paripennées,  à  fleurs  grandes,  en  grappes  axil- 
laires  à  deux  et  quatre  fleurs;  calice  campanule  un  peu  bilablë; corolle 
papilionacëe;  étendard  OTale,  plus  court  que  les  ailes;  dix  étamines 
diadelpbes  ;  gousse  pendante,  atténuée  à  la  base,  de  a 5  centimètres 
de  longueur,  linéaire,  contractée  entre  les  graines  qui  sont  séparées 
entre  elles. 

Uécorce  est  extrêmement  amère;  elle  est  employée  comme 
tonique  et  fébrifuge. 

Pterocarpus  draco^  Qitoria  teimeata,  Lonchocarpm  latifolius  fViolaceus  ^ 
Cajanus  indiens,  Abrus  precatorim ,  Indigofera  polyphylla,  (Voir  Mar- 
tinique, p.  kfkS'Ua^,) 

GONNARACiES. 

Connarus  grandifolxus  Planch.  —  Arbuste  de  grande  taille,  grim* 
pant,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  trois  et  cinq  folioles, 
toujours  vertes,  ovales,  arrondies  à  la  base,  glabres;  fleurs  herma- 
phrodites, en  grappes  simples,  subsessiles;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; dix  étamines  inhales,  unies  à  la  base;  cinq  carpelles,  réduits 
à  un  par  a  vertement;  deux  ovules;  fruit  sec,  capsulaire,  stipité. 

Cet  arbuste  renferme  une  substance  résineuse  balsamique  qui 
peut  le  faire  employer  comme  tonique  et  astringent.  Les  graines 
sont  huileuses. 

LAURACiBS. 

Acrodiclidium  salicifolium  Gris.  —  Arbre  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
alternes,  pennînerves,  rigides,  glabres;  fleurs  hermaphrodites, 
axillaires  et  sub terminales;  périanthe  à  six  folioles,  à  limbe  caduc; 
neuf  étamines,  six  extérieures  .stériles,  trois  intérieures  fertiles; 
anthères  s^ouvrant  par  des  opercules;  ovaire  uniloculaire  infère; 
baie  oblongue  à  marge  double. 

Le  bois  est  amer  et  aromatique.  Les  fruits,  desséchés,  sont  em- 
ployés pour  combattra  la  dysenterie. 
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Oreodd^htM  eariaeea  Ns.  —  Petit  ari)re  à  Veuilles  alternes,  ri^ 
gides,  elliptiques  ou  obovées^  aiTondies  aux  extrëmitës,  glabres, 
penninerves;  fleurs  dioîques  en  fascicules  paniculés;  calice  à  six 
divisions  arrondies  ;  tube  turbiné  ;  limbe  caduc ,  pubérident  ; 
neuf  ëtamines  fertiles;  baie  ovoïdg  obiongue,  supportée  par  une 
capsule  tronquée;  fruit  globuleux  resserré  entre  la  baie  et  la 
capsule. 

Oreodaphne  cemua  Ns.  [Laurus  tnartimceMis  Sieb.).  — Arbuste 
grêle,  glabre,  à  feuilles  coriaces,  oblongues,  lancéolées  ou  ellip- 
tiques-oblongues,  à  nervures  réticulées;  fleurs  dioïques;  périanthe 
à  six  folioles  devenant  noir  par  la  dessiccation;  anthères  jaunes,  à 
quatre  cellules ,  neuf  fertiles  ;  baie  supportée  par  une  cupule  cupu- 
liforrae. 

Ces  plantes  sont  aromatiques.  Le  fruit  renferme  une  essence 
ver^âtre,  d'odeur  agréable,  qui  sert  à  traiter  les  rhumatismes. 

Aydendron  argenteum  Gr.  —  Arbre  de  grande  taille  qui  habite 
les  montagnes,  à  feuilles  coriaces, lancéolées,  oblongues,  arrondies 
à  la  base,  glauques,  finement  duvetées  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  paniculés;  calice  h  six  divisions,  tardivement 
caduc;  neuf  étamines  fertiles;  baie  presque  incluse  dans  le  récep- 
tacle. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  employées  comme  digestives. 

Nectandra  sangwnea,  Persea  gratissima.  (Voir  Bois,  p.  SBg-SGo.) 
—  Les  bourgeons  et  les  feuilles  de  l'Avocatier  sont,  dit-on,  em- 
ployés à  la  Guadeloupe  comme  emménagogues,  stomachiques, car- 
mînatifs,  etc.  Les  fruits  sont  donnés  dans  les  flux  sanguins. 

Hemaniia  sonora.  (Voir  Martinique,  p.  iag.) 


MTRISTIGACÉES. 


Myristicafragrans^  MynMica  sebifera.  (Voir Guyane,  p.  363-363.) 

Myristica  fatua.  (Voir  Guyane,  p.  iSg.)  —  Les  propriétés  stimu- 
lantes des  fruits,  les  corps  gras  qu'on  retire  par  expression  de 
larille  et  de  Talbumen,  sont  les  mêmes  que  dans  les  espèces  pré- 
citées. 

Par  exception,  les  graines  du  Myristica  officmalis  sont  toniques 
et  peu  aromatiques. 
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Chondrodendron  heder^olium  Miers.  (  Coccultu  D  C).  —  Plante  grÎDi- 
pante,  légèrement  pubescente,  suffrutescente,  à  feuilles  alternes, 
membraneuses,  cordées,  triangulaires,  glabres;  fleurs  dioupies  en 
grappes  simples;  six  sépales  bisériés;  six  pétales  obovés,  bisériés; 
six  étamines  libres;  trois  carpelles  nniovulés;  drupe  comprimée. 

Cette  plante  renferme  un  suc  amer,  tonicfue  et  stomachique. 

Gssampelos  Pareira.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

NTMPHiAGKKS. 

Nymphéa  Rudgeana  Mey.  — Plante  herbacée,  vivace,  aquatique, 
à  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  sans  stipules,  à  limbe 
cordé  ou  légèrement  pelté,  entier  ou  sinué-denté;  les  fleurs, 
grandes  et  belles,  sont  solitaires  et  supportées  par  un  long  pédicule 
axillaire;  calice  à  quatre  sépales;  pétales  en  nombre  indéfini, 
blancs  on  dW  jaune  pâle;  étamines  indéfinies,  libres;  carpelles 
très  nombreux,  multiovulés;  baie  spongeuse  s'ouvrant  iirégulière- 
ment  ;  elle  mûrit  sous  Teau. 

Cette  plante  est  adoucissante,  cernante,  sédative.  Là  fécule  que 
renferment  sa  souche  et  son  embryon  est  nutritive  et  analeptique. 

PAPAViRÀGSBS. 

Argemone  mexicana»  (Voir  Martinique,  p.  &3o.) 
Bocconiafrutegcenê.  (Voir  Martinique,  p.  Uio.) 

GAPPARIDAGÉES. 

Cleome  pentaphylla  L.  [Gynandropgis  D  C).  -»-  Plante  herbacée 
annuelle,  à  feuilles  palmatisectées,  à  trois,  cinq  et  sept  segments 
lancéolés  ou  elliptiques-lancéolés;  fleurs  blanchâtres  ou  pourpres, 
en  grappes  terminales;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  six  étamines 
libres  portées  sur  une  colonne  grêle,  étirée;  ovaire  libre,  lon- 
guement stipité,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  allongée,  étroite, 
siliquiforme,  s'ouvrant  en  deux  valves  membraneuses. 

Cette  plante  passe  pour  jouir  des  mêmes  propriétés  stimulantes 
et  antiscorbutiques  que  le  cresson  et  le  cochiéaria.  Les  feuilles 
sont  comestibles. 

Cleome  êpeciosa  Kunth.  •*—  Plante  herbacée;  les  cinq  et   sept 
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segments  des  feuilles  sont  plus  grands  que  dans  Tespèce  précé- 
dente; sa  corolle  est  plus  grande  et  rosée. 

Cette  espèce  est  excitante,  apéritive  et  diurétique. 

Cleome  viseoêa  L.  {Pohnisia  D  C).  —  Plante  annuelle,  visqueuse, 
Iiispide,  robuste;  feuilles  à  trois  et  cinq  segments,  sessiles,  obovés, 
lancéolés;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés  ou  oblongs;  coroilc  à 
quatre  pétales  blanchâtres;  étamines  indéfinies  insérées  sur  un 
disque  glanduleux;  capsule  sessile  velue,  à  valves  convexes  striées. 

Cette  plante  s'emt)loie  topiquement  contre  les  maladies  des 
oreilles.  Les  graines  servent  de  condiment  comme  celles  de  la 
moutarde. 

CapparU  fivndoêa  Jacq.  —  Plante  ligneuse  à  tiges  souvent  non 
divisées  à  20  pieds  du  soi,  d'une  hauteur  variant  de  7  à  95  pieds, 
à  feuilles  charnues,  glabres,  oblongues,  longuement  pétiolées; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  contractés,  hermaphrodites;  quatre 
sépales;  quatre  pétales  d'un  pourpre  verdâtre;  étamines  indéfinies, 
libres  ;  ovaire  longuement  stipité;  fruit  siliquiforme. 

L'écorce  de  la  racine  est  emménagogue  et  passe  pour  être  ^ci- 
tante,  diurétique  et  hydragogue. 

Ces  fruits,  ainsi  que  ceux  du  QippariapukherrimaJsLcq,^  sont  con- 
sidérés comme  vénéneux. 

Mari8(miaamer{canaL.{Capparis  momonta Sw.).  (Bois  deMabouia.) 
—  Petit  arbre  de  i5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  simples, 
oblongues,  tomenteuses;  calice  gamosépale  à  la  base;  quatre  glandes 
basilaires;  quatre  pétales;  étamines  indéfinies;  baie  cortiquée,  po- 
lysperme.  Toute  celte  plante  exhale  une  odeur  fétide. 

Le  fruit  est  regardé  comme  antispasmodique.  Les  fleurs  et  la 
racine  passent  pour  apéritives  et  antihystériques. 

Capparis Jèrruginea,  (Voir  Guadeloupe,  p.  igô.) —  L'odeur  excré- 
mentielle que  répandent  ses  fleurs,  ses  feuilles  et  son  bois  lorsqu'on 
les  louche  lui  ont  fait  attribuer  des  propriétés  antihystériques  sans 
que  rien  ne  vienne  à  l'appui  de  cette  opinion. 

CRUCIFERES. 

Smapis  brassicata  L.  —  Plante  annuelle,  glabre,  à  feuilles  dis- 
sectées  à  la  base  ou  entières  dentées,  les  inférieures  obovées,  les  su- 
périeures lancéolées;  fleurs  jaunes;  calice  à  quatre  sépales  égaux  à 
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la  base;  corolle  cruciforme;  six  étamineR  tétradynames;  silique 
linâdre^sessiie. 

Les  graines  sont  acres,  stimulantes  et  amères.  E^les  jouissent  du 
reste  de  toutes  les  propriétés  des  graines  de  moutarde. 

Cakih  œqudù  KHérit  —  Plante  herbacée  »  annuelle,  rameuse, 
charnue,  glabre,  à  feuilles  lancéolées,  alternes,  subentières;  fleurs 
blanchâtres  en  grappes  terminales,  dépourvues  de  bractées;  sépales 
latéraux  bossues;  quatre  ^andules  dont  deux  intérieures  aux  pe- 
tites étamines,  deux  extérieures  aux  grandes;  silique  dVbord  dru- 
pacée,  puis  sèche  et  subéreuse,  formée  de  deux  articles  superposés, 
indéhiscents,  mais  pouvant  se  séparer  transversalement  fun  de 
Tautre.  Chacun  d'eux  contient  une  seule  graine. 

Les  propriétés  médicales  sont  les.  mêmes  que  jceUes,  de  f  espèce 
précédente. 

8AXIFHAGMSKB8. 

Wemmarmia  glabra  L.  f.  —  Arbre  à  rameaux  couverts  d'un  duvet 
court,  à  feuilles  imparipennées,  opposées,  à  trois  et  sept  folioles 
elliptiques,  oblongues,  serretées  au-dessus  de  la  base,  hispides  sur  la 
nervure  médiane;  stipules  ovales  arrondies,  caduques;  fleurs  en 
fascicules  axillaires;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  pétales;  huit 
étamines  exsertes,  insérées  sur  la  base  du  calice;  ovaire  à  deux 
loges;  capsule  septicide  à  valves  se  séparant  du  haut  en  bas;  graines 
globuleuses,  ovoïdes. 

L'ëcorce  de  cet  arbre  est  astringente,  tannante  et  laisse  exsuder 
une  sorte  de  gomme.  EHe  sert  parfois  à  frauder  le  quinquina. 

PIPiRAG^ES. 

Ueiifasmumarboru0w$f  H^nutoM.  (Voir  Martinique,  p«  &3&.) 

Pepenmia  infoliaTi\e\x.  — Plante  rampante,  à  rameaux  ascen- 
dants, tétragones,  velus;  feuilles  petites  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  ovales,  arrondies  aux  extrémités,  pétiolées,  trinervîées, 
ciliées,  succulentes;  rachis  fovéolé,  glabre;  fruit  drupacé,  sessile, 
globuleux. 

Ces  fruits  sont  employés  comme  toniques  et  stomachiques. 

Pepenmia  glabéla  Dietr.  —  Tige  rameuse,  radicante,  diflusc; 
feuilles  petites,  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées,  triplinei^ 

If.  Ha 
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viëes,  couvertes  de  points  noirs;  fruit  ovoïde^  ^obuiaux,  mueroné 
obliquement  et  brièvement. 

Marnes  propriët^s  que  Te^^èce  précédente. 

Pepenmda  ampUxicautis  Dietr.  —  Mêmes  propriétés. 

Arthante  Bredemeyeri.  (Voir  Guyane,  p.  ^07.) 

Les  Enckea  smUac^olia  Kth.  et  Enekea  iSta6m  Miq. ,  qui  se  distinguent 
par  des  fleurs  hermaphrodites,  une  bractée  libre,  trois  étamines 
dont  une  postérieure  et  leur  inflorescence  oppositifoliée,  donnent 
aussi  des  fruits  bacc^brmes,  petits,  qui  présentent  des  propriété 
excitantes  et  toniques. 

UBTIGAGIBS. 

PUêà  êkgata  Wedd.  —  Plante  de  1  pied  de  hauteur,  glabre,  à 
feuilles  ovales-oblongues,  brièvement  acuminées,  tripliherviées, 
serretées  sur  les  bords,  à  base  entière,  face  supérieure  couverte 
de  raphides  linéaires;  fleurs  en  cymes  monoïques,  unisexuées, 
presqu'*au8si  longues  que  les  feuilles,  longuement .  pédonculécs  ; 
stipules  caduques. 

Pika  repen$  Wedd.  —  Tige  rampante,  radicante,  velue  ou 
glabre;  feuilles  ovales  arrondies,  serretées,  à  base  entière,  tri- 
nerviées,  face  supérieure  couverte  de  raphides  linéaires;  fleurs  en 
cymes,  rarement  .unisexuées,  contractées,  pédonculées;  stipules 
oblongues,  étalées,  persistantes. 

Ces  plantes  «ont  urticant^  par  leurs  raphides  et  peuvent  être 
employées  à  la  façon  de  lortie  d'Europe.  Elles  sont  l^fàrement 
diurétiques. 

Boehmeria  nivea.  (Voir  Guyane,  p.  lioS.)  — î-  La  culture  de  cette 
plante  textile  a  été  récemment  introduite  dans  Ttle. 


ffTGTAOINACBBS. 


Boertuuwia  erectaL, —  Cette  plante,  ascendante,  glabre,  possède, 
comme  les  autres  espèces  de  la  Guyane,  des  racines  qui  prennent 
la  forme  conique  d'un  pivot* renflé,  à  couches  charnues  concen- 
triques, gorgé  de  fécule  et  de  principes  actifs.  Les  feuilles  sont 
ovales,  blanchâtres  en  dessus. 

Cette  plante  est,  comme  «es  congénères,  employée  comme  purga- 
tive. 
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Pigonia  svbcordata  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  cordées,  arrondies > 
pétiolëes;  fleurs  dioîques  par  avortement  ou  polygames  régulières; 
fleurs  mâles  à  calice  infundibuliforme,  à  cinq  lobes  courts; six  et  huit 
ëtamines  par  dédoublement;  fleurs  femelles  à  calice  linéaire,  cylin- 
drique, avec  une  série  de  grandes  sessiles  au-dessus  de  la  partie 
médiane  ;  ovaire  supère  uniioculaire,  à  fruit  sec,  monosperm^,  à  une 
graine. 

Les  racines  possèdent  des  propriétés  purgatives  et  émétiques. 

MALyAGÉBS. 

Pœooma  coccineay  AbdmoidiMS  moschaiuSf  Ochroma  hgopuSy  Gua^ 
zuma  nbitfcUa.  (Voir  Martinique,  p.  &35-/i36.) 

Hibiscus  etculentuif  Paehira  aquatica.  (Voir  Guyane,  p.  377.) 

Gossypium  barhadenseL.  —  Plante  sufirutescente  de  6  à  i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  à  trois  et  cinq  lobes,  glabres;  fleurs  belles, 
jaunâtres  ou  pourpres,  axillaires  ;  calice  tronqué  à  cinq  dents,  en- 
toure par  un  involucre  à  trois  bractées  larges,  cordées,  profondé- 
ment dentées  à  la  circonférence;  corolle  à  cinq  pétales  obovés, 
contournés,  soudés  avec  la  base  du  tube  formé  par  les  étamines; 
celles-ci  sont  très  nombreuses  et  réunies  à  la  base  en  un  dôme  qui 
recouvre  Fovaire;  plus  haut,  les  filets  libres  portent  des  anthères 
réniformes;  ovaire  sessile  à  trois  et  cinq  loges  pluriovulées;  style 
à  trois  et  cinq  stigmates;  capsule  à  trois  et  cinq  loges  s^ouvrant  en 
autant  de  valves  septifères;  graines  nombreuses,  ovoïdes,  noirâtres, 
recouvertes  d'un  épisperme  spongieux  auquel  adhèrent  des  filaments 
blancs,  denses,  fins,  que  Ton  peut  facilement  en  séparer. 

Le  GoBsypùim  harhadmse  est  indigène  dans  Tile,  ainsi  du  reste 
que  dans  la  plupart  des  Antilles.  Les  cotons  des  communes  de  Saint 
François,  du  Bailly  et  des  Vieux-Habitants,  à  la  Guadeloupe,  ainsi 
que  ceux  des  Saintes,  de  Marie-Galante  et  de  la  Désirade,  étaient 
autrefois  fort  estimés  sur  les  marchés  européens,  et  la  colonie  en 
exportait  environ  700,000  kilogrammes  en  1808.  Plus  tard,  les 
difficultés  de  lexportation  inhérentes  aux  guerres  du  premier  em- 
pire, rintnoduction  d'espèces  plus  productives,  mais  dont  le  coton 
était  très  inférieur,  renvahissement  progressif  de  la  canne. à  sucre 
dont  le  rapport  était  plus  considérable,  foutes  ces  conditions  réu- 
nies firent  rapidement  décroître  la  culture  du  cotonnier.  Des  graines 
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'     HAGNOLIAGÉES. 


Talauma  Pbmieri,  (Voir  Martinique,  p.  /iâi.) 


r 
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Anana  CherimoUa  Jacq.  (Chërimolier  du  Pérou.)  —  Arbre  des 
Andes,  introduit,  de  i9  à  i5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  ellip- 
tiques ou  oblongues,  veloutées  en  dessous;  calice  à  trois  sépales; 
corolle  à  six  pétales  oblongs  linéaires,  les  trois  intérieurs  réduits 
à  Tétat  d'écaillés;  fruit  syncarpé,  ovale,  de  la  grosseur  du  poing, 
verdAtre  et  mamelonné  à  la  surface,  à  pulpe  blanche;  la  saveur 
est  astringente  quand  le  fruit  est  vert,  plus  tard  elle  devient  sucrée 
et  très  agréable. 

Ce  suc  sucré,  soumis  à  la  fermentation,  donne  un  vin  connu 
sous  le  nom  de  Vin  de  Corossol. 

Anona  numtana  Macf.  —  Petit  arbre  de  1 5  à  90  pieds  de  hauteur, 
à  feuilles  oblongues,  glabres;  pétales  extérieurs  verdâtres,  largement 
ovales,  aigus,  tomentenx,  un  peu  plus  grands  que  les  pétales  inté- 
rieurs, jaunes,  arrondis;  fruit  globuleux,  aréole,  renfermant  une 
petite  épine  molle  dans  chaque  aréole. 

Ce  fruit  n'est  pas  comestible. 

Cananga  ouregou  Aubl.  [GuaXteria  Dun.).  —  Arbre  de  grande  taille, 
à  feuilles  ovales,  oblongues,  cuspides,  lisses  en  dessus,  glabres  en 
dessous,  à  nervui^es  proéminentes;  calice  à  trois  sépales  cohérents 
à  la  base;  corolle  à  six  pétales;  étamines  indéfinies;  carpelles 
nombreux;  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  fruit  multiple  formé 
de  baies  stipitées. 

D  après  Aublet,  les  fruits  et  les  feuilles  ont  une  saveur  piquante 
et  aromatique  qui  les  ferait  employer  comme  excitants  du  sys- 
tème nerveux. 

Vnùna  odorata,  Anona  reticulatay  Anona  muricatay  Anona  paltubris^ 
Anona  mucosa,  (Voir  Guyane,  p.  35i,  et  Martinique,  p.  /i99-&93.) 
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Ckrjtobalanuê  Icaco,  (Voir  Guyane,  p.  35/i.) 

L^GUMINBCSES  HIMOSisS. 

Adenaniherapavonina.  (Voir Martinique,  p.  i56.)  — Il  fournil  une 
teinture  rouge. 

OilHandra portorieenns.  (Voir  Martinique,  p.  i56  et  /i33.) 

Pronpis  yà^oraj  EnHaâa  icandenê,  Minoêa  puâiaa.  (Voir  Marti- 
nique, p.  &9&-&35.) 

Acacia  êormentosa  Desv.  {^Acacia  guadalupensis  D  C).  —  Plante 
grimpante,  épineuse  ou  inerme,  ligneuse,  à  feuilles  pennëes,  à  six 
et  douze  paires  de  folioles  oblongues,  linéaires;  fleurs  blanches  en 
téta  globuleuse;  étamines. nombreuses;  gousse  stipitée,  oblongue, 
linéaire,  comprimée,  glabre,  à  valves  membraneuses. 

Cette  plante  est  riche  en  tannin;  son  écorce  et  son  fruit  peuvent 
être  employés  pour  le  tannage  ou  la  teinture  en  noir. 

Acacia  jidSnisiin.  L.  —  Arbre  peu  commun  dont  les  feuilles  aro- 
matiques sont  employées  en  infusion  théiforme. 

Pithecolohinm  ungais  cati  Benth.  —  Petit  arbre  de  lo  pieds  de 
hauteur,  à  stipules  épineuses,  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  obo- 
vales;  fleurs  d'un  jaune  verdâtre,pubéru]entesy  en  têtes  rameuses; 
étamines  indéfinies,  monadelphes;  gousse  bivalve,  glabre,  com- 
primée et  se  roulant  sur  elle-même  à  la  maturité. 

Les  gousses  renferment  une  matière  colorante  jaune  employée 
pour  la  teîntare.  Le  péricarpe  est  astringent  et  riche  en  tannin. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  356.)  —  Les  fleurs  servent 
à  préparer  une  essence  d'odeur  extrêmement  agréable  et  douée  de 
propriétés  stimulantes. 

Acacia  tamarindifolia  Benth.  —  Plante  grimpante,  glabre;  dix 
étamines;  gousse  comprimée,  glabre;  stipules  larges,  foliacées. 
Plante  astringente. 

Acacia  nmtracantha  Humb.  et  Bonpl.  —  Arbuste  à  stipules 
épineuses,  à  fleurs  pédicellées;  étamines  nombreuses;  gousse  sea- 
sile,  pubescente,  à  valves  convexes. 

Plante  astringenle. 
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Acacia  mexicana  L.  —  Gousses  riches  en  tannin,  astringentes. 

Inga  Burgoni  D  C.  (Voir  Guyane ,  p.  356.)  —  Plante  ligneuse,  à 
feuilles  bipennées,  à  folioles  elliptiques,  lancéolées;  fleurs sessiles, 
en  tête  ovale,  globuleuse;  gousse  comprimée. 

Employée  contre  les  phlegmasies  catarrhales  comme  astringent. 

LÉGUMINBUSBS  GOSSALPINIBES. 

ÛBsalpmia  <^pûirtaRoxb.  —  Arbuste  épineux, grimpant,  introduit 
dans  rtle,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  oblongues,  ar- 
rondies, pubérulentes  en  dessous,  à  stipules  semi-sagittées,  cadu- 
ques; fleurs  en  grappes  simples;  calice  persistant,  turbiné,  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  inégaux;  dix  étamines  libres;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé,  villeux;  gousse  sèche,  bivalve,  sessile,  ar- 
rondie aux  deux  extrémités,  à  six  et  huit  graines. 

Le  bois,  riche  en  matière  colorante,  est  employé  pour  la  tein- 
ture en  rouge. 

Cassia  glauca  Lam.  —  Arbuste  à  quatre  et  six  folioles,  ovales; 
stipules  linéaires;  fleurs  grandes;  dix  étamines  dont  sept  fertiles; 
gousse  glabre,  comprimée,  bivalve,  membraneuse,  obiongue,  li- 
néaire, à  graines  oblongues. 

Cette  graine  est  employée  contre  la  goutte  et  le  diabète.  Les 
feuilles,  pilées  avec  du  sucre  et  du  lait,  sont  vantées  contre  la 
blennorrhagie. 

Ca$$ia  dumcBcriita  L.  (Brésillet.)  •-«<-  Arbuste  épineux,  glabre; 
gousse  à  sept  et  dix  graines,  acuminée  obliquement,  brièvement 
stipulée. 

Employé  dans  la  teinture.  Les  feuilles  sont  purgatives. 

Casiia  bijlora  L.  —  Arbuste  à  gousse  membraneuse,  obiongue, 
linéaire,  un  peu  arquée,  arrondie  à  la  base. 
Employé  conune  antisyphilitique. 

Coma  hirsuta  L.  —  Plante  suffrutescente,  pubescente;  gousse 
linéaire,  membraneuse,  comprimée,  biconvexe,  non  pulpeuse; 
graines  comprimées. 

Antisyphilitique  et  iS^rifuge. 

Les  propriétés  de  ccs^eux  espèces  sont  au  moins  douteuses. 
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Castia  Jistula y  alataf  œcidmUdUf  Coêolpmia  BanduCy  Parkùtêania 
aeuleaUi.  (Voir  Martinique,  p.  &95-/196-&97.) 

Hœtnatoxylum  campechianumy  Tamarindtu  indica^  Hymenœa  Cour- 
barily  Casna  brasiUana.  (Voir  Guyane,  p.  355-356.) 

L^GUMINBUSES  PÂPILIOlf  AGSB8. 

Agati  grandifiora  Desv.  {Msdiynomene  L.).  —  Petit  arbre  introduit 
de  rinde,  a  feuilles  paripennée8,à  fleurs  grandes,  en  grappes  axii- 
laires  à  deux  et  quatre  fleurs  ;  calice  campanule  un  peu  bilabië;  corolle 
papilionacëe;  dtendard  ovale,  plus  court  que  les  ailes;  dix  étamines 
diadelpbes  ;  gousse  pendante,  atténuée  a  ia  base,  de  a 5  centimètres 
de  longueur,  linéaire,  contractée  entre  les  graines  qui  sont  séparées 
entre  elles. 

L^écorce  est  extrêmement  amère;  elle  est  employée  comme 
tonique  et  fébrifuge. 

Pierocarpus  draco,  Clitoria  temeata^  Lonchocarpus  latifoUu8,violaceu8, 
Cajanus  indicus,  Abrus  precatorius,  Indigofera  polyphylla.  (Voir  Mar- 
tinique, p.  &38-&39.) 

COlfNARiGiES. 

Connanu  grandifolius  Planch.  —  Arbuste  de  grande  taille,  grim- 
pant, à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  trois  et  cinq  folioles, 
toujours  rertes,  ovales,  arrondies  ù  la  base,  glabres;  fleurs  herma- 
phrodites, en  grappes  simples,  subsessiles;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; dix  étamines  inégales,  unies  à  la  base;  cinq  carpelles,  réduites 
à  un  paravortement;  deux  ovules;  &*uit  sec,  capsulaire,  slipité. 

Cet  arbuste  renferme  une  substance  résineuse  balsamique  qui 
peut  le  faire  employer  comme  tonique  et  astringent.  Les  graines 
sont  huileuses. 

LAURiCiBS. 

Acrodiclidium  salicjfolium  Gris. — Arbre  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
alternes,  penninerves,  rigides,  glabres;  fleurs  hermaphrodites, 
axillaires  et  subterminales;  périanthe  à  six  folioles,  à  limbe  caduc; 
neuf  étamines,  six  extérieures  .stériles,  trois  intérieures  fertiles; 
anthères  s^ouvrant  par  des  opercules;  ovaire  uniloculaire  infère; 
baie  oblongue  à  marge  double. 

Le  bois  est  amer  et  aromatique.  Les  fruits,  desséchés,  sont  em- 
ployés pour  combattre  la  dysenterie. 


t_ 
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Oreodaplmê  emaeea  Ns.  —  Petit  arbre  à, feuilles  alternes,  ri- 
gides, elliptiques  ou  obovees,  arrondies  aux  extrëmitës,  glabres, 
pcnninerves;  fleurs  dioïques  en  fascicules  paniculcs;  calice  à  six 
divisions  arrondies;  tube  turbiné;  limbe  caduc,  pubërulent; 
neuf  ëtamines  fertiles;  baie  ovoïdg  oblongue,  supportée  par  une 
capsule  tronquée;  fruit  globuleux  resserré  entre  la  baie  et  la 
capsule. 

Oreodaphne  cemua  Ns.  {Launu  martinicensts  Sieb.).  — Arbuste 
grêle,  glabre,  à  feuilles  coriaces,  oblongues,  lancéolées  ou  ellip- 
tiques-oblongues,  à  nervures  réticulées;  fleurs  dioïques;  périanthe 
à  six  folioles  devenant  noir  par  la  dessiccation;  anthères  jaunes,  à 
quatre  cellules ,  neuf  fertiles  ;  baie  supportée  par  une  cupule  cupu- 
liforme. 

Ces  plantes  sont  aromatiques.  Le  fruit  renferme  une  essence 
venjiâtre,  d'odeur  agréable,  qui  sert  à  traiter  les  rhumatismes. 

Aydendron  argenteum  6r.  —  Arbre  de  grande  taille  qui  habite 
les  montagnes,  à  feuilles  coriaces, lancéolées,  oblongues,  arrondies 
à  la  base,  glauques,  finement  duvetées  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  panicules;  calice  à  six  divisions,  tardivement 
caduc;  neuf  étamines  fertiles;  baie  presque  incluse  dans  le  récep- 
tacle. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  employées  comme  digestives. 

Nectandra  sanguinea,  Persea  gratimma.  (Voir  Bois,  p.  SSg-SGo.) 
—  Les  bourgeons  et  les  feuilles  de  l'Avocatier  sont,  dit-on,  em- 
ployés à  la  Guadeloupe  comme  emménagogues,  stomachiques,  car- 
minatifs,  etc.  Les  fruits  sont  donnés  dans  les  flux  sanguins. 

Hemandia  sonora,  (Voir  Martinique,  p.  &99.) 

MTRISTIGAciBS. 

Myristica  fragrans y  Myristica  sebjfera.  (Voir  Guyane,  p.  369-363.) 

MyrUtica  fatua.  (Voir  Guyane,  p.  iSg.)  —  Les  propriétés  stimu- 
lantes des  fruits,  les  corps  gras  qu*on  retire  par  expression  de 
larille  et  de  lalbumen ,  sont  les  mêmes  que  dans  les  espèces  pré- 
citées. 

Par  exception,  les  graines  du  Myristica  offidnalis  sont  toniques 
et  peu  aromatiques. 
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Chondrodendrm  hederjfoUum  Miers.  (  Cocculus  D  C).  —  Plante  grim- 
pante, légèrement  pubescente,  suifrutescente,  à  feuilles  alternes, 
membraneuses ,  cordées,  triangulaires,  glabres;  fleurs  diolques  en 
grappes  simples;  six  sépales  bisériés;  six  pétales  obovés,  bisériés; 
six  étamines  libres;  trois  carpelles  nniovulés;  drupe  comprimée. 

Cette  plante  renferme  un  suc  amer,  tonique  et  stomachique. 

Cissampelos  Pardra.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

Nymphéa  Rudgeana  Mey.  — Plante  herbacée,  vivace,  aquatique, 
à  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  sans  stipules,  k  «limbe 
cordé  ou  légèrement  pelté,  entier  ou  sînué-denté;  les  fleurs, 
grandes  et  belles,  sont  solitaires  et  supportées  par  un  long  pédicule 
axillaire;  calice  à  quatre  sépales;  pétales  en  nombre  indéfini, 
blancs  ou  d'un  jaune  pâle;  étamines  indéfinies,  libres;  carpelles 
très  nombreux,  multiovulés;  baie  spongeuse  s'ouvrant  irrégulière- 
ment; elle  mûrit  sous  Teau. 

Cette  plante  est  adoucissante,  clamante,  sédative.  La  fécule  que 
renferment  sa  souche  et  son  embryon  est  nutritive  et  analeptique. 

PAPAVÉRÂCiES. 

Argenume mexicana.  (Voir  Martinique,  p.  &3o.) 
Baceaniafruteêcenê.  (Vobr  Martinique,  p.  &3o.) 

GAPPARIDAGÉES. 

Qeome  pentaphylla  L.  {Gynandropsis  D  C).  —  Plante  herbacée 
annuelle,  à  feuilles  palmatisectées,  à  trois,  cinq  et  sept  segments 
lancéolés  ou  elliptiques-lancéolés;  fleurs  blanchâtres  ^^ipot^çpres, 
en  grappes  terminales;  quatre  sépales;  quatre  pétalesJsix  étanlines 
libres  portées  sur  une  colonne  grêle,  étirée;  ov|Hre  libre,  lôur 
guement  stipité,  uniloculaire,  multiovulé;  capsuWaUongée, étroite, 
siliquiforme,  s'ouvrant  en  deux  valves  merahM^Jeuges. 

Cette  plante  passe  pour  jouir  des  même^^ropriotés  stimulantes 
et  antiscorbutiques  que  le  cresson  et  l^cochléaria.  Les  feuilles 
sont  comestibles. 

Qeome  speciosa  Kunth.  «—  Plantr^  herbacée  ;  les  cinq  et   sept 
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OreodaphM  coriacea  Ns.  —  Petit  «rbre  à^feailles  aitemes,  ri- 
gides, elliptiques  ou  obovees,  arrondies  aux  extrëmitës,  glabres, 
pcnninerves;  fleurs  dioîques  en  fascicules  paniculés;  calice  à  six 
divisions  arrondies  ;  tube  turbiné  ;  limbe  caduc ,  pubërulent  ; 
neuf  ëtamines  fertiles;  baie  ovoïd^  oblongue,  supportée  par  une 
capsule  tronquée;  fruit  globuleux  resseiré  entre  la  baie  et  la 
capsule. 

Oreoâaphne  cemua  N&.  [Launu  martmicenM  Sieb.).  — Arbuste 
grêle,  glabre,  à  feuilles  coriaces,  oblongues,  lancéolées  ou  ellip- 
tîques-oblongues,  à  nervures  réticulées;  fleurs  dioîques;  périanthc 
à  six  folioles  devenant  noir  par  ia  dessiccation;  anthères  jaunes,  à 
quatre  cellules ,  neuf  fertiles  ;  baie  supportée  par  une  cupule  cupu- 
liforme. 

Ces  plantes  sont  aromatiques.  Le  fruit  renferme  une  essence 
ver^âtre,  d'odeur  agréable,  qui  sert  à  traiter  les  rhumatismes. 

Aydendron  argenteum  6r.  —  Arbre  de  grande  taille  qui  habite 
les  montagnes,  à  feuilles  coriaces, lancéolées,  oblongues,  arrondies 
à  la  base,  glauques,  finement  duvetées  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  paniculés;  calice  à  six  divisions,  tardivement 
caduc;  neuf  étamines  fertiles;  baie  presque  incluse  dans  le  récep- 
tacle. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  employées  comme  digestives. 

Nectandra  sanguinea,  Persea  gratissima.  (Voir  Bois,  p.  SSg-SOo.) 
—  Les  bourgeons  et  les  feuilles  de  l'Avocatier  sont,  dit-on,  em- 
ployés à  la  Guadeloupe  comme  emménagogues,  stomachiques,  car- 
minatifs,  etc.  Les  fruits  sont  donnés  dans  les  flux  sanguins. 

Hemandia  sonora,  (Voir  Martinique,  p.  &S9.) 

MTRISTIGACiES. 

Myrisùcafragrans,  Myristica  aebifera,  (Voir  Guyane,  p.  369-363.) 

Myristica  fatua.  (Voir  Guyane,  p.  iSg.)  —  Les  propriétés  stimu- 
lantes des  fruits,  les  corps  gras  qu*on  retire  par  expression  de 
Tarilie  et  de  Talbumcn,  sont  les  mêmes  que  dans  les  espèces  pré- 
citées. 

Par  exception,  les  graines  du  Myrigtica  ofjicmaUs  sont  toniques 
et  peu  aromatiques. 
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Chondrodendron  kederjfoUum  x\Iiers.  (  Cocculus  D  C).  —  Plante  grim- 
pante, légèrement  pubescente,  suffrutescente,  à  feuilles  alternes, 
membraneuses ,  cordëes,  triangulaires,  glabres;  fleurs  dioSîques  en 
grappes  simples;  six  sépales  bisériës;  six  pétales  obovés,  bisériés; 
six  étamines  libres;  trois  carpelles  nniovulés;  drupe  comprimée. 

Cette  plante  renferme  un  suc  amer,  tonique  et  stomachique. 

Cissampeloi  Pareira.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

NTHPHiAGÉBS. 

Nymphéa  Rudgeana  Mey.  — Plante  herbacée,  vivace,  aquatique, 
à  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  sans  stipules,  k  limbe 
cordé  ou  légèrement  pelté,  entier  ou  sinué-denté;  les  fleurs, 
grandes  et  belles,  sont  solitaires  et  supportées  par  un  long  pédicule 
axillaire;  calice  à  quatre  sépales;  pétales  en  nombre  indéfini, 
blancs  on  d'un  jaune  pâle;  étamines  indéfinies,  libres;  carpelles 
très  nombreux,  multiovulés;  baie  spongeuse  s'ouvrant  irrégulière- 
ment; elle  mûrit  sous  Teau. 

Cette  plante  est  adoucissante,  cedmante,  sédative.  La  fécule  que 
renferment  sa  souche  et  son  embryon  est  nutritive  et  analeptique. 

PAPAViRAC^ES. 

Argemone  mexicana.  (Voir  Martinique,  p.  &3o.) 
Boccomafrvteacaiê.  (Voir  Martinique,  p.  &3o.) 

GAPPARIDACÉES. 

Qeome  peniaphylîa  L.  {Gytumdropsis  D  C).  —  Plante  herbacée 
annuelle,  à  feuilles  palmatisectées,  à  trois,  cinq  et  sept  s^fments 
lancéolés  ou  elliptiques-lancéolés;  fleurs  blanchâtres  ou  pourpres, 
en  grappes  terminales;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  six  étamines 
libres  portées  sur  une  colonne  grêle,  étirée;  ovaire  libre,  lôor 
guement  stipité,  uniloculaire,  muitiovulé;  capsule  allongée, étroite, 
siliquiforme,  s'ouvrant  en  deux  valves  membra*ieuses. 

Cette  plante  passe  pour  jouir  des  mémes^  propriétés  stimulantes 
et  antiscorbutiques  que  le  cresson  et  W  cochléaria.  Les  feuilles 
sont  comestibles. 

Ckome  speciosa  Kunth.  —  Plante  herbacée;  les  cinq  et   sept 
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segments  des  feuilles  sont  plus  grands  que  dans  lespèce  précé- 
dente; sa  corolle  est  plus  grande  et  rosée. 

Cette  espèce  est  excitante,  apéritive  et  diurétique. 

Cleome  viêco$a  L.  {PoUmina  D  C).  —  Plante  annuelle,  visqueuse, 
liispide,  robuste;  feuilles  à  trois  et  cinq  segments,  sessiles,  obovés, 
lancéolés;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés  ou  oblongs;  corolle  à 
quatre  pétales  blanchâtres;  étaroines  indéfinies  insérées  sur  un 
disque  glanduleux;  capsule  sessile  velue,  à  valves  convexes  striées. 

Cette  plante  s'emploie  topiquement  contre  les  maladies  des 
oreilles.  Les  graines  servent  de  condiment  comme  celles  de  la 
moutarde. 

Cappariê  Jrondosa  Jacq.  —  Plante  ligneuse  k  tiges  souvent  non 
divisées  à  so  pieds  du  sol,  d'une  hauteur  variant  de  7  à  95  pieds, 
à  feuilles  charnues,  glabres,  oblongues,  longuement  pétiolées; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  contractés,  hermaphrodites;  quatre 
sépales;  quatre  pétales  d'un  pourpre  verdâtre;étamines  indéfinies, 
libres;  ovaire  longuement  stipité;  fruit  siliquiforme. 

L'écorce  de  la  racine  est  emménagogue  et  passe  pour  être  exci- 
tante, diurétique  et  hydragogue. 

Ces  fruits,  ainsi  que  ceux  du  ùppariêpulcherrmahcq.j  sont  con- 
sidérés comme  vénéneux. 

Marisonia  americana  L.  {Capparis  morisottia  Sw.  ).  (  Bois  de  Mabouia.  ) 
—  Petit  arbre  de  i5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  simples, 
oblongues,  tomenteuses;  calice  gamosépale  ù  la  base;  quatre  glandes 
basilaires;  quatre  pétales;  étamines  indéfinies;  baie  corliquéc,  po- 
lysperme.  Toute  celte  plante  exhale  une  odeur  fétide. 

Le  fruit  est  regardé  comme  antispasmodique.  Les  fleurs  et  la 
racine  passent  pour  apéritives  et  antihystériques. 

Capparis Jhrmginea.  (Voir  Guadeloupe,  p.  igô.) —  L'odeur  excré- 
Tuontielle  que  répandent  ses  fleurs,  ses  feuilles  et  son  bois  lorsqu'on 
les  touche  lui  ont  fait  attribuer  des  propriétés  antihystériques  sans 
que  rien  ne  vienne  à  l'appui  de  cette  opinion. 

GKUOIFÈRES. 

Sinapis  hrassicata  L.  —  Plante  annuelle,  glabre,  à  feuilles  dis- 
sectées  à  la  base  ou  entières  dentées,  les  inférieures  obovées,  les  su- 
périeures lancéolées;  fleurs  jaunes;  calice  à  quatre  sépales  égaux  à 
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la  1)886;  corolle  cruciforme;  six  ëtamineK  tétradynames;  silique 
linéaire,  sessile. 

Les  graines  sont  Acres,  stimulantes  et  amères.  E3ies  jouissent  du 
reste  de  toutes  les  propriétés  des  graines  de  moutarde. 

CakUe  œqttalis  L'Hérit  —  Plante  herbacée,  annuelle,  rameuse, 
charnue,  glabre,  à  feuilles  lancéolées ,  alternes,  subentières;  fleurs 
blanchâtres  en  grappes  terminales,  dépourvues  de  bractées;  sépales 
latéraux  bossues;  quatre  ^andules  dont  deux  intérieures  aux  pe- 
tites étamines,  deux  extérieures  aux  grandes;  silique  d^abord  dru- 
pacée,  puis  sèche  et  subéreuse,  formée  de  deux  articles  superposés, 
indéhiscents,  mais  pouvant  se  séparer  transversalement  fun  de 
Tautre.  Chacun  d'eux  contient  une  seule  graine. 

Les  propriétés  médicales  sont  les  mêmes  que  celles,  de  f  espèce 
précédente. 

SAXIFRAGAOilS. 

Weinmannia  glabra  L.  f. — Arbre  à  rameaux  couverts  d'un  duvet 
court,  à  feuilles  imparipennées,  opposées,  à  trois  et  sept  folioles 
elliptiques,  oblongues,  serretées  au-dessus  de  la  base,  hispides  sur  la 
nervure  médiane;  stipules  ovales  arrondies^  caduques;  fleurs  en 
fascicules  axillaires;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  pétales;  huit 
étamines  exsertes,  insérées  sur  la  base  du  calice;  ovaire  à  deux 
loges;  capsule  septicide  à  valves  se  séparant  du  haut  en  bas;  graines 
globuleuses,  ovoïdes. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente,  tannante  et  laisse  exsuder 
une  sorte  de  gomme.  Elle  sert  parfois  à  frauder  le  quinquina. 

PIPiRAG^ES. 

HedyosmumarhwemMi  H.nutmë,  (Voir  Martinique,  p*  &3&.) 

Peperomia  trifolta  Dietr.  — Plante  rampante,  à  rameaux  ascen- 
dants, tétragones,  velus;  feuilles  petites  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  ovales,  arrondies  aux  extrémités,  pétiolécs,  trinerviées, 
ciliées,  succulentes;  rachis  fovéolé,  glabre;  fruit  drupacé,  sessile, 
globuleux. 

Ces  fruits  sont  employés  comme  toniques  et  stomachiques. 

Pepermtia  glabeUa  Dietr.  —  Tige  rameuse,  radicante,  difiuse; 
feuilles  petites,  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées,  triplinei^ 

If.  ({9 
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Plante  diurëtique  dont  on  emploie  dans  ce  but  Tinfusion  et  la 
décoction  de  la  racine  et  des  feuilles.  On  lui  a  attribué  aussi  des 
propriétés  lithotriptiqnes. 

Elœodmdron  altemuUtmi  Rich.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées, 
obovales^  entières;  fleurs  en  cymes  axillaires,  pédoneulées, 
dioïqoes;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  k  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  insérées  sûr  les  bords  du  disque  ;  ovaire  à  trois  loges  biovu- 
lées;  drupe  ovoïde,  grosse,  à  pointe  émoussée;  graines  à  testa 
membraneux. 

Cette  plante  renferme  un  principe  acre  et  amer  qui  lui  commu- 
nique des  propriétés  stimulantes.  Le  fruit  est  comestible. 

Gtmania  Ammgensii.  (Voir  Martinique,  p.  &5i.) 

THTMéLOBACiES. 

Daphnopsis  Swarizii  Meissn. — Arbuste  à  feuilles  alternes,  planes, 
lancéolées,  glabres  en  dessus,  pubérulentes  en  dessous;  fleurs  ca- 
pitées,  dioïques;  calice  gamosépale  à  quatre  divisions;  huit  éla- 
mines  bisériées  ;  ovaire  uniloculaire,  sessile  sur  un  disque  hypogyne 
quadrifide;  baie  ovoïde,  monosperme. 

Plante  acre,  déterminant,  quand  elle  est  mâchée,  une  vëritabie 
vésication.  Propriétés  analogues  du  reste  à  celles  du  Garou  euro- 
péen. 

ULHiciES. 

Cecropia  pebata.  (Voir  Martinique,  p.  &Si.)  ^ —  L- infusion  des 
leuilles  et  des  bourgeons  est  usitée  pour  combattre  Tempoisonne- 

ment  occasionné  par  la  racine  du  Pass^ora  quadrangularig. 

I 

Le  genre  Ficus  compte  à  la  Guadeloupe  quelques  représentants 
parmi  lesquels  njous  citerons  : 

Ficus  crassimrvia  Desf. -^«- Arbre  élevé,  à  feuilles  ov^ales,  entières, 
alternes^  glabres,  à  fruit  ^obuleux,  subsessile^  velouté;  involucre 
bilobé,  large,  velouté. 

Ficus  lentiginosa  V.  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  arrondies  à  la  base 
ou  subcordées,  à  fruit  globuleux,  glabre,  trois  où  quatre  fois  plus 
long  que  le  pédicelle;  involœre  petit,  bilobé. 
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PteuM  pertuia  L.  —  Arbre  de  3o  pieds  environ ,  à  feuilles  pe- 
tites, oblongues;  fruit  globuleux,  glabre,  jaunâtre,  puis  rouge* 

Ces  arbres  douent  un  suc  blanc,  laiteux,  caustique,  qui  ren- 
ferme du  caoutchouc.  L'ëcorce  est  acre  et  caustique. 

Àrtocarpus  ùUegrjfoUa  et  meistfoKa.  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

Ceeropia  palmata  W.  —  Arbre  à  feuilles  palmatilobdes,  à  lobes 
siibentiers,  tomenteux,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  inconnues. 

Les  propriétés  de  cet  arbre  se  rapprochent  de  celles  du  Ceeropia 
pehata. 

COMBVttkciBS. 

Ternmudia  Bueerag.  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

RHIZOPHOBACiES. 

BhiaMfhoTa  MmègU,  (Voir  Guyane,  p.  889.) 

MTRTACÉBS. 

Calyptrantkes  pollens  Gr.  {Eugenia  D  G.).  —  Arbuste  à  rameaux 
glabres,  à  feuilles  elliptiques,  lancéolées,  soyeuses  en  dessous, 
presque  dépourvues  de  points  pellucides;  nervures  fines,  se  rejoi- 
gnant près  du  bord  du  limbe;  inflorescence  en  cymes  composées, 
soyeuses,  étalées,  trichotomes;  fleurs  sessiles,  ternées;  calice 
obové,  globuleux,  soyeux,  se  détachant  eirculairement  par  sa  base 
d^une  seule  pièce,  à  la  façon  dune  coifie;  pas  de  corolle;  baip  glo- 
buleuse. 

LMcorce  est  aromatique,  poivrée  et  astringente. 

Myrcia  êpkndins.  (Voir  Martinique,  p.  /i&3.) 

Jamboaa  mdgaris  {Eugenia  Jamhosa).  Jamerosier.  (Voir  Guyane, 
p.  383.) 

Eugema  huxjfolia  W.  —  Arbuste  pubérulent,  à  feuilles  coriaces, 
petites,  Cabres,  à  pointis  pellucides;  nervures  un  peu  proémi- 
nentes en  dessous,  formant  un  arc  à  peu  de  distance  du  bord  du 
limbe;  fleurs  en  {^omérules;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  ovaire 
à  deux  loges;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique  stimulante. 
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Evgenia  mtmtieola  D  G.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opaques, 
glabres;  baie  globuleuse. 
Propriété  astringentes. 

Eugenia  procera,  Eugenia  fseudopsidium^  Eugenia  Ugustrma.  (Voir 
Martinique,  p.  455*) 

Eugenia  Lambertiana  D  C.  —  Arbre  glabre;  feuilles  à  points 
pellucides;  nervures  en  arc  flexueux;  inflorescence  de  deux  à  six 
fleurs;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique,  stimulante. 

Les  fruits  des  Eugenia  Plumieri,  cuneata^  disticha^  fragrans^  &'- 
neata,  etc.  sont  comestibles. 

Aulacocarpu»  quadrangularis  Gris.  —  Arbuste  ^ablre,  à  rameaux 
tëtragonaux;  feuilles  rigides,  coriaces,  à  nervures  peu  apparentes, 
ovales;  fleurs  en  corymbes;  cinq  lobes  au  calice;  cinq  pétales; 
drupe  subglobuleuse  couronnée  par  le  calice,  rouge,  k  deux  loges 
et  à  deux  graines. 

Plante  astringente. 

Eugenia  fragrans  W.  —  Petit  arbre  pubescent,  à  feuilles  co- 
riaces, ovales,  arrondies,  lisses  en  dessus,  parsemées  de  points 
noirs,  pellucides  en  dessous;  nervures  fines,  ëcartëes;  ioflorescencc 
en  cymes  pédonculées  presque  aussi  longues  que  les  feuilles  ;  trois  et 
sept  fleurs;  calice  à  quatre  lobes;  quatre  pëtales;  baie  globuleuse. 

Gette  espèce  existe  également  à  la  Martinique.  Les  feuilles  sont 
aromatiques  et  excitantes. 

Pimenta  vulgaris,  Pimenta  pimentoides,  (Voir  Guyane  et  Marti- 
nique, p.  38 â.) 

Psidùim  pamiferum.  (Voir  Guyane,  p.  384.)  —  L'espèce  Psidium 
cordaium  existe  à  la  Guadeloupe. 

GLUSUGBBS. 

Rheedia  laterifiora^  Clusia  alba.  (Voir  Martinique,  p.  &56.) 
Mammea  americana,  (Voir  Guyane,  p.  38 1.) 

ONAGRARIAGBES. 

Fuchsia  racemosa,  Ludwigia  Swaritianay  Jusiiœa  eujfiitioMa.  (Voir 
Martinique,  p.  &57.) 
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JuêsÙBa  variMUs  Mey.  —  Plante  herbacée,  glabre,  à  fenilles 
linéaires,  lancéolées,  alternes;  fleurs  brièvement  pédoneulées,  axil- 
iatres;  calice  à  cinq  lobes  obovés,  lancéolés,  aigns;  corolle  à  cinq 
pétales  obovales-oblongs;  huit  étamines; capsule  à  cinq  loges,  s*ou- 
vrant  par  la  destruction  du  péricarpe. 

Cette  plante  passe  pour  être  astringente. 

LOBANTHACiBS. 

Loranthus  americanus  Jacq.  —  Arbuste  vert,  parasite  sur  les  bran- 
ches des  arbres;  feuilles  opposées,  ovales,  obscurément  nerviées; 
fleurs  en  corymbes,  à  pédicelles  ternes;  calice  à  limbe  entier;  co- 
roUer  ou  gecramoisi  à  six  divisions  linéaires ,  recourbées  ;  anthères  bi- 
{oculaires ,  incombantes  ;  ovaire  uniloculaire ,  pluriovulé  ;  baie  ovoïde. 

LMcorce  de  cette  plante  çt  son  fruit  contiennent  un  suc  visqueux 
analogue  à  celui  du  gui  et  peuvent  servir  à  préparer  la  glu. 

HiLASTOMACÉES. 

Maieta  angwtjfolia.  (Voir  Martinique,  p.  &69.) 

BlakealaurifoUaîiB.nd.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opposées  el- 
liptiques, coriaces,  aiguës,  à  trois  nervures;  calice  à  six  dents,  en- 
touré par  un  involucre  à  six  folioles;  six  pétales;  douie  étamines 
libres;  ovaire  à  six  l(^es;  fruit  indéhiscent,  charnu. 

Ce  fruit  est  comestible  et  sert  à  teindre  en  rouge. 

CkariafUhuBcoccineus,  Ouirianthtu  glaberrimus,  Charianthus  purpureus. 
(Voir  Martinique,  p.  /163.) 

RUBIAGÉES. 

hertia  coccmea  [Isertia  Hcmkeana  D  C),  Genipa  americana.  (Voir 
Guyane,  p.  Sgi-Sga.)  —  Exo$temaJl(nilnmdumyExo8temacaribœumf 
Piychotriajlmbunday  lanceolata y  Erithalis frutico$a,  (Voir  Martinique, 
p.  458-460.) 

MacrocnemiumjamaicenseL.  — Arbuste  de  10  à  1 5  pieds,  glabre, 
à  feuilles  grandes,  obovées,  acuminées,  pétiolées;  stipules  cadu- 
ques; fleurs  en  corymbes  terminaux  axiilaires;  calice  à  cinq  petites 
dents;  corolle  d'un  blanc  verdàtre  à  lobes  ovales,  arrondis;  éta- 
mines incluses;  capsule  oblongue,  loculicide,  s'ouvrant  par  le  mi- 
lieu; valves  bifides  au  sommet. 

L'écorce  passe  pour  être  fébrifuge.  Elle  est  seulement  amère. 

IT.  3:1 
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Gm^taria  at^fmUa  Lam.  —  Atbre  de  3o  à  &o  pieds,  à  feoilles 
opposées  cordées,  glabres  ea  dessus,  soyeofles  en  dessous;  stipules 
subuiées;  caiice  caduc;  corolle  tomenieuse  à  sa  lobes  pubescents 
ea  dedans;  drupe  globuleuse,  tomenteuse,  à  trois  et  six  graines. 

Uécorce  est  tonique  en  raison  de  son  astringenoe. 

Guettarda  pamfolia  Sw.  — Arbuste  diffus,  à  feuilles  petites,  ovales 
ou  lancéolées,  soyeuses  en  dessous  sur  les  nervures  principales; 
stipules  ovales,  mucronées,  persistantes;  pédpncules  p.u|>érulQnts 
presque  aussi  grands  que  les  feuilles;  calice  à  limbe  tronqué;  ooroUe 
blanche  à  cinq  et  six  lobes  pubérulents;  drupe  globuleuse,  veloutée, 
à  cinq  graines. 

Mêmes  propriétés. 

Guettarda  scabrOy  Guettarda crispijlora.  (Voir  Martinique,  p.  ^Bq.) 

Rudgea  caribcea  Benth.  — Arbuste  glabre ,  à  feuilles  coriaces ,  ellip- 
tiques, acuminées;  stipules  à  base  persistante;  fleurs  en  panicules 
terminales  à  trois  et  cinq  fleurs;  calice  persistant  k  quatre  divisions; 
corolle  glabre;  drupe  ovoïde,  oblongue. 

La  racine  est  émétique. 

Ptychotria  cnusa  Beath.  —  Plante  traçante,  presque  arbores- 
cente, à  feuilles  coriaces,  elliptiques;  stipules^  connées;  inflorescence 
en  cymes  trichotomes;  calice  à  quatre  dents;  corolle  barbue  à  la 
gorge;  baie  ^obuleuse. 

Les  racines  de  cette  plante  participent  des  propriétés  émétiques 
du  genre  Pêychotria, 

Pdicourea  crocea  D  G.  —  Petit  arbuste,  glabre,  à  feuilles  ovales, 
acuminées;  stipules  linéaires  acuminées,  réunies  par  une  courte 
ligule;  panicule  pyramidale  terminale;  fleurs  jaune  safran;  co- 
rolle obconique  tubulaire;  baie  ovale,  arroûdie,  comprimée  latéra- 
lement. 

Cette  plante  est  émétique. 

Le  Palicourea  pavetta  D  C,  qui  se  distingue  de  f  espèce  pré- 
cédente par  ses  stipules  caduques,  ses  fleurs  temées,  sa  corolle 
glabre,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Cephœliê punicea  Vahl.  (  CephaUs  elata  Sw.).  «-^  Petite  plante  buisson- 
neuse ,  glabre,  à  rameaux  tétragonaux ,  Àfeuilles elliptiques  ,obloogues , 


GUA£>i:LOUPE.  515 

à  pointe  courte^  émouBeés;  fleurs  en  léte,  terminales,  langudaient 
péloncnlëes;  involucre  à  deux8^piients,gnuid8y  ovales,  ëmoufieës» 
dépassant  les  fleurs;  calice  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale;  baie 
à  deux  noyaux. 

I 
b   *  • 

CepkqBiUs  axUlaris  Sw. —  Plante  glabre,  à  feuilles  louguemeut  pé- 
tiolëes,  lancéolées,  oblwgues  ou  elliptiqueç;  stipules  à  deux  lobes; 
fleurs  en  tête,  sessiles;  baie  subglobuleuse. 

Ces  plantes,  ainsi  que  lé  CephiBlis  Swartzii  D  C.  qu  on  retrouve  à 
la  Martinique,  possèdent  les  propfiéli^s  émétiques  qui  caractérisent 
le  genre. 

Morinda  àtryolia  L.  —  Plante  ligneuse,  arborescente,  glabre,  à 
rameaux  t^étragonaux,  à  feuilles  opposées,  elliptiques,  grandes, 
stipulées;  fleurs  blanches  odorantes,  réunies  en  tètes,  axillaires, 
presque  aussi  longues  que  le  pédoncule  qui  est  court;  réceptacle 
en  sac  conné^  avec  celui  des  fleurs  voisines,  le  tout  formant  une 
seule  masse;  calice  à  limbe  court;  corolle  infundibuliforme,  à  cinq 
lobes  valvaires;  étamines  insérées  sur  la  gorge;  ovaire  logé  dans  le 
réceptacle,  à  deux  loges  biovulées;  fruit  composé,  muriforme,  ca- 
pitnliforme,  et  extérieurement  charnu,  subglobuleux. 

Cette  plante  est  usitée  contre  les  maladies  inflammatoifee,  les 
dysenteries.  Elk  eet  ricbe  en  matière  colorante  jaune. 

Barrera  lœvis  6r.  — *  Plante  annuelle  ou  sui&utescente,  glabre, 
cylindrique,  à  feuille»  elliptiques,  lancéolées,  acuminées;  stipules 
sétacées,  glabres;  calice  à  quatre  dents  ovales,  mousses;  corolle 
infundibuliforme  à  quatte  lobes;  fruit  à  deux  coques,  septicide  au- 
dessus  du.  mijyieu,  ovale,  globuleux;  graines  obloiigues,  stri^. 

Barrera  parmjlora  Mey.  —  Capsulé  septicide  k  la  base. 
Ces  plantes  sont  douées  de  propriétés  éméto-cafliartiques  pro- 
noncées. 

Galium  hypocarpium  Endlich.  —  Plante  herbacée,  vivace,  diffuse, 
à  feuilles  opposées,  ciliées,  ovales,  oblongues,  à  une  nervure; 
fleurs  jaunes,  réunies  en  cymes  axillaires,  entourées  par  les  feuilles 
elïrptiques  d^  Tinvolucre;  <^licegaBiosép9le;corolk  gamopétale, 
à  «inq  Ipbes  valvaires;  ovaÂine  infère, . surmonté  d'un  disque  épi- 
gyn«,.,à  deux  loges,  unioyulées.;  fruit  didyme,  <^mtt,  cbaifgé 
d'aspérités.  ,.... 

33. 


515  FLORE. 

La  racine,  qui  contient  une  matière  colorante  rouge,  peut  être 
employée  pour  ia  teinture. 

COMPOséBS. 

Venumia  orhcrescens  Sw.  (Voir  Martinique,  p.  U6i.) 
Cette  plante,  en  infusion  théiforme,  est  digestive  et  employée 
comme  stimulante  et  aromatique  pour  combattre  les  rhumatismes. 

Egletes  4omingenti$  Gass.  (Voir  Martinique,  p.  &65.) 

Spilmtheê  idigmota.  (Voir  Martinique,  p.  U66.) 

Le  Vemonia  pimctata  Sw.   présente  les  mêmes  propriétés. 

Eupatmium  cekidjfolium  Lam.  — Plante  buissonneuse,  glabre,  à 
feuilles  opposées,  pétiolées,  membraneuses,  ovales,  lancéolées, 
acuminées,à  trois  et  cinq  nervures  ;  fleurs  en  corymbes  trichotomes, 
en  capitules;  huit  et  dix  fleurs  pédicellées;  réceptacle  petit;  écailles 
de  rinvolucre  lancéolées,  acuminées  ou  mousses,  striées,  Cabres, 
subégales;  achaine  scabre  sur  les  angles. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  toniques  et  légèrement  fé- 
brifuges. 

Ei^faUnium  pmdatim  Lam.  —  Espèce  buissonaeuae,  glabre,  à 
feuilles  opposéea,  ovales,  acuminées,  triplinervtées,  glandoleoses 
en  dessous,  serretées;  fleurs  en  corymbes  composées,  capitules  a 
dix  et  vingt  fleurs;  involucre  cylindrique,  à  écailles  plurisériées, 
ovales,  émoussées,  striées;  achaines  glabres  à  trois  cAtes. 

Evipatorium  odoraWm,  (Voir  Martinique,  p.  k6k.) 

Eupatorium  in^oUutn  L.  —  Plante  herbacée,  suffintescente,  à  tige 
dressée;  feuilles  opposées,  lancéolées,  linéaires,  trinerviées,  sub- 
sessiles,  glanduleuses  en  dessous;  écailles  de  Tinvolucreoblongues, 
striées,  verdâtrcs  au  sommet,  dressées;  achaine  légèrement  scabre 
aux  angles. 

EupaUnium  panicuUUum,  (Voir  Martinique,  p.  &6&.) 

Ces  plantes  sont  employées  comme  toniques  et  fébrifuges. 

Mikania  Badieri  D  C.  —  Plante  grimpante,  glabre,  à  feuilles 
ovales,  subentières,  à  cinq  nervures  glanduleuses  en  dessous;  capi- 
tules discoïdes;  involucre  à  écailles  oblongues,  ri^des,  striées, 
pubescentes;  achaine  à  cinq  angles. 
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Cette  plante  amère ,  et  aromatique ,  est  employée  parfois  comme 
fébrifuge. 

Pluchea  purpurescens  DC. —  Plante  annuelle,  sufifrutescente,  à 
feuilles  lancéolées,  inégalement  serretées,  subtomenteuses;  capi- 
tules subglobuleux,  à  corymbes  tomenteux;  fleurs  femelles,  exté- 
rieures ,  plurisériées ,  filiformes ,  fleurs  mâles  au  centre ,  campanulées  ; 
involucre  à  écailles  pubescentes,  étalées;  réceptacle  nu;  achaine 
subcylindrique. 

Cette  plante  est  aromatique,  stimulante  et  employée  comme  anti- 
hystérique. 

Pludhea  odoraia.  (Voir  Martinique,  p.  &65.) 

Ctibadium  Badieri  Gr.  —  Plante  suffrutescente ,  à  feuilles  ovales, 
acuminées,  cunéiformes  h  la  base,  serretées;  capitules  en  co- 
rymbes; écailles  de  Imvolucre  ovales,  aiguës,  munies  de  poils 
épais;  fleurs  femelles  unisériées;  achaine  obové,  villeux. 

Plante  tonique  et  employée  pour  combattre  Tanémie  et  la 
chlorose. 

Le  Clihadiumjragtferuin  Gr. ,  dont  les  fleurs  femelles  sont  trisériées 
et  quadrisériées,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Verbema  gigantea  Jacq.  —  Plante  suS'rutescente,  à  rameaux 
cylindriques,  glabres,  pubescenta  au  sommet;  feuilles  alternes, 
pinnatipartites,  pubescentes  en  dessous,  à  segments  allongés,  acu- 
minés,  dentés;  involucre  à  deux  et  trois  séries  d'écaillés  lan- 
céolées, pubescentes;  réceptacle  paléacé;  achaine  comprimé  lon- 
gitudinalement;  barbes  droites,  sub^ales. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 

Le  Verbesma  (data  L.,  plante  herbacée,  à  feuilles  alternes,  obo- 
vées,  à  barbes  de  Tachaine  inégales,  est  également  stimulante  et 
aromatique. 

Verhemna  Lavenia  L.  {Lavenia  erecta  Sw.).  (Herbe  de  flac).  —  Â  été 
proposée  sous  forme  de  cataplasmes  contre  la  gangrène. 


SOLANAGBBS. 


NicùtUma  tabaeum  L.  —  Cette  plante ,  dont  Torigine  est  améri- 
caine, est  annuelle,  à  tige  dressée,  rameuse,  cylindrique,  haute  de 
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80  centimëtrâB  à  l'^^&o.  Les  fetttllêft  sont  altemes,  simples ,  orrales, 
aig[uës,  atténuées  à  la  base,  non  pëtiolëes,  entières,  pubef«»ntes  el 
visqueuses  sux  les  deux  faces;  inflorescenpe. en  panicules  de  cymes, 
à  bractées  ovales,  étroites ^ calice  tubuleux,  ventru,  pubescent,  per- 
sistant, à  cinq  lobes  aigus;  corolle  tubuleuse,  infundibuliforme,  à 
cinq  lobes  étalés,  larges,  aigus;  cinq  étamines  libres;  ovaire  bilo- 
culaire,pluriovulé  ;  capsule  entourée  à  sa  base  par  le  calice,  ovoïde, 
pointue,  septicide,  s'ouvrant  en  deux  valves;  graines  nombreuses, 
petites;  un  centimètre  cube  en  renferme  six  mille. 

La  culture  du  tabac,  très  florissante  tout  d'abord,  fut  ensuite 
abandonnée  pour  celle  de  la  canne  h  sucre.  Elle  tend  à  se  relever 
aujourd'hui  et  peut  donner  gm  pelh  ooltiva  tour  des  revenus  «offiéânts 
et  au  delà  pour  couvrir  les  frais.  Cettje  plante  demande  une  terre 
profonde,  argiIo-sablonneuse,**meuble,  fraîche  et  riche,  et  sa  qualité 
parait  être  en  raison  directe  de  la  quantité  de  sable  que  contient  la 
couche  arable.  On  sème  les  graines  en  châssis  et  on  la  replante 
quand  la  petite  plante  a  trois  ou  quatre  feuilles.  Le  tabac  épuisant 
le  sol,  il  faut  fumer  avec  des  engrais  solubles,  riches  en  matières 
organiques  et  alcalines. 

Datta^a  Tattda.  (Voir  Martinique,  p.  h6'],) 

PhyêoUs  pubescens.  (Voir  Martinique,  p.  &68.) 

1 

PhysaUs  fmtms  Poir.  -^  Plante  annuelle,  visqueiuie,  pubesoeale, 
à  feuilles  deltoïdes,  ovales,  dentées;  caliez  k  cinq  lobea  lancéolés, 
acuminés,  se  renflant  autour  dufruit;  eojrolle  campanulée;  cinq 
étaminea  incluses  à  anthères  violettes  ;  baie  à  deuj^  logea. 

PhysaUs  lùikania.  (Voir  Martinique,  p.  &68.) 
Ces  deux  espèces  jouissent  de  propriétés  narcotiques'  et  stimu 
tantes  assez  prononcées. 

Capsicum  annuum  et  C.  fastigiaium.  (Voir  Guyane,  p.  396.) 

Solanum  mammosum^  Solanum  melongenaj  Soîanum  nodiflorum,  ra- 
dida,  aspertm,  racemoêvm.  (Voir  Martinique,  p.  466-467.) 

Cesirum  wspertmumy  Cestrum  nociumum^  Cestrum  launfoUum.  (Voir 
Martinique,  p.  468.)  ' 

.  SGROFULARlACâBS, 

Scoparia dulriê.  (Voir  Martinique,  p.  469.) 
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Hetfegtu  repen»  Gham.  et  SehI.  ^^  Fiante  herbaeée,  è  tige  baisse, 
radieante,  pobéndente;  feuilles  ovales  entières,  patmatinerviées, 
sessâtes;  calice  à  cinq  divisions  ovales,  le  latéral  lancëolëv  corolle 
blanchâtre  brièvement  exserte,  à  deux  lèvres,  la  snpërieure  ëmar- 
ginëe  ;  quatre  ëtamines  didynames  ;  capsules  à  quatre  valves. 

Les  feuilles  possèdent  une  amertume  très  grande  qui  pourrait 
les  faire  employer  comme  toniques. 

Brun^ekia  americana.  (Voir  Martinique,  p.  ft6g.) 

BiailOIfTilGiBS. 

CreiûettHa  Cigete;  Crescentia  ïeàt^era;  Kgmonia  unguis,  Teœma 
pentaphyUa.  (Voir  Martinique,  p.  b'ji-U'jfà.) 

iPOGTNisS* 

Theveûa  neriifolia,  TiAemœnumtana  citrfùlia,  Plumeria  alba,  Rau- 
wolfia  LamarckU,  (Voir  Martinique,  p.  /i69-&70.) 

ASGLéPIADAGKES. 

Aêckpias  Curiusamca  (Voir  Guyane,  p.  SgA.) 

Ihatia  murieata,  Gr.  {EeUtês  D  G.).  —  Plante  grimpante,  à  feuilles 
cordëes ,  deltoïdes ,  cuspides ,  hispides  en  dessus ,  velues ,  tomenieuses 
en  dessous;  fleurs  fasciculëes;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacëe, 
pubescente,  à  cinq  lobes  légèrement  contournés;  couronne  scutel- 
Ice  à  quinze  crénelures,  insérée  sur  une  courte  colonne;  pollinies 
ovoïdes,  oblongues;  follicules  ovales,  échinés;  graines  chevelues. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  purgatives  et  émétiques  fort 
énergiques. 

GONVOLVULACiES. 

Ipomœa  asarjfoliaf  Ipomaa  ventrieù$ajIpomœa  repanda  ^Ipomœa  mar- 
tîfdeensigy  Ipomœa  hatatas,  Ipomœa  Jiltformii ,  Jacquemontia  tamm/oUa, 
(Voir  Martinique,  p.  474-475.) 

BORRAftlNACiBS. 

Cordia  globosa.  (Voir  Martinique,  p.  476.) 

8APOTAGBE8. 
AchM»  Sapota.  (Voir  Guyane,  p.  SgS.) 
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BumeUapaUidaS^»  {Sideroxyhn  mastùAodendron  Jacq.).  >—  Arbre  à 
feuilles  entières,  ëparses;  fleurs  naissant  par  groupes  à  Taisselle 
des  feuilles  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  tube  court,  à  cinq  divi- 
sions munies  d'un  double  on^et;  cinq  ëtamines  séparées  par  des  ap- 
pendices membraneux;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées;  drupe  ovoïde 
monosperme. 

Baie  comestible  comme  la  Sapotille. 

Bumelia  cuneata  Sw.  —  Mêmes  propriétés. 

Ilex  sideroxyhides  Gris.  {Prinos  nitidu»  V.). — Grand  arbre  à  feuilles 
elliptiques,  entières,  lisses;  fleurs  en  corymbes;  calice  à  quatre  et 
cinq  divisions;  corolle  rotacée,  divisée  presque  jusqu'à  la  base;  baie 
globuleuse,  lisse,  à  quatre  et  cinq  noyaux  lisses. 

I^'écorce,  astringente  et  amère,  a  été  regardée  comme  fébrifuge 
et  tonique. 

Ilex  mantana  Gris.  —  Arbre  de  3o  k  ko  pieds  de  hauteur;  Baie 
globuleuse. 

Propriétés  aromatiq9es,  acres  et  toniques. 


VBRBÉNAGiBS. 


Lippia  reptansKih,  — Plante  sufirutescente,  radicante,à  feuilles 
spatulées,serretées,  penninerves;  fleurs  en  tête  ovoïde,  globuleuse, 
oblongue,  axillaire  ;  bractées  ovales  arrondies,  cunéiformes  à  la  base, 
à  peu  près  aussi  longues  que  la  corolle;  calice  biden té,  cilié;  corolle 
blanchâtre  à  deux  lèvres,  à  limbe  étalé;  quatre  étamines  dîdy- 
names,  incluses;  ovaire  biloculaire;  stigmate  oblique,  capité;  fruit 
bicoque. 

Plante  aromatique  et  excitante. 

Lippia  geminata  Kth.  —  Petit  arbuste  à  branches  hispides,  pu- 
bescentes;  feuilles  ovales,  serretées,  rugueuses,  scabres,  tomenteuses 
en  dessous;  fleurs  en  tête  subglobuleuse,  axillaires; bractées  ovales; 
calice  petit,  bifide;  corolle  violette. 

Cette  plante  est  aromatique  et  excitante. 

L^ffpia  sUechadifolia  Kth.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  serretées,  pubescentes  en  dessous;  bractées  arrondies, 
mucronées;  calice  comprimé,  bidenté;  corolle  bleue  ou  rose. 
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l^^pia  molucrata  L.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  petites,  ovales, 
pubesœntes;  fleurs  en  tête  ^obuieuse,  entourées  par  des  bractées 
ovales  aussi  longues  que  les  fleurs;  corolle  lilas  à  gorge  jaune. 

Lippia  odorata  L.  —  Arbuste  à  feuilles  ovales,  crénelées,  pubes- 
centes  ;  involucre  à  bractées  ovales  lancéolées ,  les  intérieures  ovales  ; 
corolle  lilas  pâle. 

Ces  plantes  présentent  les  mêmes  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 

Gtharexylum  qmdrangulare.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 


PRIHULAGBBS. 


Myrsùie  lœta  D  G.  —  Arbre  à  rameaux  pubérulents;  feuilles 
alternes,  chartacées,  lancéolées,  émoussées,  subrévoiutées  sur  les 
bords,  glabres,  ponctuées  à  la  face  inférieure;  fleurs  en  grappes 
subsessiles;  calice  à  quatre  et  cinq  divisions;  corolle  valvaire  à 
quatre  et  cinq  parties;  cinq  étamines;  ovaire  supère  à  une  seule  loge 
pluriovulée  ;  drupe  à  une  seule  graine  par  avortement. 

Cette  plante  est  sans  emploi  médical. 

Ardina  parasitiea  Sw.  {Grammendenia  Grs.).  —  Arbuste  rameux,  à 
feuilles  coriaces,  lancéolées,  brièvement  acuminées,  sessiles,  al- 
ternes, pourvues  d'une  série  de  glandes  linéaires  en  dessous  de  la 
nervure  médiane  aux  bords  du  limbe;  fleurs  en  grappes  courtes, 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  ponctuée  comme  le  calice, 
à  cinq  divisions  imbriquées;  cinq  étamines  réunies  à  la  base  en 
anneaux;  ovaire  à  une  loge  pluriovulée;  drupe  à  une  seule  graine. 

Arditia  laur^olia  Juss.  —  Arbre  glabre,  à  feuilles  charnues,  lan- 
céolées oblongues,  à  pointe  émoussée,  légèrement  ponctuées  en 
dessous,  entières;  fleurs  en  panicule  axillaire,  subsessile,  corym- 
biforme,  racémiforme;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  seg- 
ments obovales-oblongs;  anthères  oblongues,  à  déhiscence  lon- 
gitudinale; drupe. 

Cette  plante  existe  aussi  h  la  Martinique. 

Ardima  caribœa  Miq.  —^  Arbre  ^abre,  à  feuilles  coriaces,  ellipti- 
ques, oblongues,  mucronées  ou  émoussées;  segments  k  la  corolle 
réfl^hies. 

Ardiêia  guadalupmtis  Ducbass.  {ArdUia coriacea  D  C). — Arbuste 
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glabre )  à  feiiiiles  ehamiies,  elliptiijiieB,  oblongues,  entières,  p<mc- 
tuëes;  panicule. terminale,  dense,  pyramidale;  calice  petit,  con- 
tourné^ à  cinq  lobes  profonds,  ovides,  arrondis;  corolle  à  BCfpnents 
arrondis,  ovales,  deux  fois  aussi  longs  que  le  calice,  verdâtres. 

Cette  espèce  se  retrouve  à  ïa  Martinique. 

Les  fruits  de  ces  espèces  sont  comestibles. 

Li^BlÉBS. 

Leucas  tnartinicensis.  (Zozio,  nouveau  Chandelier.)  (Voir  Marti- 
nique, p.  Û76.) 

StmteBaria  fnofureicms.  (Voir  Martinique,  p.  &77.) 

Symphysia  guadalupenns  ISl.  —  Arbuste  élevë  toujours  vert,  i 
feuilles  elliptiques,  un  peu  serretées;  fleurs  en  corymbes;  calice 
campanule  à  six  dents  petites;  corolle  campanulée;  douze  (Staminés; 
ovaire  h  six  loges  pluriovulées;  fruit  baccifonne. 

Plante  astringente. 

GAHPÂNULÂGÉES. 

Isotoma  hngxjlora.  (Voir  Martinique,  p.  Û77.) 

Sfpkocampiyk»  Berteriamu  Don.  {Lobelia  Berierii  Sprei^.). — Plante 
grimpante,  ^bre,  à  feuilles  ovales,  acuminëes,  arrondies  à  la 
base,  crénelées,  pétiolées;  fleurs  axillaires;  calice  à  cinq  lobes  su- 
bulés;  corolle  gamopétale^  cramoisie,  insymétrique,  àiirabe  court; 
cinq  étaminesépigynes;  ovaire  infère,  piuriloculaire,  multiovulé; 
baie  globuleuse. 

Le  latex  de  cette  plante  est  extrêmement  vénéneux  et  il  suffit 
même  de  le  respirer  pour  éprouver  des  vomissements  ou  des  nausées. 

Coutaubea  dens^hra  Mart.  — Plante  annuelle,  à  feuilles  oblongues, 
lancéolées,  arrondies  ou  cordées  à  la  base;  fleurs  en  épis  à  trois 
bractéoles;  calice  à  quatre  divisions;  corolle  en  clocbe  à  quatre 
loib|8S;  anthères  sagittéeS',  exaertes;  capsule  k  quatre  deini-4oges 
sevrant  ea  deux  valves. 

Plante  amère  et  tonique  estimée  comme  fébrifuge. 

LidànAui/figidm  Sw.  —  Petit  arbaiste  à  branches  t^tmgonales; 
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feuUleë^ipti({iie9lirièTemeiit  pétiolées;  cymes  ombelliforinès;  ca- 
lice à  cinq  dmsioiis;  corolle  jaune,  grande^  caduque,  ëtamincs 
iiteluses;  capsule  ovoSele,'oblongaé. 

La  mcine  possède  les  mêmes  propriétés  que  Fespèce  précédente. 

'     huticm  fmiaraUà y  J\t8tiM nUida.  (Voir  Martinique,  p.  &73.) 

..     ■  •  •  '  .  ■         •  t 

COCVOBlBiTAQiBSJ  . 

FemUea  œrd^oliay  Lagenaria  migaris^  Momardica  operculatay'Tri" 
chosanihes  comûndatay  SedAm  edide.  (Voir  Martinique,  p.  i!i79, 
&8o,  &Si.) 

Passiflora  quadrangularis  y  Pasgjfiorajœtida ,  Pasêjflora  laurtfolia ,  Pas- 

siflora  serrata.  (Voir  Martinique,  p.  478-/179.) 

.  * 
Passyiora  paUida  L.  ; —  Piamte  glabre,  à  feuil)^  ovales,  arrondies, 

entières;  pétiole  big^andula^ire au  milieu;  sUpu]|9s  linéaires  sétacées; 

fleurs  au  nombre  de  deux  dans  Tajusselle  des  feuilles;  calice  rotacé, 

jaunâtre;  couronne  coi^1;e  taçbetae  4^  bleu; «. baie  ovoïde,  presque 

deux  fois  aussi  longue  cpie  le  carpophorie. 

Baie  comestible.    . 


'   (  » 


Pa$syhra  khrsuta  L.  —  Feuilles  arrondies  à  trois  lobes,  velues  ou 
ciliées;  grandes  stipitées,  . 

Paa^ùra  kederaœa  L.  -*--  Mante  glabre^  feuilles  arrondies  à  trois 
lobée  gîalMs,  ev^les^idgas;  couronne  ifementeuse;  baie  i  peu  près 
ausffl  longue  que  )e>«lirpophoiie. 

JBaie  comestible.  t« 

Pass^ora  biflora  Lâmk.  — Tige,  anguleuse,  à  feuilles  à  demi  ar- 
rondies, h  deux  et  trois  lobes,  à  extrémité  tronquée,  couvertes  de 
grandes  éparses  en  dessous;  corolle  blanche;  filaments  extc^rieur.^^ 
de  la  couronne  à  trois  séries,  presque  aussi  longs  que  les  pétales; 
baie  globideiise,  glabre^  plus  courte  qu^le  carpophore.^^ 

Baie  comestible. 

ABISTOLOGHliES. 

ArUtolodiia  trilobata  L.  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  à  feuilles 
longuement  péiiolëeB,  cordées,  à  troîe lobes 'Obiongs  obtus,  égaux; 
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stipules  connëes;  fleurs  solitaires;  calice  tubuiaire,  cylindrique, 
colore,  avec  six  épines  courtes,  obtuses,  inégales,  unilabië,  à  lèvre 
arrondie  ou  ovale-oblongue,  d'un  brun  pourpre;  sa  étamines 
réunies  en  colonne  couronnant  le  calice;  ovaire  infère  à  six  loges 
multiovulées;  capsules  à  six  loges,  à  six  valves. 

Cette  plante  passe  pour  être  1  antidote  de  la  morsure  des  serpents 
venimeux,  peu  communs  cependant  dans  Ttle.  On  la  regarde  aussi 
comme  un  puissant  sudorifique.  La  racine  renferme  une  huile  vo- 
latile, une  résine  amère  et  une  substance  acre  à  laquelle  elle  doit 
ses  propriétés. 

POLTGONiBS. 

Coccohba  wnfera ,  Coccohba  pubescem ,  Coecoloba  divertiJUia ,  CoeeoUpa 
punetata.  (Voir  Martinique,  p.  /i8i*&8s.) 

AMARANTHAGBBS. 

Phylaxerus  vermiculatui  R.  Br.  —  Plante  herbacée  vivace,  décum- 
bante,  diffuse,  à  feuilles  linéaires,  rétrécies  à  la  base,  convexes  en 
dessous,  glabres;  fleurs  en  têtes  globuleuses,  ovales,  blanches, 
feuîHées  à  la  base;  calice  à  cinq  sépales,  laineux;  pas  de  corolle; 
cinq  étamines  ;  capsule  basilaire ,  courte ,  dentée  ;  ovaire  unilocnlairc  ; 
style  bipartite;  péricarpe  utriculaire. 

Cette  plante  jouit  des  propriétés  émoUientes  qui  caractérisent 
la  famille. 

LiAaphUa  muscoides  Sw.  —  Cette  plante  croit  sur  les  rochers  au 
bord  de  la  mer;  ses  racines  pénètrent  dans  le  roc  où  elles  trouvent 
Thumidité  et  les  aliments  nécessaires;  elle  est  vivace,  décumbante, 
à  feuilles  lancéolées  ou  linéaires,  glabres;  fleurs  en  tête  ovoïde, 
globuleuses,  bractéolées;  cinq  sépales  blancs,  scarieux  au  milieu, 
membraneux  en  dessous  et  munis  d'une  glande  verdâtre  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane;  anthères  uniloculaires;  ovaire  uniovulé; 
péricarpe  utriculaire. 

Plante  émoUiente  et  résolutive. 

QUmanitida^Anuimnthmpanieula^  (Voir  Martinique,  p.  &851.) 

NTCTAOlNACisS. 

Boerhaama  dêcumbens,  (Voir  Guyane,  p.  369.) 

Pisama  tubcùrdata  Sw. — Arbuste  inerme ,  à  rameaux  glabres ,  cylio* 
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driqaes;  feuifles  opposées,  charnues,  glabres,  deyenant  brunes  en 
séchant,  cordées,  arrondies,  pétiolées;cymesen  glomërules  pubes- 
cents  à  fleurs  verdàtres,  polygames  ou  dioiques  par  avortement; 
calice  des  fleurs  mâles  infundibuliforme,  à  cinq  lobes  courts;  six 
ci  huit  étamines  exsertes;  calice  femelle  linéaire,  cylindrique,  à 
glandes  sessiles  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube;  ovaire  uni- 
loculaire,  uniovulé;  stigmate  multifide;  fruit  entouré  par  la  partie 
inférieure,  persistante  et  durcie  du  périanthe,  sec,  monosperme; 
graine  albuminée. 

Les  racines  de  cette  plante  possèdent,  dit-on,  des  propriétés 
purgatives  et  vomitives  assez  énergiques. 

GH^IfOPODillS. 

Chenopodium  ambromides  ^  Qienopoiuim  a$Uhelminthicum.  (Voir  Mar- 
tinique, p.  482-483.) 

DlOSGOaéES. 

Dioicorea  eayetmennSf  Dioscorea  alatay  IHoicorea  cordifoUa.  (Voir 
Guyane,  p.  4i3.) 

GRAMINEES.  ^ 

Artmdo  occidmtalisy  Pharus  lat^olitUy  Ckkrii  cSHaUiy  Bambous.  (Voir 
Martinique,  p.  483.) 

ALISMACéBS. 

Eehinodarus  card^oUus.  (Voir  Martinique,  p.  486.) 

AROIDiBS. 

I^ffenbachia  seguine,  Monstera  pertusa,  Dractmiium  polyphyUuniy 
Pittia  gfratiotesy  Colocana  esctdenta.  (Voir  Martinique  et  Guyane, 
p.  486-487.) 

Antkurium Huegelii  Schott.  —  Plante  épiphyte,  à  feuilles  grandes, 
minces,  obovales,oblongues,  un  peu  cordées  à  la  base,  uninerviées, 
brièvement  pétiolées;  spathe  libre  et  déroulée  jusqu'à-  la  base, 
verte;  spadice  plus  grand  que  la  spathe ,  nu  à  la  base;  fleurs  her- 
maphrodites, sessiles,  à  quatre  sépales  ;  quatre  étaminesextrorses  et 
exsertes;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées  par  avortement;  fruit  bacci- 
forme,  renfermant  une  et  deux  graines  à  albumen  farineux. 

AfUkmium  macrophyUum  Endl.  {PoAag  graniifùlia  Jacq.).  —  Tige 
courte;  feuilles  membraneuses,  grandes,  cordées,  ovées,  à  quinze 
et  dix-sept  nervures  longuement  pétiolées;  spadice  à  peu  près  deux 
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fois  aussi  iong.que  la  spathia  lanoéoUoljacumiii^ev  eiwa  à  la  kafloi 
baies  bleoeB»  ,..,.,..  •,. 

Les  fibres  des  feuiUes  de  .ces  deux  â8f)iëce9.8Qiit  employais  eoQw 
textiles.  .•    ; .    i.-i.  i    • 

Philodendron  dispar  Schott.  —  Plante  grimpante,  i  Ibngùe's  ra- 
cines adventives;  feuilles  alternes,  ovales,  oblôngues,  mucroniécs, 
subcordëes  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pëtioles; 
spathe  jaun&tre.  '  ' 

Même  emploi  des  racines  adventives  que  dans  respëcè  de  la 
Martiiliquë.  •      -    •  i  . 

AH  AllTIiLID  AGEES.      '  ' 

Faurcroya  gigantea,  Agave  amerkana*  (Voir  Martinique,  p.  kSk.) 

*  '  ZllVOlBétACéBé. 

Renedmia  bracteosa  Gris.  —  Plante  herbacëe  vîvace;  sc^pe  ra- 
dical, latéral  à  la  base  de  la  tige  stérile,  pubescent;  feuilles  grandes, 
oMongues,  mucronéès;  l^meaux  lâches;  bractées  à  une  fleur,  lan- 
céolées; dents  linéaires;  calice  à  trois  dents,  pubescent;  corolle 
infundibuliforme  à  trois  lobes  oblongs,  ovales,  plus  courts  que  le 
tube;  une  étaihiae  fertile  iasérée  areo  les  staminodes  sur  la  gdxge 
de  la  corolle  ;  ovaire  infère  à  trois  loges  ;  capsule  èbarnae  ovoïde, 
irr^[ulièrement  loculicide.    . 

Les  graines  sont  aromatiques  et  ..peuvent  étrQ  empU^yéeii  aux 
mêmes  usages  que  celles  du  Cardamomum. 

Il  en  est  de  même  de  celles  dû  Renealmia  occidentalis. 

Costue  glàbratus,  Coettis  spicatue.  (Voir  Martinique,  FI.,  p.  &85.) 
Maranta  arundinacea^  Canna  edidis.  (Voir  Guyane,  Fl.^  p.<  Aio- 

BaOHiLUCÂ^S. 

Ananàe.  (Voir  Guyane,  FI.  méd.,  p.  &i  t.) 

BroéeUa  karatas  L.  (Nididarium  Lemair.).  *—  Plante  herbacée, 
vîvace,  à  tige  courte,  portant  des  feuilles  grandes,  acuminées,  den- 
tées, munies  d'épines  écartées  et  recourbées;  hampe  florifère,  por- 
tant des  bractées  colorées  et  des  fleurs  disposées  en  tête  sessile; 
périantho  extérieur  à  troi^  divisions,  vertes >  Fi^térieur  tubulaire, 
rosé,.nxi  en  dedan»,  portant  sur  la  .gorge  sixétamiiiOB  libses; 
ovaire  à  trois  loges;;  le,  fruit  «st  une  baie  sucooleiitey  plujEÎaémiiiée* 
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Cette  plante,  très  commune  à  la  Guadeloupe,  donne  des  fibres 
textiles  qui  peuvent  être  employées  pour  faire  des  cordages  et  du 
papier.  • 

Tillandsia  nitida  Hook.  {Catopsia  nitida  Gris.).  —  Plante  de  6  à 
18  pouces  de  hauteur;  feuilles  de  6  à  8  pouces  de  longueur, 
oblongues,  mucronées,  arrondies  à  Textrémité,  légèrement  dilatées 
à  la  base,  d'un  vert  lisse,  toutes  en  rosette;  hampe  simple, 
mince,  noueuse;  bractées  ovales  aussi  longues  que  les  entre-nœuds; 
fleurs  blanches;  capsule  deux  fois  aussi  longue  que  le  calice. 

Les  feuilles  donnent  également  des  fibres  textiles. 

Tillandsia  fasciculata  y  TiUandsia  utriculata.  ^-  Ces  espèces  pré- 
sentent comme  les  précédentes  des  fibres  textiles. 

GTGADiCfeS. 

Cycas  circinaKs.  (Voir  Inde,  p.  65 1.) 

Ravmala  madagascariensis.  (Voir  la  Réunion,  p.  5 36.)  Importé. 

aiUSAGÉES. 

Musa  textUis.  (Abaca.)  —  Caractères  botaniques  des  Musa.  Ses 
pétioles  fournissent  une  matière  textile  connue  en  Europe  sous  le 
nom  de  Chanvre  de  Manille.  On  fabrique  avec  cette  matière  des  étoffes 
solides,  extensibles,  légères  et  soyeuses  comme  éclat. 

Cette  plante  est  extrêmement  abondante  dans  les  endroits  hu- 
mides et  pourrait  faire  Tobjet  d'un  commerce  d'exportation  assez 
considérable.  Elle  se  perd  faute  de  demande. 

Musa paradisiacaf  Musa  sapisntium,  (Voir  Guyane,  p.  kilx,) 

, IRIDBES. 

Cijntra  martinicensis.  (Voir  Martinique,  p.  /i86.) 

ORCmDiES. 

Epidendrum  bijidum,  (Voir  Guyane,  p.  &i3*} 

PALKiMB. 

Voir  Martinique,  p.  ûSg. 

PANDANBKS. 

Gardujhfwa  pak^sata,  Cardulmca  gracUis,  €ai^diUmta  Plumeri. 
(Voir  Martinique,  p.  A88-489.) 
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Ile  de  la  réunion. 


RENONCULAGÉBS. 


Clematis  mauritiana  Lanik.  (Liane  arabique,  Vigne  viei^e.)  — 
Plante  à  port  de  vigne,  glabre,  s'enroulant  par  ses  pétioles  sur  les 
plantes  voisines;  feuilles  opposées,  à  folioles  temées,  ovales,  aiguës, 
pétiolées,  dentées,  sans  stipules;  trois  et  cinq  fleurs  axillaires; 
périanthe  pétaloïde  h  quatre  sépales  libres;  étamines  nombreuses, 
hypogynes,  libres;  carpelles  nombreux,  en  tête  sessile,  dense, 
formés  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  style  chargé  de  villosi tés; 
achaines  nombreux  renfermant  une  graine  à  albumen  charnu. 

Cette  plante  est  employée  verte  pour  produire  une  vésication 
énergique,  propriété  quelle  partage,  du  reste,  avec  les  Clématites 
de  nos  pays  ;  elle  est  comme  elles  purgative  et  hydragogue.  E31e 
est  fréquemment  employée  dans  les  pleurésies,  les  pneumonies,  et 
surtout  dans  les  paralysies. 

On  ne  peut  s'en  servir  sous  forme  d'infusion,  car  cest  alors, 
surtout  quand  elle  est  verte,  un  violent  poison. 


MÀGIfOLIAGÉBS. 


MicheUa  Ckampaca  (Voir  Bois,  p.  189,)  —  L'écorce  est  amere, 
aromatique  et  regardée  comme  emménagogue  et  même  aborlive, 
tonique,  stimulante  «  diurétique,  diaphorétique  et  fébrifuge;  les 
bourgeons  sont  chargés  d'une  résine  odorante  qu'on  emploie  comme 
antiblennorrhagique;  les  feuilles,  mélangées  avec  des  Âmomées  aro- 
matiques et  pulvérisées,  sont  usitées  comme  antiarthritiques  et  on  en 
prépare  des  décoctions  pour  gargarismes  astringents.  Les  fruits 
sciTent  à  combattre  les  maladies  abdominales.  Les  graines,  acres  et 
amëres,  sont  prescrites  comme  fébrifuges.  Les  racines  sont  stimu- 
lantes et  emménagogues.  Les  fleurs,  parfumées,  donnent  une  huile 
essentielle  aussi  estimée  que  l'essence  de  rose. 

ANONAOiBS. 

Xylopia  Richardi  Boiv.  —  Arbre  glabre,  à  feuillet  alternes,  briè- 
vement pétiolées,  obovalcs,  oblongues,  coriaces,  lisses,  vertes  en 
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dessus,  finement  veinées  en  dessous,  cunéiformes  à  la  base;  fleurs 
solitaires  dans  faisselle  des  feuilles,  à  pédoncules  courts;  calice  à 
trois  sépales  ddtoîdes,  valvaires,  connés  à  la  base;  six  pétales 
valvaires;  étamines  oblongues  indéfinies;  carpelles  nombreux  (i& 
et  so),  libres,  insérés  dans  la  cavité  du  torus;  fruits  d*un  brun 
sombre,  glabres,  cylindriques;  quatre  ou  cinq  graines  oblongues 
cUun  brun  marron  et  munies  d*un  arille  cbarnu,  membraneux  à 
la  base.  La  pulpe  est  aromatique,  à  odeur  faible  de  gingembre,  à 
saveur  piquante.  Les  nègres  emploient  ,ces  fruits  comme  condi* 
ments. 

Anona  reftculato,  Afuma  squamosa.  (Voir  Guyane,  p.  35i.) 


MONIMl  AGEES. 

Tambaurissa  quadrifida,  (Voir  Bois, p.  189.) — LMcorce  de  cet  arbre 
prise  près  des  racines  passe  pour  être  emménagogue.  On  la  mélange 
dans  ce  but  avec  fécorce  de  quivi,  d'avocat,  à  la  racine  de  safran 
marron  et  à  TabsinUie  de  Neufcbâtel.  Les  fruits,  qui  portent  les  noms 
de  PommejacotyPot  de  chambre  jacot^  Pomme  de  singe,  ont  un  méso- 
carpe rouge  dont  la  chair  est  mangée  par  les  oiseaux.  Le  suc  rouge 
peut  être  employé  comme  matière  colorante  .à  la  &çon  du  rocou. 

Monimia  ovaltfolia  Tbouars.  —  Petit  arbre  à  branches  velues; 
feuilles  opposées,  brièvement pétiolées,  obovées,  cuspides,  coriaces, 
d'un  vert  pâle,  et  couvertes  d'un  grand  nombre  de  points  sur  la 
face  supérieure  et  à  la  face  inférieure  d'un  tomentum  blan- 
châtre; fleurs  dioïques  en  grappes,  cymes  terminales;  fleur  mâle  (?), 
fleurs  femelles  accompagnées  à  la  base  de  petites  bractées  folia- 
cées, caduques;  périanthe  urcéolé,  globuleux,  créndié  à  la  goi^e; 
ovaires  cinq  et  six;  fruit  coriace,  glabre,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Monimia  rotundifolia  Th.  — Même  arbuste,  mais  à  feuilles  presque 
arrondies,  velues  en  dessus,  tomenteuses  et  à  nervures  réticulées 
en  dessous;  fleurs  des  deux  sexes  en  cymes  latérales,  brièvement 
pédonculées;  étamines  indéfinies  couvrant  toute  la  surface  du 
périanthe,  à  filets  accompagnés  d'une  glande  pcdicellée  de  chaque 
côté;  anthères  ovoïdes,  quadrangulaires,  à  déhiscence  longitudi- 
nale. 

Les  feuilles  de  ces  deux  espèces  renferment  une  huile,  essen- 
tielle qui  leur  communique  des  propriétés  stimulantes. 

if.  3à 
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Grangeria  borboniea  Lamk.  —  Arbuste  de  lo  à  iB  pieds,  a 
feuifles  bernes,  presque  sessiles,  obtuses,  entières,  coriaces, 
lisîses;  fleurs  en  cymes  corymbiformes,  asilaires,  heï'maphrodites, 
ians  calicuie;  calice  et  corolle  pentamères;  ëtamines  nombreuses, 
libres;  carpelles  nombreux;  drupes  Nombreuses  insérées  sur  la 
surface  conique  d^un  réceptacle  commun,  charnu. 
'  Le' bois,  Tëcorce  et  les  feuilles  de  cette  espèce  renferment  du 
tannin  qui  leur  comnmnique  des  propriétés  astringentes.  On  les 
emploie  en  gargarismes,  en  lotions,  sous  forme  de  décoctions. 

GONNARACésS. 

Cne«(»  fJa^aLamk.(Grattelier,  liane  des  rats,  Mort  aux  rats.) 
—  Arbrisseau  grimpant,  sans  vrilles,  glabre,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  sans  stipules;  neuf  et  quinte  ibiioies,  obtuée»,  eu- 
tièit*es,  coriaces;  fleurs  polygames  en  grappes  de  cymes;  calice  à  cinq 
sépales  lancéolés,  eonnés  à  la  base,  milieux;  cinq  pétales  d*un  blanc 
jaunAtre,  valvaires^  dix  étamiâes  unies  légèrement  h  la  base;  cinq 
carpelles  à  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé,  velus;  follicules 
sessiles,  duVetés  et  couverts  en  dedans  de  poils  longs,  rigides, 
brûlants,  non  seulement  par  action  mécanique,  mais  à  cause  du 
liquide  brunâtre  qu  ils  renferment  et  qui  s'extravase  dans  la  petite 
plaie;  graines  arillées. 

Ces  poils  causent  des  démangeaisons  très  vives  et  analogues  à 
celles  que  déterminent  les  vrais  ^iZ»  à  ^atter  de  plusieurs  Légumi- 
neuses. Us  peuvent,  comme  ces  derniers,  être  anthelminthiques  par 
action  mécanique. 

Gfmtiê  pobfpkyUa  Lamk.  •*-*  Présente  les  mêmes  propriétés. 

LÉGUMINEUSES  MlMOSisS. 

Adenkm^^a  paomma,  Acaeia  Famesiàna.  (Voir  Guadeloupe, 
p.  &91.) 

Acacia  Lebbeck.  (Voir  Martinique,  p.  &25.)  Acacia  dealbata.  — 
Ecorces  tannantes. 

iÉGUMlNEUSES  COKSiLPI NIÉES. 

Ca9sia  occidentalis,  (Voir  Martinique,  p.  k^6.) 
Les  graines  grillées  sont  employées  ea  infusion  à  la  façon  du 
café  contre  les  gaskatgics  et  Tasthme  nerveux. 
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Tmtarimbu  inika»  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —^  Les  Malgaches 
se  setvfiiit  du  tamarin  poiir  se  prëBëoihrar  des  fièvres  et  le»  Arabes  ne 
voyiffeiii  janisâB  aana  xmt  ample  provision  .de  sa  piripe. 


I  » 


H($matoxylûn  campechianum.  (Voir  Guyane,  p...355.)  •— *  Le  bois 
contient  des  principes  astringents  que  Ton  retrouve  dans  Tëcorce  et 
dans  la  gomme  qu'il  laisse  exsuder.  Ces  substances  sont  employées 
dans  les  affections  intestinales,  comme  possédai^tone  àstriagénce 
égate  à  celle  des  Kînoset  des  Cachous. 

Efymcenea  verrucosa.  Gœrtn.  (TncAyfotiww  Hayn.).  (Copalier.)  — 
Arbre  inerme ,  à  feuilles  bifoliees ,  à  folioles  coriaces ,  insymétriques  \ 
stipules  petites  et  caduques  ;  fleurs  en  grappes  denses;  bractées  et 
bractéoles  petites,  caduques;  calice  à  quatre  sépales  coriaces; 
trois  pétales  bien  développés  et  deux  rudîmentaires  ;  dix  étamines 
libres,  périgy nés;  ovaire  uniloculaire  porté  par  un,  pied  dont  Tex^ 
Iréraîté  supérieure  se  dilate  en  une  petite  collerette  frangée;  fruit 
indéhiscent,  souvent  monosperme,  ovoïde  et  chargé  de  verruco^és. 

Cet  arbre  prodi^it  la  véritai)le  r^infe.  çopal  ou  aiuapié,  h  em- 
ployée pour  ta  fabrication  des  vernis.  i  > 

LéGUHUTEqSBS  PAPlIi^OyNtACiES.     . 

Ahrtu  precatorius,  (Cascavelte  ou  Réglisse  du  pays.)  (Voir  Marti- 
nique, p.  iaS.) 

Ses  fibres  sont  employées  pour  faire  des  paniers. 

Qganus  indicus.  (Voir  Guyane,  p.  &98.)  -^  h'AmAiisvaiim'  esi 
le  plus  communément  bisannud.  Il  est  cultivé  dans  toutes  les 
zones  et  sert  à  f  assolement  des  terrains  consacrés  à  la  culture  de 
la  canne  à  sucre.  Les  feuilles  constituent  un  excellent  engrais 
Yëgëtal.  Les  graiiies  sont' fort  recherchées  par  les  animaux  et  même 
par  les  hommes. 

L'Ambrevade  à  grappe;  mouchetée  de  vert  et  de  brun,  est  f  espèce 
la  plus  précoce  et  là  plus  estimée  comme  aliment. 

Celui  à  grains  blancs  est  plus  élevé,  plus  vivace,  et  fournit  un 
feuillage  plus  abondant.  Cest  celui  qui  est  préféré  pour  f  a3SoleiQ«nt. 

La  tige  sécliée  donne  un  excellent  combustible  pqar  les  «sines 
sucrièrefiu  Les  feuilles  sont  usitées  comme  hcmostatiques  et  diuré- 
tiques. 

CUtoria  heterapkyUa  Lamk.  —  Plante  annueHe,  gl(d>re;  Ft^tiiiles  i 

SU. 
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trois  et  sept  folioles  de  formes  variables,  ligulëes,  obbngues  ou 
rondes,  obtuses;  stipides  petites,  linéaires;  fleure  solitaires  et 
axillaires;  calice  accompagné  h  sa  base  par  one  paire  de  petites 
bractéoles,  ovales,  aiguës,  à  dents  lancéolées;  étamines  diadelphes; 
ovaire  subsessile ,  linéaire ,  pauciovidé  ;  gousse  linéaire  j  mince ,  glabre. 
Les  feuilles  sont  irritantes  et  purgatives. 

Araehii  hypag^.{\oir  Généralités.) 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  HaricoU  sont  cultivées  dans  la 
colonie  où  ils  portent  le  nom  de  Pois.  Ce  sont  les  Soissons,  Mah- 
noros.  Mange- tout,  Sainte -Catherine,  d'Angleterre,  marbrés,  du 
Cap,  d^Espagne,  rouges,  de  Saint-Leu,  d'Amérique,  cocos  jaunes, 
pintades,  puces,  petits  de  Soissons,  noirs  du  Brésil,  petits  blancs, 
pays,  noirs,  perdrix,  safran,  etc.  Leurs  tiges  sont  rampantes. 

Parmi  les  variétés  à  tiges  courtes  on  peut  citer  :  noirs,  marbrés, 
becs  roses,  Delile,  rouge  du  pays,  pâles  cazeau,  pÂles  de  Souilbac, 
sang  de  bœuf,  Saint-Joseph ,  safrai ,  etc. 

Pterooarpus  indicus  Wild.  (Voir  Bo's,  p.  191.) —  Cette  plante 
donne  une  des  sortes  de  sang-drn^ou  du  commerce. 

CanaoaUa  Adans.  —  Plantes  herbacées,  volubiles,  trifoliées,  à 
fleurs  en  grappes  aiillaires  ;  corolle  papilionacée  ;  dix  étamines 
monadelphes;  gousse  oblongue,  comprimée,  s  ouvrant  en  deux 
valves. 

Employées  pour  la  teinture  en  noir,  particulièrement  le  Canavalia 
$p.  (non  déterminé).  ' 

Ravamara  arotnatica  (Voir  Bois,  199.) —  Cet  arbre  est  une  des 
espèces  les  plus  aromatiques.  Son  écorce,  ses  feuilles,  ont  une 
forte  odeur  de  girofle  qui  est  surtout  développée  dans  les  fruits  qui 
constituent  Tépice  de  Madagascar,  noix  de  ravansara  ou  de  girofle, 
et  sont  très  employées  comme  aromate.  La  pulpe  du  fruit  est  sti- 
mulante. 

Oreodaphne  cupuUtris  Nées.  (Laurus  cupularis  Lamk.).  (Cannelle  des 
bois. )  (Voir  Martinique ,  p.  &3o. )  —  LMcorce  est  tonique.  Les  feuilles 
sont  employées  en  bains  et  fomentations  aromatiques.  Quelques 
espèces  voisines  du  même  pays  fournissent  aussi  une  écorce 
aromatique  excitante. 
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Peneagratimma,  (Voir  Guyane  ^  p,  3  6 1 .  )  — Les  bourgeons  passent 
pour  être  emmënagogues.  L'amande  du  fruit  est  astringente. 

4 

Tetranthera  laurifidia  Jacq.  (Bois  d'oiseau.)  -*-  Arbre,  de  i5  à 
3o  pieds, à  feuilles  alternes,  obovales^oblongues,  obtuses,  penni* 
nerves;  fleurs  en  petites  ombelles,  dioîques,  entourées  par  cinq  ou 
six  bractées  oblongues,  concaves,  duveteuses,,  caduques;  périanthe 
à  six  divisions;  neuf  à  douze  étamines  s  ouvrant  par  quatre  panneaux  ; 
^nëcëe  forme  dun  ovaire  unilocuiaire,  uniovulë;  baie  mono- 
sperme, petite,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  feuilles  et  les  rameaux  sont  remplis  d'une  matière  glutineuse 
qui  rend  l'eau  muciiagineuse.  Cette  substanq^  est  employée  contre 
les  inflammations,  les  rougeurs  de  la  pfsau,  pour  traiter  les  afiec* 
tiens  hystériques.  Le  péricarpe  du  fruit  renferme  i^ne  matière 
grasse,  véritable  cire,  qui  sert  à  faire  des  bougies. 

Cintiamomum  camphora.  (Voir  Martinique ,  p.  &3o.)  —  II  fournit  au 
commerce  une  certaine  quantité  de  camphre. 

Cwnamomm zeylanicum.  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 

MBNISPBRVAGKES. 

CUssampdos  mauriUana  Dupet.  Th.  {Pareita  brava).  —  Caractères 
botaniques  du  Cisêamfehs  Pareira  de  l'Amérique.  (Voir  Guyane, 
p.  363.)  Ses  propriétés  sont  les  mêmes.  Pour  Eichler,  ce  n^est,  du 
reste,  qu'une  variété  du  Ci$sanipelo$  Pareira. 

Myristicajragrans,  (Voir  Guyane,  p.  3|63.) 

Myristica  madaffoscarieims  Lam'l. —  Il  est  introduit  et  cultivé  à 
ia  Réunion  oik  il  est  employé  comme  aromate.  On  en  retire  égale- 
ment une  graisse  végétale  employée  en  frictions  contre  la  gale. 
Les  femmes  en  enduisent  leurs  cheveux.  Cette  graisse  est  noire  et 
a  une  odeur  d'œufs  pourris. 

Une  espèce  non  déterminée  de  la  tribu  desFumariacéesest 
employée  comme  dépurative,  sudorifique  et  apéritive.  Ce  sont  du 
reste  les  propriétés  de  nos  fumeterres. 
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Moringa pterygoipertna  (Voir  Martinique,  p.  i3i.)  —  Rubéfiant. 
Les  graines- renferment  «ne  huile  dite  de  Bm-aUé qui  e^t  douce, 
inodofe,  rancîl  diffipleroent  et  se-  sëpare  en  deux  parties  dont 
lune  coiMonre  ea  floiditë;  embryon  inner,  puijgaftif,  Acre,  rubé- 
fiant. On  le  ocpsidère  comme  Sfbvitmge. 

Kalanchoe  ladniata  D  G.  {CôUfléfhn  laeiniata  L.  )  — ^  Plante  herbacée , 
à  feuilles  opposées,  thamues;  fleurs  en  grappes  de  cymes,  tétra- 
mères;  calice  libre;  persistant,' à  quatre  sépales;  corolle  hypocra- 
térimorphe,  h  quatre  pétales,  persistante;  huit  à  dix  étamines  fer- 
tiles; quatre  carpelles;  foHîcules  membraneuses,  à  graines  petites, 
nombreuses. 

Les  feuilles,  pilées,  sont  employées  comme  topiques  sur  les  ul- 
cères de  mauvaise  nature. 

SAXIFRiOAG^BS. 

» 

Weinmannia  macroitachya.  (yoir  Bois  ^  p.  193.) — L'écorce  a  une 
saveur  astringente  qui  la  fiiit  employer  dans  tous  les  cas  où  cette 
prt^riété  trouve  son  appj[ica{tioi;it.  Ou  l'a  .nx^e  précoma^  comme 
fébrifuge.  £lle  renferme  une. matière. tinctoriale  ro^ge.  On  s  en  sert 
aussi  pour  tanner  Içi  cuir»     .. 

Piper  Betle  L.  (Bétel.)  — r>  filante. ^pwpante  importée,  à  feuilles 
alternes,  membraneuses  et  ponctuées,  ova}es,  cordifonne8;Qeur8en 
épis  dioîques,  chatons  mâles  allongés,  chatotis feîneHes  plus  courts, 
longuement  pédoncules  et  réflécb,i$;  deux  étjamines;  quatre  et  cinq 
stigmates  ;  fruit  de  la  gj^osseur  d'uxï,  petit  pois. 

Les  feuilles,  mélangées  à  la  chaux  et  à  la  noix  dVec,  sont  mâ- 
chées par  les  Indiens.  Elles  colorent  la  salive  en  rouge.  Ce  mélange 
est,  dit-on,  tonique,  astringent,  stimulant  et  sialagqgue. 

Le  Piper  geniculatum  Sw.  (Liane  à  poivre)  est  employé  comme 
fortifiant  et  dépuratif.  Son  infusion  passe  pour  guérir  le  scorbu 
et  les  maladies  de  la  bouche  des  enfants.  ' 

Piper  barbanense  Cas.  {Piper  cubeba^}.)  (CubèJbe  du  pays.)  —  Tige 
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courte,  diohotome;  feuilles  alternée,  obiongaes,  aiguës,  un  peu 
jrtfpdes,  Cabres,  iaëgalee  à  la  base,  arrondies  ou  obecurément 
cordées;  ëpis  dioïques  opposes  aux  feuilles;  flecurs  spifulées;  brac- 
tées pétiolées,  arrondies,  un  peu  ciliées;  trois étamines;  fruit  oblong, 
à  pédoncules  deux  fois  plus  longs  que  lui.  Le  fruit  est  employé, 
réduit  en  poudre,  pour  combattre  la  Mennorrhagie  comme  le  véri- 
table cubèbe. 

P^  $yhegtre  Lamk.  —  Arbuste  grimpant,  g^abire;  feuiiies,  briè<- 
vement  pétiolées,  ovales,  acuminéeg,  non  cordées  à. la  base,  mem*- 
braneuses,  glabrçs,  à  cinq  nervures  partant  de  la  baae;  épis 
dioïques  à  rachis  glabres;  bractées  attachées  par  le  centre,  obovées, 
glabres;  treis  étamines;  ovaire  sessile,  ovoïde;  fruit  de  la  grosseur 
cTun  petit  pois. 

Ce  fruit  est  employé  comme  épice  à  la  façon  du  poivre  ordi- 
naire. 

Pçpcr  n^jnwi.—-  Cultivé.  (Voir  Guyane,  p.  io7.) 

Piper  mauritianum  Sch.  [Peperatnia eUipiica  Lamk. ).  —  Tige  mince , 
glabre,  de  un  demi  pied  de  longueur,  traînante  à  la  base ,  puis  ascen- 
dante; feuilles  obovées  ou  presque  arrondies,  glabres,  obtuses, 
deltoïdes  à  la  base,  penninerves;  épis  solitaires,  brièvement  pédon- 
cules, axillaires  et  tarminAux;  bractées  arrondies,  glabres,  sesailes; 
deux  étamines  latérales;  ovaire  sessile,  adhérant  par  la  base;  atig- 
mate  pelté;  fruit  petit,  allpngé. 

Cette  plante  est  stomachique  et  tonique. 

Pepenmiaportulacotdeê  Dich.  (Pourpier  marron ,  Poirier  à  feuilles  de 
pourpier.)  —  Tige  succulente,  couchée  à  la  base,  ascendante  au 
sommet,  glabre  ;  feuilles  opposées ,  rarement  ternées ,  membraneuses , 
glabres,  obovales,  obtuses,  cunéiformes  dans  la  moitié  inférieure, 
tripiinerviées;  épis  solitaires,  opposés  aux  feuilles  terminales; 
bractées  arrondies,  glabres,  brièvement  pétiolées;  fruit  globuleux. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 


URTICACÉES. 


PUea  lucent  Wedd.  —  Plante  herbacée,  vivace,  glabre,  à  tige 
dresaëe  de  &  à  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  opposées,  ovules, 
membra&eiiflea,  scabres,  aiguës  ou  acuminëes,  tripiinerviées, 
déniée»;  stipules  petites,  deltoïdes,  infloresrenre  en  cymes  ;  fieui^ 
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polygiames,  dioiques;  périanthe  mâle  à  quatre  divisions,  blan* 
châtres,  mucronées;  quatre  étamines;  ovaire  dressé,  ovoïde ;achaiae 
brun,  glabre,  comprimé,  petit. 

Pilea  urticifolia  Blum.  —  Plante  herbacée,  vivace,  monoïque; 
feuilles  ovales,  membraneuses,  acuminées,  arrondies  à  la  base, 
incisées,  crénelées,  tripiinerviées. 

Ces  plantes  sont  è  peu  près  dépourvues  de  principes  actifs.  Les 
feuîHed  ou  les  jeunes  pousses  sont  employées  comme  légumes  à  la 
façon  de  nos  épinards,  du  potirpier,  ou  comme  émollientes.  Les 
fibres  des  tiges  peuvent  être  employées  comme  textiles. 

BcBhmeria  nioea.  (Voir  Guyane,  p.  /io8.)  —  La  culture  de  cette 
plante  n'a  pas  donné  encore  dans  notre  colonie  les  résultats 
attendus. 

HALVAGÉES. 

Sida  ghomosa  Cav. — Plante  bisannuelle,  à  feuilles  cordées,  arron- 
dies, cuspides,  minces,  vertes,  incisées,  pubérulentes;  pédicelles 
longs;  calice  à  cinq  dents,  vert,  duveteux;  cinq  carpelles  glabres 
aussi  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  est  émoUiente. 

P(to(miauTen$  Cav.  — Plante  bisannuelle,  robuste,  à  tige  couverte 
de  poils  denses;  feuilles  longuement  pétiolées,  velues  sur  les  deux 
faces,  à  plusieurs  lobes  incisés;  fleurs  en  fascicules  denses,  subses- 
siles  dans  Taisselle  des  feuilles;  calice  à  huit  et  dix  bractéoles;  cinq 
carpelles  se  séparant  de  faxe  à  la  maturité,  indéhiscents. 

Cette  plante  participe  des  propriétés  émollientes  générales  des 
Malvacées. 

Hibisctu  ÏUiiJlorus  Cav. — Arbuste  glabre  ;  feuilles  pétiolées,  ovales, 
entières,  obtuses  ou  aiguës,  arrondies  à  la  base;  fleurs  peu  nom- 
breuses, longuement  pédonculées,  solitaires  dans  Taisselle  des 
feuilles  supérieures;  cinq  bractéoles  linéaires,  connées  à  la  base; 
cinq  sépales  lancéolés;  corolle  d'un  rouge  brillant;  étamines  ausM 
longues  que  la  corolle;  carpelles  secs  aussi  longs  que  le  calice. 

Hibiscus  columnaris  Cav.  —  Arbuste  glabre;  feuilles  longuemeat 
pétiolées,  arrondies,  cordées,  vertes,  aiguës  obscurément  à  trois 
lobes;  pédicelles  courts,  soHtaires  dans  Taisselle  des  feuilles;  cinq 
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bractëoles  linéaireB  distiaeles;  sépales  Jancéolëa)  ikus,  oomi^s^  au 
tiers;  corolle  graade,  jaune;  ëtamines  exsertes. 

Ces  plantes  possèdent  dans  toutes  leurs  parties  les  propriétés 
dmollientes  qui  caractérisent  du  reste  les  Maivacëes. 

Dombeya  acutangala  Cav.  —  Petit  arbre  à  feuilles  terminales, 
minces,  arrondies,  cordëes,  glabres',  à  trois  et  cinq  lobes;  pédon- 
cules aussi  longs  que  les  pétioles;  les  pédicelles,  le  calice  et  les 
bractées  sont  yehis;  inflorescence  en  cyme  bifide;  calicule'à  trois 
bractées,  grandes,  ovales,  caduques;  calice  divisé  presque  jusqu'à 
la  base  en  cinq  segments  lancéolés,  réfléchis;  cinq  pétales  persis- 
tants et  devenant  scarieux  ;  dix-huit  étamines  plus  courtes  que  les 
staminodes  ligules;  ovaire  tomenteux;  capsule  à  cinq  lobes,  om- 
biliquée  au  sommet. 

Dùmbeya  ferruginea  Cav.  —  Arbuste  de  5  à  lo  pieds  de  hauteur 
doot  les  branches  et  les  feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet  couleur 
de  rouille  ;  feuilles  fermes,  ovales,  cordées,  lisses  et  vertes  en  dessus, 
aiguës,  incisées;  calicule  à  bractéoles  linéaires,  petites;  inflores- 
cence en  cyme  bifide;  capsule  tomenteuse. 

Dombeya  punctata  Cav.  —  Arbuste  dont  les  branches,  la  face 
inférieure  des  feuilles,  les  pédoncules  et  les  sépales  sont  couverts 
de  poils  soyeux,  verdàtres;  feuilles  épaisses,  rigides,  dentées; fleurs 
en  ombelles  denses. 

Le  liber  de  ces  plantes  donne  des  fibres  textiles  qui  peuvent 
être  employées  pour  faire  des  cordes ,  des  toiles  grossières ,  du  papier, 
des  filets  de  pêche. 

^  Adamonia  digitata.  (  Voir  Sénégal ,  p.  80  7 .)  —  La  pulpe  du  fîpuit  est 
acidulée,  rafraîchissante;  desséchée,  elle  devient  farineuse.  C'est 
parmi  les  nègres  un  remède  réputé  contre  les  diarrhées,  les  dysen- 
teries, les  fièvres  putrides,  etc.  Le  fruit  porte  le  nom  de  Pain  de 
tinge.  Son  écorce  ligneuse  sert  de  vase  ou  de  récipient.  Les  graines , 
torréfiées,  servent  à  préparer  en  Nubie  une  décoction  antidysenté- 
rique. Les  feuilles,  séchées  et  pulvérisées,  sont  alimentaires. 

Hibiscus  rosa  sinensis  L.  (Voir  Inde,  p.  5o3.  )  —  Les  pétales  sont 
légèrement  astringents.  On  les  emploie  à  Tahiti  contre  loph- 
talmie.  Les  femmes  chinoises  s'en  servent  pour  teindre  leurs 
sourcils. 
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fSkitcfu  emÊMbmat  L.  (<}omlKi'chaiiTre.)<^Dani  ie»  bons  ièrrains , 
cette  plante  peut  acqfaërir  jusqu'à' 9:  mè'fcres.de  liaateur«  Ses  fibres 
sont  tenaces  et  teitilçs. 

Vrena  lobata  L.  —  Plante  sufirutescentc,  à  feuilles  brièvement 
pëtio^^es»  trifidesou  entières^  glauques^  pube^ates  en  dçssous  ; 
calice,  à  cîjqyf  parties,  entoure  par  un  involucelie  dont  les  cinq 
segB^ents  sont  de  la  même  longueur.. que  les  sépales;  cinq  carpelles 
spçs,  indëbip^ntif,  ^  sépamnt  Tui^l  de  Tautre  suivant  leur  lon- 
gueur. 

Les  fleurs  sont  employées  comniie  pectorales.  Les  feuilles  servent 
au  traitement  des  maladies  intestinales. 

Bmnbax  malabaricum  S  G.  (Fromager.)  --^  Atbre  à  feuiHes  al- 
ternes, composées,  digitées,  à  fleurs  solitaires  ou  ^en  ^mes  axil- 
laircs;  calice  gamosépale,  cupuliforme  ;  corolle  desMalvacées  à  cinq 
divisions;  étaminès  indéfinies,  unies  à  la  base  en  ciilq  faisceaux; 
anthères  uniloculaires  ;  ovaire  infère  à  cinq  loges  multiovulées  ; 
capsule  ligneuse,  loculicide,  à  cinq  valves;  graines  plongées  dans 
une  laine  épaisse. 

Cette  laine  ou  bourre  se  file  et  se  tisse  difficilement,  mais  elle 
peut  servir  à  garnir  des  matelas  ^  des  ^coussins.  Les  fleura  sécrttent 
un  nectar  purgatif;  et  (Uùrëtiqu^»  :        ,     . 

Guazuma  ulmjfolia.  (  Voii*  Martinique ,  p.  &3&.) 

>  ■ 

TauciBs. 

Trhfhfetta  glandtdosa  Lamk.  -^  Arbuste  vivaee,  de  9  et  3  pieds 
de  hauteur,  dont  la  tige,  les  feuilles  et  le  calice  sont  touVerts  d'une 
pubescence  dense,  courte;  feuilles  grandes,  longuement  pétiolées, 
arrondies  à  la  base,  minces  et  alors  couvertes  de  poils  mous, 
verdâtres,  ou  épaisses  et  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  en  fasci- 
cules denses,  axiliaires,  sessiles;  cinq  sépales  valvaires;  cinq 
pétales  oblancéolés,  caducs;  dix  et  quinze  étaminès  insérées  sur 
un  torus  à  cinq  glandes;  capsule  de  la  grosseur  d'un  pois, indéhis- 
cente, velue,  couverte  dMpines  crochues. 

Triuntfetia  lappula.  (Voir  Martinique,  p.  &36.) —  Ces  plantes  sont 
à  la  fois  mucilagineuses  et  astringentes;  avec  les  branches  on  fait 
des  paniers,  et  en  les  rouissant  on  en  retire  des  fibres  textiles. 

Cùrchonu  oUtwius,  (Voir  Martinique,  p.  ^37.) 
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TUuifitiieilUAcilBa, 

Thea  chinensis  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  persistantes, 
!>imples,  dentelées,  coriaces  et  membraneuses;  les  fleurs  sont  axil- 
laires,  solitaires  ou  en  petites  cymes;  cinq  sépales;  cinq  pétales; 
âamioes  iodâ&mes  ontefi  ^  à  la .  base  ; .  ovaire  libre ,  âupère ,  tribeu- 
laire,  à  style  ereux,  divisé  ea  trois  braiichefil  creuse»;  quatre  ovuler 
dans  chaque  loige;  fmitd^âbonL  vert^  oharnu,  paie  develuint  unie 
capsule  ioculicide  à  trois  loges. 

Le  thé  pousse  avec  une  grande  vigueur  à. la  ïléunion.  11  fut 
apportë^  de  Java,  en  iSia,  par  Ht.  Diord  et'  cultiva  à  Salarie  à 
800  mètres  d^altitude.  Il  se  comporte  fort  bien  sans  soins.  Cette 
culture  peut  donc  donner  de  forte  bons  résultats.  Nous  le  retrouve- 
rons en  Cocbinchine. 

'   toiXAcfes.'      •••.■-■•*'•       ' 

■  :      ■  '         '''.'.,  •  •  ..    . 

Bixa  Orefhna*.  (Voir  Gùyauei  p.  379.)        .? 

Flaeourtia  Réffibflkhti  L'B^l. ( Prunier' ntàdàgascar,  Prunier  mâle 
du  pays;)-— 'l^etit  arbre  à' feuilles  alternes,  oblongues,  Cabres,  arti- 
culées, à  stipules  très  petites;  fleurs  petiteîs,  nombreuses,  en  cymes 
axiilaires.,  ^ioî^j^s;  calice  à  (ciU;^ Repaies,  ^petits.^.  ciliés;  pas  de 
corolle ;étamiaes  très  nombreuses,  librejs;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
mais  partagé  en  plusieurs  loges  par  des  placentas  pariétaux;  drupe 
de  la  grosseur  d'une  ceiise.,  k  plusieurs  Ipges  uniséminées. 

Les  fruits,  noirâtres  à  la  maturité,  d'une, saveur  douce,  un  peu 
vineuse,  sont  mangeables.  Uamande  est  amère.  L^écorce  en  infusion 
est  employée  pour  combattre  la  goutte. 

Ludia  myrtjfolia Lamk.  — Atbu^  dressé,  glabre,  de  8 à  1 9  j[)ieds; 
feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées,  entières,  oblongues  ou  lan- 
céolées, coriaces,  vertes;  une  ou  plusieurs  fleurs  sessiles,  briève- 
ment pétiolées,  axillaires;  cinq  à  six  sépales  oblongs,  imbriqués; 
pas  de  corolle;  étamines  persistantes,  bypogynes;  ovaire  sessile  à 
deux  et  quatre  placentas;  multiovulé;  fruit  globuleux,  se(;,  indé- 
hiscent. 

L'écorce  possède  des  propriétés  vomitives. 


•i 


P^foya  Carkoj^Vfiir  Ckiyade,  p;  38t»«)  /    • 

RUTAGEBS. 

Le$i  finaifA  d^s  di^cjrses  Aur^ntiées  («ont.  trop  eoiinus  poor  que 
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nous  insistions  sur  leurs  prdpiiétafe.  (Voir  Guyane,  p.  365.)  DsuflSra 
de  citer  lorange,  le  citron  doux  et  leurs  différentes  variétës.  L'orange 
mandarine,  de  petite  taille,  à  sommet  dëprimë,  à  écorce  verte,  a 
dté  importée  de  Chine.  Sa  saveur  et  son  odeur  sont  exquises. 

Les  feuilles  du  CoMa  ani$etta  Sonn.  (CbniMtur  Burni)  sont  em- 
ployées comme  celles  des  orangers  dont  cet  arbre  présente  du  reste 
les  caraetères  botaniques.  Elles  sont  antispasmodiques. 

Zantkoxylum  heterophyllum  Smith.  —  Arbre  glabre  dont  les 
branches  et  le  rachis  des  feuilles  sont  souvent  armés  d'épines  cro- 
chues; feuilles  pétiolées,  les  jeunes  différant  des  vieilles,  avec  un 
rachis  long  et  quarante  à  soixante  paires  de  folioles  ponctuées, 
glanduleuses,  les  vieilles  inermes,  à  quatre  et  cinq  paires  de  folioles 
oblongues,  sessiles,  aiguës;  panicu^ea  pedonculées  à  fleurs  herma- 
phrodites ou  polygames;  quatre  sépales  petits,  étalés,  imbriqués; 
quatre  pétales;  quatre  étamines  hypogynes;  quatre  carpelles  uni- 
ovulés;  quatre  coques  sèches  de  la  groaspur  d  un  pois» 
.  L'écorce  et  surtout  les  fruits  ont  une  saveur,  brûlante  poivrée  qui 
les  fait.rechercher  comme  épiiçes. 

Toidalia  acukata  Pers. —  Arbuste  grimpant,  à  branches  armées 
dMpines  crochues;  feuilles  alternes,  pétiolées,  sans  stipules,  à  trois 
folioles  oblongues ,  lancéolées ,  aiguës ,  entières  ;  panicides  plus  courtes 
que  les  feuilles,  pauciflores,  polygames;  fleurs  petites,  jaunâtres, 
les  mâles' à  cinq  sépales  petits;  cinq  pétales  lancéolés,  valvalres; 
cinq  Staminés  exsertes;  ovaire  à'  cinq  loges;  fruit  sec,  coriace,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  d'un  jaune  orange,  'à  quatre  et  cinq  lobes, 
rempli  de  vésicules  huileuses  odorantes. 

Tadddia  paniculata  Lamk.  (Todalia  mermis  H.  Bn).  —  Arbre  de 
90  à  3o  pieds,  glabre,  sans  épines;  corolle  d'un  blanc  grisâtre; 
huit  étamines  incluses;  capsule  à  quatre  lobes. 

Ces  deux  espèces,  que  M.  H.  Bâillon  regarde  comme  des  variétés 
du  Toddalia  asiaticay  sont  connues  sous  le  nom  vulgaire  de  Pied  de 
fùuk  et  sont  employées  comme  condiments  et  médicaments  acres, 
amers,  stomachiques  et  fébrifuges.  On  emploie  l'écorce,  qui  est 
amère,  poivrée,  aromatique,  de  couleur  fauve,  Couverte  de  plaques 
ferrugineuses  et  brunâtre  intérieurement. 

La  racine  est  amère, aromatique,  piquante  et  renferme  de  l'huile 
essentielle  et  une  résine.  On  la  vante  comme  fébrifuge  et  recon- 
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stiiaaiite,  &  la  suite  des  affections  graves.  Elle  est  usitée  en  infusion 
et  en  teinture,  et  est  inscrite  à  la  pharmacopée  de  Tlnde. 

Samandura  madagaacariensis  A.  Juss.  — Arbuste  glabre,  à  feuilles 
alternes,  entières,  coriaces  ;  fleurs  en  ombelle,  hermaphrodites, 
r^oliëres,  se  rapprochant  de  celles  des  Quassias,  tëtramères  et 
pentamères. 

Leur  bois  est  extrêmement  amer  et  s^emploie  aux  mêmes  usages 
que  celui  du  quassia. 

GiRANlAGBES. 

Averrhoa  Bilimbi  L.  —  Arbre  à  feuilles  pennées,  à  fleurs  régu- 
lières, hermaphrodites;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  étamines 
fertiles,  libres;  ovaire  à  cinq  loges;  fruit  charnu,  obscurément 
irigone. 

Les  fruits  du  Garambolier  sont  très  riches  en  un  suc  acide  ren- 
fermant du  bioxaiAte  de  potasse.  Ils  servent  à  enlever  les  taches 
d'encre  et  de  rouille  sur  le  linge,  à  nettoyer  les  métaux.  On  les 
mange  crus  ou  confits  au  sucre,  au  vinaigre.  On  les  prescrit  comme 
rafraîchissants  dans  les  fièvres  et  comme  antiscorbutiques. 

Le  Garambolier  vrai,  Averrhoa  Carambola  h^y  originaire  paiement 
de  fAsie  tropic^e,  ne  diflere  du  premier  que  par  cinq  étamines 
stériles.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes. 

OxaUs  camicutata  L.  —  Plante  annuelle,  cauiescente,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  composées,  pennées,  à  trois  folioles;  calice  à 
cinq  sépales  libres;  six  pétales;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges 
plnriovnlées;  fruit  capsulaire,  loculicidc,  dont  le  péricarpe  reste 
adhérent  à  Taxe  du  fruit  après  la  déhiscencc. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  antiscorbutiques  en  raison 
du  bioxalate  de  potasse  qu'elles  renferment 

LlNACéES. 

Hugonia  serrata  Lamk.  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  à  feuilles 
alternes,  simples,  peaninerves,  à  stipules  entières;  fleurs  en  grappes 
terminales  ramifiées,  composées  de  cymes;  deux  des  divisions 
inférieures  de  Tinflorescence  sont  transformées  en  un  croc  épais 
enroulé  en  spirale;  cinq  sépales;  cinq  pétales  tordus;  dix  étamines 
jnonadelpbes;,  ovaire  à  cinq  loges  biovidées;  drupe  de  la  grosseur 
d'un  pois,  à  cinq  noyaux  monospermes. 
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Cette  plaate  passe  pour  tonique  et  8adorifi<|iie.  Lèa  rausiaed, 
broyées,  dbntfrodeur  rappelle éeile'  de  riiiS)  simtivgardées  domine 
fébrifuges  et  vermifuges, 

Eryihroayhn  hypericj/oUum,lAwà.  (Bois  d'huile ,  Bois  des  dames, 
à  balais.)  *r-^  AribustS' de.  lo.  à  i5i  pieds  de  hauteur,  ^ab»,  à 
feuilles  obovales,  brièvement  pe'tiolées,  tronquées  ou  émarginéesau 
sommet,  cunéif<;Nrmes  à  la  base;  stipules  linéaires;,  fleura  peu  AOkn- 
breuses,  solitaires;  cinq  sépales  petits,  lancéolés^  peisistantê;  cinq 
pétales  hypogynes,  caducs;  dix  etaoûnes  monadelphes  à  la  base; 
ovaire  à  trois  loges;  drupe  oblongue,  rouge,  pulpeuse,  pendante, 
à  une  seule  loge  uniseminée.  Son  boîs^  d'un  rouge  vif,  peut  être 
employé  dans  fcbénîsterîe;  on  fabrique  des  balais  avec  ses  rameaux 

Erythroxylon  laurifolium  Lamk.  —  Arbuste  de  lo  à  i5.  pieds, 
g)^re;  feuilles  brièvement  pëtitoiées^  alternes,  oblcmgnds,  listes, 
obtuses  ou  aigvees;  stipules,  petites,  lancéolées;  fleure  nombreuses; 
corolle  bl^mcbe;  drupç  ohlopgue,  obscuréiwent  trîgone,  tougeâtre, 
pulpeuse. 

Ces  fruits,  iconune  <^\  de  l'espèce  priécédïente,  renfer»Jeait  un 
suc  acidulé,  sucré  et  mucilagineux  qui,  sous  forme  de  sirop,  fait 
partie  d'un  sirop  purgâtîf  et  diurétique.  Le  boîs  est  analogue  à 
celui  de  fespèce  précédente  et  porte  îes  noms  de  Sois  de  ronde  y  Bois 
àjlambeaux,  ' 

•t  «UMditÊriÀ^Q^GS. 

I        I  ( 

Aleurites  tritoba.  (Voir  Bois,  p.  197.)— -  Son  fruit,  qui  porte  le  nom 
de  Noix  de  Bancoul,  fournit  une  huile  employée  en  peinture*  I^ 
graine,  à  tégument  pierreux,  est  employée  pour  ses  propriétés  pur- 
gatives. Le  tourteau  est  un  engrais  puissant. 

Rtcinus  communis  L.  —  Plante  aitforescente,  à  feuilles  alternes, 
palmatinerviées  et  palmatilobées;  inflorescences  terminales  et  oppo- 
sitifoliées;  fleurs  mâles  inférieures;  calice  à  cinq  sépales;  étamines 
nombnenses  à  'filets  ramifiés  en  faisceaux  polyadetphes;  fleurs 
femelles  à  la  partie  supérieure;  ovaire  i  trois  loges  uniovulées: 
fnrit  triicoque  chargé  d'dtguillons;  graines  mouchetées,  caroncule'cs. 
Il  existe  dans  Ttle  deux  variétés  :  lune  pourpre,  l'autre  Manche. 

Ces  graines,  expt imileè  à  froid  ou  à  chaud,  donnent  une  huile 
purgative.  Le  tourteau  lul-itiécbe  est  plus  actif  que  l'huile.  Cette 
huile  est  siccative. 
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PhylkmiiuB  ffiruri  L#  (Petit  twiaria  blaii^)  —  Plante  annuelle, 
dressée,  de  i  à  9  pieds-  de  hauteur,  à  ieaiUes. alternes,. distiques, 
simuliftnt  le»  folioles  d'une  fouiller  penn^Q  «  k  fleui«  diolques  ;;  stipules 
petites,  lancéolées,  acuminées;  périanthe  àsi^  divisions;  si^  glandes 
alternes;  trois  étamines;  ovaire  à  trois  loges  biovulëe^  ;  fruits,  capsu- 
laires  à  graines  sans  caroncule;  latex  acre,  riche  en  caoutchouc. 

Ce  végétal  est  employé  comme  ditrréti^e  puissant,  dépuratif 
et  antisyphilitiquè. 

PiyUimtitif  urmaria  L.  --^  Plante  aanudle,  dressée,  glabre,  de 
t  k  ù  pieds  de  hauteur,  à  ramebux  étaiés  ou  ascendants;  feuittes 
presque  sessiles,  oblpngues,  obtuses,  mucronées,  vertes  en  desena^ 
glauques  en  dessous,  rigides;  stipules  petites.»  lancéolées 4  acumi*^ 
nées;  fleurs  sessiles  ou  presque  sessiks  dans  faisable  dés  feuifles; 
généralement  solitaires;  'elles  sont  monoSq«es;  le  périanthe  des 
fleurs  femelles  est  à  cinq  segmeqts  oblongs  ou  laneÀilés,  pernstanij 
capsule  à  déhiscence  septicide,  globuleuse,  déprimée,  lisse  ou 
rugueuse;  graines  rayées  transversalement;  fleurs  mâles  à  Faîsselle 
des  feuilles  supcrieurcs;  étamines  monadelphes  à  la  base. 

Cette  plante  est  un  puissant  diurétique;  son  latex  est  acre  ci 
vénéneux.  Elle  passe  aussi  pour  être  antisyphilitique  et  emmena^ 
gogue.  , 

Pkyllânthuê  htigifilia  Lkmk.  (Ravine.)  —  Plante  herkicée,  an* 
nnelle  ou  vivace,  à  rameau?^  cespitemc, ascendants;  feuilles'  alfeûrnes, 
presque  sessiles,  linéaires,  uninerviées,  membraneuses,  giabres; 
vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous;  stipules  petites,  deltoïdes, 
cuspides;  fleurs  femelles  solitaires,  presque  sessiles  et  axillaires; 
périanthe  à  segments  oMancéolés,  obtus,  à  bords  blancs,  membra- 
neux; capsule  brune;  graines  striées  longîtudinalement ;  fleurs 
mâles  plus  petites,  disposées  par  paires  dans  Faisselle  des  feuilles 
supérieures;  glandes  du  disque  libres. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente.  Cette  plante  est  aussi 
tonique  et  astringente. 

PhyUanlhus phillyreœfoliusVoir,  (Négresse.) — Arbuste  diolque,  de 
5  à  10  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  nombreux,  dressés,  étalés; 
feuiUes  brièvement  pétiolécs,  coriaces,  d'un  vert  clair  en  dessus,  de 
forme  et  de  grandeur  variable,  oblongues,  ovales,  obovées,  aiguës, 
obtuses,  généralement  deltoidea  ji  la  base;  stipule»  p^tes,  deltoïdes  ; 
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fleurs  des  deux  sexes  en  grappes  denses,  axillaires;  pdriantiie  de  la 
fleur  femelle  h  segments  blanchâtres,  oblongs,  obtus;  fleurs  mâles 
plus  petites ,  plus  brièvement  pë4icellëes  ;  trois  Staminés  monadelphes  ; 
capsule  noirâtre;  graines  lisses. 

Cest  également  un  dépuratif  puissant. 

AcaJypka  margmaia  Spreng.  —  Arbuste  à  rameaux  tétragones, 
finement  pubescents  en  dessous;  feuilles  alternes,  membraneuses, 
oblongues,  dentées,  deltoïdes  an  sommet  et  à  la  base,  d'abord 
finement  pubescentes  en  dessous,  mais  devenant  ensuite  glabres; 
fleurs  mâles  en  é|»8  sessiles,  axillaires;  bractées  deltoïdes,  vdues; 
fleurs  femelles  peu  nombreuses,  en  petites  grappes  sessiles,  axil- 
laires, à  bractée  entière,  coriace,  obovée;  ovaire  épineux  trilocu- 
laire;  fruit  capsulaire,  tricoque;  graines  caronculées. 

La  décoction  des  feuilles  est  laxative.  La  racine  est  cathartique. 
Les  graines  donnent  une  huile  purgative. 

Acàlypha  reticulata  MuM.  (Tragta  reticulata  Poir.).  — Arbuste  a 
rameaux  glabres;  feuilles  membraneuses,  toujours  vertes,  glabres, 
ovales  ou  oblongues,  obtuses  ou  aiguës,  presque  entières ,  glabres  ou 
pubérulentes ,  à  stipules  subulées;  fleurs  mâles  en  épis  nombreux, 
flexucux,  sessiles  ou  brièvement  pédoncules;  fleurs  femelles  peu 
nombreuses,  une  à  trois,  sessiles  ou  pédonculées,  dans  faisselle  des 
feuilles  ou  à  la  base  des  épis  mâles,  à  bractée  entière,  arrondie, 
coriaoe;  ovuire  épineux;  capsule. glabi^  de  la  grosseur  d'un  pois, 
tricoque. 

Mêmes  propriétés  que  Tespèce  précédente. 

Euphorbia  hyperictfolia  L.  (var.  Indica  Lamk.).  —  Plante  annuelle  à 
tiges  de  1  à  s  pieds  de  longueur,  légèrement  pubescentes  à  Textré- 
mité;  feuilles  pétiolées,  oblongues,  obtuses,  glabres,  glauques, 
triplinerviées ,  arrondies  ;  [cy mes  denses,  axillaires,  brièvement  pé- 
donculées; involucre  campanule  à  lobes  deltoïdes;  glandes  ovales; 
fleurs  apétales,  monoïques,  plusieurs  mâles  entourant  une  fleur 
femelle;  une  étamine;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule 
pubescente,  septicide  et  tricoque. 

VHerbe  Saint-Jean  est  employée  contre  la  dysenterie  et  le  flux 
du  sang. 

Eupkùrbia  piulifera.  (Voit  Uuadelùu^e,  p.  507.) 


Ei^^k&rUa  ikgmjfdia  Bono.  (Rougette»)  -^  Plante  annuelle,  à  liget 
coudbëes,  de  i  pied  de  longueur^  velues;  feuilles:  opposées, 
oblongue»,  obtuses,  brièvement  pétioldes,  déniées,  «qfdé^s  à  la 
base;  stipules  iancëotëes,  fimbritfes;  fleurs  axmaires;  involucre 
campanule,  velu,  lobé;  glandes  petites,  pétiolées,  arrondies,  k 
deux  appendices;  capsule  brune,  dressée,  velue;  graines  rougeâtres 
arrondies. 

Cetfe  plante  est  usinée  comaie  diurétique.  Les  feuilles  et  les 
graines  sont  données  dans  flnde  comme  vermifuges. 

Qaoxyhn  gran^oKum  MuU.  Ârg.  (Bols  violon.)  —  Arbuste  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  penninerviées,  oblongues,  glabres, 
subcoriaces,  deltoïdes  au  sommet,  cunéiformes  à  la  base;  fleurs 
dioîques,  en  grappes  sessiles;  bractées  petites,  deltoïdes,  imbri- 
quées dans  le  bouton;  périanthe  des  fleurs  mâles  à  trois  segments 
valvaires;  quarante  étamiaes  environ,  insérées  sur  un  disque 
épais  dont  les  glandes  alternent  avec  les  divisions  du  périanthe; 
Glets  libres;  périanthe  des  fleurs  femelles  à  deux  et  trois  divi- 
sions; ovaire  à  trois  loges,  ovoïde,  tomenteux;  ovules  solitaires 
dans  chaque  loge;  capsule  tomcntcuse,  brune,  globuleuse,  dé- 
primée; graines  arillées. 

Claoxiflon  parv^lorum  Muli.  Ai^.  —  Arbuste  à  feuilles  subco- 
riaces, plus  ou  moins  tachées  de  pourpre  vineux,  oblai^céolées, 
obtuses,  crénelées,  légèrement  arrondies  à  la  base;  fleurs  en 
grappes  subsessites,  un  peu  plus  Ipngues  que  les  pétioles;  fleurs 
maies  à  quinze  étamjnes;  bractées  et  s^ments  du  périanthe 
deltoïdes;  capsule  tomenteuse;  graines  blanches. 

Ces  plantes,  dont  le  bois  mou,  léger,  peut  servir  à  fabriquer  des 
instruments  à  coMés,  tomme  l'indique  leur  nom,  sont  surtout  laxa- 
tives. 

Jatropha  mtdttfida.  (Voir  Guyane,  p.  378.) 

Jatroj^Curau  ou  Më£cmi^.^  Pignon  d'Inde^)  —  Croit  partout  à  la 
Réunion.  Son  finit  donne  «5  à  57  p.  0/0  d'une  huile  purgative, 
mais  qui  peut  être  employée  pour  Téclairage,  la  fabrication  des 
savons,  et  pour  lubrifier  les  machines. 

Manihot  eduîis  Plum.  [Jatropha  Manihoth.),  —  Racine  oblongue, 
tubéreuse;  tige  blanche  à  moelle  abondante,  de  6  à  7  pieds  de  hau- 
teur, marquée  de  oîcatrîees  qui  sont  les  restes  des  pétioles  des 


bàô  FLORE. 

feuilles,  tombées,  à  ëbopee  blaûche,  lisse,  &  breticlies  «ouHbées  et 
portant  à  leim «xtrëmitës  des  feuilles  alternes  oomposëes^digîtées, 
à  cinq  segmcAts  lancëolës,  entiiers,  alterner  aux  deux  extrëmitës, 
d'ua  vert  sombre  eu  dessus,  d'un  «rert  pâle  endessmus;  stipuics 
petites,  lanoëolées,  eaduqties;  inflorescence  en  grappes  compoeëes, 
terminales,  portant  des  fleurs  mâles  et  femdles  mëiangëes  parfois 
sur  le  même  pëdoncule;  calice  pourpré  en  dehors,  d'un  brun  faave 
en  dedans,  à  cinq  segments;  disque  orange,  charnu,  annulaire,  à 
dix  rayons;  dix  ëtamines  alternes  atec  les  iobes  du  disque,  à  An- 
thères jaunes;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  capsulaire  tri- 
coque^  graines  elliptiques,  noires,  luisantes,  à  micropyle  ariilë. 

Cette  plante  se  propage  de  boutures  qui  développent  sous  terre 
des  racines  charnues,  fusiformes,  analogues  aux  tubercules  des 
dahlias.  Elles  renferineut,  outre  la  fécule,  un  suc  très  volatil,  véue- 
neux,  dont  on  se  débarrasse  par  Feau  ou  la  chaleur.  Pour  cela,  les 
racines  sont  râpées  et  la  pi^lpe  est  mise  dans  un. sac  en  feuilles  ou 
fibres  de  palmier  au  bout  duquel  on  suspend  un  poids  qui,  par  sa 
traction,  enlève  le  suc  amer.  Le  suc,  desséché  près  du  feu^  ne  ren- 
ferme plus  qu  une  fécule  alimentaire,  jie  Manioc. 

On  emploie  aujourd'hui  une  presse  ordinaire. 

Mis  sous  forme  de  petits  grumeaux,  durs,  légèrement  élas- 
tiques, le  manioc  fournit  le  Tapioca,  qui  donne  par  ébuUitionavcc 
Teau  un  empois  transparent  et  visqueux. 

La  CoBsave  est  cette  même  fécule  étendue  en  gâteaux  minces  et 
séchés  sur  une  plaque  de  fer  chauS'ée. 

C'est  la  nourriture  habituelle  des  noirs.  On  pourrait  par  feriiieu- 

tation  en  retirer  de  Talcool. 
t    •  . 

Croton  nuiuritanifnu  Lfi^mk.  —  Arbuste,  à  ran^eaux  (HKiverts  de 

poils  étalés;  feuilles  arrondies,  cordées,  aiguës,  crénelées,  membra- 
neuses, couvertes  comme  les  rameaux  de  poils  étalés  plus  nombreux 
à  la  partie  inférieure;  pétiole  velu;  fleurs  monoïques  en  grappes 
longues;  axe  tétragone,  v^u;  pédoncides  tomenteux;  fleurs  mâles; 
calice  à  cinq  divisions  deltoïdes,  imbriquées,  velues;  pétales 
oUongs,  lancéolés,  libi^s;  cinquante  étamines  à  filaments  glabres 
quatre  à  cinq  fois  aussi  lougs  que  les  anthères;  disque  a  cinq  ^ndes 
alternes  avec  les  pétales;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule 
tricoque  à  graines  caronculées. 

Grùton  tiUœfoUus  Lamk.  -f-  Arbuste  à  rameaux  grêles  couverts  de 
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poils  étel^;  feailles  membraneuses,  ari*oiidies,cordëe8,  subobtuses, 
deiitiaiiées,  subcoriaees,  accompagaëes  de  deux  glandes  i  la. base, 
tomenteuses  en  dessus,  très  velues  en  dessons;  sépales  deltoïdes, 
tomenteux;  pétales  tomenteux,  aussi  longs  que  les  sépales,  mais 
n existant  pas  dans  la  fleur  femelle;  vingt  et  trente  étamines,  à  filets 
velus;  capsule  oblongue. 

Les  graines  de  ces  végétaux  renferment  une  huile  purgative  comme 
celle  du  CraUm  tigUumf  mais  moins  active.  £Ue  peut  être  employée 
pour  f éclairage,  la  peinture,  etc. 

Gvton  ùgliunL  (Voir  Martinique,  p.  /i&S.) 

GAGTACilES, 

Opuntia Jicus  indien  M ill.  (Nopal ,  Raquette.)  Originaire  d'Amérique. 
—  Tige  dressée  à  articles  épais,  obovés,  aréoles,  distants,  non 
e'pineux,  rarement  avec  de  petites  épines;  fleurs  jaunes,  sessiles, 
solitaires;  calice  à  tube  claviformc,  d'un  vert  rougeâtre;  pétales 
nombreux  ;  étamines  indéfinies  cohérentes  à  la  base ,  irritables;  ovaire 
infère,  uniloculaire ;  baie  nue,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une 
petite  poire ,  à  graines  comprimées. 

Les  baies,  appelées  Figues  de  Barbarie  ou  d'Inde^  sont  comestibles 
et  diurétiques.  Les  rameaux  ou  articles  succulents  sont  écrasés  et 
employés  en  cataplasmes  comme  maturatiis.  Ils  laissent  e^^suder 
par  incision  une  gomme  insoluble  dans  f  eau. 

TéRéaiNTHAGÉES. 

Anaeardium  occidenude,  Mangifera  indica,  SponJ^  èuieis,  (V. 
Guyane,  p.  368-369.) 

Bursera  obtusjfolia  Lamk. ( Marignia. )  —  Arbre  de  3o  à  3o  pieds, 
à  feuilles  alternes,  sans  stipules,  composées,  imparipennées,  à  fo- 
lioles opposées,  oblongues,  obtuses,  coriaces,  lisses,  penniverves; 
inflorescence  axiJlaire  en  grappes  ramifiées  de  cymes  bipares,  avec 
une  petite  bractée  h  laisselle  des  fleurs  qui  sont  hermaphrodites  ou 
polygames;  calice  gamosépale  persistant,  à  cinq  divisions;  cinq 
pétales  valvaires;  deux  verticiiles  de  cinq  étamines  libres  chacun; 
ovaire  libre  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  accompagnée  à  sa  base 
du  calice  persistant,  à  une  ou  deux  loges,  à  deux  ou  six  noyaux 
moBospenneSb 

On  extrait  principalement  de  Técorce  et  du  fruit  une  olëo-résine 

35. 


548  FLORE. 

connue  dous  le  nom  de  Cotophane  bâtarde  qui  re^te  longtemps 
fluide.  EHe  ieri  aux  mêmes  vmge^  que  le  goudron  et  brAle  atec 
une  fulBiëe  dont  lodeor  est  acre  et  dësagréable. 

Schinus  ierehinthifolius,  (Voir  Bois,  p.  198-)    ' 
L'écorce,  les  feuilles,  etc.,   renferment  une  huile   essentielle 
aromatique  employée  au  Brésil  contre  les  douleurs. 

Sormieia  madagaMmensû  D  C.  (Manguier  à  grappes.)  —  (Voir 
Bois,  p.  198.) —  Caractères  botaniques  du  Schinus ^  mais  avec  des 
pétales  valvaires. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  noirs. 

Poupariia  borbonica,  (Voir  Bois,  p.  198.) 
.  Fruit  mangé  par  les  noirs. 

Canarium  commune  L.  —  Arbre  de  ko  à  5o  mètres  de  hauteur, 
à  baume,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées, 
coriaces;  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  trîmferes;  calice  cam- 
panule à' lobes  inégaux;  pétales  \alvaircs,  oblongs,  concaves;  six 
étamines  insérées  sous  le  disque,  inégales;  ovaire  sessîlc,  oVale,  à 
trois  loges  biovulées;  drupe  oblongue,  noire. 

Les  fruits,  verts,  sont  employés  conmie  purgatifs.  Le  tronc  dounc 
par  incision  un  suc  oléo-résincux  présentant  les  mâmes  propriétés 
que  le  copahu.  C'est,  dit-on,  TÉlémi  de  Tlnde  orientale. 

SAPINDAGEES. 

Sapindus  rigida  Poir.  CaraclcTO  botanique  du  Sapindus  arbores- 
cens.  (Voir  Guyane^  p.    370*) 

Les  fruits  renferment,  comme  cette  espèce,  de  la  saponine  qui 
rend  Teau  mousseuse  et  lui  communique  les  qualités  d'une  eau 
savonneuse.  On  y  trouve  aussi  une  matière  acre  qui  altère  rapide- 
ment le  linge.  Le  suc ,  visqueux ,  a  été  employé  contre  les  urétror- 
rhagies. 

Sdin/ididdia  raeemùsa  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  à  trois 
folioles  glabres,  subcoriaces,  obiongues,  penninerves,  aiguës,  i« 
foliole  centrale  brièvement  pétiolée,  deltoïde  à  la  base,  les  foholes 
latérales  obliques,  presque  sessiles;.  fleuj*s  ep  grappes  brièvement 
pédonculées,  polygames,  irrégulières;  quatre  sépdea  arrondis,  obo* 
vés,  glabres;  quatre  pétales  d'un  vert  blanchâtre,  veiin.;  (disque 
unilatéral,  lobé;  huit  étaminesi  excentriques,, exjsortes;,  ovaire bilobé 


RiiUtNlON.  646 

à  deux  toges  uAÎoY^lëe»;  baie  globoleuse^  rouge  >  de  k  grosseUr 
d'im  pwB>,  ttniceilulaire  par  avortemeiil. 

Bien  que  petit,  le  fmtt  a  une  saveur  douce ^  et  quand  il  est 
imparfaitement  mûr,  on  en  fait  une  exeellmile  geiëe. 

Eyphoria  Longana  Laïuk.  (Longane,  Œil  de  dragon,  etc.)  — 
Arbre  originaire  de  la  Chine,  cultivé,  à  feuilles  imparipennées,  à 
fleurs  polygames;  calice  à  ciuq.sëpaL^s;  corolle  à  cinq  pétales  sans 
appendice  intérieur;  dix  étamines  hypogynes,  libres;  ovaire  à  trois 
loges  unîovulées;  fruit  à  coque  crustacée,  Hsse,  renfermant  une 
graine  enveloppée  dune  couche  ariliairc  épaisse,  charnue,  jaunâtre, 
d'une  saveur  acidulée  et  sucrée.  ' 

On  la  recherche  comme  aliment  rafraîchissant  et  oh  la  dessèche 
comme  les  pruneaux.  Sa  saveur  est  un  peu  vineuse. 

NefMium  Litchi»  (Voir  JBois,  p.  âoo«)  —  Le  ftuit  <la  Ldtchi, 
qui  a  le  voiume  d'une  prune,  est  d'excellenle  qualité  ;  il  est  rouge, 
pulpeux,  acidulé,  sucré,  avec  un  aririère-goût  de  muscat* 

On  le  fait  ausaÎBëcher  et  on.  prépare  des  conserves,  des  boissons 
employées  pour  combattre  1^  accès  de  fièvre  légère  et  les  maladies 
bilieuses. 

MeUeocea  diœn^olia  Juss.  {DoratoxyUm  nMmrùianum  Thouars.). 
(Bois  gaulette.  Bois  de  z^gaies.)  , —  Arbuste  de  6  à. 8  pieds  de 
hauteur;  feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  exstipulées,  impa- 
ripennées;  deux  à  huit  folioles  opposées,  sessiles,  oblongues  ou 
obovales,  obtuses  ou  subaiguës^  entières,-  lisses,  coriaees;  fleurs  en 
panicules  denses,  sessiles,  axillaires,  polygames,  régulières;  calice 
à  cinq  sépales  oblongs,  libres,,  imbriqués,  persistants,  coriaces, 
soyeux;  pas  de  corolle;  disque  petit,  annulaire;  cin^  et  huit  éta- 
mines, deux  et  trois  fois  aussi  longues  que  le  calice;  ovaire  à  deux 
loges  biovulées;  fruit  oblong,  de  couleur  pourprée,  pulpeux,  indé- 
hiscent, de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  une  et  deux  loges  unisé- 
minées  par  avortement;  graines  ovoïdes  à  testa  niembraneux. 

On  mange  la  pulpe  acidulée  et  sucrée  de  ces  fruits,  ainsi  que 
lamande  que  l'on  grille  pour  lui  enlever  sa  saveur  acerbe. 

Dodonœa  salicifolia  D  C.  [Dodonœa  viscosa).  (Reinette.) — Arbrisseau 
à  feuilles  glabres,  visqueuses,  presque  sessiles,  simples,  oblancéo- 
lees,  entières,  obtuses  ou  aiguës;  fleurs  petites,  polygames  ou 
dioîques,  en  grappes   ramifiées  de  cymes;  périanthe  à  quatr 
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diviffiions,  miâces,  vertee^  ovales,  lancéolé;  pas  éè  con^;  ovaire 
sessile  à  trois  et  quatre  Iog«8  biovulées;  capsule  septicide  i  deux 
et  trois  valves  arrondies  à  la  base  et  ailées. 

La  décoction  du  bois  est  regardée  par  les  nègres  comme  fébri- 
fuge. Les  feuilles, aromatiques,  servent  à  faire  des  liqueurs  et  sont 
employées  en  infusion  comme  sndorifiques. 

MIÉLIAGEBS. 

Qtftvmamottnrtana Baker.  (Bois  quivi  ou  Café  marron.) — Arbuste 
glabre,  de  lo  à  i5  pieds  de  hauteur;  feuilles  brièvement  pétiolées, 
alternes,  obovales  ou  oblongues,  penninerves,  obtuses  ou  subaiguês, 
entières,  ou,  dans  une  variété,  à  lobes  pinnatifides;  quatre  à  huit 
fleurs  en  cymes  axillaires,  subsessiles;  calice  campanule,  à  quatre 
et  cinq  petites  dents;  quatre  à  cinq  pétales  d'un  gris  d'ai^nt 
soyeux;  huit  et  dix  étamines  monadelphes à  la  base;  capsule  globu- 
leuse ou  pyriforme,  sèche,  tomenteçse,  s'ouvrant  en  quatre  et 
cinq  valves;  graines  oblongues,  à  bile  large  et  latéral. 

Cette  plante  présente  différentes  formes  que  Cavanilles  a  décrites 
comme  des  espèces  sous  lés  noms  suivants  : 

Quimna  ovata  Cav.  —  Feuilles  alternes,  obtuses,  obovées;  trois 
et  quatre  fleurs  tétraraères.       ^ 

Qtmma  heterophylla  Cav.  — -  Feuilles  les  unes  entières,  les  autres 
pinnatifides. 

Qttiotiia  decanira  Gav.  -^  Feuilles  alternes,  aiguës;  huit  et  douse 
fleurs  pentamères. 

Quivisia  opposit^olia  Cav.  —  Feuilles  oblongues,  subobtuses; 
fleurs  tétramères  en  cymes  pédonculées. 

L*infusion  de  Técorce  est  employée  comme  emménagogue;  les 
feuilles  passent  pour  être  dépuratives  et  sudorifiques. 

Melia  Azederaok.  (Voir  p.  180.) 

L'écorce  des  racines  est  vermifuge,  cathartique,  vomitive,  mais, 
employée  i  doses  élevées,  la  décoction  des  racines  peut  devenir  dan- 
gereuse. Les  feuilles  vertes  servent  à  la  Réunion  pour  débarrasser 
les  animaux  des  insectes  parasites.  On  les  emploie  avec  succès, 
parait-il,  dans  le  traitement  des  coliques  des  chevaux. 

Sandmcmn  iniicim  Cav.  —  Arbre  i  feuilles  alternes,  à  trois  fo- 
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liolesanplèft;  fleuro^ngrappcsexillaires ;  caliee  etcopslie  pentamères; 
dix.  étamines  moaaiklphefi  unies  en  tube,  puis  :  libre»;  disque  tu<- 
buleux,  dente  au  sommet;  ovai]*e  libre  à  cinq  loges  biovulëes ;  baie 
globuleuse,  pomiforme,  graQde,  indéhiscente ,  à  cinq  loges  mono- 
speimes;  graines  entourées  dun  arille  pulpeux. 

Cette  pulpe  est  mangeable.  On  en  fait  des  gelées,  des  sirops,  des 

coa£tures..Le8  Iruita  sbnt  dés^ës  sous  le  oom  de  Mimgoiutan 

^auvage.  La  racine  est  aromatique,  sÉomaehique  et  antispasmodique. 

« 

CBLASTRACBB8. 

Salaeia  uniukua  Lamk.  (Manguier  marron.) —  Arbuste  à  feuilles 
opposées^  articulées;  stipules  caduques  ;  fleurs  en  cymes  axiHaircs', 
à  p^icelles  accompagnés  de  ^eyx  bractéoles;  calice  à  cinq  a^pt^les; 
corolle  à  cinq  pétales;  trois  étamines  fertiles^  libres,  élargies  à  la 
base;  ovaife  à  trois  loges  biovulées;  baie  globuleuse,  pulpeuse,  à 
plusieurs  graines. 

Ces  fruicissontalimentaii^s*  La  poudi^dês  racines  est  employée 
contre  la  bfeunonrbagie  par  lés  noirs  de  Maiirice. 

t 
■ 

Elfgodendron  orientale,  (Voir  Bois,  p.  soo.) 
Les  baies  sont  alimentaires.  Les  feuilles  sont  émolUentes.  Les 
fruits  donnent  une  huile  bonne  pour  divers  usages. 

RHiiHXiclass. 

Gmania  tîliœfolia  Lamk.  —  Arbuste  grimpant,  dont  les  jeunes 
branches  et  les  nervures  de  la  face  inférieure  sont  couvertes  de  poils 
rouilles;  stipules  et  bractées  petites,  brunes,  lancéolées,  caduques; 
feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  cordées,  ovales,  dentées, 
penninerves;  fleurs  en  grappes  à  axe  velu,  polygames;  calice  ii  tube 
obconique,  h  cinq  dents,  velu  en  dehors;  cinq  pétales  oblongs, 
onguiculés,  ne  dépassant' pas  les  dents  du  calice;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  infère  à  trois  loges;  disque  épigyne^  pentagonal; 
capsule  sèche,  nue,  triquètre,  à  valves  septicides. 

Gouania  mauritima  Lamk.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  briè*- 
vement  pétiolées,  alternes,  aiguës,  dentées,  couvertes  en  dessous  et 
en  dessus  d'une  pubescence  gris  argenté. 

Ces  plantes  sont  considérées  comme  astringentes  et  toniques. 

Jvjyiha.  (Voir  Boîs^  p.  soiJ) 
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Son  fruit  dmpaaé  r^àferiiie  nue  pulpe  anciëe,  mueil^giBeuse, 
parfuma,  ua  peu  acide  et  «8trmgeiite«  Ette  pas»  pour  être  pec- 
torale. 

UiVAGBBS. 

Artocarpus  incisa  y  Artocarpus  itUegrifolia,  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

Àrtoeatpus  Aelfrop&ylla  Lanik.  (Jaquier  h^t<$rophylie). — Espèce 
judionnO)  cultivée;  grcânes  comestibles. 

Sa  racine  est  astringente  et  sert  à  combattre  les  diarrhdes  et  les 
affections  dartreuses.  Le  suc  du  friiit  est  préconise  contre  les  ophtal- 
mies ^t  le  bois  ainsi  que  Técorce  servent  à  pcéparei*  des  gai*^a- 
rismes  astringents.^ 

Ficus  elastica.  (Voir  Bois,  p.  201.) 

L'une  des  sources  du  caoutchouc ,  mais  il  paraît  de  qualité  infé- 
rieure. 

Tréma  mmodis  H.  Bu  {Cddê  orienkJis  L  )b  —  Bel  arbre  de  TAsie 
tropicale,  introduit  ji  la  Réunion,  à  feuilles  alianes  tri^inerviées; 
stipules  libres;  fleurs  en  cymes  axillaires,  polygames,  monoïques; 
cinq  sépales;  cinq  étamines. 

Cet  arbre  passe  pour  guérir  Tépiicpsie. 

♦ 

Celiis  madagascariensis  Bojer.  {Sponia  orieataHs,  var.  afitiis  Planch.). 
—  Arbre  de  &o  à  5o  pieds,  à  feuiHes  subcoriaces,  vertes  en  des- 
sus, couvertes  en  dessous  d'une  pubescence  verdâtre,  ovales,  aiguës, 
denticulées,  inégales  à  la  base,  triplinerviées;  fleurs  en  cymes 
denses,  subsessiles,  dichotomes;  bractées  lancéolées >  persistantes; 
fleurs  polygames,  monoïques  ;périanthe  à  cinq  divisions,  persistant, 
vert  et  lisse  en  dehors,  velu  en  dedans;  cinq  étamines  inséras 
sur  le  disque;  ovaire  à  une  seule  loge  uniovulée,  à  stigmate  double, 
subulé;  petite  drupe  ovoïde,  glabre,  entourée  par  le  calice,  à  en- 
docarpe solide. 

L'écorce  est  employée  par  les  noirs  commç  fébrifuge.  Le  char- 
bon de  Técorce  sert  à  combattre  la  dysenterie.  Les  feuilles  sont, 
dit-on ,  astringentes.  On  emploie  aussi  f  éeoree  pour  tanner  les  peaux. 

Cannabis  sativa  (variété  Indica  L.). —  Plante  annuelle  dioïque,à 
feuilles  alternes,  stipulées,  longuement  pétiolées,  à  limbe  profon- 
dément divisé  en  cinq  et  sept  lobes  dentés,  acuminés;  fleurs  mâles 
CD  grappes  axillaires  ramifiées;  calice  à  cinq  sépales  velus;  cinq 
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(Staminés  libres;  fleurs  femdles  en  grappea  nûttûres,  feviUëes  à  la 
base;  calice  à  deux  sépales  couvert  de  petites  glandes  brunâti-es; 
ovaire  sbpèré ,  uniioculaire  par  avorteiuent,  uniioyuU;  achaine  enve-^ 
loppdparla  bractée,  arrondi;  graine  sans  albumen;  embryon  gros, 
huileax. 

La  pifmte  entière  est  enivrante  et  narcotique  et  on  connaît 
rivresse  particulière  déterminée  parles  ëmanaiioQS  des  chènevières« 

Le9  sommités  fleuri^  forment  la  base  de  la  drogue  si  connue 
sous  le  nom  de  Hachisch  et  si  recherchée  par  les  Orientaux  comme 
aphrodisiaque  et  produisant  une  ivresse  particulière.  La  substance 
résineuse  et  glutineuse  produite  par  les  glandes  des  tiges  vertes  et 
des  feuilles  renferme  deux  essences  :  lé  '€annabine\  accompa^é  d'un 
H^drure  de  cannabèney  et  la  Hachiêchine, 

Elles  existent  en  plus  grande  quantité*  dans  la  ymél4  Indica,  Les 
fibres  libériennes f  longues  et  flexibles,  sont  employées  pour  la  fabri- 
cation des  tissus.  La  g7*aine  est  riche  en  huile,  employée  à  la  fabri- 
cation des  savons  noirs  et  a  Téolairage. 


GOMBRÉTÂGÉES. 


TermifuJia  mauritiana,  (Voir  Bois,  p.  909.) 

Les  fruits  passent  pour  toniques  et  sont  astringents.  On  les  em- 
ploie surtout  poui*  teindre  les  étoffes  et  pour  tanner  les  peaux.^  Les 
giiainefl)  sont  comestibles»  L'écorce,  qui  renferme  du  tannin  et  est 
employée  pour  le  tannage  des  peaux ,  a  été  préconisée  pour  com- 
battre les  inflammations  et  la  fièvre  ;  elle  laisse  exsuder  une  matière 
gommeuse  qui  brûle  avec  une  odeur  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  FauX'bergoin.  On  remploie  comme  Tencens. 

Termmalia  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

Fruit  alimentaire,  La  racine  est  antidysentérique,  Técorce  passe 
pour  fébrifuge;  elle  sert  à  teindre  en  noir.  L amande  est  huileuse, 
douce,  et  son  huile  est  employée  dans  Thorlogerie. 

BITRTAGÉBS. 

Eugmia  cotmjfolta  Jacq.  —  Ari>uBte  à  feuilles  rigides,  coriaces, 
obtuses,  de  forme  et  de  grandeur  variables,  arrondies,  obovales 
ou  oblongues,  vertes  et.  lisses  en  dessus,  opaques  en  dessous;  fleurs 
soUtaires  ou  réunies  daps  Taisselle  des  feuille;  calice  turbiné, 
tooienteux,  i^  lobes  arrondis;  étanûoes  plus  cai|rte$,que  les  pétales 
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blancs;  frait  g^obakiix,  «coutq&hiî  pur  les  lobM  du  Oilioe.  Cette 
espèce  donne  plusieurs  rméiés  :  EugmUa  érbieutaitt  Lamk.,  Eugmiia 
cm^d^ha  Boy^ ,  Eugma  Garâmn  Baker.  ^  Eugenia  tudda  LamL  (/«t- 
$ma  D  C.))  Eugwim  êOiptiea  Lamk.  (Joumia  D  C). 

Leurs  fruits  sont  alimentaires  et  très  estimes  à  cause  de  leur 
saveur  très  parfumée,  acîduk^  et  sucrée.  Les  écorces  et  lee  feuilles 
sont  employées  comme*  dépurativee. 

Eugenia aromatîca.{\ o\r  Généralités.)  —  Eugenia  pimenta ^  Myrcia 
acris,  Psidium  pomjferuniy  Psidium  pyriferum^  Syzygium  Jambolanum, 

Jambosa  imîgaris.  (Voir  Martinique,  Guadeloupe,. Guyane.) 

>  * 

P.fiû^tim  tfidicum.  (Goyavier  d'Amériquq.) 

Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  oonU^e  la  dysenterie. 

Barvingloma  specwsa  L.  fil.  (Voir  Boig^  p.  oo/i.)  ^-*^  Le»  graines 
sont  oléagineuses.  Les  fruits,  connus  sons  le  nom  de  Bùnnet  carré  y 
se  mangent  verts  comme  les  légumes. 

Les  Indiens  les  jettent  dans  les  rivières  pour  enivrer  le  poisson 
et  le  prendre  plus  aisément. 

Punica  granatum.  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

Memecyhn  cordaUm  Desv.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ses- 
siles,  coriaces,  lisses,  pennivemes,  aiguës,  pédonculées;  calice  4 
quatre  dents;  quatre  pétales  deltoïdes;  huit  étamines  incluses; 
ovaire  à  une  loge  pauciovulée;  baie  globuleuse. 

Memecyhn  gphœrocarpum  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  brièvement 
pétiolées,  coriaces;  étamines  et  style  inclus;  baie  verte  lorsquelle 
n'est  pas  mûre,  globuleuse,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont  comestibles. 

HTPBRIGINÉES. 

Hypericum  lanceolatum.  (  Ambaville ,  fleur  jaune  ).  (Voir  Bois ,  p.  2  o  5 .) 
Cette  plante  donne  un  baume  odorant  préconisé  contre  les  af- 
fections goutteuses  et  syphilitiques* 

Haronga  màdagoicariensis  Chois.  —  Arbuste  dé  10  à  i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  pétiolées,  oblongues,  entières,  aiguës,  fermes, 
vertes  et  glabres  en  dessous,  arrondies  k  fa  base;  fleurs  nombreuses, 
petites,  en  panicnles  terminales;  calice  k  citiq  sépales  lancéolés; 
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cinq  pëtales  villeux;  cinq  ëcailies  hypogynes,  alternes  avec  les 
pétales; cinq  diamines;  ovaiFe  à  cinq  loges,  à  deux  et  quatre  ovales; 
drape  globuleuse. 

Uécorce  renferme  une  substance  amère. 

L^  feuilles  et  les  Oeurs  sont  riches  en  huile  essentielle. 

GLUSIÀCéES. 

CahphyUum  Inophyttum.  (Voir  Bois,  p.  9o5.) 

Cahj^Uum  ^purium,  (Voir  Bois,  p.  9d5.) 

En  incisant  le  tronc  et  les  branches,  on  en  extrait  une  rësîne 
nommëe  Baume  wriy  d'un  vert  opaque,  noirfttre  en  masse,  d'une 
odenr  faible,  qni  est  employée  comme  vuinéraire* 


tma  Mangwténa  L.  *-^  Arbre  de  6  à  8  mètres  de  hai^ur, 
touifu,  originaire  de  i'Inde  et  tultivë,  à  feuilles  imposées,  entières, 
lisses,  elliptiques,  lancéolées,  coriaces;  fleurs  d^oîques;  fleur  mâle  à 
étamines  disposées  en  quati'e  phalanges  unies  à  la  base  ;  ovaire  à 
cinq  et  six  loges;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d^une  petite 
orange;  péricarpe  à  chair  rouge,  fongueuse,  dure,  gorgée  d^un 
latex  jaune  et  acre.  Les  cloisons  avortent  et  donnent  cinq  ou  six 
graines  enveloppées  par  les  couches  superficielles  des  t^[uments. 
Cest  la  partie  comestible.  Le  Mangoustan  est,  à  juste  titre,  le  fruit 
le  plus  apprécié  des  pays  tropicaux  par  sa  saveur  et  son  parfum 
délicat. 

LOBANTHAOÉBS. 

Kmcum  tryiorum  D  C.  (Gui  du  pays.)  — -  Plante  parasite,  glabre, 
de  1  pied  de  longueur,  à  feuilles  Qpposées,  ovales,  oblongues,  ob- 
tuses, deltoïdes  i  la  base,  brièvement  pétiolées» épaisses  et  rigides; 
fleurs  unisexuées,  accompagnées  de  deux  petites  bractées  deltoïdes; 
cfldice  adhérent  à  Tovaire,  à  quatre  sépales;: pas  de  corolle;  éta- 
mines  à  anthères  s'ouvrant  par  des  pores;  ovaire  infère  à  une  loge 
uniovulée;  baie  jaune,  petite,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Yiêcum  eapetue  L.  fil.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente 
en  ce  qu'elle  n'a  pas  de  feailles. 

L'écoree  de  ces  plantes  renferme,  comme  celle  du  Gui,  une  ma- 
tière visqueuse,  tenace,  la  gin  dont  on  connaît  les  usages. 
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,.  ,  nUBIàCBES. 

Quinquinas^  (Voir  Noiieei  cohnialeê,  ^**«*  île  de  la  Rëunion.)  Ct^, 
(Voir  Gënéralitës.) 

Guettarda  wrticellata,  (Voir  Bois,  p.  20 5.) —  LMcorce  est  as- 
tringente et  employée  pour  combattre  la  dysenterie,  la  fièvre, 
les  hémorragies,  etc. 

Myonima  myrtifolia  Lamk.  — -  Petit  arbuste  à  feuilles  opposées, 
presque  sessiies,  oblongues,  subaiguês,  coriacels,  lisses;  stipules 
petites,  caduques;  fleurs  terminales  on  cymes  cooiposëés;  calice 
entier;  ooroUe  hypocratérimorplie«  bfamche,  à  cinq  lobes  obtus, 
obiancéolés;  cinq  ëtamine^;  ovaire,  à  trous  et  quatre  loges  ;  style  à 
quatre  lobes;  fruit  drupacë  de  1a  taille  d'un  petit  pois,  à  deux 
noyaux. 

Ses  feiHlles^  bouiHies,  soÉt  employées  en  frictions  paries  noirs 
pour  guérir  la^gala.  D'apiès  eux,  elles  renferment  un  poison  subtil. 

Myonvna  obovaia  Lamk.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  presque 
sessiies,  obovées,  obtuses,  lisses,  veinées,  coriaces;  fruit  indéhis- 
cent, globuleux,  à  quatre  noyaux. 

Mêmes  propriétés. 

PsaAura  b&rbanica  Gmel.  (Bois  cassant.)  — C^est  un  arbris- 
seau que  f  on  trouve  sur  les  pentes  abruptes  qm  encaissent  les 
rivières.  Il  est  glabre,  de  &  à  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  oblongues,  aiguës,  subcoriaces,  d'un  vert  sombre, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules  .pertes,  ^oncéolées,  caduques;  six  et 
douze  fleurs  en  cymes  brièvement  pédonculées;  calice  campanule 
à  cinq  dents  petites,  deltoïdes;  corolle  en  cloche  blanchâtre,  à 
cinq  lobes  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  cinq  loges;  drupe 
globuleuse,  blanchâtre,  de  la  grosseur  d'uh  pois,  couronnée  par  les 
dents  du  calice  persistent. 

Les  feuilles  en  infusion  passent  pour  toniques  et*  stomachiques. 

Danois  fragrans  Comme rs.  (Liane  de  bois  jaune,  Liape  bœuf.) 
—  Arbuste  vivace, grimpant,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pé- 
tiolées, oblongues,  obtuses,  cunéiformes  à  In  base^^abref,  penni- 
nerves,  coriaces;  stipules  triangulaires;  fleurs  dioîques  ou  poly- 
games en  corymbes  axiUaires,  à  bractées  petites;  xalice  persistant, 
campanule,  à  cinq  dents,  petites.;  cqroile  infundibuliformo  à  cinq 
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dents  lancëolées,  valvaires,  d'iinè  bdll«  couleur  rouge  orange  et 
odorante;  cinq  éiamines  dimorphes;  ovaire  biloculaire,  multiovulé; 
capsule  loculicide,  à  deux  valves,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

La  racine  fraiche  est  employée  de  temps  immémorial  à  Mada- 
gascar comme  un  vulnéraire  puissant,  et  le  suc,  d'un  beau  jaune, 
qui  s'en  écoule,  parait  être  le  principe  actif.  La  décoction  de  cette 
racine  est  donnée  comme  tonique  et  fébrifuge;  elle  renfermerait, 
(f après  Bourdon,  pharmacien  de  la  marine,  un  alcaloïde  qu'il 
nomma  Danaïdim.  MM.  Heckel  et  Schlagdenhauffen  ont  reconau 
que  c'était  du  sulfate  de  calciupi,  n'ont  pas  trouvé  d'alcaloïde,  mais 
bien  un  glucoside  qu'ils  nomment  Datuime  C^^  H^^  0^  auquel  ils 
attribuent  les  propriétés  de  la  racine. 

L'écorée  du  bois,  qui  porte  le  nom  de  Buis  à  dartres,  est  em- 
ployée dans  le  traitement  des  affections  cutanées.  Elle  est  parfois; 
comme  la  racine,  substituée  au  quinquina  et  employée  condme  fé* 
briiuge.  Elle  est  en  même  temps  tinctoriale  et  donne  une  belle 
conienr  rouge. 

Mmsaenda  Laïu^ta  Lamk.  (Quinquina  indigène.)  —  Plantç  frutes-r 
ccnte,  de  ^  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuille^  opposées,  pétioléest 
ovales  ou  lancéolées,  ^subcoriaces,  soyeuses  en  dessous;  fleui^  her^ 
maphi'odites  en  jcprymbes  terminaux ,  brièvement  pédoncules;  brac-i^ 
iees  petites,. linéaires;  calice  gamosépale  h  cinq>dent3.  lancéolées, 
siibégales;  corolle  infundibuliforme  blanche,  soyeuse  en  dedans,  à 
cinq  lobes,  ovales,  aigus;  cinq  élamincs;  ovaire  biloculaire,  plu- 
riovule;  fruit  charnu,  indéhiscent. 

L'écorce  de  cette  plante  est  employée  comme  astringente  et  fe'- 
brifnge.  On  croit  que  c'est  le  Cinchona  cfro^-inda  de  Willem. 

Mussaenda^  arouaUs  Lamk*  (FeuiUes  de.  lingue;)  —  Arbuste  vo^ 
iubile^  glabre;  feuilles  pétiolëes, .  subcoiriaoes,  oblongues,  aiguës^ 
lisses;  stipules  courtes,  ciliées,  bipartites  et  tripaitites, glabres,  ca- 
duques; fleurs  en  corymbes  terminaux;  calice  glabre,  à  cinq  dents 
linéaires  plus  courtes  que  le  tube;  corolle  d'un  jaune  brillant,  glabre 
extérieurement,  villeuse  en  dedans;  baie  oblongue  couronnée  par 
le  disque,  à  dents  caduques. 

L'infusion  des  feuilles  passe  pour  être  pectorale  et  fébrifuge. 

Morinda  '  citrijôtia  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5i5.)  —  Cette 
plante  est  vantée  pour  combattre  les  mnludics  inflnfmrfiatoircs. 
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Fcmiculum  dulce  D  C  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  décom- 
posées, à  lanières  linéaires;  ombelles  composées;  fleurs  herma- 
phrodites asépales;  cinq  pétales  entiers,  involute's  au  sommet;  fruit 
oblong;  méricarpes  semi-térètes;  bandelettes  solitaires 

Les  souches,  comprimées  sur  la  base,  deviennent  très  grosses 
et  sont  comestibles  crues  ou  cuites.  Le  finit  possède  une  odeur 
douce,  agréable,  devenant  plus  forte  par  la  friction;  sa  saveur  est 
très  aromatique,  sucrée  et  agréable;  la  plante  entière  est  employée 
comme  stimulante,  carminatîve  et  diurétique. 

Hydrocotyk  asiaticah.  —  Plante  herbacée,  rampante,  k  feuilles 
réunies  au  niveau  des  nœuds ,  alternes ,  longuera.eat  pëtiolées,réni- 
formes ,  crénelles  »  à  pédoncules  florifères  plus  courts  que  les  feuilles , 
portant  trois  ou  quatre  fleurs  etk ombelles  sini)des;  calice  nul;  cinq 
pétales;  cinq  étamines;  le  fruit  est  comprimé  latéralemeat,  aigu 
dans  le  dos,  dépourvu  de  bandelettes,  avec  des  c6tes  àpeine  visibles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fratche,elle  est  aromatique;  sa  sa- 
veur est  amère  et  piquante.  Elle  perd  ses  propriétés  par  la  dessic- 
cation. On  Ta  beaucoup  vantée  comme  remède  souverain  contre 
les  affections  invétérées  de  la  peau,  de  nature  syphilitique.  Dans 
rinde,  on  l'emploie  comme  diurétique;  son  principe  actif  est  une 
huile  volatile,  incolore,  amère,  qui  a  été  nommée  VeUarine. 

Polyscias  custispangia  Baker  ( GoiUmid  Lamk.).  —  Arbuste  dressé, 
glabre,  à  feuilles  pétiolées,  de  i  pied  de  long;  trois  et  quatre  paires 
de  folioles  oblongues,  lisses,  coriaces,  pétiolées,  obtuses,  deltoïdes 
ou  arrondies  à  la  base  ;  panicides  de  i  pied  de  long  à  rachis  angu- 
laire; fleurs  en  ombelles  terminales;  calice  adhérent,  campanule; 
dix  à  douze  pétales;  dix  à  douze  étamines;  ovaire  À  dix'  et  douze 
loges;  baie  subg^obuleuseii  dix  et  douze  loges  et  un  noyau  triquètre 
dans  chaque  cdliule. 

Polysctas  repanda  Baker  {Gilbertia  repanda  D  C).  (Bois  Papaye. 
Bois  blanc.)  —  Arbuste  dressé,  glabre,  i  feuilles  longuement 
pétiolées;  cinq  à  neuf  folioles  oblongues,  obtuses,  lisses,  coriaces, 
pétiolées;  six  à  huit  pétales;  ovaire  à  six  et  huit  loges;  fruit  glo- 
buleux. 

Ces  plantes  participent  des  propriétés  aromatiques  des  Ombeili- 
fères ,  mais  sont  sans  emploi  médical  ou  industriel. 
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GOMPOSiEÔ. 

Ageratum  towfzotdes  L.  —  Plante  aanueile,  dressëe,  velue,  de 
3  ou  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  obscurément 
serretées;  capitules  en  corymbes  terminaux  bomogames  à  fleurs 
rëguliëres;  involucr€Li»*^^Iirulé,  à  écailles  scarieuses,  linéaires, 
sub^fales  ;  réeeptÂcle  convexe ,  aréole  ;  c orofle  tulraleuse ,  claviforme  ; 
étaminessyngénëses,  à  anthères appendiculées  au  commet;  acharne 
à  cinq  angles. 

Cette  plante,  qui  est  originaire  derAmériquedu  Sud,  sert  au  trai^ 
tettent  des  pneumatoses  du  tube  digestif  et  est  employée  comme 
sudorifique  et  fébnfiigo« 

Gtuiphalium /mtidum  L.  — Plante  à  feuilles  alternes ,  entières, 
sessiles,  décurrentes;  capitules  hétérogamcs  petits,  solitaires,  dis- 
coïdes; réceptacle  nu;  învolucife  à  folioles  scarieuses,  conniventes, 
imbriquées;  fleurs  du  rayon  irr^lieres,  hémiligulées,  femelles; 
celles  da disque  régulières,  hermaphrodites;  aehaines  cylindriques, 
à  aigrettes  sétaeées  unisériées. 

Cette  plante,  r^rdée  comme  astringente,  aromatique^  est  sou- 
vent employée  comme  pectorale. 

GnaphaUum  protejforme  Lamk.  {HeUehrysum  Baker).  —  Jouit  des 
mêmes  propriétés. 

SjJuBrantkuf  indiens  Vaill.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes, 
entières,  décurrentes;  réceptacle  globuleux;  capitules  homogames, 
radiés,  petits,  paiiciRores,  à  in volucre campanule,  paléacé,  pauci- 
sérié;  fleurs  dimorphes,  celles  du  rayon,  femelles  ou  stériles,  celles 
du  centre  hermaphrodites;  fruit  oblong,  petit;  aigrette  de  soies 
fines,  flexneuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  stomachique  et  diurétique. 

Sphceranthuè zeylanicus.  -^  Présente  les  mêmes  propriétés.' 

Siegeihecha  orienU^i$  L.  (Guérit  .vite,  Herbe  divine,  Herbe  de 
Flack.) —  Plante  très  commune,  annuelle,  herbacée,  dressée, 
à  feuiHes  opposées,  deltoïdes,  aiguës,  membraneuses,  dentées; 
capitules  stipîiés  en  cymes  lâches;  involucre  à  bractées  inégales; 
réceptacle  étroit  ;  flxiurs  jaunes  dimorphes  ;  celles  du  rayon  fertiles 
et  femelles,  upisériées»  à  limbe  ligule;  celles  du  disque  hern^aphro- 
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Fcmicuhm  àulce  D C'  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  Afcom- 
posées,  à  lanières  linéaires;  ombelles  composées;  fleurs  henna- 
phrodiles  asépales;  cinq  pétales  entiers,  involutés  au  sommet;  fruit 
oblong;  méricarpes  semi-térëtes;  bandelettes  solitaires 

Les  souches,  comprimées  sur  la  base,  deviennent  très  gros,  es 
et  sont  comestibles  crues  ou  cuites.  Le  fruit  possède  une  ode  ^ 
douce ,  agréable ,  devenant  plus  forte  par  la  friction  ;  sa  saveur  e, 
très  aromatique,  sucrée  et  agréable;  la  plante  entière  est  employée 
comme  stimulante,  carminative  et  diurétique. 

Hydrocatyle  asiatica  L.  —  Plante  herbacée,  rampante ^  à  feuilles 
réunieaau  niveau  des  nœuds,  altelrnea,  longuement  pëtioléee,  réni- 
formes ,  cii'énelées ,  à  pédoncules  florifères  plus  courts  que  les  feuilles , 
portant  trois  ou  quatre  fleurs  eu  ombelles  simples;  calice  nul;  cinq 
pétales;  cinq  étamines;  le  fruit  est  comprimé  latéralement,  aigu 
dans  le  dos,  dépourvu  de  bandelettes,  avec  des  côtes  à  peine  visUblee. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche, elle  est  aromatique;  sa  sa- 
veur est  amèrc  et  piquante.  Elle  perd  ses  propriétés  par  la  dessic- 
cation. On  Ta  beaucoup  vantée  comme  remède  souverain  contre 
les  affections  invétérées  de  la  peau,  de  nature  syphilitique.  Dans 
rinde,  on  remploie  comme  diurétique;  son  principe  actif  est  une 
huile  volatile,  incolore,  amère,  qui  a  été  nommée  VéUarme, 

Polyêcioi  cutttBpongia  Baker  (  GtMmia  Lamk.).  —  Arbuste  dressé, 
glabre,  à  feuilles  pétiolées,  de  i  pied  de  long;  trois  et  quatre  paires 
de  folioles  oblongues,  lisses,  coriaces,  pétiolées,  obtuses,  ddtoîdes 
ou  arrondies  à  la  base  ;  panicules  de  i  pied  de  long  à  rachis  angu- 
laire; fleurs  en  ombelles  terminales;  calice  adhérent,  campanule; 
dix  à  douEe  pétales;  dix  à  douze  étamines;  ovaire  à  dix^  et  douze 
loges  ;  baie  subg^obuleuse  à  dix  et  douze  loges  et  un  noyau  triquètre 
dans  chaque  cellule. 

Polyscias  repanda  Baker  (Gïlbertia  repanda  D  C).  (Bois  Papaye. 
Bois  blanc.)  —  Arbuste  dressé,  glabre,  à  feuilles  longuement 
pétiolées;  cinq  à  neuf  folioles  oblongues,  obtuses,  lisses,  coriaces, 
pétiolées  ;  six  à  huit  pétales  ;  ovaire  à  six  et  huit  loges  ;  fruit  glo- 
buleux. 

Ces  plantes  participent  des  propriétés  aromatiques  des  Ombelli- 
fères,  mais  sont  sans  emploi  médical  ou  industriel. 
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GOMPOSiES. 

Ageratum  tonyzoides  L.  — ^  Plante  anjauelle,  dressée ,  velue,  de 
a  ou  3  pied^  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  obscurément 
serretées  ;  capitules  en  corymbes  terminaux  bomogames  à  fleurs 
régulières;  involucre  campanule,  à  écailles  scarieuses,  linéaires, 
snb^ales  ;  réceptikcle  <*onv«xe ,  aréole  ;  corofflé  tubuleùse ,  claviforme  ; 
ëlaminessyngénëses^  à  anthères appendiculéas  au  sommet;  achaine 
à  cinq  angles. 

Cette  |)iànte,  qui  est  originaire  derAmériquedu  Sud,  sert  au  trai^ 
tenient  des  pneumatoses  da  tube  digestif  et  est  employée  comme 
sudorifique  et  fébrifuge; 

Gmphdium  fmtidum  L.  — Plante  à  feuilles  alternes,  entières, 
sessiles,  décurrentes;  capitules  hétérogames  petits,  solitaires,  dis- 
coïdes; réceptacle  nu;  tnvolucite  à  folioles  scarieuses,  conniv«ntes, 
imbriquées;  fleurs  du  rayon  irrégulières,  hémiligulées,  femelles; 
celles  da  disque  régulières,  hermaphrodites;  lachaines  cylindriques, 
à  aigrettes  sétaeées  unisériées. 

Cette  plante,  regardée  comme  astringente,  aromatique,  est  sou- 
vent employée  conlme  pectorale. 

Gnaphalium  prcite^orme  Lamk.  {Helichrysum  Baker).  —  Jouit  des 
mêmes  propriétés. 

Sphceranthus  indicus  Vaill.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes, 
entières,  décurrentes;  réceptacle  globuleux;  capitules  homogames, 
radiés,  petits,  pauciflores,  à  involucre  campanule,  paléacé,  pauci- 
sérié;  fleurs  dimorphes,  celles  du  rayon,  femelles  ou  stériles,  celles 
du  centre  hermaphrodites;  fruit  oblong,  petit;  aigrette  de  soies 
fines,  flexueuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  stomachique  et  diurétique. 

Sphceranihuê zeylànicus.  -^  Présente  les  mêmes  propriétés.' 

Siegetheckia  orienU^lif  L.  (Guérit  .vite,  Herbe  divine.  Herbe  de 
Flack.) —  Plante  très  commune,  annuelle,  herbacée,  dressée, 
à  feuilles  opposées,  deltoïdes,  aiguës,  membraneuses,  dentées i 
capitules  stipités  en  cymes  lâches;  involucre  à  bractées  inégales; 
réceptacle  étroit  ;  fleurs  jaunes  dimorphes  ;  celles  du  rayon  fertiles 
et  femelles,  unisériées^  à  limbe  ligule;  celles  du  disque  hern^aphro- 
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dites;  achaine  inégaiement  ovoido,  à  surface  doi*sale  gibbcusc;pas 
d'aigrette. 

C'est  un  balsamique  amer,  vante'  comme  stimulant,  sudori- 
fiquc,  antiscorbutiqne.  Comme  masticatoire,  c'est  un  sialngoguc 

énergique.  En  petite  quantitc?,  il  est  vermifuge. 

»' 

EmiUa  êcnek^iJia  D  C.  —  Plante  aBimeiie  dresflëe  ou  état<^, 
de  9  ou  3  pieds;  feuilles  iaféneuree  lyrëes  ou  obovées,  deatées, 
les  caulinaires  sagittëes  ou  cordëes,  amplexicaules  ;  coryrabes  pau- 
ciflores;  involucre  oblong,  cylindrique,  à  écailles  herbacées,  peu 
nombreuses;  réceptacle  alvéolé;  fleurs  jaunes,  homogames;  achaine 
oblong,  pentagonal,  à  angles  ciliés,  couronné  par  des  poils  blancs 
trois  fois  aussi  longs  que  Tachaine. 

La  décoction  des  feuilles  est  employée  comme  fiîbrifuge. 

Senecio  Amba»illal?ers.{Huhettia  AmiaiviUa  Bory).  (Ambaville.) — 
Plante  arborescente  à  rameaux  ascendants;  feuilles  alternes,  sessiles, 
iyrées,  pinnées,  subcoriaoes,  glabres,  à  lobe  terminal  large,  linéaire, 
incisé,  denté,  subobtus,  cunéiforme  à  la  base,  à  deux lobea  entiers, 
petits  à  la  base;  réceptacle  plan  à  fossettes  peu  profondes;  invo- 
lucre à  bractées,  les  extérieures  courtes,  libres,  les  intérieures  dres- 
sées, légèrement  imbriquées;  les  fleurs  du  rayon  sont  ligulées,  fe- 
nielles;  celles  du  disque  régulières,  hermaphrodites;  ovule  dressé; 
disque  épigyne;  achaine  à  aigrettes  de  soies  grêles,  entières,  par- 
couru de  côtes  saillantes.  ,. 

Les  feuilles  de  rAmbaville  blanche  en  infusion  et  le  bois  en 
décoction  sont  employés  comme  diurétiques  et  pectoraux.  C'est 
aussi  un  puissant  dépuratif  usité  dans  le  traitenxent  des  maladies 
vénériennes* 

« 

Partheniuni  hytierophanu  L.  —  Plante  originaire  de  rAmérique 
tropicale,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  di Herbe  blanche.  Elle  est 
annuelle,  de  a  à  3  pieds  de  hauteur,  à  tiges  minces,  velues;  ses 
feuilles  inférieures.sont alternes,  pétiolées,  bipinnatifides;  capitules 
en  panicules  lâches;  involucre  campanule  à  deux  rangs  d'écaillés 
lisses,  les  extérieures  aiguës,  les  intérieures  obtuses;  fleurs  de  la 
circonférence  ligulées,  celles  du  centre  tubuleuses;  réoeptade  ccail- 
leux  ;  achaines  petits  surmontés  de  deux  à  trois  écailles  lancéolées. 

Cette  plante  est  recommandée  comme  astringente.  Un  c^tain 
nombre  de  Composées  sont  sans  usage.  Telles  sont  les  espèces 
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suivantes  :  Mcnarrhmus  gaUetfolius  Gass.,  MonarrkenusrufescensdRss,^ 
Ptadia  trinemia  Wild.,  Omyza  linearilobaJ)  C,  FatgoM  pm^aUa 
Cass.,  Fangatia fiexuoêa  Bentb.,  Gynura  cemua  Benth.  {Seneeio  cemuus 
L.  fil.).  Crépis  japonUa  Benth.,  Mjfcrarkynchus  sarmentosus  D  C. 


SCR0PUL\RIAGÉB8. 


Scoparia  dtdcu.  (Voir  Martinique,  p.  AGg.) 

Herpestis  Monnieria  H.  B.  K.  —  Plante  herbacée,  vivace,  tral^ 
nante,  à  feuilles  sessiles,  obovées,  obtuses;  fleurs  petites,  solitaires 
et  axiilaires;  calice  à  cinq  lobes  inégaux,  le  postérieur  plus  grand; 
corolle  d'un  violet  pâle,  campanulée,  à  cinq  lobes  subégaux; quatre 
ctamines  didynames  incluses;  ovaire  ovoïde  à  deux  loges  multi- 
ovulées,  à  stigmate  captté;  capsule  ovoïde,  membraneuse,  dont  les 
valves  se  séparent  entièrenEient  du  placenta  central. 

Dans  rinde,  le  suc  exprimé  de  cette  plante  est  employé,  mé* 
langé  au  pétrole,  pour  faire  des  frictions  sur  les  parties  du  corps 
affectées  de  rhumatismes. 

Vandelia  diffusa  L.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  diffuse,  pu- 
bescentc;  feuilles  ovales,  brièvement  pétiolées,  serretées  au-dessus 
de  leur  base;  calice  quinqnéfide,  à  lobes  lancéolés,  acuminés; 
corolle  à  deux  lèvres;  quatre  étamines  didynames;  capsule  mem- 
braneuse, globuleuse,  bivalve,  à  valves  se  séparant  du  placenta 
central. 

Cette  plante  est  employée  comme  émétique  et  fébrifuge  dans  les 
Gèvres,  la  dysenterie  et  les  hépatites.' 


GAMPANUL/kCBBS. 


Heterochcenia  ensifoUa  D  C.  [Campanula  Lamk.).  —  Plante  à  tige 
ligneuse  de  i  à  3  pieds  de  hauteur,  de  la  grosseur  du  doigt,  mar- 
quée des  cicatrices  laissées  par  les  feuilles;  celles-cî  sont  disposées 
au  sommet  de  la  tige,  subcoriaces,  glabres,  lancéolées,  aiguës, 
denticulées;  inflorescence  en  panicule  lâche,  à  bractées;  calice 
gamosépale  à  cinq  dents  longues,  lancéolées,  acuminées,  ciliées; 
corolle  campanulée  à  cinq  lobes  ;  cinq  étamines  libres  ;  ovaire  infère 
à  trois  loges;  style  cylindrique  à  trois  stigmates;  capsule  dressée, 
glabre,  cylindrique,  triloculaire,  s'ouvrant  en  trois  valves  loculi- 
cides;  graines  nombreuses,  ovoïdes,  trigones,  ponctuées. 

Cette  plante  est  riche  en  latex  acre  dont  Taction  est  atténuée 
par  la  présence  d'un  mucilage;  elle  est  sans  emploi. 

iT.  36 
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LobeUa  serpem  Lamk.  D  G.  —  Plante  hwbaoée,  vkace,  i  liges 
txaçaates,  Cabres ^  simples  ou  à  rameaux  ascendants;  feuilles  al^ 
ternes  noo^H^uses,  les  inférieures  oblaneëolées,  brièvement  pétio- 
lëes,  les  autres  sessiles,  obseurément  dentées;  fleurs  en  grappes 
terminales;  calice  adhérent,  à  cinq  dents  linéaires;  corolle  gamopé- 
tale; limbe  à  deux  lèvres,  à  lobes  bleus,  à  gorge  jaunâtre  tachetée 
de  bleu;  étamines  épigynes,  adnées  è  la  base;  ovaire  bilocuiaire, 
multiqvulé;  capsule  loddidide,  à  deux  valves,  s'ouvnmt  au-^eflaus 
du  calice. 

Le  latex  de  cette  plante  est  âere  et  même  dangereux. 

SOLANACéES. 

Daiura  Stramomtm  L.  —  Plante  herbacée ^  robuste,  dressée, 
glabre  et  dun  vert  8i»aibre;  feuilles  alternes,  longuement  pétioiées, 
ovales,  acuminées,  lobées,  à  lobes  munis  de  dents  aiguës  et  un  peu 
recourbées;  fleurs  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  courtes, 
aiguës;  corolle  grande,  blanche,  infundibuliforme,  k  cinq  lobes 
acuminés,  subulés;  cinq  étamines  incluses,  libres;  ovaire  bilocu- 
iaire pluriovulé  ;  capsule  à  deux  loges  subdivisées  dans  le  bas  en 
deux  loges  secondaires,  à  déhiscence  septicide,  à  quatre  valves; 
graines  petites,  réniformes,  noirâtres. 

Les  feuilles  renferment  un  alcaloïde  cristallisable,  laZ)a(ttrài«,qui 
existe  également  dans  les  graines.  Cet  alcaloïde  est  toxique  à  doses 
un  peu  élevées  et  à  dose  faible  sédatif  du  système  nerveux.  Les 
feuilles  sèches  sont  fumées  à  la  façon  du  tabac,  pour  combattre 
Tasthme. 

Datura  Tatula.  (Voir  Martinique,  p.  467.) 

Nicotiana  tabacum.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5.17.)  —  Le  tabac,  qui 
ne  se  cultivait  autrefois  que  pour  la  consommation  locale,  est  aujour- 
d'hui cultivé  sur  une  assez  grande  échelle. 

Phygaiis fuheicens,  (Voir  Martinique,  p.  &68.) 

Solmnm  mammosuniy  Soïanum  mehngma ,  Solanutn  nodiflorum,  (Voir 
Martinique,  p.  i66.) 

Cafsicum  «mmtifii.  (  Voir  Guyane ,  p.  3 9  5.)  —  La  variâé  de  Tile  de 
France  et  de  Bourbon  a  un  fruit  rouge  ou  vert,  long  de  1 1  à  1 9  milli- 
mètres, large  de  3  à  6 ,  relevé  en  godet  à  lendroit  du  calice  ;  ses  pé- 
doncules sont  longs  de  3  5  millimètres.  Il  passe  pour  éli^ele  plus  acre* 
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«Solmsim  iuhéroium  L.  —  Les  rameaux  souterrains  de  la  pomme 
de  terre  se  renfleot  'ea. tubercules  de  grosseur  variable ,  très  riches 
en  fécule  amylacée  et  qui  servent  à  reproduire  la  plante.  La  partie 
aérienne  est  ramifiée,  en  buisson  herbacé,  haut  de  3o  à  5o  cen- 
timètreà,  à  rameaux  anguleux,  à  feuilles  alternes,  pinnatiséquées; 
les  fleurs  sont  grandes,  blanches  ou  rosées,  en  cymes  scorpioîdes, 
bifîirquées,  corymbiformes;  les  fruits  sont  bacciformes,  arrondis, 
jaunâtres  à  la  maturité» 

Cette  plante  est  cultivée  dans  le  Sud  de  Ttle  (plaine  des  Pal- 
mistes, plaine  des  Cafires),  et  prospère  dans  toute  111e,  quand  elle 
trouve  lliumus  qui  lui  est  nécessaire. 

On  en  exporte  beaucoup  sur  Maurice. 

LOGANIACÉES. 

Buiikia  madagoicarimms  Lamk.  {Buddleia  heteraphyUa  Lindl.). 
(Vigne  malgache.  )  -^  Arbuste  tomenteux,  à  feuilles  pétiolées,  oblon* 
gués,  aiguës,  arrondies  ou  cordées  à  la  base,  subcoriaces,  glabres 
en  dessus,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  en  panitules  terminales, 
sessiles,  à  bractées  petites,  linéaires;  calice  petit,  campanule,  à 
quatre  dents  deltoïdes;  corolle  hypocratériforme,  tomenteuse,  à 
tube  cylindrique,  à  quatre  lobes  oblongs,  obtus,  horizontaux; 
quatre  étamines  insérées  sur  la  goi^e  de  la  coroUe;  ovaire  à  deux 
loges  pluriovulées;  capsule  septicide. 

Les  fleurs  et  les  feuilles  de  cette  espèce  sont  considérées  comme 
émollientes  (?). 

Nuxia  vertieeUata  Laink.  —  Petit  arbre  à  feuilles  pétiolées,  ver- 
tidllées  par  deux  et  quatre,  oblongnes,  subcoriaces,  subaigoës, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules  peu  développées;  fleurs  petites  en 
panicules  terminales,  amples;  calice  petit,  campanule,  à  quatre 
dents  lancéolées;  corolle  gamopétale,  hypocratériforme,  à  quatre 
lobes  velus  à  la  gorge;  quatre  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges 
pluriovulées;  capsule,  petite,  velue,  ovoïde,  à  déhiscence  septicide; 
graines  oblongues,  petites. 

Cette  plante  est  sans  usage  médical  dans  Tlle. 

»  1' 

APOCTNACiBS. 

Caurisêa  stylopicrotié  (Voir  Bois ,  p.  âo6.)  -«•  Le  bois  de  cet  arbuste, 
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blancs;  fruit  g^obakm,  «oun^nnë  pur  1m  lnheA  do  ealioe.  Cette 
espèce  dxmoe  jilasi^ars  rariëtés  :  Eiêgmia  ériienIoÊa  Lamk. ,  Eugmia 
ecrd^oUa  Boy. ,  Eugema  Gardmri  Baker. ,  Eugmia  kteida  Lamk.  (/et-* 
sinia  D  G:))  Eugmia  ^Uptiea  Lamk.  {Joikmia  D  C). 

Leurs  fruits  sont  alimentaires  et  très  estimes  à  cause  de  leur 
saveur  très  parfumée,  acidulée  et  sucrée.  Les  ëcorces  et  les  feuilles 
sont  employées  comme*  dépuratÎTeis. 

Etigenia aromattca.^y oir  Généralités.)  —  Eugenia  pimenta,  Myrtia 
acris,  Pstdttwi  pomjferum,  Psidium  pyriferum^  Syzygium  Jambolanum^ 
Jambosa  vtdgaris.  (Voir  Martinique,  Guadeloupe ,. Guyane. ) 

Pfû^im.àid^c^m.  (Goyavier  d'Aoaériquci.) 

Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  contre  ,ia  dysenterie. 

Barrmglama  wpecma  L.  fil.  (Voir  Boi^,  p.  9o&.)  **^  Les  graines 
sont  oléagineuses.  Les  fruits,  connus  sons  le  nom  de  BtmMi  carrée 
se  mangent  verts  conmie  les  légumes. 

Les  Indiens  les  jettent  dans  les  rivières  pour  enivrer  le  poiseon 
et  le  prendre  plus  aisément. 

Punica  granalum.  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

f  r  ■ 

MÉLASTOIfàCéBS. 

Memecyhn  cordatum  Desv.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ses^ 
siles,  coriaces,  lisses,  pennivemes,  aiguës,  pédonculées;  calice  1 
quatre  dents;  quatre  pétales  deltoïdes;  huit  étamines  incluses; 
ovaire  à  une  loge  pauciovulce;  baie  globuleuse. 

Memecylon  sphœrocarpum  D  C.  -*-  Arbuste  à  feuilles  brièvement 
pétiolées,  coriaces;  étamines  et  style  inclus;  baie  verte  lorsqu'elle 
n'est  pas  mûre,  globuleuse,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont  comestibles. 

I 

BYPBRIGJNÉES. 

Hypericumlanceolaium,  (AmbaviUe,  fleur  jaune).  (Voir  Bois, p.  3o5.) 
Cette  plante  donne  un  baume  odorant  préconisé  contre  les  af- 
fections goutteuses  et  syphilitiques* 

Hanmga  màdagaêearieniiâ  Chois.  —  Arbuste  dé  lo  à  i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  pétiolées,  oblongues,  entières,  aiguës,  fermes, 
vertes  et  Cabres  en  dessous,  arrondies  à  la  base;  fleurs  nombreuses, 
petites,  en  panicnlés  terminales;  calice  k  cinq  sépales  lancéolé»; 
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cinq  pëtales  Tilleux;  cinq  ëcaittes  hypogynes,  alternes  avec  les 
pëtales;cinq  Staminés;  avaipe  à  cinq  loges,  à  deux  et  quatre  ovales; 
drupe  globuleuse. 

Uëcorce  renferme  une  substance  amëre. 

Le3  feuilles  et  les  fleurs  sont  riches  en  huile  essentielle. 

GLUSIÂGIES. 

CahphyUum  Inophyttum.  (Voir  Bois,  p.  9o5.) 

CalophgUum  spurwm,  (Voir  Bois,  p.  so5.) 

En  incisant  le  tronc  et  les  branches,  on  en  extrait  une  rësine 
nonimëe  Baume  vert  y  d'un  vert  opaque,  noirâtre  en  masse,  d'une 
odeur  faible,  qui  est  mnployëe  comme  vulnéraire. 


ma  Mangoitana  L.  *-«  Arbre  de  6  à  8  mètres  de  hauteur, 
touffu,  originaire  de  Tlnde  et  cultivé,  à  fe^iUea opposées,  entières;, 
lisses,  elliptiques,  lancéolées,  coriaces;  fleurs  d^oïques;  fleur  mâle  a 
étamines  disposées  en  quati^e  phalanges  unies  à  la  base;  ovaire  à 
cinq  et  six  loges;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  dWe  petite 
orange;  péricarpe  à  chair  rouge,  fongueuse,  dure,  gorgée  d^un 
latex  jaune  et  acre.  Les  cloisons  avortent  et  donnent  cinq  ou  six 
graines  enveloppées  par  les  couches  superficielles  des  t^umesits. 
C'est  la  partie  comeslible.  lie  Mangoustan  est,  à  juste  titre,  le  fruit 
le  plus  apprécié  des  pays  tropicaux  par  sa  saveur  et  son  parfum 
délicat» 


LOBANTHAQÉBS. 


Vitam  ùr^orvm  D  C.  (Gui  du  pays.)  —  Plante  parasite,  glabre, 
de  1  pied  de  longueur,  à  feuilles  pppoeées,  ovate,oblongues,  ob- 
tuses, deltoïdes  à  la  base,  brièvement  pétiolées,  épaisses  et  rigides; 
fleurs  unisexuées,  accompagnées  de  deux  petites  bractées  deltoïdes; 
calice  adhérent  à  Tovaire,  à  quatre  sépales;; pas  de  corolle;  éta- 
mines à  anthères  s'ouvrant  par  des  pores  ;  ovaire  infère  à  une  loge 
uniovulée;  baie  jaune,  petite,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Yitcum  eaperue  L.  fil.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente 
en  ce  qu'elle  n'a  pas  de  feuilles. 

L'écorce  de  ces  plantes  renferme,  comme  celle  du  Gui,  une  ma- 
tière visqueuse,  tenace,  la  glu  dont  on  connaît  les  usages. 
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Qumqumoi,  (Voir  Noticei  cokniale$.  >•**•  Ile  de  la  Rëunion.)  Caff, 
(Voir  Gënëralitës.) 

Guettarda  verticettata.  (Voir  Bois,  p.  9o5^) —  LMcorce  est  as- 
tringente et  employée  pour  combattre  la  dysenterie,  la  fièvre, 
les  hémorragies,  etc. 

Myanima  myrtifolia  Lamk.  --^  Petit  arbust^ç  à  feuilles  opposées, 
presque  sessiles,  oblongues,  subaiguës,  coriace^,  lisses;  stipules 
petites,  caduques;  fleuri  terminales  en  cymes  cQBiposëee  ;: calice 
entier;  ooroUe  hypocratérimorpbe.  blanche,  à  cinq  lobes  obtus, 
oblancéolés;  cinq  étaniine^;  ovaire^ à troÎ6  «t^quatre  loges;  style  à 
quatre  lobes;  fruit  dmpacé  de  Ibl  taille  d'un  petit  poiâ,  à  deux 
noyaux. 

Ses  feuilles  >  bouiHies,  soàt  «mployées  en  frictions  paries  noirs 
pour  guérir  la^ffak.  Diaprés  enx,  elles  renfeirmcint  un  poison  subtil. 

Myoniina  obovataliHmk.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  presque 
sessiles,  obovées,  obtuses,  lisses,  veinées,  coriaces;  fruit  indéhis- 
cent, globuleux,  à  quatre  noyaux. 

Mêmes  propriétés. 

Psalhura  berbonica  Gmel.  (Bois  «assaut.)  —  C^t  un  arbris- 
seau que  Ton  trouve  sur  les  pentes  abmptes  qm  enc&i^sent  les 
rivières.  Il  est  ^abre,  de  &  à  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  oblongues,  aiguës,  subcoriaces,  d'un  vert  sombre, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules, petites, Jancéolées,  caduques;  six  et 
douze  fleurs  en  cymes  brièvement  pédonculées;  calice  campanule 
à  cinq  dents  petites,  deltoïdes;  corolle  en  cloche  blanchâtre,  à 
cinq  lobes  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  cinq  loges;  drupe 
globuleuse,  blanchâtre,  delà  grosseur  d'un  pois,  couronnée  par  les 
dents  du  calice  persistant. 

Los  feuilles  en  infusion  passent  pour  toniques  et*  stomachiques. 

Danais  Jragrans  Commers.  (Liane  de  bois  jaune,  Liapebœuf.) 
—  Arbuste  vivace, grimpant,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pé- 
tiolées, obloi^gues,  obtuses,  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  penni- 
nerves,  coriaces;  stipules  triangulaires;  fleurs  dioîques  ou  poly- 
games en  cprym^s  axijlaires,  à  bractées  petites;  .calice  persistant, 
campanule,  à  cinq  dents,  petites.;  cqrolle  infundibulilbrme  à  cinq 
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dents  lancéolées,  valvaires,  d'tine  b«iie  couleur  rouge  orange  et 
odorante;  cinq  étaïuines dimorphes;  ovaire  biloculaire,  multiovnlé; 
capsule  loculicide,  à  deux  valves,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

La  racine  fraîche  est  employée  de  temps  immémorial  à  Mada- 
gascar comme  un  vulnéraire  puissant,  et  le  suc,  d'un  beau  jaune, 
qui  s'en  écoule,  parait  être  le  principe  actif.  La  décoction  de  cette 
racine  est  donnée  comme  tonique  et  fébrifuge;  elle  renfermerait, 
d'après  Bourdon^  pharmacien  de  la  marine,  un  alcaloïde  qu'il 
nomma  Danaïdme.  MM.  Heckel  et  Schlagdenbauffen  ont  reconnu 
que  c'était  du  sulfate  de  calciuqi,  n'ont  pas  trouvé  d'alcaloïde,  mais 
bien  un  g^ucoside  qu'ils  nomment  Danaih^  C^^H^^O^  auquel  ils 
attribuent  les  propriétés  de  la  racine. 

L'écorée  du  bois,  qui  porte  le  nom  de  Bois  à  darireê,  est  em- 
ployée dans  ie  traitement  des  affections  cutanées.  Elle  est  parfois, 
comme  la  racine,  substituée  an  quinquina  et  ^employée  conlme  fé* 
brifuge.  Elle  est  en  même  temps  tinctoriale  et  donne  une  belle 
coideiir  rouge. 

Mmsaenda  Landia  Lamk.  (Quinquina  indigène.)  —  Plante  frutes^ 
cente,  de  A  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  pétiolées, 
ovales  ou  lancéolées,  ^subcoriaces,  soyeuses  en  dessous;  fleurs  her^ 
maphçodites  en  jcorymbes  terminaux,  brièvement  pédoncules;  brac* 
tées  petities,, linéaires;  calice  gamosépale  à  cinq>  dents,  lancéolées, 
subégales;  corolle  infundibuliforme  blanche,  soyeuse  en  dedans,  à 
cinq  lobes,  ovales,  aigus;  cinq  élamlries;  ovaire  bîloculaire,  plu- 
rîovTile;  fniit  charnu,  indéhiscent. 

L'écorcc  de  cette  plante  est  employée  comme  astringente  et  fé- 
brifuge. On  croît  ipie  c'est  le  Cinchona  afro^inda  de  Willem. 

JltwMtfiMia-  arcmUo  Lamk.  (Feuilles  de  lingue.)  —  Arbuste  v(h 
luhîle,  gkbre;  feuilles  pëtiolëe8,.subc(Mriace8^  oblongues,  aiguës, 
lisses;  stipules  courtes,  ciliées,  bipartites  et  tripartites, glabres,  ca- 
duques; fleurs  en  corymbes  terminaux;  calice  glabre,  à  cinq  dents 
linéaires  plus  courtes  que  le  tube;  corolle  d'un  jaune  brillant,  glabre 
extérieurement,  villeuse  en  dedans;  baie  oblongue  couronnée  par 
le  disque,  à  dents  caduques. 

L'infusion  des  feuilles  passe  pour  être  pectorale  et  fébrifuge. 

Morinda  •  citrifûtia  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  bi5.)  —  Cette 
plante  est  vantée  pour  combattre  les  maladies  înflrfmrnatoires. 
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Fœniculum  dulce  D  C.  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  dëconi- 
posées,  à  lanières  linéaires;  ombelles  composées;  fleurs  herma- 
phrodites asëpales;  cinq  pétales  entiers,  involutés  au  sommet;  fruit 
oblong;  méricarpes  semi-térètes;  bandelettes  solitaires 

Les  souches,  comprimées  sur  la  base,  deviennent  très  grosses 
et  sont  comestibles  crues  ou  cuites.  Le  fiaiit  possède  une  odeur 
douce,  agréable,  devenant  plus  forte  par  la  friction;  sa  saveur  est 
très  aromatique,  sucrée  et  agréable;  la  plante  entière  est  employée 
comme  stimulante,  carminative  et  diurétique. 

Hydrocotyle  asiatica  L.  —  Plante  herbacée,  rampante,  à  feuilles 
réunîeaau  niveau  des  nœuds,  alternes,  longuement  pétioiëeB,rëni- 
formes,  crénelées,  à  pédoncule?  florifères  plus  courts  que  les  feuilles, 
portant  trois  ou  quatre  fleurs  eu  ombelles  simples;  calice  nul;  cinq 
pétales;  cinq  étamines;  le  fruit  est  comprimé  latiéralemeut,  aigu 
dans  le  dos,  dépourvu  de  bandelettes,  avec  des  côtes  à  peine  visibles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche,  elle  est  aromatique;  sa  sa- 
veur est  amère  et  piquante.  Elle  perd  ses  propriétés  par  la  dessic- 
cation. On  Ta  beaucoup  vantée  comme  remède  souverain  contre 
les  affections  invétérées  de  la  peau,  de  nature  syphilitique.  Dans 
rinde,  on  remploie  comme  diurétique;  son  principe  actif  est  une 
huile  volatile,  incolore,  amère,  qui  a  été  nommée  VeUarine. 

Polyscias  cu$tispongia  Baker  (  GofUmia  Lamk. ).  —  Arbuste  dressé, 
glabre,  à  feuilles  pétiolées,  de  i  pied  de  long;  trois  et  quatre  paires 
de  folioles  oblongues,  lisses,  coriaces,  pétiolées,  obtuses,  deltoûles 
ou  arrondies  à  la  base;  panicules  de  i  pied  de  long  à  rachis  angu- 
laire; fleurs  en  ombelles  terminales;  calice  adhérent,  campanule; 
dix  à  douze  pétales;  dix  à  douze  étamines;  ovaire  à  dfx^et  douze 
loges;  baie  subgldbuleuse  i  dix  et  douze  loges  et  un  noyau  triquètre 
dans  chaque  cellule. 

Polyscias  repanda  Baker  {Gilbertia  repanda  D  C).  (Bois  Papaye. 
Bois  blanc.)  —  Aihuste  dressé,  glabre,  à  feuilles  longuement 
pétiolées;  cinq  à  neol^ folioles  oblongues,  obtuses,  lisses,  coriaces, 
pétiolées;  six  à  huit  péh4e^;  ovaire  à  six  et  huit  loges;  fruit  glo- 
buleux. 

Ces  plantes  participent  des  vpropriétés  aromatiques  des  Ombelli- 
fères,  mais  sont  sans  emploi  médical  ou  industrie. 
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GOMPOSliEd. 

Âgeratum  tony^^ida  L.  — •  Plante  annuelle,  dressée,  velue,  de 
3  ou  3  pieda  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  obscurément 
serretées;  capitules  en  corymbes  terminaux  bomogames  à  fleurs 
rdgdières;  involucre  campanule,  à  écailles  scarieuses,  linéaires, 
snb^alea;  réceptlM^leoonvBxe,  aréole;  corolle tubnleuse,  claviforme; 
étaminessyngénëses,  à  antbèresappendiculées  au  commet;  achaine 
à  cinq  angles. 

Cette  plante,  qui  est  originaire  deTAmériqueda  Sud,  sert  au  trai- 
tement des  pneumatoaea  du  tube  digestif  et  est  employée  eomme 
sudorifique  et  fébrifuge* 

Gnaphalium /œtidum  L.  — Plante  à  feuilles  alternes,  eptières, 
sessiles,  décurrentes;  capitules  hétérogames  petits,  solitaires,  dis- 
coïdes; réceptacle  nu;  involucre  à  folioles  scarieuses,  connivcntes, 
imbriquées;  fleurs  du  rayon  irr^liëres,  hémiligulées,  femelles; 
celles  du  disque  régulières,  hermaphrodites;  achaines  cylindriques, 
cl  aigrettes  sétaeées  unisériées. 

Cette  plante,  regardée  comme  astringente,  aromatkiue,  est  sou- 
vent employée  comme  pectorale. 

Gnaphalùim  proteiforme  Lamk.  {Heliehrysum  Baker).  —  Jouit  des 
mêmes  propriétés. 

SphœranAus  indicus  Vaill.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes, 
entières,  décurrentes;  réceptacle  globuleux;  capitules  homogames, 
radiés,  petits,  pauciflores,  à  involucre  campanule,  paléacé,  pauci- 
sérié;  fleurs  dimorphes,  celles  du  rayon,  femelles  ou  stériles,  celles 
du  centre  hermaphrodites;  fruit  oblong,  petit;  aigrette  de  soies 
fines,  flexueuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  stomachique  et  diurétique. 

Spheranihuê  teyïànicuê,  —  Présente  les  mêmes  propriétés.' 

Siegnbeckia  orienU^li$  L.  (Guérit  .vite,  Herbe  divine.  Herbe  de 
Flack.) —  Plante  très  commune,  annuelle,  herbacée,  dressée, 
à  feuiUes  opposées,  deltoïdes,  aiguës,  membraneuses,  dentées; 
capitules  stipités  en  cymes  lâches;  involucre  à  bractées  inégales; 
réceptacle  étroit  ;  fleurs  jaunes  dimorphes  ;  celles  du  rayon  fertiles 
et  femelle»,  upisériées^  à  limbe  ligule;  celles  du  disque  hern^aphro- 
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quatre  lobes,  persÎBlaKt  et  accroscent;  corc^  hypogyne,  gamo- 
pétale, uroéolëe,  à  quatre  lobes  arrondis,  étales;  huit  étanùnes  ; 
ovaire  à  <}uatre  loges  biovulëes. 

Le  frait  cbamu  de  cette  espèce  est  alimeataire  et  assez  leeheeelié 
quand  il  est  devenu  blet,  car  il  est  auparavant  d^une  âpretë  ex- 
trême, ce  qui  en  fait  un  astringent  puissant 

Diospyros  discolor  Wild.  (Mabalo.) —  Arbre  de  3o  à  &o  pieds 
de  hauteur,  à  ramei^ux  couverts  de  poib  denses,  à  feuilles  oblon- 
gués,  argentées  en  dessous;  calice  soyeux  à  lobes  imbriqués,  plus 
longs  que  le  tube;  vingt-cinq  à  trente  étamines;  fruit  velu,  globu- 
leux. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  noir  au  (jœur,  est  bon  pour  le  tour 
et  f  ébénisterie.  Son  fruit  est  mangeable. 

Diospyros  sapota  Roxb.  (Sapote  negro.)  —  Les  fruits  de  ceiie 
espèce  sont  également  comestibles. 

Diotpyros  tneUrnoxyUm  Roxb.  —  Arbre  de  20  a  95  pieds  de  hau- 
teur sur  8  à  10  de  circonférence;  éconce  un  peu  spongieuae, 
d'un  gris  mêlé  de  noir.  Elle  est  astringente  et,dansrinde,on  Taddi- 
tionné  de  poivre  et  on  iVmploie  pour  traiter  les  dysenteries;  elle 
sert  pour  tanner. 

LABIÉES. 

Leucas  teytamca  L.  — '-  Plante  annuelle,  pubescente,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées,  M9,,p^u  serrQtées;,  calice  à  dix  dents  et  dix 
nervures  ;,  corolle  bilaj(ûée  à  lèyre  supérieure  concave,  entière, 
Tinférieure  Lrifide;  quatre  étamines  didynamee^  exsertes,  les  deux 
inférieures  plus  longues;  quatre  achaines  trigones,  émoussés. 

Elle  possède  des  propriétés  excitjantes  qu'elle  doit,  comniie  la 
plupart  des  Labiées ,  à  Thuile  essentielle  quelle  renf^npe* 

Hyptis  breéipès,  (Toir  Martinique,  p.  4 7 6.) 

PogostetMm  paUh^Ufy  Pell.  (Pegûttemm  inlermedûm  Renth.).  — 
Plante  herbacée,  à  glomérules  en  épis  composés;  corolle  à  quatre 
lobes  dont  trois  forment  une  lèvre  éatlée;  étamines  exsertes.  Les 
Csuilles  renlei/mMit  &5  .pu 0/0  dune  hufle  volatile^  dont  Todeur^esl, 
parait^il,  la, -plus  forte  de  toutes  celles  quon  retire  des  plantes. 
Cette  essence  laisse  déposer  un  Camphre  de  Pakkouii  homologue 
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du  Boniéol.  Elles  sont  employées  en  paifamerie;'pulY^iifi^e6' ei 
mises  en  sachet,  elles  servent  à  préserver  les  vêtements  desatta- 
cpies  des  insectes.  Leur  parfum  ne  se  développe  bien  que  par  la 
dessiccation. 

BOBBAGINAGÉES. 

Ehretia  petiolaris  Lamî.  — ^  Àrbustë^de  6  à  iB  pieds;  glabre; 
feuilles  alternes,  oblongues,  entières,  glabres,  penninerves,  algues, 
membraneuses;  fleurs  en  cprymbes. latéraux,  à  pédicelles  courts, 
articulés  au  sommet;  calice  campanule  à  cinq  dents;  corolle  cam- 
panulée  à  cinq  lobes  courts,  étalés;  cinq  étamines  incluses,  insérées 
sur  le  milieu  du  tube;  ovaire  à  quatre  logettes  unioviilées;  drupe 
petite,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  à  quatre  noyaux. 

Cet  arbuste  porte  à  Maurice  les  noms  de  £019  bétel,  Bois  de  pipe; 
son  fruit  est  comestible. 

CynogïoMum  borbonicum  Bory. —  Plante  annudie  ou  bisannuelle, 
dont  les  tiges  sont  couvertes  de.  poils  gri^tres,  serrés^  feuilles 
linéaires,  aiguës,  alternes;  fleurs  en  cymes  unipares;  calice  petit, 
à  cinq  divisions  ;  corolle  en  coupe  garnie  à  la  gorge  de  cinq  ap- 
pendices obtus  et  divisée  en  cinq  lobes  arrondis  ;  ovaire  à  <|uatre 
loges  ;  style  gynobasique.  Le  fruit  est  composé  de  quatre  acfaaines 
arrondis,  couverts  de  poils  glochidiés.  '•  - 

Cette  plante  participe  des  propriétés  de  la  Cyno^osse  officinale 
qui,  après  avoir  été  regardée  comme  narcotique, passe  aujourd'hui 
seulement  pour  être  adoucissante  et  mucilagineuse. 

PhQqfpia  abietina  Klotzsch ,  yar.  arborescens  Baker  [Sahxis  abie- 
tma  Bory).  —  Arbuste  dé  %  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
petites,  dressées,  serrées,  luisantes  sur  les  deux  faces,  ligulées, 
coriaces,  à  bords  révolutes  ;  fleurs  réunies  à  l'extrémité  des  rameaux 
dans  Faisselle  des  feuilles,  à  pédicelles  courts  ;  calice  petit  à  quatre 
lobes  obtus,  inégaux;  corolle  petite,  campanulée,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  à  quatre  dents  à  peu  près  aussi  longues  que  le  tube;  huit 
étamines  incluses,  libres,  glabres;  anthères  s'ouvrant  par  des  pores; 
ovaire  à  quafre  loges  pluriovulées;  «ligmatelpdité,  Idbé;  oâpsule  à 
dëhiscence  loculicide.  >*      ..    v     ■x.\  .m  >.. 

Cette  plante,  qui  porte  à  k  Réunion  le  nom  de  Brank  vert  et  à 
Maurice  celui  de  Bruyère  des  moatagnes  y  ^vésent^  une  saveur  amère 
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et  styptique.  Elle  est  aussi  astrigente  et  employée  comme  fespÀee 
suivante. 

Andromeda pyrifolia.  (Voir  Bois,  p.  a  12.)  —  La  plante  est  usitée 
comme  astringente  et  antiblennorrhagique. 

Andromeda  salic^olia  Lamk.  n*est  (ju'uue  variété.  —  Ses  pro- 
priétés médicales  sont  les  mêmes. 

POLTOONACiBS. 

Polygonum  serratum  Poir,  —  Plante  herbacée,  vivace,  de  2  à 
3  pieds,  glabre,  à  feuilles  lancéolées,  acuminées,  pétiolées;  le  pé- 
tiole est  inséré  au-dessus  de  la  base  de  lochréa  tubulaire;  calice 

* 

blanc  rougeâtre  à  cinq  divisions;  pas  de  coix)lle;  six  et  huit  éta- 
mines;  ovaire  à  une  seule  loge,  libre,  uniovulé;  deux  ou  trois 
styles;  achaine  biconvexe  ou  triangulaire,  luisant  ;  embryon  recourbé 
sur  un  côté  de  Talbumen. 
Cette  plante  est  employée  comme  astringente. 

Rumex  patientia  L.  ^xPioAtc  herbacée,  vivace,  à  feuilles  amples, 
ovales,  lancéolées^  acuminées,  longuement  péUolées;  fleurs  en 
épis  compacts;  six  étamiues  en  face  des  trois  folioles  externes  du 
périanthe. 

.  Les  feuilles  sont  mangées  comme  épinards;  la  racine  est  astrin- 
gente et  dépurative. 

GUGITRBITACilS. 

Luffa  acutangula  Ser.  —  Plante  grimpante,  à  tige  glabre,  angu- 
leuse; vrilles  simples  ou  divisées; feuilles  cordées,  arrondies,  à  cinq 
lobes  deltoïdes;  fleurs  jaunes  monoïques;  calice  quinquéfidc  dans 
les  fleurs  mâles,  à  tube  brièvement  campanule,  claviforme  dans 
les  fleurs  femelles;  corolle  quinquépartite  à  pétales  grands,  libres, 
obovés,  jaunes;  cinq  étamines  triadelphes;  fruit  oblong  à  dix 
angles,  lisse,  de  la  grosseur  dun  concombre;  il  s  ouvre  au  sommet 
par  un  opercule  terminal  qui  ne  se  sépare  pas  spontanément. 

Le  fruit  cuit  se  mange,  les  graines  sont  oléagineuses. 

Le  Gucumi»  sasivn»  L.  ^Concombre),  le  (kcwtm  mdo  (Mdon),  \e 
Cucumis  citruUus  D  C.  (Melon  d'eau.  Pastèque),  le  Lagenaria 
mdgarig  Ser.  (Coui^  ou  Calebasse),  le  Cueurèiia  maxima  Duch. 
(Potiron),  le  Cucurbiia  fepo  Duch.  (Giraumon),  sont  cultivés  à  la 
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Réunion  oà  ils  viennent  fort    bien,    et   offrent    une   précieuse 
ressource*  à  Talimentation  pendant  Thivemage. 

Sechiumedule  Sw.  (Chouchoute,  Choyote.)  —  Plante  vivace,  fru- 
lescente  h  la  base,  grimpante  à  Taide  de  vrilles  subaxillaires  tri- 
fides,  à  racines  grandes,  charnues,  à  tige  lisse;  feuilles  alternes, 
cordées,  à  cinc[  angles,  aiguës;  fleurs  monoïques,  les.  mâles  en 
grappes  axillaires  avec  une  seule  fleur  femelle  sur  le  même  axe; 
calice  à  cinq  sépales  étroits,  allongés;  corolle  rotacée  à  cinq  péta- 
les alternes;  réceptacle  en  coupe  garni  en  dedans  d'un  disque 
à  dLx  glandes  nectarifères;  cinq  étamines  alternipiéjtales  et  libres; 
anthères  distinctes,  uniloculaires;  ovaire  uniloculaire^  uniovulé; 
finit  grand,  indéhiscent^  obové,  oblong,  glabre,  muxjijqué,  à  cinq 
sillons  longitudinaux. 

Le  fruit  donne  une  fécule  excellente;  les  tiges  servent  à  la  fabri- 
cation de  petits  ouvrages  de  fantaisie. 

ÂHARYLLID^S. 

I 

t 
Agave  foetida.    (Voir   Guyane,    p.    4 09.)  —  Les    plantations 

d'Agave  sont  nombreuses  à  la  Réunion,  mais  le  défaut  de  routes, 

la  cherté  de  la  main-d  œuvre ,  les  rendent  peu  rémunératrices.  Un 

grand  nombre  d'autres  agaves  subsistent  dans  la  colonie ,  mais  ne 

sont  Tobjet  d'aucun  commerce  actif.  Tels  sont  :  Agave  amertcana, 

Agoûe  hdbaea,  Agave  variegata^  Agave  mexieanaf  Agave  madagoi" 

carientisy   Agave   angusiifolia,  Agave  vivipora,  Agave  bleu^  Agave 

vert, 

ABPÀRÂOACfas. 

Smilax  meiica  Schlecht  et  Cham.  —  Plante  sufirutescente, 
grimpante,  toujours  verte,  à  souche  vivace,  à  feuilles  éparses, 
cordées,  subtrilobées;  pétioles  munis  de  deux  cirrhes,  filiformes, 
tordues  en  spirale;  fleurs  dioïqucs  par  avortement;  inflorescences 
ombelliformes,  axillaires,  solitaires;  six  folioles  pétaloïdes;  six 
étamines  libres;  ovaire  supëre  libre,  à  trois  loges  uniovulées;  baie 
globuleuse,  rouge,  glabre,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Cette  plante,  introduite  à  la  Réunion,  fournit  la  racine  dite  de 
Sabepareilley  employée  comme  sudori^qye  etdépurative  dans  les 
maladies  vénériennes. 

ZINOIBiRAGÉES. 

Maranta  ansndmacea  L.  —  Plante  à  souche  vivace,  à  tubercules 
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nombreux,  fusiformes,  charnus,  é^iUeux;  tige  de  3b  à,€o  centi- 
mètres, ramifiée,  grêle;  feuilles  alternes  et  munies  de  gaines 
foliacées,  longues,  veluei^;  elles  sont  ovales,  oblongues,  acuminëes; 
fleurs  en  panicules  terminales,  lâches,  étalées,  à  longues  l)ractées 
linéaires,  engainantes;  calice  à  trois  sépales  verts;  corolle  à  trois 
pétales  blancs,  connés  en  tube  à  la  base;  trois  étamines  pétaloîdes^» 
une  seule  fertile  ;  ovaire  infère  primitivement  à  trois  loges  uniovuléés  ; 
deux  d'entre  elles  restent  rudimentaires  et  stériles;  fruit  d^abord 
bacciforme,  puisse  desséchant,  h  une  seule  graine. 

Le  Maranta  ùidiea  ne  se  distingue  par  aucun  caractère  du  MaraUa 
arundinacea. 

On  arrache  la  plante,  on  lave  le»  rhitomes,  on  la  broie  au 
moulin  et  on  enlève  la  fécule  par  le  lavage.  On  obtient  ainsi 
environ  1/6  du  poids  du  rhizome. 

Cette  fécule  est  connue  sous  le  nom  i^ArtûnHroot;  c'est  une 
poudre  brillante,  insipide,  inodore,  craquant  sous  les  doigts  avec 
un  son  clair;  elle  est  alimentaire,  bouillie  dans  Teau  et  le  lait. 

Zingiber  ojfieinale  Roxb.  (  Amomum  Zingiber  L.). — Plante  à  rhizomes 
tubéreux,  bisannuelle,  à  rameaux  aériens  de  60  centimètres 
à  i'",9o;  feuilles  manies  de  longues  gaines  embrassant  la  tige, 
étroites,  linéaires,  lancéolées;  au  point  de  jonction  de  la  gaine  et 
de  la  feuille  on  trouve  une  ligule  bifide;  sur  des  iscapes,  partis  du 
rhizome  et  enveloppés  par  des  écailles  engainantes,  se  montrent  les 
fleurs  disposées  en  épi  oblong,  à  bractées  enveloppant  une  seule 
fleur;  calice  à  trois  dents;  covoUe  tubuleuse  à  trois  segments;  une 
étamine  fei^e;  capsule  triloculaire,  loculicide,  s'ouvrant  en  trois 
valves. 

Le  rhizome.rprésente  une  odeur  aromatique  ag;réable  et  stoma- 
chique; on  ,remploie  plutôt  comme  condiment  que  comme  médi- 
cament 

Curcutna  ïonga  L.  [Amomum  eureuma  Jacq.  ).  -—  Souche  tubéreuse , 
palmée,  de  couleur  orange  foncé,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
lancéolées,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  glabres;  fleurs  jaunes 
portées  par  un  scape,  enveloppées  par  les  gaines  des  feuilles 
et  disposées  en  épi  oblong,  bractéolé.  Les  rhizomes  renferment 
1  p«  0/0  d'huile  essentielle,  une  matière  colorante  jaune,  la  Curcur- 

m 

mine,  du  bioxalate  de  potasse,  et  une  grande  quantité  de  fécule , 
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dite  ArrooMTOùt -de  Tlnde  orientale  ou  TiMt*  Leut  odeur  est  ann 
matique  et  particulière;  leur  saveur  est  aromatique^  ckaude*  et  pi* 
quante.  Ils  sont  employés  comme  condiments  dans  la  fabrication 
du  Carry  et  pour  la  teinture.  La  teinture,  alcoolique,  est  un  réactif 
des  alcalis  qui  la  rougissent. 

Ekttaria  Otrdamomum  Meiioné  [Alpma  Roxb.).  —  Plante  vivace 
à  port  de  roseau,  à  rameaux  entounés  par  les  gaines  dea 
feuilles,  sessiles,  lancéolées,  aiguës,  longues  de  3o  à  60  centi- 
mètres; fleurs  portées  par  trois  ou  quatre  scapes  horizontaux ,  longs 
de  i5  à  &5  centimètres  et  poussant  près  du  sol;  capsule  ovale  du 
volume  d^une  muscade,  triloculaire,  trivalve,  loculicide,  à  graines 
nombreuses,  noirâtres. 

Cette  plante,  d'origine  indienne,  est  cultivée.  Les  graines  renfer- 
ment une  huile  grasse  et  une  huile  essentielle.  C*est  un  aromate 
employé  également  en  médecine  comme  stimulant. 

BIOSGOHKBS. 

Voir  Guyane,  p.  4i3. 

PANDANAGÉES. 

Pandanus  utiHs  L.  (Vacoua.)  Importé  de  la  côte  d'Afrique.  — 
Plante  ligneuse  pouvant  atteindre  une  hauteur  de  i5  à  90  mètres,  à 
feuilles  rigides ,  gliaiqiies,  longues,  larges,  épineuses  sur  les  bords, 
imbriquées  sur  trois  rangs  en  spirales  très  rapprochées;  fleurs 
dioîqaes,  apérianthëe»,  portées  sur  des  spadices  accompagnés  de 
spathes  caduques;  les. fleurs  mâks  à(  étamines  nombreuses,  libres; 
fleurs  femelles  à  carpelles  nombreux  accolés,  cohérents  <et  présen- 
tant un  peu  l'apparence  d'un  cône. cylindrique;  ovaire  h  une  seule 
loge  uniovulée;  drupes  fibreuses  réunies  en  groupes  de  cent  environ 
et  cohérents  ;  endocarpe  osseux. 

Les  fleurs  mâles  ont  une  odeur  suave,  pénétrante.  Le  fruit  jeune 
passe  pour  être  emménagogue.  Mais  ce  sont  surtout  les  feuilles  que 
Ton  emploie,  quand  eUes  ont  trois  et  quatre  ans,  pour  faire  des 
sacs  destinés  au  transport  du  sucre.  La  Réunion  en  consom  me  et  en 
exporte  des  quantités  considérables. 

MUSAOiBS. 

Musa  par adisiaca.  (  Voir  Guyane ,  p.  &  1  &.)  — -  On  en'  distingue  plu« 
^eojrs  variétés  donnues  sous  les  noms 'de  2  Pam  de  Chme,  Rouge  de 
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Bariarie,  Gengely;  Orimtttre^  Fifpke^fuignmmie^  etc.  Cette  plante  est 
eultivëe  dans  toute  Ftle. 

Musa  sapietUiutn.  —  Les  fruits  sont  plus  courts,  plus  droits, 
moins  pâteux  et  d'une  saveur  plus  agréable. 

Les  fibres  de  la  tige  de  ces  deux  plantes  ainsi  que  du  Musa  textilis 
ou  Abaca  donnent  une  filasse  propre  à  faire  des  cordages,  des 
toiles  et  des  étoffes  légères. 

Ravenala  madagascariensis  L.  (Arbre  du  voyageur.)  Importe  de 
Madagascar.  —  Tige  arborescente  terminée  par  des  feuilles  dis- 
tiques, étalées  en  forme  de  gigantesques  éventails,  d'un  vert  glauque, 
à  pétiole  long,  tubuleux,  rayonnant  autour  d'un  axe  unique;  fleurs 
en  grappes  axillaires,  solitaires,  étalées;  spathes  ovales,  aiguës, 
coriaces,  naviculaires,  renfermant  chacune  à  peu  près  dix  fleurs; 
périanthe  à  six  segments  distincts,  linéaires,  un  plus  petit;  sii 
étamines  longues  à  anthères  basifixes  ;  fruit  subdrupacé  à  épicarpe 
coriace ,  charnu ,  à  endocarpe  osseux,  s^ouvrant  en  valves  loculicides 
pluriséminées  ;  graines  ombiliquées,  enveloppées  dans  un  arille 
pulpeux  bleu. 

Les  gaines  allongées  et  creuses  des  feuilles  retiennent  Teau  de 
pluie  ou  la  rosée,  et  il  suffit  de  faire  une  incision  pour  recueillir 
ce  liquide.  De  là  le  nom  d'Arbre  du  toyageur.  Il  est  vrai  que  le 
Ravenala  ne  poussant  que  dans  les  terrains  humides  ou  très  arrosés, 
cette  ressource  tant  vantée  n'est  qu'illusoire  et  inutile.  A  Mada- 
gascar, les  graines,  broyées,  sont  mangées.  L'ariUe  pulpeux  de  ces 
graines,  qui  a  une  couleur  bleue  magnifique,  donne  une  huile 
volatile  abondante. 


AftOÎDÉKS. 


Colocasia  esculerUa.  (Voir  Guyane,  p.  &if2.) 

OhCHIDACéES. 

Angrœcum  fragrans^  DupetitrThouars.  (Faham.)  —  Cette  plante, 
qui  par  son  port  se  rapproche  de  la  vanille,  est  herbacée,  épiphyte; 
ses  feuilles  sont  longues  de  8  à  lo  centimètres,  larges  de  7  à  i&  mil- 
limètres, entières,  coriaces,  à  nervures  longitudinales  rapprochées; 
pédoncules  floraux  opposés  aux  feuilles,  uniflores,  ascendants; 
sépales  lancéolés,  oblongs,  aigus,  un  peu  recourbés;  pétaies  li- 
néaires; labeile  ôblong,  spatule,  aigu;  caudicules  longs  et  minces. 
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Ses  feuîHes  ont  une  odeur  très  agréable, ressemblant  à  la  fois  k 
celle  de  la  {èïe  tonka  et  de  la  vanille.  On  les  emploie  en  infusion 
tbeiforme  et  en  siix>p  comme  stimulantes  et  stomadiiques» 

Vmiilk,  (Voir  Ge'néralîtés.  ) 

GRAMINÉES. 

Andrùpogon  citriodorum.  (Voir  Guyane ,  p.  ^19.) 

Andropogtm  tnuricatm  Retz  {VeUverta  muricata).  (Gros  vëtiver.)  — 
Tiges  nombreuses,  droites,  hautes  de  i'",5o  cent,  à  9  mètres; 
feuilles  étroites ,  longues  de  60  centimètres  à  1  mètre,  inodores; 
fleurs  nombreuses,  petites,  épineuses  sur  une  des  feuilles  de  la 
glume,  ciliées  sur  Fautre. 

La  racine  est  chevelue,  d'un  blanc  jaunâtre,  tortueuse,  douée 
d'une  odeur  forte,  tenace,  particulière,  d'une  saveur  amère  et  aro- 
matique. Elle  sert  a  parfumer  les  appartements,  à  préserver  les  tis- 
sus des  attaques  des  insectes.  C'est,  dit-on,  un  stimulant  diapho- 
rétique. 

Àndropogan  schœnantkus  L. — Plante  vivace,  dressée,  à  tiges 
nombreuses,  hautes  de  60  centimètres*  à  1  mètre,  à  nœuds 
espacés  donnant  naissance  à  des  feuilles  longues,  étroites,  glabres, 
acuminées,  paléacées;  panicules  à  épillets  verdâtres  portant  des 
fleurs  sessiles  et  non  velues,  disposées  par  paires;  les  fleurs  mâles 
sont  à  une  seule  valve. 

On  emploie  les  feuilles  comme  substitutives  du  thé.  La  plante 
entière  a  une  odeur  aromatique,  amère. 

G^RRALKS. 

La  culture  du  Blé,  Triticum  sativum,  a  été  jadis  très  florissante  à 
la  Réunion  qui  en  exportait  de  grandes  quantités  dans  l'Inde.  Elle 
a  été  à  peu  près  abandonnée  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre , 
mais  les  fluctuations  du  sucre  ont  ramené  de  nouveau  l'attentiou 
sur  le  blé. 

L'Orge  et  l'Avoine, Hordeum  vulgare^  Avenasativa ,  sont  cultivées  dans 
le  Sud  de  l'île ,  à  Saint-Louis ,  Saint-Pierre ,  plaine  des  Cafrcs ,  et  elles 
donnent  de  beaux  rendements,  mais  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
exporter  en  quantités  notables. 

Le  Mais,  Zea  tnais,  qui  se  sème  deux  fois  par  an  et  même  davaa- 
if.  37 
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tage  dans  les  plaines  humides,  une  fois  seulement  sur  les  hauteurs, 
fournit  un  appoint  appréciable  à  ralimentationdes  habitants  et  des 
animaux.  On  en  eonnait  plusieurs  variëtës:  ie  Maïs  rouge  de 
Shang-Haï,  Maïs  blanc,  Maïs  doré  d'Australie,  Maïs  jaune  indigène, 
Maïs  bâtard,  etc. 

Le  Riz  du  pays  ou  Riz  créole  a  été  abandonne  pour  le  riz  de  la 
Gochinchine  et  de  Tlnde ,  qui  est  préféré  par  les  immigrants  indiens, 
malgaches  ou  cafres,  bien  que  le  premier  soit  plus  délicat.  On  le 
cultive  surtout  sur  les  montagnes  où  existe  encore  un  peu 
d'humus. 

Bambuêa  arwidinacea.  (  Voir  Guyane,  p.  &19.) 

JlftBet.  (Voir  Généralités.) 

PALKIEIS. 

Cocos  nucifera,  Areca  Caiechu^  Metroxylon  Rmifhiu  (Voir  Guyane, 
p.  4i5,  ii6,  ^17.) 

Areca  crinata  Bory.  —  Palmier  à  tige  élégante,  annelée,  de 
10  à  i5  maîtres  de  hauteur,  à  frondes  terminales  pinnëes; 
folioles  étalées,  lancéolées,  acumlnées  et  couvertes  en  (iessus 
d'épines  courtes,  brunes;  face  inférieure  d'un  blanc  d'argent;  les 
frondes  ont  de  a  à  3  mètres  de  longueur;  pétiole  à  base  cy- 
lindrique engainante;  spathe  membraneuse,  double,  grande,  large; 
spadices  rameux  de  1  et  a  pieds;  fleurs  mâles  supérieures  à  calice 
petit,  à  trois  divisions  carénées;  corolle  à  trois  pétales  valvaires, 
lancéolés;  douze  étamines  cohérentes  à  la  base;  fleurs  femelles 
inférieures  à  ovaire  triloculaire,  obové  ou  pyriforme;  stigmate 
subtriangulaire;  fruit  de  la  grosseur  d'une  olive  petite;  endocarpe 
mince;  albumen  non  ruminé. 

Areca  aUni  Bory  {Dkhfoiperma  Wendl. ).  -—  Tige  de  90  à  3o  pieds 
de  hauteur,  dilatée  en  bulbe  à  la  base,  cylindrique  en-dessus,  à  an- 
neaux peu  distincts,  inerme;  frondes  de  8  à  la  pieds  de  longueur; 
folioles  de  a  et  3  pieds  de  longueur  sur  a  et  3  pouces  de  largeur, 
lancéolées,  acuminces,  en  coin  k  la  base,  à  nervure  médiane  proé- 
miaente;  spadice  de  a  pieds  de  long,  à  pédoncule  court,  tomen- 
teux,  à  rameaux  dresses  ou  légèrement  réfléchis,  disposés  en  zigzag 
dans  leur  jeunesse  ;  fleurs  souvent  distiques  k  la  base  des  rameaux  ; 
gaine  cylindrique,  carénée;  drupe  ovale,  conique,  de  la  grosseur 
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et  de  iafonne  d'une  olive,  à  épidermejauttâtre;  sarcocarpe  mince; 
endocarpe  chartacé,  mince;  aJbumen  rumine. 

Areca  rubra  Bory  {Areca  earUophcmix  Wendl.).  —  Tronc  robuste, 
ëievë,  dilate  à  la  base  en  disque  dëprimë,  annelë;  frondes  à  gaine 
cylindrique,  carénée,  rougeâtre  quand  Tarbre  est  jeune,  armée 
4'aiguiUons  longs,  subulés;  drupe  petite  à  albumen  ruminé. 

Le  tronc  de  ces  arbres,  qui  n'a  aucune  valeur  comme  bois  de 
charpente,  peut  cependant  servir  pour  la  construction  des  cases  à 
cause  de  leur  résistance  comme  colonne  creuse. 

Hyaphorbe  Cammermna  Mart.  {Areca  lutescen$  Bory,  Hyophorbe 
indica  Gœrtn.).  •^—  Tige  de  3o  pieds  de  hauteur,  sur  4  à  6  pouces  de 
diamètre,  cylindrique,  annelée,  épaissie  à  la  base;  frondes  pennées; 
ipiarante  et  soixante  paires  de  folioles  lancéolées,  opposées,  de 
â  pieds  de  longueur;  spathe  membraneuse;  spadices  rameux;  fleurs 
blanches  ou  un  peu  jaunes, dioïques  ;  six  étamines  un  peu  cohérentes 
à  la  base;  baie  de  la  forme  dune  olive  à  épiderme  vert  olive;  pulpe 
Manche,  parcourue  de  fibres  longitudinales;  albumen  égal. 

Le  bois  sert  à  £ûre  des  menus  objets,  tels  que  baguettes  de 
fusil,  manches  de  parapluie,  etc.  Les  fruits  passent  pour  être  véné- 
neux, car  Tarbre  porte  à  Bourbon  le  nom  de  Pdmiste  pùison. 

Latania  Cammersimii  Mart.  — ^  Tige  de  9o  à  3o  pieds,  cylin- 
drique, à  cicatrices  annulaires  peu  marquées,  fixée  au  sol  par  un 
fascicule  dense,  conique,  de  radicules;  frondes  terminales  étalées,  à 
folioles  libres  à  la  base,  cohérentes  au  milieu,  libres  au  sommet, 
réunies  par  deux  et  présentant  la  forme  d'un  éventail;  drupe  glo- 
huleuse  de  la  grosseur  d'une  pomme,  trigone,  à  épiderme  jaunâtre, 
à  écorce  coriace,  puis  fragile;  pulpe  charnue  ;  noyau  obové  ;  albumen 
-égal. 

Les  feuilles  sont  employées  pour  faire  des  éventails,  des  cha- 
peaux, des  nattes,  etc. 

ChanuBTùpê  humUig  L.  —  Palmier  nain ,  à  tige  aérienne  de  petite 
taille,  couronnée  par  la  base  de  feuilles  palmatifides^  rigides,  à  divi-* 
.aions  indapliquées;  spathes  incomplètes,  disposées  à  la  base  du 
spadice  et  au  niveau  de  ses  ramifications;  fleurs  polygames,  dioï- 
ques; baie  monosperme  à  albumen  corné,  ruminé. 

Les  tiges  sont  employées  comme  crin  sous  le  nom  de  Crin  végé- 
tal. On  les  fait  rouir  dans  l'eau,  puis  on  les  expose  au  soleil  et  quand 

37. 
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la  dessiccation  est  complète,  on  détache  Tëcorce  ainsi  que  les  feuilles 
et  on  met  à  nu  les  fibres  de  la  tige  qui  ont  presque  la  consistance 
et  Masticitë  du  crin  animal.  On  s'en  sert  pour  matelas,  sièges, 
paniers,  etc.  Les  jeunes  bourgeons  sont  comestibles;  le  fruit  est 
astringent. 

On  emploie  aux  mêmes  usages  le  Caryota  miiis  Lour.  et  le  Bactrii 
tomentosa. 

CTPÉRAGEES. 

• 

KyUinga  brevifoUa  Rottb.  —  Rhizomes  raanpants  ou  stolonifërea; 
tige  de  i  pied,  à  une  ou  plusieurs  feuilles  linéaires,  molles,  ëqui- 
tantes,  h  nervures  parallèles;  épillets  en  glomërules  subglobuleux, 
pâles;  involucrc  ëtale  h  trois  et  quatre  bractées  linéaires,  à  uno  seule 
fleur;  glumc  fertile,  membraneuse,  à  sillon  vert,  à  sept  nervures, 
les  latérales  proéminentes,  oblongue,  lancéolée,  mucronée,  deux 
fois  aussi  longue  que  Tachaine  qui  est  elliptique ,  d^un  brun  jaunâtre, 
comprimé;  deux  et  trois  étamines;  style  bifide. 

Cette  plante,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  d''Herbe  à  Jean 
Behrif  est  considérée  comme  astringente. 

Le  KyUinga  vwnocephala  Rottb.,  qui  se  distingue  par  sa  racine 
rampante  et  non  stolonifère,  son  étamine  unique, jouit  delà  même 
propriété. 

ÉQUISBTiCÉES. 

Equisetum  elongaium  Wild.  —  Plante  herbacée^  vivace,  à  tige  de 
1  à3  pieds  de  longueur,  dressée,  striée  longitudinalement,  rude  au 
toucher,  entrecoupée  de  nœuds  entourés  par  une  gaine  fondue  en 
un  grand  nombre  de  lanières.  La  fructification  est  portée  sur  des 
rameaux  particuliers  et  constitue  un  épi  cylindrique  terminal  couvert 
de  réceptacles  stipités,  vcrlicillés,  à  écusson  pelté.  Chaque  écaille 
présente  à  la  face  inférieure  six  sporanges  membraneux  renfermant 
des  spores  elliptiques  à  tégument  extérieur  différencié  en  une  cuti- 
cule épaissie,  dure,  très  élastique,  se  découpant  en  deux  bandes 
spiralées,  les  Hatireêf  se  déroulant  et  s'enroulant  suivant  le  degré 
d'humidité.  Ces  spores  donnent  naissance  à  deux  sortes  de  pro- 
thalles,  Tun,  mâle,  portant  des  antM*ûfitf«,  Tau tre,  femelle,  des  or- 
chigmes.  L'oosphère  unique  de  Tarchégone  reproduit  la  plante  pri- 
mitive. * 

Cette  plante  est  regardée  comme  diurétique  «t  cmmémagoguc. 
Elle  doit  être  employée  avec  réserve. 
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FOUGERES. 


Ophioglossum  reticulatum  L.  —  Rhizome  non  tubéreux;  stipe 
niinc^  de  3  à  6  pouces  de  longueur,  à  feuille  unique,  cordée,  del- 
toïde, aiguë,  entière;  pas  de  nervare  médiane;  deux  séries  de 
sores  linéaires.  Organisation  des  fougères. 

Mertemia  dichotoma  W.  {Gkichenia  Hook.).  —  Pétiole  bi  ou  tri- 
chotome;  limbe  à  divisions  géminées,  pini^atipartites;  segments 
linéaires,  émargihés,  glabres;  sores  arrondies,  nues,  superficielles^ 
sériées,  insérées  sur  la  surface  dorsale,  sur  des  nervures  spéciales; 
sporanges  subsessiles,  peu  nombreux  dans  chaque  sore. 

Trichomanes  rigidum  Sw. —  Plante  ligneuse,  à  stipe  de  un  demi- 
pied  de  longueur,  nu,  excepté  près  de  la  base;  feuilles  cespiteuses, 
tripinnatipartites,  décurrentes,  glabres,  à  segments  tertiaires,  li- 
néaires, aigus;  les  plus  supérieurs  fertiles  près  de  la  base  de  la 
marge;  sores  à  indusium  inférieur  tubulaire;  sporange  avec  anneau 
complet,  transverse,  couvrant  longitudinalement. 

Ceratopteris  halictroides  Brongn.  —  Fougère  aquatique;  feuilles 
fertiles,  trois  tiges  pinnatisectées,  les  stériles  difformes,  membra- 
neuses ,  deux  et  trois  fois  pinnatipartites  ;  nervures  aréolées  ;  sores  con- 
tinues, décurrentes  le  long  des  nervures  longitudinales,  parallèles 
à  la  nervure  médiane,  embrassées  près  la  marge  membraneuse, 
révolutée,des  segments  de  la  feuille  fertile;  pas  d'indusium  propre; 
sporanges  subsessiles;  spores  globuleuses. 

Lomaria  attenuata  Wild.  —  Tige  de  i  pied  de  longueur  ;  feuille 
fertile  pinnatisectée,  à  segments  sessiles  linéaires;  feuille  stérile 
pinnatipartite  en  dessus,  pinnatisectée  en  dessous,  à  segments 
adnés,  oblongs,  lancéolés,  entiers,  à  demi  arrondis;  sores  continues 
vers  la  nervure  médiane  et  la  marge  des  segments  foliacés;  indu- 
sium juxtamarginal. 

Polypodium  lanceolatum  L.  —  Feuilles  coriaces,  entières,  lancéo- 
lées, à  écailles  petites,  aiTondies;  sores  unisériées, grandes,  arron- 
dies, insérées  sur  les  anastomoses  de  deux  appendices  ascendants, 
nues. 

Polypodium  ctdtraium  W.  —  Feuilles  pinnatisectées,  membra- 
neuses, élastiques,  subsessiles;  segments  régulièrement  alternes. 
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presque  horizontaux,  brièvement  oblongs,   lancéolés  ou  ovales; 
sores  terminales. 

Aspidium  cariaceum  Sw.  —  Feuilles  pinnatisectëes,  coriaces; 
segments  tertiaires  oblongs,  pinniiifides,  obliques  et  auriculés  à 
la  base;  sores  arrondies,  dorsales;  indusiutn  parfois  avorté* 

Les  fougères  que  nous  avons  énumérées  ne  présentent  aucune 
propriété  médicale  emarquablc.  Les  unes,  comme  le  Polypodium 
lanceohoumy  passent  pour  antidysentériques;  les  autres,  comme 
VAspidium  coriaceuniy  sont  regardées  comme  excitantes  et  sudori- 
fiques,  etc. 

LICHENS. 

Roccetta  montagni  Bellang.  —  Cette  plante  croît  sur  les  rochers 
du  bord  de  la  mer;  thalle  fruticuleux,  ramifié,  à  rameaux 
atténués  au  sommet,  coloré  en  blanc  par  dessorédies  nombreuses; 
il  porte  des  apothécîes  latérales,  sessiles,  et  des  spermogonies  en 
forme  de  points  noirâtres. 

Cette  espèce  renferme,  comme  toutes  les  Orseilles,  un  principe 
colorant  qui  ne  préexiste  pas  et  que  Ton  obtient  en  réduisant  la 
plante  en  pâte  et  la  laissant  pourrir  avec  de  Turine  au  contact  de 
Tair.  On  y  ajoute  de  la  chaux,  puis  de  Turine.  Cette  pâte  commu- 
nique à  leau  une  teinte  rouge  foncé,  employée  dans  la  teinture. 
Les  teintes  sont  vives,  mais  peu  durables. 

Le  RoeceUafuctfarmisy  qui  vit  sur  les  arbres,  donne  également 
une  orseille,  mais  moins  estimée. 
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DiUenia  speciosa.  (Voir  la  Réunion,  p.  188.) —  D'après  Rheede^ 
le  sue  acidulé  du  fruit,  mél^  à  du  sirop,  est  employé  comme  remède 
contre  la  toux.  Les  calices  épaissis  se  confiaent  et  entrent  dans  la 
préparation  de  boissons  et  de  ragoûts  acides,  comme  le  eitron  en 
Europe.  Les  cendres  des  feuilles  serrent  à  nettoyer  Targettlerie. 

■ 

MlONOUACiBS. 

.  /■  •  ' 

Micheïia  Chan^^a,  [Champa  (Hind.,  Beng.);  Shmbu  (Tarn.), 
Champakamu  (Tcleg.)]  (Voir  la  Réunion  p.  5a8). —  L'iiuile  aro- 
matique qu'on  en  extrait  porte  à  Madras  le  nom  de  Sampdughi, 

ANORACailS* 

Ancna  retictdata,  [Ncna (B^ng.)^  Bamsiumaram  (Tarn.),  Râmckettu 
(Teleg.)]  —  Introduit.  (Voir  Martinique,  p.  428.) 

Uruma  odorata.  Antma  squàmosa.  [Ata  (Beng.),  SarifîKa  (Hind.), 
Skaphakm  (Tarn.^  Teleg.)]  Natnmlisé*  Anona  cherimalia.  Naturalisé. 

LEGUMINEUSES  MIMOSéES. 

Acacia  arabica.  [Bablade  (Beng.),  Babul  (Hind.),  Kartwdatn 
(Tam.),  NaUa-tuma  (Teleg.)]  (Voir  Généralités.)  —  L'écorce  ren- 
ferme une  grande  proportion  de  tannin  qui  en  fait  un  astringent 
puissant.  C'est  la  plus  employée  dans  les  tanneries  dé  Tlnde.  Les 
gousses  produisent  une  teinture  noire. 

Nous  avons  vu  que  la  gomme  que  laisse  exsuder  cet  arbre  est  une 
des  gommes  arabiques  du  commerce.  L'écorce  des  jeunes  tiges  est 
fibreuse  et  est  employée  dans  les  manufactures  de  papier. 

Les  feuilles,  les  gousses,  les  graines,  se  donnent  comme  fourrage 
au  bétail  quand  la  sécheresse  a  été  prolongée. 

Les  feuilles  caduques  forment  un  excellent  engrais  pour  les 
terres  appauvries. 

Acacia Catechu.  [£%ayer( Beng.),  ira^Aa(Hind.),  Kashukattivodaïior 


584  FLORE. 

(  Tam .  ) ,  Podah-manu  (  Teleg.  )  ] — L'ëcorce  donne  par  Tébullition  plu- 
sieurs sortes  de  cachous,  nommés  par  Guibourt  :  brun  siliceux, 
noir  mucilng^iicux,  Cachou  du  Véga  en  masses,  lenticulaire,  Ca- 
chou terne,  parallëlipipède ,  Cachou  brun  siliceux,  brun  rouge 
polymorphe  et  blanc  enfume.  • 

Ces  cachous  sont  de  qualité  inféiieujce  au  point  de  vue  médical. 
Toutefois  ils  sont  excellents  pour  la  tannerie  et  Purvis  a  constaté 
qu'une  livre  de  ces  cachous  équivalait  à  7  ou  8  de  l'écorce  de  chêne. 

Acacia  cancinna  D  C.  [BatHritha  (Beng.),  Bita  (Hind.),  Skaka 
(Tam.),  Châcaya  (Teleg.)]  *-^  Les  gousses  de  cet  arbrisseau  grim- 
pant donnent  avec  1  eau  une  émulsion  savonneuse  qui  sert  aux  in- 
digènes à  se  laver  la  tête  et  débarrasser  leurs  cheveux  de  Thuilc 
dont  ils  les  imprègnent.  LMcorce  astringente  est  employée  pour 
teindre  et  tanner  les  filets  des  pêcheurs. 

Acacia  tomentosa  Benth.  —  Il  est.  cultivé  pour  ses  feuilles  dont 
les  femmes  se  servent  pour  nettoyer  ïeur  chevelure. 

Acacia leucophlœa  W.  [Kikat^[Hmd,)^  Velveïam  (Tam.)]  — L'écorce 
donne  par  distillation  un  liquide  qui,  mélangé  avec  la  sève  des 
palmiers  et  du  sucre,  produit  par  fermentation  une  liqueur  eni- 
vrante, YArach  faite ^  et,  dit-on ,  même  vénéneuse.  Il  en  est  de  même 
de  Y  Acacia  fermginêa. 

Les  fibres  do  Técorce  servent  u  fabriquer  des  filets  de  pèche.  Les 
feuilles  sont  employées  pour  teindre  en  noir.  L^arbre  donne  in 
Gomme  dite  de  Bassora,  ' 

Alhizzia  Lebbeck.  —  L'écoree  et  les  graines,  astringentes,  sont 
employées  pour  combattre  la  diarrhée,  la  dysenterie,  les 
hémorroïdes.  L'huile  que  l'on  extrait  des  graines  est  usitée  contre 
la  lèpre.  Les  fleurs  sont  émoUicntes  et  appliquées  en  cataplasmes 
sur  les  furoncles,  etc.  L'arbre  laisse  exsuder  une  gomme  analogue 
à  la  gomme  arabique. 

Acacia proceraL.  [Sufed-eim  (Hind.),  Peddarpaimu{Tejn.)^  Ckilad 
(Teieg.)]  —  Cette  jdante  produit  de  la  gomme« 

Acacia odoratissima  W.  [5îr«a ( Hind. ),  JSTariwag'a (Tam.),  Shind%tga 
(Teleg.)] —  Arbre  de  3o  à  4o  pieds,  dont  fécorce  en  application 
est  regardée  comme  efficace  contre  la  lèpre  et  les  Ulcères  iuvétér<^s. 
Il  donne  une  gomme  d'un  brun  foncé. 
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ParUa  higtmubdeêa.  (Voir  Bois,  p.  ai 5.)  —  Les  fleura  ont  une 
odeur  fine  et  suave.  Les  graines  9ont  entourées  d'une  substance 
farineuse  qui  sert  à  préparer  un  aliment  analogue  au  Sagm ,  et 
par  fermentation  une  boisson  alcoolique.  Le  péricarpe  du  fruit  est 
astringent. 

On  récolte  une  gomme  sur  les  fruits. 

Inga  dulcis,  Adenanthera  pavonina.  (Voir  Martinique»  p.  i56.) 

Mimo$a  absiergens  Roxb.  —^  Les  fruits  sont  astringents.  I^es 
feuilles  se  mangent  comme  assaisonnement. 

Dieroitaehys  cmerea  W.  et  Arn.  —  Cette  plante  donne  une  gomme 
astringente. 

LÉGUMINEDSBS  PAPILIONACiBS. 

Eryfknna  indica  Lamk.  —  Arbre  muni  de  petites  épines  sèches; 
feuilles  trifoliées,  à  folioles  membraneuses,  aiguës  à  r^xtrémité; 
fleurs  en  grappes  denses,  d'un  rouge  corail;  calice  à  cinq  petites 
dents;  dix  étamines  dont  une  libre;  ovaire  uniloculaire,  multi- 
ovulé;  gousse  linéaire,  toruleuse.  L'écorce,  les  fruits  et  les  feuilles 
sont  employés  dans  In  médecine  hindoue  comme  antibilicux  et  fébri- 
fuges. 

Mschynomeneoêperah.  [<St>{a (Beng.), il/tutfte (Tarn,)] — Arbrisseau 
qui  croit  sur  les  bords  des  lacs,  des  marais;  feuilles  imparipenaées; 
fleurs  en  grappes  lâches;  calice  à  deux  lèvres;  étamines  diadelphes 
(cinq  et  cinq);  ovaire  linéaire  À  quatre^t  cinq  ovules;  gousse  linéaire. 
Sa  tige  est  formée  par  une  réunion  de  cellules  spongieuses,  blan- 
ches, présentant  une  masse  compacte  sans  apparence  de  fibres 
ligneuses.  On  en  fait  des  casques  très  légers,  mauvais  conducteurs 
de  la  chaleur  et  qui  sont  communément  employés  dans  les  pays 
chauds. 

Le  Scia  sert  aussi  à  faire  des  bouchons,  des  éventails,  des  jouets 
d'enfant,  des  nattes,  etc.  Cet  arbrisseau  tend  à  devenir  Tobjet  d'une 
culture  assez  importante.  Il  est  aussi  employé  en  décoction  contre 
les  hydropisies. 

Pongamiaglabra.  (Voir  Bois,  p.  ai6.) —  Lesgraines  donnent  une 
une  huile  épaisse,  biome,  qu'on  emploie  pour  Téclairage  et  en 
applications  pour  combattre  les  rhumatismes  et  les  affections  cuta- 
nées. Les  graines  entières  spnt  usitées  dans  les  mémos  cas. 
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Pteroearpus  mam^^ium.  (Voir  Bois, .p.  016.)  -^  Gel  arbre  iakse 
exsuder  un  suc  rouge  groseille  qui  durcit  à  Tair  et  que  l'on  obtient 
en  incisant  Técorce.  C'est  le  Kmo  du  Malabar,  «nployë  comme 
astringent.. (Voir  Hiêlmre  det  drogues  d*originê  végétale ^  Piûckiger  et 
Hanbury.  Traduction  de  Lanessan,  t.  I,  p.  357-358.) 

Pteroearpus  Santalinus  L.  —  Petit  arbre  dont  les  racines  et  les 
bûches  donnent  le  santal  rouge,  renfermant  une  matière  cx>lorante 
rouge  qui,  dissoute  dans  Talcool,: communique  à  la  toile  une  belle 
couleur  rose  saumon.  U  est  usité  pour  teindre  le  cuir  et  le  bois. 
Les  Hindous  remploient  comme  astringent. 

Buteafrondosa.  (Voir  Bois,  p.  2 17.)  —  Cet  arbre  donne  par  inci- 
sion un  kino  qui  durcit  à  Tair  et  prend  Taspect  d'une  gomme  couleur 
de  rubis,  cassante.  Les  espèces  voisines,  Bvtea  superba  Roxb.,  Butea 
parviflora  Roxb. ,  donnent  un  kino  analogue. 

Les  fleurs  sèches,  nommées  Tesu,  servent  pour  la  teinture  en 
jaune  éclatant.  L'écorce  est  employée  pour  colorer  en  bleu  et  pour 
tanner. 

Les  graines  sont  un  puissant  antbelminthique,  que  Ton  peut 
substituer  avec  avantage  à  la  Santonine.  On  dit  qu'on  les  mange 
dans  les  disettes. 

L'écorce  de  la  racine  sert  à  feire  du  papier  et  des  cordages  gros- 
siers. 

CUtoria  temeaUi  L.  ^ —  Plante  grimpante,  à  feuilles  composées  de 
quatre  et  six  folioles;  fleurs  bleues  axiMaires,  solitaires;  calice 
gamosépale,  tubuleux,  à  cinq  lobes;  corolle  papilionacée;  dix  éta- 
mines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  multiovulé;  gousse  stîpitéc 
à  une  loge  linéaire,  comprimée,  bivalve;  graines  comprimées. 

Les  graines  sont  purgatives  et  anthelminthiques.  Traitées  par 
Taicool ,  elles  donnent  une  résine  aoialogiie  à  celle  du  Jalap.  L'écorce 
de  la  racine  est  diurétique  et  laxative.  Lee  .fleurs  en  sirop  forment 
un  réactif  coloré.  Elles  servent  aussi  à  teindre  en  bleu* 

Arachis  hypogea.  [Mat-halai  (Beng.),  Mung-phali  (Hind.),  Verka- 
dalai  (Tam.),  VeHi-sknaga-hya  (Teleg.)]  (Voir  Généralités.) 

Abrus precatorius.  [jSTtmcA  (Beng.),  ^Avuicil^  (Hind.),  Gundumami 
(Tam.),  Guriginja  (Teleg.)]  (Voir  Martinique,  p.  ûaS.)  —  Les 
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feuilles,  mâangées  aveedu  miel,  sont  em^^yées  en  application» 
pour  combattre  les  enflures  douloureuses. 

Affoti  grandtjlora,  (Voir  Guadeloupe,  p.  4 g 3.)—  Cet  arbre  laisse 
exsuder  une  gomme  d'abord  rouge  puis  devenant  noire  et  particu- 
lièrement soluble  dans  Teau.  L'écorce,  les  feuilles  et  les  gousses 
sont  astringentes.  E3les  ne  sont  pas  usitées.  Le  suc  des  fleurs  est 
un  remède  popidaiîre  centre  îe  coryza. 

ûvtalariajuncea  L.  (  Chanvre  indien.)  [San  (  Hind.,  Beng.  ),  Jmafpa- 
nar  (  Tarn.  ) ,  Jenapanara  (  Teieg.  )] —  Cette  plante  herbacée  est  cultivée 
dans  toute  Tlnde;  feuilles  composées,  à  trois  folioles;  fleurs  jaunes 
en  grappes  paudiflores;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle 
papàipnacée;  dixétamines  monadelphes;  ovaire  sessile,  pluriovulé; 
gousse  oblongue,  renflée,  bivalve. 

Sa  fibre  sert,  comme  celle  du  chanvre,  à  fabriquer  des  tissus 
dont  la  force  de  résistance  est  assez  grande.  On  l'emploie  égale- 
ment à  faire  du  papier.  Les  graines  sont  usitées  comme  dépuratives 
dans  les  maladies  syphilitiques. 

Le  Crotalaria  quinqwfolia  L.  sert  aux  mêmes  usages. 

Indigofera,  (Voir  Généralités-)  Indigofera  trita  Lamk.  —  Cette 
plante  croit  spontanément  dans  toutes  nos  possessions.  Ses 
fibres,  d'une  ténacité  remarquable  qui  les  fait  employer  pour  fa- 
briquer des  tissus,  renferment  en  outre  un  principe  savonneux 
abondant. 

Indigofera  oUgophyUa  Lamk.  —  Cette  espèce  se  distingue  parce 
qu'elle  ne  présente  pas  plus  de  quatre  paires  de  folioles.  La  décoc* 
tion  de  cette  plante  est  employée  en  gargarisme  contre  la  salivation 
mercurielle.  Les  Hindous  lui  attribuent  des  propriétés  merveil- 
leuses et  la  regardent  comme  Tantidote  de  tous  les  poisons. 

Indigifera  aspathoîoides  Lamk.  -^  Cette  plante  est  considérée 
comme  émoUiente. 

TrigmMa  Fœnum  graeum  L.  (Fenugrec.).-^^  Plante  herbacée  an- 
nuelle, cultivée;  tige  simfde,  dressée;  feuilles  pinnées  à  trois  folioles- 
dentées,  laterminale  pétiolée;  fleurs  solitaires,  sessiles;  calice  cam- 
panule, velu,  k  lobes  snbulés;  étamines  diadelphes  (neuf  et  une); 
ovaire  à  ovules  noml»*eux,  trisériés;  gousse  allongée,  comprimée. 
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rëticulée  longttudinaièment,  falciferme,  h  long  rostre;  graines 
grosses,  ovales. 

La  plante  entière  est  mangée  par  les  Hindous.  Elle  possède  une 
odeur  pénétrante.  Les  graines  entrent  comme  assaisonnement  dans 
lalimentation.  Comme  elles  donnent  avec  Teaa  un  mucilage  abon- 
dant, on  les  regarde  comme  toniques,  émollientçs  et  vermifuges, 

Cicer  arietinum  L.  [Chola  (Beng.),  Bhoal-<hana, (Rinâu)^  Kadalay 
(Tam.),  Senaga  (Tcleg.)]  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
imparipennées  ;  fleurs  axîllaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes 
subégaux;  corolle  papilionacée;  dix  étamines  diadelphes  (neuf  et 
une);  gousse  sessile  accompagnée  par  le  calice,  oblongue,  bivaire. 

Cette  plante  est  cultivée.  On  la  mange  verte;  ôèche,  cest  un  pré- 
cieux fourrage  ;  ses  feuilles  et  sa  tige  donnent  par  expression  un 
suc  acide  nommé  Oumakamla  en  SMiscvii^  que  Ton  recueille  sur  des 
draps  que  Ton  exprime  ensuite.  Il  est  employé  dans  les  dyspep- 
sies et  la  constipation. 

Ptaralea  corylifolia  L.  [Hakadi  (Beng.),  Karpum-^rishi  (Tam.), 
Karu-bogmttulu  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle, dressée,  robuste,  her- 
bacée, très  commune,  ^  feuilles  simples,  membraneuses,  dentées, 
ovales,  arrondies  ou  un  peu  cordées  à  la  base;  fleurs  jaunes  en  épis 
composés;  calice  gamosépale  à  cinq  dentslancéolées,  presque  sessile; 
dix  étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  uniovulé;  fruit  petit, 
ovale,  sec,  indéhiscent,  accompagné  par  le  calice  persistant,  à  une 
graine  noire. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  amères;  on  les  emploie  comme 
toniques  et  les  Hindous  les  considèrent  comme  fort  utiles  dans  les 
maIflHiies  do  la  peau.  On  les  a  même  préconisées  comme  un  spéci- 
fique de  la  lèpre  blanche  (K.-L.  Dey). 

Tephrosia  purpurea  Pcrs.  —  Plante  buissonneuse  vivace,  de 
2  pieds  de  hcauteur,  un  peu  dressée  ;  treize  et  vingt  et  une  folioles 
oblancéolées,  obtuses  ou  subaiguësi  opposées,  presque  sessiles,  à 
stipules  linéaires  lancéolées  ;  fleurs  en  grappes  pauciflores;  calice 
pubescent  à  cinq  segments  aussi  longs  que  le  tube,  subulés;  co- 
rolle deux  fois  aussi  longue  que  le  calice;  dix  étamines  diadelphes; 
gousse  légèrement  comprimée,  linéaire,  un  peu  falciforme,  obtuse, 
à  pointe  courte. 

La  racine  est  amère;  les  médecins  hindous  prescrivent  sa  décoc^ 
tion  dans  la  dyspepsie,  la  lienterie  et  la  iympaniie. 
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Seshania  œgypiiaca  Perfl.  [JairOi  (Hindi.),  Kurunk^ienAai  (Tarn.), 
Sumitaa  (Teleg.)]  —  Petit  arbuste  dresdë,  annuel)  de  3  à  /i  pieds 
de  hauteur,  muni  de  petites  ëpines,  à  feuilles  imparipennëes,  à 
vingt  et  quarante  paires  de  folioles  membraneuses,  linéaires,  oblon- 
gués,  glauques,  mucronëes;  fleurs  d'un  jaune  brillant,  en  grappes 
lâches,  axillaires;  calice  à  cinq  dents;  dix  ëtamines  diadelphes; 
gousse  linéaire  à  mai*ges  épaisses. 

Les  feuilles  sont  appliquées  en  cataplasmes  sur  les  furoncles, 
les  abcès;  les  graines,  réduites  en  poudre  et  mélangées  à  la  farine, 
servent  h  combattre  les  démangeaisons.  Elles  passent  pour  être 
emménagogues.  Uécorce  sert  à  faire  des  cordages  grossiers. 

SeAania  aculeata  Pers.  Variété  de  l'espèce  précédente.  [Dhanieha 
(Beng.),  EmgUgua  (Tarn.)] —  Petit  arbre  dont  le  bois  sert  à  faire 
du  charbon  pour  les  fabriques  de  poudre.  Les  fibres  sont  employées 
pour  fabriquer  des  filets,  des  cordages  inaltérables  à  ieau.  Leur 
force  de  résistance  est  très  grande. 

DoUchos  Tahlavîa  Don.  [Simi  (Hind.),  Mutchvi-kottay  (Tam.), 
AnumuUu  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée,  volubile,  à  feuilles 
pinnées,  à  trois  folioles;  fleurs  en  grappes  axillaires,  à  bractées  et 
stipules  persistantes;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes  obtus;  ovaire 
uniovulé;  étamines  diaddphes ;  gousse  comprimée,  bivalve;  graines 
noires,  mangées  comme  le  riz.  La  plante  verte  est  aussi  mangée 
comme  les  brèdes. 

DoUchos  bijhnu  L.  (Grain  de  cheval.)  [Kwii-kidai  (Beng.), 
KMii  gahai  (Hind.),  KoUu  (Tam.)] —  Cette  plante  est  très  cultivée 
pour  sa  graine  qui  sert  à  nourrir  les  chevaux  et  le  bétail.  On  la 
mange  quelquefois  cuite,  mais  elle  est  indigeste. 

DoUehoê  sinenns  L.  [Barhati  (Beng.),  Lciiya  (Hind.)]  -^  Plante 
annuelle,  glabre,  rampante  ou  dressée,  à  stipules  persistantes,  lan^ 
céolées,  striées;  feuilles  trifoliées;  douze  et  seize  fleurs  jaunes  ou 
ronges,  en  corymbes  munis  de  bractées  persistantes;  gousses 
cylindriques,  glabres,  de  un  demi  à  ua  pied  de  longueur,  à  dix  et 
quinze  graines.  Cultivée.  Les  gousses  vertes  et  les  graines  sont 
mangeables. 

Dalbergia.  (Voir  Bois,  p.  3i6,  caractères  botaniques.) 

DaUfergia  ho^olia  h*  (Bois  noir  ou  rose.)  [Skisham  (Beng., 
Hind.),  Ifh-eruvadi  (Tam.),  Jiiegi  (Teleg.)] 
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DtSbergia .  jHtmdaki  L  [Dhùhm  (Hind.),  Patchalai  (Tam.), 
Potrum  (Teleg.)j  •*—  Cet  arbre  produit  une  gomme  peu  estimée. 

Dalbergia  lanceolaria  L.  -*  La  racine  est  astringente;  la  tige  sert 
à  enivrer  le  poisson. 

LioUMINKUSBS   QCKSALPlNliBS. 

Bauhiniapurpurea.  [Ratka-kanchan  (Beng.),  Kaliar  (Hind.).,  Ptdda- 
are  (Tam.),  Kanchan  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  217.)  —  Les  bour- 
geons sont  comestibles;  Técorce  est  cmpioyép  en  teinture  et  pour 
tanner  les  cuirs;  elle  est  astringente  et  tonique,  et  usitée  pour 
combattre  les  maladies  delà  peau,  la  scrofule,  les  ulcères.  La  racine 
est  carminative,  les  fleurs  sont  iaxatives;  rëeoree,  les  racines,  les 
fleurs,  mises  avec  leau  de  ris  sous  forme  de  cataplasmes,  sont  em- 
ployées comme  matnratifs.  Le  tronc  laisse  exsuder  vue  gomme  peu 
estimée/,  nommée  Semkfhgoud. 

Bauhinia  racemosah.  [  Vanaraja  (Sans.),  Banraj  (Beng.),  MarvO- 
ghila  (Hind.)]  —  Arbuste  grimpant  dont  les  fibres  servent  à  faire 
des  cordages  de  peu  de  durée  dans  Teau. 

Bauhimia  ^merUùsa  L.  (Ébénier  des  montagnes.)  —  Grand  arbris- 
seau de  i  â  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  sèches  et  les  bour- 
geons sont  antidysentériques.  La  décoction  de  la  racine  est  em- 
ployée dans  les  maladies  du  foie  et  comme  anthelminthique.  L'écorce 
sert  à  faire  des  cordages. 

Cassia  ehngata  L.  —  Plante  annuelle',  à  tige  dressée;  feuilles 
paripennées;  quatre  et  huit  paires  de  folioles  lancéolées,  presque 
sessiles;  inflorescence  en  grappes  axillaires  et  terminales;  cinq  sé- 
pdes  linéaires,  obtus;  cinq  pétales  égaux  d'un  jaune  clair;  dix  éta- 
Bihies  libres  dont  cinq  stâriles; ovaire  falciforme;  gousse  pendante, 
oblongue,  membraneuse,  arrondie  au  sommet 

Cette  plante  fournit  le  Séné  connu  sous  le  nom  de  Sonamakki 
(Hind.,  Beng.).  —  Ces  feules  sont^  comme  on  le  sait,  employées 
comme  purgatif. 

Cassia  tora  L.  [Oiakunda  (Beng.,  Hind.),  Ushittagarai  (Tam.), 
Tagarisha-chettu  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée  commune,  dont  les 
feuilles  servent  surtout  à  frauder  le  Sé^é.  On  .^)eut  les  distinguer 
en  ce  qu'il  n  existe  pas  plus  de  trois  paires  de  folioles,  cunéiformes, 
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ciliées  sur  les  bords.  De  plus^  elles  prësenteat  des  glandes  euire 
les  folioles  inférieures;  les  fleurs  sont  àxiUaires^  disposées  par  paires 
d'un  beau  jaune.  Enfin  ses  fruits  sont  longs,  quadrangulaires  et 
un  peu  contractés  entre  les  graines. 

Cette  espèce,  dont  l'odeur  est  fétide,  est  regardée  combe  antbel- 
minthique,  purgative,  et  sert  à  traiter  les  maladies  abdominales  des 
enfants.  Le  nom  de  GttOxmna  roUmdjfoUa  qui 'lui  a  été  donné  par 
Rumphius  yi^,ni  de  ce  qu'elle  passe  pour  guérir  les  fractures  dès 
volailles. 

Les  graines,  torréfiées  et  pulvérisées,  servent  à  falsifier  le  café 
en  poudre.  Elles  amâiorent,  dit-on,  Tai^me  de  ce  dernier  et  aug- 
mentent ses  propriétés  digestives.  Elles  sériaient  dépourvues  de  pro- 
priétés excitantes.  L^  mélange  (i  café,  5  cassia)  est  connu  sur  le 
marché  de  Londres  sous  le  nom  de  Ç^ophy. 

Coma  wphera  L.  [^Sanr-haêondiy  kaU-kasondi  (Hind.  ^t  Boml>.); 
Penya-iakarai  (Tam.),  Paidi-tangedu  (Teleg.)]  Le  nom  sanscrit 
est  Kasamaria  qui  signifie  destructeur  Je  la  toux.  —  Arbrisseau 
annuel,  dressé,  rameux,  glabre,  à  feuilles  pi&nées,.à  ùx  et  vingt 
paires  de  folioles  IgBcéolées  ou  obl6ikgues*liuBheéolées,  aïgues,  avec 
une  glande  à  la  Imse  de  chaque  pétiole  ;  fleurs  jaunes  en  grappes 
terminales  ou  axillaires  pauciflores;  gousse  longue,  linéaire,  tur- 
gide,  glabre,  pluriséminée  ;  graines  horizontales  et  séparées. 

Toute  ia  plante  a  une  odeur  désagréable.  La  racine  est  ligneuse 
et  fibreuse.  La  plante  est  regardée  comme  expectorante.  La  racine, 
pulvérisée  et  mâangée  au  poivre  noir,  se  donne  pour  combattre 
les  morsures  des  sei'pents;  mélangée  au  bois  de.  santal  pulvérisé 
et  appliquée  sous  forme  de  cataplasme,  elle  passe  pour  être  anthe}- 
minthique.  Les  feuilles ,  Técorce  et  les  graines  sont  employées  comme 
calhartiques  et  antidarireuseâ. 

Casria  occidentàKs  L.  [Kalkoêhanda  (Béng.),  Peya-^m  (Ta'm.), 
Kasinda  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle  buissonneuse  de  3  à  4  pieds 
de  hauteur,  à  trois  et  cinq  paires  de  folioles  brièvement  pétiolées, 
mucronées;  fleurs  jaunes;  gousses  de  &  à  5  pouces  de  longueur, 
renfermant  vingt  à  trente  graines. 

La  décoction  de  la  racine  est  diurétique.  Les  feuilles  et  les 
graines  froissées  sc^nt  employées  en  application  contre  les  maladies 
de  la  peau. 

Cania  glama  Lamlu  (Casste  à  flcjars  de  soufre.)  [KouiaHoMia'^ 
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pw-diettu  (Teleg.)] — Petit  arbre  dont  Tëcorce  et  les  feuilles  servent 
à  combattre  la  goutte,  le  diabète ,  la  gonorrhée,  etc. 

Cassia  fatula  Pers.  . —  Arbre  de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  à 
quatre  et  huit  paires  de  folioles  opposées,  obtuses;  fleurs  grandes, 
jaunes,  odorantes;  gousse  cylindricjue  de  9  et  is  pouces  de 
long,  d'un  brun  noirâtre,  remplie  dune  pulpe  douceâtre,  inter- 
posée entre  les  graines,  et  à  diaphragmes  transverses. 

Cette  pulpe  est  laxative;  les  graines  sont  pui^atives,  la  racine 
passe  pour  être  un  bon  fébrifuge.  L'écorce  sert  pour  tanner.  Cet 
arbre  produit  une  gomme. 

Casêiu  auriculata  L.  (Turwar  ou  a^wul.  )  —  L'écorce  de  cette 
espèce,  qui  est  astringente,  sert  au  traitement  du  diabète,  de  la 
chlorose;  les  graines,  en  forme  de  cœur,  sont  usitées  contre  les 
ophtalmies. 

Tamarindus  indica»  (Voir  Guyane,  p.  355.) 

Cassia  ahsus  L. — Espèce  introduite  d^Afrique;  graines  employées 
sous  le  nom  de  Cftdk-^tc  (Hiiid.)  contre  les  ophtalmies.  C'est  le 
Chichim  de  TÉgypte.  Leur  saveur  est  amère  et  aromatique. 

Guilandma  BonduceUa.  (Voir  Martinique,  p.  ^^37.) 

Parkinsonia  acukata,  (Voir  Martinique,  p.  ^97.) 

LiURinilS. 

Cinnamomum  Camphora,  Laurus  Persea,  Ctmanomum  zeylanicm. 
(Voir  Guyane,  p.  36i-362.) 

Cinnammomum  iners  Reiner.  —  Parait  être  une  simple  variété 
du  Cinnamonmm  zeylanicum.  Il  s'en  distingue  cependant  par  ses 
feuilles  plus  pâles  et  plus  minces,  9a  nervation  et  la  nature  de  son 
arôme.  Cet  arbre  parait  fournir  Técorce  de  Cassia  ou  cannelle  sau- 
vage du  Sud  de  Tlnde;  son  odeur  est  fort  bonne,  mais  elle  est 
dépourvue  de  la  saveur  propre  à  la  cannelle  de  Ceylan  ou  de 
Caycnne. 

Gyrocarpus  Jacquini  Roxb.  [Zaitun  (Hind.) ,  Tenaku  (Teleg.)]  — Arbre 
à  feuilles  alternes;  fleurs  axillaires  en  grappes  ramifiées;  périanthe 
a  dix  folioles,  cinq  externes,  cinq  intérieures  alternes;  cinq  éta- 
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mines  à  anthères  s'ouvrant  en  panneau  ;  ovaire  uniioculaire,  uni- 
ovulë;  drupe  à  mésocarpe  mince  entourée  par  le  réceptacle  et 
surmontée  du  périanthe  dont  deux  folioles  se  sont  développées  en 
ailes  longues,  dressées,  aplaties,  membraneuses  et  longuement 
atténuées  à  la  base. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  employé  pour  faire  des  boites  et  des 
jouets.  Les  graines  servent  à  fabriquer  des  colliers,  des  chapelets, 

HYAISTICACBfô. 

MyrUticafragrans,  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

lliiNISPBRMAGBBS. 

Anarmita  cocctdus  Wright  et  Ariioi^MemspermumcacculUêlj.).  (Coque 
du  Levant.)  —  Liane  à  grandes  feuilles,  cordées  à  la  base, 
alternes,  pétiolées;  fleurs  en  grandes  grappes  composées,  pendantes, 
dioîques;  périanthe  à  six  folioles  sur  deux  séries,  à  deux  bractéoles; 
le  réceptacle  de  la  fleur  mâle  se  renfle  en  une  tête  globuleuse 
sur  laquelle  sWërent  desétamines  en  nombre  indéfini,  à  anthères 
presque  sessiles,  s'ouvrant  horizontalement;  dans  la  fleur  femelle, 
Tandrocée  est  représenté  par  des  staminodes  libres;  gynécée  à 
trois  carpelles  uniloculaires  et  unîovulés;  fruit  formé  de  plusieurs 
drupes  libres  renfermant  une  graine  recourbée  et  moulée  sur  la 
partie  placentaire  du  noyau. 

La  partie  usitée  est  le  fruit  connu  sous  le  nom  de  Coque  du 
Lemnt.  Elle  est  employée  surtout  pour  empoisonner  les  cours  d'eau, 
et  renferme  un  alcaloïde,  la  Picrotoxiney  qui  ralentit  les  mouve- 
ments du  cœur  et  est  regardé  comme  catalepsiant*  On  a,  dit-on, 
mélangé  ces  graines  à  la  bière  pour  remplacer  le  houblon  et  lui 
communiquer  Tamertume  que  Ton  recherche»  La  bière  peut,  dans 
ce  cas,  devenir  toxique. 

Chasmenlhera  card^olia  D  C.  {Menispermum  Roxb.,  Tinospora 
cordjfolia  Miers.).  —  Plante  grimpante,  vivace,  à  feuilles  alternes, 
pétiolées,  entières,  recourbées;  inflorescence  en  grappes  axillaircs 
ou  terminales,  à  fleurs  nombreuses,  unisexuées;  baie  de  la  gros- 
seur d'une  petite  cerise,  rouge,  succulente,  à  pulpe  glutineuse. 

La  racine,  grande,  molle,  spongieuse,  est  employée  par  les  natifs, 
mélangée  avec  de  Teau  de  riz,  etédulcorée  avec  le  sucre,  pour  com- 
battre Tinflammation  de  Turètre.  Sous  le  nom  de  Gulancha^  on 

iT.  38 
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remploie  contre  les  fièvres  intermitteatefl  itères ,  ranàoùe  consé- 
cutive des  maladies  débilitantes,  cooire  les  accidents  sypkilitiqiies 
Sjecondaires  et  le  rhumatisme  chronique.  L'ëcoroe  des  racines 
adventives  donne  des  fibres  textiles. 

Clypea  Bunnanni  W.  et  Arn.  [Menispermum  pektOum  Lamk. ,  Cydea 
Miers.).  —  Racine  présentant  la  forme  et  les  dimensions  de  la  carotte  ; 
tigegréie,  verte  et  velue,  à  feuilles  triangulaires,  acuminées,  mucro- 
nées,  légèrement  cordébs  à  la  base,  un  peu  pubescentes;  étamines 
unies  en  colonne  centrale,  dilatée  au  sommet;  drupe  rénlforme; 
noyau  comprimé. 

La  racine  est  employée  dans  les  fièvres  intermittentes  et  les 
hépatites.  Elle  est  extrêmement  amère,  et  dans  le  Malabar  elle  sert 
à  U'aiter  la  dysenterie  et  les  hémorroïdes.' 

*         •  •  * 

Coccidus  acuminatus  D  C.  —  Plante  grimpante  de  ^ande  taille, 
à  feuilles  cordées,  aiguës, lisses;  fleurs  petites, jaunes;  drupe  ovale, 
lisse,  rouge;  noyau  à  une  ou  deux  cellules. 

Cette  plante  passe  pour  un  antidote  de  la  morsure  des  serpents. 

NTlIPlliâCiBS. 

Nymphœa-hiu»  L.  [Shaluk-nal  (Beng.),  Niolo/ar  (Hind.),  Tetta-- 
kaluvu  (Tam.)]  —  Plante  herbacée,  vîvace,  habitant  les  eaux 
douces;  la  tige  est  un  rhizome  épais,  rampant  dans  la  vase;  les 
feuilles  sont  alternes,  longuement  pétiolées,  à  limbe  flottant, 
pelté  et  cordé  à  la  base;  les  fleurs  sont  grandes,  supportées  par  un 
long  pédoncule,  et  viennent  s'épanouir  à  Tair;  calice  à  quatre 
sépales;  pétales  en  jiombre  indéfini,  inégaux ^  imbriqués  et  se  rap- 
prochant vers  le  haut  de  la  forme  staminale  ;  étemines  nombreuses, 
libres,  à  filets  devenant  pétaloïdes  près  de  la  corolle;  ovaires  nom- 
breux, formant  un  style  à  branches  rayonnantes,  rapprochées  en 
entonnoir,  terminées  par  un  sommet  charnu,  incurvé;  ovules  nom- 
breux; le  fruit,  qui  mûrit  sous  Tcau,  est  une  baie  spongieuse, 
portant  les  cicatrices  du  périauthe  et  de  randrocée;il  s'ouvre  irrégu- 
lièrement; graines  plongées  dans  une  substence  gommeuse. 

Il  existe  deux  variétés:  Tune  à  fleurs  blanches,  lautre  à  fleurs 
rouges.  Le  rhizome,  de  la  forme  d'un  œuf,  à  chair  jaune,  d'une 
saveur  douce,  est  rempli  de  fécule  et  se  ma^ge  comme  les  pommes 
de  terre.  Les  graines  sont  comestibles;  les  fleurs  se  prescrivent 
comme  astringentes  conti%  les  diarrhées,  les  désordres  du  foie» 
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Ndumbo  wuâfera  Gœrtn.  [Tamarajf'  (Tarn.),  Tamara  (Teleg.), 
KawEoal  (Hind.)]  —  Plante  aquatique,  à  rhizome  épais,  noyë,  à 
feuilles  alternes,  polymorphes;  les  unes  courtes,  squamiforme8,ca- 
ehëes  sous  Teau,  les  autres  peltëes  et  longuement  pëtiolëes;  fleurs 
blanches  ou  roses;  quatre  sëpales  inégaux;  pétales  et  étamines  en 
nombre  indéfini  ;  le  réceptacle  se  dilate  en  un  grand  cône  renversé 
dont  la  base  tournée  en  haut  est  creusée  d'uu  grand  nombre  d'al- 
véoles à  ouverture  circulaire;  chacune  renferme  un  ovaire  unilo- 
cttlaire  non  adhérent,  à  stigmate  capité,  exserte;  un  ovule;  fruit 
multiple  composé  de  carpelles  logées  dans  les  cavités  du  réceptacle 
demi-ligneux,  à  péricarpe  sec,  indéhiscent,  monosperme;  graines 
à  téguments  spongieux. 

C'est  le  Lotus  sacré  de  Ilnde,  qui  sert  de  siège  à  Brahma,  et 
cest  sur  sa  feuille  que  Wichnou  fut  porté  sur  les  eaux,  d'après  la 
mythologie  indienne. 

La  racine  est  comestible  et  d'un  précieux  secours  dans  les 
disettes.  L'embryon  de  la  graine  est  mangé  grillé  ou  rôti.  La  tige  pos- 
sède des  propriétés  astringentes.  Les  pétioles  et  les  pédoncules  floraux 
donnent  un  suc  laiteux  et  visqueux  employé  contre  les  vomisse- 
ments et  la  diarrhée.  Les  fibres  fines  du  pétiole  servent  à  faire  des 
mèches  de  lampes. 

CDCURBITACiES. 

Benineaêa  cernera  Savi.  [Kumra  (Beng.),  Komto-^petha  (Hind.), 
KumbuU  (Tarn.),  Btiâidigunimadi  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée,  an- 
nuelle, rampante,  hérissée;  feuilles  réniformes,  arrondies,  pro* 
fondement  cordées,  k  cinq  lobes,  palmées;  cirrhes  bi  et  trifides; 
fleurs  grandes,  jaunos,  lés  mâles  longuement  pédonculées,  les 
femefles  à  pédoncule  court;  calice  à  cinq  lobes;  corolle  rotacée  à 
cinq  segments;  trois  étamines  libres;  une  anthère  à  une  loge,  les 
deux  autres  biloculaires;  ovaire  ovoïde  à  trois  placentas  multiovulé»; 
baie  d'une  taille  considérable,  recouverte  à  la  maturité  d'une  exsu- 
dation céreuse  et  pnlvéndente. 

Le  fruit,  dont  le  suc  est  rafraîchissant,  est  comestible;  on  le 
r^[arde  dans  l'Inde  comme  un  altérant  styptique  {H*écieux  dans  lé 
traitement  des  maladies  vénériennes.  Les  graines  sont  émulsives. 

Une  espèce  sauvage  du  Bengale,  le  Ti^^mu,  est  vénéneuse. 

Bryùmaroitrata  Rotti.  —  Plante  herbacée,  à  tige  simple;  feuilles 
cordées,  obtuses,  denticulées,  scabres;  fleurs  solitaires,  unisexuées, 

38. 
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axiilaires;  calice  à  jcinq  dents;  cinq  pétales  unis  à  la  base;  ëta- 
mines  triadelphes  à  anthères  flenueuses;  (hiit  ovale,  angulaire, 
acuminë,  lisse,  pauciséminë;  graines  orales,  comprimées. 

La  racine  est  prescrite  en  cataplasmes  comme  astringente  et 
ëmoliiente  contre  les  hémorroïdes.  Les  feuilles  sont  mangées 
comme  légumes. 

Bryonia  umbellata  Rottl.  —  Contre  la  morsure  des  serpents. 

Bry&nia  caUosa  Rottl.  —  Les  fruits  sont  purgatifs  et  vermi- 
fuges. Les  graines  renferment  de  Thuile  qui  sert  pour  Téclairage. 

Bryùnia  epigea  Rottl.  —  La  racine  passe  pour  être  anthelmin- 
thique,  antidysentérique  et  antisyphUitique. 

Brymia  ïaciniosa  L. — Le  suc  des  feuilles  est  usité  pour  combattre 
les  affections  bilieuses. 

Bryonia  scabreUa.  —  Les  baies  sont  sudorifiques,  les  racines 
drastiques  et  carminatives. 

Cucumis  ColocytUkts  L.  [Indra-^runi^  (Sansc),  MahU-indrayan 
(Beng., Hind.),  Pey-komaii  (Tarn.),  EtipUch-cha  (Teleg.  )]  —  Plante 
herbacée,  vivace,  à  tige  longue  de  plusieurs  mètres,  couchée  ou 
fixée  par  des  vrilles  charnues,  couverte  de  poils  rudes;  feuilles 
alternes,  simples,  velues,  cordées,  ovales,  k  cinq  lobes  obtus,  on- 
dulés, dentés;  fleurs  monoïques,  axiilaires,  solit{iires,pédoncalées, 
les  mâles  s^arées  des  femelles;  csdice  lai^e  à  cinq  lobes  étroits, 
subuiés;  corolle  jaune  orange,  campanulée,  à  cinq  lobes  unis  à  la 
base;  cinq  étamines,  quatre  unies  deux  à  deux,  la  cinquième  libre; 
anthères  linéaires,  uniloculaires,  flexueuses;  ovaire  uniloculaire,  à 
trois  placentas  pariétaux  bilobé8;>baie  de  la  grosseur  d'une  petite 
orange,  à  surface  lisse,  verte,  marbrée;  pulpe  blanche,  molle,  spon* 
gieuse;  graines  très  nombreuses,  aplaties,  ovoïdes,  non  bordées. 

La  pulpe  du  fruit  de  la  Coloquinte  est  amère  et  purgative,  son 
principe  amer  peu  connu  a  reçu  le  nom  de  Colocynihme.  Cest  un 
purgatif  violent,  même  à  dose  très  faible.  La  racine  est  aussi  em- 
ployée comme  cathartique.  Les  semences  sont  riches  en  huile,  non 
amère,  et  même  alimentaire* 

Luffa  amara  Roxb.  {Cucutnis  indicus  Pluk^).  —  Plante  annuelle 
k  port  de  vigne;  tiges  minces  s'étendant  fort  loin,  lisses,  à  cinq 
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côtes;  vrilles  à  cinq  divisions;  feuilles  à  cinq  et  sept  lobes  peu  mar- 
ques; stipules  axillaires  cordées;  fleurs  monoïques  en  panicules 
jaunes;  fleurs  mâles,  jaunes ,  grandes,  à  cinq  ëtamines  distinctes, 
fleurs  femelles,  solitaires,  axillaires;  fruit  lisse,  oblong,  de  3  à 
&  pouces  de  long  sur  i  pouce  de  diamètre,  un  peu  rétréci  au^ 
deux  extrémités,  à  dix  angles  fibreux;  opercule  caduc;  graines 
d'un  gris  blanchâtre  avec  de  petites  élévations  noirâtres;  noyau 
dans  une  pulpe  blanche,  spongieuse. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  extrêmement  amëres.  Le 
finit  est  émétique  et  cathartique.  Le  suc  des  jeunes  fruits  grillés 
s'applique  sur  les  tempes  dans  la  céphalalgie;  les  graines  mûres 
sont  employées  en  infusion  ou  en  nature  comme  vomitives  et  purga- 
tives. 

Lii^a  bmdaal  Roxb.  -^  Fruit  arrondi,  échiné;  on  l'emploie 
comme  un  drastique  violent  dans  lliydropisie. 

Li^a  œgyftiaca  Mill.  [Dhmdul  (Beng.),  Ghiortarui  (Hind.)]  Cul- 
tivé.—  Cette  espèce  est  regardée  comme  purgative,  hydragogue, 
antiapoplectique.  Le  fruit,  réduit  par  macération  à  ses  faisceaux 
fibro-vasculaires,  sert  d'épongé  et  peut  être  employé  à  la  fabrica- 
tion de  certains  papiers. 

Les  graines  sont  employées  comme  rafraîchissantes. 

TncAo^anfAe»  ;?a&nata  Roxb. —  Plante  vivace  à  port  de  vigne;  tige 
angulaire,  s'enroulant  sur  les  plus  grands^  arbres,  à  écorce  subé- 
reuse; vrilles  à  trois  divisions;  feuilles  palmées,  parfois  à  trois  et 
cinq  lobes  aigus,  serretés;  fleurs  mâles  blanches,  en  grappe;  trois 
étamines  reliées  entre  elles;  fruit  globuleux,  lisse,  de  la  grosseur 
d'une  petite  orange,  d'abord  jaune,  puis  d'un  rouge  foncé  à  la 
maturité,  à  pulpe  molle;  graines  irrégulières,  généralement  trian- 
gulaires. 

Le  fruit,  qui  est  extrêmement  amer,  est  vénéneux;  on  l'emploie 
contre  l'ozène. 

•  •  • 

TrkhùÊomhes  eordata  Roxb.  — Feuilles  cordées,  généralement  à 
sept  lobes,  serretées,  fétides;  vrilles  à  trois  divisions;  fruit  de 
3  4  6  pouces  de  longueur,  ovale,  aigu  aux  deux  extrémités, 
d'un  blanc  verdâtre,  marqué  de  lignes  longitudinales  d'un  vert 
sombre;  graines  au  nombre  de  vingt  à  trente,  entourées  d'une 
pulpe  aqueuse,  fétide,  amère. 
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Le  fruit  passe  pour  être  anttpériodique;  la  raeine  tobëreuse  et 
grosse  de  cette  espèce  est  regardée  par  les  natifs  comme  uft  tonique 
et  employée  comme  succédané  du  Colombo. 

Trichosanthes  nerv^olia  L.  —  Plante  très,  commune,  cultivée 
comme  aliment.  La  partie  bulbeuse  de  la  racine  passe  pour  un 
hydrogogue  cathartique^  succédané  de  rélaterium.  Les  natifs  l'em- 
ploient contre  la  lèpre. 

Lagenaria  mdgaris  Ser.  [TVctalau  (Beng.),  Kaddiihttmba  (Hind.), 
Sonai'hai  (Tam.),  Sorakaya  (Teleg.  )]  (Voir  Martinique,  p.  48o.)  — 
Toute  la  plante  a  une  odeur  musquée;  tige  grimpante;  vrilles  à  trois 
et  quatre  divisions;  feuilles  entières,  cordées,  duveteuses,  un  peu 
glauques,  fleurs  monoïques;  fruit  connu  sous  le  nom  de  Gtmrde; 
duveteux,  lisse.  A  Tétat  incuite,  ce  fruit  est  vénéneux;  ia  pulpe  Test 
également.  Combinée  avec  d'autres  drogues ,  elle  est  employée  corajne 
purgative  par  les  natifs;  on  l'applique  aussi  sous  forme  de  cata- 
plasmes. Les  feuilles  sont  administrées  en  décoction  pour  combattre 
la  jaunisse;  elles  sont  également  purgatives.  On  prétend  même  que 
des  liquides  qui  séjournent  dans  les  gourdes  peuvent  devenir  véné- 
neux. 

PAPÀVSBiGiBS. 

Argemone  mexicana  L.  [Skial-kanta  (Beng»),  Bherband  (Hind.), 
Brahma-danduvirai  (Tarn.)]  —  Plante  annuelle,  herbacée,  origi- 
naire d'Amérique,  transportée  dans  l'Inde  il  y  a  trois  siècles  environ 
et  croissant  aujourd'hui  spontanément  dans  les  terres  incultes. 
(Voir  Martinique,  p.  /i3o.) 

Toute  la  plante  renferme  un  suc  laiteux,  jaune,  qui  est  em- 
ployé dans  les  hydropisies,  l'ictère  et  les  affections  cutanées;  à 
l'extérieur,  il  s'applique  sur  les  verrues,  les  chancres  et  les  ulcé- 
rations de  la  conjonctive.  Les  graines  sont  purgatives  et  passent 
pour  être  aussi  actives  que  celles  du  Crotm  tiglium.  On  les  emploie 
aussi  comme  vomitives.  Elles  donnent  une  huile  d'un  jaune  pâle, 
ciaire,  limpide  et  combustible. 

Pofowr  samntferum  L.  —  Bien  que  cultivé  dans  toute  l'Inde 
anglaise  où  l'ùpium  qu'on  retire  de  ses  capsules  donne  lieu,  comme 
on  le  sait,  à  une  exportation  oonsidérable,  le  pavot,  par  suite  de 
conventions  spéciales,  n'est  pas  cultivé  dans  nos  possessions. 
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parmflora  Lamk.  [Picora  (Hind.)]  -^  Cette  plante  her- 
bacée, qui  se  rencontre  dans  les  rizières  et  les  lieux  humides,  a  des 
feuilles  multbëquées,  à  segments  linéaires  étroits  ;  les  fleurs  sont 
irréguUères  ;  six  étamines  en  deux  phalanges  ;  ovaire  uniloculairo, 
pluriovulé  ;  capsule  linéaire. 

La  plante  sèche  est  employée  pour  combattra  les  fièvres  légères; 
on  la  regarde  aussi  comme  antfaelminthique,  diurétique,  apéritive 
et  dépurative. 

CAPPAAIDàCiBS. 

Craksva  Boxhurghiu  (Voir  Bois,  p.  2 18.)  —  Les  feuilles,  Técorce 
et  la  racine  sont  employées  comme  toniques  et  stomachiques. 

CraUBoa  religiosa  Forst.  (Kada  Kukkn.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
trifoliées,  longuement  pétiolées,  à  folioles  lancéolées,  acuminées, 
minces,  lisses,  d'un  vert  sombre  à  la  face  supérieure,  plus  clair  en 
dessous.  Les  feuilles,  froissées,  ont  une  odeur  désagréable  rappe- 
lant celle  de  Tellébore;  leur  saveur  est  amère  et  détermine  sur 
la  langue  une  sensation  de  fourmillement;  elles  ne  sont  pas 
aromatiques;  on  les  emploie  comme  un  remède  contre  la  sueur 
fétide  des  pieds  et  les  brûlures.  Elles  sont  prescrites  à  Tintërieur 
comme  stomachiques  et.  à  Textérieur  caBime  résolutives. 

Gynandropsis  pentaphylla  D  C.  {Cleame  L.).  (Voir  Guadeloupe, 
p.  ^95.)  —  Originaire  d'Amérique. 

D'après  Wight,  ks  feuilles,  pulvérisées,  sont  rubéfiantes,  vési- 
cantcs.  Le  suc  est  un  remède  populaire  en  applications  locales 
contre  l'otalgie.  Les  graines  sont  employées  comme  substitutif 
de  la  moutarde.  La  plante  entière  passe  pour  jouir  des  propriétés 
antiscorbutiques  du  coohléaria  et  du  cresson. 

Moringa  pierygosperma.  (Voir  Martinique,  p.  43 1.) 

Chôme  viscosa  L.{Polanisia  graveolens  Rafin.)  Moutarde  sauvage.) 
[Hur-huria  (Beng.),  Nay-kadughu  (Tarn.),  Kukka  avalu  (Tehg.)] 
—  Plante  annuelle  herbacée  très  commune  dans  la  saison  des 
pluies  ;  tige  coi^vèrte  de  poils  glanduleux  ;  feuilles  à  trois  et  cinq 
Mioles,  obov^les  ou  oblongues,  pubescentes;  calice  à  quatre  sé« 
paies  lancéolés;  corolle  à  quatre  pétales  blanchâtres;  vingt  éta- 
mines environ,  libres,  hypogynes;  ovaire  seasile;  silique  sessile 
dans  le  calice,  aedminée,  striée,  k  poils  glanduleux. 
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La  plante  fratche  est  employée  en  guise  de  moutarde.  Les 
feuilles,  écrasées ,  sont  appliquées  sur  la  peau  comme  calmantes. 
On  les  emploie  aussi  comme  topique  contre  les  affections  des 
oreilles. 

Les  graines  sont  carminatives. 

GRUCIFiRES. 

Sinapis  alba  L.  —  Tige  un  peu  velue  ;  feuilles  lyprées  pinna- 
tifides,  les  lobes  inférieurs  obionga,  le^  terminal  plus  grand,  tous 
aigus  ou  sinués,  dentés;  fleurs  jaunes;  calice  non  boseu;  silique 
h  bec  comprimé,  ensi forme,  trinerviée,  un  peu  hispide,  ovale, 
oblongue;  graines  grosses,  d'un  jaune  pâle. 

Ces  graines  sont  acres  et  piquantes.  Elles  servent  à  faire  la  mou- 
tarde de  table.  Ou  les  emploie  à  Tintérieur  comme  cathartîque 
et  stimulant. 

ISnapis  ginensis  L.  —  Feuilles  pétiolées,  pinnatifides,  les  infé- 
rieures plus  courtes,  obtuses;  siliques  lisses,  mucronées. 

Les  graines  sont  considérées  par  les  médecins  hindous  comme 
stimulantes,  stomachiques  et  laxatives. 

Sinapis  jtmcea*  L  —  CuHivé  partout.  Graines  noirâtres*  Mêmes 
propriétés. 

CRASSULAGÉBS. 

Kalanchœ  laciniata.  (Voir  la  Réunion,  p.  53&.) 

pipiRAciss. 

Piper  mgrum  et  album.  (Poivre  de  Mahé.).  (Voir  Guyane,  p.  Uoj.) 
—  On  en  exporte  annuellement  de  80  à  100  tonneaux.  Dans 
la  thérapeutique  hindoue,  le  poivre  est  donné  comme  acre, 
piquant,  chaud,  carminatif  et  utile  pour  combattre  les  fièvres 
intermittentes,  les  hémorroïdes  et  la  dyspepsie. 

Piper  Betle.  (Voir  la  Réunion,  p.  534.) 

Piper  hngum  L.  (Chavica  Roxburghii  Miq.).  [Pqnil  (Beng.),  JV- 
plamul  (Hind.),  TipUi-mulam  (Tarn.),  P^  (Teleg.)]  —  Plante 
dioïque;  fleurs  inférieures  ovales,  arrondies,  acuminées,  aiguës, 
cordées  à  la  base;  les  supérieures  oblongues,  ovales,  atténuées  aa 
fommet,  cordées  à  la  base;  chatons  mâles  aussi  longs  que  les 
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fenflles  filiformes;  deux  étamines  sessOes;  cbatons  femelles  plu» 
comrts,  plus  épais;  la  masse  des  baies  affecte  la  forme  d'uae  pyra- 
mide allongée. 

Cette  plante  est  eultivée.  Son  fruit  est  une  épioe  plutôt  qu  un 
médicament.  On  emploie  cependant  la  racine  comm€  diurétique, 
stimulante,  laxative  et  sudorifique. 


URTICACiBS. 


Bœhmeria  nma.  (Voir  Guyane,  p.  &o8.)  —-*  La  culture*  de  cette 
plante  a  été  tentée  sur  nos  possessions. 

Uriiea  heterophyUa  W.  —  Plante  annuelle,  dressée,  angulaire, 
aiguillonnée;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordées,  serretées,  ai- 
guillonnées; pédoncules  axillaires,  les  inférieurs  supportant  les 
fleurs  mÂles;  calice  à  quatre  sépales  concaves,  obtus,  égaux; 
quatre  étamines  étalées;  fleurs  femelles  solitaires,  à  deux  sépales 
concaves;  ovai)*e  libre,  ovale;  achaine  ovale,  comprimé,  entouré 
par  le  calice  permanent. 

La  tige  de  cette  plante  donne  des  fibres  textiles. 


NTGTAGINAGBES. 


MirabUts  jalapa  L.  (Belle  de  nuit.)  Espèce  introduite  de  TAmé- 
rique.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  partie  souterraine  tubé- 
reuse; feuilles  opposées,  simples,  ovdes,  aiguës,  pétiolées;  fleurs 
en  cymes;  une  première  enveloppe  florale  verte  à  cinq  divisions, 
deuxième  enveloppe  pétaloîde,  colorée  en  blanc,  en  jaune,  en 
rouge,  etc.,  à  tube  allongé,  à  limbe  en  entonnoir,  à  cinq  divi- 
sions profondes;  cinq  étamines  libres,  inégales,  exsertes;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  à  péricarpe  membraneux  en- 
touré par  la  base  renflée  de  landrocée  et  la  partie  dilatée  du 
périanthe  pétaloîde  qui  devient  sèche,  dure,  pentagonale. 

La  souche,  tubéreuse,  donne  une  racine  de  faux  jalap  à  coupo 
polie,  noirâtre  ou  grisAtre,  marquée  de  stries  concentriques > 
dure,  compacte,  pesante,  d'une  odeur  faible  et  nauséeuse,  de  saveur 
douceâtre  et  acre.  Elle  est  fortement  purgative. 

Boerhaania  frœumhem  Roxb.  (Variété  du  Boerkaama  diffuêa.)  — 
Plante  herbacée,  à  tiges  nombreuses,  de  a  pieds  de  longueur, 
lisses,  procombantes;  feuilles  opposées,  cordées,  ovales,  inégales; 
fleurs  petites,  sessiies,  axillaires,  en  panicules  lâches;  périanthe 
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étrangle  danB  son  milieu,  &  portion  Bupërieure  campanuiëe,  péta- 
loîde,  caduque,  à  partie  inférieure  persistant  autour  du  fruit, 
tubuleuse,  d^un  vert  noirâtre;  deux  et  trois  ëtamines;  ovaine  libre, 
uniloculaire,  uniovulé;  style  filiforme;  stigmate  eapitë;  fruit  ovale, 
entoure  par  le  calice. 

Les  feuilles  se  mangent  comme  celles  des  plantes  potagères.  La 
racine  en  infusion  est  regardée  comme  purgative,  anthelmin- 
thique,  etc.  La  plante,  sans  la  racine,  est  employée  à  Goa  comme 
diurétique  dans  la  blennorriiagie. 

MALVÀGÉES. 

Pavonia  odarata  W.  [Peramud-^  (Tam.),  Eira-hui  (Teleg.)]  — 
Plante  suffrutescente,  à  feuilles  cordées,  acuminées,  serretées, 
veloutées;  fleurs  en  grappes;  calice  à  cinq  divisions,  persistant; 
involucre  à  cinq  et  quinze  folioles  ;  corolle  des  Malvacées  ;  ovaire 
à  cinq  loges  5  cinq  carpelles  capsulaires,  connivents. 

Les  racines  sont  considérées  comme  fébrifuges.  La  plante  entière, 
cultivée  dans  les  jardins  pour  ses  fleurs  odorantes^  est  cmoiliente. 

Panxmia  zeylanica  Wdà.  {Sittatmui  Tam.)  —  Mêmes  propriétés. 
Les  fibres  sont  textiles. 

Thespesia p(^tdnea.  [Pareshrfipjml  (Beng.),  Parsipu  (Hind.),  Porit 

(Tam.),  Qanganeruehet$u  (Teleg.).]  (Voir  Bois,  p.  aig.)  —  Arbre 
cultivé.  L'écorce  donne  une  fibre  textile  excellente.  Le  suc  jaune 
des  capsules,  sert  en  teinture. 

Bombar  malabaricum  D  C.  [Simul  (Beng. ),  Simaî  (Hind.),  MulHava 
(Tam.),  Mundk^mràga  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  538.)  — 
L'écorce  est  mucilagineuse  et  donne  des  fibres  dont  on  fait  des 
cordages  grossiers.  La  gomme  que  Tarbre  laisse  exsuder  passe  pour 
aphrodisiaque.  La  racine  est  tonique  et  émétique  à  doses  élevées. 
Les  feuilles  sont  usitées  comme  aphrodisiaques.  Nous  avons  vu  Tusagc 
que  fon  fait  des  filaments  soyeux  des  gradues. 

Helicieres isorah.  [intmora  (Beng.),  Murarphali  (Hind.),  Vaïambir 
rikai  (Tam.),  Gabadarra (Teleg.)]  —  Arbuste  à  poils  étalés  ;  feuilles 
alternes;  fleurs  axillmres  solitaires,  dun  rouge  brillant  ;  calice  à 
cinq  divisions  valvaires  ;  cinq  pétales  libres  ;  réceptacle  prokmgd 
en  une  colonne,  au  sommet  duquel  se  trouve  le  gynécée  et  au- 
dessous  de  lui  l'androcée  à  dix  étamines;  cinq  carpelles  à  ovairos 
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uniloculaires;  les  firuits   consistent  en  cinq  carpdies  tordus  en 
spirale  y  secs,  polyspermes,  déhiscents. 

Les  fruits,  rMnits  en  poudre  et  mélës  h  Thuile  de  ricin ,  servent, 
probablement  entrertu  de  la  doctrine  des  signatures,  pour  com- 
baMre  les  uleërations  des  oi^eilies.  La  décoction  des  feuilles  est 
employée  dans  les  affections  intestinales.  Les  rameaux  donnent  des 
fibres  qui  servent  à  faire  des  cordages  grossiers. 

Urena  biata.(Voirla  Réunion,  p.  533«) . 

StercuUatnreni'Rojib.  (Camttium  tirent  Sohott.).  -*- Arbre  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  à  cinq  lobes  aigus,  duveteuses;  fleurs  en 
panicnleç. terminales,  cq^v^rtes  d'une  substance^javne,  g^utineuse, 
farineuse;  elles  sont  petites,  jaunes,  mâles  et  hermaphrodites; 
calice  campanule  à  cinq  dents  valvaires,  charnu;  pas  de  coroUe; 
dii  étamines  insérées  sur  une  colonne,  sessiles;  cinq  follicules 
insérés  sur  Tcxtrémité  du  carpophore,  réunis  par  un  style  simple, 
couverts  d'un  duvet  jaune. 

L'écorce  laisse  suinter  une  gomme  employée  comme  la  gomme 
adragante. 

StercuUa/œtida.(S oir  Bois ,  p.  a  1 9.  ) — Les  feuilles  passent  pour  être 
apéritives.  La  décoction  du  fruit  est  astringente.  On  Temj^oie  contre 
la  blennorrhagie.  B  donne  une  huile  comestible  et  combustible. 

StercuHa  data  Ro^.  (Toola.)  —  Graines  narcotiques  et  em- 
ployées au  même  titre  que  Topium.  Les  amandes  se  mangent  dans 
rinde  orientale.  Elles  donnent  une  huile  bonne  à  manger  et  à 
brûler.  Les  graines  développent  au  contact  de  Teau  un  mucilage 
abondant.  On  les  a  préconisées  dans  cet  état  contre  les  angines, 
les  diarrhées,  les  dysenteries. 

HiibUcm  eacuknius.  [Dkenras  (Beng.),  Bhindi  (Hind.),  Vendi 
(Tam.),  Benda  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p-  877.)  —  Sa  fibm  est 
forte,  résistante  et  propre  à  faire  des  cordes,  des  sacs  d  emballage, 
du  papier. 

Hidnscuirosasmensis  L.  [Jaba  (Beng.),  Shappattup^  (Tam.), 
Jaioajmêhnpamu{TLeleg.)]'^  Cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins 
pour  ses  belles  fleurs  rouges  qui  sont  riches  en  tannin  et  em- 
ployées comme  astringentes.  On  les  regarde  aussi  comme  emmé* 
nagogues.  L'écorce,  dont  les  fibres  libériennes  sont  textiles,  sert  à 
faire  des  paniers. 
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HishUcus  Sabdaijffa,  (Voir  Martinique,  p.  &36.) 

Coton.  —  Les  ëtablissements  français  cultivent  trop  peu  le 
cotonnier  pour  donner  lieu  à  une  exportation  un  peu  importante» 
mais  le  coton  récolté  entretient  les  ateliers  de  filature  et  de  tis- 
sage tant  indiens  qu  européens. 

Les  sortes  les  plus  employées  sont  les  suivantes  : 

1**  Le  coton  de  (Mmbàtoorf  employé  pour  les  mousselines  avec 
ses  variétés  le  Laddum  ou  Naddum  et  VCh^pom  à  soie  courte,  ru- 
gueuse, élastique,  facile  à  travailler  ; 

9**  Le  coton  ArîeOtmr,  plus  long,  plus  fin,  moins  nerveux  que 
YOwpom; 

3^  Le  coton  Cocanada  ou  Bérard  ; 

U^  Le  coton  Western  ou  Madras ^  élastique,  nerveux»  fort  re- 
cherché ; 

5*  Le  coton  Bourbon  ; 

6""  heRedr^haui; 

7**  Le  Qxmpta; 

8^  Le  Dhoïera. 

Les  matières  employées  pour  teindre  les  étofl^  tissées  avec  ces 
cotons  sont  extraites  de  végétaux  indigènes:  Morùida  tmcforta.  Ru- 
hia  cordifoUa,  Nyctanthes  arbor-tristis ^  Cedrela  toana,  Indigos,  etc. 
Toutefois  les  couleurs  d'aniline,  qui  sont  moins  chères,  tendent 
h  les  remplacer. 

HuiLBs.  —  Un  certain  nombre  de  Malvacées  donnent  des  graines 
dont  le  rendement  en  huile  est  parfois  assez  considérable.  Ainsi  le 
Gossypium  vitifoUtm  donne  3&  p.  o/o  d'huile.  Le  tourteau  constitue 
de  plus  un  excellent  engrais  et  peut  servir  à  Talimentation  du 
bétail.  Il  en  est  de  même  de  :  Hibiscus  populneus^  Hibiscus  eatma" 
iinitf,  Gossypium  acuminafum,  etc. 

Sida  GordifoUa  L.  —  Petite  plante  buissonneuse,  bisannuelle, 
velue  sur  toutes  ses  parties,  à  feuilles  cordées,  arrondies  ou  ovales, 
obtuses  ou  un  peu  aiguës,  serretées,  veloutées  ou  tomenteuses; 
stipules  sétacées;  fleurs  d'un  beau  jaune,  solitaires,  axillaires;  calice 
à  cinq  divisions,  velu,  persistant,  sans  involucelie;  neuf  et  dix 
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carpelles,  avec  un  ovule  solitaire  :  descendant,  à  micropyle  inté- 
rieur; capsule  à  neuf  et  dix  loges. 

Le  mucilage  de  cette  plante  est  prescrit  dans  les  dysenteries  et 
les  fièvres.  Les  graines,  mélangëes  au  riz,  sont  considërëes  comme 
adoucissantes.  La  tige  donne  une  belle  fibre  blanche.  La  racine 
est  généralement  employée  comme  diurétique  et  émoiliente.  (Test 
également  un  amer. 

Sida  catfin^olia  L.  fil.  [  Kareta .(  Hind. ,  Beng.),  Vatta-tirippi  (  Tam.  ), 
C%iftmii(t  (Tcleg.)]  —  Petite  plante  mucilagineuse  presque  glabre, 
bisannuelle;  feuilles  minces,  vertes,  lancéolées,  aiguës,  arrondies, à 
la  base ,  mince ,  incisées ,  crénelées  ;  fleurs  peu  nombreuses ,  axillaires  ; 
cinq  à  dix  carpelles. 

Les  fibres  de  cette  plante  sont  textiles.  Sa  racine  est  amère  et 
émoUiente. 

AbutUonindicum  Sweet.  [Potan  (Beng.),  Kungani  (Hind.),  Pertm- 
tubi  (Tam.),  Nugubenda-tutti  (Teleg.)]  —  Petit  arbrisseau  de  3  à 
3  pieds  der hauteur,  très  commun,  couvert  d'un  tomentum  soyeux, 
de  poils  fins,  à  feuilles  cordées,  inégalement  dentées;  fleurs  d'une 
bdle  couleur  orangée;  calice  à  cinq  divisions  ovales;  carpelles 
nombreux,  onze,  à  vingt;  capsule  tronquée,  plus  longue  que  le 
calice. 

Toute  la  plante  est  mucilagineuse;  Técorce  est  employée  à  (roa 
comme  diurétique.  Les  graines  sont  considérées  non  seulement 
comme  laxatives,  mais  encore  comme  aphrodisiaques.  La  tige  donne 
une  fibre  textile  excellente. 

TILUCiBS. 

Triumfitta  rhombindea.  (Voir  Martinique,  p.  ^37.) —  Les  graines 
sont  employées  dans  les  cas  de  parturition  difficile  chez  les  animaux. 

C&rchoruê  oUiarius.  (Voir  Martinique,  iSy.) —  Cette  plante  est 
mucilagineuse  et  un  peu  astringente.  Les  fibres  qu'on  retire  de  sa 
tige  constituent  le  jute  ^  qui  est  lobjet  d'un  commerce  considérable. 
C'est  la  principale  industrie  de  Chandernagor. 

Les  Grœwia  rotond^oUa  L.,  Grtswia  sapida  Roxb.  et  Grœwia 
tUio^olia  Vahl.,  donnent  également  des  fibres  textiles  fort  em- 
ployées pour  faire  des  sacs,  des  cordes,  des  tissus. 

Leur  finiit,  en  partie  charnu  et  comestible,  sucré  et  acidulé  »  est 
employé  à  la  préparation  de  boissons  rafraîchissantes,  de  sorbets. 
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Dans  les  Bceoearpt»  gamùrus  Roxb<,  êerratuê  L.,  ete.,  la  chair  du 
péricarpe  jouit  de  la  même  rëputation  et  se  mange  seule  cm  confite 
au  sucre. 

Dans  ces  deux  derniers  genres,  Grœwia  etElaooarput,  les. feuilles 
sont  astringentes;  les  forces,  toniques,  aromatiques  ou  amères, 
renferment  une  certaine  quantité  de  tannin  qui  les  fait  employer 
dans  le  tannage  des  peaux. 

DtPTéaOGAIPiCiKS. 

Vateria  indica  L.  [Pmey-maram^  Ohup-maram^  VaUai'kunrikkan, 
(Tam.),2)upaia-te//aJamaru(Teleg.)](VoirBois,p.  220.) —  En  in- 
cisant le  tronc  de  Tarbre,  on  obtient  un  liquide  qui  durcit  rapide- 
ment au  contact  de  Tair.  C'est  la  fausse  résine  animée,  dite  Copal 
de  VInde;  qui  constitue  un  vernis  liquide  devenant  ensuite  solide, 
tenace,  mais  fondant  à  36%5.  C'est  le  Pmey  dammaron  Piney  tumish 
des  Anglais.  On  en  fabrique  aussi  des  bougies  à  clarté  brillante,  à 
odeur  parfumée.  D'après  Redie,  6n  fait  avec  de  Teau,  de  Thuile  et 
ce  dammar  blanc  un  onguent  excellent. 

BIXACisS. 

Bixa  OreBana.  [Laikan  (Beng.,  Ifind.),  Kuragu  (Tam.),  Yq/raf 
vittulu  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  379.)  —  C'est,  en  même  temps 
qu'une  matière  colorante,  une  substance  purgative  qu'on  a  préconi- 
sée contre  les  dysenteries. 

Cochiospermum  gossyjnum  D  C.  [Kumbi  (Hind*)i  Tonaku  (Tam.), 
Gungu  (Teleg.)]  —  (Voir  Bois,  p.  220.) 

On  rapporte  à  cette  plante  la  Gomme  kuteera,  qui  est  analogue 
k  la  gomme  adragahte,  mais  qui,  au  contact  de  feau,  donne  une 
gelée  transparente  dont  les  différentes  parties  ne  sont  pas  reliées 
entre  elles.  Le  suc  des  fleurs,  est  employé  contre  la  jaunisse.  Les 
fleurs  sont  pectorales. 

Flacourda  Ramonichii  L'Hérit.  (Voir  la  Réunion,  p.  BSg.) —  La 
baie  entière  est  charnue  et  mangeable.  U  en  est  de  même  des  baies 
des  Flacourtia  sepùiria  Roxb.  et  inermU  Roxb. 


VIOLACÉES. 


Hybanihus  n^lrtsticostu  H.  Bn  (  Viola  enffnOkosa  Roth.  ).   Carac- 
tère de  jET.  strictuM,  —  La  racine  passe  pour  être  vomitive  comme 
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ripëca.  La  plante  entière  est  emjpioyëe  en-dicoction  conAre  ks  ma^ 
ladies  deâ  voies  iirinaires.  - 

OGHNAGEBS. 

Owratea  angiui^olia  H.  Bn.  — -  Arbre  dont  la  racine  et  les  feuilles 
sont  prescrites  comme  amëres ,  stomachiques ,  digestives.  On  les 
donne  en  décoction  dans  Teati  ou  le  lait. 

K0TAGBB8. 

Fercnia  elq^hantum  Corr.  (Voir  Bois,  p.  220.)  —  Le  fruit  vert  est 
astringent;  le  fruit  mûr  est  mangé  cru  ou  sous  forme  de  gelée;  la 
pulpe,  additionnée  d'eau  et  dé  sucre,  est  rafraîchissante.  Le  suc 
des  feuilles  est  astringent  et  employé. dans  le»  dyseateriesj  La 
gomme  qui  exsude  du  tronc  est  analogue  à  la  gomme  arabiquev  1^ 
feuilles  donnent  par  distillation  une  huile  essentielle  qui  rappelle 
celle  de  1  anis. 

Mgle  marmelaa  Corr.  [Bel  (Hind.,  Beng.),  VUva-pazham  (Tam.), 
BUvapandu  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  221.) —  Les  fruits  verts  sont 
astringents  et  employés  contre  la  diarrhée,  la  dysenterie;  mûrs^  ils 
passent  pour  fort  bons.  Les  racines,  Técèrce  et  les  feuilles  se  pres- 
crivent dans  les  fièvres  intermittentes,  Tasthme,  les  palpitations. 
L'épicarpe  du  fi*uit  donne  une  teinture  jaune.  Les  fleurs  donnent 
un  parfum  exquis. 

Les  graines  se  mélangent  au  ciment  pour  donner  une  grande 
solidité  aux  constructions. 

Girons.  —  On  connaît  dans  Tlnde  plusieurs  variétés  désignées 
sous  les  noms  de  PatMwmbu,  Kagzi-nembUf  Gora^nembu,  China-goray 
Narangi,  Kamurali'nembUy  Rangpt^-nembu ,  etc.  Orange  y  Pampk- 
numsse^  Citron  doux,  etc. 

Murraya  Kcenigii'Roxb.  [Barsanga  (Beng.),  Gani,  Gandla  (Hind.)) 
Kampwepila  (Tam.),  Karepak  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  à  feuilles 
pétiolées,  imparipennées,  à  folioles  alternes,  brièvement  pétio- 
lécs,  ovales,  lancéolées,  un  peu  serretées;  fleurs  en corymbes  termi- 
naux composés  ;  calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales,  étalés,  blancs; 
dix  étamines  libres;  ovaire  biloculaire,  à  loges  uniovulées;  baie  à 
une  loge  et  une  graine  entourée  par  du  mucilage. 

L'^orce  et  la  racine  sont  emjdoyéea  comme  stimulants.  Les 
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feuilles  fndches,  réduites  en  poudre,  entrent  dans  la  préparation 
des  Curry  indiens.  On  les  prescrit  aussi  dans  ia  dysenterie.  Les 
graines  donnent  une  huile  claire,  transparente,  nommée  Simboli 

Mwrraya  exotica  L.  < —  Petit  arbre  toujours  vert,  à  feuilles  pen- 
nées, à  six  et  huit  folioles  elliptiques,  ovales,  lancéolées,  aiguës  à 
la  base,  luisantes,  coriaces,  à  nervures  proéminentes;  fleurs  grandes, 
blanches  et  odorantes. 

Cette  plante  est  considérée  comme  astringente  et  stimulante. 
L'écorce  est  insipide,  mais  huileuse.  Les  feuilles  ont  une  saveur  acre. 
Les  fleurs,  qui  donnent  à  la  distillation  une  essence  parfumée,  ren- 
ferment dans  leurs  pétales  un  glucoside,  la  Murrayine  G'^H^^O^. 

AUanthus  exceUa  Roxb.  [Maharukk  (Hind.),  Perurpi  (Tam.), 
Pein-^fe-pedda  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes, 
imparipennées ;  fleurs  en  grappes  termiiiales,  polygames;  calice 
quinquéfide;  cinq  pétales  valvaires,  condupliqués,  étalés;  disque  à 
dix  lobes  ;  dix  étamines  libres  ;  deux  carpelles  libres,  uniloculaires  ; 
samarcs  linéaires,  oblongues,  membraneuses. 

L'écorce  est  employée  comme  tonique  et  fébrifuge  à  cause  de 
son  amertume  prononcée.  Les  feuilles  sont  en  grande  réputation 
comme  toniques,  surtout  après  f accouchement.  Cet  arbre  produit 
également  une  gomme. 

AUanthus  malabanca  D  C.  [Perur^nara,  Maddipàl  (Tam.),  Maddi- 
palu  (Teleg.)]  —  L'écorce  laisse  exsuder  par  incision  une  résine 
de  couleur  brillante,  connue  sous  le  nom  de  Résine  matipaly  qu'on 
emploie  contre  la  dysenterie.  Le  fruit  est  regardé  comme  utile  dans 
les  ophtalmies. 

AHPBLIDésS. 

Vùis  L.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  frutescentes  j 
cirrhifères,  ascendantes;  feuilles  composées  à  segments  entiers, 
serretées;  pédoncules  oppositifoliés  ;  fleurs  hermaprodites,  pe- 
tites, en  cymes  ombelliformes  ;  calice  court,  à  quatre  dents,  ou  lobé; 
quatre  pétales  libres  ou  cohérents  au  sommet  ;  quatre  étamines  hy- 
pogyncs,  libres;  ovaire  biloculaire,  rarement  quadriloculaire,  à 
loges  biovulées;  baie  ovoïde  ou  globuleuse,  uni  ou  biloculaire  k 
loges  uni  ou  biséminées. 

Vitis  lattfolia  L.  (Kola-zan.)  —  Plante  grimpante,  &  racines  ri- 
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vaces,  tubéreuses,  très  répandue.  Les  tubercules  ont  de  a  à  3  pieds 
de  long  sur  un  diamètre  de  â  à  3  pouces  ;  répiderme  est  d'un  brun 
clair  et  couvert  de  petites  protubérances.  La  partie  interne  est  rouge 
et  remplie  de  suc;  sa  saveur  est  douceâtre,  muciiagineuse  et  astrin- 
gente. Les  Indiens  l'emploient  comme  altérante  et  lui  attribuent 
la  propriété  de  purifier  le  sang.  Les  tubercules  desséchés  sont  usîtos 
sous  forme  de  décoction. 

VUis  trjfolia  L.  —  Les  racines  et  les  feuilles  sont  usitées  comme 
topiques  résolutifs. 

Vitis  quadrangfdaris  L.  —  Les  racines  charnues  sont  employées 
comme  topique  maturatif. 

Vilis  RoxhurghiL  —  Racines  rafraîchissantes. 

Vitis  setosa  et  Vitis  tomentosa.  —  Mêmes  propriétés. 

oiftANIACBSS. 

Averrhoa Bilimln  et  Caratnbola.  (Voir  Guyane,  p.  387.) 

Oxalis  sensitiva  L.  (Voir  Cochinchine,  p.  73i.)  —  Cette  plante 
passe  dansTInde  pour  guérir  Tasthmc,  la  phtisie,  les  morsures  de 
scorpions. 

Elle  est  remarquable  par  les  mouvements  singuliers  et  Tirrita- 
bilité  de  ses  feuilles. 

Oxalis  comiculata  L.  (Voir  Cochinchine,  p.  733.)  —  Plante  des 
marécages.  Elle  renferme  du  bioxalate  de  potasse  et  on  remploie 
comme  antiscorbutique. 

LINACÉRS. 

Hugonia  mystax  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  simples, 
penninerves,  stipulées;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq 
sépales  imbriqués,  persistants;  corolle  à  cinq  pétales,  obovés, 
unguiculés ,  caducs ,  tordus  ;  dix  étamines  monadelphes  ;  ovaire  à  cinq 
loges  biovulées  ;  drupe  à  cinq  noyaux  monospermes. 

La  racine  broyée,  dont  Todeur  rappelle  celle  de  la  violette,  est 
employée  en  application  dans  les  cas  d'inflammations,  surtout  de 
celles  qui  sont  produites  par  les  morsures  des  serpents.  La  piaule 
entièi*e  se  prescrit  à  Tintéricur  comme  vermifuge,  diurétique, 
sudorifique,  tonique  et  stimulante. 

Linum  mitatissimiimh.  [Tisi-tnasina  {Beng») ,  Alsi{Hmà.)^  Alshi- 
virai  (Tarn.),  Atasi  (Telcg.)]  —  Petite  plante  bien  connue,  a 
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fleura  bleues,  dont  la  tige  donne  les  fibres  employées  k  faire  des 
tissus.  On  sait  Tusage  que  Ton  fait  de  son  huile  siccative. 
Cette  plante  a  ëtë  importée  et  paratt  réussir  assez  bien. 

Le  Linum  irigynum  L.,  qui  croit  spontanément  sur  les  terrains 
élevés,  a  aussi  des  fibres  textiles,  mais  de  qualité  inf^eure. 

POLYGALÀCiES. 

Polygala  crotalarioides  Buch.  —  Plante  sufihitescenle  ;  tige  dé- 
combante,  duvetée;  feuilles  obovées  à  la  base,  pétiolées  ;  grappe 
de  huit  h  dix  fleurs;  cinq  sépales  à  ailes  larges,  pétaloides;  cinq 
pétales  dont  deux  avortent;  huit  étamines  unies  en  tube  à  la 
base  et  avec  les  pétales;  ovaire  libre,  biloculaire,  biovulé  ;  capsule 
ioculicide,  comprimée. 

Cette  espèce,  ainsi  que  ie  Polygala  arvemiê  W. ,  est  regardée 
comme  évacuante,  vomitive,  et  est  employée  dans  les  catarrhes  chro- 
niques des  bronches. 

BUPUORBlACiSS. 

Acalypha  i$idica  L.  [Potari  (Beng.),  Kuppi  (Hind.),  Kuppai-meni 
Tarn.)]  —  Tige  de  i  à  a  pieds,  arrondie,  rameuse,  à  feuilles 
pétiolées,  ovées,  cordées,  arrondies  à  la  base,  trinerviées,  mem- 
braneuses, serretées;  stipules  petites,  subulées;  épis  axillaires, 
dressés,  aussi  longs  que  les  feuilles,  pauciflores;  fleurs  monoïques 
ou  dioïques ,  les  mâles  nombreuses  autour  de  la  partie  supérieure 
de  Tépi,  à  quatre  sépales  cordés,  vaivaires;  étamines  nombreuses, 
petites;  fleurs  femelles  enfermées  dans  une  coupe  qui  s'ouvre  sur 
le  côté;  trois  sépales;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  verte, 
membraneuse,  tricoque. 

La  poudre  des  feuilles  séchées  est  donnée  aux  enfants  comme 
anthelminthique.  Leur  sue  est  émétique  pour  les  enfants  à  la  dose 
de  U  grammes.  Son  emploi  ne  paraît  être  suivi  d'aucun  incon- 
vénient. La  racine  en  décoction  est  cathartique. 

Acalypha  bettdina  L.  —  L'infusion  des  feuilles  s'emploie  contre  la 
diarrhée  et  la  dysenterie. 

Cluytia  coUina  Roxb.  —  Plante  à  feuilles  alternes,  brièvement 
pétiolées,  les  plus  petites  orbiculaires,  les  autres  obovales,  entières, 
lisses;  stipules  petites,  aiguës,  caduques;  fleurs  dioîqueâ;  cinq 
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ëtamines  adhérant  à  la  colonne  avortée  dti  pistil  ;  capsule  à  trois 
lobes,  à  trois  loges,  à  six  valves,  de  la  grosseur  d'une  muscade. 
L'épicarpe  de  la  capside  passe  pour  être  vénéneux. 

Emblica  officmdiB  Gœrtn.  [  AnUaki  (  Beng<  ) ,  Aotda  (  Hind.  ) ,  NelUkai 
(Tam.),  Usmia-manu  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  333). 

L'écorce,  les  feuilles  et  les  fruits  sont  astringente  et  servent  pour 
la  teinture  et  le  tannage.  Le  fruit  est  extrêmement  acide  et  em* 
ployé  comme  astringent  dans  les  diarrhées,  etc. 

PhyUanthus  Niruri.  (Voir  la  Réunion,  p.  543.) 

PhyUanAm  urinaria  L,  (Voir  laAéumon,  p.  5&3.)  —  Diurétique 
paissant. 

PhyUanthus  simplex  Retz.  —  Les  feuilles  fraîches,  les  fleurs  et  les 
fruits  mêlés  en  parties  égales  avec  des  graines  de  cumin  et  du  sucre 
sont  employés  sous  forme  d'électuaire  contre  la  blennorrhagie. 

PhyUanthus  nirosus  Roxb^  —  Écorce  astringente  et  qui  sert  à 
empoisonner  les  poissons  dans  les  cours  d'eau. 

Croton  tiglium,  Ricinus  communis^  Jatropha  Curcas^  Jairapha  gossy- 
pifolia,  Euphorbia  pilulifera.  (Voir  Guyane,  Martinique,  etc.) 

Tragia  ùwolucrata  L.  [BùJiulu  (Beng.),  J^nchtsri  (Tarn.),  Dtda- 
ghonU  (Teleg.)]  —  Plante  des  lieux  secs,  herbacée,  piquante,  à 
feuilles  pétiolées,  oblongues,  acuminées,  serretées,  trinerviées, 
piquantes  ;  stipulas  cordées  ;  fleurs  monoïques  ;  calice  à  trois  par- 
ties ;  deux-  à  trois  étamines  ;  calice  des  fleurs  femefies  à  cinq  et  huit 
parties  ;  capsule  tricoqu«.  Les  fibres  sont  textiles. 

Suivant  les  médecins  hindous,  la  racine  est  souveraine  conti*e 
la  cachexie  et  les  maladies  syphilitiques  invétérées. 

Tragia  cannabina  L.  —  Mêmes  propriétés.  Les  fibres  textiles 
servent  à  préparer  de  beaux  tissus. 

Euphorbia  TirucaUi  L. —  Arbuste  de  âo  pieds  de  hauteur,  lactes- 
cent, originaire  de  l'Afrique  orientale,  k  feuilles  petites,  linéaires, 
sessiles;  fleurs  monoïques,  terminales  et  axillaires,  réunies  en  tête; 
involucre  à  cinq  lobes  arrondis,  peltés; cinq  glandes  alternes;  fleurs 
mâles  nues,  monandres,  entourant  la  fleur  femelle  centrale,  soli- 
taire; capsule  villeuse,  à  trois  loges,  s'ouvrant  avec  élasticité; 
graines  ovoïdes,  lisses. 

Le  suc  laiteux,  mélangé  à  la  farine,  est  employé  par  les  natifs 
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contre  la   syphilis*  Bouilli  et  épaissi,  il  est  cathartique  ei  ëmë- 
tique.  Mais  sou  action  est  si  violente  qu'elle  est  dangereuse. 

Euphorbia  iieriifolia  L.  —  Petit  arbre  à  branches  épineuses; 
feuilles  subsessiles,  persistantes;  pédoncules  à  trois  fleurs. 

Le  suc  laiteux  est  prescrit  comme  purgatif,  et  extérieurement, 
mélangé  à  Thuile  de  Margosa,  contre  les  rhumatismes.  Les  feuilles 
sont  diurétiques. 

Euphorbia  thymifolia  L.  —  Petite  plante  herbacée  annuelle,  à  tiges 
de  1  pied  de  longueur;  feuilles  opposées,  oblongues,  obtuses, 
brièvement  pétiolées,  dentées,  cordées  à  la  base;  stipules  lancéo- 
lées, fimbrillées;  involucre  turbiné,  à  lobes  deltoïdes;  glandes 
arrondies;  capsule  velue;  graines  arrondies,  d'un  brun  rougeâtre. 
Le  suc  est  un  violent  purgatif.  Les  feuilles  et  les  graines  sont  em- 
ployées comme  anthelminthiques. 

Euphorbia  macrophgUa  L.  —  Plante  usitée  comme  vermifuge. 

Pedilanthus  ùthymaloides  Poit.  [Euphorbia  L.).  — Plante  buisson- 
neuse, dressée,  de  6  pieds  environ,  lactescente,  à  tiges  nom- 
breuses, de  la  grosseur  du  doigt,  vertes  quand  elles  sont  jeunes, 
cendrées  plus  tard;  feuilles  alternes,  pétiolées,  distiques,  ovales, 
obtuses  ou  aiguës,  coriaces,  entières  ;  pédoncules  uniflores,  courts; 
involucre  rouge;  plusieurs  fleurs  mâles  à  la  circonférence,  une 
seule  femelle  au  centre;  pas  de  calice;  capsule  tricoque. 

La  plante  entière  est  employée  en  décoction  contre  la  syphilis. 
On  s'en  sert  aussi  pour  combattre  la  suppression  des  règles. 

ARISTOtOCHliBS. 

Aristolochia  bracieata  Retz.  —  Racines  vivaces ,  simples  ;  tiges 
nombreuses,  faibles,  couchées,  striées,  de  i5à  i8  pouces  de  long; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  réniformes,  un  peu  rugueuses  ;  fleurs 
axillaires;  périanthe  tubulaire,  dun  pourpre  foncé,  couvert  de 
points  de  la  même  couleur;  six  étamines  réunies  en  une  coupe 
crénelée;  ovaire  infère,  oblong,  anguleux;  stigmate  à  six  lobes 
profonds  ;  capsule  à  six  angles,  ovale,  à  six  valves  se  divisant  en 
deux;  graines  nombreuses,  déprimées,  à  bords  dilatés  ou  épaissis. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  amères  et  nauséeuses.  Les 
feuilles  sèches  sont  données  en  infusion  comme  anthelminthiques. 
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Praiehes,  pulvërisëes  et  mâangëes  k  Thuile  de  ricin,  on  les  emploie 
dans  les  cas  de  gaie  rebelle.  Toutefois  leurs  propriétés  antipério- 
diques ne  sont  pas  très  bien  établies, 

Ariêtolochia  ùèdica  L.  [Isarmul  (Beng.),  harmid-jarabel  (Hind.), 
Jchchura-^nuUver  {Tam.)j  Ishvara-'Vem  (Teleg.)J  —  Plante  vivace,vo- 
lubile,  peu  commune,  à  feuilles  pétiolées,  cunéiformes  ou  obovées, 
lisses. 

La  racine,  dont  la  saveur  est  amère  et  nauséeuse,  passe  chez  les 
Hindous  pour  être  emménagogue  et  antiarthritique.  La  plante  est 
employée  communément  comme  tonique  stimulant.  Le  suc  des 
feuilles  fraîches  est  usité  pour  déterminer  le  vomissement  chez 
les  enfants  atteints  du  croup,  et  ne  parait  amener  aucune  dé- 
pression. 

TBRÉBINTHAGéES. 

Anacardittm  oecidentaie^  Mang^era  mdiea,  Anacardium  orientale. 
(Voir.  Guyane,  p.  368.) 

Buchanania  latifolia  Roxb.  [Piyala  (Sansc),  Piyaî  (Beng.), 
Chiraunji  (Hind.),  Kaimanga (Tam.),  Charapuppu (Teleg.)]  —Arbre 
de  3o  à  ko  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  grappes  composées,  hermaphrodites; 
calice  gamosépale  à  cinq  lobes  ;  cinq  pétales  imbriqués  ;  dix  éta- 
mines  insérées  sous  un  disque  épais, orbiculaire,  libres;  cinq  car- 
pelles libres,  dont  un  seul  fertile,  à  ovaire  uniloculaire,  nniovulé; 
drupe  monosperme. 

Le  fruit  a  une  saveur  douce,  acide,  et  est  comestible.  L'amande 
est  mangée  r&tie  et  mélangée  au  lait.  Elle  donne  une  huile  jaune 
pâle,  comestible.  L'écorce  astringente  sert  au  tannage.  Cet  arbre 
produit  une  gomme  employée  dans  la  médecine  hindoue  contre 
la  diarrhée.  Les  graines  sont  aussi  usitées. 

Semecarpus  Anacardium  L.  fiL  [£Ae/a  (Beng.),  Bkilawa  (Hind.), 
SluA^  (Tarn.),  Jiri  (Teleg.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
oblongues,  ovales,  arrondies  au  sommet,  entières;  fleurs  poly- 
games; calice  à  cinq  sépales  caducs  ;  corolle  à  cinq  pétales  jaunes, 
imbriqué;  cinq  étamines  alternes,  insérées  sous  le  disque;  ovaire 
sessile,  uniloculaire  ;  trois  styles;  fruit  sec,  supporté  par  une  base 
épaisse,  charnue,  formée  par  une  hypertrophie  du  réceptacle. 


614  FLORE, 

Le  péricarpe  donne  un  suc  acre,  em^doyë  comme  encre  à 
marquer. 

Le  fruit  vert  donne  de  la  glu.  Le  calice  charnu  est  mangé  cru , 
séché  ou  rôti.  La  noix  renferme,  ainsi  que  la  tige,  un  sucre  acre, 
irritant,  caustique,  qui  avive  les  dartres  et  les  ulcères,  et  sVm ploie 
comme  odontalgique  et  antisyphilitique.  L'embryon  est  huileux  et 
mangeable.  L'écorce  est  astringente. 

Holigama  Umgifolia  Roxb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  péUo- 
lées,  oblongues,  aiguës  ou  acuminées,  entières,  glabres  ou  pubcs- 
rentes  lorsqu'elles  sont  jeunes;  fleurs  polygames,  dioîques,  en 
panicules  terminales  et  axillaires  ;  ovaire  uniloculaire ,  uniovnlc^  ; 
fruit  ovale,  à  péricarpe  épais,  charnu. 

La  partie  réceptaculaire  s'élève  autour  du  fruit  et  renferme  un 
suc  résineux,  acre,  noircissant  à  la  lumière  et  qui  constitue  un 
vernis. 

Spandiaa  dtdcù  Forst.  (Sf&ndiaê  mai^f^a  Pers.).  (  Prune  pourceau.  ) 
[Amra  (Hind. ,  Beng.),  Katma  (Tam.),  Aravi-manuidi  (Teleg.)]  — 
Arbre  à  feuilles  caduques.  (Voir  Tahiti,  p.  853.) 

Le  fruit  mûr,  qui  rappelle  la  mangue,  est  mangé  ou  conservé 
quand  il  est  vert.  Cet  arbre  donne  une  gomme  analogue  à  la 
gomme  arabique.  L'écorce  est  employée  comme  calmante. 

Bo9tDeUia  tkvr^era  Col.  (GugaL)  — Arbre  résineux,  à  feuilles  ca- 
duques, alternes,  inégaioment  pinnées,  à  folioles  opposées,  serre- 
tées  ;  fleurs  blanches  ;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  ; 
dix  étamines  insérées  sous  le  disque;  capsule  à  trois  angles,  à 
trois  loges ,  à  trois  valves  septicides. 

Cet  arbre  donne  une  gomme  résine  aromatique,  nommée  GugaL 
Dans  le  commerce  de  Tlnde,  elle  est  en  morceaux  irrcguliers,  d'une 
couleur  jaune  grisâtre,  parfois  teintée  de  rouge,  d'une  odeur  par- 
ticulière et  balsamique,  d'une  saveur  amère  et  balsamique.  Sa 
consistance  est  celle  de  la  cire.  Elle  forme  avec  l'eau  une  émulsion 
blanc  grisâtre.  Dans  la  pharmacopée  de  l'Inde  et  dans  d'autres  ou- 
vrages, on  l'a  confondue  avec  le  BdeUmm  mdiea  qui  est  fourni 
par  un  Balêomodendrmi.  On  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Olibtm 
indien.  Elle  est  employée  comme  l'encens,  et  proscrite  dans  llnde, 
mélangée  au  beurre,  pour  combattre  la  blennorrhagie  et  les  flux 
sanguins.  Cette  résine  est  regardée  comme  stimulante,  astringente 
et  dLaphorétique. 
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Canarium  eammune.  (Voir  la  Rëuaion».  p.  548.) 

Canariitm  strictum  Roxb.  —  Grand  arbre  produisant  une  gomme 
noire  qui  peut  être  employée  comme  substitutive  de  ia  poix  de 
Bourgogne. 

Garruga  pinnata  Roxb.  [Jtm,  Mutrpat  (Beng.),  Ghogar^  kaikar 
(Hind.),  Karre-nembu  (Teieg.)]  (Voir  Bois,  p.  992.)  —  Arbre  de 
grande  taille  dont  Técorce  est  employée  au  tannage  ^  les  feuilles 
servent  comme  fourrage;  il  donne  une  gomme  de  peu  de  valeur. 
Cette  gomme  est  d'un  jaune  grisâtre,  tt*ansiucide,  en  petites  masses 
mamelliformes,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  tërébenthinëés.  Elle 
se  désagrège  rapidement  dans  Teau  en  donnant  naissance  k  un 
mucilage  ëpais,  dans  lequel  on  peut  apercevoir  des  globules  d'oléo- 
résine  (?).  La  partie  insoluble  est  amorphe  et  blanche.  L'addition 
d'alcool  précipite  le  ipuciiage  sous  foriae  d'un  lait  blanchâtre. 

Tapirira  Wodier  March.  [Odina  Roxb.).  [Jiyal  (Beng.),  Kiamil 
(Hind.),  Wodier  (Tam.),  Gumpini  (Teleg.)]  —  Arbre  de  taille  peu 
élevée,  à  feuiQes  alternes,  imparipennées ;  folioles  opposées;  fleurs 
polygames;  ovaire  uniloculaîre;  drupe  comprimée. 

La  gomme  qui  etsude  de  Tarbre  sert  au  traitement  des  contu- 
sions, des  entorses.  On  la  prend  comme  aliment  dans  le  lait  de 
coco.  L'écorce,  astringente,  est  ^nployée  en  décoction  contre  les  ma- 
ladies de  peau.ESie  sert  aussi  au  tannage, 

SA PIND AGEES. 

Sapindus  tr^oltatua  Vahl.  [RiAa  (Hind.),  Poman-koUai  (Tamul.)] 
(Voir  Bois,  p.  993.)  —  Les  fruits,  réunie,  par  trois  y, ont  une  couleur 
vert  jaunâtre;  leur  taille  est  celle  d'une  cerise.  Quand  ils  sont  secs, 
ils  prennent  la  couleur  du  raisin.  Les  graines  sont  noires,  lisses, 
excepté  sur  le  hile  où  elles  sont  tomenteuses,  de  la  grosseur  d'un 
pois.  Le  noyau  est  gris  jaunâtre,  huileux.  La  pulpe  a  une  odeur 
qui  rappelle  celle  de  l'extrait  de  coloquinte;  sa  saveur,  d'abord 
douce,  est  ensuite  amère.  Elle  passe  pour ^tre  toxique  et  aiexiphar- 
maque;  mélangée  dans  l'eau  qu'elle  rend  savonneuse,  on  l'emploie 
pour  combattre  l'effet  des  morsures  de  serpents,  contre  le  choléra 
et  la  diarrhée.  La  raoine  est  regardée .  comme  expectorante.  Des 
pessaires  faits  avec  le  noyau  sont  usités  pour  stimuler  l'utérus  dans 
l'aménorrhée  et  l'accouchement  Un  mélange  de  i  partie  de  pulpe 
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et  8  parties  de  scammon^  agit  comme  purgatif.  A  Bombay, 
on  la  donne  avec  succès  comme  anthelminthique  à  la  dose  de 
h  grammes. 

Euphoria  Longana  Lamk.  (Voir  Bois,  p.  a  a  3.)  — La  graine,  en- 
tourée dun  ariile  charnu,  jaunâtre,  sapide,  sucre  et  acidulé,  est 
recherchée  comme  alimentaire,  rafraichissante ;  on  la  dessèche 
comme  les  pruneaux.  Sa  saveur  est  vineuse  et  moins  agréable  que 
celle  du  Litchi. 

Nephelimn  Litchi.  [Lichu  (Beng.)]  — Naturalisé.  (Voir la  Réunion, 
p.  549.) 

DoJotuea  viscosa.  (Voir  là  Réunion,  p.  Big.) 

XKLIAGKBS. 

Melia  Azadirachta.  (Voir  Bois,  p.  2 a 3.)  —  Écorce  amère,  astrin- 
gente, tonique,  employée  contre  les  fièvres  intermittentes,  Thys- 
lérie. 

Les  graines ,  aromatiques ,  donnent  une  huile  amère ,  désagréable  ^ 
regardée  comme  stimulante,  anthelminthique  et  usitée  contre  les 
maladies  de  peau.  Le  fruit  sert  à  préparer  une  boisson  fermentée. 

Melia  Azederach  L.  (Voir  Bois,  p.  2 a 4.)  —  Les  feuilles  sont  usitées 
comme  stomachiques  et  astringentes  et  serrent  en  teinture.  Le 
fruit  et  récorce  sont  employés  comme  anthelminthiques;  les  graines 
donnent  5o  p.  0/0  d'une  huile  bonne  pour  la  préparation  du  sa- 
von y  Tédairage  et  la  peinture.  Les  noyaux  s'emploient  pour  fabri- 
quer des  chapelets.  Le  sfiniits  passent  ponr  être  yénéneux. 

Giickrasêia  tabtdmns.  (Voir  Bois,  p.  aa&.)  —  Les  fleurs  donnent 
une  teinture  rouge  ou  jaune. 

Chloroxylon  Swietenia  D  G.  (Voir  Bois,  p.  a  a  4.)  —  Cet  arbre 
produit  une  résine  analogue  à  celle  des  Conifères,  dont  elle  a  les 
usages. 

Safidaricum  indicum.  (Voir  la  Réunion,  p.  56o.) 

gélastrâg£es. 

Celoêtnu  paniculatuê  W.  [Malkangni  (Hind.),  Aftparich-cham 
(Tam.),  MaUp-erikata  (Teleg.)]  —  Arbrisseau  grimpant,  inerme,  à 
feuilles  ovales  ou  obovées,  serretées,  glabres;  calice  à  cinq  lobes. 
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arrondis,  ailés;  cinq  pdtalcs  scssiies;  disque  charnu,  orbicdairc; 
cinq  Staminés  sur  la  marge  du  disque;  ovaire  sessile  à  deux  et 
trois  loges  biovulëes;  capsule  à  deux  et  trois  loges,  globuleuse; 
graines  arillëes. 

Les  graines  donnent^  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  une  huile 
jaune  rougeâtre,  qui  laisse  déposer  après  un  certain  temps  un 
corps  gras,  solide.  Son  odeur  est  acre,  sa  densitë  égale  0,961. 

On  remploie  en  applications  stimulantes  dans  les  douleurs 
rhumatismales.  Ses  graines,  réduites  en  poudre  et  mélangées  avec 
colles  du  Barringtonia  et  du  Phycotis  ajowan,  servent  aux  mêmes 
usages.  A  l'intérieur,  on  les  administre  parfois  comme  stimulantes 
et  aphrodisiaques  en  commençant  par  un  grain  et  en  allant  jusque 
cinquante  par  jour. 

RHAHNACiBS. 

Zizyphus  Jtijuba.  (Voir  Bois,  p.  3d&.)  —  Le  fruit  est  mangé  cru  ou. 
si»ché;  on  le  regarde  comme  nutritif,  pectoral  et  styptique;  Técorce 
astringente  sert  à  combattre  la  diarrhée;  la  racine,  en  décoc- 
tion ,  passe  pour  être  fébrifuge. 

Zizyphus  rugosa.  —  Donne  un  suc  rougeâtre  analogue  au  Kino, 

Zizyphm  xylopyrus  W.  —  L'écorce  sert  au  tannage.  Le  fruit, 
dont  la  palpe  est  fade,  peu  agréable,  nest  pas  mangé,  mais  il 
communique  au  cuir  une  couleur  noire. 

Ventilngo  maderaspatana  Gœrtn.  [ Raktapitta  (  Beng.  ) ,  PapU  (  Tarn.  ) , 
Yerrachïkatli  (Teleg.)  J  —  Grand  arbrisseau  grimpant,  à  feuilles  alter- 
nes, à  fleurs  eu  grappes  simples;  réceptacle  en  coupe  rempli  par  un 
disque  épais,  aplati,  déprimé; cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  semi-infere,  biloculaire;  style  persistant,  se 
dilatant  en  une  aile  aplatie,  rigide,  membraneuse  et  veinée; 
fruit  sec,  indéhiscent,  accompagné  à  sa  base  par  la  cupule  ré- 
ceplaculaire. 

LMcorce  sert  à  faire  des  nattes,  des  filets  remarquables  parleur 
ténacité  et  leur  longue  conservation  dans  Teau.  La  racine  donne 
une  teinture  rouge. 

Cohérina asiatica kd.  Br.  —  Plante  frutescente,  dressée  entraî- 
nante, à  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées,  ovales,  aiguës, 
membraneuses,  arrondies  à  la  base,  penninerves,  à  stipules  ca- 
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duques;  fleurs  polygames,  dioïques,  en  cymes  axiUaires  sessiles; 
disque  épais;  ovaire  adné,  à  trois  loges,  unLovulées;  fruit  de  la 
grosseur  d'un  pois,  subglobuleux,  à  trois  coques,  à  trois  graineX. 
Employé  en  Polynésie  comme  remède  tonique  des  plaies  pour 
hâter  leur  cicatrisation. 

THTMBLÉAGÉRS. 

Aquilaria  Agalhcha.  (Voir  Bois,  p.  2  5i5.) —  Le  bois,  en  décoction, 
est  employé  contre  la  paralysie;  il  donne  une  huile  essentielle  usiU»c 
dans  les  maladies  vénériennes. 

ULMAGÉBft. 

Artocarpus  integrifoïia ^  Artocarpus  incisa,  (Voir  Guyane,  p.  io^y.) 

Artocarpus Lakoocha^oxb.  [Dephal  (Beng.),  Barhal  (Hind.)^  Kam- 

maregu  (Teleg.)]  —  La  racine  produit  une  teinture  jaune;  Técorcc 

•donne  des  fibres  textiles  employées  pour  la  sparterle  et  la  fabrication 

du  papier.  L'exsudation  gommeuse  noire  de  la  tige  est  sans  emploi. 

Cannabis  saiiva  dont  Tespèce  suivante  n'est  qu'une  variété.  (Voir 
la  Réunion,  p.  559.) 

Cannabis  indica  Lamk.  [Gargika  (Sansc.)  Ganja,  Bhang-chara* 
(Beng.,  Hind.),  Garga  (Tarn.),  Gainai  (Teleg.)]  —  Les  feuilles  du 
chanvre -ont  sur  féconomie  une  action  particulière  qu'elles  doivent 
à  deux  essences  :  le  Cannabène  C^IP*  et  un  Hydrure  de  cannabène 
C^^H^*  que  l'on  retrouve  du  reste  dans  toute  la  plante.  Elles  ren- 
ferment aussi  une  matière  résineuse ,  la  Cannabine  ou  Hachischine, 

Le  chanvre  est  un  calmant  et  un  stupéfiant.  La  graine  renferme 
de  l'huile  et  le  tourteau  est  employé  comme  engrais  et  comme 
aliment  pour  le  bétail. 

(Test  avec  ce  chanvre  qu'on  prépare  le  hachisch,  si  célèbre  au 
moyen  âge  et  dont  les  propriétés  thérapeutiques  ne  sont  pas  encoi'e 
complètement  étudiées. 

Les  divers  Ficus  que  nous  avons  cités  (Voir  Bois),  Ficus  elastica , 
Ficus  religiosa^  etc.,  donnent  du  caoutchouc;  en  outre,  un  certain 
nombre  de  Ficus  ont  des  propriétés  variées. 

Ficus  heterophyUa  L.  fil.  —  Usité  comme  astringent. 

Ficus  dcgmonum  Roxb.  »*  S'emploie  contre  les  aphtes,  les  an* 
gines;  son  suc  est  très  vénéneux. 
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Ficus  cKmrtallensis  (ConelUa  courtaUensi^  Miq*),  VaUi  teregeum  de 
Rheede,  dont  les  fruits  servent  au  traitement  des  stomatites;  son 
ëcorce  est  employée  contre  la  lèpre. 

Ficus  parasitica  Koen.  —  Cette  plante  est  antidysentërique.  Le 
latex  passe  pour  guérir  les  affections  du  foie. 

Ficus  hengalensis  L.  —  Racine  tonique;  fruits  et  feuilles  co- 
mestibles. 

En  outre,  la  gomme  laque  se  trouve  sur  plusieurs  Ficus.  Elle  est 
due  à  la  piqûre  du  Coccus  lacca,  insecte  hémiptère,  qui  vit  surtout 
sur  les  Ficus  indica  et  reïigiosa.  Cette  laque  sert  h  la  teinture  des 
étoffes  et  à  la  préparation  de  vernis  pour  Tébénisterie.  En  médecine 

elle  s'emploie  comme  tonique  et  astringente. 

< 

Morus  albà  L.  —  Introduit^  de  Chine  dans  llnde.  Fruit  comes- 
tible; écorce  amère,  purgative;  les  feuilles  servent  à  nourrir  les 
vers  à  soie. 

Maclura  tinctoria  Don.  —  Toute  la  plante  renferme  une  matière 
tinctoriale  jaune;  fruits  astringents. 

Cet  arbre  donne  aussi  un  suc  résinoïde  qu  on  a  proposé  pour  le 
traitement  de  la  teigne. 

COMBBÉTACÉES. 

Termmalia  Catappa,  (Voir  Guyane,  p.  388.  ) — Les  fruits  sont  comes- 
tibles; les  fruits  et  les  feuilles  sont  astringents  et  forment  avec  les 
sels  de  fer  une  teinture  noire.  Les  amandes  donnent  5o  p.  o/o 
d'une  huile  qui  peut  remplacer  l'huile  d'amande.  Les  feuilles  nour- 
rissent le  ver  à  soie  Tasar  (^Bombyx  myliita).  En  médecine,  l'écorcc 
est  employée  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses,  la  diarrhée, 
la  dysenterie. 

Termmalia  Chebuia  Retz,  [flurra (Hind.),  Kadukkai  (Tarn.),  Harin 
taki  (Beng.)]  —  Son  fruits  connursous  le  nom  de  Myrobolan  notr, 
est  un  des  meilleurs  agents  tanniques  de  llnde.  Mélangé  avec,  de 
l'alun,  il  donne  une  teinture  jaune ,  et  avec  largile  ferrugi- 
neuse une  teinture  noire.  Ce  fruit  non  mûr  est  astringent  et  s  emploie 
dans  la  dysenterie  et  la  diarrhée  à  la  dose  de  k  grammes  deux 
fois  par  jour  ;  à  doses  élevées ,  il  est  puiigatif.  On  en  connaît  deux 
sortes  :  la  plus  petite,  nommée  Jangiye&t  la  seule  qui  soit  employée 
en  médecine. 
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Termi$wlta  tomento8a  Roxh,  [Aêan,piyasal (Hind.^  Beng.),  Karra- 
marda  (  Tam.  ) ,  Maddi  (  Teleg.  )  ]  —  Grand  arbre  dont  Tëcorce  astrin-* 
gente  sert  à  la  teinture  et  au  tannage.  Le  fruit  est  mangeable. 

Terminalia  Bellerica  Roxb.  [Bahera  Hind.  et  Beng.  )  —  Le  fruit  est 
une  drupe  obovale,  de  la  grandeur  d'une  muscade,  un  peu  penta- 
gonal,  charnu,  couvert  d'un  tomentum  soyeux,  grisâtre.  Sec,  il 
est  un  peu  plus  grand  quune  noix  de  galle,  de  couleur  brune 
et  de  saveur  astringente.  Le  noyau  est  sec  et  recouvre  une  amande 
douceâtre,  huileuse.  Ce  fruit  est  un  des  myrobolans  du  commerce. 

C'est  un  tonique  purgatif  à  doses  élevées.  L  amande  du  fruit 
passe  pour  ôtre  narcotique;  elle  donne  de  Thuile.  L'arbre  produit 
en  outre  de  la  gomme  qui  n  est  pas  employée.  Cette  gomme  est  en 
morceaux  vermiculaires  de  la  grosseur  du  doigt  ;  sa  couleur  rap- 
pelle celle  de  la  gomme  arabique.  Elle  se  dissout  dans  Feau;  sa 
saveur  est  insipide. 

Terminalia  arjuna  Roxb.  [Arpm  (Beng.),  Kahu  (Hind.),  VtUa- 
marda  (Tam.),  Yermaddi  (Telcg.)]  —  Écorce  astringente  et  fébri- 
fuge. L'arbre  donne  aussi  une  gomme  brune  transparente. 

Les  Ahmgium  decapetalum  et  hexap^alum  (Voir  Bois,  p.  936-3517) 
sont,  dit-on ,  purgatifs  et  hydragogues.  Leurs  racines  sont  aromatiques. 

RHIZOPHORACiBS. 

Rkizophora  mucranala  Lamk.  [Bhara  (Beng.)  ,  Upt^foma  (Teleg.)] 
—  Arbre  de  13  à  16  pieds,  à  feuilles  mssemblées  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Elles  sont  pétiolées,  oblongues,  coriaces,  mucronées,  de 
i  à  5  pouces  de  longueur;  stipules  grandes,  lancéolées,  convo- 
lutées,  caduques;  deux  et  quatre  fleurs  en  cymcs  axiliaires  pédon- 
culées;  calice  à  tube  court,  à  quatre  dents  lancéolées,  coriaces, 
persistantes,  réfléchies;  corolle  à  quatre  pétales,  caducs,  entiers, 
oblongs,  soyeux;  huit  étamines  à  filets  courts;  ovaire semi-infère  è 
deux  loges  uniovulées  ;  fruit  sec ,  accompagné  à  la  base  par  les 
sépales,  coriace,  ovoïde,  uniséminé. 

Le  fruit  est  comestible;  Técorce  sert  à  teindre  en  noir  et  s  em- 
ploie au  traitement  des  hémorragies,  des  angines.  Les  graines 
remplacent  souvent  ta  noix  d'arec  dans  le  masticatoire  composé 
de  bétel  et  de  chaux.  Les  cordes,  frottées  avec  les  feuilles,  sont  plus 
durables. 
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VTRTACiES. 

Syzigtum  Jambolana.  (Voir  la  Rëunion,  p.  9o3.) — L'écorce  astrin- 
gente est  employée  en  décoction  aqueuse  pour  remplacer  la  chaux 
dans  la  préparation  de  Tindigo,  après  le  battage.  On  obtient  ainsi, 
paralt-il,  une  pâte  exempte  de  ces  petits  points  blancs  qui  la  dépré- 
cient, et  d'un  reflet  rouge  très  apprécié.  De  plus,  les  teinturiers 
indiens  qui  veulent  une  teinture  bleue  très  solide  sur  coton  emploient 
comme  dernier  bain  une  décoction  de  cette  écorce.  Les  baies  sont 
estimées  comme  comestibles. 

Barringtonia  racemosa  Blum.  [Saniudraphal[Beng.)yIjjul{ll\ïid.)^ 
Samudrafàllam  (Tam. ),  KatMpachettu  (Teleg.  )] — Grand  arbre  glabre , 
élégant,  à  feuilles  rassemblées  à  f extrémité  des  rameaux,  alternes, 
simples,  entières,  oblongues,  lancéolées,  minces,  subcoriaces,  pen- 
ninerves,  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  en  épis  ou  en 
grappes;  réceptacle  concave;  calice  h  quatre  sépales;  quatre  pétales; 
étamines  en  nombre  indéfini,  unies  inférieurement  en  un  anneau 
court;  ovaire  infère  à  quatre  loges;  style  entouré  à  la  base  par  un 
bourrelet  circulaire;  fruit  ovoïde,  charnu ,  surmonté  du  calice  per- 
sistant, uniséminé. 

La  racine  est  amère  et  fébrifuge;  le  fruit  sert  à  combattre  la  toux, 
lasthme;  les  amandes,  mélangées  au  sagou  et  au  beurre,  se  pres- 
crivent contre  les  diarrhées;  les  graines  sont  aromatiques  et  em- 
ployées contre  les  coliques  et  dans  les  ophtalmies. 

Barringtonia  rubra  H.  Bn  [Eugenia  acutangtda  L.).  -*-  Grand  arbre 
dont  le  fruit  a  aussi  des  propriétés  astringentes. 

Pfidiitm  pomiferum,  Pgtdium  pyr^erum.  (Voir  Guyane,  p.  38&.) 
— Roddi  les  réunit  tous  deux  sous  le  nom  de  Psidiumguayava.  [Peara 
(Beng.),  iimrui (Hind.),  Vellai-goyva {Tenn.)^  TeUa^gayva [Teieg.)] 

Careya  arborea  Ro\h.[Khumbthia  (SinA,)^  Puia-tammi  {Titim.)] 
(Voir  Boîs^  p.  ^27.) — L'écorce  donne  une  fibre  textile  pour  cor- 
dages; lefruit,  nommé  JTu&m,  est  comestible.  L'écorce,  qui  à  Tinté- 
rieur  est  rouge,  est  fibreuse  et  donne  beaucoup  de  mucilage  en  pré- 
sence de  f  eau.  Elle  est  usitée  en  médecine  comme  émoUiente  en 
embrocations  et  les  fleurs  sont  toniques. 

Cet  arbre  produit  une  gomme  peu  connue  qui  ressemble  à  celle 
du  mango,  mais  forme  avec  feau  un  mucilage  plus  épais. 
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Punica  granahtm.  (Grenadier.)  [IhUm  (Beng.),  Anars  (Hind.). 
Magilam  (Tarn.),  Dadima  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

Eugenia  aramatica,  (Giroflier.)  (Voir  Généralités,  p.  107.) 

GLUSIAOl^BS. 

Garcinia  indica  Choisy.  —  Arbre  élégant  du  littoral,  à  feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  oblongues;  fleurs  dioiques,  fleurs 
mâles  à  étaniines  nombreuses,  fleurs  femelles  solitaires;  ter- 
minales, à  étamines  stériles,  unies  en  quatre  masses  ;  baie  de  la 
grosseur  d'une  petite  orange,  rouge;  graines  entourées  d'une  pulpe 
abondante  à  suc  rouge  et  acide. 

Cet  arbre  produit  YHuih  de  garcinia  ou  Beurre  de  kohum  qu  on 
retire  des  graines,  f/est  une  substance  blanche,  sèche  ot  friable, 
grasse  au  toucher  et  riche  en  acide  stéarique.  Le  fruit  est  employé 
comme  ingrédient  acide  dans  les  curry,  et  sec,  il  &it  Tobjet  d'un 
commerce  assez  important.  On  le  prépare  en  enlevant  les  graines 
et  faisant  ensuite  sécher  au  soleil  la  pulpe  que  f  on  sale. 

Garcinia  Mangostana.  (Voir  la  Réunion,  p.  555.) 

Garcinia  Hanburyi  Hook.  fil.,  var.  SessilishûeuTS  mâles,  sessiles. 
(Voir  deLanessan.  Sur  k  ywire  Garcinia  et  T origine  de  la  gùmme-gulk. 
—  Paris,  18751,  p.  iS.) 

Cette  plante  donne  de  la  gomme-gutte  qui,  bien  que  moins  soi- 
gneusement préparée  que  celle  du  Cambodge,  paraît  être  d'aussi 
bonne  qualité.  C'est,  on  le  sait,  une  matière  colorante,  en  méiue 
temps  qu'un  hydragogue  cathartique. 

CahphyUum  InophyUum,  (Voir  la  Réunion,  p.  30 5.) 

Mesuaferrea.  (Voir  Bois,  p.  aa8.)  —  Les  fleurs,  qui  exhalent  un 
parfum  pénétrant,  passent  pour  jouir  de  propriétés  stimulantes;  elles 
servent  surtout  à  préparer  des  parfums-;  les  graines  donnent  par 
expression  une  huile  qui  est  employée  en  embrocations  dans  les 
rhumatismes.  D'après  Ross,  la  décoction  de  la  racine  et  de  i'écorce 
serait  un  exceUeat  tonique  amer;  les  fruits  sont  acres  et  pui^tife; 
les  feuilles  sont  émollientes. 

Mêsua  epecma.  —  Mêmes  propriétés. 

LYTaRABIAGÉES. 

Lagerstrcmia  regi$iœ  Roxb.  (Voir  Bois,  p.  3a8.)  —  Les  lacinee 
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sont  astringentes  et  âeryent  au  traitement  de»  apbtes.  LVcorce,  les 
feuilles  et  les  fleurs  donnent  des  décoctions  purgatives,  drastiques, 
hydragogues.  Les  graines  passent  pour  narcotiques. 

Lytkraria  paruj/Iora  Lamk. — L'écorce  est  astringente  et  employée 
au  tannage.  Le  ver  à  soie  Tsar  se  nourrit  de  ses  feuilles. 

Lawionia  alba  Lamk.  (  Lawstmia  inermis  L.).  (  Henné.  )  [Mehdi  (  Beng. , 
Hind.),  Awanam  (Tam.),  Gora$Ua{Teleg.),  Mehdee {Uini.)]  — Petit 
arbrisseau  très  commun,  à  rameaux  inermes,  feuilles  opposées, 
brièvement  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  entières;  fleurs  en  cymes 
corymbiformes  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  disque  à 
quatre  crénelures;  buit  étamines  opposées  par  paires;  ovaire  libre 
a  quatre  loges pluriovulées;  fruit  capsulaire  pisiforme,  globuleux,  à 
quatre  loges  ;  graines  angulaires. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  forte,  pénétrante,  bircine  ;  les  feuilles 
servent  à  préparer  la  couleur  jaune  rougéâtre  dont  les  femmes  s'en- 
duisent les  cbeveux,  les  paupières,  les  ongles  des  pieds  et  des 
mains.  C'est  an  médicament  employé  contre  les  blessures,  Tictère, 
les  dartres,  la  lèpre,  les  apbtes.  Les  racines  sont  astringentes. 

Amnumia  vesieatoria  Roxb.  [Pan-marich  (  Beng.  ) ,  Dadmari  ( Hind.  ) , 
KaUvrm  (Tam.  ) ,  Agnivendrapalcu  (Teleg.  ) ]  —  Plante  herbacée ,  com- 
mune dans  les  lieux  cultivés;  tige  de  3  à  &  pieds  de  bauteur,  très  ra- 
meuse ;  feuilles  opposées ,  sessiles ,  lancéolées  ;  fleurs  petites ,  sessiles , 
réunies  à  faisselle  des  feuilles  ;  calice  bractéolé  à  la  base ,  à  quatre 
lobes  aigus;  pas  de  corolle;  huit  étamines;  ovaire  à  deux  loges; 
capsule  à  une  loge,  à  une  seule  valve,  à  moitié  recouverte  par  le 
calice. 

La  plante  entière  exhale  une  odeur  qui  rappelle  celle  de  Tacide 
cblorhydrique  ou  du  chlore.  Les  feuilles,  très  acres,  sont  employées 
de  préférence  aux  cantharides  comme  produisant  une  vésication 
plus  rapide  et  moins  douloureuse. 

Woodfwdia  JlariUmda  Salisb.  [Dhai  (  Beng.  ) ,  Dha  dkaora  (Hind.  )  ^ 
Jargi  (Tel^.)]  -*-  Grand  arbrisseau  à  feuilles  opposées^  subsessiles, 
entières;  neuf  stipules,  petites,  caduques;  fleurs  axillaires  en 
cymes  irrégulières;  six  sépales;  dix  et  quatorze  étamines  bisériées, 
libres;  ovaire  inclus,  biloculaire,  multiovulé;  capsule  incluse  dans 
le  réceptacle,  oblongue,  membraneuse,  loculicide,  à  deux  valves; 
semences  papilleuses  velues. 
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Les  fleurs,  qui  sont  fort  belles  et  ronges,  donnent  une  teinture 
rouge  employée  pour  le  coton,  la  soie,  le  cuir.  Les  feuilles  et  les 
jeunes  branches  donnent  une  teinture  jaune. 

Les  fleurs  sèches  sont  prescrites  comme  un  tonique  astringent 


ONAGRARUGBBS. 


Luimigia  diffusa  D  G.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes; 
fleurs  axillaires;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés,  persistants  ;  quatre 
pétales  arrondis,  cpigynes;  quatre  étamines;  ovaire  infère  à  quatre 
loges,  pluriovulées  ;  fruit  cap^ulaire,  septicide,  à  graines  nombreuse» 
et  petites. 

La  racine  est  émétique;  les  feuilles  s'administrent  en  décoction 
dans  le  lait  comme  antidysentériques;  les  graines  sont  usitées  contre 
la  coqueluche. 

Les  Ludvoigia  octonerviaf  kiria,  octofila,  repens,  s  emploient  unis  à 
Thuile  de  ricin  pour  le  traitement  de  la  teigne  et  des  autres  affec- 
tions du  cuir  chevelu. 

RUBIiGKBS. 

Mormda  tincUnia  Roxb.  [ilcA(Beng.),  Al  (Hind.),  Mm^or-famna^ 
(Tam,),  Maddi-cheitu  (Teleg.)].  — Petit  arbre  cultivé  surtout  pour 
ses  racines  qui  donnent  une  matière  colorante  rouge  qui ,  fixée  par 
l'alun,  résiste  fort  bien  aux  lavages  et  à  la  lumière. 

Morinda  cùrjfoUa  L.  —  Petit  arbre  glabre,  à  rameauj^  quadran- 
gulaires;  feuilles  grandes,  pétiolées,  oblongues,  aiguës,  glabres, 
membraneuses;  stipules  deltoïdes,  persistantes;  fleurs  en  têtes, 
solitaires  ou  opposées,  axiflaires  ou  terminales  ;  csdice  campanule, 
à  limbe  court,  tronqué;  corolle  en  cloche,  à  cinq  lobes  valvaires, 
blanchâtres,  courts,  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  et 
quatre  loges;  drupes  blanches  renfermant  chacune  deux  et  quatre 
noyaux. 

Le  fruit,  ctiit  sous  la  cendre,  est  employé  dans  le  traitement  de 
la  dysenterie,  contre  Tasthme,  et  comme  vermifuge  et  emmena* 
gogue.  La  plante  donne  une  teinture  safranée. 

Pavetta  indica  L.  (Voir Bois,  p.  399.)  ' —  Racine  aromatique  amèrc, 
préconisée  contre  les  dysenteries,  les  céphalalgies,  les  hémor- 
roïdes. 
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Naudea  cadamha  Roxb.  [Kadam  (Beiig.,  Hind.),    Vella-hadamba 

(Tam.),  [Kadambe  (Teleg.)] Grand  arbre  à  fetdiies  opposées, 

coriaces,  Cabres;  stipules  caduques;  fleurs  en  giomërules  composas, 
peniamères;  ovaire  biloculaire,  pinriovulé; fruits  composés,  libres, 
capsuiaires,  bicoques. 

Les  fleurs  servent  à  faire  des  offrandes  aux  divinités.  Le  fruit 
est  astringent  et  employé  dans  les  diarrhées  ;  il  est  mangé  par  les 
classes  pauvres;  Técorce  passe  pour  jouir  de  propriétés  fébrifuges 
et  toniques. 

Nauclea  purpurea  Roxb.  —  Plante  astiûngente. 

Rubia  cordata  Thumb.  (Rubia  munjista  Roxb.,  Rubia  cord^olia  L.). 
[Memjit  (Hind.),  Manjiti  (Tam.),  Tantravali  (Teleg.),  Manjisllm 
(Beng.)]  Garance  indienne. — Plante  herbacée,  vivacç,  à  feuillesop- 
posées;  fleurs  en  cymesaxillaires;  pas  de  calice;  corolle  gamopétale, 
régulière,  à  cinq  lobes  valvaires;  cinq  étamines  libres;  ovaire  bilocu- 
laire  à  deux  ovules;  fruit  didyme,  charnu,  uniloculaire,  monosperme. 

La  racine  renferme,  comme  la  garance  européenne ,  une  matière 
colorante  rouge,  mélange  d'alizarine  et  de  purpurine,  mais  moins 
durable.  On  la  considère  comme  astringente,  apéritive,  purgative. 
emménagera  et  utile  dans  les  maladies  de  peau.  Le  fruit  est  usité 
pour  combattre  les  obstructions  du  foie. 

Genifa  dumetomm  H.  Bn.  —  Plante  à  feuilles  opposées,  entières, 
coriaces,  glabres,  stipulées;  fleurs  axillaires,  pentamères;  ovoiiXî 
biloculaire;  fruit  charnu,  indéhiscent,  lisse,  jaune. 

La  poudre  des  fruits  est  vomitive;  la  racine  broyée  sert  à  em-« 
poisooner  les  cours  d'eau  pour  capturer  le  poisson. 

Oidetdandia  umbeUata  L.  [Sya-einburel-cheddi  (Tam.),  Cherivelu 
(Teleg.),  Chaya-vair.]  —  Petite  plante  suffi'utescente,  à  feuilles  op- 
posées, stipulées,  linéaires,  aiguës;  fleurs  petites,  en  cymes  rami- 
fiées, un  peu  ombelliformes,  hermaphrodites;  calice  campanule, 
à  quatre  dents;  corolle  en  cloche,  à  quatre  dents  valvaires;  quatre 
étamines  incluses;  ovaire  biloculaire;  ovules  nombreux;  capsule 
petite,  membraneuse,  loculicide,  à  graines  nombreuses. 

La  racine  de  cette  plante  renferme  une  matière  colorante  rouge, 
brillante )  qui  a  fait  jadis  la  réputation  des  foulards  de  Madras.  On 
emploie  la  racine  mélangée  à  celle  du  Morinda  avec  Talun  comme 
mordant;  avec  le  Ventilago^  elle  donne  la  couleur  brune  chocolat 

IV.  ho 
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autrefois  si  appréciée  dans  ie  Bandana  ou  mouchoir  Puiikat  Avec 
le  fer,  le  Chaya-^fair  donne  une  couleur  noire  et  une  couleur  rouge 
fugace  avec  le  carthame,  le  jus  de  dtron  et  la  soude.  Les  feuilles 
sont  regardées  comme  expectorantes  par  les  natifs. 

Guettardia  spemsa  L.  —  Petit  arbrisseau  à  feuilles  opposées,  ses- 
slesoupétiolées,  stipulées;  fleurs  en  cymes  hermaphrodites  à  cinq 
sépales;  corolle  en  tube,  velue,  à  dix  lobes  courts;  ovaire  infère,  à 
cinq  loges;  fruit  drupacé. 

Cette  plante  est  astringente  et  sert  au  traitement  des  blessures, 
des  abcès;  son  écorce,  administrée  en  décoction  aux  femmes  en- 
ceintes ,  passe  pour  faciliter  et  accélérer  le  travail  de  Taccouchement , 
propriété  tout  au  moins  douteuse. 

Styloeoryne  Bhcedii  Kost.  —  Cette  plante  est  employée  comme  em- 
ménagogueet  antidiarrhéique,  astringente,  stomachique  et  tonique. 

Wendlanâia  Lawsmiiœ  D  C.  —  Arbrisseau  à  feuilles  opposées,  sti- 
pulées; fleurs  petites  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  lobes; 
corolle  infundibuliforme;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  plu- 
riovulé;  fruit  càpsulaire,  loculicide. 

On  emploie  au  Malabar  comme  toniques,  antispasmodiques,  aro- 
matiques, Técorce  et  les  fruits  de  cette  plante. 

PcBderia  foBiida  L.  —  Tige  ligneuse,  grimpante  quand  elle  est 
jeune;  feuilles  opposées,  pétiolées,  oblongues,  cordées,  membra- 
neuses, entières;  stipules  petites,  deltoïdes;  panicules  axillaireset 
terminales,  ternées;  calice  petit  à  cinq  dents;  corolle  blanche  ex- 
térieurement, à  gorge  pourprée,  munie  de  poils  longs,  blancs  et 
glanduleux,  à  tube  long,  à  cinq  segments  cordés,  jaunâtres;  cinq 
étamines;  ovaire  biloculaire,  biovulé;  baie  brune  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois,  comprimée,  lisse,  à  une  logé  biséminée;  graines 
un  peu  ailées. 

Toute  la  plante,  mais  surtout  les  feuilles,  a  une  odeur  fétide 
insupportable.  On  les  emploie  pour  les  bains  et  en  décoction  dans 
les  rétentions  d'urine  et  certaines  formes  de  fièvre.  D''après  Roxburgb, 
la  racine  est  usitée  par  les  Hindous  comme  émétique. 

Can^um  famfl&nmi  Lamk.  -—  Petite  plante  buissonneuse,  à 
feuilles  opposées,  ovales,  stipulées  ;  fleurs  en  grappes  jaunes ,  petites  ; 
calice  à  quatre  et  cinq  dents;  corolle  à  tube  court,  à  quatre  et  cinq 
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lobes  étalés;  cinq  étamines;  drupe  obccHrdée,  comprimée  latérale- 
ment,  de  la  grosseur  d'une  cerke,  charnue,  lisse,  jaunâtre. 

La  racine  et  les  feuilles  sont  employées  par  les  natifs  pour  arrêter 
certains  flux.  On  les  suppose  antheiminthiques.  L'écorce  et  les  jeunes 
rameaux  servent  à  combattre  la  dysenterie. 

HÉLASTOMACéBS. 

Memecyhn  edtde  Roxb.  [Kashor-elai  (Tam.),  AUiaku  (Teleg.)]  — 
Petit  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  coriaces,  penninerves; 
fleurs  en  cymes  axiliaires,  tétramères;  calice  à  quatre  dents;  co- 
rolle à  quatre  pétales  deltoïdes;  huit  étamines  libres;  ovaire  infère, 
uniloculaire,  pluriovulé;  baie  globuleuse,  déprimée  au  sommet, 
uniloculaire,  à  une  seule  graine. 

Les  fleurs  et  les  feuilles  sont  employées  pour  teindre  en  jaune 
ou  en  cramoisi  les  cotonnades  et  les  nattes.  Les  feuilles  en  infusion 
sont  usitées  dans  Tinflammation  de  la  conjonctive;  les  fruits  sont 
comestibles;  le  bois  est  employé  pour  le  chauffage. 

Le  Memecyhn  umbeUatum  Roxb.  présente  les  mêmes  propriétés. 

OMBELLIFBBBS. 

PhychoHs  Ajman  D  C.  {Cartm  Ajomn  Trim.,  Ammicapticum  L.). 
[Ajowam  (Hind.)].  —  Plante  annuelle,  djî'essée,  à  branches  alternes, 
lisses,  légèrement  striées;  les  feuilles  sont  éparses,  les  inférieures 
snbdécompoeées,  les  supérieures  moins  subdivisées,  à  divisions 
filifo(rmes;  fleurs  en  ombelles  tenninales  à  six  et  huit  rayons; 
involucre  et  involucelie  formés  de  cinq  à  huit  bractées  linéaires, 
in^les;  calice  ^à  cinq  dents;  cinq  pétales  obovés,  bifides,  émar- 
ginés,  blancs;  cinq  étamines;  fruit  didyme,  comprimé,  muriqué 
ovale,  avec  cinq  côtes  scabres  sur  chaque  méricarpe;  vallécule  à  un 
seul  canal  sécréteur. 

Ces  fruits,  d'un  gris  brunâtre,  sont  employés  comme  condiment  ; 
Teau  distillée  passe  pour  carminative;  sa  saveur  est  brûlante  ;rhuile 
volatile  ressemble  à  celle  du  thym;  les  fruits  sont  aussi  usités  comme 
antispasmodiques  et  carminatifs.  On  les  emploie  en  Europe  sous  le 
nom  â!Ammi  de  VInde. 

CarumCarvi  L.[/tra  (Beng.), Zira  (Hind.),<S)^tmat-M>}n^(Tam.), 
Shmai-si^  (Teleg.)]  —  Plante  dressée,  annuelle  ou  bisannuelle; 
feuilles  inférieijres  deux  fois  pinnées,  à  foliolçs  nombreuses,  op- 
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posées;  feuilles  supérieures  plus  petites  et  sessiles;  huitetseise 
rayons  floraux;  fruit  ovoïde  comprimé  latéralement ,  à  deux  ban- 
delettes. 

Les  fruits  sont  employés  comme  condiment  En  médecine,  on 
les  regarde  comme  carminatifs  et  stimulants. 

Anethum  Soya  Roxb.  [Stdpha  (Beng.),  Soya  (Hind.),  Stkahppa 
(Tarn.),  Saddapa  (Teleg.)]  — Racine  annuelle;  tige  flexueuse,  non 
fistuleuse,  rameuse,  lisse,  striée,  de  a  à  3  pieds  de  hauteur; 
feuilles  décomposées,  à  folioles  filiformes;  ombelles  terminales 
nombreuses,  longuement  stipitées,  à  involucre  et  involucelles; 
pétales  arrondis,  ovales,  oblongs,  infléchis;  étamines  plus  longues 
que  les  pétales;  fruit  ovale  comprimé;  méricarpe  entouré  par  une 
marge  membraneuse. 

Semences  carminatives,  emménagogues,  employées  dans  la  pré- 
paration du  curry  indieu.  Plante  cultivée,  carminative. 

Cuminum  Cymmum  L.  —  Plante  cultivée,  dressée,  de  i  pied  de 
hauteur;  feuilles  multifides  à  segments  longs,  filiformes;  ombelles 
à  cinq  rayons;  involucre  à  deux  et  trois  bractées  filiformes;  fleurs 
petites,  blanches;  fruit  ua  peu  contracté  sur  les  côtes,  fusiforme, 
couronné  par  les  dents  courtes  du  calice,  couvert  de  poils  courts. 

Ces  fruits  sont  carminatifs,  mais  d^une  odeur  désagréable.  Ib 
sont  surtout  employés  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Gmandrum  sativumL.  [DAontaHind.),  £btomafiî(Tam.),  DanyJk 
(Teleg.)] — Petite  plante  cultivée,  annuelle,  glabre,  fétide,  haute 
de  30  à  60  centimètres;  feuilles  inférieures  pennatiséquées,  à 
segments  larges,  cunéiformes,  incisés,  dentés;  feuilles  supérieures 
bi,  tripennatiséquées,  à  lanières  fines,  aiguës;. ombelles  petites,  à 
rayons  peu  nombreux;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres;  chaque  mé» 
ricarpo  du  fruit,  qui  est  hémisphérique,  présente  cinq  c&tes  pri- 
maires filiformes,  reliées  entre  elles  par  des  cordons  ramifiés  et 
anastomosés. 

Les  fruits  verts  ont  une  odeur  de  punaise  fort  désagréable.  Quand 
ils  sont  secs,  cette  saveur  devient  aromatique.  Ds  sont  employés 
comme  condimenfâ,  stimulants  et  carminatifs.  Leur  essence  est 
isomérique  du  Boméol. 

Hydrocotyk  asiatica  L.  [Thulkuri  (Beng.),  VuUari4nire  (Tara.), 
Munduka-brummi  (Teleg.)]  —  Petite  plante  vivace,  herbacée,  que 


ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  UINDE.  629 

Ton  rencontre  dans  les  lieux  humides,  à  longs  rameaux  grêles, 
couches,  radicants,  à  feuilles  longuement  pétiolees,  réniformes, 
crénelées,  à  pédoncules  florifères  plus  courts  que  les  feuilles,  portant 
trois  ou  quatre  fleurs  en  ombelles  simples,  à  pédicelles  très  courts; 
calice  nul;  fruit  comprimé  latéralement,  aigu  dans  le  dos,  dépourvu 
de  bandelettes;  côtes  presque  nulles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche,  elle  a  une  saveur  amère, 
désagréable  et  piquante.  On  la  préconise  contre  la  lèpre,  mais 
son  action  curative  est  loin  d'être  prouvée.  D'après  Lépine,  phar- 
macien de  la  marine,  elle  renferme  un  principe  actif,  la  Vellarme. 

Hydrocotyk  rotundifolia  Roxb.,  autre  espèce  commune  dans 
rinde,  se  distingue  par  ses  ombelles  à  dix  fleurs  au  plus  et  par  ses 
fruits  beaucoup  plus  petits. 

Ses  propriétés  paraissent  être  analogues  à  celles  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

GOllPOSiES. 

Vemonia  anihelminthicaWûd.  [Samraj  (Beng.),  Kali-jin  (Hind.), 
Kattu-ahuagam  (Tarn,),  Adam-jUakara  (Teleg.)]  — Tige  dressée, 
rameuse,  ronde,  un  peu  duveteuse,  de  s  à  3  pieds  de  hauteui*; 
feuilles  ovales ,  acuminées  aux  deux  extrémités ,  serretées ,  duveteuses  ; 
capitules  en  corymbes  contenant  quarante  et  quarante^inq  fleu- 
rettes; écailles  de  Tinvolucre  lancéolées,  linéraires, aiguës, les  infé- 
rieures obovées,  linéaires;  réceptacle  nu;  achaine  oblong,  hispide; 
papilles  courtes  et  paléacées. 

Son  fruit  passe  pour  être  un  puissant  anthelminthique  et  un  diu- 
rétique. Pulvérisé  et  mêlé  au  jus  de  citron,  on  l'emploie  pour  dé- 
truire les  parasites  de  la  tête. 

ElephantojnuscaberL. — Plante  herbacée  vivace,  à  racine  fibreuse; 
tige  velue,  dichotome,  de  3  à  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  radicales, 
scabres,  cunéiformes,  étroites  à  la  base;  celles  de  la  tige  sont  lan- 
céolées; feuilles  florales  cordées-ovées,  acuminées;  capitules  à  trois, 
quatre  et  cinq  fleurs  ;  involucre  à  deux  rangées  de  quatre  écailles  li- 
néaires; réceptacle  comprimé,  oblong,  nu;  achaine  nu;  paillettes 
sur  un  seul  rang,  égales. 

Les  feuilles  en  décoction  sont  employées  contre  la  dysenterie.  La 
plante  entière  est  regardée  comme  astringente,  tonique  et  fébri- 
fuge. 
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Evpatorim  triplinerw.  (Voir  Guyane ,  p.  &o5.) 

Tusstlago  FarfaraL. —  Rhizome  mucilagineux ,  amer;  feuilles 
dressées,  un  peu  lobëes,  serretëes,  lisses,  verdâtres  en  dessus, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  à  nervures  proéminentes; 
jeunes,  elles  sont  révolutées  et  enveloppées  d'une  couche  duveteuse 
épaisse;  les  fleurs  paraissent  avant  les  feuilles;  celles  du  rayon  sont 
femelles,  celles  du  disque  hermaphrodites;  réceptacle  nu  ;involacre 
à  une  rangée  d'écaillés;  achaineoblong,  cylindrique; aigrette  soyeuse. 

Les  feuilles  sont  fumées  comme  celles  du  tabac,  ou  prises  en  in- 
fusion pour  combattre  la  dyspnée.  Le  rhizome  est  regardé  comme 
tonique. 

Grangea  maderaspatana  Poir.  —  Plante  annuelle,  petite,  pro- 
cumbante ,  étalée ,  velue  ; feuill  esoblongues ,  bipinnatifidcs ,  pétiolées , 
à  lobes  obtus;  pédoncules  floraux,  solitaires,  axillaire8,à  capitules 
hémisphériques;  fleurs  jaunes,  homogames,  celles  du  rayon  her- 
maphrodites en  deux  rangées,  tridentées,  celles  du  disque  mâles  et 
hermaphrodites ,  à  cinq  dents  ;  écailles  de  Tinvolucre  sur  deux  rangées  ; 
achaine  obové,  un  peu  comprimé  latéralement,  relevé  aux  extré 
mités;  aigrettes  à  poils  dentés. 

Les  feuilles  sont  regardées  par  les  médecins  hindous  comme  on 
stomachique  excellent;  on  les  emploie  aussi  en  fomentations  anti- 
septiques. 

Ariemisia  ÛM&aWeld.  [Dcna  (Beng.),6afu2mar,fntcftani(Hind.), 
Machi-pattiri  (Tara.),  Machi-pairi  (Teleg.)] —  Plante  cultivée  dans 
les  jardins  et  apportée  du  Caboul;  tiges  dressées,  rameuses,  striées, 
de  &  à  8  pieds  de  hauteur;  feuilles  alternes,  les  infMenres  pinna- 
tifides,  les  supérieures  trifides;  les  florales  entières,  linéaires, 
lancéolées;  capitules  .petits,  arrondis,  nombreux;  fleurs  delà 
circonférence  hermaphrodites ,  celles  du  disque  mâles  et  femelles 
ou  neutres,  et  mâles  par  avortement;  réceptacle  paléacë;  akène 
obové;  disque  épigyne,.  petit. 

Les  feuilles  sont  légèrement  aromatiques  et  amères;  on  les 
regarde  dans  Tlnde  comme  un  excellent  désobstruant  et  un  anti- 
spasmodique. 

EtniUa  Sanch^olia  D  C.  —  Plante  annuelle;  jeuilles  inférieures 
lyrées,  dentées,  rétrécies  à  la  base,  les  caulinaires  sagittées  ou 
cordées,  amplexicaules,  à  auricules  obtuses  ou  aiguës;  corymbes 
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peu  fleuris;  involucre  à  folioles  cylindriques,  suf  un  seul  rang; 
aehaine  oblong,  pentagonal,  à  angles  ciliés* 

La  décoction  des  feuilles  est  usitée  comme  fébrifuge. 

Lactuca  saiiva  L.  [Sahu  (Hind.)]  —  Plante  de  la  tribu  des 
Chicoracées,  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  donne  un  suc  laiteux 
dont  les  effets,  bien  qu'atténués,  rappellent  ceu}(  de  l'opium.  Dans 
la  médecine  hindoue,  la  plante  est  employée  comme  ânolliente. 

Sphœranihm  indimts  Vaill.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
alternes  décurrentes,  dentées;  capitules  terminaux  solitaires,  ho* 
mogames,  radiés;  réceptacle  nu,  fleurs  dimorphes;  celles  de  la 
circonférence  femelles,  fertiles  ou  stériles,  celles  du  centre  her- 
maphrodites ou  stériles;  aehaine  oblong. 

La  plante  entière  est  employée  comme  stomachique  et  diuré- 
tique. Son  odeur  est  térébenthinée,  sa  saveur  légèrement  amère. 
Les  fleurs  donnent  une  ,huile  essentielle  qui  est  probablement  le 
principe  actif. 

Le  SfhœranAm  zeylamca  est  stomachique. 

Carthamustmetoritish.  [j&ti«t4in(Beng*,Hind.),  Sendw)ffam{Ttim,)y 
Agnisikha  (Teleg.)] —  Tige  dressée, rigide, cylindrique,  glabre, de 
60  à  80  centimètres;  feuilles  alternes,  sessiles,  simples,  entières, 
ovales,  pointues,  serretées;  capitules  solitaires,  terminaux,  à  in- 
volucre ovoïde,  formé  de  bractées  inégales,  ovales,  aiguës,  pluri- 
sériées  et  imbriquées,  écartées  ensuite  les  unes  des  autres  dans 
leur  partie  supérieure,  foliacées,  trinerves,  à  bords  glabres  ou  le 
plus  souvent  garnis  d'aiguillons  rigides;  fleurs  toutes  semblables, 
asépales,  accompagnées  à  leur  base  de  paillettes  sétiformes,  blan- 
ches; corolle  longue,  de  couleur  orange,  à  tube  grêle,  arqué,  à 
limbe  campanule,  à  cinq  divisions  étroites  et  profondes;  fruit  iné- 
galement ovoïde,  un  peu  arqué,  comprimé  latéralement,  glabre, 
lisse,  de  couleur  gris  clair,  sans  aigrette. 

Les  graines  doi^nent  de  Thuile;  on  les  regarde  comme  laxatives; 
les  fleurs  fournissent  une  matière  colorante  jaune  et  une  autre  rouge . 
Ces  couleurs  ne  sont  pas  très  durables.  Le  Carthame  de  Dacca  est  le 
meilleur  de  Tlnde.  Ces  fleurs  sont  employées  en  médecine  comme 
résolutives. 

GAMPANULACÉES. 

■ 

LobeUa  nkotiaiÊafotia  Heynes.  —  Plante  annuelle,  connue  par  les 
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Mahrattes  sons  les  noms  de  Dawulrdeowtdf  Bckê-md;  la  partie  infé- 
rieure est  ligneuse,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre;  feuilles  res- 
semblant à  celles  du  tabac,  ovales,  sessiles,  serretëes  et  couvertes 
de  poils  simples;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  irrëgulière,  tubu- 
laire;  dtamines  syngdnèses;  capsule  globuleuse,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  à  deux  loges,  à  deux  valves  s'ouvrant  au  sommet;  graines 
nombreuses,  petites,  ovales. 

La  plante  entière  est  couverte  de  petites  taches  produites  par  une 
exsudation  résineuse  et  lorsqu'on  la  mâche  elle  a  une  saveur  chaude 
et  acre.  Le  nom  de  Boke-md  que  lui  donnent  les  indigènes  indique 
qu'ils  la  regardent  comme  vénéneuse.  Les  feuilles  sont  employées 
en  infusion  comme  antispasmodiques.  Les  graines  sont  extrêmement 
acres  et  passent  même  pour  être  toxiques. 

VALÉRIÂNiCiBS. 

Vaïeriana  Jatamensis  Jones.  (Nardostachys  D  C).  [Jatamatm  (  Beng.  ) , 
Bakhhar  (Hind.)]  —  Plante  de  petite  taille,  herbacée,  à  tiges 
vivaces,  courtes,  à  branches  dressées,  duveteuses;  feuilles  oppo- 
sées, peu  nombreuses,  ovales,  lancéolées,  duveteuses;  les  radicales 
sont  aiguës,  les  caulinaires  obtuses;  fleurs  couleur  de  pêcher,  ras- 
semblées à  faisselle  des  fleurs  supérieures,  qui  forment  autour 
d'elles  une  sorte  d'involucre;  calice  persistant  à  cinq  divisions 
ovales,  oblongues,  aiguës,  un  peu  dentées;  corolle  subcampa- 
nulée,  régulière,  à  cinq  lobes  peu  marqués;  quatre  étamines  iné- 
gales, exseiies,  insérées  au  fond  de  la  corolle;  ovaire  libre,  trilo- 
culaîrc,  mais  deux  loges  sont  stériles,  la  troisième  renferme  seule 
un  ovule  fertile;  capsule  à  trois  loges,  couronnée  par  les  lobes  du 
cnlice. 

Cette  plante  a  été  tenue  en  très  haute  estime  par  les  anciens  sous 
le  nom  de  Nard,  non  seulement  comme  parfum,  mais  encore  comme 
médicament.  Elle  paraît  réellement  êti*e  utile  dans  Tépilepsic  et 
l'hystérie.  La  partie  qu'on  emploie  est  le  rhizome,  delà  grosseur  du 
doigt,  surmonté  de  fibres  d'un  brun  rougeâtre.  Son  odeur  rappelle 
celle  de  la  valériane.  Sa  saveur  est  amère  et  aromatique. 

SGROFULARIiCiBS. 

Herpesies  Monniera  H.  B.  K.  [Brahmi  (Hind.,  Beng.),  Nir-brahmi 
(Tarn.)] — Tiges  annuelles,  arrondies,  lisses,  succulentes;  feuilles 
opposées,  sessiles,  obovées,  oblongues,  lisses,  entières,  obtuses, 
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charaucs^  ponctuées;  pédoncules  axiilaires,  solitaires,  arrondis, 
lisses,  alternes,  plus  courts  que  les  feuiiks  uni  flores;  fleurs  bleues; 
calice  à  cinq  divisions,  les  trois  extérieures  grandes,  foliacées, 
obiongues,  les  deux  intérieures  petites,  linéaires,  concaves,  lisses, 
persistantes  ;  corolle  campanulée  à  «inq  divisions  presque  égales  ; 
aadières  bieues  ;  stigmate  bilobé;  capsule  ovale,  à  deux  loges,  bi- 
valve ;  graines  nombreuses. 

Le  suc  de  cette  plante,  mélangé  au  pétrole,  est  usité  comme  re- 
mède externe  contre  les  rhumatismes.  On  regarde  la  plante 
entière  comme  apéritive  et  diurétique. 

Torenia  cùrdifolia  Roxb.  —  Plante  annuelle,  à  tiges  grêles,  traî- 
nantes et  noueuses  à  la  base,  puis  dressées,  glabres  ou  finement 
velues;  feuilles  pétiolées,  membraneuses,  ovales,  aiguës,  dentées, 
arrondies  ou  cordées  à  la  base;  fleurs  axillaires;  calice  bilabié,  à 
cinq  dents;  corolle  violette,  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  émarginée, 
Tinférieure  à  trois  lobes  arrondis;  quatre  étamines  didynames; 
ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  membraneuse. 

Le  suc  des  feuilles  est  employé  pour  guérir  les  blennorrhagics. 


SOLANACÉES. 


Physaliê JlexuoêaL.  (  Withiana  sùmnifera),  [Asgani  (Hind.),  Ainuh* 
tMrfl-t«rflt(Tara.),  Bunera-gadda-vitiulu  (Teleg.)]  —  Petit  arbrisseau 
à  tige  dressée,  rameuse,  duveteuse;  feuilles  disposées  par  paires 
lat<^rales,  brièvement  pétiolées,  ovales,  duveteusça^  fleurs  axillaires, 
subsessiles,  petites,  d'un  jaune  grisâtre  ou  blanches;  calice  à  cinq 
dents;  corolle  campanulée,  rotacée,  à  cinq  lobes;  cinq  étamines; 
stigmate  capité;  baie  rouge,  lisse,  de  la  grosseur  d'un  pois,  à  deux 
loges. 

La  plante  est  couverte  entièrement  de  petits  poils  blancs,  rameux, 
aigus. 

La  racine,  dont  Todeur  spéciale,  qui  rappelle  celle  de  Turine  du 
cheval,  lui  a  valu  en  bengali  le  nom  de  Aswaghanda,  cheval  odo- 
rant, est  regardée  comme  diurétique  et  désobstruante;  les  feuille? 
sont  amères  et  narcotiques;  réduites  en  pulpe,  on  les  applique  sur 
les  furoncles  et  les  tumeurs  enflammées.  Les  graines  coagulent  le 
lait. 

Sohmumnigrum  L.  [Kakamachi  (Beng.),  Mako  (Hind.),3fimiuita- 
hali"pullum[Tam.)^  Kanchipundu  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle  ou  bis- 
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annuelle,  dressée,  de  9  à  3  pieds  de  hauteur,  k  rameaux  âaiës, 
glabre  ou  pubescente,  à  angles  pourvus  quelqu^ois  de  tubercules 
proéminents;  feuilles  pëtiolëes,  ovales,  oblongues,  atténuées  auxdeox 
extrémités,  entières  ou  légèrement  dentées;  fleurs  en  ombelles  axil- 
laires,  solitaires,  duveteuses,  4)ianche8,  à  odeur  musquée;  calice 
persistant,  à  cinq  lobes;  corolle  en  roue,  profondément  lobée; 
baie  globuleuse,  noire,  à  deux  loges. 

Toute  la  plante  est  fétide,  narcotique;  la  moine  est  usitée  comme 
expectorante;  les  feuilles,  séchées»  sont  évacuantes;  les  baies  sont 
employées  comme  laxatives;  c'est,  en  résumé,  un  médicament  dan- 
gereux. 

Solanum  tuberosum.  Introduite  dans  llnde  en  1793. 

Solanum  irilobatum  L.  —  Cette  plante  est  employée  contre  la 
consomption, 

SùhmumJacquinn  L.  [Katai-ringni  (Hind.),  Kandan-kaUiriÇtBm.)^ 
Kanta-kari  (Beng.)]  —  Racine  bisannuelle;  pas  de  tige,  mais  plu- 
sieurs rameaux  flexueux,  étalés  sur  le  sol,  de  1  pied  de  longueur; 
feuilles  souvent  par  paires,  oblongues,  pinnatifides  ou  lacinées, 
lisses  et  munies  sur  les  deux  faces  d'épines  étroites  et  longues; 
fleurs  bleues  en  grappes  axillaires  ;  calice  muni  d'épines  étroites  ; 
baie  sphériquc  de  la  grosseur  d'une  groseille,  lisse,  verte,  mélangée 
de  blanc,  jaunâtre  lorsqu'elle  est  mûre. 

Les  Hindous  regardent  cette  plante  comme  expectorante,  diuré- 
tique, et  l'emploient  dans  l'asthme,  la  toux,  certaines  affections  des 
voies  urinaires,  la  fièvre  catarrhale,  etc.  On  la  combine  générale- 
ment avec  d'autres  expectorants ,  des  aromates,  etc. 

Solanum  indicum  L.  [Birhaîta  (Hind.),  Mulli  (Tarn.),  Byakura 
(  Beng.  )].  —  Tige  presque  nulle,  à  branches  nombreuses ,  ligneuses, 
vivaces,  formant  un  arbuste  large,  de  plusieurs  pieds  de  hauteur, 
armé  d'épines  nombreuses,  aiguës,  un  peu  recourbées;  les  parties 
jeunes  sont  duveteuses;  feuilles  solitaires  ou  disposées  par  paires, 
pétiolées,  ovales,  lobées,  duveteuses  et  munies  sur  les  deux  côtés 
d'un  petit  nombre  d'épines  étroites;  fleurs  en  graj^es  axillaires, 
d'un  bleu  pâle;  calice  à  cinq  divisions  épineuse»;  baie  dressée, 
arrondie,  lisse,  de  la  taiUe  d'un  pois,  d'un  vert  sombre  ou  clair 
quand  elle  n'est  pas  mûre,  puis  devenant  d'un  jaune  orangé  foncé. 

C'est  une  des  plantes  qui  entrent  dans  le  Dasaimala'-kvatha.  On 
la  regarde  comme  aphrodisiaque,  astringente,  résolutive,  et  on 
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remploie  dans  fasdiine,  la  toux,  les  affections  fâ>rfle8,  chroni^pies, 
la  flatulence,  etc. 

Datura  Stranumium.  [  Sada-dhatura  (  Beng.  ) ,  Vmmatai  (  Tarn .  ) ,  J7m- 
metta  (Teleg.)].  (Voir  la  Réunion,  p.  562.) 

Daturafastuosa  L.  [  Kalorâkatura  (  Beng. ,  Hind.),  Karu-umate  (  Tarn.  ), 
NaUa-uametta  (Teleg.)] —  Petit  arbrisseau  de 6 6  à  70  centimètres, 
à  belles  fleurs  tubuleuses  ;  leç  capsules  sont  pendantes,  globuleuses, 
dëprimëes,  un  peu  plus  larges  que  hautes,  couvertes  d'épines  tu- 
berculeuses, épaisses  et  courtes;  elles  se  fendent  dans  diverses 
directions  en  fragments  irréguliers. 

Les  graines,  qui  renferment  delà  Daturmey  sont  employées  comme 
narcotiques,  calmantes, dansrasthme,  la  bronchite,  etc.  ;  les  feuilles 
sont  fomées  comme  celles  du  Datura  «Irawionniin.  Les  racines  passent 
pour  être  anti-^pileptiques. 

Hyoscyamus  niger  L.  [Xhùrasani-ajùTDan (Beng. ,Hînd.),  Kurashani- 
yomam  (Tam.)]  —  Plante  originaire  de  TAsie  centrale;  elle  est 
cultivée;  sa  racine  est  annuelle;  sa  tige,  haute  de  5o  à  80  cen- 
timètres, est  dressée,  rameuse,  visqueuse  et  velue;  feuilles  alternes, 
simples,  molles,  pubescentes,  les  radicales  pétiolées,  les  cauli- 
naires  sessiles;  fleurs  solitaires,  sessiles  dans  Taisseile  des  feuilles 
supérieures  formant  une  cyme  scorpioïde;  corolle  jaune  à  nervures 
violettes;  le  fruit  est  une  pyxide  allongée. 

Les  feuilles  et  les  graines  sont  un  narcotique  puissant  et 
renferment  un  alcaloïde,  la  Hyoseyamine;  elles  passent,  sur  la  c6te 
du  Malabar,  pour  un  remède  spécifique  de  la  lèpre. 


LOGANIACEES. 


Strychnos  nux  vmka  L.  [KuchUa  (Beng.,  Hind.),  YeHi  (Tam.), 
MmkU  (Teleg.)]  —  Arbre  toujours  vert,  de  taille  moyenne,  à 
feuilles  opposées,  simples,  entières,  glabres,  ovales,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  lisses,  à  trois  nervures  dont  deox  latérales  et  lon- 
gitudinales; fleurs  en  petites  cymes  terminales  d'un  blanc  ver- 
dâtre;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale,  tubu- 
leuse,  infundibuliforme,  à  divisions  triangulaires,  épaisses;  cinq 
étamines;  ovaire  biloculaire,  multiovulé;  baie  indéhiscente,  de  la 
forme  et  du  volume  d'une  petite  brange,  jaunç  orange  foncé, à  en- 
veloppe dure,  lisse,  à  pulpe  blanche,  gélatineuse,  amère  et  ren- 
fermant cinq  k  six  graines  disposées  sans  ordre;  ces  graines  sont 
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discoïdes,  plus  épaisses  au  bord,  à  s^fments  épais,  durs,  colorëB 
en  gris  clair,  luisants,  rendus  soyeux  par  de  longs  poils  serrés,  de» 
primés,  rayonnant  autour  du  centre. 

La  graine  ou  noix  vomique  doit  ses  propriétés  à  la  strychnine, 
à  labrucine  etàTigasurine;  elle  est  extrêmement  vénéneuse.  A  faible 
dose,  c'est  un  tonique  amer  très  efficace. 

L'écorce  constitue  Técorce  de  fausse  angusture.  Elle  jouit  des 
mêmes  propriétés  que  les  graines.  On  f  emploie  au  traitement  des 
affections,  cutanées  rebelles. 

Le  bois  est  employé  topiquement  contre  les  rhumatismes,  addi- 
tionné d'une  partie  du  fruit  d'un  palmier,  le  Ladmcea  Seyehdiarum, 

Strychnas  potatorum  L.  [NirmaUi  (Hind.,  Beng.),  TeUan-kattai 
(Tam.),  Chittor-ginjalu  (Teleg^)]  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  lisses, 
aiguës;  fleurs  d'un  jaune  grisâtre;  baie  noire  lorsqu'elle  est  mûre, 
à  une  seule  graine. 

Par  opposition  avec  les  propriétés  toxiques  de  l'espèce  précé- 
dente, les  fruits  ici  ne  possèdent  aucune  action  vénéneuse. 

On  les  emploie  pour  clarifier  l'eau  de  la  façon  suivante  : 

On  promène  une  graine  sur  les  côtés  du  vase  qui  renferme 
Tcau  boueuse,  pendant  une  à  deux  minutes,  et  on  laisse  en  repos. 
Les  impuretés  se  déposent  et  l'eau  prend  une  limpidité  parfaite. 
Ces  graines  agissent  évidemmentj  par  leur  albumine.  Les  natifs 
mangent  la  pulpe  du  fruit. 

Strychnos  colubrina  L.  —  Plante  grimpante,  à  tige  épaisse,  à 
rameaux  volubiles,  à  vrilles  ligneuses,  simples,  latérales  et  soli* 
taires;  corymbes  terminaux,  petits;  baie  arrondie,  analogue  à  celle 
du  Strychnos  nux  wmica,  mais  verdâtre,  à  pulpe  gélatineuse  et 
jaune;  deux  à  douze  graines  orbiculaires,  peltées. 

Cette  espèce  donne  une  grande  partie  du  bois  dit  Bois  de  cou- 
leworey  qui  passe  pour  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux 
et  qu'on  emploie  dans  l'Inde  contre  les  fièvres  intermittentes.  Elle 
possède  du  reste  les  propriétés  tétanisantes  des  espèces  pré- 
cédentes, qu'elle  doit  aux  mêmes  alcaloïdes. 

BIQNONUGÉES. 

Stereaspenmm  Chelmoides  Roxb.  [Pader  (Hind.),  Paàri  (Tam.)^  Ta-- 
goda  (Teleg.)]  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  composées;  fleurs 
en  cymes;  calice  monosépale;  corolle  monopétale  à  cinq  divisions; 
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cinq  ëtamines  dont  quatre  didynames,  la  cinquième  stérile;  ovaire 
supérieur  à  deux  loges;  capsule  biloculaire,  bivalve. 

Le  bois  est  employé  pour  ta  construction  et  Tébénisterie;  les  ra- 
cines, les  feuilles  et  les  fleurs,  en  décoction,  sont  usitées  comme 
fébrifuges. 

Mortinya  xi$(ma  L.  —  Cette  plante  est  caractérisée  par  ses  éta- 
mines  dont  les  deux  plus  courtes  sont  stériles  et  la  cinquième 
rudimentaire;  drupe  allongée,  oblongue,  corniculée  à  Textrémité. 

Toute  la  plante  est  énioUiente,  ainsi  que  la  pulpe  fratche  du 
fruit;  les  feuilles  en  décoction  sont  usitées  comme  diurétiques. 

PÉDÀLUGÉBS. 

Sesamwn  mdicum  L.  [TU  (Beng.,  Hînd.),  EUu  (Tarn.),  Nuwata 
(Teleg.)]  —  Cette  plante,  qui  n'est  quune  variété  du  Se$amwn 
orientakL.^  est  cultivée;  ses  feuilles  sont  opposées,  pétiolées, 
ovales,  oblongues,  acuminées,  entières;  fleurs  blancbes,  axillaires, 
à  calice  quinquéfide;  corolle  gamopétale,  à  limbe  bilabié;  cinq  éta- 
mines  dont  quatre  didynames,  la  cinquième  stérile;  ovaire  à  quatre 
loges  pluriovulées; capsule quadriloculaire,  à  deux  valves;  graines 
petites,  arrondies,  ovales  ou  triangulaires,  à  enveloppe  lisse  et 
épaisse. 

On  connaît  deux  variétés:  Tune  à  graines  blanches,  Tautreàgraines 
noires.  Elles  donnent  par  expression  de  5o  à  60  p.  0/0  d'une  huile 
douce, inodore,  jaune  paille,  très  employée  pour  la  cuisine,  Tcclai- 
rage  et  la  préparation  d'huiles  médicinales  ;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  TU  ou  JitgUl-^U;  les  graines  passent  pour  jouir  de  propriétés 
emménagogues  très  marquées;  Thuile  est  un  des  principaux  ar- 
ticles du  commerce  de  Pondichéry.  Les  feuilles  s'emploient  comme 
mucilagineuses. 

PedaUum  Murex  L.  [Bard'-gokhuru  (Hind.,  BeUg.),  Anainerut^ 
(Tam.),  Enuga^aUerumullu  (Tel^.)].  —  Plante  commune  surtout 
près  de  la  mer,  étalée,  petite,  à  feuilles  ovales,  dentées,  aiguës; 
fleurs  jaunes  solitaires;  fruit  de  forme  singulière,  quadriloculaire,  à 
quatre  angles,  indéhiscent,  épineux,  coriace,  inodore,  insipide, 
renfermant  quatre  graines. 

Les  feuilles  fraîches  et  les  tiges  agitéoft  dans  Teau  froide  donnent 
un  mucilage  épais  de  la  consistance  du  blanc  d'œuf ,  inodore  et 
insipide;  leur  infusion  est  un  remède  populaire  delablennorrhagie 
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et  de  la  dysenterie;  les  froits  passent  pour  être  diurétiques;  les 
graines  sont  employées  en  cataplasmes  comme  celles  du  lin. 

4GANTHAGBES. 

Gendarussa  vulgaris.  (Garou-natchi.)  (Voir  la  Réunion,  p.  667.) 

Bkmacanthus  eommimiê  Nées.  (  Gujkamee.  )  —  Petit  arbuste  vivace , 
de  3  à/i  pieds  de  hauteur;  racine  ligneuse;  tige  dressée,  à  rameaux 
ascendants;  feuilles  opposées,  pétiolées,  lancéolées,  obtuses,  un 
peu  duveteuses  en  dessous,  entières  ;  paniculesen  corymbes  asilaires 
et  terminales  de  fleurs  petites,  blanches;  calice  à  cinq  divisions,  à 
bractées  et  bractéoles;  corolle  hypocratériforme,  à  deux  lèvres,  Tin- 
férieure  trifide,  la  supérieure  bifide;  deux  étamines;  ovaire  à  huit 
loges,  pluriovulées;  capsule  membraneuse,  bivalve,  bisâninée  par 
avortement. 

Les  natifs  regardent  le  suc  de  la  racine  comme  aphrodisiaque; 
mélangé  au  suc  du  citron  et  au  poivre,  on  l'emploie  avec  succès, 
parait-il,  pour  combattre  VEerpès  rnHiarù  si  commun  dans  les  pays 
chauds.  Les  feuilles  sont  un  remède  populaire  contre  les  vers. 

Andrographispaniculata^alt  [Kairata  (Sans.),  Kalmegh  (Beng.), 
Kriat  (Hind.),  Nela-vembu  (Tarn.),  Nila-vemu  (Teleg.)]  —  Plante 
annuelle,  de  1  à  9  pieds  de  hauteur,  à  tige  dressée,  quadranguiaire; 
rameaux  opposés,  déçusses;  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées, 
ovales,  lancéolées,  entières,  lisses; fleurs  petites,  en  cymes  bipares 
très  ramifiées;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  bilabiée,  la  lèvre 
supérieure  à  trois  dents,  Tinférieure  à  deux  dents;  deux  étamines; 
ovaire  à  deux  loges  pauciovulées;  capsule  dressée,  cylindrique,  à 
deux  loges  )  à  plusieurs  graines. 

Toute  la  plante ,  connue  sous  le  nom  de  Roi  des  amers ,  est  médici- 
nale. On  emploie  surtout  la  racine  et  les  feuilles,'  qui  sont  fébri- 
fuges, stomachiques,  tonicjues  et  anthelminthiques.  On  les  a  em- 
ployées contre  la  dysenterie,  le  choléra.  Sa  teinture  alcoolique  est 
le  Drùga  amora  des  Portugais,  célèbre  comme  antidyspeptique  et 
antidiarrhéique. 

Adhatoda  Vasiea  Nées.  {Justicia  adhatoda  L.),  [Bakas  (Beng.), 
Arusa  (Hind.),  Adadode  (Tam.)]  —  Arbrisseau  de  8  à  10  pieds; 
feuilles  elliptiques,  obl<mgues,  atténuées  aux  deux  extrémités,  gla- 
bres, d'un  vert  sombre  en  dessus ,  d'un  vert  clair  en  dessous;  corolle 
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blanche  bilabiëe;  cellules  des  anthères  placées  obliquement 
Tune  au-dessus  de  Tautre  ;  capsule  stërite  k  la  partie  inférieure ,  à 
quatre  graines  à  la  partie  supérieure. 

Les  fleurs,  les  feuilles  et  la  racine  passent  pour  posséder  des 
propriétés  expectorantes  et  antispasmodiques;  elles  sont  amères, 
antispasmodiques  et  aromatiques. 

Atteracantha  long^olia  Nées.  {Higrophtlis  spinoêa  T.  And.). 
[  Talmakhana  (  Hind. ,  Beng.  ) ,  Nirmuli  (  Tarn.  ) ,  Noigubi-^veru  (  Teleg.  )  ] 
—  Plante  annuelle  qui  croit  dans  les  marécages.  Elle  possède  des 
propriétés  toniques  et  diurétiques  ;  les  graines,  nommées  Talmakhara , 
sont  diurétiques  et  se  prescrivent  contre  les  blennorrhagies  ; 
les  feuilles  sont  afussi  usitées  comme  diurétiques. 

VUexNegundo  L.  [Nirgandi  (Hind.),  Vettaimchi-elai  (Tam.),rrf/fl- 
vitti-^ku  (Teleg.)]  —  Arbrisseau  à  rameaux  opposés;  feuilles 
opposées,  pétiolées,ternées;uneou  trois  folioles pétiolées,  entières, 
lancéolées;  panicules  terminales,  oblongues;  fleurs  petites,  nom- 
breuses, d'un  bleu  pourpre;  calice  persistant  et  accrescent  à  cinq 
dents;  corolle  bilabiée,  la  supérieure  courte,  Tinférieure  trifide, 
entière,  grande;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  diupe globuleuse 
à  quatre  loges  uniséminées. 

La  décoction  des  feuilles /qui  sont  aromatiques,  de  saveur  amère, 
nauséeuse,  est  employée  dans  les  rhumatismes  aigus,  les  fièvres  in- 
termittentes; les  feuilles  sèches  sont  fumées  pour  combattre  la  cé- 
phalalgie; la  racine  et  le  iruit  passent  pour  être  emménagogues;  on 
emploie  aussi  les  feuilles  sous  forme  de  bain  contre  le  Béribéri;  le 
fruit  séché,  faiblement  aromatique,  est  vermifuge* 

Vttexir^olia  L.  [Nishinda  (Beng.),  Sambhalu  (Uind.)  Nimochi^ 
(Tam.),  F(iiwî(Teleg.)] (Voir  Bois,  p.  33o.)  — Arbrisseau  à  feuilles 
quinées;  fleurs  petites,  bleu  pâle; drupe  arrondie,  noire  lorsqu'elle 
est  mûre,  delà  grosseur  d'un  petit  pois;  noyau  de  la  même  forme, 
à  quatre  loges  uniséminées. 

Ses  propriétés  médicales  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'espèce 
précédente. 

Gnuiina  partSfiôra  Roxb.  —  Arbuste  dont  les  feuilles  et  les 
jeunes  rameaux  renferment  un  mucilage  épais,  visqueux,  employé 
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par  les  natifs  pour  combattre  les  ardeurs  deiablennorrhagie;  Tcau 
rendue  ainsi  mucilagineuae  ne  se  décompose  pas  comme  celle  que 
Ton  prépare  avec  le  PedaUum  murex, 

La  racine  de  Gmelina  asiatica  L.  est  regardée  comme  altéranle 
par  les  Hindous. 

Clerodendron  serratum  Spreng.  —  Arbrisseau  commun  dans  les  lieux 
humides.  Sa  racine,  qui  est  légèrement  amère,  constitue  le  Gantu- 
bharangi  (Tëieg.),  qui  est  regardée  parles  natifs  comme  antifébrile 
et  anticatarrhale. 

Clerodendron  infiniunatum  L.  [Bhant  (Beog.)  {Kari.)]  —  Petit  ar- 
buste de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  longuement  pëtiolées, 
de  7  à  8  pouces  de  largeur  à  la  base  sur  8  à  lo  pouces  de  longueur, 
arrondies  ou  ovales,  cordées,  dentées,  velues  sur  les  deux  faces; 
inflorescence  en  panicules  larges,  terminales,  de  fleurs  blanches, 
striées  de  rose,  d'une  odeur  douce. 

Les  feuilles,  qui  ont  une  odeur  désagréable  et  une  saveur  ainère, 
sont  employées  à  cause  de  leur  amertume,  comme  toniques,  anti- 
périodiques et  vermifuges. 

TectonagrandisHecli.  [5/^n(Beng.,Hînd.),  reîfc]b(Teleg.)](\^oir 
Cochinchine,  p.  3 9 5.)  — Les  feuilles  donnent  une  teinture  rouge. 
L'huile  extraite  du  bois  est  employée  qn  médecine,  et  comme  sub- 
stitutive de  Thuile  de  lin.  Il  donne  un  excellent  goudron. 

LABIEES. 

La  description  de  chacune  des  espèces  qui  sont  employées  réel- 
lement dans  la  médecine  ou  |qui  jouissent  dans  Tlnde  d'une  repu- 
ration  plus  ou  moins  méritée  nous  entraînerait  trop  loin.  Nous 
rappellerons  les  caractères  généraux  de  la  famille  en  n'insistant  que 
sur  les  plantes  d'une  utilité  réelle. 

Plantes  aromatiques,  à  tige  quadrangulaire,  à  feuilles  opposées, 
sans  stipules;  fleurs  irrégulières;  calice  gamosépale  souvent  bilabié; 
corolle  gamopétale,  toujours  bilabiée;  quatre  étamines  didynames 
ou  deux;  ovaire  d'abord  biloculaire,  puis  à  quatre  loges;  style 
gynobasique;  fruit  formé  de  quatre  achaines. 

Ces  plantes  possèdent  généralement  des  poils  glanduleux,  à 
huile  essentielle)  dont  le  réservoir  est  formé  habituellement  par 
un  soulèvement  de  la  cuticule. 
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Ocmum  BagUicuM  L.  [Babui-tuUi  (Hind.,  Beog.)  Tirunitrup' 
pouiri  (Tarn.),  Vibudi  patri  (Teleg.)].  —  Petit  arbrisseau  très 
odorant,  à  propriëtës  stimulantes  très  énergiques.  Les  fruits  sont 
regardes  comme  rafraîchissants  dans  les  diarrhées,  la  dysenterie; 
la  plante  entière  est  pectorale  et  bëchique.  Le  suc  des  feuilles  est 
employë  en  topique  contre  les  aphtes. 

Ocimum  sanctumL.  — Plante  sacrée  dédiée  à  Vichnou,  le  conser- 
vateur du  monde.  Le  bois  sert  à  faire  des  chapelets.  Propriétés  sti- 
mulantes. On  la  regarde  aussi  comme  fébrifuge. 

Ocimum  polystachium ,  Ocymum  ascenden» ,  Ocymum  prosiraUtm.  — 
Employés  contre  les  catarrhes  ;  graines  expectorantes. 

Ocimum  /nfonimW. — Graines  petites,  oblongues,  noires, légère- 
ment arquées  sur  un  côté,  inodores,  d'une  saveur  huileuse  et 
légèrement  piquante;  ces  graines,  en  macération  dans  Teau  froide, 
sentourent  d'un  mucilage  employé  par  les  natifs  comme  émoUient. 

Salvia  benghalensis  Roxb.  —  Arbrisseau  dont  le  tronc  a  la  gros- 
seur du  bras;  calice  bilabié;  corolle  à  deux  lèvres  peu  marquées; 
deux  étamines,  parfois  trois  ou  quatre,  à  filets  bifides,  chacun  d'eux 
poiiant  une  anthère  unicellulaire. 

L'infusion  théiforme  des  feuilles  est  regardée  comme  stomachique* 
Elle  est  amère  et  aromatique. 

Aniwmaks  malabarica  R.  Br.  {Nepeta  malabarica  L.).  —  Tige 
de  3  à  5  pieds;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  oblongue, 
entière,  rinférieure  à  lobes  latéraux  ovalefs,  obtus,  la  médiane  un 
peu  bifide;  quatre  étamines  didynames;les  plus  longues  à  une  loge, 
les  deux  autres  sont  biloculaires. 

Cette  plante  est  tenue  en  grande  estime  par  les  médecins  hin- 
dous. L'infusion  aromatique  des  feuilles  est  communément  em- 
ployée dans  les  affections  catarrhales  et  les  fièvres  intermittentes. 
On  soumet  les  malades  aux  inhalations  de  cette  infusion  réduite  en 
vapeur  pour  déterminer  une  diaphorèse  abondante.  L'huile  essen- 
tielle obtenue  par  distillation  est  employée  en  frictions  contre  les 
douleurs  rhumatismales. 

Aniêomaka  ovata  R.  Br.  —  Jouit  des  mêmes  propriétés.  L'huilé! 
essentielle  est  usitée  à  Ceylan  contre  certaines  affections  de  l'utérus. 
Parmi  les  Labiées  de  moindre  importance,  nous  citerons  :  i*"  Génies^ 

if .  h  i 
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porumpratratum  Benth.  ,regardéeconimefëbri{ag6àPondicIiëry,  où  il 
est  connu  sous  le  nom  tamul  àeNozel-wigoi;  9°  Leucas  a^^era  Spreng«, 
regardée  comme  antidote  de  la  morsure  des  serpents  yenimeux;  le 
suc  des  feuilles  a  été  préconise  contre  le  psoriasis  et  les  autres  af- 
fections chroniques  de  la  peau;  3*"  Pogoêkmon  patdumfy^  employé 
comme  parfum  ;  /i°  Menandra  hengatemU  Benth.  et  MeriandraêtrchUifera 
Benth.,  plantes  dune  saveur  amëre,  d'odeur  camphrée,  dont  les 
feuilles,  nommées  Kaffur-ka-^oUa  (feuilles  camphrées),  sont  très 
employées  par  les  natifs. 

BORRAGINAGBES. 

Cardia  ladfolia  Roxb.  [Balphal  (Beng.),  Loiora  (Hind.),  Vidir 
veram  (Tam.),  Pedda-boku.  (Teieg.)]  —  Arbre  de  20  pieds 
environ,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  arrondies,  cordées  et  ovales, 
trinerviées,  grandes;  panicules  courtes,  terminales  et  latérales,  à 
fleurs  nombreuses,  petites,  blanches;  calice  campanule,  charnu,  à 
quatre  et  cinq  dents;  corolle  campanulée,  àcinq  segments oblongs, 
linéaires;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées; 
drupe  sphéroîdale,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre,  couverte 
d'une  fleur  blanchâtre;  pulpe  abondante;  noyau  rugueux, à  quatre 
cellules;  graine  solitaire. 

Le  fruit,  connu  sous  le  nom  persan  de  Sapistan  ou  de  Sebeste, 
est  (Comestible  et  employé  en  médecine  comme  émollient  et  laxatif; 
récorce  est  tonique;  les  graines  sont  indiquées  comme  remède 
contre  les  dartres.  L'écorce  donne  en  outre  des  fibres  textiles  qui 
servent  à  faire  des  cordages  grossiers. 

Cordia  myxa  L.  —  Arbre  de  8  à  12  pieds,  dont  le  tronc 
est  aussi  gros  que  le  corps  d'un  homme;  feuilles  éparses,  ovales; 
drupe  globuleuse,  lisse,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  entourée  parle 
calice  accru,  jaune  lorsqu'elle  est  mAre,  à  pulpe  transparente  et 
visqueuse. 

Les  fruits  mûrs,  qui  sont  comestibles,  constituent  les  véritables 
Sebe$U$  regardés  comme  béchiques  et  laxatifs.  L'écorce  est  textile. 

Tiaridium  indtcum  Roxb.  (Tournesol  indien.)  [HaihÎBuro  (Beng.), 
Teîkodudu  (  Tam.  ) ,  Tainmani  (  Teleg.  )]  — Plante  annuelle  de  1  à  2  pieds 
de  hauteur,  marécageuse,  à  tiges  nombreuses  de  la  grosseur  du 
petit  doigt,  à  feuilles  alternes,  cordées,  ovées,  rugueuses,  longue- 
ment pétiolées;  fleurs  ressemblant  à  celles  de  fhfâiotrope  mais  plus 
petites;  style  terminal  et  non  gynobasique. 
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La  plante  entière  a  une  odeur  fétide  qui  rappelle  celle  du  Stra-- 
mmum;  sa  saveur  est  un  peu  amère.  On  f  emploie  en  applications 
sur  les  abcès,  les  plaies  et  les  piqûres  d'insectes.  On  la  regarde 
aussi  comme  efficace  dans  les  maux  d'oreilles. 

Echium  sp.  Non  déterminée.  —  Distinguée  par  une  corolle  tubu- 
laire,  presque  bilabiée,  à  gorge  nue  et  glabre. 

Sous  le  nom  hindou  de  Gouzoban,  on  vend  dans  les  bazars  les 
feuilles,  les  tiges  et  les  fleurs  de  cette  plante  qui  sont  chez  les  natifs 
en  grande  réputation  conmie  tonique  altérant  dans  la  syphilis,  la 
lèpre,  les  rhumatismes. 

PLOSBAOINiciBS. 

Plumbago  ro$ea  L.  —  Plante  commune  dans  toute  Tlnde;  elle  est 
herbacée ,  dressée ,  à  tige  arrondie ,  striée  ;  feuilles  ovales ,  lancéolées , 
molles,  obtuses  ou  apiculées,  pétiolées,un  peu  dentelées  et  ciliées; 
fleurs  en  longs  épis;  calice  persistant  tubulaire,  pentagonal,  à  cinq 
dents,  couvert  de  nombreuses  glandes  pédicillées;  corolle  hypocra- 
tériforme,  d'un  rose  brillant,  à  cinq  lobes,  dilatée  à  la  base;  ovaire 
à  loges  uni  ou  pluriovulées;  fruit  couronné  par  la  base  conique  du 
style. 

La  racine  possède  des  propriétés  vésicantes  qui  la  font  employer 
à  la  place  des  cantharides.  Elle  ne  produirait  pas  comme  elles 
rirritntion  des  organes  génito-urinaires.  A  Tintérieur,  c'est  un  sti- 
mulant acre,  agissant  à  doses  élevées  comme  narcotico-âcre.  C'est 
une  des  substances  employées  par  les  natifs  pour  déterminer  mé- 
caniquement l'avortement.  On  introduit  la  racine  par  le  vagin  dans 
l'ouverture  de  l'utérus;  il  s'ensuit,  il  est  vrai,  le  plus  souvent  une 
métrite  ou  une  péritonite.  Dans  le  Sud  de  l'Inde,  la  racine,  moins 
active,  est  recommandée  contre  la  syphilis  secondaire  et  la  lèpre. 

Plumbago  zeylamca  L.  [  Chita  (  Hind. ,  Beng.  ) ,  Chittira  (  Tam.  ) ,  Chùra 
(Teleg.)]  —  D  en  existe  trois  variétés  :  la  blanche,  la  rouge 
et  la  bleue.  Elles  possèdent  les  mêmes  propriétés  que  l'espèce  pré- 
cédente. C'est  aussi  un  puissant  sudorifique. 

Sidvadora  persica  Gare.  (Sahadora  Wrigtiana  Planch.).  —  Tige 
ligneuse  de8  à  lo  pieds  de  haut  et  de  i  pied  de  diamètre;  feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  oblongues,  entières,  lisses,  luisantes; 
panîcules  terminales  de  fleurs  petites,  nombreuses,  d'un  jaune  gri- 
sâtre ;  calice  supère  à  quatre  dents ,  persistant  ;  corolle  gamopétale 

hi. 
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à  quatre  divisions,  oblongue,  révolutée;  quatre  étamioes;  ovaire 
globulaire;  baie  plus  petite  quun  grain  de  poivre  rouge ^  lisse,  à 
graine  sphërique. 

Les  feuilles,  les  fruits  et  fëcorce  ont  une  odeur  particulière  et 
une  saveur  rappelant  celle  du  cresson  alënois;  la  racine  est  acre 
et  agit  sur  la  peau  comme  vésicante;  Técorce  est  employée  par 
les  Hindous  dans  les  fièvres  adynamiques  et  Tami^norrhëe. 

Sahadora  indica  Roy  le.  —  Cette  plante  présente,  dit-on,  les 
mêmes  propriété. 

PLANTA6INAGÉES. 

Plantago  Ispaghula  Roxb.  [habgul  (Beng.,  Hind.)]  —  Plante 
annuelle,  à  tige  courte,  divisée  en  deux  ou  trois  rameaux, 
ascendante,  arrondie;  feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  triner- 
viées,  un  peu  laineuses,  amplexicaules  à  la  base;  pédoncules  axil- 
laires,  solitaires,  nus,  dressés,  un  peu  villeux;  épis  solitaires 
terminaux;  fleurs  nombreuses  imbriquées,  petites,  blanches;  brac- 
tées uniflores,  ovales,  concaves;  calice  à  quatre  folioles,  oblongues, 
ovales,  à  bords  membraneux;  corolle  hypocratériforme,à.tube  gih- 
beux,  à  quatre  segments  ovales, aigus;  quatre  étamines; ovaire  bilo- 
culaire;  capsule  petite,  s'ouvrant  en  pyxide,  à  deux  loges  paucise'- 
minées. 

Les  graines  servent  à  préparer  une  boisson  mucilagineuse  qui 
est  souvent  prescrite  comme  émolliente.  C  est  un  des  médicaments 
de  la  matière  médicale  indoue  employé  dans  les  affections  catar- 
rhales,  la  gonorrhée,  la  diarrhée,  la  dysenterie. 

Les  Plantago  amplexicaulis  Co\ .  et  ciliata  Desfont,  se  vendent  sou- 
vent dans  les  bazars  de  fLide  comme  substitutifs  de  Tespècc  pré- 
cédente. 

ASCLBPliDAGBSS. 

Hemdesmm  indiens  R.  Br.  [Periploca  indica  Wild.)  [AnatUamul 
(  Beng.),  Magreha  (Hind.) ,  Gadisugandi  (Tarn.) ,  Palasugandi{Teleg.)] 
—  Arbuste  sarmentcux  à  tige  du  diamètre  d'une  plume  d'oie;  feuilles 
opposées,  dimorphes;  celles  des  jeunes  pousses  sont  linéaires,  aiguës; 
celles  des  vieilles  branches  sont  larges,  lancéolées;  elles  sont  toutes 
entières,  lisses,  luisantes,  coriaces;  stipules  latérales,  caduques; 
fleurs  en  grappes  axillaires,  sessiies,  petites,  vertes  en  dehors, 
pourpres  en  dedans;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  corolle gamo- 
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pëtalé  rotacëe;  cinq  ëtamines  connëes  à  la  base;  le  pollen  est 
dispose  en  deux  masses  attachées  dans  chaque  loge  à  des  appendices 
dilatés  cucuUiformes;  ovaire  à  deux  loges  multiovulées;  le  fruit 
est  formé  de  deux  follicules  distincts,  cylindriques,  lisses,  grêles, 
allongés,  à  graines  chevelues. 

La  racine,  qui  exhale  une  odeur  faible  et  dont  la  saveur  est 
sucrée  et  un  peu  amère,  est  employée  comme  substitutive  de  la 
racine  de  salsepareille,  dont  elle  porte  du  reste  le  nom.  On  rem- 
ploie dans  la  cachexie  des  enfants,  la  syphilis,  les  rhumatismes 
chroniques,  comme  tonique,  altérante,  dilirétique  et  diaphorétique. 

Calotropiê  procera  R.  Br.  [Akanda  ( Beng. ) ,  Maiar  (Hind.  ) ,  Ervkkam 
(Tam.),  Yïlkdu^hettu  (Teleg.)] — Liane  dont  la  tige  atteint  la  gros- 
seur de  la  cuisse  d'un  homme;  feuilles  décussées,  embrassantes, 
larges,  ovales,  couvertes  sur  la  face  inférieure  de  poils  laineux, 
blancs;  fleurs  en  cymes  ombelliformes, grandes,  belles,  panachées 
de  rose  et  pourpre;  Tandrocée  est  formé  de  cinq  étamines  dont 
les  anthères  sont  appliquées  sur  le  stigmate  et  terminées  par  un  ap- 
pendice membranieux;  couronne  formée  de  cinq  appendices  étroits, 
velus;  deux  ovaires  à  deux  loges  pluriovulées. 

L'écoice  de  la  racine,  connue  sous  le  nom  de  Mudar,  est  em- 
ployée comme  ionique  altérant  et  diaphorétique;  à  hautes  doses, 
elle  est  émétique.  Les  Hindous  remploient  dans  les  maladies  véné- 
riennes et  cutanées.  Le  suc  laiteux,  connu  sous  les  noms  de  Madar^ 
Korêaldiar^  participe  des  propriétés  de  Técorce,  mais  son  action  est 
plus  dangereuse. 

Cette  écorce  donoe  en  outre  d'excellentes  fibres  qui  peuvent 
servir  à  feire  du  fil  pour  la  couture  ou  le  tissage. 

Tyhphora  asthmatica  Wight  et  Ârnot. — Plante  vivace ,  sarmenteuse , 
à  tiges  aériennes,  grimpantes,  grêles,  longues  de  3  à  b  mètres; 
feuilles  cordées,  membraneuses,  pubescentes  en  dessous,  obtuses 
et  mucronées,  pétiolées;. fleurs  en  cymes  ombelliformes,  petites, 
jaunes;  calice  à  cinq  dents  linéaires;  corolle  rotacée  à  couronne 
staminale  formée  de  cinq  écailles  charnues;  chaque  loge  d anthère 
contient  une  seule  pollinie,  petite,  globuleuse,  à  caudicule  horizon- 
tale; trois  et  quatre  follicules  étalés,  lisses,  acuminés.    . 

Les  feuilles  sont  employées  à  la  place  de  Tipéca,  surtout  dans  la 
dysenterie.  La  racine  présente  les  mêmes  propriétés, 

Secamane  emetica  R.  Br.  —  Petit  arbrisseau  grimpant,  à  feuilles 
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elliptiques  ou  lancëolëes;  fleurs  petites,  verdâtres;  calice  à  cinq 
dents;  corolle  rotacëe;  couronne  k  folioles  cultriformes;  niasses 
poliiniques  au  nombre  de  vingt,  attachées  par  quatre  à  chacun  des 
corpuscules;  follicules  lisses. 
La  racine  est  acre  et  ëmëtique. 

Oxygtdma  escuUtUum  R.  Br.  {Periploca  L.). —  Tige  filiforme,  yo- 
lubile;  feuilles  opposées,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  arrondies  à 
la  base,  entières,  lisses;  fleurs  d'un  rose  pâle  en  dehors,  pourpre 
en  dedans,  à  lignes  noires;  masses  poliiniques  comprimées,  fixées 
par  un  point  atténué,  pendantes;  follicules  lisses. 

Le  fruit  passe  pour  être  comestible,  mais  ne  Test  pas  en  réalité; 
sa  décoction  est  employée  contre  les  aphtes  de  la  bouche  et  de  la 
gorge.  Les  Hindous  attribuent  aux  racines  et  aux  tiges  des  pro- 
priétés dépuratives. 

Baya  wridiflora  R.  Br.  —  Plante  volubile,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  membraneuses,  lisses;  ombelles  latérales  ou  axillaires; 
fleurs  vertes;  couronne  turbinée,  tronquée;  follicules  horizontaux, 
lisses,  longs  et  larges  de  3  à  &  pouces. 

La  racine  et  les  jeunes  pousses  sont  expectorantes;  les  feuilles, 
macérées  dans  Thuile,  sont  employées  par  les  natifs  pour  hâter  la 
suppuration  des  abcès;  elles  possèdent  des  propriétés  émétiques. 

Dœnùa  eœtensa  R.  Br.  (Ooternee.)  —  Cette  plante  grimpante 
possède  des  feuilles  arrondies,  cordées,  acuminées,  aïgues,  auri* 
culées  à  la  base,  duveteuses  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Elles 
ont  généralement  de  i  à  a  pouces  de  diamètre. 

Leur  odeur  rappelle  celle  de  la  souris;  leur  saveur  est  amëre  et 
un  peu  nauséeuse.  Elles  possèdent  des  propriétés  émétiques  et  ex* 
peciorantes  qui  les  font  employer  dans  les  maladies  des  enfants. 

Gymnema  sylvestris  R.  Br.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  ovales, 
lancéolées  ou  obovées,  à  face  inférieure  d'un  vert  sombre;  nervures 
transversales  et  réticulées 

La  racine,  à  peu  près  de  la  grosseur  du  doigt,  est  acre,  salée, 
et  riche,  ainsi  que  la  plante,  en  suc  laiteux.  Quand  on  la  mâche,  le 
sucre  que  Ton  prend  ensuite  présente  la  saveur  du  sel.  Les  pro- 
priétés médicales  de  cette  plante,  que  Ton  dit  être  analogues  à  celles 
du  Dcemia,  ont  besoin  d'être  étudiées  à  nouveau. 
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Asdêpias  Curassaviea  L.  ( Vmr 'Guyane >  p.  39&.)^- Plante  améri- 
caine naturalisëe.  Sa  racine  est  émëtique. 


▲POGTNÀGBBS. 


Cerhera  Manghas  L.  (Gerbera  OdaUam  Goertn.).  [DMur  (Beng.), 
Kadama  (Tarn.)]  —  Arbre  commun  dans  les  lieux  humides; 
feuilles  lancëoiées,  pëtiolëes,  entières;  fleurs  en  grappes  termi- 
nales; calice  persistant  à  cinq  lobes  caducs;  corolle  blanche  hypo- 
cratériforme;  cinq  ëtamines  libres,  à  anthères  quadriloculaires; 
ovaire  à  deux  loges  ;  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  dindon ,  ovale , 
verte,  comprimée,  à  noyau  biséminé. 

La  sève,  laiteuse,  est  employée  comme  purgative;  les  graines  sont 
émétiques  et  vénéneuses;  les  feuilles  et  Técorce  ont  une  action 
analogue  à  celle  du  Séné. 

Ophioxyhn  serpetUinum  L. — Arbuste  dressé  ougrimpant,  commun 
dans  toute  Tlnde;  feuilles  presque  sessiles,  oblongues,  aiguës,  en- 
tières, lisses;  fascicules  axillaires;  calice  à  cinq  divisions,  persis- 
tant, rouge;  corolle  blanche,  campaniforme,  à  cinq  lobes,  obliques; 
cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  à  deux  ovules;  drupe  à  noyau 
rugueux,  uniséminé. 

La  racine  est  employée  comme  fébrifuge,  alexipharmaque,  et  pour 
provoquer  lexpulsion  du  fœtus. 

AUamamda  caûiariica.  (Voir  Guyane,  p.  i^k.) 

Phimeria  alba.  (Voir  Martinique,  p.  U6q*) 

Thevetia  neri^olia,  (Voir  Martinique,  p.  &70.) 

Wrightia  imeloria.  (Voir  Bois,  p.  939.) — Cette  espèce,  dont  les 
propriétés  sont  différentes,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
W.  antidysenterica.  Les  feuilles  donnent  une  sorte  inférieure 
d'indigo  et  sont  employées  dans  la  teinture;  les  graines  sont  usitées 
comme  anthelminthiques. 

IdmocarpuiJruteiceiM  Boxb.  [Syamàlaia  (Beng.),  DudtU  (Hind.), 
Nakuiga  (  Teleg.  )] — Arbrisseau  commun  dans  les  jungles ,  à  feuilles 
oblongues,  aiguës,  lisses,  veinées;  pédoncules  axillaires  longs; 
pédieelles  plus  courts,  fascicules;  fleurs  petites,  tubulaires,  pen- 
tamères,  pourpres;  cinq  écailles hypogynes,  filiformes; ovaire  biio- 
cidaire;  follicules  minces* 
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Les  racines  sont  employées  comme  altérantes  et  toniques;  elles 
sont  souvent  mélangées  k  celles  de  IWemûfaimiwîiulmf;  la  décoction 
des  feuilles  et  des  tiges  passe  pour  être  fébrifuge. 

Wriffhtm  antidyserUerica  R.  Br.  [Kurchi  (Beng.),  Dadhi-kuar 
(Hind.),  Kulujhfalai'virai  (Tarn.),  Amhtdu-^mttuni  (Teleg.)] — Petit 
arbre  assez  répandu,  dont  Técorce  jouît  d^une  réputation  considé- 
rable et  a  été  importée  en  Europe  sous  les  noms  de  Conessi-hark, 
Codoga-pala,  Corte  de  Pala,  TeUeehiry'bark.  Elle  est  de  structure 
spongieuse,  d'une  saveur  amère;  on  remploie  comme  anlîdysen- 
térique.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  du  Wrightia  Imc- 
toriay  qui  est  amère.  Les  graines  sont  usitées  de  la  même  ma- 
nière. 

Nerium  odorum  W.  (^Nerium  odùratum  Lamk.).  [Karahi  (Beng.), 
Kaniyur  (Hind.),  y4Zm(Tam.),  Ganneru  (Teleg.)] — Petit  arbrisseau 
cultivé  pour  ses  fleurs  blanches  ou  rouges;  feuilles  linéaires,  lan- 
céolées, disposées  par  trois;  corolle  hypocratérîmorphe;  orifice 
surmonté  par  des  appendices  filamenteux;  follicules  cylindriques. 

La  racine  et  les  feuilles  odorantes  sont  appliquées  comme  un 
violent  révulsif;  à  Tintérieur,  la  racine  est  vénéneuse. 

AkUmia  tdu>lariê  R.  Br.  [Chhatm  (Beng.),  Satawar  (Hind.),  /r- 
iUepaky  (Tam.),  Eda-hdor-arùi  (Teleg.)]  —  Arbre  élevé,  a  feuilles 
verticillées,  obovales,  oblongues,  coriaces;  calice  sans  glandes  ni 
écailles;  corolle  sans  couronne;  follicules  linéaires. 

L'écorce  de  cet  arbre  renferme  de  la  Dtiaminej  de  la  DilMne^  de 
VEchUamine,  etc.  Elle  possède  des  propriétés  toniques^  anthelmin- 
thiques  et  antipériodiques  qui  Tout  fait  préconiser  comme  succé- 
danée du  quinquina. 

SAPOTACéES. 

B(U8iaUmgifolia.[Iluppai{T9JXï.),Ippa  (Teleg.)] (Voir  laRéunion, 
p.  568.) 

Bassia  latifolia  Roxb.  [Madhuka  (Sans.),  Makua  (Beng.,  Hind.), 
Kat-ebipe  (Tam.),  Ipi  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  de  ko  pieds  de 
hauteur,  dont  les  caractères  botaniques  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'espèce  précédente,  moins  la  forme  des  feuilles  qui  sont  ellip- 
tiques ou  oblongues,  brièvement  acuminées. 

Ces  deux  arbres  donnent  des  produits  importants:  Vhuile  tlttifiy 
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dont  nous  avons  déjà  parle,  et  un  alcool  que  Ton  obtient  en  dis- 
tillant les  fleurs  fermentées  du  Boisia  latjfoUa  {Mahua  ^râ.).  Il  a 
une  odeur  forte, rappelant  celle  du  wiskey  irlandais,  et  une  saveur 
un  peu  fétide  qui  disparaît  avec  le  temps.  Quand  il  est  rëcemment 
prépard,  il  çst  tonique,  mais  détermine  facilement  une  irritation 
gastrique.  Dilué  dans  Teau,  il  agit  comme  stimulant.  Le  tourteau 
des  gi*aine8  est  ëmëtique  et  s  emploie  pour  empoisonner  les  pois- 
sons. L'huile  de  la  seconde  espèce  n'est  employée  que  pour  Téclai- 
rage  ou  la  fabrication  du  savon.  Les  corolles  charnues  sont  alimen- 
taires et  riches  en  matière  sucrée. 

Miwuêopê  Ekngi  Roxb.  (Voir  Bois,  p.  aSi.)  —  Le  fruit,  qui  a 
la  forme  d'une  olive,  se  mange,  mais  sa  saveur  est  peu  agréable; 
les  fleurs  odorantes,  qui  jouissent  de  propriétés  astringentes  et 
toniques,  servent  à  préparer  un  parfum;  Técorce  rouge,  ligneuse, 
fibreuse,  est  astringente  et  employée  comme  fébrifuge  et  tonique; 
sa  décoction  est  usitée  en  gargarismes  contre  la  salivation.  Les 
fruits  et  les  graines  donnent  une  huile  à  brûler.  La  racine  est  as- 
tringente. 

GONVOiVULÂCBKS. 

Ipomœa  TurpelAum R.Brown  [7(wn(Beng.),  Pator,)nto&rî (Hind.), 
Shkadai  ÇTeim.)]  —  Souche  vivace;  tiges  cylindriques,  ligneuses, 
grimpantes;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordiformes,  crénelées  sur 
les  bords,  velues  sur  les  deux  faces;  calice  à  cinq  sépales  inégaux; 
corolle  blanche,  campanulée;  cinq  étamines  incluses;  ovaire 
bilocuiaire;  capsule  entourée  par  le  calice,  sèche,  à  quatre  côtes,  à 
deux  loges,  s  ouvrant  au  sommet  par  un  opercule  ;  graines  arron- 
dies, noires,  une  dans  chaque  cellule. 

Sa  racine,  connue  sous  le  nom  de  Racine  de  Turbith,  est  inodore, 
d'une  saveur  d'abord  nulle,  puis  forte  et  nauséeuse. Elle  exerce  une 
action  purgative  énergique,  due  au  latex  résineux  qu'elle  renferme 
et  qui  est  riche  en  Turpethiney  glucoside  analogue  à  la  convolvuline 
et  à  la  jalapine. 

PharhitU  Nil  Choisy.  [Nil-kalmi  (Beng.),  Kdadana  (Hind.),  Kodi- 
kakkatanvirai  (Tam.),  Jirikivittulu  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle, 
volubile»  à  feuilles  larges,  cordées  à  la  base,  aiguës  au  sommet, 
trilobées,  laineuses;  fleurs  en  cymes  axillaires  de  deux  ou  trois 
fleurs,  à  bractées  linéaires;  calice  à  cinq  sépales,  linéaires;  corolle 
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campanuiée,  infundibuliforme,  d'ua  bleu  clair,  brillant;  cinq  ëla- 
minesi;  ovaire  triiocuiaire,  à  loges  biovuiées;  capsule  trilocnlaire; 
graines  à  téguments  épais^  noires,  très  l^ree  (une  centaine  pèse 
environ  6  grammes),  à  cotylédons  plissés. 

Les  graines  de  Kaladana  ont  les  propriétés  cathartiques  du  jalap. 
On  les  mange  rôties  pour  se  purger.  Leur  principe  actif  esl  une 
oléo^résine  acre ,  dont  la  partie  résineuse  a  reçu  le  nom  de  Pharhh- 
ime. 

Batatas  edvlis.  [Shakarkand  (Beng. ,  Hind.},  VuUi-kizhangu  (Tarn.)] 
(Voir  Guyane,  p.  398.) — Cultivée;  deux  variétés,  rouge  et  blanche. 

Bataias paniculata  Choisy  [Omoobndus  pardcviatus  L.).  \BSm-hma 
(Hind.),£A«tJb(mra  (Beng.),  Jlfa/tapa^^a(Teleg.)] — Racine  vivace, 
tubériforme;  feuilles  palmées,  à  cinq  lobes,  profonds,  lancéolés, 
entiers,  lisses;  fleurs  ombclliformes,  grandes,  nombreuses,  rouge 
pourpre;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  campanulée;  étamincs  in- 
cluses; capsule  à  quatre  loges. 

Les  rhizomes  sont  regardés  comme  toniques,  altérants,  aphrodi- 
siaques, lactagogues,  et  employés  comme  tels  par  les  natifs.  On 
fait  macérer  la  poudre  de  la  racine  dans  son  propre  suc  et  on 
Tadministre  mélangée  au  miel  et  au  beurre  clarifié.  Elle  entre  dans 
la  composition  d'un  certain  nombre  de  médicaments  diurétiques. 

Bouillie  avec  du  sucre  et  du  beurre,  elle  sert  à  prévenir  Tobésilé 
et  à  modérer  le  cours  des  rèj^es. 

Ipomœa  pes  caprœ.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  684.) 

Toute  la  plante  est  mucilagineuse  et  employée  à  Textérieur  dans 

les  rhumatismes  et  sous  forme  de  décoction  prise  k  f  intérieur  contre 

les  douleurs  d'entrailles. 

GENTIANACiES. 

GerUiana  Ckirayia  Roxb.  —  Plante  herbacée,  de  60  370  centi- 
mètres, annuelle;  feuilles  ovales,  acuminées,  cordées  à  la  base, 
entières,  sessiles;  calice  à  quatre  segments,  connés  à  sa  base, 
vàlvaires;  corolle  rotacée,  marcescente,  à  quatre  lobes;  anthères 
incombantes;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  bivalve,  sep- 
ticide,  pluriséminée. 

La  plante  entière  est  extrêmement  amère  et  son  amertume  est 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  nos  Gentianacées;  elle  est  très 
estimée  dans  llnde,  où  on  l'emploie  comme  fébrifuge. 
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Geendia  hysopifoUa  W.  et  A.  {Bxiacum  Ay«of7J/b2wm  Wild.). — 
Plante  herbacée,  aimuelle,  commime  dans  les  lieux  humides*  C'est 
le  Chata  (petite)  diirayta  des  natifs;  feuilles  opposées,  décussées, 
linéaires,  lancéolées,  lisses,  trinerviées,  à  court  pétiole;  calice  à 
cinq  divisions;  corolle  tabulaire;  cinq  étamines;  ovaire  libre;  cap- 
sule bivalve,  à  une  loge,  à  bords  infléchis;  graines  nombreuses, 
petites,  rondes  et  brunâtres. 

La  plante  entière  est  douée  d'une  amertume  notable,  mais  moins 
considérable  que  celle  de  Tespèce  précédente.  On  l'administre 
en  poudre  ou  en  décoction  comme  stomachique;  les  graines  passent 
pour  être  laxatives. 

Gtntiana  iurro  Roxb.  —  Ne  se  rencontre  que  dans  les  monts 
Himalaya.  Sa  racine  est  tonique,  amëre. 


CTGàI>KBS. 


Cyeas eircinaKs  L. — Tronc  de  i5  à  3o  pieds  de  hauteur,  marqué 
de  cicatrices  laissées  par  les  feuilles  tombées,  un  peu  annelé  à  l'ex- 
trémité de  la  tige;  feuilles  étalées,  pinnées,  à  folioles  linéaires, 
lancéolées,  presque  horizontales,  places,  d,e  13  à  ±k  pouces  de 
longueur, Cabres,  à  rachis  commun,  épais,  inerme; pétiole  inerme, 
élargi  à  la  base,  duveteux  ;  les  jeunes  feuilles  ont  leurs  folioles  in- 
volutées  comme  celles  des  fougères;  au  sommet  du  tronc  se  trouve 
le  chaton  mâle,  ovale,  de  &  à  5  pouces  de  longueur;  anthères 
grandes,  imbriquées,  couvertes  de  poils  d'un  rouge  ferrugineux, 
les  inférieures  insérées  horizontalement;  dans  les  fleurs  femelles, 
les  carpeHessont  nombreux,  réunis  en  un  cône  long,  spatule,  mou, 
à  ovules  solitaires;  fruit  composé  de  carpelles  réfléchis  ou  étalés; 
graines  arrondies  à  testa  ligneux,  à  épîderme  charnu. 

Cette  espèce  donne  une  gomme  analogue  à  la  gomme  adragante. 
La  moelle  amylacée  de  la  tige  donne  une  sorte  de  sagou.  Le  fruit 
est  mangé,  et  on  obtient  encore  une  farine  comestible  en  rédui- 
sant les  noyaux  en  poudre. 

FlGOÎDiES. 

MoUugo  Cermna  L.  — Plante  herbacée  dichotome;  feuilles  toutes 
radicales,  obovées;  stipules  membraneuses  caduques;  fleurs  axil- 
laires  fasciculées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents,  persistant;  cinq 
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ëtamines;  ovaire  ovoïde  à  tmis  loges  multiovuli$68;  eapsuie  membra- 
neuse à  trois  et  cinq  loges;  trois  et  cinq  valves  loculieides. 
L'infasion  des  feuilles  est  diaphorëtiqne. 

Trianthema  decandra  L.  —  Plante  herbacée  diffuse,  à  feuilles 
opposées,  inhales,  pétiolées,  ovales,  entières;  fleurs  axiliaircs 
solitaires;  calice  à  cinq  lobes;  dix  étamines;  ovaire  libre  biloculairc, 
à  loges  uniovuiées;  capsule  cylindrique  obtuse^  biloculaire. 

Les  racines  sont  employées  dans  Tasthme  et  Thépatite» 

Trianthema  sp.  —  Non  déterminé  (Saranée).  Regardé  comme 
apéritif. 

ÀLISMAGÉES. 

Damasonium  nuUcum  L.  —  Plante  vivaoepaluatre^  à  feuilles  radi- 
cales fasciculées;  pétiole  engainant;  limbe  entier  à  nervures  sail- 
lantes, convergentes  vers  le  sommet;  fleurs  régulières;  périantbe 
hexaphylie  à  folioles  bisériées,  les  trois  externes  calicinales,  les 
trois  internes  pétaloTdes;  six  étamines  libres;  ovaires  nombreux, 
cohérents  parleur  suture  ventrale;  carpelles  mûrs  déhiscents  par  la 
suture  ventrale. 

Le  suc  de  la  racine  de  cette  plante  est  ftcre. 

AROÏDÉI8. 

Cohcasia  escvIerUa.  [Guri-kachu  (Beng.),  Ghuya  (Hind.),  Shema- 
kalengu  (Tam.),  Chema  (Teleg.)]  —  Cultivé  dans  toute   llnde. 
(Voir  Guyane,  p.  ii2.) 

Typhoniim  irUobatmn  Blum.  {Anm  L.).  <-—  Tubercules  anondis 
de  la  grosseur  d  un  œuf  de  poule,  blancs;  feuilles  radicales  péiio- 
lées  à  trois  lobes,  ovales,  aigus,  lisses,  de  8  à  lo  pouces  de  lon- 
gueur sur  autant  de  largeur;  pétioles  dressés,  ronds,  striés,  engai- 
nants; scape  axillaire  à  peine  assez  long  pour  élever  au-dessus  du 
sol  la  spathe  dressée,  striée,  rouge  en  dedans,  verte  en  dehors; 
spadice  nu  à  l'extrémité,  unisexuel  à  la  base,  le  milieu  avec  les 
organes  rudimentaires;  ovaires  libres  à  un  ovule;  baie  à  une  graine. 

Les  tubercules  sont  acres  et  employés  par  les  natifs  en  cata- 
plasmes sur  les  tumeurs  cancéreuses.  C'est  un  stimulant. 

Acoruscakmui  L.  [F<MAa(Sans.),  BoA  (Beng.,  Hind.),  Vdgtambu 
(Tam.),  Vadtga  (Tel^.)]  —  Rhizome  épais,  spongieux,  aroma- 
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tique;  feuiUes  alternes,  dressées,  de  aà  3  pieds  de  longueur,  vertes 
ou  rougeâtres  à  la  base,  distiques^  équitantes,  rectinerves;  spadice 
élevé  d'un  pied,  un  peu  étalé,  de  s  à  3  pouces  de  longueur,  cou- 
vert de  nombreuses  fleurs  d'un  vert  pâle;  spathe  rudimentaire; 
fleurs  hermaphrodites  régulières;  périanthe  à  six  folioles  égales, 
écaiileuses;  six  étamines  libres;  ovaire  supère,  triloculaire ,  multi- 
ovulé;  fruit  indéliiscent,  pulpeux,  pluriséminé. 

Le  rhizome  d'acore,  dont  Todeur  est  aromatique  et  agréable,  la 
saveur  amëre  et  acre,  est  un  stimulant  aromatique  et  tonique 
employé  contre  les  catarrhes  chroniques,  Tasthme.  et  la  dyspepsie. 
On  l'a  vanté  comme  fébrifuge. 

Scindapsus  officinalis  Schott.  [Pothoa  Roxb.).  [Gajpippul  (Beng., 
Hind.),  Anai'tippili  (Tam.),  Enuga-fippalu  (Teleg.)]  —  Plante  des 
forêts  humides,  à  tige  vivace,  vivant  sur  les  grands  arbres  comme 
le  lierre,  de  la  grosseur  du  doigt,  lisse;  feuilles  alternes,  péliolées, 
cordées,  oblongues,  entières,  aiguës,  lisses,  grandes;  pédoncules 
terminaux  solitaii^es,  ronds,  lisses,  dressés,  puis  tombants;  spathe 
presque  cylindrique  de  6  pouces  de  longueur,  un  peu  ouverte  sur 
le  côté,  à  sommet  filiforme;  spadice  cylindrique  obtus,  aussi  long 
que  la  spathe;  fleurs  femelles  à  la  base,  mâles  en  dessus;  ovaire 
à  une  loge. 

Le  fruit,  coupé  en  travers  et  séché,  connu  sous  le  nom  de  Guj- 
pippel  dans  les  bazars  de  llnde,  est  regardé  comme  stimulant,  an- 
thelminthique  et  diaphorétique. 

jPifiûi  Siratiotes  L.[Tokarfana(1ieng.)^Agasartafnara  (Tarn.),  An^ 
tara-tamara  (Teleg.)]  (Voir Martinique,  p.  iSy.) 

Toute  la  plante,  qui  est  aquatique,  est  acre.  On  regarde  sa  dé- 
coction comme  émoUiente  et  on  la  prescrit  dans  la  dysurie. 

Les  feuilles  sont  employées  en  cataplasmes  contre  les  hémor- 
roïdes. 

TTPHAGBES. 

Typha  angtutjfolia  Boj.  [Hogla  (Beng.)]  —  Plante  des  eaux 
stagnantes,  à  port  de  roseau;  rhizome  mmpant,  féculent;  tiges 
cylindriques  de  6  à  8  pieds  de  longueur,  non  noueuses,  simples; 
feuilles  presque  aussi  longues  que  les  tiges,  alternes,  linéaires, 
striées,  entières,  engainantes;  fleurs  en  épis  compacts,  cylin- 
driques; spadice  monoïque  simple;  trois  étamines  naissant  sur  le 
spadice,  accompagnées  de  soies  nombreuses;  ovaires  uniloculaires 
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insërës  sur  de  petites  protubérances  du  rachis,  longuement  stipikés 
à  la  maturité  et  accompagnés  d'ovaires  rudimentaires  claTifonnes; 
fruit  petit,  sec,  à  épicarpe  fendu  d'un  c6té;  graine  linéaire  à  testa 
strié. 

Les  tiges  et  les  feuilles  sont  employées  pour  la  fabrication  de 
cordes  grossières ,  de  nattes,  de  paillassons.  Les  rhizomes,  féculents, 
sont  comestibles. 

PANDANÉBS. 

Pandanm  tuilis.  (Voir  la  Réunion,  p.  675.) 

KUUngia  brevtfoUa,  (Voir  la  Réunion,  p.  58o.) 

Cyperus  rotondus  L.  [Mutha,  Hind.  (Beng.),  K&ray  (Tam.)]  — 
Plante  herbacée,  vivace,  à  tige  angulaire,  sans  nœuds;  feuilles 
alternes,  équitantes,  linéaires,  à  pétiole  engainant;  épillets  multi- 
flores;  glumes  distiques,  imbriquées;  fleurs  hermaphrodites;  pé- 
rianthe  nul;  trois  étamines;  otaire  uniloculaire;  stigmate  bifide; 
fruit  uniséminé,  indéhiscent. 

Cette  plante,  qui  est  très  commune  dans  les  eaux  stagnantes  et 
les  terrains  humides,  est  employée  à  faire  des  cordes  grossières. 
Les  racines,  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  sont 
blanches,  friables,  spongieuses,  d'une  odeur  douce,  un  peu  aro- 
matique, d'une  saveur  amère,  résineuse,  balsamique,  surtout 
quand  elles  sont  sèches.  On  les  regarde  eomme  siimalantes,  diapho- 
rétiques  et  diurétiques,  et  même  astringentes  et  rermifuges. 

Cyperus  pertentM  Roxb.  [Nagar-inotka  (Hind.,  Beng.),  Koriak- 
leiz/um-gu  (Tam.)]  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

Fimbriêtyliê*  Non  déterminé.  —  Les  fibres  servent  à  préparer 
des  chapeaux  communs. 

GRAMINÉES. 

Bottéusa  arundmaeea,  (Voir  Guyane,  p.  &18.) 

Sarghum.  (Voir  Généralités.) 

Riz.  [Dan-chawal  (  Hind. ,  Beng.  ) ,  NeUtHirisi  (  Tam.  ) ,  Blam  (  Teleg.  )  ] 
(Voir  Généralités.) — Une  collection  de  variétés  nombreuses  existe  à 
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rSxposition  permanente  des  colonies  avec  leurs  noms  indigènes. 
Nous  n'en  citons  qu  une  partie  : 

Padam-sanAa,  Lagdau-bardavoni,  Padanchalagau,  Atagada^-vou- 
ffondou,  Sem-hary  Moram-samba,  Kundam-^amba,  Kigoutanesamba, 
Sambalei^amba  y  etc. 

On  les  divise  en  riz  d'automne  et  riz  dliiver;  ceux-ci  sont 
encore  subdivisés  en  riz  semés  à  la  volée  et  riz  repiqués.  Les  variétés 
longues ,  blanches  et  odorantes  sont  regardées  comme  supérieures. 
Les  riz  des  terrains  élevés  passent  pour  être  de  meilleure  qualité 
que  ceux  des  terrains  bas. 

Andropogon  cttrûxforum.  (Voir  Guyane,  p.  4 19.)  — Plante  cultivée 
pour  son  huile  volatile,  obtenue  par  distillation  de  la  plante  ^aiche 
avec  Teau.  Elle  est  d'une  couleur  jaune  pâle,  transparente^  dune 
saveur  piquante,  d'une  odeur  de  citron.    . 

On  l'emploie  comme  stimulante,  carminative,  antispasmodique 
et  diaphorétique.  En  applications,  elle  est  usitée  comme  rubéfiante. 

Andropogon  nardus  L.  —  Son  essence  est  connue  sous  le  nom 
à^Etêenee  de  citroneUey  Ses  propriétés  sont  les  mêmes. 

Andropogon  muricaius  Retz.  [  Kkas-khcu-ghas  (  Beng.  ) ,  Kkas  (  Hind.  ), 
Vette-'ver  (Tam.),  Kuruoeru  (Teieg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  577.) 

Cette  plante  croit  abondamment  sur  les  bancs  de  sable  un  peu 
élevés  et  dans  les  terrains  incultes.  Les  racines  constituent  le  Véti- 
ver des  parfumeurs.  On  en  fait  des  nattes  que  l'on  place  devant  les 
ouvertures  des  maisons  et  que  l'on  arrose  dans  la  saison  chaude. 
ESles  répandent  ainsi  dans  les  appartements  une  fraîcheur  aroma- 
tique. L'huile  essentielle  est  employée  comme  parfum.  L'infusion 
des  racines  est  regardée  comme  stimulante,  diaphorétique,  stoma- 
chique. 

LILUCBBS. 

Aloe  tndgaris  Lamk.  [KariapoUam  (Tarn.),  Mussambram  (Teleg.)] 
—  Plante  à  tige  sui&utescente  non  ramifiée,  terminée  par  des 
feuilles  d'abord  étalées,  puis  ascendantes  et  lancéolées,  munies  sur 
les  bords  de  dents  droites,  pei^endiculaires;  axe  d'inflorescence 
axîllaire  ramifié;  fleurs  jaunes ;périanthc  à  six  lobes;  six  étamines 
hypogynes  inégales;  ovaire  supère,  sessile,triloculaire,  multiovulé; 
capsule  triloculaire,  loculicide,  à  trois  valves  portant  sur  le  milieu 
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Le  rhizome,  muai  de  tubercules  vermîcoUires,  est  regardé  comme 
émoUient,  diurétique,  aphrodisiaque,  aatispaamodique,  etc.  On 
Tadministre  avec  du  sucre  et  du  miel  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
terie. 

Asparagus   ascendens  Roxb.  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

AVÂRYLUDACiES. 

Agave  americana.  [Koyan-murga  (Beug.  ),  Rakas  (Hind.), 
Asiaik-kafragh-ai  (Tarn.)  Rakaski-mattah  (Teleg.)]  (V.  Guyane, 
p.  /lo^).  -^  Cette  plante  est  aujcnurd'hui  commune  dans  toutes 
les  parties  de  riBde,où  eUe  est  plantée  en  haie».  Sa  fibre  ligneuse 
est  connue  sous  le  nom  de  Pite  ou  Pàa.  Elle  préienie  use  force  de 
résistance  considérable.  Les  racines  passent  pour  jouir  de  pro- 
priétés diurétiques  et  an ti  syphilitiques. 

Sanseveria  zeylanica  Roxk  [MurwunMl  (Beng.)^  MurgM  (HmA.)^ 
Mand  (Tarn.),  Chaga  (Teleg.)] 

Cette  plante,  dont  le  port  rappelle  celui  deTagave,  croit  le  long 
des  côtes.  Sa  fibre,  que  Ion  obtient  en  raclant  la  partie  pulpeuse 
des  feuilles,  est  blanche, soyeuse,  fine  et  résistante.  On  en  fait  des 
toiles  fines  et  des  cordelettes.  La  racine  est  employée  contre  la 
bronchite  chronique. 

Les  fibres  des  Sanseveria^  lattfoUa  et  Sanseveria  cylinirica  sont  em* 
ployées  aux  mômes  usages. 

Fourcraya gigantea.  [Simairkatkalai{T!9XXif)]  (Voir  Guyane,  p.  &09.) 
—  On  pourrait  s'en  procurer  de  grandes  quantités  â  Mahé: 

Cnnum  asiaticum  L.,  var.  Toxicarmn  Herb.  [Sukhdarsatiy  bord- 
kavar  (  Hind. ,  Beng.  )  Visha-mungel  (Tarn.  )]  — ^  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  humides;  racine  bulbeuse;  pas  de  tige;  feuilles  radicales, 
également  disposées  de  chaque  côté,  linéaires,  concaves,  à  bords 
lisses,  longues  de  3  à  3  pieds;  scape  plus  court  que  les  feuilles, 
un  peu  comprimé,  lisse;  ombelles  de  six  a  douze  fleurs,  gi*andcs, 
blanches,  subsessiles,  odorantes  pendant  la  nuit;  périanthe  tubii- 
laire ,  à  six  lobes  linéaires ,  lancéolés  ;  six  étamines  ;  ovaire  înlere,  tri- 
loculaire;  fruit  membraneux,  subglobuleux,  à  une  loge  et  stipite. 

Les  bulbes,  qui  sont  inscrits  à  la  pharmacopée  indienne,  sont 
nauséeux  et  diaphorétiques  à  petites  doses,  émétiques  à  doses  {Jus 
élevées. 
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DIOSGORiËS. 

(Voir  Guyane,  p.  4i3.) — Les  espèces  cultivées  dans  Tlndesont 
Dioscoreabulbifera.  [Zaminkand  (Hind.)^  Matay-'kayapendalumÇreleg.)]. 

DiôÊCùrea  purpurea.  (Pomme  de  terre  de  Pondichëry.)  [Rakor- 
gtuMÛOnalu  (Beng.),  Lab-gumia-du  (Hind.),  Ptgathuscharir^mdle-' 
kelangu  (Tarn.)  Desavali  pendalum  (Teieg.)] 

IHoÊCOtea  vemeoîar.  [Genthi,  gapr^  gatijira  (Hind.)] 

Diascorea  alata. 

ZII«6IBÉRAGisS. 

MararUa  arundinacea.  (Arrow-root.)  (Voir  Guyane,  p.  4io.)  — 
Espèce  introduite  dans  iinde.  Par  contre,  ia  rariété  Indica  Tussac 
a  été  importée  de  llnde  dans  l'Amérique  tropicale. 

Zmgiber  offidnak.  [Ada-sunt  (Beng.),  Adrak-sunt  (Hind.),  Shukku 
(Tam.);,  Skmti  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  674.) 

Curcuma  hnga  [Haridra  (Sans.),  Halud  (Beng.),  Haldi  (Hind.), 
Matgal  (TeLiEL.) y  Pa«*jw  (Teleg*)]  (Voir  la  Réunion,  p.  b'jU.) 

Les  natifs  le  regardent  comme  un  stimulant  et  remploient  en 
application  contre  les  douleur»  et.  les  meurtrissures.  C'est  un  .des 
ingrédients  du  Curry. 

Curcuma  artmatica  Salisb.  [Kachoora  (Hind. ,  Beng.)]  —  La  racine 
de  cette  espèce,  qui  est  la  Zedoaire  ronde  de  Guibourt,  passe  pour 
posséder  des  propriétés  toniques,  carminatives,  et  est  employée 
dans  les  maladies  de  peau.  Elle  est  d'un  blanc  grisâtre  au  dehors, 
pesante,  compacte,  grise  et  souvent  cornée  à  l'intérieur,  d'une 
saveur  amère  et  fortement  camphrée.  Elle  renferme  une  huile 
essentielle  d!un  blanc  jaunâtre,  visqueuse,  d'une  odeur  camphrée 
et  composée  de  deux  essences,  l'une  plufl  légère,  l'autre  plus 
lourde  que  l'eau,  une  résine  molle,  amère,  une  matière  extractive 
amère,  etc. 

Curcuma zedoariaRoscoe.  [Sati  (Beng.),  Kachura  (Hind.),  KicUie' 
gaddalu  (Teleg.)]  —  Plante  des  forêts  humides.  Les  rhizomes  ont 
une  odeur  agréable,  aromatique,  et  jouissent  de  propriétés  sti- 
mulantes et  carminatives.  D'après  Roscoe,  ils  fournissait  la  Zedoaire 
longue  des  bazars  indiens. 

/|9. 
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Curcuma  leucorhiza  Roxb.  -^  Fournit  Tarrow-root  de  ilnde. 

Curcuma  angutt^olia  Roxb.  —  Donne  ëgalemenl.  de  l'airoiv- 
root     ' 

ElaMeria  cariamanmm  Maton  {Alpinia  Roxb.).  [ Chata-^lacki  ( Beng.  » 
Hind.),Eaakay  (Tarn.,  Teleg.)]  (Voir  la  Réunion.) 

Atmmum  cardamomutn  L.  [Ilachi  (Hind.,  Beng.),  Yelani  (Tarn.), 
Yelakulu  (Teleg.)]  -*-  Planta  cultivée.  Fruits  disposés  en  petites 
grappes  compactes,  à  fruits  globuleux,  marqués  de  sillons  longi- 
tudinaux et  trilobés.  Saveur  forte,  aromatique,  camphrée. 

On  extrait  de  ces  fruits  une  huile  médicinale. 

Alpima  Galanga  Swartz.  (Galanga  majeur.)  [Kulatgan  (Beng., 
Hind.),  Perarattai  (Tam.),  Pedda-^umparasti-îrakam  (Teleg.)]  — 
Plante  annuelle,  originaire  de  Sumatra  d^où  elle  a  été  transportée 
dansTInde;  tiges  dressées,  hautes  de  i""  5o  à  9  mètres;  feuilles 
lancéolées,  lisses,  blanches,  munies  d'une  ligule  courte,  arrondie 
et  ciliée;  panicule  terminale,  dressée,  oblongue,  étalée,  dichotome; 
chaque  division  porte  de  deux  à  six  fleurs  d'un  vert  pâle;  calice 
tubuleux,à  deux  et  trois  lobes;  corolle  tubuleuse  à  une  étaminc 
fertile;  staminode  ovale,  concave,  bilobé,  lacinié;  ovaire  inf&rc, 
triloculaire,  lisse,  ovale, à  six  loges  biovulées;  capsulé  de  la  grosseur 
d'une  petite  cerise,  obovale,  lisse,  rouge  foncé,  triloculaire,  indé- 
hiscente. 

Le  rhizome  est  brun  orange  à  lextérieur  et  chamois  pâle  à  Tinté- 
rieur.  Il  est  aromatique,  piquant,  amer,  et  se  donne  en  infusion 
dans  les  fièvres,  les  rhumatismes,  les  affections  catarrhales. 

BROMBLIACiBS. 

Ananas  satioa*  [Anaras  (Beng.),  Ana»ha  (Tarn.),  Afumas {Teleg.)] 
-—  Plante  introduite,  fibres  textiles,  finiit comestible  très  agréable. 

MUSAG^RS. 

Bananiers.  Musa  sapientium  et  paradisiaca.  [Kadalt  (Sans.),  ÊLola 
(Beng.),  i:a/fl(ffind.)] 

Musa  textUis.  (Voir  Guadeloupe,  p.  697.)  —  Chanvre  de 
Manille.  Importé.  Les  fibres  peuvent  rivaliser  avec  celles  du  chanvre 
pour  la  finesse  et  la  ténacité. 
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PAtIftftftS. 

Cocos  nuc^era.  [Nair^l  (Beng.),  iVaftye/(Hmd.),  Tenna  (Tarn.), 
Nari'iadam  (Teleg.)]  (Voir Guyane,  p.  ûi5.) 

Areca  Catechn.  [Gtibak  (Saas.)^  Supan-gua  (Beng.,  Hind.), 
Aartat)MifcÂ»(Tam.)  Pdkormkka  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  &17.) 

Borassusjlabeltjformis  L.  (Voir  Boîs ,  p.  2  3  2 .  ) — C'est  un  des  palmiers 
les  plus  utiles  de  Tlnde/^et  un  poème  tamul  en  mentionne  quati'e- 
vingts  usages.  Lie  sucre  sucré,  qui  sMcoule  abondamment  des  cica- 
trices des  spadices,  particulièrement  des  mâles  que  Ton  coupe  pour 
le  recueillir,  est  très  estime  comme  boisson.  Par  la  fermentation 
il  donne  une  liqueur  alcoolique.  Les  noyaux  du  fruit  à  demi  mûrs 
et  encore  mous  passent  pour  être  un  aliment  agréable  et  rafraî- 
chissant. Le  suc  du  fruit  cuit  dans  Teau  sert  à  préparer  une  pâte 
connue  sous  le  nom  de  Panama,  qui  est  une  ressource  alimentaire. 
Les  feuilles,  usitées  jadis  comme  papier  à  écrire,  servent  à  faire  des 
éventails,  des  nattes,  des  paniers,  etc.  Les  fibres  des  pétioles  et  des 
feuilles  donnent  des  cordages. 

En  médecine  hindoue,  les  différentes  parties  sont  employées;  le 
suc  est  diurétique;  la  pulpe  du  fruit  mûr  sert  à  guérir,  en  appli- 
cations, les  maladies  de  la  peau.  Le  liquide  des  fruits  verts  est  diu- 
rétique et  sert  à  aiTéter  le  hoquet,  etc.  Les  fibres  de  la  base  des 
frondes  sont  employées  comme  styptiques  pour  arrêter  les  hémor- 
rhagies  superficielles. 

LICHENS. 

Rocetta  Montagni.  (Voir  la  Réunion,  p.  582.) —  On  le  récolte  sur 
les  végétaux  suivants  :  Acacia  hbbeky  Artocarpus  integrifolia,  Bassia 
laiifoliay  Borassus  flabell^ormis ,  Ficus  indica,  Mangifera  indica,  Odina 
firmatay  Pongamia  glabra,  Wrigtia  tinctoria,  etc. 

Bocella  fuc^ormis.  (Voir  la  Réunion,  p.  682.) 

ParmeKa  perlata  Ach.  et  ParmeUa perforata  Ach.  (Lichenrotundatus 
Rolt.).  — Très  communs  dans  la  péninsule  de  Madras  où  ils  sont 
connus  sous  le  nom  de  Ktdpasi  (Tarn.)  et  Pattar-korphul  (Hind.). 

On  Ta  employé  comme  diurétique  sous  formes  de  cataplasmes 
appliqués  sur  les  reins  et  la  région  lombaire.  Il  parait  donner  de 
bons  résultats. 
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GracUaria  lichenoidiê  GrëviUe.  (Mousse  de  Geylan.)  .7—  Fronde 
cartaligineuse,  filiforme,  dichotome,'  à  rameaui  dtal^s,  aigas,  un 
peu  fastigiës;  capsules  hëmisphëriques  dispersées. 

Cette  plante  est  inscrite  à  la  pharmacopée  de  ilnde. 

Ses  vertus  médicinales  résident  dans  la  gelée  (pectine)  qu'elle 
renferme  dans  la  proportion  de  87  à  78  p.  0/0.  Elle  est  employée 
comme  émoUiente  et  nutritive  dans  les  convalescences,  la  dysen- 
terie et  les  autres  irritations  du  tube  intestinal. 


PLANTES  UTILES, 
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MAGNOLIACiES. 

Drimys  crass^olia  H.  Bâillon.  (Voir  Bois,  p.  935.) 

L'écorce  est  aromatique ,  piquante  et  très  stimulante.  Elle  pourrait , 

d'après  M.  Bâillon  {loc,  cù.),  être  substituée  avec  avantage  à  YÉcorce 

de  Winter  ou  CoanêUe  de  Magellan, 

MONIMIACiES. 

Hedycwria  cupidata  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  persi»- 
tantes;  fleurs  axillaires  en  cymes,  dioîques;  réceptacle  floral  en 
forme  de  coupe  large,  évasée;  périantheà  folioles connées  à  la  base; 
étamines  nombreuses,  libres;  anthères  à  deux  loges  ediiées, 
dâiiscentes  longitudinaiement;  fleurs  femdles;  périanthe  limité  par 
un  bord  libre  circulaire,  à  peine  crénelé;  carpelles  en  nombre  in- 
défini, sessiles,  formés  chacun  d'un  ovaire  uniloculaire,  unioyulé; 
style  épais,  conique,  chargé  de  grosses  papilles  stigmatiques;  fruit 
multiple  accompagné  à  sa  base  par  le  périanthe  persistant,  formé 
de  drupes  supportées  par  un  pied  court. 

Bedyearia  Bandwitii  H.  Bn.  —  Cette  espèce  difière  de  la  précé- 
dente par  ie  réceptacle  en  coupe  à  bords  épais,  à  périanthe  court, 
qui,  dans  leë  fleurs  fnnelles,  devient  on  bourrelet  obfas. 

Ces  deux  espèces,  que  nous  citons  comme  caractéristiques  des 
Monimiacées  de  Tlle,  n'ont  reçu  aucune  api^cation  médicale  ou 
industrielle. 

(0  ^ous  empruntons  la  plus  grande  partie  des  données  qui  suivent  à  l^exceilent 
travail  de  M.  E.  Yieiflard,  ancien  médecin  de  la  marine,  travail  inséré  dans  les 
Atmalês  d$t  tciences  naturellet  (Botanique,  h*  série,  t.  XYI,  1 86a)  en  le  complétant 
avec  les  travaux  de  M.' H.  Bâillon,  in  Adaruonia,  et  ceux  de  MM.  Brohgniart  et 
Gnfi  i  Annalet  d*hUtéifv  natm»elh  {Eoî»m(^\o ,  pMiÊm.),  >     ' 
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BOSACiES. 

Rubuê  dongatus  Smith.  —  Plante  frutescente,  à  feuilles  alterna 
lobées,  à  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames;  réceptacle  conique 
très  saillant;  pas  de  calicule;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines 
très  nombreuses,  libres;  carpelles  indéfinis;  fruits  formés  de  drupes 
insé  ées  sur  la  face  conique  du  réceptacle. 

Cette  plante  dodne  un  grand  nombre  de  fruits  rouges,  de  la 
grosseur  d'une  mûre,  un  peu  acides  et  rappelant  ceux  du  fram- 
boisier. Ils  sont  comestibles. 

Une  autre  Rosacée  voisine  (i?unfa)(  Voir  Bois)  fournit  paiement 
un  fruit  pulpeux  fort  prisé  par  les  indigènes.  Ses  feuilles  sont 
astringentes. 

LÉGUMINBUSES  PAPILIONAciBS. 

Pachyrrhizus  mon<ant»Rich.(Quechot.)-— Plante  herbacée,  à  brac- 
tées et  bractéoles  petites;  feuilles  alternes  pinnées,  à  trois  folioles 
articulées;  fleurs  en  grappes  axiliaires;  calice  gamosépale;  corolle 
papilionacée;  étendard  obovale;  étamines  diadelphes,  (neuf  et  une  ); 
ovaire  sessile,  pluriovulé;  gousse  étranglée  entre  les  semences,  bi* 
valve;  graines  comprimées. 

Le»  fibres  servent  à  fabriquer  des  filets  de  pèche  très  estimés. 
I^a  racine  renferme  une  fécule  comestible.  Les  fleurs  sont  très  odo^ 
rante6. 

Arachis  hypogea,  —  L'Arachide  paraît  avoir  été  introduite  dans 
Tile;  nous  avons  indiqué  ses  usages  dans  les  Généralités. 

Deux  Légumineuses  papilionacées  présentent  les  caractères  du 
Dioclea  H.  B.  K.  :  feuilles  à  trois  folioles;  fleurs  en  grappes; 
calice  à  quatre  lobes  inégaux;  corolle  papilionacée;  dix  étamines 
diaddphes;  gousse  oblongae,  comprimée  entre  les  graines. 

Les  indigènes  les  désignent  dans  le  Nord  sous  les  noms  de 
Boite  et  YaU  et  de  Magmagna  dans  le  Sud. 

L^s  racines,  charnues  et  féculentes,  sont  comestibles.  Leurs 
feuilles  constituent  un  bon  fourrage,  et  les  tiges  traçantes,  lon- 
gues, donnent,  lorsqu'elles  ont  été  bouillies,  puis  raclées,  une 
filasse  très  forte  employée  pour  faire  des  filets  de  pèche. 

Un  Demwdium  non  déterminé  contient  dans  ses  feuilles  une 
matière  colorante  bleue  analogue  à  celle  des  indigofères  et  dont  les 
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indignes  se  dervent,  ajirës  Tavoir  traitée  par  la  cbaïax^  pour  teindre 
leurs  ëtoffe$* 

Abruê  precatùrm  L.  (Voir  Martinique,  p.  4a8.)  —  Les  graines 
rouges,  tachées  de  noir,  servent  à  faire  des  colliers.  Les  racines  sont 
employées  comme  celles  du  réglisse.  Nous  avons  vu  qne  les  graines, 
macérées  dansTeau,  donnent  un  liquide  employé  pour  déterminer 
une  irritation  substitutive  dans  les  ophtalmies  purulentes. 

DoJichos  aUnu  Lour.  [Lablab  perennis  D  C).  —  Tige  volubile,  pé- 
renne,  glabre,  rameuse;  feuilles  trifoliées,  pubescentes,  molles; 
fleurs  blanches  en  grappes  courtes ,  subtermiuales  ;  gousse  plane 
élargie,  charnue,i  glabre,  tubei'cuieuâe  sur  le  dos^  rostrée;  graines 
comprimées,  ovales. 

Cette  plante  est  très  commune  sur  le  littoral;  les  femmes  re- 
cueillent les  gousses  qu  elles  font  griller  dans  leur  enveloppe  sur 
les  charbons. Les  graines,  cuites  de  cette  manière,  ont  fort  bon  goût* 

Castanospermum  australe  Cun.  —  Grand  arbre  à  feuilles  impari- 
pennées;  fleurs  en  grappes;  dix  étaraines  libres;  ovaire  mulfi- 
ovulé;  gousse  allongée,  ligneuse,  bivalve,  spongieuse  entre  les 
graines. 

Ces  graines,  de  la  grosseur  d'une  châtaigne,  ovoïdes,  à  embryon 
charnu, à  cotylédons  épais,  sont  riches  en  fécule  et  mangées  cuites. 

Les  granes  des  Mueuna  gigarUea  et  Mueuna  monoaperina  D  G. 
sont  comestibles  et  assez  recherchées  par  les  indigènes. 

Sophora  tomentoia  (Voir  Tahiti,  p.  8/i3.) 

LÉGUMINEUSES  HIMOSÉES. 

Acacia  Fammana.  (Voir  Martinique,  p.  4 2 5.) — Les  gousses  sont 
employées  pour  le  tannage. 

Acacia  lauriifolia.  (  Voir  Bois ,  p.  9  3  6 .  ) — Les  graines ,  qui  sont  de  la 
grosseur  d'une  lentille,  sont  très  recherchées  par  les  jeunes  indi- 
gènes qui  les  mangent  même  sur  l'arbre.  Cette  plante  retient  par 
ses  racines  les  sables  abandonnés  par  la  mer. 


PROTBAGÉES. 


GreffiUea  R<  Br*  — »  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  per- 
sistantes, entières  ou  découpées;  fleurs  le  plus  souvent  en  grappes 
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simples  ou  ramîfi^Ses/axîilaires  oa  terminaleB,  régnlières  oq  ûré- 
gulières;  ovaire  uniloculaire,  biovulë;  fruit  coriace  ou  ligneux,  m\ 

ou  bivalve,  monosperme  ou  disperme. 

• 

L'embryon  charnu  sans  albumen  des  GreviUea  êumlmiâa  Lindi.  el 
GremBea  UUurÊ^i  Hook,  (Voir  Bois)  est  très  estime  et  recueilli  avec 
soin  par  les  indigènes.  ComestiUe. 

■ 

LAURAGBES. 

Hiek  Mangiene  (nom  indigène). —  Écorce  aromatique  qui  tient 
à  la  fois  de  la  cannelle  et  du  sassafras.  Aromatique,  excitante. 

Ca$9ytka  Jil^Mniê  L.  -*-  Plante  herbacée,  à  tiges  grêles,  cylin- 
driques, analogues  à  celles  des  cuscutes  parasites,  dont  les  feaiiies 
sont  représentées  par  des  écailles  ;  fleurs  hermaphrodites  en  capitules  ; 
calice  à  trois  sépales;  corolle  à  trois  pétales;  douze  étamines  en 
quatre  verticilles  trimères;  les  trois  plus  intérieures  sont  stériles; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé;  le  fruit  est  un  achaine  à  une 
seule  graine,  entouré  par  le  réceptacle  accru. 

Les  tiges  sont  employées  pour  faire  des  ceintures,  des  bracelets. 

Biebchmeidia  BaiUonii.  (Voir  Bois,  p.  389.) 

L'écorce  est  cendrée  et  blanch&tre  à  Textérieur,  rougeâtre  à  l'in- 
térieur, un  peu  épaisse,  rugueuse,  fendillée.  Elle  exhale  une  odeur 
de  girofle  qui  se  dissipe  par  la  dessiccation.   ' 

Biekchmeidia  lanceolata.  (Voir  Bois,  p.  989.) 
L'écorce  de  cette  espèce  est  également  aromatique. 
Toutes  les  deux  peuvent  être  employées  comme  toniques  et  exci- 
tantes. 

Biekchmeidia  odorata  Panch.  et  Séb.  —  L'écorce  et  les  feuilles 
sont  également  aromatiques  et  pourraient  être  employées  dans  la 
parfumerie. 

* 

Ocotea  sp.  —  L'écorce  de  cette  espèce  est  aromatique  avec  une 
odeur  anisée  fort  agréable. 

Hemandiopsis  Vieittardii.  (Voir  Bois,  p.  9&0.) 

Le  fruit  charnu  est  comestible  et  exhale  une  forte  odeur  de 
pomme  reinette.  H»  est  très  recherché  paries  chauvefl-so«ris,  très 
nombreuses  dans  file. 
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GllUOtFillES. 

Un  certain  nombre  de  Crucifères  jouissent  de  propriétés  exci- 
tantes qui  les  font  employer  comme  antiscorbutiques.  Nous  citerons 
partieUlièrem^Qi  :    . 

1**  Cardamme  sarmerUosa  Forst.  —  Plante  herbacée,  à  feuBles  al- 
ternes, à  fleurs  en  grappes;  quatre  sépales  unis  à  la  base;  quatre 
pétales  unguiculés;  six  étamines  dont  quatre  didynames;  silique 
allongée,  linéaire,  comprimée,  bivalve. 

a""  Ltpiimm  piêeidium  Forst.  —  Plante  à  feuilles  variables; 
fleurs  en  grappes  plus  ou  moins  allongées;  quatre  sépaies  ^ux; 
silique  obovée,  comprimée  sur  les  c^tés,  coriace,  émargînée  au 
sommet. 

D'après  Gaudîchaud  ^  œtte  espèce  est  employée  aux  iles  Sandwich 
pour  enivrer  le  poissoa  et  en  médecine  pour  combattis  la  syphilis. 

PIPÉKACÉES. 

Pqfer  Siriboa  L.  —  Plante  à  tige  grimpante,  à  feuilles  pétiolées, 
ovales,  oblongues,  acumînéesau  sommet,  inégales  et  un  peu  cordées 
à  la  base,  à  cinq  et  sept  nervures  réticulées;  épis  longs,  pendants. 

Caractères  botaniques  des  Piper.  Les  indigènes  emploient  ses 
feuilles  contre  les  bronchites  et  les  autres  maladies  de  poitrine. 
M.  Vieillard  a  préparé  avec  sa  tige  râpée  un  breuvage  qui  diffé- 
rait peu  du  kawa.  A  Amboine,  ses  feuilles  remplacent  celles  du 
Piper  létel  dans  le  masticatoire  si  communément  employé  par 
les  peuples  de  TExtréme-Orient. 

naricBEs. 

■ 

Pipturus  Wedd.  — r  Arbrisseaux  ou  plantes  frutescentes  et  grim- 
pantes, à  feuilles  alternes  pétiolées,  équilatérales,  entières  ou  den- 
tées, trineryiées;  deux  stipules  axillaires;  fleurs  en  glomérules  ou  en 
tête,  dioîques;  calice  à  quatre  et  cinq  lobes;  quatre  à  cinq  étamines; 
calice  des fleùr^^femelles ovoïde,  à  quatre  et  cinq  dents;  ovaire  adné; 
ovule  dressé;  achaine. 

Les  jeunes  tiges  des  Pipturus  cestuans  Wedd.  (  Urtica  œstuans  Forst.  ] , 
P^lfturus  fima  Wedd.,  Pipiurua  peUuciduê  Wedd.  {Urtica  péUucida 
Labill.),  donnent  des  fibres  textiles  employées  pour  la  confection 
des  pagres.       ;;  ^ 

Les  fflmres  dwPipligrus  vehainu9  (Deœ.),  qvi  est  très  abondant. 
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sont  employées  pour  faire  des  filets  dont  la  résistance  est  tris 
grande  et  qui  ne  pourrissent  pas  dans  Teau. 

auLVAciss, 

StereuUa  buUata  (Voir  Bois,  p.  ^IxU.)  —  Un  certain  nombre  de 
Sterculia  sont  employés  pour  leurs  fibres  textiles ,  entre  autres  le  Ster- 
cuîia  îongyblia  Vent. 

Heritiera  UuoraUt.  (Voir  Bois,  p.  668.) 

Manite  (nom  indigène).  —  C'est  une  plante  suffrutescente,  tm 
rameuse,  à  feuilles  alternes  brièvement  pétîolées,  palmées,  à  cinq 
et  sept  lobes  dentés,  ondulés  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  pro- 
noncée, rougeâtre,  tomenteuse,  souvent  panachée  de  violet;  lesfleurs 
sont  inconnues. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  le  voisinage  des  habitations. 

Les  feuilles  de  cette  Malvacée  sont  mangées  bouillies  par  les 
indigènes,  et  les  Européens  eux-mêmes  s'en  servent  parfois  en  guise 
de  choux. 

Parùium  tiliaceum,  (  Voir  Bois ,  p.  à  &  3 .) —  D'après  Pancher  et  Séberl , 
lorsque  les  jets  ont  atteint  la  grosseur  du  bras,  les  indigènes  en- 
lèvent des  anneaux  d'écorce  d'une  hauteur  de  i  o  centimètres.  H 
se  forme  alors,  sur  les  deux  plaies,  des  bourrelets  qu'ils  coupent 
pour  les  manger.  A  cet  effet ,  ils  les  exposent  sous  des  cailloux  chauffes 
où  ils  se  dessèchent  et  deviennent  cassants.  Ces  morceaux  d^écorce 
(épaissie  ainsi  préparés  ne  sont  pas,  parait-il,  désagréables  au  goût. 

L'écorce  sert  à  faire  des  liens  très  solides. 

On  trouve  également  une  autre  espèce  de  Parùium  cultivée  par 
les  indigènes  sous  le  nom  de  Paoui,  comme  plante  alimentaire. 

Le  Paritium  Poùux  est  un  arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hauteur, 
différant  de  l'espèce  précédente  par  ses  feuilles  plus  larges,  plus 
entières,  et  ses  fleurs  plus  petites.  Le  procédé  est  le  même.  Lesfleurs 
sont  employées  comme  émollientes  et  apéritives  à  la  façon  de  la 
guimauve.  Le  bois,  qui  est  mou  et  léger,  sert  de  flotteur  pour  les 
filets  de  pêche.  On  s'en  sert  aussi  pour  obtenir  du  feu  par  le  frotte- 
ment. 

7Aeip«na/iaptiftiMi.(  Voir  Bois,  p.  a&3.)—^Leacap0ules  et  les  jeunes 
pousses  laissent  exsuder  par  incision  un  suc  rougeâtre  qui  passe 
pour  jouir  de  certaines  propriétés  pour  combattre  les  aSections  de 
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la  peau,  les  contagions,  etc.  Le  suc  des  fruits  jouit  des  mêmes 
propriétés,  ainsi  que  l'ëcorce  en  décoction  concentrée. 

Gowypium  reltgumm  L.  —  Cette  plante  est  très  répandue,  mais, 
bien  que  les  fibres  soient  fort  belles,  les  capsules  sont  trop  petites 
pour  être  exploitées  avec  profit. 

MaxweUia  hpidota,  (Voir  Bois,  p.  a&S.)  — Ses  fibres  servent  à 
préparer  des  cordages.  Cette  plante  est  émoUiente. 

TILIÀCiBS. 

Elœoearpug.  —  Les  différentes  espèces  de  ce  genre,  que  nous 
avons  citées  en  étudiant  les  bois,  ont  des  feuilles  astringentes,  des 
écorees  toniques,  aromatiques  ou  amères  et  contenant  une  certaine 
proportion  de  tannin.  La  chair  du  péricarpe  de  certaines  d'entre 
riles  est  comestible. 

BIXACfilSS. 

Carica  Papaya.  (Voir  Guyane,  p.  38o.)  —  Cet  arbre  a  été  im- 
porté vers  18&0  en  Nouvelle-Calédonie.  On  le  rencontre  aujourd'hui 
partout.  Les  fruits  sont  mangés,  et  les  indigènes  fument  ses  feuilles 
sèches  en  guise  de  tabac  quand  celui-ci  vient  à  leur  manquer. 

TBRNSTRŒHIACfas. 

Microsemma  saUàfoUa  Labill.  —  Arbuste  rameux,  à  feuilles  al- 
ternes, obiongues,  coriaces;  pétiole  articulé  à  la  base;  fleurs  soli- 
taires, axillaires  ou  en  capitules  courts  situés  au  sommet  des 
rameaux,  jaunâtres,  polygames,  dioïques;  calice  à  cinq  sépales 
épais ,  persistants ,  garni  au  fond  d'une  couronne  de  soies  blanchâtres  ; 
étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  supère,  globuleux,  soyeux,  à 
dix  loges  uniovulées;  capsule  de  la  grosseur  d'une  cerise  entourée 
à  la  base  parle  calice,  les  filets  des  étamines,  à  dix  loges,  loculicide. 

Cette  plante  est  sans  usage  médical  ou  industriel. 

RUTAC^BS. 

Limohia  nmiUa  L.  (Thé  de  Lifou.)  —  Arbuste  odorant  dont  tous 
les  organes  sont  chargés  de  points  glanduleux,  pellucides,  qui  ren- 
ferment  une  huile  essentielle  odorante;  feuilles  alternes,  impari- 
pennées;  caiiee  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales,  alternes; 
dix  étamines  dont  cinq  plus  courtes;  ovaire  libre  à  cinq  loges, 
uni  ou  biovulées;  baie  pluriloculaire. 
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Les  feuilles  sont  em{»ioyées  en  infusion  thëifcrme,  aromatiqae 
et  excitante.  i 

Dendrwma  Deplanthd.  (Voir  fioià^  p  -â/i6») 
Le  tronc  coupé  et  les  feuilies  exhdeitt  une  odeur  fort  agréable. 
Leurs  propriétés  sont  stimulantes. 

Smarwba  ojfiéinaiiê.  (Voir  Guyane, p.  3^5.)  —  Le  bois  et  Vécorce 
de  la  racine  fibreuse  et  grisâtre  sont  employés  comme  amer,  fâ>ri- 
fuge  et  antidysentérique. 

Soulamea  Unnentosa  (Bjrong.  et  Gris).  ^--^  Petit  arbre  de  3  à  &  aië- 
treft  de  hauteur,  à  rameaux  soyeux,  fauves,  ainsi  que  les  feuilles  et 
les  pédoncules;  feuilles  alternes,  longuemmit  pétidlées,  4  quatre 
paires  de  folioles  opposées,  sessiles,  la  termioAle  pétiolulée;  fleurs 
petites  en  longs  épis  axillaires,  noirâtres,  polygadies;  calice  à  trois 
sépales  libres;  trois  pétales;  sixétaminns  bisériées;  glandes  opposées 
aux  pétales; ovaire  libre, comprimé,  biloculaire,à  loges  uniovulées; 
fruit  membraneux  aplati,  sec,  ailé  sur  les  bords,  biloculaire. 

L'écorce  amère  de  ce  petit  arbre  est  tonique,  antidiarrhéique, 
antifébrile,  à  la  façon  deTécorce  du  quassia. 

Il  en  est  probablement  de  même  des  nombreuses  espèces  que 
possède  la  Nouvelle-Calédonie. 

Zieridiam  gracile  H.Bn.  — Plante  frutescente,  très  grêle,  glabre; 
ieuilles  opposées,  ponctuées,  à  trois  folioles  membraneuses,  den- 
tées; fleurs  petites  verdâtres,  en  cymes  axillaires,  triflores,  briève- 
ment pédonculées;  calice  à  quatre  sépales  valvaires;  quatre  pétales; 
quatre  étamines  insérées  sous  le  disque  glanduleux,  libres;  quatre 
carpelles  libres ,  uniloculaires ,  uniovulés  ;  quatre  capsules  déhiscentes. 

Plante  odorante  et  stimulante. 

Boronella  Pancheri  H.  Bn. — Arbrisseau  glabre,  à  feuilles  opposées, 
rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  subsessiles,  simples, entières, 
ponctuées;  fleurs  purpurines,  en  cymes  pauciflores,  au  sommet  des 
rameaux  ou  dans  Taisselle  des  feuilles  supérieures;  quatre  sépales 
imbriqués,  les  deux  intérieurs  plus  petits;  quatre  pétales  imbriqués; 
huit  étamines  bisériées  à  anthères  apiculées;  disque  suborbiculaire 
à  huit  lobes;  quatre  earpellee  uniloculaires,  uAiovulés;  quatre 
capsules. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 
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DuUuUgea  trjfrUata  H.  Bn.  -—  Plante  frutescente ,  k  feuilles  opposées 
pétiolées ,  à  treis  folioles  pétiolulées  v  entières ,  coriaces ,  penjainerves  ; 
fleurs  grandes  en  cymes  axiUairea,  composées;  quatre  sépales; 
quatre  pétales;  quatrje  étamioes  libres;  ovaire  libre  à  quatre  loges 
bioTulées;  fruit.  •  • . 

Cette  espèce,  qui  mériterait  d'être  cultivée  dans  nos  serres ,  pré- 
sente les  mêmes  propriété  médicales  que  les  espèces  précédentes. 

EUPHORBIAGEES. 

* 

Ricinus  communis.  (Voir  Guyane,  p.  37^.) —  Plante  importée,  mais 
aujourd'hui  très  répajidue  dans  un  certain  nombre  de  localités.  Les 
semences  et  Thuile  sont  employées  comme  purgatives  par  les  indi- 
gènes. Les  tiges,  coupées  par  petits  tronçons,  tiennent  lieu  .de  liège 
pour  les  filets  de  pêche. 

Les  feuilles  des  Phyllanthus  persmulis  MuU.,  Phyttanthus  stmpkx, 
Mehnthera  Vieillardii  Mull.,  EujJwrbia  Atato  Forst.  et  de  deux  autres 
espèces  indéterminées  donnent,  lorsqu'elles  ont  été  trempées  dans 
l'eau  de  mer  et  malaxées,  un  suc  purgatif  très  employé  par  les  indi- 
gènes. Les  femmes  l'emploient  comme  emménagogue  et  même 
comme  abortif. 

Exœccaria  AgaUocha.  (  Voirinde ,  p.  â  s  1 .  ) — Le  suc  laiteux  et  abon- 
dant de  cette  plante  se  coagule  en  donnant  une  sorte  de  gutta- 
percha  qui  reste  molle  et  qui  est  sans  application  dans  rindustric. 
Ce  suc  possède  des  propriétés  acres  et  détermine  des  pustules  sur 
les  mains,  la  figure  et  parfois  même  des  ophtalmies  dangereuses, 
qui  expliquent  le  nom  à'arhre  aveuglant  qu'on  a  donné  à  la  plante. 
Les  feuilles  servent  à  préparer  unq  sorte  de  pâte  qu'on  jette  dans 

les  rivières  pour  enivrer  le  poisson.        '    .  ,   ' 

'   .   .     '  ■■.■ 

Akwriteê.  —  D'après  Vieillard,  cet.^hre.se  {présente  soiis  deux 
aspects  si  di£fêrents  qa'il  en  a  fait  dQux  ^pèces  : 

1**  Aleurites  triloba  Forst.  {Aleùrhes  iUegttfoUa  Nob.).  —  Feuilles 
larges,  cordiformes,  sublobées,  lisses  sur  les  deux  faces;  fruit  gros 
non  purgatif  et  comestible.  —  Kanali-Neketi.  •   - 

â""  Aleurites  anguêt^oUa.  — Feuilles  deltoïdes,  allongées,  étroites, 
le  plus  souvent  panachées  de  jaune;  fruit  plus  petit  que  celui 
de  l'espèce  précédente.  —  Pnebo,  Balade;  à  côté  de  YAkuriiês 
trïloba. 
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La  graine,  formëcd*une  enveloppe  très  dure,  est  remplie  par  une 
amande  blanche,  épaisse,  charnue,  possédant  un  goût  agrëaUe  qui 
rappelle  celui  de  la  noisette.  EUe  est  cependant  purgatire  à  la  dose 
de  trois  ou  quatre.  Cette  amande  renferme  une  huile  que  l'on  ob- 
tient par  expression,  et  qui  est  translucide,  ancrée,  d'une  odeur 
agréable  quand  la  graine  est  fraîche,  d'une  arrière-saveur  un  peu 
acre.  Elle  se  rësinifie  à  Tair.  On  peut  l'employer  pour  la  peintore, 
la  fabrication  du  savon,  l'éclairage,  etc.  En  médecine,  on  l'emploie 
comme  purgative  à  la  dose  de  3o  à  s5  grammes.  L'écorce  est  as- 
tringente et  résolutive. 

Les  noix  carbonisées  donnent  une  matière  noire,  huileuse,  avec 
laquelle  les  indigènes  se  teignent  le  corps  les  jours  de  fête  et  de 
combat. 

FofUamea  Pancheri.  (Voir  Bois,  p.  3&8.)  —  L'amande  de  celle 
plante  donne  une  huile  possédant  des  propriétés  drastiques, dange- 
reuses, mais  analogues  à  celles  de  l'huile  de  croton.  Elle  est  pur- 
gative à  petites  doses. 

BocquUlonia  H.  Bn.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  ou  des 
arbustes  à  feuilles  alternes,  simples,  entières,  pinnécs  ou  dentées, 
brièvement  pétiolées  et  munies  de  deux  stipules;  fleurs  dioïques 
apétales,  les  màlcs  petites,  nombreuses  et  réunies  en  glomérules 
sur  le  bois  des  rameaux,  les  femelles  en  grappes  ou  plus  souvent  en 
cvmcs  capituliformes,  brièvement  pédonculées;  calice  mâle,  val- 
vaire,  bi  ou  tripartitc;  deux  et  trois  étamincs  centrales  à  filets 
connés  à  la  base  et  insérés  au  centre  de  la  fleur  ou  au-dessous  d'une 
gynécée  rudimentaire;  calice  femelle  à  cinq  et  six  divisions;  ovaire 
h  trois  loges  uniovulées;  style  à  trois  branches  sessiles,  charnues, 
subpétaloïdes ,  triangulaires,  obovalcs;  capsule  à  trois  coques  ve- 
lues, à  graines  arillées  au  niveau  du  micropyle. 

On  en  connaît  six  espèces  originaires  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
dont  les  graines  renferment  une  huile  pui^attve. 

Carumhium  nutam  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétioloes, 
coriaces,  munies  à  leur  base  de  deux  glandes  tuberculeuses,  à  sti- 
pules membraneuses;  fleurs  en  grappes  axillaires,  les  femelles  peu 
nombreuses  à  la  partie  inférieure,  les  mâles  groupées  par  cyoïes 
dans  l'aisselle  des  bractx^es;  calice  mâle  comprimé  k  deux  folioles 
imbriquées,  dilatées,  glanduleuses  à  la  base;  étamincs  en  nombre 
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indéfini,  pluiiflëriëes,  en  dedans  d'un  disque;  fleur  femelle  non 
comprimée;  calice  à  deux  et  trois  divisions  inégales;  ovaire  à  deux 
et  trois  loges  uniovulées;  fruit  subcoriace,  indéhiscent;  graines 
à  ariUe  membraneux,  déchiqueté. 

Les  graines  jouissent  de  propriétés  purgatives. 

Cratm  iuulare.  (Voir  Bois,  p.  3/18.)— L'amande  renferme  paie- 
ment une  huile  purgative. 

Afyhandia  H.  Bn.  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  entières,  penninerviées;  fleurs  en  grappes  terminales,  les 
inférieures  femelles,  les  autres  mâles;  calice  gamosépale  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  imbriqués;  cinq  {^andes  altemipétides;  éla- 
mines  indéfinies;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  tricoqne  à  graines 
maculées  de  noir;  embryon  charnu. 

Les  plantes  de  ce  genre  n'ont  reçu  aucune  application  utile. 

Longeda  H.  Bn.  —  Plantes  frutescentes,  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, coriaces,  penninerviées  ;  fleurs  blanches,  terminales ,  en  cymes , 
les  femelles  au  centre,  les  mâles  À  la  circonférence;  six  sépales  bi- 
sériés;  étamines  indéfinies  ou  deux  et  six;  ovaire  sessile,  bilocu- 
laire;  capsule  subéreuse,  coriace,  à  trois  et  deux  valves;  une  et 
deux  graines  à  embryon  verdâtre. 

Même  observation  que  ci-dessus. 

Bahghia  Panckeri  H.  Bn.  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  penni- 
nerves;  fleurs  en  grappes  terminales  ou  axillaires,  monoïques,  pen- 
tamères;  glandes  alternipétales;  étamines  nombreuses,  insérées  au 
centre  duréceptacle,  libres;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées; 
fruit  capsulaire. 

L'écorce  de  cette  plante  renferme  du  tannin  et  est  employée  pour 
le  tannage  des  peaux. 

Manihot  duleis.  (Voir  Guyane,  p.  875.)  —  Le  manioc  végète  fort 
bien  dans  les  terrains  pas  trop  humides.  Les  colons  ne  le  cultivent 
que  pour  leur  consommation  personnelle  et  n'en  exportent  pas. 

TiBÉBINTHAG^BS. 

Semecarpus  atra.{V  oirBois^f.  9/19.)  —  Le  fruit  (Pomme  de  Nolé), 
dressé ,  charnu ,  d'une  belle  couleur  rouge  à  la  maturité ,  de  la  grosseur 
d'une  prune,  est  allongé  transversalement  et  surmonté  d'une  noix 

n.  63 
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lieuse,  rëniforme.  La  partie  Ghamne  est  fort  reelMTchëe  pir  ks 
indigkies  qui  en  font  une  grande  cengommation.  Qiiand  on  récnoe 
dans  Teau,  il  donne  une  boisson  fermentëe  ayant  quelque  analogie 
avec  ie  cidre.  Sa  noix  renferme,  comme  celle  de  la  ponme  d'acajou, 
une  huile  très  caustique.  LWande  grillëe  est  muigeaUe» 

Le  suc  de  la  tige,  ou  Résine  de  NoU^  est  caustique  et  vënéneui. 
Les  indigènes  l'emploient  fort  souvent  dans  un  but  criminel. 

L'exploitation  du  Nolé  détermine  une  éruption  cutanée  difficile  à 
guérir*  Le  remède  le  plus  simple  employé  dans  Ttle  ^tune  couche 
de  charbon  de  bois  en  poudre.  La  croûte  se  .détache  du  douzième 
au  quinzième  jour  en  ne  laissant  aucune  cicatrice. . 

Semeearpuê  Anoearimm  L.  fil.  (Anacarde  d'Orient^  Neâ  de  ma* 
rais.  Fève  de  malac.)  —  Ifi  pédoncule  charnu  sert  à  préparer  des 
boissons  fermentées.  La  noix  renferme  également  un  suc  Acre, 
irritant ,  caustique ,  avivant  les  ulcères ,  les  dartres.  L'embryon  est 
huileux  et  mangeable. 

SarctmthiUKon  êarmeHtonm  H.  Bu.  -^  Arbrisseau  grêle  ou  grim- 
pant, glabre,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  penninerves,  coriaces; 
fleurs  en  grappes  terminales  à  cymes  pédoncilée»,  scorpioîdes; 
calice  à  cinq  sépales  inégaux  ;  cinq  pétales  libres ,  imbriqués  et 
rassemblés  au  sommet  de  façon  à  former  une  ooroUe  gamopétale 
se  détachant  circulairement  par  la  base;  cinq  aminés  libres;  an- 
thères à  deux  loges  indépendantes,  obliquement  divergentes;  ovaire 
uniloculaire,  biovulc;  fruit  drupacé,  oblong,  ovoïde,  accompagné 
du  caliJte  persistant,  mais  non  accrescent;  placenta  s'avançant  dans 
un  sillon  de  la  graine. 

Le  fruit  est  comestible. 

ULMAGÉBS. 

Brauswnstia  pt^n/rifera  Forst.  (Ava.)  —  Arbre  à  suc  lacteS' 
cent,  à  feuilles  opposées,  caduques,  souvent  polymorphes;  inflores- 
cences axillaires  à  pédoncules  solitaires;  fleurs  dioîques,  les  mâles 
amentiformes;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  étamînes  libres  se 
redressant  avec  élasticité;  fleurs  femelles  réunies  dans  un  réceptadc 
sphérique;  calice  urcéolé,  denté;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  fruit  entouré  par  le  calice  persistant,  drupacé;  mésocarpe 
charnu;  novau  cnistacé. 

Cet  arbre  est  cultivé  avec  soin  dans  le  voisinage  des  habita- 
tions. 
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G^est  avec  son  ëcoree  macérée  et  battue  que  les  indigènes  font 
les  étoffes  blanches  nommées  Atilis,  Ava$,  qu'ils  emploient  sous 
forme  de  oeintore,  de  turban,  et  dont  ils  font  des  échanges  en 
signe  de  paix  dans  les  nsites  et  dans  les  fêtes. 

Parmi  les  Pteus,  on  peut  citer  :  Ficus  mdica  L.  (^Vro^igma  Tjiela 
Miq.)  Ficui  atpera  Forst,  Ficus  granatum  Forst.  (Oua.),  dont  les 
fruits  sont  recherchés  par  les  indigènes,  mais  que  les  Européens 
ne  mangent  pas  à  cause  de  leur  peu  de  sapidité. 

Ficus  prolixa  Forst.  (Ouangui.)  —  En  soumettant  à  la  macé- 
ration et  au  battage  Técorce  des  racines  adventives  qui  des- 
cendent des  branches  pour  s'implanter  dans  le  sol  et  atteindre  des 
dimensions  considérables,  les  indignes  obtiennent  une  étoffe 
rousse,  feutrée,  résistante,  qu'ils  emploient  peu  comme  Yétement, 
mais  qu'ils  échangent  en  présents.  C'est  un  des  rares  végétaux  de 
Itle  qui  renouvellent  chaque  année  leurs  feuilles. 

Fieus  thwtaHa  ï^orst.  —  Ses  fruits  sont  jf^etîts,  rouges,  ovoïdes, 
pédicellés  et  reiiferment  un  sttc  verdAtre,  visqueux,  de  saveur 
l^èrement  amère.Le  suc  de  ce  fruit,  mis  en  contact  avec  les  feuilles 
du  Cardia  sebestana  Forst. ,  donne  par  trituration  une  belle  couleur 
rouge,  mais  à  la  condition  que  le  fruit  et  les  feuilles  soient  frais, 
car,  dans  le  cas  contraire,  il  ne  se  produit  aucune  coloration. 

Artêcarpus  tntegrtfoha.  (Introduit.  )  Atiocùrpus  incisa.  (Voir  Guyane , 
p.  407.) 

Il  existe  une  variété  de  VArtocarpus  incisa  dont  les  feuilles  sont 
plus  larges,  moins  divisées;  ses  iruits  sont  plus  petits  et  renferment 
toujours  un  certain  nombre  de  graines  bien  développées.  Cet  arbre 
est  rare  et  ne  produit  qu'une  fois  par  an. 

SAPINDAGÉSS. 

Melicopsidium  trifoliatum  H.  Bn.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  à 
trois  folioles  oblongues,  lancéolées,  obtuses,  subcoriaces;  fleurs  en 
grappes  terminales  corymbiformes  à  faisselle  des  feuilles  supé- 
rieures, polygames,  régulières;  cinq  sépales  inéganx;  cinq  pétales 
alternes,  concaves,  orbietdaires;  cinq  étamines altemipétales,  hypo- 
gynes^  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  biovtilées;'  capsule  à 'trois  et 
quatre  coques;  cdnmelle  ligneuse. 

Cette  plante  est  sans  usages. 

63. 
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LoxodUcu»  coriaceuê  Hook.  fil.  —  Plante  frutescente,  glabre,  à 
feuilles  alternes,  imparipennées;  folioles  opposées  et  alternes,  co- 
riaces; fleurs  rosëes  en  cymes  terminales  composées,  polygames, 
irrëgulières;  cinq  sépdes  inégaux;  cincf  pétales  inégaox;  sept  et 
huit  étamines  libres;  ovaire  trigone  à  trois  loges  biovulées;  cap- 
sule membraneuse,  trigone,  loculicide,  tri  valve;  graines  arillées  à 
la  base. 

Sans  usage  connu. 

Schmidelia  serrata.  (Voir  Bois,  p.  35o.)  —  La  racine  est  très  as- 
tringente et  employée  au  Malabar  comme  antidiarrhéique. 

Cupama.  (Voir  Bois,  p.  aSi.)  -—  Uarille  qui  entoure  les  graines 
des  espèces  que  nous  avons  étudiées  ou  le  fruit  lui-même  sont  comes- 
tibles, avec  une  saveur  douce  et  sucrée. 

viLUGSBS. 

FUndersia  Foumieri.  (Voir  Bois,  p.  aSa.)  —  Les-feuilies  de  cet 
arbre  sont  chargées  de  ponctuations  glanduleuses,  remplies  d'une 
huile  essentielle  que  Ton  pourrait  employer  dans  la  parfumerie. 

Dyêoxyhn  rtffescens.  (Voir  Bois,  p.  a 5 a.)  —  Kécorce  et  le  bois 
CKhalent  une  odeur  d'ail  et  à  ce  titre  peuvent  servir  de  condiment. 

Les  racines  des  Trichilia  que  nous  avons  cités  possèdent  des  pro- 
priétés purgatives  assez  énergiques  pour  devenir  ménia  abortives. 

Xyhcarpus  obaoatiu.  (Voir  Bois,  p.  9&3.)  —  Les  graines  renfer- 
ment une  huile  épaisse,  amère. 

L'écorce  est  extrêmement  amère  et  peut  être  employée  comme 
tonique. 

CBLÂSTRAciBS. 

Cdoitruê  Foumieri.  (Voir  Bois,  p.  a  SA.) 
La  pulpe  de  ce  fruit  est  alimentaire. 

GASTàNÉAcéES. 

Bakmopi  VieîOardi  H.  Bn.  — -  Arbre  à  feuilles  presque  sessiles, 
ovales,  oblongues,  simples,  entières,  penninerves,  coriaces  et 
rapprochées  au  point  de  représente^  des  vertîcilles;  fleurs  dioiques, 
les  mâles  nues,  disposées  en  chatons  grêles;  neuf  étamines  à  filet 
court;  fleurs  femelles  à  folioles  inégales,  imbriquées,  rigides; valves 
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recouvraat  un  ovaire  conique  dur,  à  deux  loges  incompiètes,  uiii« 
oYulëes,  deux  brandies  stylairesbifurquëes;  le  fruit  est  accompagne 
à  sa  base  par  les  folioles  desséchées,  formant  une  sorte  de  cupule 
qui  les-  fait  ressembler  à  un  g^and  de  chêne.  C'est  une  baie  ovoïde , 
à  endocarpe  membraneux^  à  deux  loges. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  employé  pour  la  charpente,  la 
menuiserie.  Son  écorce  renferme  du  tannin  qui  la  rend  propre  au 
tannage  des  peaux. 

On  compte  encore  à  la  Nouvelle-Calédonie  quatre  ou  cinq 
espèces  de  Balanoj^  qui  sont  sans  usages. 

>  •  '     ■ 

GOMBRiliciES. 

Les  embryons  des  deux  espèces  de  Terminalia  qui  existent  dans 
rile,  Terminalia glaucaFoT^i.  et  Terminalia  Catappa  L.(Voir  Guyane, 
p.  388),  sont  recherchés  comme  comestibles  par  les  indigènes 
qui  les  prisent  suivant  leur  grosseur. 

La  racine  de  la  dernière  espèce  est  astringente  et  employée 
pour  combattre  les  diarrhées,  les  dysenteries.  L'écorce  passe  pour 
réussir  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses.  Elle  peut  servir 
pour  la  teinture  en  noir. 

RHIZOPHORAGBES. 

Rhizophora  Mangle.  (Voir  Guyane,  p.  889.)^ — Le  bois  n'est  bon 
que  pour  le  chauffage.  Les  racines  adventives  servent  à  faire  des 
clayonnages  et  des  nattes.  Son  écorce  est  astringente  et  passe  aux 
Nouvelles-Hébrides  pour  être  fébrifuge. 

Dans  les  moments  de  disette,  les  indigènes  mangent  les  longs 
turions  qui  se  développent  dans  la  graine  encore  en  place,  après 
les  avoir  fait  macérer  quelque  temps. 

Uécorce  du  Bkizophùra  mueronata  Lamk.  (Voir  Bois,  p.  967) est 
exploitée  piôur  le  tannin  qu*eile  renferme.  Les  graineâ  de  cette  espèce 
sont  employées  comme  masticatoire  à  la  place  delà  noix  d'arec  et  se 
mâangent  au  bétel  et  à  la  chaux. 

DauH  flnde  et  aux  Moluques,  00  frotte  les  cordes  avec  les  feuilles 
des  Mangliers  pour  leur  donner  une  durée  plus  grande. 


HTRTACiES. 


Mehkuca  ïeueodendrtm, (Voir  Bois, p.  169.)  —  Cet  arbre  est  extré-* 
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mement  abondant  et  foime  à  lui  smd  le»  bois  qui  s^ëtenéent  ée  la  mer 
au  pied  des  montagnes,  et  que  fon  retronTe  dans  les  Tailéea  inté^ 
rieures. 

Son  ëoorce  est  formée  d'un  grand  nombre  de  lames  minces  que 
Ton  peut  isoler.  Les  indigènes  en  couvrent  lenrs  cases  et  en  ta- 
pissent les  parois  intérieures;  ils  s*en  servent  pour  calfater  les 
coutures  de  leurs  pirognes  et  en  font  des  torches* 

Les  feuilles  donnent  par  distillation  avec  Teau  nae  huile  esBdn- 
tielle  d'une  odeur  très  pénétrante,  d'une  saveur  Acre,  <itti'e9t  em- 
ployée en  frictions  contre  les  douleurs,  les  rhumatiames,  les  fièvres 
o[raves.  CTest  un  stimulant  énergique  et  aussi,  dit-on,  un  paissant 
malgésique. 

BarrmgUmia  spmom  L.  fil.  (Voir  Tahiti,  p.  867. )  —  Cette  espke 
est  rare.  Ses  graines  sont  oléagineuses  et  ses  fruits  verts  se  mangent 
comme  légumes.  Ses  amandes  broyées  sont  jetées  dans  tes  cours 
d'eau  pour  empoisonner  les  poissons. 

AnQai(riim^'tMiin^6riiiii.(VoirBoi8,p.  369.) — L'écorcerongeitre, 
filamenteuse,  épaisse,  s'enlève  facilement  en  grandes  jdaques  sur 
toute  la  circonférence  de  l'arbre  en  dpnnan);  ainsi  de  grands 
panneaux  employés  pour  la  construction  des  cases  et  des  toitures. 
Cet  arbre  laisse  exsuder  une  gomme  noirâtre,  cassante,  qui  est 
plutôt  une  s(Mrte  de  résine  et.  qui  est  sans  emploi^ 

Sckizoedyx  rubigmosa,  (Voir  Bois,  p.  360.)  —  Son  suc  laiteux, 
blanc,  très  épais  et  gluant,  prend,  au  contact  de  l'air,  la  consistance 
d'une  gomme. 

EugmiajamboM. — Son  écorce  passe  pour  être  ua  bon  astringent. 
Ses  fruits  sont  très  recherchés  par  les  indigènes  et  mène  par 
les  Européens. 

Eugenia  Itttorafii.(VoirBois,p.  3 6o.)-»  Les  fruits  sont  extrême- 
ment abondants  et  comestibles.  On  peut  en  faire  par  fermentation 
une  boisson  alcoolique. 

Eugenia  magnifiea  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  mètres  en- 
viron, à  feuilles  opposées,  presque  sessiles,  ovales,  luisantes,  ondu- 
lées; fleurs  en  courtes  grappes.,  placées  sur  le  tronc,  rosées;  fruits 
inégaux,  fauves,  de  la  grosseur  d^une  prune,  à  pulpe  assez  épaisse; 
ils  ont  une  odeur  de  pomme  assez  marquée  et  une  saveur  qui 
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npp^e  eellede  la  nèfle  mûre.  Hs  renfernKHitde  une  k  trois  graines, 
arrondies  V  chamuest 

Sables  et  graviers  ferrugineux,  humides. 

OuabùwiL  —  Nom  sous  lequel  lès  indigènes,  diésignent  un  petit 
arbuste  voisin  des  BarringUmia  et  qui  est  très  commun  sur  les 
montagnes  de  Balade.  Ses  feuilles,  bouillies  avec  les  racines  du 
Mopinda  cûr^çUaf  donnent  une  belle  couleur  rouge. 

Les  Skxjgium  indigènes  qiie  nous  avons  cités  donnent  des  baies 
sucrëes  comestibles. 

BwehM  fnieteetiê  L.  —  Arbuste  à  port  de  bruyère;  feuilles  op- 
posées; fleurs  peirtes,  blanches,  axiUaires,  hermaphrodites;  cinq 
sépales  persistants;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  pluriovuiëes;  capsule 
d^éprimëe,  lœuiicidew 

Les  branches  et  les  feuilles  servent  à  prëserv»*  les  vêtements 
des  attaques  des  insectes.  Cette  plante  passe  pour  être  diurétique 
et  abortive.  - 

LTTHRACiBS. 

Samteretia  acida  L.  fil.  —  Petit  arbre  pyramidal,  de  1 3  à  âo  pieds 
de  hauteur,  à.  feuilles  opposées,  entières,  brièvement  pétiolées, 
oblongues,  obtuses,  coriaces,  penninerves;  fleurs  au  nombre  de 
trois,  à  f extrémité  des  rameaux;  bractées  petites,  caduques;  calice 
coriace,  à  tube  campanule,  à  six  dents  valvaires,  persistant;  corolle 
à  six  pétales,  petits,  caducs;  étamines  nombreuses  insérées  sur  deux 
et  trois  rangs  à  la  gorge  du  calice;  ovaire  adhérent,  k  quatorze  et 
seize  loges  pluriovulées;  style  long,  filiforme;  stigmate  capité;  fruit 
s'ouvrant  irr^lièrement  à  la  base. 

Le  fruit  est  comestible. 

GLUSIAOÉBS. 

Garcma  eoQma.(Voir  Bois,  p.  â6&.)  —  Cette  espèce  laisse  exsuder 
un  latex  jaunâtre  à  peu  près  analogue  à  la  gomme-gutte,  et  qui  peut 
être  employé  comme  matière  tinctoriale.  Fruit  charnu  comestible. 

CalopkifUum  InophyUum.  (Voir  Bois,  p.  â63.)  — Le  suc  résineux, 
jaunâtre,  d'une  odeur  agréable,  est  purgatif  et  vomitif.  Il  pourrait 
servir  au  calfatage  des  navires.  Uécorce  passe  pour  être  diurétique. 
La  graine  donne  une  huile  verdâtre,  comestible.  En  la  brûlant,  les 
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indigènes  en  retirent  Une  matière  noire  qui  leur  sert  à  se  peindre 
le  corps.  Les  feuilles,  pilles,  passent  pour  enivrer  le  poisson. 

CaUaphyUwn  montanum.  (Voir  Bois,  p.  963.)  —  Espèce  peu  diffé- 
rente de  la  précédente  et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes. 

OUBBLUfiRSS. 

Panax  pmnata  H.  Bn.  —  M.  Bâillon  attribue  à  cette  espèce  le 
Panax  numguetteyie\\i.  (  Jek  manguette.)  —  Cest  un  arbrisseau  à 
tige  simple;  feuilles  alternes,  simples  ou  trilobées,  à  pétiole  dilaté 
à  la  base,  semi-amplexicaules,  canaliculées;  folioles  pétiolées, 
larges,  inégales,  subcordées,  orbiculaires,  entières;  panieules  te^ 
minales  ou  axillaires;  ombelles  muitiflores,  à  fleurs  petites,  vertes, 
pédicellées;  cdice  à  cinq  dents  courtes;  corolle  à  six  et  huit  pétales, 
aigus,  réfléchis;  sept  et  huit  étamines;  cinq  et  sept  styles;  baie 
globuleuse,  petite,  couronnée  par  le  calice  et  les  styles,  noire  à  ia 
maturité. 

Commune  dans  le  Nord  de  Ttle,  où  elle  se  trouve  dans  le  voisinage 
des  habitations,  cette  espèce  est  très  odorante  et  jouit  de  propriété 
stimulantes  et  toniques.  Les  indigènes  emploient  ses  feuilles  comme 
médicament  topique  sur  les  furoncles ,  les  brûlures. 

Certaines  Araliacées  produisent  des  gommes  que  les  indigènes 
emploient  comme  aliment,  mais  qui,  se  dissolvant  mal  dans  Teau, 
ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  dans  l'industrie. 

Les  fruits  des  ilfyoïlocarptit,  riches  en  réservoirs  à  gomme-résine, 
sont  très  aromatiques  et  pourraient  servir  à  Textraction  d'un  suc 
parfumé. 

RUBUCiES. 

Les  bourgeons  résineux  des  trois  Gardénia  suivants  servent, 
après  avoir  été  mâchés,  à  préparer  la  gomme-résine  jaunâtre,  aro- 
matique, ïOndiepCf  avec  laquelle  les  indigènes  calfatent  leurs  pi- 
rogues. 

Gardénia  Oudiepe  Vieill.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  ra- 
meaux étalés,  feuilles  à  leur  extrémité;  feuilles  pétiolées,  très 
grandes,  ao  à  35  centimètres  de  longueur,  ovales,  oblongues, 
entières,  lisses,  atténuées  aux  deux  extrémités;  fleurs  ...  ;  fruit 
ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  subîiessile,  penché,  chagriné, 
d'un  jaune  citron  à  la  maturité,  couronné  par  les  divisions  cidici- 
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naies  aceraes  en  membranes  larges,  faloifôrmes,  teinëes,  lisses , 
aussi  longues  que  le  fruit. 
Hautes  montagnes  de  Balade. 

GariemBL  AiAryx  Vieill.  —  Cet  arbre  difi^e  du  précédent  par  ses 
feuilles  plus  petites,  ovales,  elliptiques,  vernissées,  rudes  au  tou- 
cher, par  ses  fruits  moins  gros,  pédicelléa,  dressés,  striés  et  cou- 
ronnés par  quatre  membranes  falciformes,  oblongues. 

Montagnes  de  Yaté. 

Gardénia  tukata  Gœrtn.  —  Arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hau- 
teur; feuiUes  subséssiles,  lancéolées,  obtuses,  luisantes,  vei- 
nées; fleurs  subsessiles,  solitaires  dans  Faisselle  des  feuilles, 
grandes,  blanches,  odorantes;  calice  à  quatre  divisions,  ailées, 
Récurrentes,  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle;  fruit  ovoïde 
de  la  grosseur  d'une  noix,  à  pédicelle  strié,  chagriné  et  couronné 
par  les  divisions  du  calice,  non  accru,  jaune  citron  à  la  matu- 
rité. 

Très  commun  sur  le  littoral. 


Mli$  Vieill.  —  Arbuste  de  3  à  &  mètres,  à  feuilles 
pétiolées,  ovales,  obtuses,  entières,  lisses,  d'un  beau  vert, 
luisantes;  fleurs  terminales,  blanches,  assez  grandes,  odorantes, 
réunies  trois  et  cinq  à  Taisselle  d'une  bractée  scarieuse,  caduque; 
calice  très  court,  tubuleux,  à  cinq  divisions  aiguës,  scarieuses;  co- 
rolle à  tube  six  fois  |dus  long  que  le  calice  cylindrique,  renflé 
dans  son  tiers  supérieur,  à  divisions  lai^s,  lancëoltSes,  aussi 
longues  que  le  tube;  fruit  arrondi  de  la  grosseur  d'une  orange,  lisse, 
noir  à  la  maturité,  renfermant  une  pulpe  que  les  indigènes  mangent 
avec  plaisir. 

Cet  arbre  croit  à  Balade,  Puebo  et  Arama  dans  les  terrains  im* 
prégnés  d'eau  saumâtre. 

Gtàettarda  $peàoêa.  (Voir  Inde,  p.  6^6.) 

Marmdatmeima^oxb.  (Voir Inde,  p.  69&.) — Les  racines,  coupées 
en  fragments  et  bouillies  avec  les  feuilles  de  f  Ouabouné,  donnent 
une  couleur  rouge  que  les  indigènes  emploient  à  teindre  les  cordons 
qu'ils  tressent  avec  le  poil  de  la  grande  Roussette.  Les  fruits  chai^ 
nuB,  de  la  grosseur  du  poing,  ont  une  saveur  un  peu  aigrelette  et 
sont  recherchés  par  les  femmes  et  les  enfants. 

La  racine  est  aussi  utile  dans  les  dysenteries. 
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Mifhnâa  eibr^Iia-L.  (V^ert  Inde,  p.  6ah.  ) «^  La  racine  tiaetoriale 
de  cette  espèce  présente  les  mêmes  propriéldi» 

SOLÂNÂCBSS. 

Duboisia Myoporoides.  (Voir  Bois ,  p.  267.) —  On  a  extrait  de  ce  lé- 
g^tal  un  alcaloïde,  la  Duboisme,  qui  possède  les  mêmes  propri^t^s 
que  Tatropine  et  particulièrement  celle  de  dilater  ^a  pupille. 

Sokmum  nùide  Forst.  —  Les  feuilles  se  mangent  cuHas  en  guise 
d'ëpinards. 

Sohntàn  repandwn  Forst.  •^—  Les  fruits,  un  peu  acides,  sontc(H 
mestiBles. 

B0BBA6T!!  AciES. 

Cardia  Sebeêtana  Jacq.  •— r  Arbre  de  6  à  1 3  pieds ,  à  feuilles  alternes, 
ovales,  entières 9  longuement  pëtiolées;  fleurs  de  couleur  orangée, 
disposées  en  petites  grappes  au  sommet  des  rameaux;  calice  persis- 
tant, vert,  tubuleux,  à  cinq  dents  aiguës;  corolle  gamopétale  infun- 
dibuliforme,  à  limbe  chiffonné,  figurant  une  étoile  à  six  pointes 
après  son  «épanouissement;  six  et  sept  étamines  incluses;  style 
bifide;  ovaire  à  quatre  loges  uniorulées;  fmit  dnipacé  entouré  à 
la  base  par  lé  calice  persistant,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  noix, 
à  nucule  très  dure,  renfermant  une  amande  d'un  goût  fin  et  très 
agréable. 

La  pulpe  du  fruit  est  mucilagineose  et  on  peu  sucrée.  Lamande 
est  comestible. 

Ses  feuilles  servent  à  préparer  avec  les  fruits  du  Fûm  ItMforta 
une  belle  matière  colorante  rouge  de  sang. 

Cardia  ditcohr.  (Voi^  Boip,  p.  367.)  —  Mêmes  propriétés, 

LiBlilS. 

Coleuf  Bbmei  Benth.  (Guilouk.)  —  Plante  suffrutescente ,  velue, 
à  feuilles pétiolées,  crénelées,  deltoïdes;  9eurs  en  gmppes  allongées; 
calioe  à  tube  campanule  ji  .cinq  dents;  corolle  bilabiée,  nue  à  la 
goi^ge^  à  lèvre  sttpéneune  dentée,  Tinférieure  entière,  allongée, 
eencave;  quatre  étamines  didynames,  monadelphes;  nuooles  ^0- 
btdeuaea. 

Cette  plante  est  .aronlatique  et.  excitante.  Lee  tiges , violettes, 
mâchées  et  bouillies  dans  Tenu  aVec  eelies  du  .Si$nacarjm  atruj  de 
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fEugmmjambmà  et:  du  Dan/M 
qui  sert  à  teindre  les  pagnes. 


APOGTNAGBES. 


Cerbera  Manghat.  (Voir  Bois ,  p.  ^76.)  —  Le  tronc  fournit  un  suc 
laiteux  yisqueux  rappelant  la  gutta^percha,  Lea  âmits,  de  la  gros- 
seur d'umœuf  d'oie^  servent  aux  jeune^Blles  à  jongler,  L'émfdsioa  de 
Tamande  est  yomitive,  et  émëtiqr^e  à  p^tes  doses.  D'api;ès  M.  Vieil- 
lard, c'est  à  tort  que  les  européens  r^ardent  le.  suc  laiteux  comme 
vénéneux^  .  :   .     ,,...; 

TabemœmmUana  macrùphyUa  Vieill.  —  Plante  ligneuse,  à'  feuilles 
grandes,  opposées;  fleurs  en  cymes  pédoioiculé^es;  calice' campanule, 
persistant,  à  cinq  divi^kftis  courtes;  corolle  en  doëbè;  cinq  ëta«- 
mines  à  anthères  sagittëes,  acuinin^es;  deux  ovaires  pluriovulés; 
stigmate  supporte  par  un  indusium  annulaire;  follicules  renfermant 
un  grand  nombre  de*  graines  noyées  dans  la  pulpe. 

Cette  plante  donne  une  gomme-résiné  sans  emploi. 

Ocknuia  eUiptica  Labill.  —  Arbuste  à  feuilles  rassemblées  par 
trois  et  quatre,  pétiolées,  elliptiques;  fleurs  en  cymes  denses,  tricho- 
tomes;  caUœ  petit,  canpanulé,  k  cinq  délits: bbtuses;  corolle  kypo- 
cratérîmorphe,  à  cinq  lobèa  obtus;  cisq  ëtaimines  Tdîres;  deuxcar^ 
pelles;  deux  dmpes  à  endocarpe  I^netix.  - 

L'écorce  de  cette  espèce  donne  un  suc  purgatif  employé  dans  la 
médecine  indigène. 

Alyxia  iJûpWocarpéi.  (Voir  Bois,  p.  970.)— «Uécorce  de  cet  arbre 
présente  des  propriétés  analogues  à  celles  de  f  écorce  de  Winter 
et  de  la  canncdle  blanche. 

Ahfxia  granJù.  -—  Uéeoree  de  eëttoi  espèce  jouit  des  mêmes 
propriétés. 

(  *  .  • 

AbUmiaphmwM.  (Voir  Bois,  p.  970.)^— Cet  ai4)re  renferme  un  suc 
laiteux  d'une  amertume  aussi  considérable  que  eeBe  de  la  gentiane, 
propriété  qui  le  fait  employer  comme  tonique  pmsfMint. 

PLUMBAGINACéES. 

Phtmhago  zeylaniea  L.  —  Plante. herbacée,  à  calice  tubulaire, 
pentagoj^a)/,  4l  ^^9  4v^^  >  cpi^olle  hypocratérifonne  à  cinq  diy Uions  ; 
étamines  hypogynes  à  filets  dilatés  à  la  base;  ovaire  simple;  style 
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simple;  stigfiiiate  à  cinq  drasîons;  fraifc  eoaronnë  par  la  base  €o« 
nique  du  style. 

Ijes  feuilles  sont  employées  comme  vësicantes  par  les  indigènes. 

OI,lCIITiBS« 

Ximenia  elliptùxi  Forst.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  entières; 
fleurs  en  cymes  axillaires,  régulières;  calice  petit,  campanule,  per- 
sistant, à  quatre  et  cinq  deiats;  quatre  et  cinq  pétales  hypogynes; 
buit  et  dix  étamines  libres,  à  anthères  linéaires,  basifixes;  OTaire  à 
trois  loges  uniovulëes;  stigmate  capitë;  drupe  à  une  seule  graine, 
à  noyau  osseux. 

Uépicarpe  du  fruit  est. amer  et  a^tringeat;  la  pulpe  est  pur- 
gative; Tamande  est  dpi&çe.et  bonne  à  manger. 

'  GOMPOSiflB. 

Sonchu»  lœvis  Camer.  —  Les  indigènes  font  grand  usage  des 
feuilles  de  cette  plante,  quils  mangent  crues  après  les  avoir  ma- 
laxées et  trempées  dans  Teau. 

GOIfTOLVULACiBS. 

IfonêoM  Turp^ium  R.  Br. —  Plante  à  aoucbe  vivace,  à  tiges  grim- 
pantes, cylindriques  et  ligneuses;  feuilles  alternes  pétiolées,  cor- 
diformes,  crénelées  sur  les  bords,  velues  sur  les  deux  faces;  fleurs 
grandes,  blanches,  axillaires,  à  bractées  ovales^  concaves,  caduques, 
régulières,  à  réceptacle  convexe  ;  cdice  gamosépide  à  cinq  d^its;  co- 
rolle gamopétale  à  tube  large,  infundibutiforme;  cinq  étamines  ve- 
lues;  ovaire  à  deux  loges bioviilées;  capsule  à  deux  loges  entourées 
par  lè  calice  desséché  s'ouvrant  au  sommet  par  un  opercule. 

Les  tubercules  (Voir  Inde,  p.  6&g)  peuvent  ôtre  dépouillés  de 
leurs  principes  pnrgatifii  par  le  lavage  et  devenir  alimentaires. 

IpmuBa  pes  caprœ  Sw.  {Ipomœa  marùima  R.  Br.).  —  Plante 
vivace ,  glabre  ;  ses  tiges ,  rampant  sur  le  sol  parfois  à  80  el  i  oo  pieds , 
sont  munies  de  feuilles  arrondies,  lémai^gînées,  tronquées  &  la  base; 
pédoncules  nniflores ;  calice  à  cinq  sépales,  ovales,  oblongs,  mucro- 
nulés,  les  deux  extérieurs  plus  courts;  corolle  purpurine;  cinq 
étamines;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  capsule  à  deux  loges, 
à  graines  membraneuses,  pubescentes. 

Ses  longues  tiges  souterraines  traçantes  servent  à  fixer  les  sables 
et  à  favoriser  ainsi  la  formation  des  attelons. 
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JBofflte  eduUt  Chois.  (Voir  Guyane,  p.  398.)  —  Iiitrodiiite  dans 
riioL  Les  indigènes,  après  lavoir  longtemps  dédaignée,  font  au- 
jourd'hui parfaitement  adoptée.  Ses  feuilles  s<Hit  mangées  en  guîse 
d'épinards.  Le  suc  laiteux  des  tiges  est  employé  par  les  femmes 
pour  le  tatouage. 

Avîcennia  retinifera  Forst.  —  Arbre  toujours  vert,  à  racines  ram- 
pant de  tous  cAtés;  feuilles  opposées,  coriaces,  glabres  en  dessous, 
couvertes  en  dessus  d*un  duvet  court,  épais,  blanchâtre,  qui  dis- 
parait avec  Tâge;  inflorescence  centripète,  capituliforme;  calice  à 
cinq  divisions  libres,  égales,  concaves;  corolle  à  tube  campanule, 
à  quatre  lobes,  le  postérieur  plus  court  et  plus  large;  quatre  éta- 
mines  subinégales;  ovaire  sessile,  ovoïde,  à  deux  loges  biovulées; 
fruit  ovale,  comprimé,  surmonté  par  le  style  et  entouré  à  la  base 
par  le  calice  et  les  bractées;  péricarpe  sec,  indéhiscent,  coriace, 
lisse;  graine  non  albuminée;  embryon  charnu,  coriace,  vert. 

Cet  arbre  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  au  milieu  des  Rhizo- 
phoracées.  D'après  Porster,  là  résine  verdâtre  qui  exsude  du  tronc 
est  mangée  par  les  naturels  delà  Nouvelle-Zâande,  opinion  contre- 
dite par  les  naturalistes  de  f  Astrolabe, 

GENTUNACiiKS. 

Ertfihrea  austrti^  R.  Br.  — Plante  herbacée,  à  feuilles  opposées, 
entières,  Cabres;  fleurs  hermaphrodites;  calice  à  cinq  divisions; 
corolle  infiindibuliforme  à  cii^q  lobes  ;  cinq  étamines  libres  ;  ovaire 
libre,  uniloculaire;  capsule  à  deux  valves. 

Cette  plante  est  un  excellait  succédané  de  YEryihrea  centaurium 
L. ,  dont  elle  possède  Tamertume  qui  lui  communique  des  propriétés 
toniques  et  peut-être  fébrifuges. 

POBTULiCéBS. 

Porivlacafitwa  Forst.  —  Racines  un  peu  fibreuses;  tiges  lisses^ 
rameuses,  un  peu  couchées;  feuilles  oblongues,  cunéiformes;  ses- 
siiee,  charnues;  fleurs  jaunes,  sessiles,  axiUaires;  calice  comprimé 
à  deux  divisions  inégales  rapprochées  en  capuchon  au-dessus  de  la 
capsule  qu  elles  enveloppent;  corolle  à  cinq  pétales  ovales,  soudés 
à  la  base;  dix  et  douze  étamines  libres;  ovaire  semi-inière,  unilo- 
culaire, pluriovulé;  le  fruit  est  unepyxide,  gbbuleuse,polysperme. 

Cette  plante  est  très  répandue  dans  file.  Ses  feuilles  sont  rafrai- 
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chÎMantds  et  anfiscorbutiques.  On  les  mange  en  salade  eomme  édiles 
da  pmirpier  d'i^ufDpe  dont  elle»  né  dîilèresl  que  par  ieur  eotdeiir 
janaAtre.  Le&  graiite  soni  regàrd«E^  eomnw  emménagogues. 


CUGURB1TAGBB8. 


Lagenaria  mUgariê  Ser.  {CuornUta  Lagmaria  L.).  —  Plante  à  tige 
grimpante;  les  vrilles  sont  à  trois  ou  quatre  divisions;  feuilles  cor- 
dées, entières,  duveteuses ^ un  pçu  g^^auques,  avec  deux  glandes  à 
la  base;  fleurs  monoïques;  calice  c^çipanulë;  corolle  blanche  à 
pétales  obovés,  étales  au-dessous  des  bords  du  calice;  cinq  éta- 
mines  triadelphes,  toutes  distinctes;  son  firuit  duveteux  est  celui 
que  Ton  connaît  sous  le  nom  de  Gourde;  il  renferme,  sous  une  en- 
veloppe dure,  ligneuse,  une  pulpe  spongieuse,  blanche. 

Ces  fruits  vides  servent  à  conserver  Teau  et  sont  employés 
comme  appareils  natatoires  par  les  femmes  qui  pèchent  sur  les 
récifs. 

En  entourant  de  cordes  ou.  de  lianes  la  partie  amincie  qui 
ouche  au  pédoncule,  elles  produisent  des  bourrelets  sur  les  fruits 
dont  elles  se  servent  alo^s  comme  de  parure. 

Gictnn»  aspera  Forst.  —  Donne  des  fruits  peu  savoureux,  mais 
fort  appréciés  par  les  indigènes. 

Le  Cucumis  dtruBut  D  G.  (Melon  d^eau  ou  Pastèque,  Kaoé-foaka 
des  indigènes),  le  Cucurbûapepo  Duch.  {Kavé)y  ont  été  introduits  et 
sont  cidtivés  aujourd'hui,  même  par  les  tribus  de  llntérieur. 

Araucaria  Cochii  (Voir  Bois,  p.  276.)  —  La  résine  qu^îl  laisse 
exsuder  peut  être  employée  pour  caUater  les  navires. 

Dammaras.  (Voir  Bois,  p.  976.)  —  Le  tronc  de  ces  arbres  laisse 
exsuder  une  résine  brillatite,  aussi  dure  que  la  colophane,  connue 
sons  le  nom  de  Kaori  ou  Damniar  blanc  austral.  Les  indigènes  rem- 
ploient pour  vernir  leurs  '  poteries  grossières.  Lorsqu'on  la  brAle, 
elle  produit  une  fumée  très  épaisse,  très  dense,  qui  donne  le  noir 
employé  pour  le  tatouage.  On  s'en  sert  aussi  pour  préparer  des 
vernis. 

Les  graines  sont  comestibles  et  recueillies  avec  soin  par  les  in- 
digènes. 
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LMeorce  da  Camarina  ejiNff^/b^'PcMrstJ (Fila»),  du  CoMuatfinm  Hodi- 
Jhra  et  de  plusieurs  autres  espèces  de  Casuarina  donne  un  tan  qui, 
traite  par  le  sulfate  de  fer,  produit  une  teinture  noire  de  l)onne 
qualité.  Elle  possède  des  propriété  astringentes  trèsiàwnfuéeé. 

Cet  arbre  donne  également  une  matière  colorante  rouge  qui  a 
été  étudiée  par  Lépine,  pharmacien  de  la  marine.  {Revtie  coloniale , 
janvier  i856.) 

Cyeas  drcmalis  Forst.  (Mouène.)  *—  Petit  arbre  à  tronc  cylin- 
d^qnQy  cotf yeiCt.de. ici catjriçe?  des  feuilles  tpjpbées^  terminé  par  une 
couronne  de  graAdes  feuiilça  allongées i»  composées,  p^ipen^ées,  & 
segments  uninerviés;  fleurs  dioïques^  les  mâles  ^ont  disposées  en  épi 
pédojnpulé,  conique,  portant  sur  faxe  et  dans  l'ordre  spiral  des 
écailles  nombjceuses,  serrées,  imbriquées  et  cunéiformes;  leur  som- 
met stérile  se  termine  par  une  pointe  ascendante;  à  la  &ce  infé- 
rieure sont  fixées  des  antbères  uniioculaires  ;  f  inflorescence  femelle 
est  un  chaton  compose  d'ccailles,  épaisses,  oblongues,  ovales,  por- 
tant sur  leurs  bords  les  fleurs  réduites. au. pistil;  ovaire  supère  uni- 
loculaire,  dirigé  vers  le  sommet  de  Técaille,  à  style  très  court,  à 
ovale  unique  et  nu;  le  fruit  est  une  drupe  renfermant  une  graine 
albuminée. 

Les  jetmes  tiges  renferment  une  moeHe  amylacée  qui  fournit  du 
Stigûu.  Les  fruits,  <m  |dutôt  les  amandes,  sont  mangées  grillées  par 
le&  indigènes.  La  noix  évidée  sert  aux  eiiftntB  à  faille  des  sifflets. 

PALMIUIS. 

Cocos hueyera  W: (Nou.)(Voîr  Guyane,  p.  5i5.).  —  Le  cocotier, 
assez  abondant  sur  la  côté  N.  E.,' est  rare  sur  la  c6te  opposée.  H  ne 
végète  pas  aussi  vigoureusement  quedansies  autres' 'tlès'derOcéanie, 
ne  produit  que  douze  ou  quinze  ans  et  ses  fràits'  sont  moins' nom- 
breux, plus  petits  et  de  qualité  inférieure.  Les  indigènes  recon- 
naissent plusieurs  variétés  de  cocotiers. 

Nou  goine.  •?*-  Âsaez  commun  à  Afama  et  dans  Tile  Je  Balabio. 
Fruit  gros;  mésocarpe  peu  filandreux,  charnu  jusqu^à  la  msturité; 
peut  être  ntangé  comme  le  bourgeon  terminal. 

•  > 

Nou  houMngé.  —  Fruit  très  gros;  mésocarpe  filandreux;  très 
commun. 
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Noutiguit.  —  Fruit  petit,  aUoogë;  ëcorce  roussâtre. 

Naupougne.  —  Nùu  do. 

Naujùomkte.  -—  Fruit  moyen  marqué  de  c6tes. 

iVbtt  tamm*  —  Plusieurs  fruits  sur  chaque  ramification  du  pédon- 
cule. Peu  répandu. 

Non  mia.  —  Fruit  moyen ,  écorce  roussâtre. 
Nottkîgoitte.  —  Fruit  moyen,  calice  rouge. 

Non  boibaU,  —  La  noix  s^ouvre  longitudinaiement  sous  le  mar- 
teau en  simulant  deux  valves  de  bénitier.  Cest,  du  reste,  ce  qu'in- 
dique le  mot  Boibaie,  bénitier. 

Le  cocotier  donne  par  an  soixante-dix  h  quatre-vingts  cocos.  Le 
fruit,  jeune  et  rempli  de  lait,  est  appelé  Gdo;  quand  il  est  mûr, 
c'est  le  Nourinaiou;  et  germé,  c'est  le  Naïk-Aieme, 

Les  usages  du  cocotier  nous  sont  connus.  On  les  plante  dans  File 
pour  rappeler  la  naissance  d'un  chef  ou  perpétuer  le  souvenir  d'un 
événement  important.  On  voit  encore  à  Bayaoupe,  près  de  Baloa, 
un  groupe  de  cocotiers  plantés  en  Thonneur  de  Cook. 

Ariquiert,  —  M.  Vieillard  dit  avoir  rencontré  deux  Areea:  Ton, 
K^i  habite  la  partie  Nord  et  il  le  croit  identique  à  Y  Areea  êopUa 
Forst.;  Tautre,  commun  à  Kanala,  se  distingue  par  son  stipe  de 
3o  à  35  mètres  de  hauteur  et  par  ses  fruits  plus  petits.  Les  stlpes 
et  les  frondes  servent  aux  mêmes  usages  que  ceux  du  cocotier. 

Quatre  autres  palmiers  se  rencontrent  aussi  dans  les  bois  des 
hautes  montagnes  et  sont  rapportés  par  Vieillard  au  genre  KiiàMa 
Blum.  Le  plus  grand  {Bouhm)  a  de  6  à  8  mètres,  se  fend  facile- 
ment et  sert  à  faire  des  lattes.  Le  boui^on  terminal ,  bien  qu'un 
peu  amer,  est  mangé  par  les  indigènes  et  ses  spathes  servent  à 
épuiser  Teau  des  embarcations. 

PARDANiBS. 

Panianu»  o<2oraf tmmtit.  (Pan.)  —  Cet  arbre  est  très  répandu 
sur  le  littoral.  Ses  fruits  rouges  et  parfumés  sont  comestibles;  les 
feuilles  servent  à  couvrir  les  habitations  ;  les  bractées  florales  tiennent 
lieu  de  papier  à  cigarettes. 

On  trouve  encore  dans  Tile  le  PanàaniuM  macroearpui  (Kellete), 
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montagnes  près  de  fiiaou;  le  Pùndanui  mmda  VieiU.,  vallées  de 
Bondé,  Kanda,  etc.;  le  Pandmiua  pedtmculatuê  R.  Br.,  montagnes 
de  Balade;  le  Pandamu  articuUuus  Vieill.,  montagnes  de  Balade- 
Arame. 

Les  feuilles  de  toutes  ces  espèces  servent  à  faire  des  nattes  et 
des  toitures  de  cases;  celles  du  Pandamts  mmda  et  AnPandmiw  ma-- 
crocarpus  donnent,  par  le  rouissage ,  des  fibres  textiles  qui  servent 
à  fabriquer  les  pagnes  des  femmes. 

Les  bractées  florales  d^un  Freycinetia  voisin  du  Freycmetia  strobiivcea 
et  unguis  Blum  sont  recherchées  par  les  indigènes  qui  les  mangent 
crues.  Elles  sont  larges,  épaisses,  charnues, et  d'un  beau  violet  à  la 
base. 

DIOSCORÀCÉES. 

Cette  famille  n'est  représentée  en  Nouvelle-Calédonie  que  par  le 
genre  Dioscorea  et  cinq  espèces,  dont  deux  sont  indigènes  :  Dioseo* 
rea  hutb^era  et  Dioicoreaji^^^&y /{a.  Les  trois  autres,  Dioscorea  alaiaj 
Dioêcorea  uoteet  Dioscorea  aeukata,  ne  se  rencontrent  jamais  à  Tétat 
sauvage  et  ont  dû  être  importés  à  une  époque  fort  reculée. 

Dioscorea  hdb^era  ForsL  (Desmouan.)  —  Rhizome  tubéreux  de 
la  grosseur  du  poing,  allongé,  tronqué  à  son  extrémité  inférieure 
et  couvert  de  fibrilles  radiculaires  ;  la  tige  est  grêle,  cylindrique, 
tordue,  striée,  volubile  à  gauche;  feuilles  alternes,  larges,  cordi- 
formes,  étalées,  entières,  luisantes  en  dessus,  nervées,  un  peu 
ondulées  sur  les  bords  et  terminées  par  une  pointe  scarieuse; 
fleurs  en  longs  épis  axiliaires  ou  terminaux,  réunis  deux  h 
quatre  ensemble:  elles  sont  dioïques  par  avortcment,  petites,  peu 
apparentes;  périgone  petit,  violacé;  six  étamines;  ovaire  infère, 
triloculaire;  capsule  trigone,  comprimée,  triloculaire,  à  déhiscence 
locnlicide;  chaque  loge  renferme  deux  graines  ailées. 

De  faisselle  des  feuilles  supérieures  naissent  des  turions  pl^s  ou 
moins  volumineux,  grisâtres,  rugueux,  bosselés  et  souvent  de  la 
grosseur  d'un  œuf. 

Cette  espèce  est  de  qualité  inférieure;  mais,  lorsque  les  sortes 
supérieures  manquent,  les  femmes  récoltent  les  tubercules  et  les 
turions,  les  lavent  pour  leur  enlever  le  principe  acre  qu  ils  renfer- 
ment et  les  râpent  grossièrement,  puis  en  remplissent  de  petites 
corbeilles  à  claire-voie  sur  lesquelles  tombe  un  filet  d'eau. 

Cette  liante  est  très  commune. 

If.  ^i\ 
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Dioâcarea  pentaphyOa  Forst(Paâ.)  -^  Rkisome  globuleux  de 
grosseur  mëdioere;  tiges  herbacées,  volttbiles  et  frëquemmenl  bid- 
biferes  à  faisselle  des  feoiiies,  qui  sout  alternes^  à  pétiole  oourl, 
tomenteux,  canaiiculé  et  genouiilë  à  la  base  ;  leur  limbe  est  i  troifi 
et  cinq  divisions  profondes,  allonges,  elliptiques;  oraire  triangu- 
laire, velu;  trois  styles  divariquës. 

Cette  plante  est  moins  commune  que  la  précédente;  mais  sa 
qualité  est  supérieure.  Aussi  la  cnltiv^t-on. 

Dioscorea  data  L.  \Oubi  (Balade),  Ot{^(Diaou),  K(m  (Tate).]  — 
Plante  annuelle  ;  rhizome  charnu,  très  gros  et  très  long,  pivotant, 
simple  ou  dîgite  ;  tige  verte  ou  violette  très  longue ,  rameuse ,  volubile, 
tétragone,  ailée  sur  les  angles;  feuilles  de  la  couleur  de  la  tige, 
opposées,  pétiolées,  hastées,  glabres,  entières;  fleurs  en  épis  ter- 
minaux ou  axillaires,  petites,  herbacées,  subsessiles;  capsules  al- 
longées, glabres,  ailées  sur  les  angles. 

Cette  espèce  est  cultivée  et  fournit  un  grand  nombre  de  varié- 
tés que  les  indigkies  désignent  sous  différents  noms,  mais  qui 
peuvent,  d'après  Vieillard,  se  réduire  à  quatre: 

i""  Tiges  vertes,  tubercules  fusiformes  à  écorce  grisâtre; 

â°  Tiges  vertes,  tubercules  digités  à  écorce  grisâtre; 

3*  Tiges  violettes,  tubercules  fusiformes  à  chair  violacée; 

h?  Tiges  violettes,  tubercules  digités  à  chair  violacée. 

Dioscùrea  note  des  indigènes.  —  Cette  espèce,  annuelle  Clé- 
ment, diffère  du  Dioscorea  (data  par  ses  tiges  presque  cylindriques, 
non  ailées,  et  ses  feuilles  cordiformes,  oblongues.  Elle  fleorit 
souvent. 

Dioêcorea oôuleata.  {Ouale  à  Balade,  Ouare  k  Yate.)  Cest  peut-être 
VOncus  de  Loureiro.  -—  Plante  annuelle  ;  rhizome  rameux ,  stoloniiere , 
à  stolons  courts,  donnant  naissance  à  leur  extrémité  à  des  tubercules 
arrondis  de  la  grosseur  du  poing;  tige  très  rameuse,  couchée,  volu- 
bile  à  gauche ,  arrondie ,  striée ,  à  aigwUoni  court»  et  reeourbéi  ;  feuilles 
alternes  à  pétiole  muni  à  sa  base  de  deux  aiguillons;  limbe  glabre, 
coriace,  tendre  en  dessous,  cordiforme,  aigu,  fortement  réticulé  en 
dessus,  à  huit  et  neuf  nervures. 

Cette  plante  ne  fleurit  jamais.  Chaque  pied  donne  sept  ou  huit 
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tubercaies  qiii  sont  fort  prisés  par  les  indigènes  et  même  par  les 
Européens. 

Les  Néo-Calédoniens  cultivent  avec  soin  les  différentes  espèces 
daignâmes,  qui  ont  pour  eux  la  même  importance  que  le  blé 
pour  nous.  Le  sol  est  défoncé  à  une  profondeur  peu  grande  avec 
de  longs  pieux  durcis  au  feu  ;  les  femmes,  les  enfants,  enlèvent  les 
racines  et  on  ajoute  de  la  terre  prise  au  champ  voisin.  Après  un 
deuxième  labour,  on  fait  à  la  main  de  petits  trous  de  i  o  à.  i  s  cen- 
timètres de  profondeur,  dans  lesquels  on  pose  horizontalement  des 
tronçons  de  tubercules.  Les  tiges  qui  paraissent  sont  étayées  par  des 
supports  en  roseau  qu'on  remplace  ensuite  par  des  rames.  On 
sarcle,  on  butte,  et  les  tubercules  peuvent  être  enlevés  au  bout 
de  sept  à  huit  mois;  on  les  conserve  soit  sur  des  claies,  soit 
dans  des  petites  cases.  On  les  mange  cuits  dans  Teau  ou  grillés 
sur  les  charbons.  Avec  les  tranches  d'igname  et  du  coco  râpé,  les 
indigènes  préparent  une  sorte  de  bouillie  nommée  LoloU. 

Chaque  pied  de  Dioscorea  alaia  porte  de  un  à  trois  tubercules ,  et  s*il 
s'en  développe  davantage,  on  les  arrache.  On  en  rencontre  souvent 
de  1  mètre  de  longueur,  pesant  8  à  lo  kilogrammes. 

Tacca  pimutt^da  Forst  (Haolaa.)  —  Plante  herbacée,  vicace,  à 
rhizome  tuberculeux;  feuilles  toutes  radicales  à  pétiole  demi-en- 
gainant, ovales,  allongées,  oblongues,  pinnatifides,  à  nervures 
réticulées  et  saillantes;  fleurs  hermaphrodites  en  ombelles  disposées 
au  sommet  d'une  hampe  simple,  anguleuse;  périanthe  à  six  seg- 
ments bisériés;  six  étamines  libres  à  filets  dilatés,  euculliformes 
au  sommet;  ovaire  infère,  incomplètement  triloculaire,  multiovulé; 
baie  ombiliquée  par  le  périanthe  persistant,  pyriforme,  à  six  côtes 
saillantes,  rétrécie  et  pédonculée  à  la  base. 

Très  abondante  dans  le  Nord ,  cette  plante  manque  dans  le  Sud, 
ce  qui  semble  tenir  à  la  nature  du  sol,  le  Tacca  pinnatijlda  exi- 
geant un  terrain  meuble  et  profond  qui  fait  défaut  dans  cette 
partie  de  Tile.  Les  indigènes  font  rarement  usage  de  ces  tubercules 
qui  leur  occasionnent,  prétendent-ils,  des  maladies  de  peau  et  des 
douleurs  d'entrailles. 

Ces  tubercules  renferment  3o  p.  "/o  d'amidon  que  Ton  isole 
par  des  lavages  qui  enlèvent  en  même'  temps  le  principe  acre. 

Cette  fécule  est  blanche,  inodore,  insipide,  douce  au  toucher  et 
craquant  sous  les  doigts  comme  la  fécule  de  pomme  de  terre. 
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Amomum  zeyUmiewn  [Cardamomum  Umgum  L.).  —  Plante  «i 
souche  vivace,  à  tige  bisannuelle,  dense,  couverte  par  les  gaines 
des  feuilles  qui  sont  alternes,  lancéolées,  étroites  en  haut,  entières; 
fleurs  en  épis  radicaux,  sessile^,  à  bractées  uniflores;  calice  tuhu- 
leux,  tridenté;  corolle  tubuieuseà  trois  lobes;  une  étamine  ferUle; 
capsule  triloculaire,  trivalve. 

Les  rhizomes,  séchés  au  soleil,  sont  employés  pour  teindre  ca 
jaune.  Ils  sont  aussi  exportés  sur  Sydney  (Australie). 

AMARTLLlDéBS. 

Cvcurïigo  stans  Gaud.  —  Plante  herbacée,  vivace,  acaule,  a 
racine  longue,  charnue;  feuilles  radicales,  linéaires,  entières,  piis- 
sées,  à  nervures  parallèles;  hampe  nulle;  fleurs  hermaphrodites; 
périanthe  à  six  divisions;  six  étamines;  ovaire  infère  a  trois  loges; 
capsule  triloculaire. 

Sa  racine,  dont  le  goût  rappelle  celui  du  salsifis,  est  fort  bonne 
à  manger;  les  indigènes  en  font  souvent  usage. 

Crinum  asiaticum  L.  —  Plante  à  bulbe  ovoïde  de  3o  centimètres  de 
longueur,  à  tige  courte;  feuilles  vertes,  de  3  et  4  pieds  de  longueur 
sur  i  et  5  pouces  de  largeur,  charnues;  vingt  et  trente  fleurs  en 
ombelles,  dressées,  blanches;  périanthe  à  six  segments  subégaux, 
étalés  ;  six  étamines  insérées  sur  la  gorge,  à  filaments  aussi  longs 
que  les  segments,  à  anthères  jaunes;  ovaire  infère  à  trois  loges; 
style  long,  stigmate  capité;  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  irrégu- 
lièrement, péprimée. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  de  Tile.  Le  bulbe  est 
émétique.  Dans  Tlnde,  ses  feuilles,  pilées  avec  de  Thuile  de  ricin, 
sont  topiques  contre  les  blessures  des  flèches  empoisonnées. 

Agave  amerieana.  (Voir  Guyane,  p.  &09.) 

LILIAGÉES. 

Dianella  eiujfolia  Red.  {Dracœna  L.,  Diatiella  nemorosa  Lamk.).  — 
Plante  glabre,  vivace,  caulescente,  de  3  à  6  pieds  de  hauteur; 
feuilles  de  i  à  a  pieds  de  loifg,  coriaces,  vertes,  lisses  sur  les  bords, 
engainantes  à  la  base;  fleurs  nombreuses  en  panicules  corymbi- 
formes,  lâches,  à  bractées  petites,  linéaires;  périanthe  bleu,  rare- 
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ment  blanc,  à  six  divisionB  oblongnes,  siibëgaleft;  six  ëtamines  hy- 
pogynes  incluses,  à  filets  courts;  anthères  s'ouvrant  par  des  pores 
terminaux  ;  ovaire  globuleux ,  sessile ,  à  twns  loges  piuriovulées  ;  style 
simple,  filiforme;  baie  d'un  bleu  brillant,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
globuleuse. 

Les  feuilles  mâchëes  sont  très  souvent  employées  pour  panser  les 
ulcères.  Elles  entrent  aussi  avec  plusieurs  autres  plantes  dans  la 
composition  d'une  teinture  noire.  Les  baies  sont  recherchées  comme 
comestibles  par  les  enfants. 

CùrdyUneterminaiis ILunih.  —  Plante  arborescente,  à  tige  simple, 
couverte  à  la  partie  inférieure  des  cicatrices  des  feuilles  tombées, 
et  à  la  partie  supérieure  d'un  grand  nombre  de  feuilles  spiralées, 
rapprochées  les  unes  des  autres,  linéaires,  lancéolées  et  acuminées; 
les  fleurs  sont  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  épis  ramifiés; 
périanthe  gamophylle  à  six  lobes  obtus  ;  six  étamines  insérées  sur 
la  gorge  du  tube;  ovaire  sessile,  triloculaire,  à  loges  uniovulées; 
baie  globuleuse  à  une  et  deux  loges  et  une  et  deux  graines  par 
avortmnent 

Les  tiges  et  les  rhixomes,  qui  sont  regardés  comme  alimen- 
taires par  les  Tahitiens ,  sont  né^igés  par  les  Néo-Calédoniens.  Les 
feuilles  sont  employées  par  eux  pour  envelopper  le  poisson  qu'ils 
font  cuire  à  l'étuvée  dans  les  fours.  Ces  feuilles  donnent  un  bon 
fourrage  pour  les  bestiaux. 

MUSAC^ES. 

Les  indigènes  ne  possédaient,  avant  l'occupation  française,  que 
quatre  espèces  de  bananiers  : 

Mmafehi  Bert,  Muia  paradmaca  L.,  Mu$a  diêeoior  Hort.,  et  Muta 
poktê  (okraoea  Nob.). 

Les  Musa  smensis  et  ^fu8a  sapieniium  commencent  à  se  répandre. 

Mma  fehL  (Daak.)  —  Les  régimes  sont  dressés  et  non  pen- 
dants; le  tronc  est  robuste,  d'un  rouge  foncé,  de  5  à  6  mètres  de 
hauteur;  le  limbe  des  feuilles  est  très  ample  et  fortement  nervé;  les 
baies  sont  oblongues,  anguleuses,  dressées,  à  écorce  épaisse,  jaune 
à  la  maturité;  la  pulpe,  médiocre  quand  elle  est  crue,  est  excel- 
lente cuite;  les  graines  peuvent  se  développer  complètement  et 
germer. 
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Le  8U0  Tiolet  qu'on  retire  des  tiges  par  indsion  sert  à  teiadrc 
en  bleu. 

Cette  espèce  erolt  spontanément  dans  les  montagnes.  Elle  se  mul- 
tiplie par  drageons  et  semonces. 

Muêa  paradiêiaea  L.  (Poigate.)  (Voir  Guyane,  p.  &i&.)  —  Cest 
Tespëce  la  plus  cultivée  et  la  plus  répandue.  Elle  fournit  un  grand 
nombre  de  variétés  que  Ton  reconnaît  à  la  taille,  à  la  grosseur 
des  régimes  et  des  fruits. 

Mtua  discohr  Hort.  (Colaboute.)  —  Fruits  allongés,  arqués, 
presque  prismatiques,  peu  serrés,  d'un  jaune  violacé  à  la  maturité; 
pulpe  violacée,  un  peu  sèche,  de  saveur  musquée. 

Ce  fruit  est  très  estimé.  Les  indigènes  se  servent  des  gaines  et 
des  feuilles  comme  fibres  textiles  pour  faire  leurs  frondes  et  leurs 
filets  de  pêche. 

Muta  deracea  Vieil!.  (Poiete.)—  Vieillard  rapprodie  cette  ]dante 
des  bananiers  en  raison  de  son  faciès. 

Tige  ressemblant  à  celle  d'un  bananier  de  i'",5o  à  3  mètres  de 
hauteur,  glauoescente,  violacée,  sortant  d'un  gros  rhiiome  napi- 
forme,  allongé,  très  féculent;  les  feuilles  sont  celles  des  îlbm, 
moyennes,  glauques  en  dessous,  fortement  nervées;  pétioles  longs, 
grêles  et  mous. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  Gmine  dififere  peu  du  type.  Les 
rhizomes  se  mangent  bouillis  et  grillés  comme  les  ignames.  Les 
feuilles  des  bananiers,  déchirées  en  lanières  étroites,  servent  à 
faire  des  ceintures,  des  nappes  et  à  envelopper  le  poisson  et  la 
viande  que  l'on  cuit  dans  les  fours. 

RêHamia  omtro^eahdfmGa  Vieill.  —  Tige  grôle,  élancée^  haute  de 
3  à  5  mètres;  feuilles  larges,  très  longues,  coriaces,  lisses, 
striées  transversalement  et  comme  celles  du  bananier,  pétiolées, 
engainantes  à  la  base;  spathes  nombreuses,  distiques,  épaisses, 
lancéolées,  aiguës,  donnant  naissance  dans  leur  aisselle  à  plusieurs 
fleurs  herbacées,  moyennes,  subtomenteuses,  pédicellées,  horiion- 
tales  sur  un  spadice  court,  courbées  et  embrassées  à  leur  base 
chacune  par  une  bractée  longue,  carénée,  tomentense;  capsules 
pédicellées,  lisses,  trigones,  subdressées,  onfibiliquées  au  sommet, 
jaunes,  de  la  grosseur  d'une  aveline;  loges  roonospermes,  graines 
ovées  subglobuleuses. 
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Les  feuîUefi,  passées  au  feu  ipWJC  le«r  dooAer  {dus  de  mollesse  « 
sont  employées  i  faire  des  bonnets. 

AJtOÏDiBS. ... 

Coheasia  esculetUa  (Eticohcasia  êimîentà  Schott. ,  i4ftiiii  emnêknium 
L.).  (Cobmté  à  Balade,  Néré  à  Yate.)  —  Plante  herbacée  vivace,  à 
rhizome  tronqué,  tubéreux,  napiforme  ou  irrégulièrement  tri- 
furqué,  de  grosseur  variable,  donnant  naissaniie  à  tin  ou  plusieurs 
bouquets  de  feuilles;  pétioles  verdâtres  ou  violets,  engainante  à  la 
base;  limbe  pelté,  cordiforme,  verdâtre  ou  violacé,  lisse,  luiëant, 
vénules  apparentes  en  dessous,  ascendantes,  anastomosées  à  Tex- 
trémité;  hampes  axillaires,  simples,  grêles,  dressées,  deux  et  trois 
dans  la  gaine  des  feuilles;  spathe  étroite,  persistante,  presque 
aussi  longue  que  la  hampe,  roulée  en  cornet,  un  peu  courbée  au 
sommet,  adhérente  au  spadice  dans  sa  partie  inférieure;  spadice 
trois  fois  plus  court  que  la  spathe;  ovaires  nombreux,  serrés,  à 
insertion  spirale,  (Comprimés,  aplatis  ou  trigones,  entremêlés 
d'appendices  claviformes,  unHloculaires,  pluriovulés;  style 'court, 
pelté. 

Cette  espèce  fournit  un  grand  nombre  de  variétés  portant  cha- 
cune un  nom  indigène  particulier,  variétés  créées  d'après  la  cou- 
leur verte  ou  violacée^  des  feuilles  et  des  rhizomes,  de  la  forme 
des  tubercules,  etc. 

Le  Taro  se  cultive  soit  dans  les  terrains  inondés ,  soit  dans  les 
terrains  plus  secs.  Dans  le  premier  cas,  les  indigènes  creusent ,  sur 
les  flancs  des  montagnes  en  amphithéâtre,  de^  tranchées  de  2-,^o 
à  3  mètres  sur  5o  centimètres  de  profondeur;  dans  ces  tranchées, 
on  plante  des  rhizome^  coupés  à  s  ou  3  centimètres  au-dessous  des 
feuilles,  p^is  on  amène  Teau  qui ,  recouvre  les  plantations  de 
1 3  à  1 5  centimètres.  Le  trop-plein  des  fosses  supérieures  s'écoule 
par  un  conduit  dans  celles  qui  sont  au-dessous. 

Dans  les  terrains  p}ans,  le  niveau  sp  fait  avec  des  tuyaux  de 
bambou  ou  des  troncs  creusés  de  cocotiers.  Dans  les  terres  sèches, 
un  nettoyage  et  un*  labour  du  sol  suffisent.  Les  plantes,  n'out  guère 
pris  leur  accroissenuent  que  la  deuxième  année.    . 

Le  taro  est  supérieur  à  Tigname  par  ses  propriétés  nutritives*  Sa 
fécule,  qui  renferme  un  principe  acre  quon  élimine  par  la  cuisson , 
est.blan<^,  onctueuse  au  touoheir, inodore,  insipide,  à  grapuis  très 
petits,  .globuleux;  sa  proportion  peut  s^ëiever  jusqu'à  33  p.  o/o. 
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Les  jeanes  feaiiies  Bêi*vent  atrx  indigènes  à  faire  une  espèce  de  po- 
tage maigre  assez  nutritif. 

Coiacasia  macrorhiza  Schott.  {Arttm  maerûrhizum  L.).  (Fera.)  ^ 
Rhizome  caulescent  de  &o  centimètres  à  i  mètre  de  hauteur, 
rugueux;  feuilles  dressées,  très  grandes,  à  pëtiolegros,  canaliculë 
à  la  base;  limbe  dresse,  nervë  sur  les  deux  faces;  trois  à  cinq 
hampes  axillaires  entourées  d'une  large  bractée  jaunâtre;  spathe 
large,  en  cornet,  rëtrécie  à  la  base,  ouverte  supérieurement  après 
lanthèsc,  lisse,  jaunâtre,  réticulée;  spadice  adhérant  à  la  spathe 
et  aussi  long  quelle  ;  gynophore  cylindrique;  ovaires  gros,  serrés, 
spirales,  arrondis,  lisses,  uniloculaires,  pluriovulés;  stigmate  4 
quatre  lobes  simulant  une  croix  de  Malte;  androphore  étranglé  à 
la  base  six  fois  plus  long  que  le  gynophore  ;  baies  de  la  grosseur 
d'un  pois,  comprimées,  irrégulières,  lisses  et  rouges  à  la  ma- 
turité. 

Ces  rilizomes  sont  extrêmement  acres  et  doivent  subir  deux  on 
trois  fois  l'action  du  four  pour  être  comestibles, 

Eleocharis  esculetUa  Vieill.  —  Plante  herbacée,  touffue,  stoloni- 
f^re,  à  stolons  munis  de  tubercules  ressemblant  à  ceux  du  Cyperus 
eseuimUm;  tiges  dressées,  aphylles,  hautes  ieko  à  5o  centimètres, 
jonciformes,  lisses,  vertes,  à  diaphragmes  intérieurs;  gaines  peilu- 
cides,  membraneuses,  courtes,  à  ligule  triangulaire,  aiguë;  fleurs 
en  épis  allongés,  verdâtres,  hermaphrodites,  les  inférieures  sté- 
riles; écailles verdfttrcs,  membraneuses,  larges,  concaves,  scarieuses 
sur  les  bords,  striées  au  centre;  périgone  soyeux;  huit  soies  iné- 
gales, blanches  et  scabres;  trois  étamines;  ovaire  comprimé,  à 
graine  noire  luisante. 

Cette  plante,  commune  dans  les  endroits  inondés,  est  recher- 
chée pour  ses  tubercules  qui  sont  alimentaires. 

Ekoduais  atutro-eakiomca  Vieill.  —  Racines  fibreuses;  tiges 
aphylles  de  i  mètre  et  plus,  molles;  épis  allongés  verdâtres. 

Eaux  stagnantes  à  Balade,  etc. 

Les  tiges  molles  de  ces  deux  plantes  pervent  à  faire  les  man- 
teaux dont  les  indigènes  se  couvrent  en  temps  de  pluie  et  pendant 
la  nuit.  Le  c6té  qui  s'applique  sur  le  corps  est  natté  tandis  que  Tex- 
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teneur  est  recouvert  par  le  bout  des  ti(fes  qui  s'imbriquent  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  tiges  rigidei  de  plusieurs  autres  Cypëracdes  servent  à  faire 
des  corbeilles  dans  lesquelles  on  lave  la  pulpe  du  Diascorea  hulhifera. 

GRÂMIKSBS. 

D'après  Vieillard,  les  Graminées,  bien  que  peu  nombreuses  en 
espèces ,  forment  les  3/5  de  la  végétation. 

Andropogon  austro-ealedonicum  Vieill.  —  Forme  à  elle  seule  les 
pâturages  du  littoral  des  vallées  et  du  flanc  dès  montagnes.  Quand 
elle  est  jeune,  elle  convient  aux  bétesà  cornes,  aux  moutons,  aux 
chevauK.  Plus  tard  elle  devient  dure  et  on  ne  peut  s'en  servir  que 
comme  engrais  ou  pour  couvrir  les  cases.  Les  soies  longues  et 
rigides  qui  surmontent  les  graines  pénètrent  à  travers  la  toison 
des  moutons  et  occasionnent  des  maladies  dangereuses. 

Son  rhizome,  rampant  et  sucré,  peut  remplacer  la  racine  de 
chiendent 

Coix  lachrynui  anmdtnaeea  L.  —  Plante  dressée,  glabre,  à  tige 
rameuse  de  3  à  5  pieds  de  longueur;  feuilles  de  i  pied  de  lon- 
gueur, lancéolées,  rigides,  à  nervure  centrale,  distincte;  flcui^ 
en  panicuies  lâches;  épîllets  monoïques,  un  et  deux,  femelles 
au  fond  de  chaque  ramification  de  la  panicule  ;  épillets  mâles  su- 
périeurs, à  deux  fleurs;  glumes  grandes,  mutiques;  deux  écailles 
hypogynes,  charnues;  trois  étamines. 

Commun  dans  les  endroits  bas  et  humides  ;  ses  feuilles  passent 
auprès  des  indigènes  pour  posséder  des  propriétés  médicinales.  Les 
graines,  blanches  et  luisantes,  servent  à  faire  des  colliers. 

Aniropog&n  Sdumanthus  L.  —  Cultivé  à  cause  de  f  odeur  de  ses 
feuilles  et  de  son  rhizome.  On  remploie  sous  le  nom  de  Gùromuilê 
en  infusion  théiforme.  Par  distillation  il  donne  une  eau  aroma- 
tique qui  parait  être  utile  dans  le  traitement  des  ulcères  atoniques 
et  des  rhumatismes. 

Eriémûim  JUriduê.  —  Sert  k  faire  des  fiâtes,  des  treillages  pour 
rintérieur  des  cases  et  des  supports  provisoires  pour  les  tiges 
d'ignames. 

Une  espèce  de  Bambusa  est  employée  pour  faire  des  cannes,  des 
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piques.  Ses  éclats  tienneiit  lieu  d'instnuneitts  de  chirurgie,  de 
couteaux,  etc. 

Saeeharum  ofjùmarum  L.  —  Très  répandue  dans  toute  ftle,  elle 
donne,  bien  que  mal  cultivée ,  de  bons  produits,  et  atteint  souvent 
k  mètres  de  hauteur  sur  6  centimètres  de  diamètre.  Elle  parait 
avoir  été  importée  dans  Tile.  On  en  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés  qu'on  peut  réduire  à  cinq. 

1°  Cannes  h  tiges  velues.  (Pounemate,  Kabopoiénouen.) 

s°  Cannes  à  tiges  glabres,  violettes.  (Niengou,  Goreate,  Kinemaite, 
Poilote,  Maiou,  Koubala,  Kiaboué,  etc.) 

3°  Ceames  à  tiges  glabres,  blandkes  violacées.  (Paiambou,  Poboue, 
Schimate ,  Tshiambo.  ) 

U''  Cannes  à  tiges  glabres,  rubanées.  (Dolenolé,  Gadenadeboni, 
Mebouanguié,  Tulebi,  etc.) 

5**  Cannes  à  tiges  glabres,  vertes  ou  jaun^69.(Pidiak,  Kondimoua, 
Ouen-rMaugia,  Paieme,  Boiepe.) 

La  canne  à  sucre  est  consommée  comme  passe -temps;  elle 
figure  dans  les  fêtes  et  est  offerte  en  présents  aux  génies  malfai- 
sants. 

On  la  plante  en  massif  près  des  habitations  ou  en  ligne  dans 
les  champs  de  taro  et  d'ignames.  Après  un  ou  deux  labours,  on 
plante  les  sommités  des  vieilles  tiges  en  les  enfonçant  perpendicu- 
lairement. Il  leur  faut  dix-huit  mois  pour  atteindre  leur  dévelop- 
pement, mais  on  les  coupe  dès  le  neuvième  mois  quand  elles  sont 
encore  tendres  et  aqueuses.  Quand  plusieurs  liges  se  trouvent  sur 
la  même  souche,  les  naturels  les  rapprochent  et  les  lient  fortement 
ensemble  de  manière  à  les  rendre  plus  tendres  et  plus  aqueuses  par 
rétiolement. 

Cette  famille  compte  environ  cent  soixante  espèces,  les  unes  ar- 
borescentes et  de  95  mètres  de  hauteur  comme  certaines  Cyathies 
géantes ,  les  autres  microscopiques  comme  le  Micratonium  Uma:^- 
natutn.  .        <  ... 

Parmi  les  espèces  utiles ,  nous  citerons  : 

Pteris  eseuleiUa  ForsL  «^  Très  répandue.  Ses  rhizomes^  durs 
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ot  amers,  ne  sont  guère  ntiKs^s  qae  dans  les  eas  de  grandes 
disettes. 

Cyathea  VieiUardii  Mett.  — r*  Stipe  de  &  à  &  mètres  de  hauteur 
sur  1 9  à  1 5  centimètres  de  diamètre.  H  renferme  une  moelle  blan- 
châtre, riche  en  fécule,  assez  agréable  au  go&t  et  que  les  indigènes 
recherchent  au  point  de  ne  pas  laisser  à  Tarbre  le  temps  de  se 
développer.  En  incisant  le  stipe  à  la  base  des  frondes,  on  ob- 
tient un  suc  mucilagineux  qui  se  coagule  en  formant  une  sorte  de 
gelée  fade  et  peu  nourrissante. 

On.  retrouve  cette  geiée  dans  YÀUaphUa  wnHh-cakdMica  Mett.  et 
ÏAkopkUa  inUrmedia  Mett 

Gleiehenia  dkhotoma  Wild.  —  Rhizome  ligneux  ;  frondes  sMlevant 
i  une  hauteur  de  lo  à  ta  pieds,  une  et  quatre  fois  dichotomes, 
avec  une  paire  de  pinnules  grandes,  dentées,  une  seconde  paire  plus 
petite,  subcoriaces,  à  face  supérieure  nue,  face  inférieure  couverte 
d'un  duvet  ferrugineux;  nervures  distinctes,  trifurquées;  sores 
placées  sur  la  nervure  médiane,  globuleuses,  sans  involucre ,  consis- 
tant en  un  petit  nombre  de  capsules  s*ouvrant  par  une  fissure 
oblique  transverse. 

Les  rhizomes  sont  employés  comme  alimentaires  pendant  les 
disettes. 

AngiopterU  eoeets  Hoff.  —  Rhizome  dressé,  s'élevant  à  une  hau- 
teur de  plusieurs  pieds,  couvert  d'écaillés  énormes  {pénde$)  du 
milieu  desqudles  partent  des  frondes  gigantesques,, deltoïdes,  bi^ 
pennées,  d'un  vert  brillant,  glabres;  les. pinnules  sont  oUoi^es, 
lancéolées ,  de  a  à  3  pieds  de  longueur,  à  divisions  sessiles ,  lancéolées , 
acuminées,  serretées  aux  extrémités;  nervures  fines,  distinctes, 
simples  ou  divisées  ;  sporanges  accumulés  le  long  du  bord  des  pin- 
nules, soudés  dans  leur  jeunesse,  libres  plus  tard;  sores  petites, 
oblongues,  renfermant  chacune  six  et  dix  capsules 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  bords  des  torrents  et 
dans  les  bois  montueux  et  humides.  C'est  également  la  plus  pré- 
cieuse et  la  plus  recherchée  à  cause  de  la  grande  quantité  de  ma- 
tières nutritives  qu'elle  renferme.  Son  rhizome ,  qui  est  très  gros ,  res- 
semble un  peu  à  la  souche  du  Tamnus  eUphantipes.  Ses  pinnules 
aromatiques,  broyées  avec  de  l'huile  de  0060,  sont  employées  contre 
les  rhamatismes. 
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HémmUMadiêfê  zeyUmiea  Hook.  -^  Les  jeunes  frondes  peuvent 
ôtrc  préparées  et  servies  en  guise  d'asperges. 

Les  pinnufasB  aromatiques  du  Polj^NMiiiifii  phffmaiodei  L  sont 
employées,  comme  celles  de  YAngûftêrUeveotay  contre  les  douleurs 
rhumatismales. 

Les  indigènes  emploient  pour  faire  des  couronnes  les  frondes 
élégantes  des  Gleichmia  dicarpa  R.  Br.,  Lygodiwn  retiadatum  Schk., 
Dickionia  thyr$opteroide$  Meit  ^  Str(HiuUopteri$  moniljfùrmis  Mett.,  Lyco- 
podium  cemuum  et  mirabile. 

Les  radicelles  noires,  brillantes  du  Bkcknum  gibbum  Mett  {Lo- 
maria  Labill.)  sont  employées  dans  le  Nord  de  Hle  pour  orner  le 
sommet  des  cases  ou  pour  confectionner  des  perruques  pour  les 
Dangatesy  sortes  de  masques  qu'on  emploie  dans  certaines  danses. 
C'est  une  plante  de  3  à  &  pieds;  feuilles  naissant  du  rhizome, 
pinnatifidqs,  et  portant  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane  des 
sporanges  recouverts  d'un  indusium  euJtier  ouvert  en  dedans. 

LICHENS. 

r 
Les  Lichens  sont  très  nombreux  et  très  variés;  ils  ne  paraissent 

cepci|dcint  pas  être  utilisés  pajc  les  indigènes.  Toutefois  ils  em- 
ploient, comme  topiques  contre  les  brûlures  et  certaines  maladies 
de  peau,  une  poudre  qu'ils  obtiennent  en  raclant  les  pierres  cou- 
vertes de  Lédidées  et  de  Verrucariées.  D'après  Vieillard ,  ce  remède 
parait  être  inerte.  Les  Stteta  aurata  Ach. ,  Stieta  kypopiihidei  Nyl. , 
Sticta  ftolificans  Nyl. ,  Stieta  carpohmoides  Nyl. ,  etc. ,  pourraient  rem- 
placer le  Stieta  pulmônaria  V. 

GHAMPieNONS. 

On  ne  peut  guère  citer  dans  cette  famille  que  fAgarieui  eAJis 
Bull,  qui  est  commun  à  Port-de-France,  et  un  ITydmim  voisin  de 
YHydnwn  caput  medusœ  Pries. 

Les  indigènes  font  brûler  un  Polyporus  et  en  retirent  une  poudre 
noire  dont  ils  se  servent  pour  se  barbouiller  la  face  les  jours  de 
fête  ou  de  combat. 

ALGUES. 

On  utilise  comme  alimentaires  quelques-unes  des  algues  nom- 
breuses qui  croissent  sur  les  rivages.  Telles  sont  :  EtUeinmorfka 
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compressa  Grev. ,  ramuiosa  et  comphnata  Kutz. ,  Ulva  nematoidea  Kutz. , 
Caulerpa^  Turbmaria  ornata  Kutz. 

Le  Laurmtia  '  WrigkUi  Kutz. ,  très  commun  sur  certains  rëcifs ,  a  des 
frondes  imbriquées  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  vert  olive, 
cassantes,  gélatineuses.  Elles  ne  sont  pas  désagréables  au  goût 
et  peuvent  même  se  manger  crues.  Cest  une  excellente  ressource 
alimentaire. 

Toutefois  les  indigènes  n'emploient  ces  différentes  algues  que 
lorsqu'ils  ont  une  ample  récolte  d'ignames  qui  les  garantissent 
de  la  disette.  Faudrait-il  voir,  ici,  comme  l'indique  Vieillard,  le 
besoin  qu'ils  ont  de  sel  niarin  dont  les  indigènes  ne  font  pas  usage 
d'une  autre  manière? 
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GOCHINCHINE^^^ 


DILLiNIAGBBS. 

DiUenia  BaUlonii.  (Voir  Bois,  p.  .281.)  —  Le  calice  épaissi, 
gorgé  de  suc  acidulé,  est  employé  comme  le  citron,  dans  tout  le 
Sud  de  rAsie,  pour  la  préparation  de  boissons  et  de  ragoûts  acides. 
On  en  fait  quelquefois  des  conserves.  Il  en  est  de  même  des  Dtl- 
lenia  cvata^  DiUenia  indica,  etc. 


VAGNOLIÂGBES. 


Magnolia  lUiifera  H.  Bn  {Lvriodendr(m  coco  Lour.).  (Hoanlea-hap.) 
—  Plante  frutescente,  dressée,  de  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
ovales,  entières,  alternes,  pétiolées;  fleurs  blanches,  très  grandes, 
solitaires;  calice  à  trois  folioles  oblongues,  libres;  deux  corolles fo^ 
mées  Tune  de  trois  pétales  alternes  avec  les  sépales,  l'autre  de  trois 
pétales  plus  antérieurs  alternes  avec  les  premiers,  charnus,  recour- 
bés; étamines  en  nombre  indéfini,  à  anthères  presque  sessiles, 
oblongues;  carpelles  indéfinis  à  ovaires  uniloculaires,  renfermant 
deux  ovules  ascendants;  carpelles  devenus  secs  se  séparant  en 
masses  de  faxe  réceptaculaire,  et  s'ouvrant  en  deux  moitiés  laté- 
rales. 

Cet  arbre  est  recherché  surtout  pour  la  beauté  et  Todeur  agréable 
de  ses  fleurs  qui  pourraient  être  employées  dans  la  parfumerie. 

Magnolia  BailUmU.  (Voir  Bois,  p.  989.)  —  L'écorce  de  la  racine, 
et  surtout  du  tronc,  est  riche  en  principes  amers,  aromatiques  et 
toniques,  qui  la  font  employer  comme  fébrifuge. 

MicheUa  champaca,  (Voir  la  Réunion,  p.  5a8.) 

^^)  En  rabsence  de  documents  complets ,  nous  avons  emprmité  les  renseigne- 
ments sur  les  plantes  utiles  à  la  Flon  de  Cœhmchine  de  J.  Loureiro,  dont  nous 
avons  complété  et  rectifié  autant  que  possible  les  descriptions  et  les  dénominations 
à  Taide  de  YHiitoire  des  plantes  de  M.  Bâillon  et  des  fascicules  parus  de  la  Flort 
forestière  de  M.  Pierre. 

Les  noms  annamites  sont  ceux  donnés  par  Loureiro. 


GOGHINGHINE.  703 

AN0NAGÉB8. 

Vnona  odorata.  (Voir  Martinique,  p.  &S3.) 

Uwma  Memyu  (Voir  Bois,  p.  983.)-^  Les  fruits  sont  recherches 
comme  comestibles  par  les  indigènes,  quoique  leur  saveur  soit 
peu  prononcée. 

Vfuma  Brandisiana.  (Voir  Bois,  p.  983.)  —  Les  fleurs  ont  une 
odeur  suave  analogue  à  celle  de  VUnona  odorata  et  sont  employées 
comme  elles. 

Anona  squamosa.  (Cay-mang-cau.)  —  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. (Voir  Guyane,  p.  35i.) 

Mthdorumfrutieoêum  Lour.  — Arbuste  de  h  pieds  de  hauteur,  à  ra- 
meaux diffus;  feuilles  lancéolées,  entières,  glabres',  aiteme»,  odo- 
rantes; fleurs  jaunâtres,  solitaires,  terminales;  calice  à  trois  sépales, 
réunis  à  la  base,  aigus,  courts,  étalés,  persistants;  coroHe  à  six 
pétales  triangulaires,  charnus,  concaves,  connivents;  étamines  nom- 
breuses, sessiles;  carpelles  nombreux,  uniloculaires,  pluriomlés; 
baie  ovale,  oblongue,  subtérète,  uniloculaire,  poiysperme. 

La  décoction  des  feuilles  est  regardée  comme  désobstruante. 

Melodorum  arWeum  Lour.  (Cay-nhaoc.) —  Grand  arbre  à  rameaux 
ascendants;  feuilles  ovales,  oblongues,  aiguës,  entières,  tomen- 
teuses  en  dessous;  fleurs  verdâtres,  charnues,  tomenteuaes,  à  pé- 
doncules très  courts. 

Le  fruit,  n*est  pas  mangeable.  Le  bois  est  bon  pour  la  char- 
pente. 

ROSAGÉBS. 

Rtdms  frutieoêus  L.  (Cay-ngei-chià-la.)  —  Tige  frutescente, 
longue ,  procombante ,  aiguillonnée ,  rameuse  ;  feuilles  à  trois  folioles , 
serretées,  tx)menteuses  en  dessous,  jaunâtres;  pétioles  aiguillonnés, 
longs;  fleurs  blanches,  en  grappes  terminales,  à  pédoncules  ai- 
guillonnés; calice  à  citiq  sépales,  accompagné  par  un  calicule  à 
cinq  folioles  alternes;  corolle  à  cinq  pétales,  brièvement  ungui- 
culés;  étamines  nombreuses^  libres,  à  filets  persistants;  car- 
pelles nombreux,  à  ovaires  uniloculaires,  biovulés;  réceptacle 
conique,  supportant  des  drupes  noires  à  mésocarpe  à  peine  charnu. 
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Les  feuilles  sont  astringentes.  Les  drupes  sont  comestibles  et  de 
saveur  douce  et  8ucr(^e.  La  racine  est  astringente. 

Rubus  moluccanuê  L.  (Cay-ngei-tlon-la.)  —  Plante  frutescente, 
procombante,  longue,  rameuse,  aiguillonnée;  feuilles  simples,  cor- 
dées, sublobëes,  à  pétioles  aiguillonnés;  fleurs  blanches  termi- 
nales; fruit  composé  à  drupes  rouges.  —  Forêts. 

Rubut  parv^blmt  L.  (Cay-ngei-hoa-tia.)  —  Tige  grimpante,  ai- 
guillonnée;  feuilles  ternées^  petites,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs 
pourpre;  drupes  rouges. 

Les  propriétés  de  ces  deux  espèces  sont  également  astringentes. 

Cratœgus  indica  L.  (Cay-boung-vang-tlai.)  —  Grand  arbre 
inerme,  à  feuilles  lancéolées,  inégalement  serretées,  glabres,  al- 
ternes, accompagnées  de  deux  stipules  caduques;  fleurs  blanches 
en  corymbes,  terminales;  calice  à  cinq  sépalos  caducs;  corolle  à 
cinq  pétales  imbriqués,  étalés;  quinxe  à  vingt  étamines  libres; 
drupe  à  cinq  noyaux  libres. 

Le  bois  eqt  rougeâtre,  lourd,  résistant  et  'très  propre  à  faire  des 
avirons.  Le  fruit  est  comestible. 

Amygdalus  cockinekinengis  Lour.  (Cay-giang-cuoc.  )  —  Grand  arbre 
à  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  entières,  ondulées;  fleui-s 
blanches,  en  petites  grappes  subterroinales;  calice  campanule,  a 
cinq  divisions  ovales,  réfléchies;  corolle  à  cinq  pétales  coacaves, 
étalés;  trente  étamines  environ,  subulées;  ovaire  ovale,  unilocu- 
laîre,  uniovulé;  péricarpe  ovale,  aigu  au  sommet,  jaunâtre;  noyau 
à  surface  extérieure  réticulée  et  percée  de  trous. 

La  graine  est  comestible  comme  Tamande  douce  à  laquelle  elle 
ressemble  du  reste. 

RBNONGULACiBS. 

Clemads  diûka  L.(Thoang-tao.)  —  Plante  ligneuse,  grimpante, 
très  longue,  à  feuilles  opposées,  dépourvues  de  stipules,  temées, 
ovales,  aiguës,  entières;  fleurs  blanches,  axillaires,  dioîques,  en 
cymes  de  grappes  nombreuses  (quatre-vingts  environ),  hypogynes, 
libres;  carpelles  nombreux,  composés  chacun  d'un  ovaire  umlocu- 
laire ,  renfermant  un  certain  nombre  d'ovules  dont  un  seul  est  fer- 
tile; style  à  extrémité  stigmatique  légèrement  renflée;  fruit  com- 
posé d'autant  d'achaines  qu'il  y  avait  de  carpelles,  avec  une  graine 
dont  l'embryon  charnu  enveloppe  un  petit  embryon. 
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Cette  plante  se  fixe  sur  les  arbres  et  les  plantes  voisines  par 
son  pétiole  volubile. 

Clematis  virginiana  L.  (Son-moue.)  —  Plante  grimpante  à  fleurs 
blanches,  hermaphrodites,  en  corymbes  axillaires;  étamines  peu 
nomjbreuses. 

Cette  espèce  croit  dans  les  champs  cultivés. 

Ces  plantes  présentent  les  propriétés  vésicantes  et  caustiques 
qui  caractérisent  nos  Clématites  d^Europe.  La  racine  et  Técorce  en 
décotion  sont  purgatives. 

LioUMINBUSKS  MIHOSÉBS. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  A 2 5.) 

AUnzzia  Lebbeck.{\oir  Martinique,  p.  AaS.) 

Adenanthera  pavanina.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Acacia  Catechu,  (Voir  Inde,  p.  583.) 

Acacia  OmcinnaBC.  {Mimosa  saponaria^oxh.).  (Voir  Inde,  p.  B8/1.) 

Eniada  scandens  {Mimaa  scandens  L).  (Voir  Martinique,  p.  hfkk.) 

Neptunia  oleracea  L.  (Rru-nhut.) —  Plante  aquatique  vivace,  à 
tige  très  longue,  flexueuse,  rameuse,  épaisse,  à  racines  adventives, 
latérales,  courtes,  fascicuiées;  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles 
nombreuses,  oblongues,  obtuses,  entières,  glabres,  imbriquées  sur 
le  soir,  sessiles;  fleurs  en  épis  courts,  supportés  par  un  long  pédon- 
cule axillaire;  les  fleurs  inférieures  sont  stériles  et  pourvues  de 
longues  lames  pétaloïdes  exsertes  qui  sont  des  staminodes  mem- 
braneux; les  fleurs  du  sommet  sont  hermaphrodites,  moins  grandes 
et  de  couleur  moins  vive;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions 
courtes,  valvaires;  cinq  pétales  valvaires;  dix  étamines  à  glande 
apicale;  ovaire  uniloculaire  à  ovules  descendants;  gousse  oblongue, 
indinée  sur  son  pied,  comprimée,  coriace,  bivalve,  polysperme, 
avec  des  fausses  cloisons  interposées  aux  graines  ovales  et  com- 
primées. 

Cette    plante  est  cultivée,  mais  se  retrouve  flottant  dans   les 
étangs  et  les  cours  d'eau  à  marche  lente.  Les  parties  comestibles 
sont  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  qui  servent  de  légume. 
If.  45 
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LBGUMIIIBUSSS  QOESÂLPIIlliss. 


Tamarmius in^a.  {C^ky-me.)  (Voir  Guyane,  p.  355.) —  Cultive, 
non  indigène. 

Ccesalpinia  sappan.  (Cay-vang,  To-mouc.)  (Voir  Bois,  p.  386.) 
Dans  la  médecine  ijidigène,  il  est  fréquemment  employé  eomme 
emménagogue  et  pour  abolir  les  douleurs  de  la  menstruation. 

Cassiafotula.  (Voir  Martinique,  p.  kab.) 

Cassia  tara  L.  (Dau-muong.)  —  Plante  sufirutescente  de  9  pieds 
environ,  dressée,  très  rameuse,  à  rameaux  diffus;  feuilles  abrupti- 
pennées,  à  trois  paires  de  folioles  obovales,  sessiles,  tomenteuses, 
les  extérieures  plus  grandes;  fleurs  d  un  jaune  doré,  axillaires;  calice 
à  cinq  divisions  inégales  ;  corolle  à  cinq  pétales  unguiculés,  inégaui, 
émarginés  au  sommet;  dix  étamines  inégales  dont  trois  stériles; 
gousse  subtétragone,  longue,  à  semences  tronquées  obliquement. 

Plante  purgative  et  qui  passe  aussi  pour  être  anthelminthique. 

Casgia  obiusifolia  L.  (Dau-ma.) —  Plante  herbacée  de  3  pieds 
de  hauteur,  dure,  fétide,  rameuse;  feuilles  abruptiponnées,  à  trois 
paires  de  folioles  ovales;  neuf  étamines  inégales;  fleurs  jaunes, 
axillaives;  gousse  droite,  obtuse,  longue.  —  Crott  sur  le  bord  des 
chemins. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

GuUandma  geminaLour.  {Guilandina  fron^ttc?).  (Cay-maoc^meo.)  •— 
Plante  frutescente,  grande,  dressée,  à  rameaux  grimpants,  couverte 
d'aiguillons  recourbés,  épais;  feuilles  pennées  sans  impaire,  à 
folioles  ovales,  obtuses,  entières,  glabres,  munies  d'un  aiguillon  à 
la  base;  fleurs  jaunes,  en  grappes  composées,  lâches,  terminales; 
calice  à  cinq  divisions  peu  profondes,  oblongues,  obtuses,  laineuses, 
caduques,  subégales;  corolle  h.  cinq  pétales,  de  la  même  forme  que 
les  sépales;  dix  étamines  à  filets  subulés,  velus,  aigus;  anthères  sa- 
gittées;  deux  ovaires  uniloculaires;  gousse  subovale,  comprimée, 
aiguillonnée,  à  une  seule  loge  polysperme;  deux  et  trois  graines 
rondes,  à  testa  d'un  blanc  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  usitées  comme  emménagogues;  leur  saveur  est 
amère. 

La  racine  est  astringente  et  employée  comme  telle  dans  la  dy- 
senterie« 
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Les  graines  sont  indiquées  comme  émctiques  parLoureiro,  et  il 
ajoute  que  f  huile  qu'on  en  extrait  est  usitée  contre  les  convulsions 
et  la  paralysie. 

Cywmetra  ramijlora  L.  (Voir  Bois,  p.  a88.) —  Cette  plante  est  très 
amère  ;  ses  fruits  ne  sont  pas  comestibles.  On  en  tire  dans  Tlnde 
une  huile  usitée  contre  la  gale  et  les  maladies  cutanées.  Les  racines 
sont  purgatives. 

Afzdia  bguga.  (Voir  Bois,  p.  286.) —  Son  fruit,  qui  est  acide  et 
laxatif,  est  très  recherché  par  les  indigènes. 

Pahudia  coekmdiinenM  et  Pàhudia  macrocarpa.  (V.  Bois,  p.  287.) 
—  Uarille  des  graines  de  ces  deux  espèces  remplace  la  noix  d*arec 
dans  le  masticatoire  composé  de  chaux  et  de  bétel. 

LÉOUMimUSBS  PAPILIONAGliES. 

Eryihrina  corallodendran,  (Cay-boung.)  (Voir  Guyane,  p.  357.) 
Les  propriétés  médicales  que  lui  attribue  Loureiro  sont  les  sui- 
vantes :  antifébrile,  antiputride.  Lécorce  en  décoction  est  employée 
pour  combattre  les  fièvres  intermittentes.  Les  feuilles  contuses 
servent  à  déterger  les  ulcères  putrides.  En  applications  locales,  elles 
sont  antiodontalgiques. 

Eryihrina  fusca  Lour.  (Cay-son-dong.)  —  Tige  ligneuse  de 
8  pieds,  à  écorce  fauve,  aiguillonnée;  feuilles  ternées,  inermes, 
éparses,  pétiolées;  folioles  lancéolées,  entières,  glabres;  fleurs  d'un 
rouge  jaunâtre,  en  grappes  terminales;  calice  subbilabié;  corolle 
à  étendard  long,  obtus,  subherbacé;  étamines  connées  à  la  base; 
gouflse  longue,  articulée,  velue;  graines  oblongues.  —  Bords  des 
cours  d'eau. 

Mêmes  propriétés. 

Butea  frondosa,  (Voir  Inde,  p.  586.)  —  L'écorce  des  racines  est 
employée  comme  textile;  les  fleurs  sont  tinctoriales;  le  suc  que 
renferment  les  lacunes  de  son  écorce  est  une  des  sortes  de  kino. 
Dans  l'Inde,  les  graines  sont  usitées  comme  purgatives. 

Abrus preccftorius.  (Cam-thao-do-hot.)  (Voir  Martinique,  p.  4a8.) 

Lupmus  cochinchinensis  Leur.  (Cay-luc-lac.)  —  Plante  herbacée^ 

45. 


708  FLORE. 

annuelle,  dressée,  striée,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  simples, 
ovales,  émarginées,  glabres,  alternes;  fleurs  jaunes,  en  épis  ter- 
minaux; dix  étaminesmonadelphes;  gousse  oblongue,  obscurément 
trigone,  glabre,  polysperme;  graines  orbiculaires. 

Les  graines  sont  très  amëres.  La  cuisson  leur  enlève  en  partie 
cette  amertume  et  les  rend  comestibles,  bien  que  de  digestion  fort 
difficile. 

Arachis  hypogea.  (Cay-dau-phung.)  (Voir  Généralités.) 

Aspcdathus  arborea  Lour.  (Cay-kua-ga.)  —  Arbre  de  taille  mé- 
diocre, à  rameaux  grêles;  feuilles  imparipennées,  bijuguées;  fo- 
lioles ovales,  entières,  glabres,  sessiles;  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappes  composées,  terminales;  corolle  à  étendard  obcordé,  à 
ailes  oblongues;  étamines  monadelphes;  gousse  oblongue,  com- 
primée, mutique,  disperme. 

Cette  espèce  difière  de  YAipalathus  mdica  L. ,  dont  les  pédoncules 
sont  uniflores,  axillaires,  et  qui  n'est  pas  arborescente. 

Les  feuilles  sont  adoucissantes. 

jEêchynomene  aspera  L.  {jEschynomene  lagenaria  Lour.).  —  Planti? 
des  marais  à  tige  de  3  pieds  de  hauteur,  dressée,  épaisse,  spon- 
gieuse, faible;  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales,  oblongues, 
obtuses,  entières,  glabres,  petites;  fleurs  jaunes,  à  pédoncules  la- 
téraux, multiflores;  calice  bilabié,  à  lèvre  supérieure  obtuse, 
émarginée,  Tinférieure  trifide,  à  divisions  aiguës,  subégales;  éten- 
dard ovale,  entier, dressé;  ailes  oblongues; dix  étamines  diadelplies; 
ovaire  linéaire,  comprimé,  droit;  gousse  longue,  droite,  com- 
primée, muriquée,  articulée,  à  articles  tronqués,  allongés,  caducs; 
graines  comprimées,  réniformcs. 

Pour  les  usages,  voir  Inde,  p.  585. 

Pterocarpus  indicuê.  (Voir  la  Réunion ,  p.  191.)  —  Cet  arbre  donne 
une  sorte  de  sang-dragon. 

Le  genre  Phaseolus  renferme  un  certain  nombre  d'espèces  cul- 
tivées pour  leurs  graines  alimentaires  ou  spontanées. 

Phaseohis  vulgaris  L.  (Dau-tlang-tau.)  —  Plante  annuelle,  volu- 
bile,  simple,  à  feuilles  ternées,  acuminées,  arrondies  à  la  base, 
rudes,  à  pétioles  longs;  fleurs  blanches,  axillaires;  gousse  longue, 
comprimée,  glabre;  graines  réniformes,  blanches. 
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Phaseolus  lunatus  L.  (Dau-doi.) —  Fleurs  jaunes;  gousse  com- 
primëe,  laige,  acuminëe,  glabre;  graines  orbiculëes,  rëniformes, 
noires,  striées  de  blan€,  grosses. 

Plante  agreste  et  cultivée. 

Phaseoltu  tunkinensis  Leur.  (Dau-ke-bac.) —  Plante  volubile,  à 
feuilles  temées,  épaisses;  fleurs  blanches;  gousse  comprimée,  trî- 
spermée;  graines  ovales,  d'un  blanc  marbré  de  rouge.  Originaire  du 
Tonkin;  cultivée. 

Phaseolus  mimgo.  (Dau-muong-an.) 

Phaseoîtis  radiaius  L.  (Dan-xanh.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
velue,  rameuse;  fleurs  jaunâtres,  axillaires;  gousse  linéaire,  hori- 
zontale, acuminée,  velue,  jaunâtre,  polysperme;  graines  d'un  vert 
jaunâtre,  ovales,  petites. 

Outre  quelles  sont  comestibles,  ces  graines  passent  pour  être 
diurétiques  et  sont  usitées  pour  combattre  Thydropisie,  la  cé- 
phalalgie, etc. 

Dolichos  smensis  L.  (Dau-dua.)  —  Tige  annuelle,  volubile,  à 
feuilles  ternées,  lancéolées,  glabres;  deux  et  trois  stipules  lancéolées 
à  la  base  durachis;  fleurs  bleu  violacé,  axillaires,  peu  nombreuses; 
gousse  linéaire,  très  longue,  toruleuse,  glabre,  pendante;  graines 
oblongues,  réniformes,  nombreuses,  blanches.  Cultivée;  graines 
alimentaires. 

DoUehos  eru^armU  L.  (Dau-raa.)  -—  Tige  vivace,  saffirutescente, 
grimpante,  rameuse,  glabre;  feuilles  ternées,  aiguës,  rugueuses, 
glabres;  stipules  sétacées,  petites;  fleurs  violacées;  étamines  dia^ 
delphes;  gousse  grande,  comprimée,  trinerviée,  réfléchie  au  som- 
met, acuminée;  cinq  à  six  graines  comprimées,  ovales,  grandes, 
arillées. 

Les  graines  sont  comestibles,  mais  peu  appréciées.  La  plante  est 
surtout  cultivée  pour  l'ombre  que  donne  son  feuillage. 

Dolichos  pmriens  L.  (Dau-ngua.  ) — Plante  commune  sur  les  bords 
des  cours  d'eau. 

Dolichos  abissimus  L.  (Dau-ban,  Phu-yen.)  —  Plante  suflrutes- 
cente,  vivace,  grimpante;  feuilles  ternées;  fleurs  violacées;  gousse 
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oblongue,  plane,  ficabre;  trois  à  quatre  graines  ovales,  comprimées, 
blanchâtres. 

Spontanée  et  cultivée  ;  graines  comestibles. 

DoHchcs  purpureus  L,  (Dau-ban-da.)  —  Tige  volubîle,  glabre; 
pétioles  pubescents;  fleurs  purpurines;  gousse  ^abre,  pourpre, 
plane;  graines  comprimées,  ovales.  —  Cultivée. 

Graines  comestibles. 

DoUchos  buUxmis  L.  (San-ruong.)  — -  Tige  volubile,  vivace,  sof- 
frutescente,  longue,  glabre,  rameuse;  stipules  nulles;  feuilles 
arrondies,  temées,  acuminées,  glabres;  fleurs  violacées;  gousse 
comprimée,  linéaire,  de  U  pouces  de  longueur,  un  peu  arquée, 
interrompue;  graines  un  peu  quadrangulaires,  comprimées. 

La  racine  est  formée  de  tubercules  fascicules  arrondis,  blan- 
châtres. On  les  mange  crus  ou  cuits.  Les  graines  ne  sont  pas  co- 
mestibles. 

DoUchos  trilobus  L.  (San-deai*-cu.)  —  Tige  Tolubile;  feuilles 
temées  à  folioles  pubescentes;  fleurs  purpurines;  gousse  linéaire, 
droite,  comprimée,  interrompue. 

Les  tubercules  sont  subtérètes,  charnus,  fibreux,  blanchâtres. 
On  les  mange  cuits  et  non  crus.  Les  graines  ne  sont  pas  comestibles. 

Les  tubercules  passent  pour  être  réfiîgérants,  dîaphorétiques, 
antifébriles.  On  les  emploie  pour  combattre  les  fièvres,  dans  le 
ténesme,  la  dysenterie. 

Dolichot  Soia  ou  Soja  L.  (Dau-nanh.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
velue,  simple,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  temées,  ovales,  sub- 
acuminées,  velues;  fleurs  violacées  en  grappes  simples,  axillaires; 
calice  à  cinq  divisions  aiguës,  les  supérieures  plus  courtes;  éten- 
dard subovale,  émarginé;  ailes  oblongues;  carène  petite;  dixéta- 
mines  diadelphes  dont  neuf  plus  courtes;  gousse  subcomprimée, 
toruleuse,  hispide,  pendante;  graines  ovales,  blanchâtres. 

C'est  avec  ces  graines  et  du  jus  de  viande  que  Ton  prépare  au 
Japon  une  sauce  en  grand  renom,  ieSooju  on  Soja,  qu'emploient 
également  les  Chinois  et  les  Cochinchinois  pour  exciter  Tappétit. 
On  en  fait  également  une  purée  blanche  ressemblant  au  lait  coagulé, 
appelée  en  Chine  Teu-bu,  où  elle  est  fort  appréciée.  Bien  quelle  soit 
assez  insipide,  elle  n'est  cependant  ni  désagréable  ni  indigeste. 

Hedysarum  lineare  Lour.  (Cay-ve-vc-cai.)  —  Tige  sulfrutescente. 
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diffase,  rameuse;  feuilles  imparipennées  à  folioles  lancéolées,  li- 
néaires ,  glabres  ;  fleurs  violacées ,  petites ,  en  épis  dressés ,  terminaux  ; 
gousse  linéaire,  acuminée,  à  six  graines. 

La  racine  est  regardée  comme  désobstruante ,  emménagogue, 
stomachique  et  apéritive. 

Clitoria  temeata  (Cay-dau-biec.)  (Voir  Martinique,  p.  iaS.)  — 
Agreste  et  cultivée. 

Bobima  amara  Lour.  (Kho-sam-hoa-tîa.)  —  Pknte  frutescente, 
inerme,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales,  oblongues,  d'un 
vert  fauve  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  violacées,  en 
grappes  longues,  subterminales;  calice  à  quatre  dents;  gousse 
oblongue,  acuminée,  glabre;  graines  oblongues,  réniformes. 

Sa  racine  est  extrêmement  acre.  Elle  est  employée  pour  combattre 
la  débilité  de  Testomac,  les  obstructions  du  mésentère  et  de  Tutérus. 
On  lui  donne  surtout  la  forme  pilulaire.  On  la  fait  macérer  dans 
le  vinaigre  après  Tavoir  légèrement  torréfiée  pour  lui  enlever  son 
odeur  nauséabonde. 

Indigqfera  linctùna.  (Cham-nhola.)  (Voir  Généralités.) 
Cette  plante  est  spontanée  en  Cochinchine  où  elle  est  également 
cultivée  pour  sa  matière  tinctoriale,  Tindigo.  On  fait  avec  les  feuilles 
et  le  curcuma  une  pommade  pour  résoudre  les  contusions,  les  in- 
flammations, et  guérir  la  gale. 

Cajanus  mdicus  {Cytûu$  cajan  L.).  (Dau-saug.)  (Voir  Guyane, 
p.  Ù28.)  —  Cette  plante  se  rencontre  à  l'état  agreste  et  cultivée. 

Les  graines  servent  à  la  nourriture  des  volailles  et  même  de 
rhomme  ;  la  racine  est  employée  dans  la  chlorose,  les  inflammations 
de  la  gorge,  fodontalgie,  et  même  pour  combattre  les  morsures  ve- 
nimeuses. 

PROTÉAcfes. 

Helicia  cochinchineims  Lour.  (Gay-com-vang.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  serretées  ou  entières,  glabres, 
alternes;  fleurs  jaunes  en  grappes  terminales,  oblongues,  simples; 
përianthe  à  quatre  folioles  révolutées  ;  quatre  étamines  à  anthères 
sessîles,  linéaires;  quatre  glandes  hypogynes  libres;  ovaire  sessile 
uniloculaire ,  libre,  à  deux  ovules  ascendants  anatropes;  fruit 
coriace,  ligneux,  indéhiscent. 

Habite  lef«  forêts.  Bois  de  chauffinge.  Les  graines  sont  comestibles. 
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'>nt  ex Irémement  aromatiques,  et  Técorce  surtout 
•ile  essentielle  dont  Todeur  rappelle  celle  de  Tes- 

'   encore  un   certain  nombre  d'espèces  auxquelles 
arrêterons  pas  :  Launu  polyaielpha  Lour.,  Laurus 
,  Laurus  indica  Loru. ,  etc. 

'ta  Lour.  [LiUœa  Nées).  (Deau-dang.)  —  Cette  espèce 
iune  dans  les  buissons.  C'est  un  petit  arbre  à  tronc 
lie  rouge. 

4ante  est  très  amère  et  a,  d'après  Loureiro,  Todeur  et 
la  myrrhe.  La  racine  est  regardée  comme  diurétique, 
.c ,  ant^elminthique ,  antiputride.  Les  baies  donnent  une 
,  d'odeur  de  myrrhe,  dont  les  indigènes  se  servent 
aie,  les  ulcères  putrides,  et  pour  détruire  les  larves 
cnt  sur  les  plaies. 

HYRISTIGAGÉES. 


'l 


\ 


cordcosa  Hook  fil.  et  Thoms.  (  Knema  œrticosa  Lour.  ).  (  Cay- 

!.  —  Arbre  à  rameaux  ascendants,  à  feuilles  alteraes,  pé- 

lancéolées,   entières,  glabres;  fleurs  dioîques,  subtermi- 

,<'rianthe  à  trois  folioles  très  épaisses,  charnues,  taillées 

.  enient  en  coin  ;  androcée  court,  ayant  la  forme  d'une  co- 

dont  le  sommet  se  dilate  en  une  tête  saillante,  concave, 

ds  de  laquelle  divergent  des   rayons   courts  supportant 

une  anthère  ovale,  courte,  à  deux  loges  déhiscentes  par 

ites  longitudinales  qui  regardent  en  bas  et  en  dehors  ;  ovaire 

supère,  subarrondi,  velu,  à  une  loge,  renfermant  un  seul 

dressé;  baie  ovale,  entourée  par  le  périanthe,  à  une  seule 

e,  ovale,  arillée. 

abite  les  forêts. 

.es  graines  participent,  quoique  à  un  moindre  degré,  des  pro- 
'tés  aromatiques  de  la  muscade. 


ÉLOBAGNAGBES. 


Ekeagnuê  lati/oîia  L.  Espèce  chinoise  que  l'on  rencontre  parfois  en 

chinchine. — Tige  frutescente ,  dressée ,  inerme ,  rameuse  ;  feuilles 

ornes,  ovales,  entières,  tomenteuses;  fleurs  régulières,  herma- 

odites;  périanthe  à  quatre  divisions,  campanule,  supère;  corolle 
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Citmanumum  zeyianicum.  (Gay-que.)  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 
Cette  espèce  habite  les  hautes  montagnes  de  la  Gochinchine,  à 
rOuest,  vers  le  Laos. 

Launu  Camphora,  (Voir  Bois,  p.  989.) 

Tetranthera  laurifolia  Jacq.  {Sebtferagkuinosa  Lour.).  (Gay-loi-nhot.) 
—  Grand  arbre  à  rameaux  ëtalës;  feuilles  alternes,  pëtiolëes, 
ovales,  oblongues,  entières,  glabres,  penninenres;  fleurs  dioîqoes; 
périanthe  à  quatre  divisions  pétaloides,  caduc  ;  ëtamines  nom- 
breuses à  filets  libres  ;  anthères  quadriloculaires ,  ovales  ;  les  ëtamines 
intérieures  sont  pourvues  de  une  et  deux  glandes;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire,  uniovulë;  baies  petites,  noirâtres.  —  Habite  les  forêts. 

Les  feuilles  et  les  rameaux  sont  gorges  d'une  matière  glutineuse 
qui  rend  mucilagincuse  Teau  dans  laquelle  on  les  broie.  On  f  emploie 
contre  le<;  rougeurs  de  la  peau,  les  inflammations,  dans  le  traite- 
ment des  affections  hystériques.  Les  baies  donnent  en  assez  grande 
quantité  un  corps  gras ,  véritable  cire  dont  on  fait  des  bougies  qui 
donnent  oa  brûlant  une  odeur  désagréable. 

Lavrus  Cubeha  Lour.  [Daphnidium  Cuheba  Nées).  —  Arbre  de  taille 
médiocre,  très  rameux,  à  feuilles  lancéolées,  entières,  alternes, 
pétiolées;  fleurs  dioïques,  jaunes,  à  pédoncules  uniflores;  périanthe 
h  six  folioles  subégales,  caduques;  neuf  étamines,  les  trois  inté- 
rieures biglanduleuses  à  la  base;  ovaire  rudimentaire  dans  la  fleur 
mâle;  baie  globuleuse,  noire,  pédonculée,  petite;  graine  globu- 
leuse. 

Ce  fruit  ressemble  exactement,  quand  il  est  frais,  à  celui  du 
Piper  cubeba;  de  là  ce  nom  qui  lui  a  été  donné  par  Loureiro.  On 
remploie  pour  assaisonner  le  poisson;  son  odeur  estforte,  sa  saveur 
aromatique;  il  passe  pour  être  stomachique,  carminatif  et  est  usité 
à  la  façon  du  cubèbe  contre  les  blennorrhagies.  Sa  décoction  est 
usitée  dans  f  hystérie,  la  mélancolie,  etc. 

Laurus  CaryophyUm  Lour.  {Laurui  Culihabanh.).  (Que-ranh.)  — 
Arbre  de  petite  taille,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  tri- 
nerviées,  alternes  ou  opposées,  odoriférantes,  coriaces;  fleurs 
blanches,  petites,  en  corymbes  terminaux  ;  baie  ovale,  petite,  rouge 
fauve,  monosperme. 

La  racine  et  Técorce  (probablement  Cortex  earyophyUoiiet  aHms 
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de  Rumphias)  sont  extrâmement  aromatiques,  et  Tëcorce  surtout 
renferme  une  huile  essentielle  dont  Todeur  rappelle  celle  de  Tes- 
sence  de  girofle. 

Loureiro  cite  encore  un  certain  nombre  d'espèces  auxquelles 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  :  Laurus  polyaddpha  Lour.,  Lawrus 
curvjfoUa  Leur.,  Laurus  indica  Loru.,  etc. 

Laurui  myrrha  Lour.  {Litscea  Nées).  (Deau-dang.)  —  Cette  espèce 
est  très  commune  dans  les  buissons.  CTest  un  petit  arbre  à  tronc 
tortueux,  k  baie  rouge. 

Toute  la  plante  est  très  amère  et  a,  d après  Loureiro,  Todeur  et 
la  saveur  de  la  myrrhe.  La  racine  est  regardée  comme  diurétique, 
emménagogue,  antïielminthique,  antiputride.  Les  baies  donnent  une 
huile  rouge,  d'odeur  de  myrrhe,  dont  les  indigènes  se  servent 
contre  la  gale,  les  ulcères  putrides,  et  pour  détruire  les  larves 
qui  se  trouvent  sur  les  plaies. 


MYRISTICACÉES. 


Myriitica  cortieoga  Hook  fil.  et  Thoms.  (  Knema  corticasa  Lour.  ).  (  Cay- 
mau-cho.).  —  Arbre  à  rameaux  ascendants,  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolëes,  lancéolées,  entières,  glabres;  fleurs  dioïques,  subtermi- 
nales; périanthe  à  trois  folioles  très  épaisses,  charnues,  taillées 
inférieurement  en  coin  ;  androcée  court,  ayant  la  forme  d'une  co- 
lonnette  dont  le  sommet  se  dilate  en  une  tête  saillante,  concave, 
des  bords  de  laquelle  divergent  des  rayons  courts  supportant 
chacun  une  anthère  ovale,  courte,  à  deux  loges  déhiscentes  par 
des  fentes  longitudinales  qui  regardent  en  bas  et  en  dehors  ;  ovaire 
libre,  supère,  subarrondi,  velu,  à  une  loge,  renfermant  un  seul 
ovale  dressé;  baie  ovale,  entourée  par  le  périanthe,  à  une  seule 
graine,  ovale,  arillée. 

Habite  les  forêts. 

Les  graines  participent,  quoique  à  un  moindre  degré,  des  pro- 
priétés aromatiques  de  la  muscade. 

ÉLOBAGNACBES. 

• 

Elœagnuê  latifolia  L.  Espèce  chinoise  que  l'on  rencontre  parfois  en 
Cochinchine. — Tige  frutescente,  dressée,  inerme,  rameuse;  feuilles 
alternes,  ovales,  entières,  tomenteuses;  fleurs  régulières,  herma- 
phrodites; périanthe  à  quatre  divisions,  campanule,  supère;  corolle 
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nulle;  quatre  étamines  Kbres',  disque  glandulaire;  oTaire  libre, 
infère,  uniloculaire,  ujiiovulë;  fruit  entouré  par  le  réceptacle 
drupacé,  accrescent  et  persistant;  péricarpe  sec,  indéhiscent, 
monosperme. 

Le  fruit  est  comestible. 

MÉifISPERMAGÉES. 

Anamirta  eocculus.  (Voir  Inde,  p.  BgS.) 

Fibraurea  tinctoria  Lour.  (Cocculu8  Jibraurea  D  C).  (Cay-vang- 
dang.)  — -  Tige  frutescente,  grimpante,  rameuse,  ligneuse,  longue; 
feuilles  ovales,  alternes,  glabres,  entières;  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappes oblongues  latérales;  périanthe  à  neuf  divisions,  les  trois 
extérieures  petites,  bractéifonnes,  les  intérieures  plus  grandes  et 
subégales;  six  étamines  (dans  la  fleur  mâle)  libres,  à  anthères 
oblongues;  trois  carpelles  libres,  uniloculaires,  uniovulés;  baie 
petite,  jaune,  non  comestible. —  Plante  des  forêts. 

Cette  plante  est  amère  et  employée  comme  tonique.  La  racine 
est  diurétique.  Les  Malais  l'emploient  surtout  contre  les  fièvres  in- 
termitentes  et  les  affections  hépatiques.  Les  tiges  contuses  donnent 
par  décoction  une  couleur  jaune,  persistante. 

Stephania  rotunda  Lour.  (Cu-mot-tu-nhien.)  —  Tige  volubile, 
frutescente,  très  longue,  inerme,  glabre;  feuilles  peltées,  trigones, 
arrondies,  aiguës,  glabres,  alternes,  pétiolées;  fleurs  dioîquesen 
ombelles  composées,  latérales;  fleurs  mâles,  calice  à  six  folioles 
subaiguës,  étalées;  corolle  nulle;  Tandrocée  est  représenté  à  fâge 
adulte  par  une  colonne  cylindrique  au  sommet  de  laquelle  se 
trouve  un  plateau  circulaire,  bordé  d'une  anthère,  unique  en  appa- 
rence, s'ouvrant  par  une  fente  marginale,  horizontale  et  continue; 
fleur  femelle,  calice  à  un  sépale  latéral;  corolle  à  deux  pétales 
latéraux;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  baie  petite,  ovale,  mono- 
sperme. 

La  racine  tubéreuse  grosse,  arrondie,  rugueuse,  de  couleur 
fauve,  à  radicules  filiformes,  est  extrêmement  amère  et  tonique. 

Stephania  hnga  Lour.  (Deei-moi-tlou.)  —  Plante  volubile; 
feuilles  peltées,  oblongues;  capitules  latéraux. 

Racine  filiforme,  rampante.  Plante  amère  et  tonique. 

Limacia  icanderu  Lour.  (Cay-me-^a*)  —   Plante    frutescente. 
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grimpante,  longue,  très  rameuse,  à  feuilles  ovales^oblongues,  acu- 
minées,  entières,  glabres,  alternes;  fleurs  d'un  vert  jaunâtre, 
dioïques;  fleur  mâle,  calice  à  six  sépales  aigus,  corolle  à  six  pé- 
tales plus  longs  que  les  sépales;  six  étamines  en  deux  verticilles, 
égales,  libres;  fleur  femelle  même  périantbe;  trois  carpelles  libres 
uniloculaires,  uniovulés;  drupes  petites,  glabres,  arrondies,  sub- 
réniformes,  monospermes.  —  Forêts. 

Ces  baies  sont  acides  et  comestibles.  La  plante  est  amère. 

Nephroia  sarmentosa  Lour.  {Cocculus  Bauh.).  (Deei-xanh.)  — 
Tige  frutescente,  grimpante,  velue,  longue,  rameuse;  feuilles 
ovales,  planes,  émarginées;  fleurs  blanches,  axillaires,  dioïques; 
drupes  petites,  réniformes. 

Mêmes  propriétés  médicales. 


NTMPHiAGSBS. 


Nebmbo  nuc^era  Gœrtn.  (Nymphœa  nelumboL.).  (Cay-sen.)  (Voir 
Inde,  p.  596.)  —  Cette  espèce  habite  les  marais  de  la  Cochin- 
chine.  On  la  cultive  aussi  dans  de  grands  vases  placés  à  la  porte 
des  maisons.  La  racine  et  les  graines  sont  comestibles  et  sapides. 

On  les  emploie  comme  émoUients  contre  la  diarrhée,  le  té- 
nesme,  etc. 

GAPPARIDÀCiES. 

t 
CraUevareUgiosa.  (Voir Bois, p.  391.) — Lesfeuilles,  aromatiques, 
un  peu  amères,  sont  employées  comme  stomachiques  à  Tintérieur  et 
comme  résolutives  en  application. 

Capparis  grandis  Heyne.  (  Cay-umain.  )  -—Arbre  médiocre ,  inerme  ; 
feuilles  temées,  lancéolées,  entières,  Cabres;  fleurs  blanches, 
jaunes,  grandes,  en  corymbes  terminaux;  calice  à  quatre  sépales, 
lancéolés,  plans;  corolle  à  quatre  pétales  ovales,  aigus,  égaux; 
vingt-quatre  étamines  très  longues;  ovaire  longuement  stipité,  uni- 
loculaire,  pluriovulé;  baie  pédiceilée,  charnue,  uniloculaire,  poly- 
sperme.  —  Bords  des  cours  d'eau. 

Ce  fîruit  est  comestible. 

Capparis  zeylaniea  L.  -*^  Tige  grêle;  feuilles  ovales,  aiguës,  en* 
tières,  pédonculées,  solitaires;  baie  cortiquée,  uniloculaire,  pédon* 
culée. 
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Cette  plante  jouit  des  mêmes  propriétés  excitantes  que  les  Cru- 
cifères. 

Cleome  pentaphylla  L.  (Man-man-tia.)  (Voir  Guadeloupe,  p.  /igS.) 
—  A  l'état  inculte  dans  les  jardins  et  les  champs. 

Ckome  icasandra  L.  (Man-man-tlang.)  —  Mêmes  propriétés. 


CRUCIFERES. 


Sinapis  pekinensis  Lour.  (Cai-ben.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
épaisse,  glabre;  feuilles  radicales,  ovales,  turbinées,  entières,  ser- 
retées,  roncinées,  crispées,  glabres,  jaunâtres;  celles  de  la  tige 
coniques,  sessiles,  entières;  fleurs  en  épis  solitaires,  très  longs, 
étalés;  quatre  sépales,  oblongs,  obtus,  dressés,  jaunes;  corolle 
jaune;  glandes  entre  les  petites  étamines  et  le  pistil,  entre  les 
grandes  étamines  et  le  calice;  siliques  linéaires,  comprimées,  gla- 
bres, biloculaires,  à  semences  globuleuses,  rougeâtres. 

Les  graines  se  mangent  comme  apéritives. 

Sinapis  chinensis  L.  —  Deux  variétés  portent  en  Cochinchine  les 
noms  de  Cai-sen  et  de  Ca»-ma,  dont  les  feuilles  sont  entières  et  non 
lyr(?cs.  Elles  sont  tendres  et  peuvent  être  mangées.  Les  graines  peu- 
vent remplacer  celles  de  la  moutarde  noire  pour  les  sinapismes. 

Sisymbrium  apelalum  Lour.  (Cai-hoang.)  —  Tige  annuelle,  mul- 
tiple; feuilles  hastées  à  la  base,  pinnatifides  à  la  partie  supérieure, 
tomenteuses,  grandes,  peu  nombreuses;  pas  de  pétales;  silique 
longue,  mince,  biloculaire,  multiséminée.  —  Lieux  humides  et 
jardins. 

Cette  plante  est  acerbe  et  astringente. 


GRASSULACÉBS. 


Kalanchoe  laciniata  D  C.  {Cotylédon  laciniatum  L.)  —  (Truong- 
sinh-rach-la.)  (Voir  la  Réunion,  p.  534.)  —  Agreste  ou  cultivée. 

Crasiula  serrata  L.  (Truong-sinh-lon-la.)  —  Dans  les  jardins. 
Employé  en  topique  contre  les  ulcères. 

Sedum  Anacampseros  L.  (Truong-sinh-tion-la.)  —  Tige  vivace, 
rampante,  à  rameaux  subdressés  de  k  pouces  de  longueur; 
feuilles  subcunéiformes,  arrondies  au  sommet,  émai^inées, 
épaisses,  éparses,  opposées;  fleurs  jaunes  en  corymbes  terminaux; 
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calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines;  cinq 
écailles  nectarifères;  cinq  carpelles  uniloculaires,  plurioYulés;cinq 
follicules. 

En  Cochinchine,  les  feuilles  ne  tombent  pas;  elles  passent  pour 
être  antiscorbutiques,  mais  en  réalité,  comme  elles  ne  renferment 
pas  de  principes  actifs,  on  peut  les  manger  crues  ou  cuites. 

Croêsida  pirmata  L.  (Gay-bap-benh.)  —  Tige  arborescente, 
épaisse,  dressée,  de  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  opposées,  impa- 
ripennées,  à  folioles  oblongues,  obtuses,  entières,  épaisses,  ses- 
siles,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  d'un  rouge  foncé,  petites,  en 
grappes  composées;  calice  petit,  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq 
pétales  oblongs,  charnus;  cinq  étamines  subulées,  rougeâtres, 
velues;  dix  écailles  nectarifères;  cinq  carpelles  uniloculaires,  plu- 
riovulés;  cinq  capsules  petites,  dispermes,  déhiscentes.  —  Croît 
dans  les  sables. 

La  racine  est  r^ardée  comme  emménagogue,  et  on  l'emploie 
dans  rictère,  Thydropisie,  la  cachexie,  etc.  La  décoction  des  feuilles 
sert  à  combattre  la  gale.  Toute  la  plante  est  très  amère  et  regardée 
comme  fébrifuge. 

SAXIFRÀGAG^ES. 

Dichroa  fehrifuga  Leur.  (Gay-thuong-son.)  —  Plante  arbores- 
cente, à  tige  dressée,  de  9  pieds  de  hauteur;  feuilles  lancéolées, 
allernes,  glabres,  subserretées,  sessiles;  fleurs  en  corymbes  ra- 
meux,  terminaux,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à  quatre  lobes 
dentés;  corolle  à  cinq  et  six  pétales  ovales,  lancéolés,  épars, 
blanche  extérieurement  et  bleue  à  l'intérieur;  dix  et  douze  éta- 
mines filiformes,  inégales,  à  anthères  biloculaires ;  ovaire  infère,  à 
trois  et  six  loges;  baie  indéhiscente  à  quatre  loges  polyspermes. 
—  Montagnes. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  employées  comme  fébrifuges  contre 
les  fièvres  tenaces  et  quotidiennes.  Vomitives  à  Tétat  naturel,  elles 
deviennent  purgatives  seulement  quand  on  les  fait  bouillir  dans 
le  vin  pendant  une  journée.  Les  indigènes  se  servent  surtout  des 
feuilles  en  décoction. 

Itea  rogmarimfolia  Poir.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
simples,  oblongues  ou  lancéolées,  à  crénelures  ^anduleuses,  sans 
stipules;  fleurs  nombreuses  réunies  en  grappes  simples,  axillaires, 
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régulières,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  sëpaitos  ;  cinq  pétales  al- 
ternes, plus  longs,  valvaires;  cinq  ëtamines  libres;  oyaire  libre, 
allonge,  à  deux  loges  multiovulëes  ;  capsule  septicide,  bival?e, 
polysperme;  graines  nombreuses,  allongées. 

Cette  plante  est  riche  en  une  huile  essentielle  aromatique  (jui 
pourrait  être  utilisée  dans  la  parfumerie. 

PIPÉRÀQBBS. 

Piper  nigrtm,  (Tieo-bo,  Ho-tieo.)  (Voir  Guyane,  p.  fto6.) 

Piper  sylvestre  Lour.  (Tieo-rung.) —  Feuilles  ovales,  lancéolées,  à 
cinq  nervures;  épis  droits  subterminaux;  baie  ovale,  rouge,  sub- 
sessile.  —  Forêts.  —  Sans  usage. 

Piper  Belle  L.  (Cai-tlau.)  (Voir  la  Réunion,  p.  53i.) 

Piper  longum.  (Cay-lot,  That-phat.)  (Voir  Inde,  p.  600.) 

Polypara  cochinehinensis  Lour.  {Bauttuytiia  cordaUi  Thunb.)  (Rau- 
giop-ca.)  —  Plante  herbacée  vivace,  à  racine  rampante;  tige  de 
5à  6  pouces,  dressée;  feuilles  cordées,  acuminées,  grandes,  en- 
tières, glabres,  alternes,  avec  une  partie  vaginale  dilatée;  inflo- 
rescence terminale;  chaque  fleur  occupe  Taisselle  d'une  bractée; 
les  bractées  supérieures  sont  petites,  les  inférieures  grandes,  péla- 
loïdes  et  formant  une  sorte  d'involucre  coloré  à  la  base  de  finflo- 
rescence;  fleurs  petites,  nombreuses,  blanches,  hermaphrodites, 
régulières,  apérianthées;  trois  étamines  libres;  trois  carpelles  uni- 
loculaires,  pluriovulés;  trois  follicules  polyspermes.  — Lieux  hu- 
mides. 

La  plante  entière  est  regardée  comme  résolutive,  emménagogue. 
On  l'emploie  pour  rétablir  les  règles,  guérir  les  flueurs  blanches, 
expulser  les  fœtus  morts,  et  contre  les  ecchymoses. 

Creodus  odorifer  L.  {Chhranthus  inc(m8picuus  Sw.).  (Hoa-sot.)  -— 
Plante  frutescente,  de  6  pieds,  ligneuse,  dressée,  inerme;  feoUies 
lancéolées,  serretées,  glabres,  opposées,  pétiolées;  fleurs  jaunes, 
petites,  odorantes,  en  épis  linéaires,  longs,  refléchis,  subtermi- 
naux,  chacune  placée  à  Taisselle  d'une  bractée;  ovaire  uniloculaire) 
uniovulé;  une  écaille  épaisse,  charnue,  concave,  découpée  en  trois 
lobes,  supporte  en  son  milieu  une  anthère  apiculée,  à  deux  loges, 
et  sur  les  deux  autres  lobes  une  anthère  à  une  loge;  drape  à 
noyau  minoe,  fragile,  à  graine  descendante,  orthotrope. 
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Cette  plante  est  surtout  cultiyëe  pour  Todeur  agrëable  de  ses 
fleurs. 

UaTIGACilS. 

Urtica  nivea  L.  {Bœhmeria  nivea),  (Cay-gai.)  (Voir  Guyane, 
p.  /io8.)  —  Indigène  et  cultivée  en  Cochinchine. 

Urtica  mterrupta  L.  (Cay-nang-hai.)  —  Plante  herbacée,  de 
3  pieds  de  hauteur,  hispide,rougeâtre,  un  peu  jcampante;  feuilles 
cordées,  ovales,  serretées,  hispides,  alternes,  à  pétioles  longs; 
fleurs  rougeâtres,  en  épis  longs,  solitaires, interrompus,  monoïques; 
calice  mâle  à  quatre  folioles;  quatre  étamines  libres;  ovaire  libre, 
uniloculaire,  uniovulé;  fruit  sec  recouvert  par  le  calice. 

Urtica  gemina  Lonr,  (Nang-hai-tlon-la.) —  Feuilles  alternes, 
glabres;  involucres  biflores,  solitaires. 

Urtica  pUosa  Lour.  (Nang-bai-loung.)  —  Feuilles  alternes, 
velues,  lancéolées;  épis  axillaires. 

Ces  plantes  peuvent  fournir  des  fibres  textiles.  Les  poils  brû- 
lants qui  les  recouvrent  les  font  rechercher  comme  moyen  d' urtica- 
tion. 

Parietaria  cochinchinemis  Lour.  (Thuoc-gioi.)  —  Plante  herbacée 
vivace,  cespiteuse,  multiple,  diffuse,  mince;  feuilles  ovales,  aiguës, 
entières,  trinerviées,  velues,  opposées;  fleurs  polygames ,  axillaires, 
verticillées  en  petits  glomérules;  calice  à  quatre  sépales  valvaires; 
quatre  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine 
droit,  ovoïde,  un  peu  comprimé,  lisse  et  brillant,  enveloppé  parle 
calice  persistant. 

Cette  plante  est  employée  comme  émolliente  et  diurétique. 

NTGTAGINAGÉES. 

Mirabilis  jalapa  L.  (Hoa-phan.)  (Voir  Inde,  p.  601.) 

PHYTOLAGGAGÉES. 

Seguiera asiatica  Lour.(Deei-chio.) —  Plante  grimpante,  inerme, 
rameuse,  longue;  feuilles  ovales,  entières,  rudes,  alternes,  briève- 
ment pétiolées;  fleurs  vert  jaunâtre,  inodores,  en  grappes  longues, 
terminales  et  axillaires;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués;  pas  de 
corolle;  étamines  nombreuses,  hypogynès,  libres;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire, uniovulé. 
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D'après  Loureiro,  le  fruit  serait  bivalve  et  surmonte  d'une  ailo 
muitifide  à  divisions  linéaires. 

Les  fibres  de  la  tige  servent  à  faire  des  liens  très  k^istantg. 

MALTÂGésS. 

Hibiscus  tiliaceus.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5oo.) 

B&mhax  malabaricum,  (Cay-gom.)  (Voir  la  Réunion,  p.  538.) 

Heritiera  littoralis.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  2 46.) 

Sida  alnifolia  L.  (Coy-bay,  Dong-tien.)  —  Tige  herbacée,  an- 
nuelle, de  3  pieds  de  hauteur,  à  branches  multiples,  difiîises; 
feuilles  arrondies,  serretées,  planes,  vertes  en  dessus,  tomenteuees 
en  dessous;  fleurs  jaunes,  solitaires,  axillaires;  calice  à  cinq  dents; 
cinq  pétales  obcordés;  étamines  nombreuses  réunies  en  une  00- 
lonne  divisée  au  sommet;  dix  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  dix 
capsules  monospermes.  —  Agreste. 

Feuilles  émoUientes  et  mucilagineuses. 

Sida  viseasa  L.  (Cay-bay-xoi.)  —  Herbacée,  annuelle;  feuilles 
cordées,  crénelées,  tomenteuses;  fleurs  subsolitaires,  jaunes. 
Plante  mucilagineusc  et  visqueuse. 

Sida  cardifolia  L.  —  Feuilles  cordées  ^  subangulaires,  serretées, 
villeuses;  fleurs  jaunes;  six  capsules.  —  Agreste,  mucilagineusc. 

Sida  iîidica  L.  (Gay-koy-xay.) —  Tige  de  6  pieds  de  hauteur, 
à  feuilles  cordées,  sublobées;  stipules  réfléchies;  capsules  acunii- 
nées  au  sommet.  —  Jardins  et  agreste.  Cette  plante  est  émolliente. 
On  la  regarde  aussi  comme  stomachique  et  antipériodique. 

Sida  scoparia  Lour.  (Cay-bay-choi.)  —  Tige  sufirutescenle  de 
i  pieds  de  hauteur,  dressée, inerme,  rameuse;  feuilles  lancéolées, 
linéaires;  fleurs  solitaires,  axillaires,  jaunes,  petites;  capsules  bi- 
fides au  sommet,  monospermes. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  émoUientes  et  résolutives. 

Gossypimn  herbaeeum,  (Cay-boung.) —  Cette  plante  est  une  variété 
du  Gassypium  que  nous  avons  déjà  décrit.  La  culture  du  coton  est  fort 
peu  répandue  en  Cochinchine.  Il  est  de  la  qualité  dite  à  courte  «010, 
fort,  nerveux  et  très  apprécié  des  Chinois. 
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Vrma  /oiato(Gay4>fty«-ioung.)  (Voirk  Rëtmion,  p.  538.) 
Cette  plante  MA  au  trailemeat  des  maladies  intestinale»  ;  les 
fleurs  s'emploient  eomme  expectorantes. 

Urma  mmta  L,'(Cay-bay-ouc.)  —  Tige  suffrntescente,  à  ra- 
meaux ascendants;  feuilles  sinuëes,  palmées,  rudes,  serretées, 
alternes;  fleurs  roses,  petites,  solitaires,  axillaires;  cinq  carpelles. 

Plante  émolliente;  fibres  textiles. 

Urena  procumbens    L.   (Cay-bay-cat.)    —  Tige    procombante; 
feuilles  oblongues,  sinuées,  serretées. 
Plante  émolliente;  fibres  textiles. 

The$pe9ia  populnea  Corr.  (Cay-tia.)  —  Plante  aii)orescentc,  de 
i5  pieds  de  hauteur;  feuilles  cordées  à  la  base,  entières,  glabres, 
éparses;  fleurs  grandes,  rougeâtres;  calicule  triphylle;  calice  cam- 
panulë^,  à  dnq  dents;  corolle  et  ëtamines  des  Mahacées;  capsule 
loculicide  à  cinq  valves ,  polysperme.  —  Agreste. 
*  Plante  émolliente.  A  Calcutta ,  le  suc  des  fruite  est  employé  contre 
les  maladies  de  la  peau,  ainsi  que  la  décoction  de  son  écorce. 

Bibiscusrosà  êinensU  L.  (Houng-kan.)  —  Tige  arborescente,  de 
9  pieds  de  hauteur;  feuilles  ovales,  acuminées,  serretées,  glabres, 
pétiolées,  alternes.  —  Cultivée  et  spontanée. 

Les  magnifiques  fleurs  rouges  servent  à  colorer  les  liqueurs. 

La  racine  passe  pour  être  abortive. 

HUmcus  egculmUu.  (Cay-boung-vang»)  (Voir  Guyane,  p.  377.) 

On  peut  citer  ene(H*e  comme  habitant  la  Cochinchine  :  Htbiscuê 

tnutabilis  L.  (Phu-duong),  Hibiscus  syriaeus  L.  (Hoùng-kan-biec), 

Hibiscus  suratUmsis  L.  (Cay-soung-chua),  dont  les  feuil^s  acides 

sont  mangées.  Racine  émolliente.  Malva  tomentosa  L.  (Cay-fo-thi.) 

Sterculia  fœtida  L.  (Chim-chim-rung.)  —  Petit  arbre  inérme, 
à  feuilles  digitées,  longuement  pétiolées,  à  folioles  lancéolées,  en- 
tières, glabres,  glauques,  scssiles;  fleurs  polygames,  régulières, 
apétales,  en  grappes  subterminales,  fétides;  calice  gamosépale  h 
cinq  divisions;  pas  de  corolle;  quinze  étamines,  insérées  sur  une 
colonne;  cinq  carpdles  indépendants,  uniloculaires,  multiovulés; 
cinq  follicules  étalés,  rayonnant  en  verticîile. 

Les  feuilles  et  surtout  Técorce  sont  diurétiques  et  diaphorétiqucs. 
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Les  graines  sont  olifo^nèuMa,.  Les  fleurs  oHt  niii»  'odeur  stercerale 
dds  pktft  iàéaê^réMà».  >  Les  aniaMhB'  sent  coiie^liiMes; 

■ 

Pterospermum  acertfolitm'^.  —  Wdnte  ^môUîentë. 

P^apoj^  pkcèniaa  L«  {Dambeya  fhmcu  Catv.).  (Hoa-ti-ngo.) 
—  PJiMiite  .he)\bacë.e,*  aabnellet  -  drossée.,  à  ramBaui-  ascendints; 
feuflies  hantées;  fleuri  oiiliaîirea;  solitatfès,  rougcAtres;  trois  brao 
tcoles;  cinq  sépales;  cinq  pétaieé  indquilatéFailx;  vingt  étamines 
dont  cinq  stériles;  ovaire  sessile  à  loges  multiovulées;  capsule  locu- 
licide  k  rinq  valve^,  à  cinq  loges.  —  Cuhivée. 

Plante  émolliente. 

Mehchia  corchorjfolta  L.  (Cay-bay-giei.)  —  Plante  herbacé, 
annueUe,  4e  f.pied^  et  demi ^  à  feuilles  BubcoidéQs,  anguleuses, 
sercetées,  plissees,  glabres ,  alteraes^;  fleurs  termûiaies  en  capitules 
sub^essiies;  caiîcule  trt{)b.ylle;  corolle  d'un  bbnc  peorpre;  cinq 
étamines  laoaadeipheâ^  ovaire  à  cinq  leiges;  capsule  iooulicide  à 
cinq  valves. 

Plante  émollieate» 

Elœocarpus  integerrwna,  h*  (  Gay^nm^bouAg-vfùng.  )  —  Ârbra  de 
petite  taille  à  JSsuiiUcis  laQcéoléea» .  entiives:i  :giabre09  pétiolées, 
alternes;  fleurs  d'un  beau  jauJ^e  4oré,  adorantes,  auHaîres;  calice 
à  cinq  sépales  aigu3v  valvaires;  cinq  pétales  laciniés,  déchiquetés 
au  sommet;  étamines  nombreuses,  réunies  en  phalanges  de  sept  et 
huit  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges  incomplètes,  multiovulées; 
drupe  globuleiise,  à  noyau  dur,  rugueux,  nlonosperme.  —  Agreste 
et  euitîvée  ponr  la  beauté  de  ses  fleerrs.  La  chair  du  péricarpe  est 
sucrée,  acidolée  et  comestible* 

Elœocarpus  obhnguu  Gœrt.  etjlonbundus  BI.  —  M^mes  propriétés. 

Grewia  paniculata.  Roxb  —  Fruit  charnu  et  comestible,  sucré, 
acidulé:  ,  .  .      > 

TERNSTROElIIAGiES. 

Theu  cochinchinensi»  liour,  (C!be*an*nam«)  ^  Petit  aibre  de 
8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  Ifmcéoléea,  «glabres,  persislaittes, 
simples,  dentelées yConiMes,  aliemea;  fleurs  Iflaiidbes,  ierminries, 
solitaires;  calice  à  trois  t^uatro  etcinq  sépaiet;  cîoJq  pétales  alternes, 
ovales,  concaves,  étalés;  élàtaines  trb  nonllMèuses  dont  les  filets 
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a^Ebirait  avee  h  base  de  k  cordie  et  sont  noif»  plos  on  moins 
longuement;  ovaire libre^  trifocniaire,  ]nnltio<vnlë;  le  irait,  qui  reste 
longtemps  vert  et  chaniu,  devient  une  capsule  à  trois  loges,  locu- 
licide;  graine  à  embryon  charnu,  huileux. 

Cette  plante  habite  à  Tétat  inculte  ou  cultivé  les  provinces  septen- 
trionales de  la  Cochinchine. 

Les  botanistes  s^àccordent  à  la  regarder,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  comme  de  simples  formes  ou  variétés  du  Thea  chinetuis  Sims. 

Le  dié  indigène  est  consommé  sur  place,  et,  te)  qu'il  est  pré- 
paré, ne  peut  entrer  en  concurrence  avec  le  thé  de  Chine  dont  Tim- 
portation  dans  notre  colonie  est  considérable.  Les  feuilles  sont 
trempées  dans  Teau  bouillante,  puis  séchées  au  sdetl  et  non  grillées 
sur  des  feoilles  de  enivre  comme  en  Chine.  Ce  traitement  leur 
communique  des  propriétés  diurétiques  très  grandes  et  modifie 
leur  arôme.  H  suffirait  d'adopter  le  mode  de  préparation  des 
Chinois  pour  que  le  thé  de  Cochinchine  pAt  remplacer  celui  de  la 
Chine,  car  les  différences  de  qualité  tiennent  au  terrain,  mais  sur* 
tout  à  la  manipulation.  On  connatt  trop  f  usage  du  thé  pour  que 
nous  nous  y  arrêtions. 

CameJUa  drupifera  Lour.  [Thea  drupifera  D  C.)  (Cay-deau-so).  — 
Arbre  de  taille  médiocre,  à  feuilles  alternes,  ovales,  oblongues, 
acuminées,  subcrénelées,  glabres,  coriaces,  petites,  pétiolées; 
fleurs  blanches,  terminales,  à  deux  et  trois  pédoncules  uniflores; 
calice  imbriqué  à  sépales  supérieurs  plus  grands;  corolle  à  huit 
pétales  oblongs,  émarginés;  étamines  nombreuses,  monadelphes  à 
la  base;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  arrondie  à  noyau  quadrilo- 
culaire. 

Agreste  et  cultivé. 

L'huile  que  Ton  extrait  de  Tembryon  charnu  des  graines  est  en 
grande  estime  auprès  des  indigènes  pour  les  soins  de  la  chevelure, 
et  pour  faire  certains  onguents,  à  cause  de  son  odeur  agréable  et  de 
sa  difficulté  à  rancir. 

Les  espèces  données  par  M.  Pierre  :  Thea  Piquetiana,  TheaDorma- 
yana,  ont  des  graines  dont  Thuile  présente  les  mêmes  propriétés. 

Il  en  est  de  même  du  Thea  oîeosa  de  Lour.  (Thea  sasanqua  D  C), 
dont  les  fleurs  servent  en  outre,  en  Chine,  à  aromatiser  le  thé. 

Saurauja  Roxburghii  Wall.—  Cette  plante  passe  pour  être  muci- 
lagineuse. 

46. 
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japonica  Tiiimb.  -^*-  Uëooroe  et  la  racine  aslriogentas 
sont  employées  au  Japon  commei  antidyseniëriques* 

Schima  crenata.  (Voir  Boîs,  p.  agB.)  —  Uécorce,  de  aS  centi- 
mètres dMpaisseur,  est  vëMcante. 

DIPTBROCARPAGéES. 

Tous  les  arbres  que  nous  avons  cités  (Voir Bois)  ont  un  suc  plas 
ou  moins  solidifiabie,  combustible,  souvent  odorant,  résineux,  bal- 
samique, fournissant  des  huiles,  des  vernis,  des  goudrons,  etc. 

Nous  les  passerons  rapidement  en  revue. 

Dipteroearpus  alalui,^^  Cet  arbre  donne  Thuile  de  bois,  d'usage 
si  commun.  Pour  Tobtenir,  on' fait  avec  la  hache  des  incisions 
sur  le  tronc,  et  on  y  creuse  une  oavité  assez  large  dans  laquelle 
oh  fait  du  feu  jusqn^à  ce  que  le  bois  soit  un  peu  entamé.  Le  baume 
qui  exsude  est  reçu  dans  des  vases  en  bambou. 

On  Tabandonne  an  repos  et  il  se  sépare  ea  deux  parties,  Tune 
liquide  et  claire,  Tautre  épaisse.  Un  arbre  peut  donner  i3o  à  i5o 
litres  dans  la  même  saison,  pendant  laquelle  il  faut  de  temps  en 
temps  renouveler  la  surface  brûlée  et  mettre  le  feu  de  nouveau. 

Les  propriétés  physiques  de  Thnile  de  bois  varient  beaucoup,  sui- 
vant Tarbre  qui  la  produit.  Cest,  dans  les  sortes  les  plus  pures,  un 
liquide  épais,  visqueux,  fluorescent,  d'un  brun  rougeàtre  foncé 
par  transparence,  et  vert  gris  sombre  par  réflexion;  son  odeur  est 
aromatique;  à  iSo"",  il  se  transforme  en  une  gelée  qui  ne  redevient 
pas  fluide  par  le  refroidissement.  Il  renferme  une  résine  sèche, 
transparente,  une  résine  liquide,  visqueuse,  et  de  Thuile  volatile. 

Cette  huile  de  bois  est  employée  pour  laquer  les  bois  ou  pour 
goudronner  les  bateaux  du  pays. 

frPour  laquer  le  bois  en  lui  laissant  sa  couleur  naturelle,  ou 
passe  au  pinceau  trois  couches  à  vingt-quatre  et  quarante-huit 
heures  d^intervalle,  avec  de  Thuile  chaude  ayant  diminué  d'un 
quart  par  VébuUition. 

«T  Pour  laquer  en  rouge  ou  en  noir,  on  broie  la  couleur  avec 
l'huile,  on  fait  réduire  d'un  quart  par  TébuUition,  et  on  passe  trois 
et  quatre  couches  successives  en  ayant  soin  d'attendre  que  la  couche 
précédente  soit  bien  sèche.  Le  mélange  doit  être  préalablement 
passé  à  travers  une  étoffe  fine.  Les  objets  laqués  sont  couverts  pour 
éviter  la  poussière. 

(rLa  même  huile  réduite  sert  à  çnduire  les  bateaux  à  partir  de 
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la  flottaison.  Les  barques  ainsi  goudronnées  ne  sont  jamais  recou- 
vertes des  incrustations  coquiliières  qui  s'attachent  au  doublage  en 
cuivre  des  navires,  et  leur  bois  se  conserve  sain  pendant  longtemps,  n 
Ce  baume,  non  dépouillé  de  son  huile  essentidle ,  peut  rem- 
placer le  copahu  pour  traiter  les  biennorrhagies.  On  l'emploie  aussi 
comme  vulnéraire. 

Dipterocarpus  insularis.  —  Son  oléo-résine  est  moins  blanche 
et  moins  abondante. 

Dipterocarpus  Dyeri.  —  Donne  de  Thuile  ft^  bois  en  grande 
abondance. 

Dipterocarpus  Thorelix,  —  Huile  abondante  et  de  bonne  qualité. 

Dipterocarpus  tuberculatus.  —  Son  oléo-résine  est  jaune  blan- 
châtre et  très  estimée. 

Les  feuilles ,  immenses,  très  recherchées  par  les  singes  et  ïtirsus 
malayennsy  servent  à  couvrir  les  voitures  et  les  maisons. 

D^teroearpahu  Jourdainii.  —  Donne  beaucoup  d'huile. 

Anisoptera  cochinchinensis,  —  Fournit  en  grande  abondance  une 
oléo-résine  blanche  et  très  odorante. 

Anisoptera  lanceolata.  —  Résine  abondante. 
Vatiea  agbroticha.  *— >  Résine  à  odeur  d'encens. 

Valica  Philaêtreana.  —  Sa  graine  fournit  une  matière  grasse, 
solide,  excellente  pour  faire  des  savons  et  des  bougies. 

Hopeaferrea,  —  Résine  odorante,  granuleuse,  peu  abondante. 
Bopea  oJorata.  — -  Résine  assez  abondante  et  recherchée. 

Hopea  Recopei,  —  CTest  Tespèce  qui  donne  la  plus  grande  quan- 
tité de  résine. 

Shorea  suavis.  —  Oléo-résine  un  peu  rougeâtre  et  très  odorante. 

Shorea  êtdUOa. —  Oléo-résine  jaunâtre,  odorante  et  très  estimée. 

Shorea  vulgaris,  —  Cet  arbre  donne  à  peu  près  &o  i  60  kilo- 
^mmes  d'oléo-résine,  qui  constitue  Tun  des  meilleurs  enduits 
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employés  pour  la  conservation  des  banfues»  de  <m w.  Elle  fait  f ob- 
jet d'un  commerce  important. 

Shorea  Thot^êUi,  — -  Il  fournit  environ  nn  pical  d'oléo-rësine  em- 
pkiyëe  an  méfne  usage.  Elle  subit  la  prëpaivttion  suivante  :  on  la 
puive'rise  et  on  la  soumet  avec  une  quantité  ëgale  d'huile  de  Dao 
à  une  cuisson  de  trois  heures  environ.  On  rejette  la  partie  liquide 
non  évaporée  et  f  enduit  est  appli^é  chaud  sur  Tobjet  que  fon 
veut  préserver  des  termites,  des  tarets  et  deM'humidité. 

Shorea  Tabira,  —  Sa  résine  ou  colophane  est  exportée.  On  Tes- 
time  peu  comme  enduit. 

Shorea  HarmandU.  —  Résine  moins  abondante.  Mêmes  usages. 

Shorea  Henryana. —  Résine  excellente  pour  enduit. 


BIXAGÉES. 


Papaya  carim.  (Voir  Guyane,  p.  38e.) 

Phoberas  cochinchinenns  Lovlt,  (Scolopia  Schreb.)  (Cay-gai-bom.) 

—  Arbuste  de 8  pieds  environ,  dressé; rameaux  inf^eurs  à  épines 
longues,  droites ,  subsolitaires ,  rameaux  supérieurs  inermes  ;  feuilles 
éparses  et  opposées,  ovales,  eMiëre^,  planes,  glabres,  pétiolées; 
fleurs  blanchâtres  en  grappes  axiHaires;  calice  à  dix  divisions  ora- 
les, concaves,  cinq  plus  grandes;  pas  de  corolle;  cent  étamines  en- 
viron, capillaires,  insérées  sur  la  base  du  calice,  libres;  ovaire  libre, 
sessile,uniloculaire,  muitîovulé;baie  ovale,  charnue,  nniloculaire. 

Planté  en  haies  et  taillé,  ce  petit  arbre  fait  des  clôtures  im- 
pénétrables à  cause  de  ses  épines. 

Flacourtia  Ranumtchi  L'Hér.  (Voir  la  Réunion,  p.  5 3 9.)  —  Baie 
comestible. 

Flacùwim  Cataphrêcta  {Stignwrotajoiigomas  Lour.).  (  Gay«*mu«eaûn.) 

—  Les  jeunes  pousses  sont  mangées  da^s  Tlnde  comme  toniques, 
stomachiques  et  astringentes.     •       ' 

Bixa  ùreUana,  (Voir  Guyane,  p*  379.) 

CocUospermum  gossypium.  (Voir  Bois,  p.  3o9.)  —  La  gomme  qui 
exsude  du  trohc  est.  analogue  à  la  gomme  ddragante.  La  ouate  est 
très  estimée. , 

Pierrea  dietywiMsa.  (Vpir.Boijisi  p,  âoA.) -:*- Racines  aftringentes. 
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.  j((N»a/ttt«i;t9min|9Miii  (Vair  Boist  p^  3o3.)-t^  BAeineâ&ftftringenteâ. 

' Ifydnoearpnà  mtAèhnintkicus,  (Voir  Bois,   pi.   3o3'.)  — ^  Espèce 
anthehninthiquei 

OGHtîAG^d. 


il..' 


1 1  ,  •  > 


Ochna  WaUichii,  (Voir  Bois,  p.  3o/i.)  • 

L'ëcorce  de  cette  espëee  jouif  àe  ftùpfiipén  enàfei  aioBi- pro- 
noncées que  celles  du  quassia.  (Test  un  tonique  digestif. 


AUTAciES. 


•• 


Zanthoxylon  usitaium,  (Voir  Bois,  p«  3o4.)  —  Les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  trës  aromatiques;.  Elles  reinplacfmt«,ch.e7  }f)s  Mois,  le 
houblon  dans  la  préparation  de  la  bière.  Les  graines  sont  usitées  ^ 
médecine  et  exportées  en  Cliin^. ,  ...  i    .. .  î 

Zanthoxyhm  hudrunga  D.  C.  —  L'écorce  passe  en  Cochincliine 
pèuf  élire  fébrifuge.  IQRe  est  recommandée  dislns  flnde  comme  di^ 
géstive ,  stomachique  et  stimulaiite.  >         . 

Zanthoxylon  clava  kercuïis  L.  (Cay-muong-troung.)  r-r  ArJ^e  dq 
petite  taille,  épineux;  feuilles  imparipenpées^  multijuguée^^  (olioles 
lancéolées;  ileurs  poly^mesdioïquea;  calice  à  ciaq  dent&'p,  iuf^re, 
petit;  corolle  blanche,,  iâchetée  de  rouge,  à  cipq  pétales  Qvales,  coi^-t 
caves,  connivents;  cinq  étamines  insérées  sous  un  disque;  deux 
ovaîies.  uhilaenlaireâiy  bio¥«}1^8.;>  fruit  ^capsuialre,  globuleux  ;,  mono- 
spwme,  IbivalTC^s'ouirraiil  par  ié«amiiift;^  semences  subréniformes, 
selitaîreB.  **^  Fovéts.-  •     .  - 

Les  fruits  et  les  graines  ont  une  odeur  agréable.  LMeorèei  d'un  jaune 
tif  4  UAb  asDère,  passe  pour  être  un  excdleiit  tonâffne  astringent; 

'  Lepta  iripij/llâ  L.  (Ëvodta  îriphylla  Forsf.).  (Cay-mat.)-^ —  Arbre  de 
10  pieds  de  hauteur,  très  rameux;  feuilles  ternées,  lancéolées,  en-^ 
tièreç,  Qjwi,9léje«^*^lft^|i^;,flteura .^l^ç^^^^  .W  gr«ppw .(^^rn- 

ppa^^es ,  yjxillaîreç  ; .  .falipe  h  ,<p»atrç .  fqlioleji ,  .qvales  ;  «cogrollB  •  k.  qqatr^ 
piét^,  8i?btï;i^nfi^*W:Ps»  iftJE^^  étifliiaes,  $i4)u3ée^,  Jpr 

fléchies;  ov8|ire;  Jibr^; &  quatre i^fp  bi^Y«i^BS»  bW«  h'm^^f^^9^ 

n^onwpeiwea. -r- .F.wè^- .  -  :  •   ,'»■.-;>     ■'  ■:  "^i'...»; n  «i 

Celte  pla^te.ea^  ^k^  ^ei ,U>^ifm^S^W^iMw?(mT,^^ 

leoniUge.  .^  .^,  .-■ilni.ilii.:   .--mmh   -ïr.  j;     ,  :''•  '.!.> 

.  '  T}iiraàm$'tndù$mim  L.  (  Evodi(»yhu0hit^iùfy{4jWf'àM^       )  '— 
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Arbre  de  faille  inédioere,  à  rameaui-  aseendanta;  feuiltes  irapori- 
penn(^es ,  alternes,  laaci^oleea,  glabres  ;  fleurs  blanchâtres  en  grappes 
trichotomes  subterminales  ;  quatre  sépales  persistants;  quatre  pétales 
ovales,  incurvés;  quatre  étamines  épaisses,  subulées,  velues;  ovaire 
à  quatre  loges;  quatre  capsules  arrondies,  monospermes,  déhis- 
centes au  sommet. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  pi^écédente. 

GelalanceolataLonT,  {Achranychta  lonceoIatoForst.). (Gay-bai-bai.) 
—  Petit  arbuste  de  5  pieds,  à  feuilles  blanchâtres,  ovales,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  opposées;  fleurs  jaune  verdâtre,  en 
grappes  corynibiformes,  atillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales 
linéaires;  huit  étamines  bisériées;  ovaire  libre  à  quatre  loges  biovu- 
lées;  drupe  arrondie,  petite,  glabre,  k  noyau  uniloculaire.  Agreste. 

Cette  plante  est  aromatique  et  tonique. 

Jambolifera  reainoêa  L.  {Acronychia  ¥oi»L),  (San-cay.)  —  Petit  arbre 
à  écorce  résineuse;  feuilles  ovales,  oblongues,  entières;  fleurs 
jaunes  à  pédoncules  multiflores,  axillaires;  calice  à  quatre  dents; 
quatre  pétales  campanules;  huit  étamines;  ovaire  à  quatre  loges; 
baie  arrondie,  petite,  noire,  à  quatre  loges. 

Les  pécheurs  indigènes  enduisent  leurs  filets  de  la  décoction  de 
la  racine,  qui  les  préserve  de  Thumidité  et  de  la  pourriture. 

JanAoïyera  odoraiu  Lovir.  (Rau-ton.)  — Petit  arbuste  à  feuilles 
entières,  épaisses,  glabres,  ponctuées;  fleurs  en  corymbes  distiques, 
terminaux;  corolle  blanche;  baie  petite,  blancàe,  monoaperroe, 
ponctuée,  glabre. 

Les  feuilles,  dont  Todeur  rappelle  celle  du  cumin)  sont  souvent 
mélangées  aux  mets.  Elles  sont  stimulantes  par  f huile  essentielle 
qu  elles  renferment. 

Fagarapiperila  Leur.  (Zanihoxylum  nitiiumT)  G.)  (Gay-song-huynh* 
hic.)  —  Plante  frutescente,  grande,  dressée;  Feuilles  ovales  acu- 
minées,  ci*énelées,  odoriférantes,  épineuses  sur  la  ftice  inférieure, 
imparipennées,  biou  trijuguées;  fleurs  terminales,  blanches,  mêlées 
de  rouge;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  ovaire 
à  quatre  loges;  capsule  à  quatre  loges,  à  quatre  lobes,  s'ouvrant  au 
sommet;  graines  noires,  brillantes,  solitaires. 

Les  feuilles»  réduites  en  poudre,  servent  à  assaisonner  les  oaets. 
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\j»  racine,  acre,  aromatique,  est  emm^nagogfiie,  diapborëtique  et  fë« 
brifuge. 

D'après  Loureiro,  elle,  est  souvent  employée  avec  succès. 

Rtaa  ehakpenna  L.  {Ruta  anguêtifolia  Pers.)  (Kau-li*huang.  )  — 
Plante  suffrutescente,  de  3  pieds,  dressée,  blanchâtre,  rameuse; 
feuilles  décomposées, oblongues, ovales,  petites,  cendrées,  glabres, 
odorantes;  fleurs  jaunes,  en  panicules  terminales;  quatre  sépales 
aigus,  étalés;  quatre  pétales  ovales,  concaves,  ciliés;  huitétamines 
insérées  sur  un  disque  épais,  glanduleux;  quatre  carpelles  unilo^ 
culaires,  pluriovulés;  quatre  capsules  polyspermes  s^ouvrant  par  le 
haut. 

Cette  plante  est  irritante,  rubéfiante ^  emménagogue  et  même 
abortive.  Les  graines  sont  sudorifiques,  antispasmodiques,  anthel^ 
mintbiques. 

Ailanihm  maUAarica  D  G.  -*  Arbre  élevé,  h  feuilles  alternes, 
imparipennées,  k  folioles  alternes,  entières,  sinuées,  dentées; 
flenrs  petites,  verdâtres,  en  grappes  terminales;  cinq  sépales;  cinq 
pétales  ;  disque  à  dix  lobes  ;  dix  étamines  bisériëes ,  libres  ;  deux 
et  cinq  carpelles  libres,  uniloculaires,  uniovulés;  samares  membra- 
neuses, linéaires,  oblongues;  graines  comprimées. 

La  racine  est  regardée  comme  antidysentérique. 

Uécorce  est  amère  et  aromatique.  On  remploie  contre  les  fièvres 
intermittentes..  Les  fruits  sont  recommandés  contre  les  céphalalgies 
et  les  gastralgies. 

Ailanthus  Faweliana.  (Voir  Bois,  p.  3o6.)  ^-  Racine  antidysenté 
rique.  La  résine  que  laisse  exsuder  l'arbre  est  noirâtre  et  odorante. 
Cost  le  parfum  eociployé  par  les  Mois  dans  leurs  cérémonies  reli 
gieuses. 

Euryocama  longifoUa.  (Voir  Bois,  p.  3o6.)  -—  Les  fruits  sont 
recommandés  comme  antidysentériqnes. 

Irvingià  Harmandiana.  (Voir  Bois,  p.  3 06.)  —  Les  graines  don- 
nent une  matière  grasse,  aussi  estimée  dans  le  pays  que  celte  àéVIV" 
vingia  Bartcriiy  au  Gabon. 

Les  amandes  sont  fort  honnes  à  manger. 

Feronia  ele/^^mium.  (Voir  Bois,  p.  3o5.)  •*-«*  Le  fruit  est  le 
citron  sauvage  des  Km^rs* 

Les  racines. sont  employées  en  médemne  comme  astringentes.  Les 
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feuilles,  froissées^  OBi  iiae  adi9iir  «nbée  emw  ngréaUe.  De  s^n 
tronc  s'écoule  une  gomme  de  bonne  qualité. 

Murraya  exotica  L.  [Chakas  japonensis  tjouT,),  (Nguyel-qui-tau. ) 
(Voir  Inde,  p.  6od;)  ' —  Cette  plante. est  nitringente  et '«slimalante. 
Les  fieuFS  peuvent  senir  poui  la  leLqture  ea  neir.  filles  donnent 
à  la  distillation  unç^essemce  parfumée* 


I    I 


.AraiTflyfp^^ûîi«ip<^L.(Çi^y-nguyflt-quL^  Arbre  de. petite  taille^ 
à  leuilles  ovales ,  aiguës  ;  baies  dispermes. 

Cultivé  pour  Todeur  de.  ses,  fleurs  qui  f^st  pénétrante.  Mêmes 
propriétés  que  l'espèce  précédente. 

Aulaeia  fidcfttû  Lour.  {Ckâiufehàjulcaia  Btirm.).  (Cay-cham-tlda- 
tlang.)  —  Arbre  de  8  pieds,  à  rameaux  ascendants;  feuilles 
lancéolées  Y  falciformes,  glabres,  alternes,  pétiolées;  fleurs  Uahc 
verdâtre,  qb  grappes  jAclilés y  terminales;  cinq  sëpoies^  oînq  pétales 
dressas v^pÛÀf  ponctué»;. dix -étamines  donteiiiq pUis longue»; ovaire 
à  cinq  loges  biovuléee;.  baÀe  ovaiei^  petiiuBs  ^  ^q  ^g^i  dispenne. 

Les  feuilles  passent, pour  être  emménogo^uei^i  Le 'fruit  n'est  pas 
boa  à  manger. 

Samandura  indica.  (Voir  Bois,  p.  3oS.)  —  L*écorce  sert  dans 
rinde  à  teindre  les  foulards. 

Orangers,  Gitroiis.  Paiiiplenou8sas;^^VeJrCkiyaîe,  p.  365=.) 

Gomu  amariêsimus  L.  {Brucea  sumatranajàoxh.)  (San-dan-rung.). 
—  Arbuste  de  8  pieds ^  H  tlgô  dressée,  simple;  feiiîHes  iinpari- 
pennées,  alternes,  à  folioles  lancéolées,  èerretées;  pubescèriies, 
opposées,  ^étiolées ^  ffeulis  poîygâniefs  souvent  ïiennapfctxMKtes,  pe- 
tites, verdâtres,  velues  en  dehors;  quatre  sépales;  quatre  pétales; 
quatre  étaminés,  -eoiurteai)  iibrest;^iquatre  cai^pleUes'^  uftiioetdaii^s, 
uniovuléff;  drupes  ovales,  nRNnçapeiimegi  ^«««'PorétBi       1  • 

.  Tou^  la  plapte  est  extrêmement  amère^  |^,.ra/çijns  ^  jl^  (i^iit 
pl^speï|i)t  ppjjirétre  .dkphofétique9.,.ftnj3ieIinifttbifjujef^'.^^^ 

Trïhdiis  terrestriê  L.  (Gai-ma-vuang.)^  Pfàiité  annùélîè,  pro- 
combante,  diffuse,  velue,  h)tiigefttre;  feuilles  coînpos^es,'parïpen- 
nées,  à  deux  stipulée  daféralfs;.  fbiioleB  «valmv^Mtières, 'telties, 
cendrées,  petites,  subégales;  fleurs  jauneav  akillaires,  solitaires; 
ônq  eépa)^;.ciAcpipéÉale9(8talés;  dÎK.  étainiiieB  inaéiées  autour  d^un 
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didque  hypogyite,  àdb  bbes,  (9mq  plus  longues,  idtenûpëtides; 
ovaire  sessile  à  ciaq  loges  pluiiovulées;  fruit  aec^  à  cinq  ooques 
oftaeuses,  garnies  sur  le  dos  d-aiguilloAS  aigus.  Les-  caques  se  aé-^ 
parenl  définitiveioieiit*  <—  Bords  de  la  mer. 

Les  séiûeiices  so^t  astrîn^t^aites  et  employas  dans  les  bémoira- 
gies  nasales,  la  dys€taterie>.et  les  anfttr^s  flwc  de  5ang.,£n  gargar 
rismes,  on  les  emploie  contre  les  ulcères  et  les  inflammations  de  la 
bouche.  Dans  le  midi  de  la  France,  les  racines  et  les  feuilles  sont 
regBrd^es  paiement  comoie  toniques  et  apëritifr. 

t 

Im^poAm»  cbmtf^L.  (Cay-tiac-ue.)  —  Plante  annuelle,  diffuse,  à 
feuiiïés  ovales,  oblongues,  lancéolées,  serretées,  velues,  alternes, 
pétiolëes,  grandes,  odorantes,  d'un  vert  obscur;  fleurs  blanches  ou 
pourpres,  à  pédoncules  uniflores,  axillaires;  calice  à  sépale  posté* 
rieur,  grand,  prolongé  en  éperon,  deux  latéraux  plus  petits,  deux 
antérieurs  très  petits;  cinq  pétales  dont  un  antérieur,  deux  làté* 
raux,  deux  posf^eurs;  cinq  étamines  libres;,  ovaire  libre,  à  qnq 
loges^  muitioYiilées^  capsule  locul^cide  dont  les  cinq  panneaux 
allongés  se  séparent  de  faxe  et  s'enroulent  avec  élasticitié  pour 
lancer  les  graines. 

Les  indigènes  ont  coutume  de  se  laver  la  tète  et  d'enduire  leur^ 
cheveux  avec  la  décoction  des  feuilles,  qui  est  odorante  et  passe 
pour  favoriser  leur  croissance; 

Les  Impatient  baisaniùih  L. ,  mutSa  Leur. ,  qui  existent  paiement 
en  Cochinchine,  sont  sans  usages. 

Averrhoa  Catambola,  (Gay-khe.)  (Voir  Guyane,  p.  387.) 

Oxalis  sensitivaL,  (Cbua-me-la-me.) —  Plante  annuelle,  dressée, 
tërète,  siniple;  feuilles  rassemblées  atl  sommet,  alternes,  pinnées, 
sans  impaire,  h  folioles  oblôngues,  ovales,  opposées,  entières, 
glabres,  subsessiles;  Jeui^s  j^iM^s  (jtominales,  disposées  en  om- 
belles; jônq  sépales;  cinq  pétales,  «d^mea;  diic  ^miaes  libreat 
ovaire  à  cinq,  loges  .inu)tiQvulées;.bapsule,lQculi«ide  dontle  ,pàri^ 
carpe  demeure^  après  la.  déhisceoic^,  ,adyi«èat  àJ'W^  du  fiwiL  . 

Les  mouvements  singuliers  et  TirritabiJiit^.d^^^  Iwiliâs  w  fw9X 
pour  certains*  peuples  ua9<e  sorte,  de  lâtioM.  Sik  p^sedai^s  Tltide 
pour  guérir  Tasthme,  la  phtisie. 
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Oxaii»  comûrttbla  '  L.  (Chua-^me^ba-^hia.)  —  Plante  annuelie, 
rameuse,  diffuse,  rampante;  feuilles  ternëes,  éparses,  à  folioles  ob- 
cordées,  sessiles,  glabres;  fleurs  jaunes,  en  pédoncules  multiflores, 
latéraux;  capsules  velues,  polyspermes.  —  Chemins  et  jardins. 

Les  feuilles  acides  sont  mangées,  comme  celles  de  Toseille,  cuites 
ou  en  salade.  Elles  renferment  de  Tacide  oxalique. 

BUPHORBIACKES. 

Euphorbiaantiquonimh»  (Cay-xuong-raong») — Plante  frutescente, 
de  8  pieds  de  hauteur,  à  tige  triangulaire,  aiguillonnée,  arti- 
culée, d'un  vert  cendré,  glabre;  pas  de  feuilles;  fleurs  jaunes,  pe- 
tites^  sessiles,  terminales,  solitaiires;  calice  à  cinq  lobes  membra- 
neux, à  cinq  appendices  pétaloîdes;  étamines  nombreuses;  ovaire 
central,  stipité,  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  tricoque. 

Le  latex  très  abondant  que  renferme  la  tige  cactiforme  est 
vomitif,  purgatif  et  liydragogue.  A  doses  élevées ,  il  est  dangereux  à 
manier. 

Euphorbia  neriifolia  L.  (Xuong-raong-rao.)  —  Tige  cactiforme, 
aiguillonnée,  à  quatre  et  cinq  angles,  h  branches  longues,  diffuses, 
non  articulées;  feuilles  caulinaires,  rares,  éparses  au  sommet, 
oblongues,  épaisses,  petites;  fleurs  d'une  vert  jaunâtre,  solitaires, 
éparses. 

On  le  plante  en  haies  impénétrables  à  cause  de  ses  épines. 

Le  latex  jouit  des  mêmes  propriétés  que  te  précédent. 

Euffhûrbia  Tirucalli  L.  (Cay-san-ho-xanh.)  —  Tige  frutescente, 
grande,  de  lo  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  inermes,  étalés;  ramus< 
cules  filiformes,  dicho tomes;  feuilles  rares,  très  petites,  oblon- 
gues, épaisses,  éparses;  fleurs  jaunes,  petites;  pédoncules  uniflores, 
subterminaux. 

Le  latex  est  extrêmement  caustique  et  vénéneux.  Cependant,  dans 
certains  pays,  les  chameaux  mangent  la  plante  cuite. 

Euphorbia  edulis  Lour.  (Xuong-raong-la.)  — Tige  de  6  pieds  de 
hauteur,  à  cinq  angles;  épines  géminées;  rameaux  ascendants; 
feuilles  nombreutes,  éparses,  siibcunéiformes,  arroncyes  au  sommet, 
entières,  charnues,  glabres;  pas  de  corolle;  quarante  étamines 
environ;  capsule  tricoque. 

Les  indigènes  mangent  les  feuilles  cuites  avec  les  autres  lé- 
gumes. 
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Rieiauê  eammums.  (Gay-*dadQ*-deau.)  (Voir  Guyaney  p..  ^^k*} 

Crotm  iiglium.  (Voir  Martinique,  p.  443.) 

Alevrites  moluccana  (Juglaru  camirium  Lour.).  (Deaji-lai,)  Aleurites 
triloba.  {Voir  la  Réunion,  p.  197.) 

Baccaurea  ramiflora  Lour.  (Gian-tien.)  —  Petit  arbre  à  rameaux 
étalés;  feuilles  ovales,  oblongues,  acuminées,  entières,  éparses, 
pétioiées,  alternes,  à  deux  stipules;  fleurs  en  grappes  axillaires, 
simples,  d'un  jaune  verdâtre,  disposées  au  sommet  de  la  tige;  fleurs 
dioîques;  périanthe  à  cinq  divisions  ovales,  infléchies,  charnues, 
persistantes;  pas  de  corolle;  six  à  huit  étamines  insérées  sur  le 
réceptacle;  ovaire  à  trois  loges;  baie  arrondie,  pulpeuse,  trilo- 
eulaire,  disperme,  de  couleur  dorée,  inodore,  glabre.  — >•  Cultivé. 

La  partie  du  fruit  qui  est  comestible,  charnue,  acidulée,  rafrai-» 
chissante,  est  le  tégument  séminal  superficiel  hypertrophié. 

Baccaurea  caid^ora  Lour.  (Giau-dat.)  —  Baie  pourpre  fauve, 
acide,  comestible. 

Baccaurea  syhestris  L.  (Cay-lon-bon.)  —  Petit  arbre,  plus  grand 
que  les  précédents,  qui  habite  les  forêts.  Le  fruit  est  très  acide  et 
de  saveur  désagréable. 

Tnaâka  cochinchinensis  Lour.  (Cay-soî-tia.)  —  Grand  arbre  à 
rameaux  étalés  ;  à  feuilles  ovales ,  entières ,  obtuses,  glabres ,  alternes , 
fleurs  dioîques,  subterminales;  périanthe  à  trois  divisions;  deux 
étamines;  ovaire  supère;  baie  d'un  vert  fauve  à  trois  loges  mono- 
spermes.  . 

Cette  espèce  donne,  comme  le  Triadiea  sinensis  {Excœcaria  sein-' 
fera  M.  Arg.),  une  cire  analogue  à  celle  de  Tabeille,  qui  se  trouve 
dans  les  mailles  de  la  tunique  épaisse  et  blanche  qui  entoure  la 
graine* 

Mercurialis  tm&caLour.  (Rau^-mai,  Luc-mai.)  —  Tige  frutescente^ 
de  6  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  lancéolées, 
serretées,  glabres,  brillantes,  alternes;  fleurs  dioîques  apétales; 
calice  à  trois  divisions;  étamines  nombreuses;  ovaire  à  trois  loged 
uniovulées;  capsules  à  trois  lobes,  triloculaire,  tnonospemie.  *— ' 
Spontané  ou  cultivé. 

Les  feuilles  fratches,  cuites  lentement  dans  leur  stic,  purgent 
doucement  sans  coliques. 
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ExeœemiaAgtdhdut^  Cêmmia eaekinchiiMnmi  Lour.).  (Gay-eon-gia.) 

—  Arbre  du  littoral.  (Voir  Jnde,  p.  aai.) 

PhyUanthm  niruri  (Nymphanthus  niruri  Lour.).  (Cay-cho-de.)  — 
Habite  à  Tëtat  inculte  dans  les  champs  et  les  jardins.  (Voir  la  Béu- 
nion,  p.  S&S.) 

Nymphanthus^  squamifolia  Lour.  {PhyUanÛuuy  (Cay-bay-ouc.)  — 
Grand  arbre  à  feuilles  arrondies ,  plnnées,  à  folioles  arrondies,  pe- 
tites, subsessiles,  imbriquées;  fleurs  axillaires,  solitaires,  petites, 
monoïques;  capsule  triloculaire,  trivalve,disperme.  -^  Forêts. 

Les  feuilles^  les  fleurs  et  les  fruits  sont  employés  comme  diuré- 
tiques dans  les  aff'ections  des  reins  et  de  la  vessie. 

ffympkaïuku»  jnloêa  Lour.  {I%yîlanthÊU.)  (Cay^bat-muoi).  — 
Petit  arbre,  râmeux;  fleurs  apétales;  feuilles  velues;  baie  à  six  lobes, 
triloculaire.  —  Forêts. 

Mêmes  propriétés  diurétiques. 

Nymphantkut  nibra  Lour.  (Cay-do-dot.) — Petit  aribre  à  rameaux 
rougeâtres,  à  folioles  ovales;   fleurs   axillaires;  fruit  capsulaire. 

—  Forêts. 

Mêmes  propriétés  diurétiques. 

'  Macaranga  tanariui  M^Ârg.  (ittcmttf  tanarius  L.  ).  (Bach-dan-nam.) 
- —  Petit  arbre  à  rameaux  tortueux,  étalés;  feuilles  alternes^  pé- 
tiolées,  peltées,  subovales,  subacuminées^  glabres,  blanchâtres  en 
desspus,  odorant^,  éparses;  fleurs  apétales,  dioïques;  calice  mâle 
à  trois  lobes,  ovales,  lancéolés,  caducs;  étamines  nombreuses; 
ovaire  libre,  trigqne,  uniovulé,  à  trois  loges;  caftsule  trilocidaire, 
trivalve.  —  Forêts. 

Cette  espèce  eat  ricbe  en  tannin  et  sert  pour  le  tannage. 

Aleurites  œrdata  M.  Arg.  [Dryandra  eordata  Thumb.).  (Gay-deaa* 
son.) --^  Grand,  arbre  à  rameaux  ascendants;  feuillee.  alternes, 
potidéeâi^ënéith^es,  cordées,  acuminées,  onduléeB» glabres,  éparses, 
biglanduleusas;  fleurs  bianehes,  monoïques,  à  pédoncules  muUi- 
flores,  terminaut;  calice  bifide; cinq  pétales  obloogps»  campanules; 
cinq  grandes  alternes;  étamines  nombreuses,  à  filets  réunis  à  la 
base;  anthères  sagittées;  ovaire  libre,  à  trois  logea  uniovulées; 
drupe  petite,  arrondie;  n/t^yau  osseux,  trigone,  rugueux.  —  ForéLs. 

La  graine  donne  une  huile  jaunâtre,  vi^queuBOi;  eomhustibie, 
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qui  sert  à  préparer  des  vemb,  èie^bdoire  les  bois  pour  les  garantir 
contre  Thumiditë,  à  rendre  les  étoffes  imperméables,  etc.  On  la 
mélange  au  vernlsde  là  CMUe,  soit  pbtiî' lui  donner  de  la  fluidité, 
soit  pouj:  le  fr^u^çr,  . ,  .  .  /  .    . 

Phyllaurea  co&eumL,  l(Hùynh-ba-la.)  —  Tige  arborescente  de 
8  pieds;  feuilles  alternes,  très  belles,  lancéolées,  entières,  pé- 
tiolées,  éparses,  glabres,  planes,  brillantes,  maculées  en  travers 
de  taches  longues,  irrégulières,  d'un  jaune  d'or;  fleurs  monoïques 
apétales,  potitQs,  en  grappes  simples,  terminales;  périftnthe  à  cinq 
divisions  ovales,  concaves;  p^  4^  corpUe;  trente  étamines  en* 
viron^  courtes,  libres;  le  calice  des  fleurs  femelles  est  persistant; 
ovairç  )i;igça[Le,  à  tirois  loges  u^iovulées;  capsule  trigone,  trilocu> 
laire,  petitu^  .  . 

Cette  .plante  sert  en  Cochinchine  à  décorer  les  édifices  aux  jours 
de  fête,  à  cause  d§  ses  belles  feuilles  panachées. 

Homonoya  riparia  Lour.  (Ri-ri-bo-soung.)  —  Petit  arbre  de 
6' pieds,  à  tige  épaisse,  dressée,  rameuse;  feuilles  alternes  lan- 
céolées, linéaires!,  entières,  tomenteuses;  fleurs  dioîques,  petrtes, 
ressemblant  à  celles  du  ricin:  calice  mflle  à  trois  divisions  vad- 
vaires;  étamines  nombreuses,  polyadèlphes  ;  calice  de  la  fleur  fe^ 
melle,  à  cinq  divisions;  ovaire  triloculaire;  capsule  trilocnlaire, 
trivalve;  graines  sirillées. 

Ces  graines  sont  oléagineuses  et  donnent  une  huile  analogue  à 
celle  du  ricin. 

MalhUt$  cœhifkchmensîs  LoUr.(Cay-'faet.)  —^  Petit  arbre  k  feuilles 
arrondies,  tricuspides,  un  petit  nombre  entières,  ovales,  acu- 
minées,  toutes  aHieuiées,  tomenteuses,  alternes,  pétiole»^;  fleurs 
diotques  en  grappes,  apétales;  câlioe  à  trois  lôti<>les  concaves,  lai-* 
neuses;  étamines  nombreuses,  ooôrles;  ovaii^ libre ^  trilocnlaire, 
à  loges  aniovulées?  cape/ale  arrt)ndte,  à  trois  lobée,  triloculaire, 
à  six  valves,  couverte  dé  poils  nombreux,  longs  et  flexibles. 
'  La  racine  ét'ieéfiraits  servent  au  traitement  topique  des  oon^ 

Echinus  trisukus  L.  (Gay-hou.)  —  Arbre  médiocre,  à  écorcé 
céndréd^  glab^;  fevUles  jovalès*,  aciîlniiiées,  eatièrès,  tricuspides, 
F0ticido«>veinée9^  toiMiitciuses  eA dessous^  moUes,  pétioléea,épai:ses; 
deux  ct^peHieacoHnëts  y  entourées  de  poîld  subalés,  djfessés^  durs. 
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xitiiwKtÈkciÈs, 
Mangifera  indiea.  (Gay^xoai.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Mangifera  fœtida  Lour.  (Xoai-hoi.)  —  Grand  arbre  à  écorcc 
seabre;  feuilles  lanot^olëes,  entières,  trois  fois  plus  grandes  que 
celles  du  manguier;  fleurs  rouges,  terminales;  drupe  charnue, 
hirsute,  arrondie,  à  noix  fibreuse. 

Ce  fruit  est  acide  et  non  comestible. 

Bursera  Ickariha  H.  B.  {Amytis  amhrôsiaea  L.  fil.).  (To-hap- 
binh-khang.) —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  ëparses  au  sommet 
des  rameaux,  imparipennëes,  à  folioles  opposées,  entières,  co- 
riaces, ponctuées;  fleurs  en  panicules  axillaires,  hermaphrodites 
ou  polygames;  calice  à  quatre  lobes;  quatre  pëtales  oblongs,  re- 
fléchis; huit  étamines  insérées  sous  un  disque  hypogync  annulaire; 
ovaire  libre,  à  quatre  loges  bîovulées;  drupe  ovoïde  apicuice,  à 
quatre  noyaux  monospermes. 

Le  fruit  est  comestible  et  très  aromatique.  L'écorce  de  la  racine 
est  astringente,  dépurativeet  antisypbilitique.  L'arbre  laisse  exsuder 
une  oléo-résine  qui  ressemble  k  Télémi  du  Brésil.  On  f  obtient  par 
incisions;  on  la  récolte  vin^gt-quatre  heures  après  et  elle  devient 
résineuse,  sèche  et  cassants. 

Pistacia  okosa  Lour.  (Cay-dean-truong.) — Petit  arbre  à  feuilles 
abruptipennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées,  entières,  opposées, 
parfois  éparses,  glabres,  d'un  vert  clair,  à  pétioles  courts;  fleurs 
dioïques,  apétales,  en  grappes  axillaires;  calice  mAle,  petit,  im- 
briqué, à  cinq  divisions  bractéiformes;  cinq  étamines  insérées  au- 
tour  d'un  petit  disque  annulaire;  ovaire  rudimentaire;  calice  femelle 
imbriqué;  ovaire  u]|âoculaire,umovulé;  drupe  à  mésocarpe  mince^ 
puis  sec;  noyau  osseux,  uniloculaire. 

Le  noyau  donne  une  huile  jaune,  l^èrement  odorante,  amire, 
qui,  lorsqu'on  la  conserve,  s'épaissit,  niais  ne  rancit  pas  et  ne 
perd  pas  son  odeur;  les  indigènes  en  enduisent  leur  chevelure  ou 
s'en  servent  pour  faire  des  onguents.  D'après  Loureiro,  cette 
plante  ne  donne  pas  de  résine. 

Semecarpus  Anacatdùm  L.  fil.  (Noix  de  marais,  Anacarde  d'O-* 
rient.)  (Voir  Inde,  p.  6i3.)  -^  Le  pédoncnie  sert  à  faire  des 
conserves  et  des  boissons  fermentées.  Le  suc  de  la  noix  est  acre, 
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irritant,  caustique,  et  avive  les  dartres,  les  uleëres.  Le  fruit  donne 
une  encre  à  marquer  indâëbik. 

Mehnorrhea  laccifera,  (Voir  Bois,  p.  3 08.)  —  «tDe  temps  immé- 
morial on  retire  de  Técorce,  préalablement  battue  avec  un  maillet, 
un  suc  qui  est  la  meilleure  des  laques.  C'est  le  Morac  ou  Mairae  des 
Kmers,  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Cay-son  {Augia  siamams 
Lour.)  des  Annamites  du  Tonkin.  On  recueille  le  suc  dans  des  bani- 
bous  taillés  en  biseau  et  placés  sur  toute  la  surface  du  tronc  et  des 
grosses  branches.  D'abord  gris,  puis  rougeâtre  et  enfin  d'un  noir 
foncé,  le  Morac  subit  une  série  d'oxydations  qui  exigent  qu'on  l'em- 
ploie immédiatement  ou  qu'on  le  conserve  par  certains  procédés. 
Cest  ainsi  qu'on  ne  doit  pas  l'exposer  à  la  lumière  et  qu'il  faut  le 
maintenir  sous  l'eau  qu'on  renouvelle  tous  les  trois  jours.  Il  peut 
alors  se  conserver  pendant  dix  mois  si  le  vase  est  bien  luté.  Le  pro- 
cédé étant  peu  pratique,  il  vaut  mieux  le  recouvrir  d'une  coucbe 
d'huile  de  bois.  D'après  les  Kmers,  sa  conservation  dans  ce  cas  ne 
dépasserait  pas  huit  mois.  Cependant  j'ai  gardé  pendant  plus  de  deux 
an»,  dans  un  litre  bien  bouché  où  le  plein  avait  été  fait  avec  un  centi- 
litre d'oléo^résine ,  du  Maroc  dont  la  couleur  était  restée  blanche.  L'ex- 
portation de  ce  produit  n'est  donc  pas  impossible.  Il  est  plus  juste  de 
dire  que  l'arbre  n'étant  pas  cultivé,  il  serait  difficile  d'en  retirer  du 
pays  des  quantités  suffisantes  pour  alimenter  le  commerce.  Il  faut 
avoir  soin  de  rejeter  la  couche  devenue  noirâtre  et  résineuse.  Il  n'y 
a  d'ailleurs  aucun  danger  à  manier  ce  suc  qui ,  corrosif  quand  il 
sort  de  l'arbre,  perd  bientôt  cette  propriété. 

(r  Le  Morac  a  une  grande  affinité  pour  l'or,  pas  du  tout  pour  l'ar- 
gent. La  laque  dorée  des  statues  du  Cambodge  est  inaltérable.  Di- 
sons cependant  que  cette  laque  est  détruite  si  on  la  frotte  d'huile 
et  particulièrement  d'huile  de  coco.  Cette  particularité  devient  un 
avantage  si  l'on  veut  réparer  les  objets.  Ce  produit  n'est  pas  ex- 
ploité, v»  (Note  de  M.  Pierre.) 

Canarium  commune,  (Voir  Bois,  p.  309. )l —  Ses  fruits  verts  sont 
purgatifs.  Il  donne  par  incision  un  suc  oléo-résineux  qui  pré- 
senterait les  mêmes  propriétés  que  celui  des  Copai^era, 

m 

Garrugapùmata.  (Voir  Bois,  p.  3o8.) — Il  sert  à  tanner  les  peaux. 
Spmdias  mangjfera  WUd.  —  La  gomme  qui  exsude  de  cet 
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arbre  est  infërieure  à  la  gomme  arabique.  Son  fruit,  bien  quê  fort 
mauvais,  est  cependant  mange  par  les  indigènes. 

SAPINDicisS. 

SeUeiehêra  trijuga,  (Voir  Bois,  p.  807.)  —  Le  fruit  est  comestible. 
On  retire  de  ses  graines  une  huile  jaunâtre,  un  peu  amère  et  odo- 
rante, qui  est  à  la  rigueur  comestible,  mais  dont  les  indigènes  se 
servent  pour  teindre  la  chevelure  et  le  corps.  On  trouve  sur  cet 
arbre  le  Cœciu  laeetfera. 

Triceros  cochinchinensis  Lour.  (Cay->au-rung.)  —  Petit  arbre  i 
feuilles  opposées,  glabres,  imparipennées,  à  folioles  ovales,  aca- 
minées,  serretées,  coriaces;  les  fleurs  blanches  sont  réunies  en 
cymes  bipares,  composées,  subterminales;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; cinq  étamines  périgynes,  libres;  disque  glanduleux;  trois 
carpelles  uniloculaires,  multiovulés;  le  fruit  est  composé  de  trois 
carpelles  indépendants,  arrondis,  foUiculiformes,  divergents,  co- 
riaces, terminés  par  une  pointe  crochue;  graines  à  albomen 
charnu.  Propriétés  médicales  peu  marquées. 

Sapindus  Saponaria.  (Gay-bon-bon.) —  Agpreste  et  cultivé.  (Voir 
Martinique,  p.  /i&8.) 

Euphoria  Langana  (Dimocarpus  Longan  Lour.).(Cay-nhon,  Laong- 
nhan.)  (Voir  Inde,  p.  &&9-) 

Phphelmm  lAiehi  {Dimocarpus  lidU  Lour.).  (Gay-bai.)  (Voir  la 
Réunion,  p.  S&g.) 

NepheUum  îappaceum  L.  {Dimocatpuê  crinata  Lour.).  (Cay-chom- 
chom.)  — Petit  arbre  à  feuilles  imparipennées;  folioles  lancéolées, 
glabres,  vertes;  fleurs  en  grappes  terminales;  baie  arrondie,  rou- 
gcâtre,  couverte  de  poils  longs,  colorés;  graine  entourée  d'unarillc 
pulpeux,  douceâtre,  et^ui  est  fort  bon  à  manger.  La  graine  elle- 
même  passe  pour  être  niarcotique  et  amère. 

DimocarpitÊ  h^ormi»  Lour.  (Nhon^-eutdec.)-^  Petit  arbre  à  baie 
charnue,  non  comeetible. 

Le  bois  est  le  meilleur  du  genre,  lourd,  dur,  d*un  rouge  fauve. 
—  Forêts. 

Sckmidelia  cochiMhinenng  D  G.  (AUophyUus  tematiu  Lour.).  (Cay- 
chanh-ba.)  -—  Arbuste  à  feuilles  alternes,  à  trois  folioles  in^le^ 
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ment  serretées,  grandes;  pétiole  eommcm,  long;  fleurs  petites, 
blanches,  en  grappes  Icmgues,  terminales,  polygames,  diolqnes; 
qnatre  sëpales;  quatre  pétales  vdos,  petits;  quatre  glandes  op* 
positipétales;  huit  étamines  hypogynes;  OYaire  excentrique, 
didyme,  à  irob  loges;  fruit  triooque. 

Bords  des  fleuves. 

Les  feuilles  et  f  écorce  servent  à  faire  des  cataplasmes  appliqués 
sur  les  contusions. 

Cardiospemmtn  halicacabum.  (Cay-tam-phoung.)  (Voir  Martinique, 
p.  û/ig.) 

Inculte  en  Cochinchine. 

MiliPIGBIAGisS. 

Bembix  tectoria  Lour.  (La-trung-cuon.  )  Espèce  rapportée  avec  doute 
à  cette  famille.  —  Tige  frutescente,  ligneuse,  très  dure,  grim-^ 
pente,  inerme,  rameuse;  feuilles  cunéiformes,  entières,  glabres, 
planes,  coriaces,  grandes,  opposées,  pétiolées;  fleurs  blanchâtres, 
en  grappes  petites,  subterminales;  calice  à  trois  lobes  ovales,  con- 
caves; cinq  pétales  ovales,  concaves;  dix  étamines  dont  cinq  plus 
longues;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  petit,  charnu,  trilo- 
culaire.  —  Forêts. 

Cet  arbuste  est  ainsi  nommé  parce  que  ses  feuilles  servent  en 
Cochinchine  à  couvrir  les  toitures  des  maisons  et  lés  embarcations. 
Elles  se  conservent  longtemps  sans  pourrir. 

MBLIAG^ES. 

MeUa  Azadiraehta.  (Voir  Inde,  p.  616.) 

Melta  Azedarach.  (Cay-sau-daU.)  —  Agreste  et  cultivée.  (Voir 
Inde,  p.  616.) 

Melia  dubia.  (Voir  Bois^  p.  Sog.)  -^Les  feuilles  et  les  écorces  de 
ces  deux  espèces  sont  employées  en  décoction  comme  vermifuges  et 
contre  les  pneumatoses  et  la  colique  des  chevaux.  Les  graines  sont 
huileuses. 

Aglaia  odorata.  (Voir  Bois,  p.  3 10.)  —  Cette  espèce  est  cultivée 
pour  ses  fleurs  odorantes,  qui  servent  en  Chine  à  parfumer  le  thé. 
Les  animaux  mangent  non  seulement  le  péricarpe,  mais  encore 
Varille  charnu,  coloré. 

47. 


^AO  FLORE. 

Cedtela  Toona.  (Voir  Boîs,  p.  3i9.) —  Son  ëcorce  estr^ineuM 
et  astringente.  On  fa,  dit-*on,  sabstHuëe  au  quinquina  dans  les 
fièn^s  intermittentes  et  elle  agirait  surtout  quand  on  remploie  con- 
curremment avec  le  Cœ$alpinia  BonâuceBa.  A  Java ,  on  Ta  admiais- 
trée  avec  succès  dans  les  cas  de  dysenterie,  après  la  période  inflam- 
matoire, dans  les  fièvres  ëpidëmiques  graves. 

Cichkrama  iobtUaris  A.  Juss.  —  Écorce  très  astringente  et  anti- 
diarrhéique. 

EpicharU  {Disoxylum)  Loureri  Pierre  {Santalum  album  Lom.), 
(Huinh-dan,  Huinh-duong,  Bach-dan.) — Arbre  de  3o  à  35  mèlres, 
à  écorce  blanchâtre  ou  grisâtre,  à  aubier  jaune ,  à  cœur  jaune  brun; 
feuilles  alternes,  composées  de  quatorze  et  vingt  folioles  opposées 
ou  subalternes,  pétiolulées,  oblongues,  acuminées  ou  cuspidées; 
inflorescence  couverte  d'un  épais  duvet  ;  fleurs  tétramères  et  à  huit 
étamines  ;  ovaire  tri  et  quadriloculaire  ;  fruit  globuleux,  pubesccnt, 
jaunâtre,  à  trois  et  quatre  côtes,  à  trois  et  quatre  graines  sphé- 
riques. 

Croît  dans  la  province  de  Bien-Hoa. 

Cet  arbre  donne  le  Santal  citrin  de  Cochinchine  que  Ton  bràle 
dans  les  temples  et  les  habitations.  Il  répand  une  odeur  de  santal 
que  développe  également  le  frottement.  Il  renferme  une  huile 
essentielle  très  employée  dans  la  médecine  indigène. 

Efnehari»  BaShnii  Pierre.  (Sdau-phnom,  Sadu.)  —  Arbre  da 
Cambodge,  de  35  à  ko  mètres,  à  bois  rougeâtre  ou  brun  rouge, 
dur,  odorant;  feuilles  alternes  imparipennées,  à  huit  paires  de 
folioles  oblongues,  acuminées,  arrondies  supérieurement,  atté- 
nuées au  bas,  glabres  et  glanduleuses,  ponctuées  en  dessous; 
fleurs  pentamères;  fruit  globuleux,  glabre. 

Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui  de  Tespece 
précédente  et  constitue  le  santal  rouge  de  la  Cochinchine. 

CBLiSTRACiBS. 

Evonymui  jawmicus.  (Soir  Bois,  p.  3i9.) 

Cette  plante  est  regardée   comme  purgative  dans   toutes  ses 

parties. 

• 

Salacia  eœhinehinenms  Leur.  (  Cay-traoc-man.  )  —  Tige  frutescente 
de  6  pieds,  à  rameaux  tortueux;  feuilles  ovales,  subacuminée8> 
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subserretëes ,  gltbres ,  pétioltfes ,  opposées;  fleurs  d'un  rouge  jau^ 
nâtre, axillaires, petites;  einq  sëpales;  cinq  pëtales  imbriques^  con^ 
caves,  ëtalës  ;  trois  Staminés  seesiles  à  anthères  didymes,  bilocu- 
laire  ;  ovaire  libres,  triloculaire,  pluriovulë;  baie  arrondie,  inégale, 
rougeâtre,  à  pulpe  mucilagineuse. 
Ces  baies  sont  alimentaires. 

Ekeodendron  glaueitm.  (Voir  Bois,  p.  3i3.)  —  Plante  astringente. 

RHÂMNAGÉES. 

Zizyphui  Jvjuba.  (Dai-tao>)  (Voir  la  Réunion,  p.  55s.) 

Zizyphus  agrestis  Schubt.  {Rkamnus  agre$tis  Lour.).  (Cay-na.)  — 
Arbuste  à  épines  géminées,  dressées,  courtes;  feuilles  ovales, 
oblongues,  entières,  alternes,  glabres;  fleurs  en  grappes;  calice  à 
cinq  divisions;  pas  de  corolle;  cinq  étamines;  trois  stigmates  ses- 
sites; drupe  petite,  globuleuse,  rouge. 

Ce  fruit  est  comestible. 

RhatnmisUneatus  L.  (Cay-rao-rao.) —  Plante  frutescente,  glabre, 
rameuse,  de  8  pieds  de  bauteur,  procombante;  aiguillons  nom- 
breux, épars,  solitaires,  dressés,  courts;  feuilles  ovales,  subcré- 
nelées, planes,  petites,  glabres,  alternes,  striées  de  lignes  mul- 
tiples, obliques,  parallèles;  fleurs  blanches,  petites,  à  pédoncules 
multiflores,  subterminaux;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq 
pétales,  lancéolés,  égaux,  dressés;  cinq  étamines;  ovaire  libre, 
ovale,  h  trois  et  quatre  loges  unibvulées;  drupe  petite,  oblongue, 
ovale,  scabre,  rouge. 

La  racine  est  employée  sous  forme  de  décoction  comme  diurétique 
contre  ITiydropisie. 

THTMÉLKACKBS. 

Daphnecannabma  Lour.  (Cay-deo-niet.)  —  Arbre  de  lo  pieds,  à 
rameaux  ascendants ;écorce  très  tenace;  feuilles  ovales,  lancéolées, 
entières,  glabres,  opposées;  fleurs  jaunes,  en  ombelles,  subtermi- 
nales; périanthe  à  quatre  lobes  égaux,  imbriqués;  huit  étamines 
bisériées,  quatre  inférieures;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé, 
oblong,  libre;  baie  ovale,  monosperme,  rouge,  petite.  —  Forêts. 

Lécorce  et  la  racine  passent  pour  élre  ûalogogues  et  cathar- 
iiques  et  sont  employées  dans  Tascite.  D'après  Loureiro,  leur  dé* 
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coction  dëtruirait  les  fau^s  membraneB  «dans  la  diphtërie*  VéooiKt^ 
contose  et  macërée,  tient  lieu  de  papier  à  écrire. 

Gnidia  odorifera  Lour.  —  Cette  espèce  donne  une  sorte  de 
goudron  qui  sert  à  calfater  les  navires. 

ULMACfes. 

Artoearpus  intigrifolia  et  meisjfoUa,  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

Artocarpus  PobfphemaVers.  {Pob/fkema  Chan^peden  LiOur.).(Cay-mit- 
nai.) — Arbre  peu  ëlevé,  à  feuilles  oblongues,  subaiguës,  entikes, 
rugueuses,  velues,  jaunâtres  en  dessous,  éparses,  longuement  pé- 
tiolées;  fruit  de  1  pied  de  long  sur  U  pouces  de  largeur,  manqué, 
d'un  vert  jaunâtre;  ces  fruits  sont  pendants  au  sommet  du  tronc 
et  des  rameaux  sur  de  longs  pédoncules.  —  Forêts  et  cultivé. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  indigènes,  bien  que  son  odeur  et  sa 
saveur  soient  peu  agréables. 

Parmi  les  Ficus  on  peut  citer  :  Ficus  carica  L.,  rare;  jF^  ijfco- 
nwrus  L.  (Cay-sung),  agreste;  Ficus  reUgiosa  L.  (Cay-bo-de); 
Ficus  henghalensis  L.  (Cay-dea-tlon-la),  racine  tonique  et  dont  les 
feuilles  sont  employées  dans  Thydropisie;  fruits  comestibles;  Fùki 
Bergamina  L.  (Cay-kua),  sur  le  bord  des  fleuves;  les  fibres  de 
ses  racines  adventives  servent,  après  avoir  été  mâchées,  à  traiter 
topiquement  les  plaies  produites  par  les  flèches  empoisonnées; 
Ficus  auriculata  Lour.  (Gay-ba),  dont  les  fruits  non  mûrs  sont 
mangés  comme  les  concomlNres;Fû»i«  maculata  L.  (Cay-ngay),  sur 
le  bord  des  cours  d'eau;  Ficus  septica  Rumph.  (Gay-laao-cho), 
employé  comme  vermifuge  et  vésicant;  on  le  considère,  à  Java, 
comme  un  poison  violent;  Ficus  pumUa  Thunb.  (Deei-xop-xop), 
fruits  comestibles;  Ficus poUtaria  Lour.  (Cay-bu-cho,  Cay-ngaong), 
dont  les  feuilles  séchées  servent  à  pôIir  les  petits  ouvrages  en  bois 
ou  en  ivoire. 

Le  Owcus  laccay  qui  produit  la  gomme  laque,  vit  sur  les  rameaui 
des  Ficus  indica  et  religiosa, 

StrMus  a^)er  Lour.  (Caynleo^luoi.)  «—  Grand  arbre  à  rameaux 
tortueux,  étalés,  distiques;  feuilles  pétiolées,  coriaces,  cordées, 
ovales,  serretées,  alternes;  stipules  latérales,  petites,  caduques; 
fleurs  dioîques;  les  mâles  en  glomérules  txillaires,  pédoncules,! 
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denx  bractées;  les  femelles  axiliaires longuement  pédonculées;  calice 
à  quatre  divisions  ovales,  concaves,  étalées;  quatre  étamines  ca- 
pillaires, flexueuses;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  style 
long,  à  deux  stigmates;  fruit  globuleux  entouré  par  le  calice 
accrescent.  —  Forêts. 

Cette  plante  est  recommandée  à  Java  contre  Tépilepsie,  les  af- 
fections rhumatismales  et  goutteuses,  les  suites  de  couches. 

Moru9  àiba  L«  (.Deau-*tau.  )  —  Rare  en  Cochinchine.  Ses  feuilles 
servent  à  nourrir  les  vers  à  soie;  IMcorce.  est  amère,  pui^ative, 
vermifuge;!^  suc  des  feuilles  est  employé  pour  combattre  lés  fièvres 
tierces  et  quartes. 

Morus  nigra  L.  —  Mêmes  usages. 

thrus  tndiea  L.  (Deau^se-de^tam.)*^  Cultivé.  €e  sont,  d*après 
Loureiro,  ses  feuilles  qui  servent  surtout  à  nourrir  les  vers  à  soie. 
On  déracinerait  les  plantes  tous  les  trois  ans  et  ses  branches 
coupées  sont  plantées  pour  donner  des  feuilles  plus  tendres. 

Antiarù  texiearia  Le^ch.  -r*  Arbre  dont  les  dimenaions  varient 
beaucoup,  mais  sont  toujours  considérables,  à  écorce  lisse,  blan* 
châtre;  feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  ovales  ou  elliptiques, 
obtuses,  un  peu  acuminées,  très  entières,  couvertes  de  petits  poils 
courts  et  rudes,  d'un  vert  pâle,  coriaces;  fleurs  axillaires  monoïques  ; 
les  fleurs  mâles  scmt  des  capitules  de  glomérules  hémisphériques 
portés  par  un  pédoncule  assez  long  et  grêle;  calice  à  quatre  lobes; 
quatre  étamines  petites,  presque  sessiles,  libres;  les  inflorescences 
femelles  sont  uniflores;  le  réceptacle  pyriforme,  chargé  en  dehors 
de  bractées  imbriquées,  ne  renferme  qu'une  seule  fleur,  dépourvue 
de  périanthié,  -dont'  Tovaire  uniloculaire,  uniovulé,  porte  deux 
stigmates  récurvés;  le  fruit,  de  la  grosseur  d'une  prune ^  est  dm* 
pacé,  adné  à  l'intérieur  du  réceptacle. 

Ceet  VDpa$  antiar  des  Javanais,  le  P^um  upoê  ou  Ipo»  Le  sue 
laiteux  qui  exsude  de  cet  arbre  a  été  le  sujet  de  récits  plua  ou 
moins  fabuleux  et  fort  exagérés.  Il  possède  des  propriétés  délétères 
plus  marquées  quand  on  l'inocule  que  lorsqu'on  l'ingère.  Mis  en 
contact  avec  la  peau  et  les  muqueuses,  il  peut  cependant  déter* 
miner  des  accidents  assez  graves.  11  est  surtout  employé  en  Cochin» 
chine  pour  empoisonner  les  flèches  destinées  à  abattre  les>gros 
animaux.  C'est  un  poison  nartico*àere.  On  l'a  aussi  (Mroposé  comme 
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remède  ëfaoaaBt,  fort  ënei*pque,  mais  dont  Tusage  ne  s  est  pas 
continué,  car  il  est  des  plus  dangeraux  à  manier. 

Tréma  cannainna  Lour.  (Cay-rach-chieo.)  —  Arbre  médiocre,  à 
feuilles  ovales,  lancéolées,  serretées,  acuminées,  tomenteuses,  al- 
ternes; fleurs  lixillaires,  polygames,  monoïques;  calice  à  cinq  sé- 
pales lancéolés;  pas  de  corolle;  cinq  étamines  insérées  sous  le 
disque  hypogyne;  ovaire  comprimé,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit 
drupacé,  petit,  jaune,  accompagné  à  la  base  par  le  eaiice  et  cou- 
ronné par  les  styles  plumeux  ;  noyaa  rugueux,  petit,  percé  de  trous. 

Les  fibres  de  Técwrce  donnent  des  cordes,  des  liens  très  ré- 
sistants. 

COMBRilACiES. 

Termituilia  Catofpa.  (Voir  Guyane,  p.  388.)  —  Son  éeorce  et 
son  fruit  sont  employés  ^pour  la  tannerie. 

Terminalia  Bellertca.  (Voir  Inde,  p.  6 20.) —  Éeorce  employée  dans 
la  tannerie.  Les  fruits,  comme  ceux  de  l'espèce  précédente,  sont 
astringents  et  toniques.  Ge  dont  les  MiraboUms.  L'écoree  donne  une 
gomme  astringente. 

Terminalia  procera,  atrùia,  DarfeuiUanaf  hialata^  tomenUna,  elc. 
—  Jouissent  des  mêmes  propriétés. 

Camhreium  hccifera.  (Voir  Bois,  p.  3 16.)  — Taillé  très  bas  tous 
les  trois  ans,  il  sert  {i  élever  le  Coccus  lacca.  C'est  l'arbre  préféré 
des  Kmers  pour  cette  culture  et  celui  dont  le  produit  en  laque  est 
te  plus  considérable. 

Qmiqnalis  indÙM  L.  (Cay-tlun,Su-cuon-tu.)  —  Plante  frutes^ 
œnte,  grimpante,  inerme;  feuilles  ovales,  aiguës  au  sommet,  en- 
tières, glabres,  opposées,  pétioiées;  fleurs  d'un  blanc  rougeitre, 
bdles,  réunies  en  épis  courts  et  capituliformes;  bractées  petites, 
foliiformes;  réceptacle  long,  tubuleux,  portant  un  calice  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  oblongs,  ovales,  plans,  égaux,  étalés;  cinq 
étamines  bisériées;  ovaire  oblong  à  cinq  c6tes,  à  quatre  et  cinq 
loges biovulées;  fruit  oblong,  coriace,  à  cinq  côtes  profondes  ren- 
fermant une  seule  graine  à  cotylédon  charnu. 

Les  graines  sont  vantées  comme  anthelminthiques,  leur  saveur 
est  amère  et  piquante.  Les  feuilles,  soit  seules,  soit  associées  au 
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sénevë,  sont  prescriteB  contre  ies  vers  intestinaux  et  les  affections 
du  bas-ventre. 

RHIZOraORAGBES. 

Bruguiera  gymnarkiyta  (Voir  Martinique,  p.  ±63.) 

CoraUia  iniegerrima.  (V.  Bois,  p.  3 16.)  -—  Les  feuilles  servent 
dans  f  Inde  au  traitement  des  aphtes,  des  stomatites  et  des  angines. 

MTRTACiBS. 

Melaleuea  kueodendron.  (Cay-tlam.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  359.)  — L^écorce  de  cet  arbre,  qui  se  divise  en  lames  flexibles,  est 
employée  par  les  indigènes  pour  obturer  les  coutnres  de  leurs 
barques,  qui  ne  sont  reliées  que  par  des  liens,  et  pour  recouvrir 
leurs  cases.  Elle  est  incorruptible  ou  k  peu  près.  Quand  ils  voya- 
gent, ils  boivent  fréquemment  la  décoction  des  feuilles. 

Eugenia  malaeceMis  L.  (Dao-huong-tau.)  -—  Cultivé.  Le  fruit  est 
regardé  avec  raison,  à  cause  de  son  odeur  de  rose,  de  sa  saveur 
agréable,  comme  fun  des  meilleurs  fruits. 

Eugenia  Jambos  L.  (Cay-dao-annam.)  —  Le  fruit,  dont  la  saveur 
est  un  peu  acide,  est  moins  estimé  que  le  précédent.  L'arbre  est 
indigène. 

Uécorce  passe  pour  un  bon  astringent. 

Eugenia  acutangula  L.  [Barringtonia  acutangula  Gœrtn. ,  Barring- 
tonia  rubra  H.  Bn).  (Cay-tam-lang.)  —  Grand  arbre  des  forêts.  Les 
semences  ont  une  amertume  considérable  dont  elles  se  dépouillent 
quand  on  les  fait  macérer  dans  la  lessive  de  chaux  ou  de  cendre. 

Les  indigènes  les  rendent  ainsi  comestibles. 

Eugenia  cmiieosa  Lour.  (Cay-tlam-boi.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
ovales,  acuminées,  entières,  g^res,  subopposées;  fleurs  d*un 
blanc  rougeâtre;  baie  petite,  subturbinée,  glabre,  noirâtre,  mo- 
noaperme. 

L'écorce  passe  pour  être  diaphorétique,  incisive.  Sa  saveur  ert 
très  amère. 

Eugenia  aromatica,  (Giroflier.)  (Dinh'-huong-rung.)  —  Cet  arbre 
habite  les  forêts  du  Quang-Bing. 

Eugenia  dumeiorum  D  C.  {Myrtus  trinema  Lour.).  (Sim-rung- 
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Ioil)  —  Arbre  de  is  pieds,  k  feuilles  ovales,  acuamées,  en- 
tières, trinerviëes,  glabres,  pëtiolées,  opposées;  flears  blanches, 
subterminales,  en  grappes  loaguea;  baie  subarrondie,  fauve, 
glabre,  uniloculi^ire,  polysperme. 

L'ëcorce,  les  feuilles  et  le  fruit  sont  employés  comme  astrin- 
gents dans  les  diarrhées.  La  décootion  du  fruit,  mélangée  à  la 
gomme  laque,  est  usitée  eontre  les  ulcères,  les  maladies  des 
gencives. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  vulnéraires;  les  baies  sont  comes- 
tibles. 

Syzifgiim  z^ylanicum  H.  JKn  {Myrim  zeyjamca  L.).  (Sum-rung-nho.) 
•«-^  Petit  arbuste  dont  le.  fruit  est  aromatique,  de  saveur  agréable 
et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  du  citron.  Cette  pUnte  est  célèbre 
comme  stimulante,  antirhumatismale.et  aniisyphilîtîque. 

Eugenia  canetoeM  {Myrtus  çan^^cetMhfmf^)-  (Gay-jum-nha.) — Ar- 
buste de  6  pieds,  à  fleurs  solitaires,  éparses;  feuilles  ovales,  tri- 
nerviëes, tomenteuses. 

Le  fruit  est  comestible. 

Punica  granatum.  (Cay-thach^lau.)  (Voir  Guyane,  p.  385.)  — 
Indigène  et  cultivé. 

Une  variété  cultivée,  le  Punica  nana  L.  (Lun-chua-thap),  natteint 
que  3  pieds  de  hauteur. 

Metrosideroa  vera  Rumph.  (Opa  metroêOeros  Lour.).  (Cay-boung- 
vang«)  —  Grand  arbre  à  rameaux  éta}és;  feuilles  ovales,  aiguës, 
inégalement  sécrétées,  planes,  dures,  éparses,  opposées;  flears 
blanches,  en  grappes  longues,  subtermifiales ;  calice  baceiformc, 
campanule,  à  cinq  divisions  aiguës,  caduques;  cinq  pétales  ovales, 
velus  en  dedans;  vingt  étattiines  subulées;  ovaire  à  trois  loges 
pluriovulées ;  baie  petite,  ombiliquée,  monosperme. 

Cet  arbre  donne  une  gomme-résine  peu  usitée;  son  écorce  est 
amère,  astringente  et  préconisée  contre  les  catarrhes  et  les  affec- 
tions diarrhéiques. 

Psidium  pyriferum  L.  (Cay-oi),  pomjferum  L.  (Oi-rung-nho), 
ruhrum  Lour.  (Cay-tram).  (Voir  Guyane;  p.  38ù.) 

Careya  arborea.  (Voir  Inde,  p.  621.)  —  Les  graines  ou  plutôt 
Tembryon  sont  comestibles. 
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BârriÊfftama  $pmoêa  L.  fii.  (Voir  la  RëuiiloD,  p.  55&.)~«.Le8 
graines  sont  oléagineuses  et  les  fruits  se  mangent  verts  comme  les 
l^^nmes.  On  les  jette  dans  f  eau  pour  enivrer  les  poissons. 

BarrmgUmia  radmôM,  Rtmn.  (Voir  Inde ,  p.  6â i . )  —  Les  graines 
sont  amères  et  aromatiques,  astringentes,  et  servent  au  traitement 
des  affections  de  la  peau,  du  tube  digestif  et  du  foie.  La  racine  est 
amère  et  se  prescrit  dans  le  traitement  des  fièvres  intermittentes. 

BarrmgUmia  coceinea  H.  Br  (Metearm  eQccm$us  Lour.).  (Rau^ 
bung.) —  On  emploie  ses  jeunes  feuilles  cuites  et  en  salade. 

HYPÉRICAGéES. 

Hypericum  olynpicwn  L.  (?)  (Le-nganb-tlang.)  -^  Arbre  de 
10  pieds,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  glabres,  opposées;; 
fleurs  jappes,  latérales  et  terminales;  cinq  sépales  égaux,  aigus ^ 
cinq  pétales  entiers;  étamines  nombreuses  en  trois  phalanges  al- 
ternant avec  des  glanduies  hypogynes  ;  ovaire  libre  à  trois  loges  mul- 
tiovulées;  capsule  triloculaire,  polysperme.  ^ 

Cette  plante  est  balsamique  et  astringente. 

Hypericum  cochmchinensé  Loùr.  (Le-nganh-do.)  —  Arbre  de 
16  pieds  à  rameaux  ascendants,  rougeâtres;  cent  étamines  environ 
en  trois  phalanges. 

Le  suc  des  fleurs  sert  à  teindre  en  rouge. 

GLUSUCéES. 

Gareinia  MoreUa  Desrouss.  —  Arbre  dioïque,  à  feuilles  opposées, 
entières,  lisses,  elliptiques,  lancéolées,  terminées  par  une  pointe  al-* 
longée  et  ressemblant  beaucoup  à  celles  du  laurier;  fleurs  petites, 
jaunes,  dioïques;  fleurs  mâles,  fasciculées  par  trois  et  cinq  à  l'ais- 
selle des  feuilles,  sessilesdans  une  variété  {A,  sessiUs)^  pédonculécs 
dans  Tautre  (B.pedicellata);  quatre  sépales  libres,  imbriqués,  sub- 
orbiculaires,  glabres;  quatre  pétales  libres,  épais,  charnus,  co- 
riaces; trente  î  quarante  étamines  sessiles  en  forme  de  elou  obco- 
nique;  elles  s'ouvrent  en  haut  et  en  teavers  par  un  couvercle  à  la 
façon  d'une  pyxide;  anthères  unilocuknree;  fleurs  femelles  sessiles, 
solitaires,  axillaires;  calice  persistant;  vingt  à  trmte  staminodes 
à  anthères  -stériles;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  stigmate 
sessile  bombé,  divisé  en  quatre  lobes;  baie  sphërique  du  volume 
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d^une  grosse  cerise  v  à  qnatre  loges  renfermant  chacune  nue  seule 
graine. 

La  variëté  pediceUata  Hanb.  (Vang-nua)  se  trouve  au  Cambodge, 
à  Siam ,  dans  la  province  de  Chanti-^Bun,  dans  les  Ues  voi«iaes, 
dans  le  Nord  de  la  Cochiachine,  dans  Tile  de  Pbu-Quoc. 

Elle  fournit  de  la  Gomme^gutte  que  Ton  obtient  en  faisant  une 
incision  spiralëe  qui  occupe  la  moitié  de  la  circonfâwnce  du  tronc 
et  en  plaçant  sur  la  blessure  un  entre-nœud  de  bambou  destiné 
à  recevoir  le  liquide  qui  s'écoule  lentement  pendant  plusieurs  mois. 
Cet  arbre  fournit  en  moyenne  assez  de  liquide  pour  remplir  trois 
entre-nœuds  de  5o  centimètres  de  long  sur  &  centimètres  de 
diamètre.  L'arbre  ne  parait  pas  souffrir  si  Ton  ne  fait  qu'une  in- 
cision par  an.  Le  latex  est  jaunâtre,  épais,  visqueux,  quand  il  sort 
de  Tincision;  puis  il  durcit  et  quand  on  brise  les  tubes,  1er  prodoit 
apparaît  sous  forme  de  cylindres  qui  sont  exportés  par  Bangkock, 
Singapoor  et  Saigon. 

La  gomme-gutte  est  un  mélange  de  78  p.  0/0  de  résine  et  de 
1 5  p.  0/0  de  gomme  soluble.  La  résine  est  la  partie  colorée  et  ac- 
tive. 

En  médecine,  c'est  un  pui^atif  drastique  aujourd'hui  peu  employé. 
C'est  surtout  une  matière  colorante  dont  on  se  sert  dans  la  pein- 
ture.  (Voir  de  Lanessan,  Mémoire  sur  le  Garcmia,) 

.  Gardma GaudkhaudU Tmn.Vl.  (Ga-na.)-^Get arbrea  desfeuilles 
de  la  même  forme,  mais  plus  petites,  avec  des  branches  te  des  ra- 
meaux plus  grêles  ;  ses  étamines ,  qui  s'ouvrent  aussi  par  un  opercule, 
sont  moins  nombreuses;  les  pétales  sont  plus  grands,  les  fruits 
plus  petits.  Les  Seurs  sont  d'un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  montagnes  de  la  Cochinchine  du 
Sud,  sur  la  rive  gauche  du  Mé-kong,  surtout  dans  les  monts  Mu- 
Noa,  à  Dinhn,  à  Bien*Hoa. 

D'après  M.  Pierre,  cet  arbre  do^ne  une  très  bonne  gomme- 
gutte  et  devrait  être  exploité. 

Garemia  MangosUma  L.  —  Cette  espèce  est  cultivée,  mais  on  n'en 
connaît  que  les  pieds  femelles.  Ses  fleurs  sont  grandes,  tara- 
mères,  pourvues  de  staminodes  en  nombre  indéfini  et  ont  un  ovaire 
à  six  et  huit  loges.  Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  du  poing  d'un 
enfant,  à  péricarpe  coriace,  brun  rougeâtre,  épais.  On  le  brise,  et 
0  l'intérieur  on  trouve  séparées  du  péricarpe  des  ^ines  en  forme 
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de  quartier,  recouvertes  d'une  couche  tëgumentaire  blanche,  pul- 
peuse, sucrée  et  aromatique  dont  la  sareur  est  exquise.  (Test  sans 
conteste  le  meilleur  et  le  plus  apprécie  des  fruits  des  pays  tropicaux* 

Garcinia  cochinchinensii  Choisy.  —  Le  fruit  est  comestible,  mais 
de  qualité  fort  inférieure. 

Memaferrea.  (Voir  Inde,  p.  aaS.)  —  Racines  et  écorce  aroma- 
tiques, amëres  et  sudorifiques;  les  fleurs  sont  très  odorantes  et 
bonnes  pour  la  parfumerie. 

Ochrocatpm  mmentis*  (Voir  Bois,  p.  3ig.)  — Le  iruit  est  cornes* 
tible  ;  les  fleurs  sont  aromatiques  et  servent  parfois  comme  leurs 
feuilles, à  aromatiser  le  thé.  D-aprës  M.  Bâillon,  cesi  peut^^étre  à 
ce  genre,  ^'appartient  le  fameux  arbre  de  Cay^May  dont  ies  em* 
pereurs  de  Hué  se  servaient  autrefois  pour  aromatiser  leur  thé. 

CahphfUum  InùphyUum  {Balsamaria  Lour.?).  (Cay-mu.)  (Voir  la 
Réunion,  p.  90 5.)  —  Du  tronc  exsude  un  suc  résineux,  blanc, 
épais ,  visqueux ,  qui  prend  bientôt  une  couleur  verte  et  qu'on  emploie 
pour  cicatriser  les  blessures;  des  graines  on^ retire  une  huile  à 
brûler,  verte,  d'une  odeur  désagréable;  le  suc,  résineux,  est  pur- 
gatif et  vomitif. 

L'écorce  est  vantée  comme  diurétique  ;  elle  fournit  une  gomme- 
résine  employée  pour  panser  les  ulcères  ;  de  ses  fleurs  on  retire  un 
parfum  délicieux  ;  l'écorce  sert  aussi  à  faire  de  la  pâte  à  papier. 
Les  graines  donnent  une  huile  à  brûler. 

CaJophyUum  Tkortliù  (Voir  Bois,  p.  33o.)  —  Fleurs  pour  la 
parfumerie. 

Khayea  eugeniœfolia.  (Voir  Bois,  p.  319.)  —  Ses  fleurs  sont  très 
odorantes. 

ltthrâbiacébs. 

Lagerstrœma  indica  L.  (Cay-tuong-vi.)  —  Les  racines  sont 
astringentes;  l'écorce,  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  purgatives, 
hydrogagues,  drastiques. 

Lawamnia  tnermiê  L.  (Voir  Inde,  p.  6a3.)  -— *  Ciiltivé. 

Lauwsania  ftdcata  Lour.  (Cay«-cham-tlau,  Cay-meo.)  — •  Cette 
espèce,  qui  atteint  a  mètres  de  hauteur  et  qui  est  très  rameuse, 
86  distingue  par  ses  feuilles  falciformes,  subcrénelées.  Elle  est 
commune  en  Codiinchine  où  elle  passe  pour,  être  emménagogue. 
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Ses  feuilles,  mises  sous  ferme  de  cataplasme v^rveut  contre  la 
paralysie.  L'odeur  de  la  plante  est  aussi  désagréable  que  celle  do 
henné. 

ONAGRÂRllciBS. 

Lttdwigia  repens  H.  Bn  {Cvboêpemmm  palmtre  Lour.).  (Bau-jua.) 
—  Plante  des  marais,  à  tige  longue,  épaisse,  rampante;  feiplles 
alternes,  ovales,  oblongues,  entières,  glabres;  fleurs  blanches; 
pédoncules  solitaires,  uniflores;  calice  gamosépale  à  cinq  divi- 
sions, lancéolées,  persistantes  ;  cinq  pétales  ovales,  obtus;  dix  éta- 
mines  subulées,  cinq  plna  courtes;  ovaire  infère  à  cinq  loges; 
capsule  cylindrique,  à  cinq  logés  polyspermes,  à  cinq  valves. 

Cette  espèce,  imie  k  llnûle  de  ticin,  et^  employée  dans  le  traite- 
ment de  la  teigne  et  des  autres  aflPections  du  cuir  chevelu. 

Trapa  cochindmmsis  Leur.  (Cay-au.)  —  Plante  flottante  des 
marais,  à  tige  longue,  rameuse;  feuilles  rhomboïdes,  oblongues, 
entière^  à  la  base,  incisées  au  sommet,  d'un  rouge  fauve,  tomen- 
teuses  en  dessous  ;  pétiole  enflé ,  spongieux  ;  fleurs  axillaires ,  solitaires, 
blanches;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines  libres; 
ovaire  à  deux  loges  latérdes,  uniovulées;  le  fruit,  d'un  rouge 
fauve,  turbiné,  sec,  coriace,  indéhiscent,  se  dilate  vers  le  milieu  de 
sa  hauteur  en  deux  saillies  coniques,  spinescentes ,  formées  par  les 
sépales  persistants  et  atrophiés  ;  la  loge  unique  ne  renferme  qu'une 
seul  graine  dont  l'embryon  est  gros ,  à  cotylédons  inégaux ,  l'un  petit, 
squamiforme,  l'autre  volumineux,  charnu. 

Ce  fruit  se  vend  sur  tous  les  marchés  comme  aliment. 

OMBELLIFiRBS. 

Bydrocotyle  umbellata  L.  (Rau-ma-mo.)  —  Plante  herbacée  an- 
nuelle, à  tige  rameuse,  filiforme,  blanche,  rampante;  feuilles  al- 
ternes cordées,  peltées,  arrondies,  lobées,  glabres;  fleurs  petites, 
rougeâtres,  en  ombelles  simples,  très  longues;  involucre  tri  etqua- 
driphylle;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  épigynes;  ovaire 
infère  à  deux  loges  uniovulées  ;  fruit  suborbiculaire,  comprimé,  à 
côtes  peu  développées,  linéaires,  comprenant  une  ou  deux  ban- 
delettes. 

Le  suc  frais  est  émétique.  La  racine  confite  sert  de  masticatoire. 
On  la  préconise  contre  les  maladies  du  foie. 

Aralia  àctophyUa  Lour«  (GhimH^him'-nha.)  — ^  Arbre  de  lo  pieds, 
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inenne;  feuilles! digitëes,  à  pétioles  communs,  loRg«;  folioles  obloii- 
gues,  obtuses,  entières,  glabres^  p^tiolëed^  inhales;  fleurs  jaunes 
tachées  de  nrage,  en  ombelles  ;  involucre  nul  ;  calice  petit,  supère; 
cinq  pétales  oblongs,  étalés;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  cinq 
loges;  baie  petite,  ovale,  à  cinq  noyaux  uniséminés.  -^  GuHivée 
et  spontanée. 

L'écorce  et  les  feuilles  passent  pour  être  diurétiques,  diaphoré- 
tiques  ;  leurs  cendres  sont  usitées  contre  Thydropisie. 

Aralia  chinensis  L.  (Cay-quong.)  ^*-  Plante  grimpante,  aiguil- 
lonnée, rameuse;  fleuilleë  pinnées  avec  impaire,  à  pétiole  ai- 
guillonné ;  fleurs  blanches,  subterminales,  en  ombelle. 

Cette  plante  nuit  surtout  par  ses  épines  qui  déchirent  les  vête- 
ments. 

Carum  Sisarum  H.  Bn  (5tiim  Sisarum  L.).  (Rau-kan-nuoc.)  -*— 
Plante  annuelle,  de  3  pieds  de  hauteur,  striée  de  blanc,  à  feuilles 
pinnées,  veinées,  serretées,  glabres;  fleurs  blanches  en  ombelles 
composées,  régulières  au  centre  de  l'inflorescence,  irrégulières 
par  la  corolle  à  la  périphérie  ;  firuit  subové,  strié,  petit.  —  Cultivée 
et  habite  les  endroits  humides. 

La  racine  est  comestible,  et  on  la  considérait  autrefois  en  Europe, 
où  on  la  cultivait,  comme  spécifique  contre  la  salivation  mer- 
curielle,  les  stomatites,  les  angines,  etc. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  s'accordent  à  regarder  comme  une 
forme  de  cette  plante  le  Nimin  de  la  Chine  et  du  Japon  (Siutn 
ninsi  Burm.),  qui  est  aromatique  et  tonique  et  auquel  on  attribue 
les  propriétés  qui  caractérisent  le  Gmteng  chinois. 

Sium  grœcumL.  (Rau-kan-hoang.)  —  Plante  annuelle,  de  i  pied 
de  hauteur,  à  rameaux  procombants,  à  feuilles  pinnées,  pinnatifides; 
fleurs  blanches;  pas  d'involucre  général;  involucelles  monophylles 
réfléchis;  fruits  ovales,  striés,  glabres. 

Les  fruits  sont  ditii^tiqties  et  carminatifs.  Les  feuilles  sont 
comestibles.  '  * 


Athamantha  dUnensis  L.  (?)  (Xa-sang.)  —  Plante  annuelle,  de 
51  pieds  de  hauteur,  dressée,  blanchâtre,  rameuse;  feuilles  pinnées, 
multifides,  glabres,  d'un  vert  pâle,  odorantes;  fleurs  blanches  en 
ombelles  composées,  nombreuses;  involucelles  linéaires,  entiers; 


752  FLORE. 

fleurs  toutes  hermAphrodites;  fruits  iths  petits,  orales,  subcoriaces, 
glabres.  —  Spontanée  et  cultivée. 

Les  fruits  passent  pour  être  idiurétiques,  emménagoges;  addi- 
tionna de  curcuma,  on  les  emploie  réduits  en  poudre  contre  ies 
pustules  et  le  prurit 

Cmandrum  teiliculatum  L,  (Rau-ngo,  Ho-noi.)  — Plante  annuelle, 
subdressée,  à  rameaux  diffus,  grêles;  feuilles  multifides,  à  segmente 
linéaires,  glabres,  minces;  fleurs  blanches;  les  méricarpes  du  fruit 
sont  séparés  Tun  de  l'autre  .par  un  étranglement  bien  maripié,  et 
forment  par  leur  réunion  une  sortç  de  double,  sphère.  —  Spontanée 
et  cultivée. 

Les  fruits  ont  un  parfum  mélangé  d'une  odeur  assez  désagréable 
de  punaise.  On  ies  regarde  comme  emménagogues,  hypnoti<[ueS) 
carminatifs,  et  on  emploie  la  plante  entière  pour  les  usages  culi- 
naires. 

MÉLASTOMACéBS. 

Melastoma  septemnervia  Lour.  (Cay-mua.)  —  Plante  frutescente, 
de  6  pieds,  à  feuilles  lancéolées,  ovales,  entières,  a  sept  nervures, 
velues  sur  les  deux  faces,  opposées,  pétiolées;  fleurs  grandes,  dun 
rouge  pourpre,  à  pédoncules  multiflores,  dressés,  terminaux; 
cinq  sépales;  cinq  pétales  arrondis;  dix  étamines  bisériées;  ovaire 
à  cinq  loges  pluriovuiées  ;  baie  ovale,  sèche,  hispide,  à  cinq  loges 
polyspermes. 

Les  feuilles,  les  baies  et  la  racine,,  qui  sont  astringentes,  sont 
employées  par  les  indigènes  dans  le  traitement  des  affections 
diarrhéiques  et  de  Tutérus. 

MelastùtML  dodecandra  Lour.  (Cay-mua-trap.)  —  Petite  plante 
dressée,  à  feuilles  ovales,  entières,  glabres,  à  cinq  nervures;  (leurs 
rosées  ;  douze  étamines  ;  baie  à  cinq  loges. 

Mêmes  propriétés. 

Memecyhn  umbellaimi.  (Voir  Bois,  p.  Saâ.)  — -*  L'éeroce  sert  à 
teindre  en  noir. 

RUBIACésS. 

Gmipa  esculenta  Lour.  (Cayr^ang-com.)  —  Petit  arbre  k  tronc 
droit,  simple,  de  6  pieds  ;  feuilles  ovales,  entières,  velues,  petites; 
épines  longues,  droites  et  opposées  ;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  la- 


COCHINCHINE.  753 
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téraies  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  rotacée  à  cinq  divisions 
obiongues,  acuminées  ;  otamines  sessiles;  ovaire  à  une  loge;  style 
oblong,  émaiginé;  baie  arrondie,  charnue,  de  la  taille  d'une  cerise, 
uniloculaire,  poly sperme.  —  Non  cultivé.  Le  fruit  est  comestible. 

Gardénia  grandijtora  Lour.  (Cay-deanh-nam.)  —  Petit  arbre  à  ra- 
meaux tortueux;  feuilles  lancéolées,  entières,  opposées,  pétîolées; 
fleurs  blanches,  grandes,  solitaires,  éparses,  terminales  et  latérales, 
d'une  odeur  fort  agréable  ;  calice  oblong  à  six  divisions  linéaires  ; 
corolle  hypocratérîformc  à  tube  cylindrique,  long;  limbe  à  six  di- 
visions ovales ,  presque  planes  ;  six  étamines  insérées  sur  la  gorge  de 
la  corolle,  sessiles;  ovaire  oblong  à  deux  loges  multiovulées ;  style 
long,  exserte;  stigmate  bifide  ;  baie  surmontée  du  calice  persistant, 
oblongue,  à  six  côtes,  uniloculaire,  polysperme,  à  écorce  mince, 
glabre,  jaune  ;  pulpe  rouge.  —  Près  des  cours  d'eau. 

Cette  pulpe  sert  à  teindre  la  soie  en  rouge.  Elle  passe  pour  être 
émolliente,  et  on  s  en  sert  pour  combattre  les  fièvres  et  la 
dysenterie.  Cette  plante  est  cultivée  pour  la  beauté  et  lodeur  de 
ses  fleurs. 

Gan/^ni'o/Iorù/a L.(Cay-deanh-tau.) — Tige  frutescente,  ligneuse, 
multiple,  dressée;  feuilles  ovales,  acuminées,  entières,  petites, 
éparses;  fleurs  blanches,  odoriférantes;  baie  une  fois  plus  grosse 
que  la  précédente. 

Mêmes  propriétés. 

Oxyceros  horrida  Lour.  (Cay-uut,  Cay-mo-tlo.)  —  Plante  frutes- 
cente, de  8  pieds,  à  tige  ligneuse,  dressée,  munie  d'aiguillons 
grands,  opposés,  comîformes,  très  aigus;  feuilles  ovales,  lancéolées, 
entières,  glabres;  fleurs  blanches  en  grappes  trichotomes,  subter- 
minales ;  baie  noire,  petite,  polysperme. 

Cette  baie  n'a  reçu  aucune  application. 

Lonicera  xylosteum  L.  (Deei-buom-buom,  Kim-ngan-hoa.)  — - 
Plante  grimpante,  rameuse;  feuilles  ovales,  entières,  pubescentes, 
petites,  opposées;  fleurs  blanches,  axillaires,  à  pédoncules  biflores; 
calice  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale,  à  tube  long;  limbe  oblong, 
bilobé,  à  quatre  divisions  laciniées,  la  cinquième  entière;  cinq  éta* 
mines  libres;  ovaire  à  deux  loges  multiovulées;  baie  arrondie, 
rouge,  biloculaire,  polysperme. 

Cette  plante  passe  pour  être  diurétique  et  résolutive. 

IV.  hS 
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Mussaendafnmdosa  L.  (Cay-buom-bac.)  —  Plan  te  ligneuse,  grim- 
pante, inermc;  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  rugueuses, re- 
lues, subsessilcs,  opposées;  fleurs  d'un  beau  jaune  d'or  en  cymcs 
terminales;  bractées  grandes,  ovales,  blanches;  calice  à  cinq  divi- 
sions subulées,  velues,  dressées;  corolle  infundibulLforme,à  tube 
long,  à  cinq  divisions  aiguës;  cinq  étamines  courtes  insérées  sur 
le  milieu  du  tube;  ovaire  biioculaire,  pluriovulé;  baie  ovale,  oblou- 
gue,  biioculaire,  polysperme.  —  Buissons. 

Les  fleurs  sont  regardées  comme  pectorales,  diurétiques.  On  les 
emploie  dans  Tasthme,  les  fièvres  périodiques ,  les  hydropisies. 
Extérieurement  elles  servent  à  déterger  les  ulcères,  etc. 

Semsafœtida  Comm.  [Dysodafasâculata  Lour.).  (Man-thien-huoDg.) 
—  Tige  frutescente,  multiple,  de  9  pieds  de  hauteur,  à  rameaux 
ascendants;  feuilles  oblongues,  ovales,  entières,  planes,  petites, 
sessiles;  fleurs  blanches,  terminales  et  latérales;  calice  à  cinq  divi- 
sions subulées,  dressées;  corolle  gamopétale,  infundibuliforme; 
limbe  à  cinq  lobes  trifides,  aigus;  cinq  étamines  courtes;  disque 
orbiculaire  déprimé;  ovaire  biioculaire,  à  loges  uniovulées;  baie 
arrondie,  petite,  unilocuiaire,  polysperme. 

La  racine  est  amère,  astringente  et  passe  pour  être  anthelmin- 
tbique.  Les  feuilles  sont  extrêmement  fétides.  La  plante  sert  comme 
le  buis  et  le  myrte  à  faire  des  bordures  de  jardins. 

Aidia  œchinchineniis  Lour.  (Cay-tlai.)  —  Espèce  douteuse,  fro- 
bablement  un  Fagrœa  (H.  Bâillon). 

Bois  blanc,  lourd,  à  fibres  épaisses.  Employé  pour  poteaux  et 
supports  de  ponts.  Ne  se  corrompt  ni  dans  Teau  ni  sur  terre. 

Au  nombre  des  autres  genres  douteux,  M.  Bâillon  cite  {HitUm 
des  plantes  t.  VII,  p.  364).  Antherura  Lour.  (Apocynée?);  Pôlyoïus 
Lour.,  dont  une  espèce ,  jPb/j^oztM  bipinnata^  est  probablement  une 
Cunoniée  ou  une  Méliacée.  Stigmanlku»  Lour.  (Genipa?) 

Spermacoce  Jlexuùsa  Lour.  (Deei-ruot-ga.)  —  Tige  frutescente, 
longue,  procombante,  à  articulations  soyeuses;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, entières,  épaisses,  striées  obliquement,  opposées;  fleurs 
blanches,  axillaires,  en  verticilles  globuleux;  calice  k  quatre  divi- 
sions, supère,  persistant;  corolle  à  quatre  lobes  oblongs,  révolutés; 
ovaire  à  deux  loges;  capsule  biioculaire,  monosperme. 

Celte  plante  est  éméto-cathartique. 
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Morinda  umbeUata  L  (Gay-nge^ba.)  —  Plante  arborescente,  de 
6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  lancëolëes,  entières,  hispides,  oppo- 
sées, pétiolëes;  fleurs  blanches,  latérales,  agrégées;  calice  gamo- 
sépale, entier;  corolle  tubuleuse,  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  al- 
ternes, libres;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  syncarpe  charnu, 
petit,  jaunâtre,  à  noyaux  uniloculaires.  —  Forêts. 

Les  feuilles  et  les  racines  servent  à  traiter  la  dysenterie. 

La  décoction  de  la  racine  est  employée  pour  teindre  les  tissus 
en  couleur  safranée,  persistante,  couleur  qui  passe  au  rouge  si  Ton 
ajoute  du  bois  de  safran. 

Morinda  dtnfolia  L.  (Cay-nhau.)  —  Arbre  de  8  pieds  de  hauteur 
à  feuilles  lancéolées,  ovales,  entières,  Cabres. 

Le  fruit  est  comestible,  mais  d'une  saveur  brûlante.  Les  feuilles 
et  les  fruits  sont  emménagogues.  Cultivé. 

Morinia  Royoc  L.  (Cay-ngon.)  —  Tige  procombante,  à  feuilles 
petites,  ovales,  entières;  fleurs  blanches;  corolle  à  quatre  divi- 
sions; quatre  étamines;  syncarpe  petit,  arrondi,  charnu,  dont 
Todeur  et  la  saveur  sont  celles  de  l'espèce  précédente. 

La  racine  est,  dit-on,  un  purgatif  énergique. 

Phyteuma  cochinchmensis  Lour.  (Cay-thuoc-moi.)  —  Tige  suShi- 
tescente,  multiple,  de  5  pieds  de  hauteur;  feuilles  lancéolées, 
rugueuses,  serretées,  pinnées  avec  impaires;  fleurs  blanches  sub- 
terminales, réunies  en  corymbes  de  cymes;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  rotacée  à  cinq  lobes  aigus;  cinq  étamines  alternes;  ovaire 
ini^re;  baie  arrondie,  petite,  polysperme.  —  Montagnes. 

Les  fruits  servent  à  faire  de6  confitures  ou  des  boissons  ;  on  les 
emploie  aussi  dans  la  médecine  indigène. 

GaUum  tuberoêum  L.  (Huynh-tinh.)  — Plante  herbacée,  procom- 
bante, simple;  feuilles  oblongues,  petites,  lancéolées,  entières, 
glabres,  glauques;  fleurs  blanches  à  pédoncules  uniflores,  axil- 
laires;  pas  de  calice;  corolle  gamopétale,  plane,  à  quatre  lobes; 
quatre  étamines;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  arrondi, 
didyme,  hispide.  —  Cultivé. 

La  racine,  tubéreuse,  est  longue,  petite,  informe,  blanche,  fari- 
neuse. On  la  mange  soit  crue,  soit  cuite  ou  bien  encore  réduite  en 
farine. 

/j8. 
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On  lui  attribue  la  propriété  de  ranimer  les  forées  des  phti- 
siques. « 

Ixora  càccineaL,  (Boung-tlang-do.) —  Tige  frutescente,  dressée, 
de  3  pieds  de  hauteur;  feuilles  ovales,  entières,  opposées,  glabres, 
sessiles;  fleurs  rougeâtres,  en  cymes  fasciculées  terminales;  calice 
petit,  à  quatre  divisions;  corolle  hypocratcriforme,  à  limbe  petit,  à 
quatre  divisions;  quatre  étamines  courtes;  ovaire  à  deux  loges  uni- 
ovuMes;  baie  petite,  subsphéroïdale,  biloculaire. 

Cette  plante  est  astringente. 

Les  mêmes  propriétës  caractérisent  f Ixora  alba  L.  (Boung-tlang- 
tlang),  ¥  Ixora  montanahonr .  (Boung-tlang-nuî)  ¥  Ixora  novemnervia 
Lour.  (Buom-rung-tlang),  TIxora  vioïacea  Lour.  (Buom-rung-lia). 

Oldenlandia  herbacea  D  C.  {Hedyoitii  herbacBa  L.).  (Go^luoÎHnu.) 
—  Plante  herbacée,  dichotome,  procombante;  feuilles  linéaires, 
lancéolées,  sessiles,  glabres,  entières,  opposées;  fleurs  blanches, 
axillaires,  souvent  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle subcampanulée,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  courtes; 
ovaire  infère,  multiovulé;  capsule  didyme,  biloculaire,  polyspcrme. 

Cette  espèce,  mélangée  au  santal  et  au  carvi,  se  prescrit  contre 
les  fièvres. 

Cephdanthuê  angtut^uf  Lour.  (Ri-ri-cay.)  —  Petit  arbre  i 
feuilles  lancéolées,  linéaires,  entières,  opposées;  fleurs  en  capitules 
terminaux,  petits;  calice  gamosépale,  à  quatre  divisions  subulées, 
velues  ;  corolle  infundibulifbrme ,  à  quatre  divisions  ;  quatre  étamines 
courtes;  ovaire  k  deux  loges  uniovulées;  fruit  coriace,  couronné 
par  le  calice. 

Écorce  amère,  astringente  comme  celle  des  CephalanAus  procum^ 
benshovLT.  (Deei-trop)  et  Cephalanthus  steUaim  Lour.  (Ri-ri-boung- 
gao). 

DIPSAG^BS. 

Scabiota  cochmcUnetiêis  Lour.  (Co-lnoi-meo.)  — -  Plante  herbacée, 
dressée,  simple,  petite;  feuilles  radicales,  nombreuses,  lancéolées, 
entières,  ondulées,  velues;  fleurs  groupées  en  capitules  terminaux, 
ovoïdes  et  globuleux;  involucre  à  bractées  foliacées;  chaque  fleur, 
qui  est  purpurine ,  est  entourée  d^un  involucelle  sacciforme  ;  calice  a 
quatre  dents;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes    subégaux;  quatre 
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ëtamines  libres;  ovaire  inftre,  uniloculaire,  unioTulé;  style  long; 
^chaîne  k  huit  côtes  longitudinales,  couronné  par  cinq  poils  longs. 
Plante  usitée  sous  forme  de  décoction  dans  la  toux  et  les  affec-*- 
tions  de  la  poitrine. 

COMPOSÉES. 

« 

Vemônia  squarrosa  H.  Bn  [Serratula  scordium  Lour.).  (Gay-rauoi- 
tuoi,  Trach-lan.)  —  Plante  herbacée,  inerme,  vivace,  petite,  à 
feuilles  lancéolées,  profondément  serretées,  tomenteuses  en  dessus, 
succulentes,  odorantes,  semi^mplexicaules;  fleurs  purpurines  en 
capitules  homogames  à  corolles  complètes,  tubuleuses,  régulières, 
à  cinq  dents,  hermaphrodites;  réceptacle  nu;  inyolucre  à  bractées 
nombreuses,  à  sommet  scarieux;  anthères  à  loges  prolongées  en 
queue;  fruit  dur;  aigrettes  simples.  —  Spontané  et  cultivé. 

La  plante  entière  est  employée  comme  diaphorétique  et  emmé« 
nagogue.  A  l'extérieur,  on  s'en  sert  contre  les  ulcères  putrides  et 
la  gangrène. 

SpUanthus  tinet&riuê  Lour.  (Cham-lon-la.)  —  Plante  herbacée, 
subprocombante ,  diffuse  ;  feuilles  lancéolées ,  inégalement  serretées , 
glabres,  opposées,  vertes;  fienrs  d'un  blanc  violacé,  terminales; 
capitules  hétérogames  radiés;  involucre  à  bractées  plurisériées;r(s 
ceplacle  nu,  convexe;  achaine  couronné  par  trois  arêtes. 

Les  feuilles  contuses  donnent  une  excellente  teinture  bleue  ou 
verte  et  qui,  d'après  Loureiro,  pourrait  rivaliser  avec  l'indigo. 

Lactuca  saligna  L.  (  Rau-diep-hoang.  )  —  Plante  herbacée ,  dressée , 
blanchâtre,  rameuse;  feuilles  subhastées,  linéaires,  semi«aroplexi- 
caules ,  glabres ,  inermes ,  entières  ;  fleurs  blanches  semi-flosculeuses  ; 
capitules  homogames  à  fleurs  irrégulières,  ligulées;  réceptacle  nu; 
involucre  à  bractées  plurisériées;  fruit  surmonté  d'une  aigrette 
sessile,  stipitée. 

Cette  plante  possède  en  partie  les  propriétés  du  Lactuca  sativa. 

Carthamus  tiruHrnus  L.  (Gay-rum.)  —  Plante  annuelle,  dressée, 
un  peu  rameuse;  feuilles  ovales,  oblongues,  serretées,  alternes, 
subpétiolées;  fleurs  solitaires  terminales,  formant  de  grosses  touifcs 
d'un  beau  jaune  safran;  involucre  à  écailles  imbriquées,  foliacées, 
les  extérieures  armées  d'épines  latérales  et  terminales;  fleurons 
tous  hermaphrodites,  réguliers,  quinquéfides; réceptacle  couvert  de 
poils;  achaines  quadrangulaires,  dépourvus  d'aigrette. 
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Les  fleurs  renferment  une  matière  colorante  jaune  et  une  autre 
rouge.  On  les  emploie  pour  teindre  la  soie  ou  les  étoffes.  En  Co- 
chinchine,  on  fait  macérer  lès  feuilles  sèches  dans  Teau  contenant 
un  carbonate  alcalin,  puis  on  ajoute  le  suc  d'un  citron  ou  tout 
autre  acide  végétal. 

Les  graines  sont  purgatives  et  emménagogues. 

(kcalia  buUma  Lour.  (Cay-tam-that.)  —  Tige  courte,  dressée; 
feuilles  radicales,  oblongues,  lyrées,  denticcdées,  subchamues, 
pétiolées,  peu  nombreuses;  fleurs  jaunes  terminales,  homomorphes; 
anthères  appendiculées;  achaine  à  dix  côtes;  aigrette  soyeuse;  ré- 
ceptacle nu;  involucre  à  bractées  petites,  subégales. 

Cette  plante  est  regardée  comme  émolliente  et  résolutive.  On 
l'emploie  sous  forme  de  cataplasmes  pour  faire  avorter  les  tumeurs 
des  seins  et  contre  Térysipèle.  Le  suc  des  feuilles  en  gargarisme 
combat  les  inflammations  de  la  gorge. 

Cacalia  procumbens  Leur.  (Rau-lui.)  — Tige  sufifrutescente,  pro- 
combante;  feuilles  ovales,  lancéolées,  subserretées,  charnues. 

Les  indigènes  mangent  les  feuilles.  Il  en  est  de  même  de  celles 
du  Cacalia  eonchifoUa  L.  (Cay-mat-tlang). 

Bidens pilosa  L.  —  Plante  herbacée,  dressée,  anguleuse;  feuilles 
imparîpennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées,  serretées;  fleurs  jaunes 
en  capitules  hétérogames,  radiés;  involucre  à  bractées  plurisériées; 
réceptacle  paléacé;  corolle  liguléeau  rayon,  régulière  sur  le  disque; 
fruit  anguleux,  aristé. 

La  racine  est  odontalgique.  Les  feuilles  sont  pectorales  (?). 

Artemisia  judaica  L.  (Ngaoe-phu-duong.)  —  Tige  de  i  pied  de 
hauteur,  rameuse;  feuilles  sessiles,  épar8es,tomenteuses,  épaisses, 
obtuses,  les  inférieures  subturbinées,  la  plupart  à  trois  lobes,  les 
supérieures  oblongues,  entières;  fleurs  jaunes.  Caractères  desHé- 
lianthées. 

Les  feuilles  et  les  graines  sont  totiiques,  stomachiques  et  an- 
thelminthiques.  Leur  saveur  est  amère. 

Artmiiia  Abroùi^mmL,  (Thanh-hao.) — Tige  herbacée,  annuelle, 
striée ,  dressée ,  glabre ,  rameuse  ;  feuilles  éparses ,  pétiolées ,  glabres, 
multifides,  à  lanières  linéaires,  sétacées,  étroites,  inermes;  fleurs 
jaunes. 
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Les  feuilles  et  les  fleurs  soot  regardées  comme  t4)aiques  et  em  - 
ménagogues. 

Artemisia  mlgaris  L.  (Thuoc-kau.)  —  Plante  annuelle;  feuilles 
pinnatifides à  lanières  aiguës,  tomenteuses;  fleurs  blanchâtres. 

Les  feuilles  elles  fleurs  sont  toniques,  balsamiques,  emraëna- 
gogues,  stomachiques,  antispasmodiques. 

Cest  un  remède  fort  employé  par  les  indigènes.  Son  odeur  est 
agréable;  sa  saveur  est  un  peu  amère. 

Baccharis  Salvia  Lour.  (Cay-dai-bi.) —  Tige  de  8  pieds  de  hau- 
teur, dressée,  laineuse,  blanchâtre;  feuilles  lancéolées,  denticulées, 
serretées,  rugueuses,  tomenteuses,  éparses;  fleurs  jaunes.  Carac- 
tères des  Astérées. 

L'odeur  de  celte  plante  est  balsamique  et  se  rapproche  de  celle 
de  la  Sauge  officinale  ;  sa  saveur  est  amère.  Les  feuilles  sont  to- 
niques, stomachiques,  antispasmodiques.  On  les  emploie  pour 
combattre  la  leucorrhée. 

Eclipta  ereetaL.{Go'mnt.) — Plante  herbacée,  annuelle,  hispide, 
rougeâtre;  feuilles  lancéolées,  subentières,  rugueuses,  vertes, 
tomenteuses  en  dessoxis,  opposées,  subsessiles;  fleurs  blanches, 
dimorphes,  celles  du  rayon*  femelles,  fertiles,  ligulées,  celles  du 
disque  hermaphrodites. 

Le  suc  de  cette  plante  est  employé  pour  teindre  les  cheveux  en 
noir.  On  Ta  préconisé  contre  la  bronchite,  Tasthme. 

Sphœranthu9  cochincUnemis  Lour.  (Co-bo-xil.) —  Plante  herbacée, 
blanchâtre,  à  feuilles  oblongues,  obtuses,  entières,  ondulées,  ru- 
gueuses, sessiles,  alternes,  lanugineuses;  fleura  blanchâtres, dimor- 
phes, les  extérieures  femelles,  fertiles  ou  stériles,  à  corolle  en- 
tière, celles  dû  centre  hermaphrodites. 

Plante  émoUiente,  résolutive,  employée  en  cataplasmes  contre 
les  douleurs.  Le  suc  des  feuilles  sert  en  gargarisme  contre  les  in- 
flammations de  la  gorge, 

Siegesbeekia  orientalis  L.  (Nn-ao-ria.)  (Voii^  la  Réunion,  p.  569.) 
—  Cest  un  balsamique  amer  qui  provoque  la  salivation  quand  on 
rapplique  sur  les  gencives. 

Tagetê$ paiula  L.  (Cuc-van-tho.)  (Rose  d'Inde.)  —  Plante  her- 
bacée, annuelle, glabre,  diffuse,  à  feuilles  pinnatifides,  à  segments 
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Inncëol<f8,  seiretés,  glabres,  vori  sombre;  fleurs  solitaires, jaunes 
belles,  odorantes,  dimorphes,  celles  du  rayon  femelles,  umsériées, 
à  corolle  ligulée,  celles  du  disque  hermaphrodites;  fruil linéaire, 
paléace'. 

Les  capitules  sont  stimulants,  emmcnagO{[ues,anthelminlbiques. 
Les  fruits  et  les  racines  sont  pui*gatifs. 

GUCURBlTACéBS. 

Trichoêaîiihes Inguina  L.  (Muop-saoc.)  —  Plante  annuelle,  grim- 
pante, rameuse  et  munie  de  cirrhes;  feuilles  cordëes,  subarrondies, 
lobëes,  dentëes,  pëtiolées,  alternes;  fleurs  monoïques,  blanches, 
axillaires,  à  pédoncules  géminés,  à  réceptacle  tubuleux;  calice  à 
cinq  folioles  entières,  dentées,  imbriquées;  cinq  pétales  longue- 
ment fimbriés;  cinq  ctamines  dont  quatre  disposées  par  paires, 
à  filets  courts;  anthères  uniloculaires ,  extrorses;  dans  la  fleur 
mâle,  le  tube  du  calice  est  en  forme  de  sac  globuleux,  ovoïde; 
ovaire  infère  h  trois  placentas  multiovulés;  baie  longue,  acuminée 
des  deux  efttés,  convolutée,  tortueuse,  en  forme  serpentine  (d'où 
son  nom),  à  graines  nombreuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  purgative  et  vermifuge.  Les 
fruits  demi-mArs  se  mangent  comme  les  concombres. 

Trichosanihes  Cucummna  L.  (Bat-bat-tlau.)  — Baie  ovale,  aiguë, 
rougeâtre,  à  cinq  loges,  polysperme.  Cette  plante  croit  parmi  les 
bambous. 

Son  fruit,  très  amer,  est  un  violent  purgatif  et  un  vomitif 
énergique.  L'extrait  à  la  dose  de  lo  à  9o  centigranunes  est  un 
tonique  amer  fort  apprécie. 

Trichosanthes  pilosa  Lour.  (  Caynjua.)  —  Tige  et  feuilles  velues; 
t^pis  axillaires;  bractées  lancéolées,  serretées;  baie  ovale,  unilo- 
culaire. 

Triehoianthes  triaupidata  Lonr,  (Bat-bat-rung.) — FeuiUes  tricus- 
pides,  glabres,  multinerviées;  épia  axillaires;  baie  petite,  ovale, 
jaune,  aiguë,  biloculaire,  disperme.  —  Agreste. 

Trichosanthes  seabra  Lour.  (Dua-nha-tloi.) —  Feuilles  subarron- 
dies, scabres,  rugueuses;  pédoncules  uniflores;  baie  petite,  rouge, 
à  cinq  loges,  polysperme.  —  Forêts. 
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Ces  trois  espèces  présentent  les  mêmes  propriétés  médicales  que 
la  précédenle. 

Momordica  Charantiah,  (Muop-dang. ) —  Tige  annuelle,  mince, 
rameuse,  s'élevant  à  Taide  de  ses  cirrhes  latérales;  feuilles  sinuées, 
palmées,  rugueuses,  glabres,  dentées,  à  nervures  pubcscentes, 
alternes,  pétiolées;  fleurs  jaunes,  monoïques,  parfois  hermaphro- 
dites, à  pédoncules  longs,  axillaires,  uniflores;  calice  profondé- 
ment divisé  en  cinq  lobes  ovales;  corolle  campanulée  à  cinq  lobes; 
cinq  étamines  dont  quatre  disposées  par  paires,  la  cinquième 
altemipétale;  dans  la  fleur  femelle,  cinq  staminodes  dont  quatre 
par  paire; ovaire oblong  à  trois  placentas,  pluriovulé;  fruit  oblong, 
obscurément  angulaire,  acuminé,  blanc,  jaune  ou  vert,  rougeâtre 
en  dedans,  charnu,  s  ouvrant  avec  élasticité.  —  Cultivé. 

Quoique  amer,  ce  fruit  est  mangé  par  les  indigènes,  après 
qu'ils  Tout  soumis  à  la  cuisson.  C'est  aussi  un  remède  des  flux, 
des  catarrhes.  La  graine  donne  une  huile  employée  comme  cos* 
métique. 

Momordica  Luffa  L.  (Muop-ngot.)  —  Fruits  oblongs;  feuilles 
incisées.  —  Cultivé. 

Le  fruit,  dont  la  pulpe  est  blanche  et  d'une  saveur  fade,  est 
comestible.  Réduit  par  macération  à  ses  faisceaux  fibro-vasculaires 
imbriqués,  il  peut  servir  d*éponge  et  être  employé  à  la  fabrication 
du  papier. 

Cucumis  satiims  L.  (Duarchuot),  Cueumis  meh  L.  (Dua-gang), 
Cucumis  angulatui  (Muop*khen).  ---  Sont  cultivés  et  donnent  des 
fruits  comestibles. 

Lagenaria  vulgaris  Ser.  {Cueurbita  Lagenaria  L).  (Cay-bau.)  (Voir 
Inde,  p.  698.) —  Le  fruit  est  diurétique;  les  graines  sont  vermi- 
cides etténifuges. 

Cueurbita  Pepo  L.  (Citrouille)  (Bi-dao),  Cueurbita  CiiruUug  L. 
(Melon  d'eau)  (Dua-hau).  —  Cultivés. 

Bryonia  grandis  L.  (Deom-ac-ngu-chia.)  —  Tige  grande,  ra- 
mease,  grimpante  par  ses  vrilles;  feuilles  cordées  subarrondies,  à 
cinq  angles,  denticulées,  alternes,  pétiolées;  fleurs  blanchâtres, 
monoïques,  latérales, à  pédoncules  uniflores;  cinq  sépales  insérés 
sur  les  bords  du   réceptacle;  corolle  subrotacée,  à  cinq  pétales 
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triangulaires  imbriques;  cinq  ëtamines  dont  quatre  rapprochées 
par  paires,  la  cinquième  solitaire;  dans  les  fleurs  femelles,  le  ré- 
ceptacle se  renfle  infërieurement  en  un  sac  globuleux,  adnë  à 
Tovaire;  cinq  staminodes;  ovaire  à  trois  placentas,  pluriovuié; 
baie  globuleuse,  à  cinq  loges,  polysperme. 

Le  suc  de  ses  feuilles  est  applique  dans  Tlnde  sur  les  ulcères 
rebelles  produits  par  la  morsure  de  certains  animaux. 

Brytmia  trUcba  Lour.  (Deom-ac-ba^chia.)  —  Feuilles  trilobées 
à  cinq  nervures;  pédoncules  uniflores. 

Bryonia  cochinchinensis  Lour.  (Cay-qua-qua.)  —  Feuilles  à  cinq 
angles,  rudes;  baie  triloculaire,  décagone. 
Ces  deux  espèces  sont  sans  usages. 

Melothria  indica  Lour.  (Gung-*kang-deai-daû)  —  Tige  annuelle, 
anguleuse,  longue,  rameuse,  à  vrilles  oppositifoliées;  feuilles 
triangulaires, entières,  denticttiées,  rudes,  petites,  alternes;  fleurs 
blanches,  latérales,  subsolitaires,  pédoncuiées,  monoïques;  cinq 
étamines  en  trois  faisceaux  libres  dont  un  n  a  qu*une  étamine; 
baie  ovale,  oblongue,  petite,  d'un  vert  blanchâtre,  polysperme. 

Le  fruit  est  employé  comme  purgatif  pour  Thomme  et  le  bctail. 

ARI8T0LOGHIÀGÉES. 

Asarum  virginicum  L.  (Te-ran.) —  Plante  vivace,  à  tige  soule^ 
raine,  à  rameaux  rampants;  feuilles  opposées,  cordées,  subarron- 
dies,  subaiguês,  entières,  glabres,  à  pétioles  longs,  dressés;  fleurs 
solitaires;  périantheà  trois  divisions;  douze  étamines  libres;  ovaire 
infère,  à  six  loges  multiovulées;  capsule  oblongue,  lobée,  irr^u> 
lièrement  déhiscente. 

La  racine  est  regardée  comme  emménagogue,  sialagogue.  On 
remploie  en  décoction. 

Aristohchia  indica  L.  ( Cay-khoai-ca,  ) — Tige  frutescente ,  volubile , 
térète,  mince,  multiple,  rameuse,  longue;  feuilles  cordées,  oblon- 
gues,  aiguës,  entières,  pétiolées,  alternes,  glabres;  fleurs  d'un 
pourpre  fauve;  périanthe  simple,  renflé  à  la  base,  resserré  d'abord, 
puis  s'élaigissant  en  un  limbe  ligule,  entier;  six  étamines  seasiles; 
ovaire  à  six  loges  multiovulées;  capsule  subarrondie,  hexagone, 
septicide,  à  graines  nombreuses. 

La  plante  entière  est  amère;  son  odeur  est  faible.  On  remploie 
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pour  combattre   Tinappëtence,  les    fièvres   intermittentes,    rhy> 
dropisie. 

GAGTAGBBS. 

Opuntia  Jiem^iniica,  (Cay-luoi-roung,)  (Voir  la  Réunion,  p.  6/17.) 

f 

POBTUIiAGAGBBS. 

Portviaca  okracea.  (Rau-Sam.)  (Voir  Tahiti,  p.  862.) 

PASSIFLORilS. 

Passiflara paUida  L.  (Gay-com-lang.) —  Cette  espèce  diffère  de. 
Pagsiflora  quadrangularxi  par  ses  feuilles  indivises,  ovales,  entières, 
ses  pétales  biglanduleux  et  ses  fleurs  pâles,  grandes,  axillaires. 

La  baie,  qui  est  petite,  ovale,  est  comestible. 

SALIÔACisS. 

Salix  babUoniea  L.  (Cay-lieo-la-tle.)  Rarement  cultivé  en  Go- 
chinchine.  —  Petit  arbre  à  feuilles  linéaires,  lancéolées,  serre- 
tées,  glabres,  alternes,  presque  sessiles;  fleurs  dioïques,  apétales, 
amentacées  et  unisexuées;  deux  étamines  à  filets  libres,  placées  à 
Taisselle  d'une  des  bractées  du  chaton;  gynécée  libre,  sessile, 
uniloculaire,  multiovulé;  capsule  uniloculaire  à  deux  valves  poly- 
spermes. 

En  Chine ,  les  fleurs  et  les  jeunes  rameaux  passent  pour  être 
souverains  contre  la  phtisie  et  les  fièvres  lentes,  à  Textérieur 
contre  les  ulcères  et  pour  combattre  Todontalgie. 

GHiNOPODIAGEES.  ' 

Basea  cannahina  Lour.  (Cay-rach.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
lancéolées,  obtuses  à  la  base,  serretées,  glabres,  petites,  en- 
Hères,  alternes;  fleurs  blanches,  en  grappes  composées,  courtes, 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions  concave^;  pas  de  corolle;  cinq 
étamines  à  filets  dilatés  à  la  base;  disque  annulaire,  charnu, 
déprimé,  épais,  k  cinq  dents;  ovaire  libre,  lagéniforme,  ovale; 
fruit  bacciforme,  puis  devenant  sec,  globuleux,  entouré  à  la  base 
par  le  calice. 

Son  écorce  donne  des  fibres  tenace^  avec  lesquelles  on  fabrique 
les  stores  ordinaires. 
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PLANTAGINACÉES. 

Plantago  major  h.  (Ma-de,Xa-tiea.)  —  Plante  vivace,  acaule, 
à  rosette  de  feuilles  largement  ovales,  épaisses,  coriaces,  à  trois 
et  cinq  nervures  convergentes;  épis  floraux  dressés,  à  pédon- 
cules arrondis  ou  comprimés,  de  3o  centimètres  de  hauteur;  calice 
à  quatre  divisions;  corolle  gamopétale  èi  quatre  divisions;  ovaire  à 
deux  loges  pluriovulées;  capsule  ovale,  subaiguê,  s'ouvrant  hori- 
zontalement, biloculaire,  à  quatre  graines. 

Les  feuilles  sont  légèrement  amëres  et  styptiques.  La  souche  a 
été  vantée  comme  fébrifuge.  Les  indigènes  emploient  la  décocdon 
des  graines  comme  diurétique,  et  le  suc  des  feuilles  contre  lesflui 
sanguins. 

SOLANACiBS. 

Capsicum  annuum  L.  (Ot-tau.)  (Voir  Guyane,  p.  3 9 5.) 
Capncim  haeeatym  L.  (Ot-Uon-tlai.)  —  Mêmes  propriétés. 

Capsicum  fastigiatuml&L  {Capiicumjrutescent  L.  part.).  (Cay-ot.)  — 
Petit  ari)uste  de3o  àCo  centimètres,  à  branches  dichotomiquement 
ramifiées,  à  feuilles  lancéolées,  entières,  ondulées,  petites,  glabres, 
potiolées,  alternes  etéparses;  fleurs  blanches,  petites,  rotacées; 
fruit  rouge,  jaunâtre,  conique. 

Le  fruit  doit  son  ftcreté  à  un  liquide  oléagineux  et  à  la  Capsicine, 
On  l'emploie  comme  condiment.  Cest  un  puissant  stimulant  interne 
et  l'extrait  est  un  remède  fort  bon  contre  les  hémorroïdes  au 
début. 

La  teinture  et  plusieurs  autres  préparations  sont  employées 
comme  rubéfiants  et  révulsifs  énergiques. 

■ 

Solanum.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  herbacées  à  feuilles 
alternes;  corolle  régulière  à  lobes  pdissés,  vaivaires;  androcëe 
isostémone;  fruit  charnu;  graines  réniformes,  comprimées,  à 
embryon  arqué,  subsphérique  ou  apical. 

Solanwn  verbascifolium  L.  (Cay-chîa-boi.)  —  Tige  inerme,  fru- 
tescente; feuilles  ovales,  tomenteuses;  fleurs  blanches,  petites, 
axillaires,  terminales;  baie  jaunâtre.  —  Inculte. 

Solanum  album  Lour.  (Ca-co.) — Feuilles  oblongiies,  anguleuses; 
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pédoncules  multiflûre^;  baie  fieiite,  globulease,  verte ,  maculée  de 
blanc. 

La  racine  esl  regardée  comme  odontalgiqtte;  le  fruit  est  mangé 
par  les  indigi^oies, 

Solanum  nigrum  L.  (Gay-lu-lu-duc.)  —  Plante  annuelle,  à  tige 
dressée,  rametise; feuilles  ovales,  acuminées,,  dinuées,  dentées  ou 
anguleuses,  d'un  vert  sombre;  fleurs  en  eymes  corymbiformes, 
blanches;  baie  globuleuse,  d'un  noir  verdà^. 

Son  odeur  est  fétide.  Elle  passe  pour  être  narcotique  et  ren-» 
ferme  de  la  Sdaminê  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  sont  appli- 
quées extérieurement  contre  la  céphalalgie,  les  ulcères  corro- 
sifs, etc» 

Solanum  Mehngena  (Ca-an),  Solanum  Lycopersicum  (Ca-tau-llang). 
(Voir  Guyane,  p.  896.) 

SoUmum\mamm4Sum  L.  (Ca-ung.)  (Pomme-poison.)  —  Le  fruit, 
qui  a  la  forme  d'une  pomme  jaune ^  est  toxique  même  à  petite 
dose. 

n  renferme  de  la  SoUnine. 

Solanum  inâieum  L.  (Ga-hoang-gai.)  —  Tige  aiguillonnée,  à 
feuilles  cunéiformes,  anguleuses,  villeuses,  entières;  baie  petite ^ 
couleur  de  safran,  arrondie. 

La  racine  est  employée  dans  Tlnde  contre  la  dysurie  sous  forme 
de  décoction. 

Physalis  Alkekengi  L.  (Toan-tuong.)  —  Plante  vivace,  à  rhizome 
grêle,  rampant,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  sinuées;  fleurs  pe- 
tites, blanches,  penchées;  calice  gamosépale  à  tube  court,  velu,  à 
cinq  divisions  valvaires;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes  aigus; 
cinq  étamines  libres;  ovaire  supère  multiovulé;  baie  rouge,  en* 
tourée  par  le  calice  accru ^  enflé  et  coloré  en  rouge  brique;  graines 
petites,  blanchâtres. 

Le  fruit,  qui  est  comestible,  est  aussi  laxatif  et  diurétique. 

Physalis  pubeseens  L.  (Lu-lu-loung.)  —  Feuilles  viUeuses,  vis- 
queuses; fleurs  pendantes. 
Mêmes  propriétés. 

Physalis  anguiaia  L.  (Lu-'ln-cai.)  -*-  Feuilles  ovales,  dentées. 
Mêmes  propriétés. 


766  FLORE. 

Lycium  cochmehmeniU  Lour.  (Gay-son-lut.  )«»  Arbuste  de  k  pieds, 
rameux,  inerme,  à  feuilles  oblongues,  obtuses,  entières,  épaisses, gla- 
bres, alternes;  fleurs  blanches  terminales;  baie  arrondie. — Forêts. 

Les  baies  passent  pour  être  toniques,  analeptiques.  On  les  em* 
ploie  en  décoction  vineuse  ou  aqueuse. 

Datitra  Metel  L.  (Ga-dnoc.)  —  Plante  annuelle,  de  i  à  3  mètres 
environ;  feuilles  subovales,  acuminëes,  un  peu  anguleuses,  cor- 
dées, souvent  entières,  éparses,  glabres,  parfois  pubescentes; 
fleurs  terminales  et  latérales,  solitaires,  violacées  ou  jaunes,  parfois 
blanches;  fruit  arrondi,  épineux,  à  quatre  loges,  poly sperme. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  ch^nias  et  les  jardins.  Elle 
présente  toutes  les  propriétés  du  Datura  stramomum  (Voir  la  Réunion, 
p.  569)  et  renferme  comme  lui  de  la  daturine. 

LOGANIiC^KS. 

Stryehnos  nux  wmiqtM  L.  (Gay-cu-chi.)  -^  Arbre  à  branches 
irrégulières,  à  feuilles  opposées,  simples,  entières,  brièvement 
pétiolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  glabres,  lisses,  penni- 
nerves  à  trois  et  cinq  nervures  i  la  base;  fleurs  terminales  en  cymes 
composées;  réceptacle  convexe;  calice  court  à  cinq  divisions  pro- 
fondes, pubescentes;  corolle  blanche,  tabuleuse,infundibulifonne, 
à  limbe  court;  divisions  triangulaires,  épaisses,  valvaires;  le  tube 
porte  inférieurement  des  poils  courts,  serrés;  cinq  étamines  insé- 
rées sur  la  gorge,  à  filet  court;  ovaire  multiovulé;  fruit  globuleux, 
lisse,  de  couleur  jaune  orange  clair,  cortiqué,  rempli  d'une  pulpe 
dans  laquelle  sont  enchâssées  un  nombre  variable  de  graines 
nummiformes  à  bords  mousses,  à  faces  plus  ou  moins  déprimées 
au  centre,  à  tégument  extérieur  gris  blanchâtre,  jaunâtre  ou  d'un 
brun  clair,  luisant  et  irisé,  ce  qui  est  dû  à  la  présence  de  poils 
soyeux,  nombreux,  rayonnants  et  couchés;  Talbumen  est  corné  et 
se  sépare  en  deux  moitiés  entre  lesquelles  est  f  embryon. 

Cette  plante  est  commune  dans  certaines  parties  de  la  Cochin- 
chine. 

On  emploie  en  médecine  la  graine  dont  la  saveur  est  extrême- 
ment amère  et  qui  est  très  vénéneuse,  propriétés  qu'elle  doit  aux  al- 
caloïdes qu'elle  renferme  :  la  Strychnine,  la  jBrtictne  et  Vlgasurine. 

Vlgoêwine  est  formée,  dit-on,  de  plusieurs  bases.  Ces  alcaloïdes 
sont  unis  à  ¥  Acide  igasurique  ou  strychnique.  Le  bois  est  employé 
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topiquement  dans  Tlnde  contre  les  rhumatismes,  additionne  du 
Truit  d'un  palmier,  le  Lodoieea  Seychellarum. 

L'e'corce,  qui  est  connue  en  Europe  sous  le  nom  de  Fausse  an- 
gusture,  sert  dans  toute  TAsie  pour  traiter  les  maladies  de  peau  re- 
belles. Sa  saveur  est  extrêmement  amère  et  persistante. 

Elle  renferme  comme  la  graine  de  la  Strychnine  et  de  la  Brucine. 

Strychnos  Ignatii  Berg.  {Sirychnas  phiUppinensis  Blanc,  Ignatia 
amara  L.,  Strychnos  philippinica  L).  (Hot-daut>^o.)  (Fève  de  Saintr- 
Ignace.)  —  (Test,  dit-on,  un  petit  arbre  à  tige  dressëe,  à  feuilles 
opposées,  courtement  pëtiolëes,  ovales,  aiguës  ou  acuminées,  tri- 
nerves  à  la  base;  fleurs  en  grappes  axillaires  et  subquadriflores; 
corolle  blanche  à  long  tube,  à  limbe  court,  quinquëlobë;  fruit 
sphérîque,  noirâtre,  très  cortiqué.  Les  graines  (fèves  de  Saint- 
Ignace)  sont  très  irrëgulières,  souvent  inégalement  ovoïdes,  oblon- 
gues,  à  tégument  extérieur  mince,  d'un  gris  brunâtre,  chargé  de 
poils  courts,  jaunâtres,  qui  divergent  à  partir  du  hile;  albu- 
men corné,  gris  brunâtre,  se  partageant  en  deux  moitiés. 

Cette  graine  est  employée  aux  mêmes  usages  que  la  .noix 
vomique  et  renferme  comme  elle  de  la  Strychnine  et  de  la  Brucinê. 

Strychnos  Gautheriana  Pierre.  — -  Cette  plante  grimpante  a  été 
découverte  dans  les  montagnes  qui  séparent  TAnnam  du  Laos  à  la 
hauteur  du  Tonkin  méridional.  Elle  se  rapproche  par  ses  caractères 
botaniques  du  Vomiquier  et  du  Strychnos  javensis. 

Son  écorce,  d'un  rouge  ocreux  ou  plus  rarement  d'un  gris  noî- 
rAtre,  est  très  amère  et  renferme  de  la  Strychnine  et  de  la  Brucine. 
Elle  porte  le  nom  de  Hoang-nan  et  sert  à  traiter  la  lèpre  et  les 
maladies  rebelles  de  la  peau. 

SGBOFULilUACéKS. 

Antirrtwmm,  moBe  L.  (Rau-chieo-loung.)  —  Plante  herbacée pro- 
combante,  de  3  pieds  de  hauteur,  velue,  rameuse;  feuilles  ovales, 
entières,  petites,  velues,  opposées;  fleurs  purpurines,  terminales, 
verticillées  ;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  personnée,  tube  bossu 
à  la  base,  divisé  à  l'autre  extrémité  en  deux  lèvres,  la  supérieure 
dressée,  l'inférieure  étalée,  à  trois  lobes,  le  médian  plus  petit  por-^ 
tant  un  palais  large  et  barbu  qui  ferme  la  gorge;  quatre  étamines 
didynames;  ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  oblongue, 
biloculaire;  graine  rugueuse. 

Cette  plante  est  astringente. 
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Aniirrkiman  jEiercintm  Lour.  (Rau-chieo-heo.) —  Feuilles  hn- 
céolëes,  glabres;  tige  dressée.  Cette  plante  sert  à  aourrir  les 
porcs. 

Antirrhinum  aquaticum  Lour.  (Rau-chieo-nuoc.)  —  Feuilles  \er- 
licillëes;  fleurs  solitaires;  corolle  purpurine.  —  Marais. 
Plante  vulnfrairect  astringente. 

Gratiola  sirictaÏA)m\  (Cay-tu-liit.) —  Plante  frutescente,  simple, 
dressée,  d*un  denii-pied, de  liauteur;  feuilles  ovales,  acuminées, 
serretées,  planes,  glabres,  opposées;  fleurs  blanches  ponctui-es 
de  noir,  scssiles,  en  dpi  long,  simple,  terminal;  cinq  sépales 
libres;  corolle  irrégulière  à  tube  long,  mince,  anguleux;  limbe 
bilabié,  à  cinq  divisions  étalées;  cinq  étamines  dont  deux  sont 
fertiles;  capsule  oblongue,  acuminée,  sinuée  au  milieu,  comprimée, 
disperme.  —  Agi^este. 

Gratiola  rugosa  Lour.  (CaY*lau-bac.) —  Feuilles  tancëolëes;  épis 
rameux.  —  Agreste. 

Ces  deux  plantes  jouisseiit  des  mêmes  propriétés  que  ic  GrtAiola 
ofidnaliê.  E31es  sont  ditistiques ,  irritantes. 

Ocymum  gratissimum  h,  (Ran-e-lon-la.)  —  Tige  suffrulesccnlc, 
dressée, de  5  pieds,  à  quatre  angles,  glabre,  blanchâtre,  rameuse; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  subserretées,  ponctuées  en  dessous, 
lanugineuses  en  dessus,  opposées,  pétiolées;  fleurs  blanches  en 
épis  rameux,  latéraux  et  terminaux;  calice  gamosépale  persistant, 
accrescent,  à  dent  postérieure  ovale,  grande,  décurrente; corolle  ga- 
mopétale irrégulière  à  deux  lèvres,  Tune  a  quatre  divisions,  l'autre 
entière;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  à  deux  loges,  à  quatre 
ovules;  le  fruit  est  un  tétrachaine  renfermant  quatre  graines. 

Ocytnum  basilicum  L.  (Rau-e-tia,  Rau-que.)  —  Feuilles  ovales, 
glabres;  fleurs  blanches,  petites.  —  Cultivée. 

Oùymum minimum  L.  (Rau-e-nho-la.) — Feuilles  ovales,  entières. 
Plante  d'une  odeur  pénétrante.  —  Cultivée,  rare. 

Toutes  ces  plantes  jouissent  des  propriétés  aromatiques,  exci^ 
tantes,  qui  caractérisent  les  Labiées  en  général,  digestives,  fébri- 
fuges et  pectorales.  Les  graines  sont  employées  contre  les  morsures 
des  serpents. 


GOGHINOHINE.  769 

C(4êu$  ambamieuê bonv.  (RaQ^thom-loung*)  •—  Raeine  rampante; 
tige  herbacée  de  3  pieds,  épaisse,  quadrigime,  velue;  fetiîiles 
subcordées,  subarpndies,  opposées,  crénelées,  charnues,  velues, 
molles,  odorantes,  longuement  pétiolées;  fleurs  purpurines. 

Plante  réputée  tonique,  céphalique,  employée  dans  Tasthme, 
la  bronchite  chronique.  On  la  mange  parfois. 

Origanunf  Heracîeoticutn  L.  (Kinh-giai^tau^)  —  Tige  simple, 
dressée,  de  a  pieds,  carrée,  vivace;.  feuilles  ovales,  aiguës,  serre- 
tées,  entières  à  la  base,  glabres,  ponctuées,  opposées;  fleurs  d'un 
blanc  rougeâtre,  en  épis  linéaires. 

Plante  tonique  et  excitante. 

Origanum  syriacum  L.  (Kinh-giai-nam.)  •—  Épis  longs,  serrés; 
feimllee  ovaled^  villeuses.    - 

Origanum  Mqjorana  L.  (Marjolaine.) —  Rare  en  Gochinchine. 
Plantes  eicitantes  et  aromatiques. 

MeUssa  rugasa  Leur.  (Tia-to-nham-la.)  —  Plante  annuelle, 
dressée,  à  feuilles  rugueuses,  subairrondies,  acuminées,  serretées, 
pétiolées;  flei^rs  d'un  blanc  rougeâtre,  en  grappes  axillaires  et  ter- 
minales. 

Excitante,  aromatique.  Les  indigènes  mangent  les  feuilles 
jeunes. 

SetOeUaria  aUâsima  L.  (Cay-iMét^cot),  ScuteUaria  ai(ûIaL.(Thiet- 
cot^tau),  ScuteUaria  a/j^maL  (Han-san^-tbao). 

Ces  plantes  sont  caractérisées  par  quatre  étamines  fertiles;  un 
calice  à  cinq  et  dix  j^iervuxe^,;  une  corolle  à,  lobe  postérieur  dressé, 
àlobe  extérieur  étalé. 

Plantes  excitantes,  emménagogues^  etc. 


«  1  .  •  .  *'  '  ' 


Nous  citerons  encore,  mais  sans  nous  y  arrêter:  i*  MerUha 
crùpa  L.  (Rau^hung.)  Cultiva;  a''  Mmtha  lÂi^mti^  L.  (Pouliët.) 
(Cay-bac-ha.)  Agreste  et  cultivé;  3°  Menihaalellata  Lour.  (Ràu^nga-r 
hoang.)  Lieux  humides  et  inqultes;  ii^Mentka  hinuta  L.  (Ran^thom- 
nam.)  Cultivé. 

•  Ces  plantes  sont  stomachiques ,  stimulantes ,  càrminatîyes ,  çm- 
ménagogues. 

* 

Dans  le  genre  Teuerium  (Germandrée),  caractérisé  par  une  co- 
ït, ttg 
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roUe  en  apparenoe  uuilabiée,  on  compte  en  Goehinchme,  d'après 
Loareiro,  les  espèces  suivantes  :  ' 

Teucrium  massiliense  L.  (Tia-tonlat.) Inculte;  Teucrîum  mdukium 
Lour.  (Cay-dom-dom.)  Dans  les  champs;  Teucrium  Thea  Lour.  (Cay- 
che-baong.)  Les  indigènes  emploient  cette  espèce  en  infusion  thei- 
forme  pour  activer  la  digestion. 

Le  genre  Ajuga  (Bugle),  distingué  par  une  corolle  &  une  seule 
lèvre,  la  poste'rieure  n'ayant  que  deux  dents  de  petites  dimensions, 
renferme  une  espèce. 

Ajuga  ûrientaliê  L.  (Thich-thao.)  —  Inculte.  Cette  plante  est 
amère  et  astringente. 

Stachyi  Artemiêiah.  (Cay-ich-mau.) —  Cultivée  et  inculte.  Plante 
résolutive,  corroborante. 

Nepeta  hirsuta  L.  (Cay-roe-dat.)  —  Spontanée;  on  la  regarde 
comme  carminative  et  emménagogue. 

VJKBBBNACSES. 

Verbena  officinalis  L.  (Verveine.  )(Co-roi-ngua.)  —  Cette  espèce, 
comme  du  reste  toutes  celles  de  cette  famille,  ne  diffère  des  La- 
biées que  par  f  insertion  du  style  au  sommet  de  Tovaire  et  non  gy- 
nobasique. 

Plante  légèrement  amère  et  aromatique. 

Vitex  tr^olia  L.  (ThUoc-on,  Quan-am-bien.)  —  Tige  frutes- 
cente ,  procombante  ou  rampante  ;  feuilles  ternées ,  rarement  quinées , 
à  folioles  ovales,  entières,  ondulées,  molles;  fleurs  violacées,  ter- 
minales. 

Le  fruit  passe  pour  être  emménagogue.  La  plante  a  une  saveur 
amère.  Son  odeur  est  forte  et  un  peu  aromatique. 

ViUx  Negundo  L.  (Thuoc-on-rang.)  — *  Tige  arborescente;  fleura 
purpurines. 

Mêmes  propriétés,  mais  moins  marquées. 

Vitex  spicata  L.  (Cay-ngu-trao.)  —  Fleurs  blanches,  vîolacéeôj 
en  épis  linéaires,  terminaux. 

Les  feuilles  sont  employées  à  l'extérieur  contre  la  paralysie, 
Thémiplégie» 
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àGÀNTUÂGBfiS. 

Justicia picta  L.  (Ngaoc-diep.)  —  Arbuste  de  8  pieds,  à  feuilles 
lancéolées,  entières,  luisantes,  pétiolées,  opposées,  vertes,  ma- 
culées de  bli^nt;  fleurs  rouges  en  épis  courts,  terminaux;  corolle 
gamopétale  irrégulière;  deux  étamines;  ovaire  à  deux  loges  uni^ 
ovulées;  fruit  eapsulaire.  ^ —  Cultivé, 

Plante  émolliente  employée  en  cataplasmes  contre  rinflamma- 
lion  des  seins. 

Justicia  fastuosa  L.  —  Feuilles  elliptiques.  —  Agreste. 

JiUfticia  nigricàns^-L,  (Tiiiong-sinh-cay.)  -^   Arbuste  à  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  obtuses,  noirâtres.  — Agreste. 
Ces  plantes  sont  amères  et  toniques. 

Justicia  tindoria  Lour.  (Kim-loung-nhuom,)  -^  Plante  herbacée, 
à  feuilles  lancéolées,  subcrénelées,  pubescentes;  fleurs  roses. 
Les  feuilles  servent  à  colorer  les  tissus  en  vert. 

OONVOiVULAGliES. 

Le  genre  Convohulus  renferme  des  plantes  volubiles  ou  dresséeà, 
à  feuilles  alternes,  simples,  eatî^s,  eôrdifdrmes  4  la  base;  fletirs 
axillaires;  calice  à  cinq  pétales;  corolle  gamopétale,  tubuleuse, 
campanulée,à  limbe  entier  ou  quinquélobé,  chaque  lobe  étant  sé- 
paré de  son  voisin  par  une  bande  plus  foncée;  cinq  étamines;  ovaire 
à  deux  loges  biovulées;  capsule  à  quatre  valves. 

Co/ivolmi^  an;eiuûL.(Bim-bim-dat.)**^  Plante  volubile,  vivace, 
dont  le  rhizome  est  en  forme  de  cofd,ons  souterrains,  très  ramifiés; 
feuilles  sagittées,  aiguës;  pédoncules  subuniflores;  fleurs  petites, 
roses  ou  blanchâtres. 

Feuilles  et  graines  purgatives. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  riches  en  latex  purgatif. 

Convobmius  Scanmwnia  L.  (?)(Khoai-ca-hoa-vang.) — Plante  volu- 
bile, à  feuilles  sagittées;  pédoncules  subtriflores.  —  Forêts. 

La  racine  renferme  un  latex  blanchâtre,  devenant  ensuite  rc-» 
sineux,  qui  est  purgatif. 

Batatas  edulis.  (Khoai-lang. )  (Voir  Guyane,  p.  898.) 

Gmvolvulus  mammosus  Lour.  (Khoai-tu.)  —  Les  tubercules  de 

kg. 
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cette  espèce  sont  ovales,  oblongs,  souvent  acuminës;  leur  saveur 
n'est  pas  aussi  sucrée  que  celle  du  (xmvciimltts  batatas,  mais  ils  sont 
plus  estimes  des  indig[ènes. 

Omoohnduâ  tomentosus  L.  (Bini-bim-ioiung.)  —  Feuilles  à  trois 
lobes,  tomenteuses. 

Les  graines  sont  purgatives,  diurétiques  et  employées  dans 
rhydropi$ie,  la  chloi^ose. 

Canvolvulus  reptant  L.  (Rau-muong.)  —  Plante  rampante,  her- 
bacée, vivace,  à  fleurs  pui^tiVéa. 

Omvolmbu  hvfalinm  Lour.  (Bim-bim^tlau.)-*— Plante  grimpante, 
à  fleurs  jaunes. 
Espèce  sans  emploi. 

Ip&mma  L.  -*-<»  Genre  carafctérisé  par  un  ovaire  à,  deux  ou  trois 
loges  biovulées,  un  stigmate  globuleux,  entier,  didyme  ou  partagé 
en  deux  lobes  et  une  capsule  à  deux  ou  quatre  valves. 

Ipotnœapes  caprœ.  (Cay-milong-bien.)(Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  68i.)—  Plante  suSrutescente  campante,  à  fleurs  purpurines. 

IfiMum  Qmmodk  L.  (Caynlettong-leo.)  -*-  (Voir  Martiniqtte, 
p.  475.) 

Ipomœa  tuberosa  L.  (Khoai-xiem.)  —  Tige  prooombante;  fleors 
purpurines. 

Tubercules  oblongs  qui  sont  mangés  comme  la  patate  douce 
dont  ils  ont  un  peu.  la  ^saveur  sucrée. 

APOCTNAGEBS. 

•  1  ; 

Nerium  OkanderL.  (Cay-dao-le.)  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles 
opposées  ou  verticillées  par  trois,  à  fleurs  roses  ou  blanches,  en 
la^es .chymes  composées;  cajiice  à  cinq  sépales;,  corolle  hypocraté- 
rimoi-phe,  à  cinq  lobes  insy métriques;  cinq  faisceaux  in<%aux 
de  glandes  libres  ou' unies;  cinqétamines  à  antlières  sagittées, 
surmontées  d'une  longue  queue '{)luT»eu$e;  deux  ovaires  unilocu- 
laires,  multiovùlés;  deux  follicules  étroits  et  allongés,  dé- 
hiscents. 

Plante  acre  et  amère,  gorgée  d'un  suc  laiteux  qui  la  rend  irri- 
tante, vénéneuse,  narcotique.  Les  feuilles  en  décoction  sont 
prescrites  contre  la  gale,  etc. 
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Loureîro  indiqué  en  outre  le  Neriwn  dkarmtum  L,  (Cay-moc- 
lioa-do.  )  Petit  arbre  ;  le  Nerium  antidyserUericum  L.  (  Wrigkia  anti* 
dysenterica  R.  Br.  )  (  Cay-moc-hoa-tlang.  )  Petit  arbre  à  rameaux  grêles , 
Uches,  non  volubiies,  à  feuilles  opposées,  à  cymcs  terminales  ou 
pseudo-axillaires,  très  employé  contre  les  affections  diarrhéiques; 
les  angines,  les  fièrreô;  cest  un  puissant  astringent;  le  Nerium 
scandens  Lour.  (  Cay-boi-boi .  ) 

Vrnea  rt^ea  L.  (Hoa*hai-dajig.)  —  Plante  de  a  pîedft,  vivace, 
à  feuilles oblongues,  entières,  tomenteuses,  oppoaées;  fleurs. aniv* 
logues  k  celles  des  Nerium ,  mais  à  rëceptacle  légèrement  concave. 

Plante  àmSi'e,  astringente,  dîaphorëtique. 

Apocynum  juoentas  Lour.  (Ra-thu*o-nam.)  —  Tige  frutescente, 
volubile,  mince,  veiue,  rouge,  lactescente;  fei^Ile opposées,  ovales, 
entières;  réceptacle  floral  en  forme  de  capsule  peu  profonde;  fleurs 
petites,  jaune  verdàtre;  corolle  campanulée  avec  cinq  appendices 
altemipétales. 

Les  médecins  indigènes  admettent  que  Tosage  prolongé  de  la 
racine  rend  la  jeunesse  aux  vieillards. 

ASOLiPliDAciBi* 

Asclepioê  Curassavica.  (Voir  Gfuyane,  p.  Sg/i.) 

.  '  '     '      (     . 

Cynançhum  odoralissimum  Lour.  (Hoa-li.) —  Plante  cultivée  pour 
Todeur  suave  de  ses  fleurs.  Son  suc  est  laiteux  et  caustique. 

Periploca  cochincMnenêis  Lour.  (Cay-bup-bup.)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  cordiformes,  oblongues,  aiguës,  ^tières,gr<^ndes,  ckarnues, 
opposées;,  fleurs. d'un  blanc  bleuâtre  en  grappes  courtes,  termi^ 
nales;  calice  à  cinq,  divisions;  cQrpUe  rotacée;  dnq  étamines 
à  pollen  réuni  en  masses;  deux  ovaires. indépendants,  pluriovulés  ; 
deux  styles  ;  deux  follicules. 

Plante  toniquis.»  diufféitique,  diaphorétique. 

BORRAOINACBBS. 

Echium  vulgare  L.  (Vipérine.)  (Cay-lo-buon.)  —  Plante  her- 
bacée ,  hispidë ,  •  dressée  ;  feuilles  lancéolées ,,  u^ntîères  v  Ifirsutes , 
blanchâtres,  alternes;  fleoirs  pûrptifines  en  épis. latéraux,  à  gorge 
unie  et  largement  outerte,  inégailes;  corolle irn^gullècc,  subbilalMéo, 
inégtle  ;  cinq  étdmines  ;  quatreachaines  nus ,  renfermés  dans  le  calice. 
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Cette  plafite,  riche  en  nitrate  de  potasse,  est  diurétique  comme 
la  bourrache. 

Heliotropum  indicum  L.  (Gay-boi-boi.)  —  Tige  herbacée,  an- 
nuelle, velue;  feuilles  subcordées,  ovales,  aiguës,  subserretées, 
scabres;  fleurs  bleuâtres,  terminales,  en  grappes  scorpioîde^; 
corolle  hypocratériforme  à  cinq  divisions;  style  non  gynobasique; 
fruit  bifide  ;  quatre  graines  nues. 

Les  feuilles,  contusées,  sontuppliquëés  comme  résolutives  sar  les 
anthrax  au  début. 

Heliotropum  tetrandrumL.  (Cay-co-lo.) —  Mêmes  propriétés. 

GEIÏTIANACiBS. 

Gentimia  scatidens  Lour.  (Rau-man.)  —  Tige  frutescente,  grande, 
ligneuse,  à  rameaux  grimpants,  inermes;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  cendrées,  opposées;  fleurs  en  panicules 
longues;  calice  à  cinq  dents,  persistant;  corolle  gamopétale,  cam- 
panulée,  ai  tube  cendré  au  dehors,  velu  à  Tintérieur  et  pourpre; 
limbe  blanc,  quinquéfide;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  placentas 
nmltiovulés  ;  style  long,  bifide;  capsule  subarrondie,  uniloculaire, 
bivalve. 

Les  feuilles  et  la  racine' sont  toniques  et  stomachiques. 

Menyanthes  hydrophyUumhonv,  (Cay-raong-tlon-la.) — Plante  des 
marais,  à  tige  filiforme,  rampante;  feuilles  alternes,  éparses,  cor- 
dées, entières,  glabres,  pétiolées;  fleurs  blanches  axillaires,  lon- 
guement pédonculées;  cinq  sépales;  corolle  gamopétale,  cam- 
panulce,  à  cinq  divisions  profondes,  parsemées  de  longues  et 
épaisses  papilles;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  pin- 
riovulé;  stigmate  bifide;  capsule  ovale,  uniloculaire,  polysperme, 
entourée  par  le  calice. 

Cette  plante  est  regardée  comme  tonique,  amëre,  fébrifiige  et 
antiscorbutique. 

OhikCÉES, 

PhHOyrea  indiûa  Lour»  (GayHram.)  — »  Petit  arbre  trës  rameux,  i 
rameaux  opposés,  tortueux;  feuilles  ovales,  aiguës  au  sommet, 
subcrénelées,  petites,  glabres,  d'un  vert  sombre,  opposées;  fleurs 
blanches,  terminales ,  en  grappes  courtes  ;  calice  eyathiforme  à  quatre 
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dents;  eorolle  campannlde  à  qnatre  divisions  ;  deux  ëtamines  libres; 
ovaire  libre  à  deux  loges  à  un  et  deux  ovules;  baie  monosperme, 
petite,  ronde.  —  Cultivé  et  spontané. 

Les  feuilles  passent  pour  être  diurétiques,  résolutives*  Macérées 
dans  le  vinaigre  ou  Turine,  elies  servent  sou8  Ibrme  de  cataplasmes 
coiitre  les  contusions: 

Okafragrans  L.  [Osmantkus  Leur).  (Hoa-mouc-tay.)  —  Arbuste 
de  7  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  parfois  grimpants;  feuilles 
lancéolées,  denticulées, glabres,  opposées,  à  pétioles  courts;  fleurs 
pâles,  petites,  très  odorantes,  en  grappes  simples,  fastigiées,  axiU 
laires  et  terminales  ;  calice  à  quatre  dents  ;  corolle  campanulée  ; 
deux  étamines  à  anthères  uniloculaires.  —  Cultivé. 

C'est  une  des  plantes  les  plus  employées  en  Chine  pour  par^ 
fumer  le  thé. 

^BÉN AGEES. 

Diùspyros  Kaki.  (Gay-houng.)  (Voir  la  Réunion,  p.  5 6 9.) 

F 

Dioipyras  hbata  Lour.  (Cay-cay.)  —  Petit  arbre  de  8  pieds,  à 
feuilles  ovales,  lancéolées,  petites,  entières,  glabres,  pétioiées,  al-< 
ternes;  fleurs  blanches,  «xiilaires,  solitaires,  hermaphrodites; 
baie  d'un  jaune  pâle,  comprimée,  à  huit  loges;  pulpe  d'une  saveur 
un  peu  amère,  sans  odeur.  Ce  fruit  est  comestible. 

SiPOTAG^ES. 

«    • 

Une  espèce  fort  intéressante. a  été  indiquée  par  M.  Pierre,  di- 
recteur du  jardin  botanique  de  Saigon.  Cest  le  Dichopsis  Krantziana 
Hance,  Isonanâra'Krântm  Pierre, qui  fournit  une  matière  analogue 
à  la  gutta-percha.  C'est  un  arbre  de  3o  à  35  mètres  de  hau- 
teur, à  feuilles  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  oblongues  ou 
elliptiques,  lancéolées  ou  obcordées,  arrondies  ou  acuminées,  pu- 
bescentes  en  dessous  ;  fleurs  disposées  par  trois  et  six  dans  l'ais** 
selle  des  feuilles;  calice  à  limbe  persistant,  à  six  lobes  bisériés; 
corolle  subhypc^yne,  gamopétale,  tubuleuse,  à  cinq  lobes  imbri- 
qués; douze  étamines  fertiles,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  iné- 
gales; ovaire  velouté  à  six  loges  uniovulées;  baie  ovoïde,  conique, 
apiculée. 

Habite  les  forêts  épaisses  des  montagnes  dans  tout  le  Cambodge 
(montagnes  de  Krewanh,  province  de  Pursat,  Kwang  Repceu,  Pan- 
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chae,  Tamire,  Rancou,  Tpong  &  Pfau-Quoc),  enGoefainchioedansles 

forêts  du  N.  E. 

Cet  arbre  porte  au  Cambodge  le  nom  de  Thior  et  dans  rAnnam 
celai  de  Chay. 

Les  Cambodgiens  entailient  obliquement  f  écorce  de  haut  en  bas 
en  deux  canaux  de  3o  à  /io  centimètres  de  loaguear,  dont  les 
branches,  en  se  réunissant,  forment  un  angle  aigo.  Cest  dans  cet 
angle  quils  enfoncent  un  bambou  taillé  en  biseau  qui  reçoit  le  sac 
laiteux.  La  récolte. ae  fait  de  juillet  à  octobre,  et  on  retire  par  cette 
seule  incision  environ  i  kilogramme  de  sue  blanc,  brillant,  épais, 
gras,  qui  constitue  alors  une  émulsion  agréable  à  boire  et  ayant  la 
saveur  de  la  noisette.  A  l'abri  de  l*air,  il  se  conserve  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Ce  suc  est  ensuite  versé  dans  une  bassine  chauffée 
à  feu  doux,  à  une  température  de  60  à  80**,  et  on  Tagite  constam- 
ment. L'évaporation  dure  environ  deux  heures. 

Le  Thior  est  alors  une  masse  grisâtre,  souple,  tenace,  extensible 
et  élastique  à  chaud ,  qui,  posaiédant  une  partie  despiopriétés  delà 
gutta-percha,  peut  la  remplacer  dans  une  foule  de  cas  et  même  la 
suppléer,  mélangée  avec;  elle  dans  certaines  proportions  à  défennîner. 
En  présence  de  la  destruction  toujours  croissante^  de^  arbres  à 
guttà-percha ,  notre  colonie  possède  dans  ces  arbres  une  ressource 
sérieuse  si  Ton  arrête  les  dl^tastatiotis  inintelligentes  des  indigène 
etvsi  Ton  cultive  sérieusement  cette  espèce.  (Voir Note  de  M.  Pierre, 
BuUetin  du  Comité  agricole  et  industriel  de  Cochinckine,  3^  série,  t  I, 
p.  1 5  51  et  suiv.) 

SANTALAGÉBS. 

1 
......  .... 

Santalum  album  L.  (Cay^huyiU^^an.)  <^^  Petii^br^  à»  ta  mètres 
environi»  giabrey  à  rameaux  ^posép,  à  leuilles  opposées,  pétiolées, 
avales  «u  lancéolées,  simples;  Heuns  teniiinales  et  aidllaires  en 
grappes  de  .  cymes,  ramifiées;  récisptacle-conGiiV:e,  pointant'  qaatre 
pétale&teiiingulaires^  épai»,  valvaire^,  dabOrd  d'un  Manc  jaunâtre, 
puis  d'um  blanc  pourpre,  veUs;  qutftre  Staminés  libres;  quatre 
glandes  squan^ormes  et  obtuses;  oyaiire  lUire^dans  1/Bé  deux  tiers 
supérieurs >  à  une  loge  renfermant  trois  et  <{uati*e  ovules;  «bupe  à 
chair  peu  ép^isaey  lisse,  à  une  graine. 

Le  bois,  qui  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  brun  avec  des.  raies 
concentriqueB  pins  brunes,  a  une  odeur  persistante  qui  rappelle 
celle  de  la  rose;  sa  savewr  ^st  forte,  aroniâtique;  il  renferme  une 
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huile  essentielle  que  fan  retrouve  dans  la  racine  en  plus  grande 
quantité.  Il  sert  à  faire  des  parfums.  On  reconunande  en  mé- 
decine, contre  la  biennorrhagie,  le  saiital  blanc  et  surtout  son 
essence. 

AMPKLIDÉBS. 

Loureiro  cite  en  Cochinchine  deux  ôortes  de  Vignes  :  VitU  indica 
L.  (Nho-rung,  Nhon-la),  qui  reste  à  Tëtat  inculte,  et  Vitis  labrusca 
(Nho-rung,  Chia-la),  que  Ton  trouve  dans  les  provinces  qui  avoi- 
sinent  le  Cambdoge  et  à  Bahria. 

Les  baies  sont  certainement  comestibles,  mais  elles  ne  rappellent 
en  rien  la  saveur  de  nos  raisins  d'Europe.  On  a  essayé  de  faire  du 
vin,  mais  ââ  saveur  était  tellement flpre  qu'on  a  dû  y  renoncer. 

.  POIiTGONicfaS.  \. 

Polygdnwn  L.  (genre). ^ — Plantes  herbacées,  parfois  frntescehtes 
à  la  base,  à  feuilles  alternes,  pourvues  d^un  ochréa  ;  cy mes  réunies 
en  inflorescences  composées  de  forme  variable  ;  périanthe  imbriqué 
souvent  pétàloîde,  tétra  et  pentamère;  six  à  huit  étamines;  ovaire 
libre;  fruit  comprimé,  trigone,  à  une  seule  graine. 

Pdygcnum  A2^(lroptp^L.(Rau-ram-nha-tloi.) — Plante  aquatique, 
de  9  pieds,  à  feuilles  lancéolées  ;  six  étamines. 

Plante  acre,  stimulante,  des  marais  et  des  rives  des  fleuves. 

Pùbigmam  penicaria  L.  -—  Plante  terrestre^  à  fleurs  hexandres. 
—  Prairies  humides;  • 

Pobfgomm  perfoliatum  L.  (Rau-soung-chua-deei.)  —  Plante 
grimpante,  aiguillonnée,  à  huit  étamines. 

Plante  émolliente  appliquée  en  cataplasmes  sur  les  tumeurs.  On 
remploie  en  outre  pour  ramollir  l'ivoire  et  les  os,  pour  leur  donner 
difierentes  formes  et  les  colorer  plus  facilement. 

Polygoman  oioratmn  Lour.  (Rau-ram.)  —  Plante  herbacée,  à 
feuîHes  ^temes;  huit  étaminea. •'«««-Cultivée  dans  les  lieux  hnmidea. 

Cest  pour  les  indigènes  le  meilleur  condiment  pour  les  viandes 
et  le  poisson.  <  .    . 

Loureiro  cite  deux  Coccoloba  qui  sont  sans  usages  :  le  Cocceioba 
cymosa  Lour.  et  le  Coccoloba  amtioa  Leur. 

Rumex  crispus  L.  (Gaynliee-hoang;) — Tige  dressée,  d'un  demi- 
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pied,  épaisse,  (jiabre;  feuilles  làticMées,  entières,  ondulées, 
glabres,  rassemblées  à  la  base  de  la  tige;  fleurs  hermaphrodites 
d^un  vert  jaunâtre  en  ëpis^  verticillés  ;  périanthe  à  six  sépales  en 
deux  séries;  six  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  trijfoae; 
fruit  entouré  par  le  calice,  triquèlre.  —  Près  des  fleuves. 
Cette  plante  est  comestible  à  la  façon  de  f  oseille. 

CASUARINiES. 

Canuirina  equiset^olia.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  277.) 

GONIPBRBS. 

Cupres9Ui  sempmvirenM  ,L.  (Cay-duong.)  —  Arbre  pyramidal,  à 
feuilles  petites,  persistantes,  en  quatre  séries;  fleurs  femelles 
dressées,  nombreuses  dans  faisselle  d^une  écaille;  cAnes  à  écailles 
épaisses,  d'abord  charnues  et  rapprochées,  puis  disjointes  et  sèches. 
—  Cultivée  en  Cochincbine. 

L'amertume  des  fruits  composés  les  a  fait  employer  parfois 
comme  fébrifuges,  stomachiques,  vulnéraires  et  toniques. 

CTGADACiES. 

r 

Cycas  ârcinaUs  L.  (Cay-san-tue.)  —  Tige  ou  stipe  de  i5  pieds 
de  hauteur,  simple,  couverte  des  cicatrices  des  feuilles  tombées; 
feuilles  grandes,  allongées,  composées,  paripennées,  à  folioles 
linéaires,  lancéolées,  glabres,  opposées,  d'un  vert  obscur,  sessiles; 
fleurs  dioïques,  les  mAks  en  épis  pédoncules,  coniques^  dont  faxe 
porte  en  spirale  de  nombreuses  écailles  serrées,  imbriquées  et  cu- 
néiformes; le  sommet  se  termine  par  une  pointe  ascendante;  à  la  face 
inférieure  sont  placées  des  anthères  uniloculaires  ;  rinflorescence 
femelle  est  un  chaton  composé  ;  c  est  un  axe  sur  lequel  s'insèrent 
des  écailles  lâchement  imbriquées,  épaisses,  oblongues,  terminées 
par  une  lame  ovale,  entière,  portant  sur  leurs  bords  des  fleurs 
réduites  au  pistil;  l'ovaire  est  supère,  uniloculaire,  à  slyle  très 
court;  le  fruit  est  une  drupe  ovale,  subeomprimée;  ia  graine 
renferme  dans  un  albumen  abondant  un  embryon  centrai,  dico- 
tylédoné. 

Cette  plante  donne  du  Sagou  analogue  à  celui  de  certains  Pal- 
miers. 

6RAiaiféBS« 

Rit,  'M(Û8,  Canné  à  tucre^  Bambou,  [Noir  pamm.) 
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AndropogonSchœnanthuêL,  {AfidropogonPacknodcs  Trin.,  Andropogon 
Martini  Roxb).  (La*Ba.)  — Plante  vivace,  à  racine  rampante; 
chaume  court,  dresse,  cespkeux,  solide;  feuiHes  longues,  lai^s, 
dressées,  les  inférieures  réduites  à  leurs  gaines,  planes,  striées, 
scabres,  odorantes,  glauques;  les  épillets,  petits^  occupent  les  di- 
visions d'une  inflorescence  ramifiée. 

Toute  la  i^nte  est  aromatique  et  passe  pour  jouir  de  propriétés 
emménogogues  et  stomachiques.  On  croit  qu'elle  produit  les  es- 
sences commerciales  connues  dans  Tlnde  sous  les- noms  de  Rusa, 
Gingember-gfrannan. 

Panicum  italicum  L.  (Cay-khe.)  —  Chaume  droit,  rameux; 
feuilles  planes  à  gaines  hérissées  de  longs  poils  ;  épillets  biflores  ; 
graine  blanche,  légèrement  jaunâtre. 

Ce  grain  donne  une  farine  alimentaire.  Il  sert  à  la  nourriture 
de  la  volaille. 

On  cite  encore  comme  indigènes  :  Panicum polystachionh,  [Co-saLn- 
rom),  Panicum  cnu  carvi  L.  (Co-do-dot),  Panicum  hirteUum  L.  (Co- 
khe),  Panicum  lat^olium  L. 

Arundo  DwiorL.  (Cay-cuoi.)^ — Plante  de  i3  à  i5  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  grandes,  amples,  rudes,  cendrées,  amplexicaules ; 
épillets  de  deux  à  cinq  fleurs,  distiques,  hermaphrodites;  deux 
glumes  aiguës,  écartées;  deux  glumelles;  deux  glumellules;  trois 
étamines;  ovaire  sessile  à  styles  longs  et  plumeux  ;  caryopse  libre. 
—  Lieux  humides.  Son  rhizome  passe  pour  arrêter  la  sécrétion  du 
lait.  Les  tiges,  très  élevées,  servent  à  faire  des  cannes  de  pêche. 

Arundo piscaioria  Lour.  (Ga y-truc.)  —  Mêmes  propriétés. 

Arundo  agregtis  Lour.  (Tle-ri.)  —  Chaume  ligneux,  dur,  tor- 
tueux, de  3o  pieds  de  hauteur,  à  nœuds  jproéminents,  à  entre- 
nœuds courts,  munis  d'épines  nombreuses,  épaisses,  ëparses,  re- 
courbées; fleurs  hexandrea.  —  Mon(«gaes  et  lieux  déserts. 

Cette  espèce  sert  surtout  à  faire  des  haies  impénétrables*  C'est 
un  bambou  et  non  un  roseau.  II  en  est  de  même  de  XArunfdo 
mitii  Lour.  (Gay-mo-ho)  et  de  V Arundo  nwUiplex  Lour.  (Cay*hop). 

LILUGÉES. 

Aloe  perfoliata  L.  (Cay-nha-dam.) — Plante  grasse,  vivace,  à 
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feuilles  aiteraoB^  chamneB,  subnlëes,  amplexicaules,  imbriquées, 
dentés  snr  cfa«««ii  des  bords;  tige  nue,  plus  longae  que  les  feuilles; 
fleurs  d'iui  nmge  jaunâtre,  en  corymbes  terminaux;  pManthe  à  six 
divisions rdunies  en  tube;  sixëtamines  hypogynes,  inégales,  libres; 
ovaire  à  trois  loges  multioTulées;  èapsule  loculicide,  k  trois  loges 
polyspermes. 

Cette  plante  se  reneonëne  dstns  les  sables  dja  royaume  de  Cham- 
pava.  Les  feuilles  donnent  «un  suc  qui,  concrète,  est  analogue  à  fAhk 
du  Cap  ou  de  Socolnoa.  En  Coehinchine,  on  dinse  les  feuilles  en 
longues  lanières  qu'on  fait  macërer  dans  Teau  additionnëe  dalan, 
puis  dans  Tçau  pure;  on  ajoute  du  sucre  et  on  les  fait  cuire  l^ère- 
ment.  Bans  cet  état,  ces  feuilles  sont  blanches,  transparentes, 
tendres,  dépouillées  de  toute  amertume  et  comestibles. 

Alettit  ^oehinchmenêis  Lour.  (Cay-boang«boung.)  —  Tige  frutes- 
cente, de  6  pieds  de  hauteur,  simple,  dressée;  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  entières,  ))rinantes^  réfléchies,  alternes,  amplexicaules; 
périanthe  rugueux  à  six  divisions  réunies^  la  base;  six  étamines 
incluses;  ovaire  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  trigone,  trilo- 
culaire,  trivalve;  graines  nombreuses,  petites,  arquées.  — Cultive. 

Le  suc  des  feuilles  est  employé  par. les  indigènes  pour  teindre  en 
vert,  Us  se  noumsdetit  des  fleurs. 

Hemerocallisfulva  L.  (Rau-hien.)  —  Tige  de  4  pieds  de  hauteur, 
dressée,  glabre;  racine  bulbeuse;  feuilles  subulées,  longues,  ca- 
naliculécs,  glabres,  réfléchies;  fleurs  grandes,  d'un  rouge  jau- 
nâtre, en  panicules  pauciflorcs;  périanthe  à  ^ix  divisions;  capsule 
trigone,  triloculaire ,  polysperîne.  —  Cultivée. 

Les  indigèi^es  mangent  les  fleurs  fraîches  ou  desséchées,  mé- 
langées aux  mets. 

Lilium  capdidumh.  (Bach-hap-hoa.) —  Cultivé.  Bulbe émoUicnt. 

Smihx  (Mna  L.  (Cay-khuc-khac.) — Tige  aérienne,  frutescente, 
cylindrique,  grimpante,  muttie*  d'^aiguillons  peu  nombreux,  très 
courts,  épais;  feuilles inerraes,  ovales,  aiguës,  trinerviécs,  glabres, 
alternes,  pétiblées;  stipulés  tStilles;  fleurs'  diéïtfties';  périanthe  à 
six  folioleis  pétaloïdes^^  uttinerviées;  six  étamines  insérées  à  la  base 
du  périanthe;  ovaire  libre  triloculaire,  à  loges  uniovulées;  style 
à  trois  stigmates  allongés,  recourbés;  baie  globuleuse,  petite,  à 
trois  loges,  rouge,  -r^  Collines  boisées. 
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La  racine  fibreuse  se  renfle  çà  et  ik  en  gros  tubercules  qui  oôn^ 
stituent  la  racine  ieSquine  ou  de  Qiine,  Ik  sont  inodores,  insipides. 
En  Chine,  en  Cochinchine  et  dans  f Inde,  on  r^rde  cette  racine 
comme  un  remède  sourerain  contre  les  rhumatismes,  la  syphilis, 
comme  aphrodisiaque  et  adoucissante.  Cette  dro^e  est  aujourd'hui 
tombée  en  déeuëtnde  en  Europe. 

SmUax  eaduca  L.  (Cay-sam-com.)  —  Espèce  voisine.  — Forêts. 

SmUax  hmewlata  L.  (Gay-chaong^aong.)  —  Tige  inerme; 
feuilles  lancéolées;  racine  non  tubéreuse.  —  Agreste. 

Smïlax  pseudoehina  L.  (Kim-kang-re.)  ^-  Tige  inerme;  feuilles 
inermes,  cordées,  à  cinqf  nervures. 

La  racine,  tubéreuse,  est  substituée  à  celle  de  la  première  espèce. 

Dracœna  ensjfolia  L.  (Cay-huong-lao.)  —  Plante  herbacée,  vi- 
vace,  à  racine  horizontale,  rampante,  subligneuse,  odoriférante, 
simple;  feuilles  radicales  ensiformes,  épaisses,  striées,  réfléchies; 
tige  de  3  pieds  de  hauteur,  nue  à  la  partie  supérieure,  déclinée; 
fleurs  terminales-  en  ombelles  fausses;  périanthe  à  six  divisions 
lancéolées,  petites,  bleues  i^  f extérieur,  blanches  en  dedans;  six 
étamines;  ovaire  libre,  seasile,  à  trois  loges;  baie  arrondie,  bleue, 
à  trois  loges,  petite  t  polysperme.  — r  Agreste. 

La  racine  contuse,  mélangée  à  d'autres  aromates,  sert  de  parfum. 
On  remploie  contre  la  dysenterie,  la  leucorrhée ,  la  blennorrhagie- 

PALMIERS. 

ArecOf  Cocos  imc^era,  Caryoia,  urena.  (Voir  Colonies  précédentes, 
paasim.  ) 

Arenga  sacchar^era  Labill.  {Saguerus  RumphiU  Roxb.,  Borassus  go- 
rmUus  Lour,).  (Cay-duoc.)  — Grand  arbre  a  feuilles  pennées,  com- 
posées; tronc  épais, portant  iftférieurement  Içs  cicatrices  annu- 
laires ou  la  base  persistante  des  feuilles  tombées,  et  couvert  d'un 
réseau  épais  de  fibrilles;  les  fleurs  forment  des  régimes  enveloppés 
dans  des  ^pathos  et  situés  aur  la  tige  dans  TintervaUe  des  fenilles. 
Le  spadice  :ramifié  ne  referme  qne  des.  fleurs,  d'un  seul  sexe,  lea 
mâles  groupées  par  deux  au  niveau  du  coussinet  des  axes  et  séparées 
par  une  fleur  femelle  avortée,  les  femelles  accompagnées  de  deux 
bractéoles  latérales. 

La  fleur  mâle  a  un  réceptacle  convexe,  un  périanthe  à  deux  ver* 
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tkiiles  trimèreft)  rextërieur  à  Iroifi  sépales  courts,  imiNriqucs, 
squamiformes ,  Tintërieur  à  trois  pétales  alternes ,  plus  longs,  libres, 
épais,  coriaces,  valvaires;  étamines  en  nombre  indéfini,  à  anthères 
bilocnlaires;  la  fleur  femelle  a  le  même  périanthe;  ovaire  à  trois 
loges  unioYulées;  le  fruit,  accompagné  parle  périanthe,  est  une 
baie  à  trois  loges  monospermes;  les  graines  ont  un  albonien corné. 

Avec  les  fibrilles  noirâtres  et  qui  ressemblent  k  des  crins, 
flexibles,  résistantes,  on  fabrique  des  cordages.  Du  tissu  cellulaire 
de  son  tronc  \)n  retire  du  sagou.  Un  pied  adulte  peut  en  donner 
de  75  à  100  kilogrammes.  Les  spadices  incisés  laissent  écouler 
une  grande  quantité  de  liquide  sucré  dont  on  extrait  un  sucre 
brun  donnant  de  Talcool  par  fermentation.  Le  fruit  vert,  confit  au' 
sucre,  est  regardé  comme  stomachique,  pectoral  et  fortifiant. 

A  Tétat  frais,  il  renferme  une  sève  qui  détermine  rinflammatioa 
des  muqueuses  et  cause  sur  la  peau  des  démangeaisons  insuppor- 
tables. L'eau  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  ces  fruits  a,  iit-on^ 
servi  quelquefois  d'arme  défensive  aux  habitants  des  tles  Mo- 
luques.  Cest  cette  eau  que  les  Européens  nomment  Eau  n^&male. 

Calamuê  L.  (genre.)  — Palmiers  à  tiges  grêles^  débiles,  très 
longues,  courant  sur  les  arbres  voisiils,  à  feuilles  alternes,  engai- 
nantes, pinnées;  spadice  entouré  de  plusieurs  spathesincomplHes, 
persistantes  et  engainantes;  fleurs  dièïques  ou  monoïques,  ou 
polygames,  distiques,  insérées  deux  par  deux  à  Taisselle  d'une 
spathelle;  calice  tridenté;  corolle  tripartite;  six  étamines  à  filets 
réunis  à  la  base;  ovaire  triloculaire  à  ovules  dressés;  baie  presque 
sèche,  uniloeulaire,'monosperme,  raremeiitdi,  trisperme,  couTerte 
d'écaillés  imbriquées. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d^espèces  parmi  lesquelles  nous 
citerons  : 

Calamus  petrœus  L.  (May-da),  qui  atteint  une  longueur  de  3o 
à  4o  mètres. 

Calamui  rudenttm  L.  (May-saong.).  —  Tige  de  itio  à  i9o  mè- 
tres de  hauteur.  Comme  la  précédente,  cette  espèce  habite  les  fo- 
rêts. 

Calamus  scipwnum  Lour.  (Heo-tau.)  —  Commune  surtout  dans 
la  presqu'île  Malaise.  ... 
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QUtmma  ^)erus  Lour.  (May-auoç-mayrra.) — Tige  de  âo  à  /lo.inè' 
très  de  hauteur.  —  Forêts,  montagnes  et  plaines. 

Cahmus  amarus  Lour.  (May-dang.)  —  Forêts. 

f 

Qdamua  dioicùs  Lour.  (May-tat.)  —  Forêtê.  ' 

Les  tiges  flexUâes  et  résistantes  de  ees  différentes  espèces,  plus 
connues  sous  le  nom  de  Rotangtf  servent  à  faire  des  liens,  des 
cannes,  des  vergés,  etc.  Leur  utÛité  est  éitorniie'  dans  un  paysr,  où, 
pour  relier  les  pièces  de  charpente  entre  elles,  on  n  emploie  pas  les 
dousu  .      '  ■  *         j,      " 


«  (. 


MeiroxyUm  Sagu  Rottb.  —  Grand  arbre  à  feuilles  .penpées;,  à 
Oeurs  polygames,  à  fruit  sphérique  ou  ovoïde,  chargé  d'écaillés 
imbriquées,  rhomboîdales,  lisses,  à  grajfiïc  solitaire  et  dressée. 

Le  stipe  est  riche  en  parenchyme  fécufôbl.  On'  le  coupe  en  cy- 
lindre» que  Ton  fend  par  la  moitié,  et  dont  on  retire  la  moelle 
centrale  que  Ton  réduit  en  poudre,  délayée  dans  Teau.  Par  la  tami- 
saiion,  Teau  chai^gée  de  fécule  passe  seule.)  Ce  sagou  est  formé  de 
grains  ovales  et  obtus,  de  5  à  7  centièmes  .de  millimètre,  blancs, 
plus,  ou  moins  roiyt.  Cette  fécule  est  non  seulement  alimentaire, 
mai9  encore  analeptique. 

Corypha  Saribus  Lour.  (Cay-tlo.)  —  Grand  palmier  à  tronc 
dresw?,  i^pais,  arrondi,  cylindrique,  garni  à  la  partie  inférieure  par 
la  base  pétiolaire  des  feuilles  tombées;  feuilles  très  grandes,  orbi- 
culaires,  flabelUformes,  terminales,  multifides,  à  lanières  subulées, 
glabres;  spadice  rameux,  chargé  de  fleurs  verdâtres,  petites,  her« 
maphrodites;  se&siles  et  pourvues  de  bractées;  califce  à  trbis  dfeilts; 
corolle  à  trois  pétales  valvaires;  six  étamines  hypogynes,  dilatées 
et  cohérentes  à  la  base;  ovaire  à  tiroir  carpelles  unis;  styles  subulés 
coalescents;  baie  arrondie,  cendrée,  simple,  monosperme;  albu- 
men régulier,  corné. 

Les  feuilles  servent  à  couvrir  les  maisons  ;^  ell^^ëe  corrompent 
difficilement.  On  mange  les  baies  macéi^es  dan»  le  vinaigre  ou 
l'efttt  salée. 

Cbrypha  fiUaria  Lour.  (Ifîctialér  Mart.).  (Cay-ia^îp.)  '*^  Palmier 
de  &  pieds  de  hauteur,  très  épais;  pétioles  épihiMiX>  è'  la 'base; 
feuilles  orbiculaii^eadigitées,  à  segments  linéavres,  longs^  obtus  « 
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flexibles,  plisses;  baie  arrondie,  d'un  vert  fanTe,  petite,  coriace, 
monosperme.  —  Forêt»,  ' 

Les  feuilles  servent  à  orner  les  piliers  des  temples  et  des  cases. 

Caryota  mitis  Lour.  (Cay-dnng-dinh.)  — Palmier  de  1 5  pieds 
de  hauteur  sur  s  à  3  pouces  de  diamètre,  dtoit^  cylindrique; 
feuilles  bipennées,  à  pétioles  inermes,  longs',  minced;  folioles  eu- 
ii:ëiformes,multinerv^s;  spathe  simple,  oblongne,  subaiguë;  spa- 
dice  rameuK,  rëflëchi;  fleur  femelle  entre  deux  fleurs  mâles;  baie 
arrondie,  coriace,  noire ^  k  une  graine.' 

Ce  fruit  n'a  pas  la  saveur  brûlante  de  celui  du  Caryota  uroii.  i 
Taisselle  des  feuilles,  on  trouve  une  fourrure  lanugineuse,  épaisse, 
qui  peut  être  utiKsëe  comme  textilei 

BoTMsw  Jlabdliformis  L.  (Loureiro  croit  quHl  existe  dans  les  forêts 
de  la  Cochinchine^)  (Voir  Inde,  p.  66i.) 

Barcuftu  eaudata  Lour.  (Cay-duoi-chuoti)  —  Arbre  de  8  pi^s 
de  hauteur  sur  8  lignes  d'épaisseur,  à  frondes  oblongues,  impari- 
pennées,  inermes;  drupe  arrondie,  trisperme,  à  noyaux  ovdes. 
—  Cette  espèce  est  nouvelle. 

Phesnix  farinijera  Mart.  {Phosnix  ptuîUa  Lour*).  (Cay-cho-la.)  — 
Tige  de  3  pieds  entourée  complètement  parles  gaines  des  feuilles; 
frondes  de  6  pieds  de  longueur,  inermes,  pennées,  réclin^»  ^ 
folioles  longues,  subulées,  plissées;  fleurs  dioîques;  spathe  poly- 
valve;  spadice  dressé;  drupe  ovale,  longue.de  ft  lignes,  chamue, 
noire,  dure;  noyan  simple,  oblong,  corné.  —  Habite  près  de 
Hué. 

Le  tronc,  dépouillé  des  feuilles,  re^nferme  une  certaine  quantité 
de  fécule  que  les  iij^igènes.  emploient  en  qas  de  disette.  Cest  une 
sorte  de  ^ou  qui  jouît  des  même^i  propriétés  alimentaireis. 

AMiRTLLii»AGiBS. 

• 

Crmm  mi^Uiemi  L.  i(CayH;huoi-puoc,)  ^^  Plante  herbacée,  vi- 
vace,  à  bulbe.  solide,  turbiné, 'à  'radicules  longues;  tige  épaisse} 
tuniquée,  courte,  blanche,  simple;  feuilles  multifariées,  épaisses^ 
inflorescence  ombelliforme  entourée  d'une  spathe  bivalve;  périanthe 
coloré  k  tube  grêle,  «Uongé,  k  gorge  ikm  dilatée,  à  limbe  i  ^^^ 
divisions  égales,' longues,  réfléchies;  six  étamines  déclinées;  ovaii^ 
à  trois  loges  multiovalées ;  style  filiforme;  capsule  inenibraneuset 
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déprimée,  sphérique,  à  trois  loges  poiyspennes  s'oavraat  irrégu-r 
lièrement.  Les  graines  sont  souvent  transformées  en  bulbilies.  — 
Lieux  humides. 

Diaprés  Rumpfaius,  cette  plante  est  souveraine  contre  les  bles- 
sures faites  par  des  flèches  empoisonnées  et  contre  les  morsures 
des  animaux  venimeux.  On  mâche  une  partie  de  la  racine  que  Ton 
applique  sur  laUessure  en  même  temps  qudn  mange  Tautre  partie 
qui  détermine  des  vomissements.  Les  feuilles,  chauffées,  sont  ap- 
pliquées sur  les  tumeurs  du  ventre  et  les  membres  inférieurs 
œdémateux. 

Crinum  zeylanicum  L.  (Toi-loi.)  —  Bulbe  grand,  arrondi,  tu- 
nique, blanc;  tige  nulle.  —  Sables  humides. 

Plante  diurétique  que  Ton  emploie  au  lieu  de  la  Scille. 

Liriope  spicata  Lour.  (Taoc-tien.) — Plante  acaule,  vivace;  racine 
bulbeuse,  oblongue;  feuilles  nombreuses,  ensiformes,  glabres, 
dressées;  scape  nu;  épis  solitaires,  longs,  simples,  à  spathe  uni- 
valve,  ovale,  petite,  persistante;  fleurs  petites,  inodores;  baie, 
ovale,  charnue. 

Plante  réfrigérante.  La  décoction  des  feuilles  empêche,  dit-on, 
la  chute  des  cheveux^ 

DIOSGORÉACÉKS. 

Dioscorea  data  L.  (Khoai-tia.)  —  Cultivée.  (Voir  Nouvelle-Calé- 
donie, p.  690.) 

Dioêcorea  oppoèit^cHa  L.  (Khoai-^mai.)  —  Fof^ts.  •—  Les  bulbes, 
qui  sont  alimentaires,  passent  aussi  pour  être  souverains  contre 
les  maladies  pulmonaires. 

Dioêcarea  eburina  Lour.  (Khoai-nga.)  —  Feuilles  cordées,  à  sept 
nervures,  alternes;  fleurs  hermaphrodites  disposées  en  grappes 
simples.  —  Agreste  et  cultivée.  Les  bulbes  sont  comestibles. 

Dioscorea  oculeataL.  (Khoai-lo.)  —  Tige  munie  d'aiguillons  nom' 
breux,  droits,  courts,  épars.  —  Agreste.  Bulbes  comestibles. 

IRlBACéES. 

lana  ehineMis  L.  (Re-quat,  Xa-can.)  —  Tige  vivace  de  3  pieds 
de  hauteur,  à  racine  bulbeuse;  feuilles  équitantes,  lancéolées,  li-* 
néaires,  striées,  glabres;  fleurs  grandes,  terminales,  d'un  jaune 

IT.  5o 
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à^OT  ponctua  de  rouge,  en  panieale  dressée,  paaeiflore,  munie  de 
bractées  spathacëes;  përianthe  supère  à  six  divisions  oUongaes, 
égaies,  étalées;  trois  étamines  subulées  plus  courtes  que  la  oo- 
rolie,  à  anthères  linéaires;  ovaire  infère  à  trois  loges  mùitiovQlées; 
trois  stigmates  villeux,  trifides;  capsule  trigone,  triioculaire,  tri- 
valve,  poly sperme.  —  Cultivée  et  incuite. 

La  racine  est  regardée  comme  apéritive  et  résolutive. 

TAGCAGÏ^ES. 

Tacca  pinnatijtda  L.  (Gay-nua.)  —  Plante  vivace,  à  tige  dressée, 
scabre,rougeâtre,  souple;  feuilles  grandes,  peu  nombreuses,  laci- 
niées,  pennifides,  à  lanières  aiguës,  glabres,  inégales;  fleurs  ré- 
gulières, verdâtres,  au  sommet  d'une  hampe  simple,  anguleuse; 
périanthe  pétalofde  à  six  segments  bisériés,  ^anx;  six  étaMines 
libres;  ovaire  infère,  uniloculaire,  à  trois  placentas  pluriovulé8;baie 
ombiiiquée  par  le  limbe  persistant  du  périanthe,  subovale,  à  six 
côtes  triloculaires.  —  Fréquente  dans  les  jardins  et  les  champs. 

Les  tubercules  sont  féculents  et  fournissent  une  sorte  darrow- 
root.Les  pétioles  et  les  feuilles  se  dépouillent  de  leur  amertume  par 
la  macération  et  deviennent  alimentaires. 

ZINOiaiRAGÉBS.  • 

Zingiber  officinale.  (Cay-gung,  Sinh-kuong.)  (Voir  la  Réanion, 
p.  574.) 

Amomum  cardamomum  L.  (Bach-dau-khau.  )  — Plante  à  racine  bo- 
rizontale,  rampante  »  subUgneuse,  noueuse,  aromatique;  rameâoi 
aériens,  vivaces,  dressëS',  lisses ^  articulés,  enveloppés  par  les 
gaines  des  feuilles  et  hauts  de  3o  à  60  ceatimètres;  feuilles  al- 
ternes brièvement  pétiolées,  lancéolées,  larges  dans  le  bas  de  ia 
tige,  étroites  dans  lehaut,  entières,  lisses,  longues  de  17  à  3  0  cen- 
timètres; fleurs  en  épis  radicaux,  sessiles,  oblongs,  restant  à  demi 
enfoncés  dans  le  sol;  chaque  bractée  porte  une  fleura  son  aisselle; 
le  pédoncule  porte  lui-m Âme  une  bractée  scarieuse  bidentée;  calice 
tubuleux  tridenté,  velu;  corolle  à  tube  grêle,  courbé;  limbe  à  trois 
lobes  égaux;  le  labelle  est  plus  long  que  la  corolle,  trilobé,  replié 
et  crénelé;  le  lobe  médian  est  jaune;  le  filet  staminal  est  à  peine 
aussi  long  que  le  limbe  de  k  corolle;  de  cbaqiie  cAté  se  trouve 
une  corne  grêle,  subulée,  presque  aussi  longue;  anthèro  biloculaire 
surmontée  d^une  crête  large,  trilobée;  ovaire  infère  laineux,  tri' 
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Uculâîre,  multioiYttlë;  fruits  globuleux,  réunÎB  en  une  sorte  d'épi; 
eapaide  tnloculaîre  à.  dëhiscence  loculicide ,  ùrival^e  ;  graines  albu- 
minées et  ariUéès.  — ^^  Habite  le  Calnbodge.  D'ajHrès  M.  Pierre,  ces 
cardamomes  ne  se  récoltent  que  sur  un  seul  groupe  de  montagnes, 
Krewanh,' entre  la  jprovince  de  Battanbang  et  celle  de  Pursat  La 
plante  pousse  dans  les  clairières  des  forêts  vierges.  C'est  une  po- 
pulation spéciale,  leis  Penonys,  qui  récolte  les  fruits  pour  le  roi. 
On  se  borne  à  cueillir  les  épis  et  à  les  faire  sécher  dans  un 
boucan. 

Les  graines  sont  employées  par  les  riches  en  Cochincliine 
comme  stomachiques  et  mâchées  après  lé  repas.  Elles  renferment 
une  huile  grosse,  lo  p.  o/o,  et  une  huile  essentielle,  i.6  p.  o/o. 
Elles  entrent  dans  la  préparatipn  des  Carryi  indiens. 

AmcmmvXommljOVûi^î  (Sia-^nhon.)  -^  D'après  Loureiro,  cette 
espèce  exister  dans  les  montagnes.  Ses  graines  sont  exportées  sur- 
tout pour  la  Chine  où  elles  sont  fort  prisées  comme  stomachiques 
et  alexitères.  Elle  est  caractérisée  par  son  fruit  couvert  d'un  grand 
nombre  de  poils  épais. 

Afnùmum  gfloboêum  Leur.  (Me-tle.)  —  Racine  tuberculeuse;  fruit 
globuleux;  la  racine  et  les  graines  sont  fréquemment  employées 
par  les  médecins  annamites  et  chinois  comme  stomachiques, 
dans  les  vomissements,  la  diarrhée. 

Alpùiia  Galanga  Swartz  {Amomum  Galanga.  ][i.).  (Cayrrie^gf  Cao- 
luong-kuong.) — Tiges  aériennjps,  dressées,  lisses,  arrondies, 
hautes  de  i"',8o  à  3  mètres,  couvertes  au-dessus  de  la  partie  mé- 
diane de  gaines  ^iaires,  dépourvues  de  limbe»;  feuilles  briève- 
mant  pétioiées,  laneédiées,  lisses,  un  peu  ealleuses  auriès  botib', 
blanches,  à  ligule  courte,  arrondie  et  ciliée;  fleuro  en  paniculo 
terminale,  dresa^,  oblpngue,  étalée,  dichotome^  accompagnée  de 
deux  bractées  en  fortiie  de  spathe;  cdlice  à  trois  divisions;  eerèlle 
à  tube  court;  Ubelle  ovaie^  concave,  lûlabié^  laciaié,  blanc,  avec 
de  petites  taches,  rougeâtresionguiciilë;  ovaiite  lisse,  ovale,  à  trois 
loges,  biovulé;  capsule  de  ia  groeseur  d'une  p^itè  cerise  obovale, 
lisse,  rouge  orabge  foncé;  grames  «rUMaa. . 

Le  rhizome  est  atromatiquie  et  slimuliint  à  la  façon*  du  gin* 
gembre;  c'est  un  condiment  en  même  temps  qu'un  médicament. 
Loureiro  indique  l'usage  <quVn  font  lès  indigènes,  qui  mâangent 
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ia  racine  contnsëe  au  riz  avec  de  Teau,  abandonnent  le  tout  i  la 
fermentation  et  en  retirent  par  distillation  une  liqueur  alcoolique 
non  inférieure,  dii-on,  au  tin  de  palme  et  plus  salubre* 

Curcuma  hnga  L.  (Ngek,  Uong-huynh.)  —  Souche  tubéreuse, 
oblongue,  palmée,  colorëe  intérieurement  en  rouge  foncé;  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées,  lancéolées,  rétrécies  aux  extrémités, 
glabres;  fleurs  jaunes,  portées  par  un  scape  enveloppé  par  les 
gaines  des  feuilles  et  terminé  par  un  épi  oblong,  vert,  muai  de 
bractées  aiguës;  calice  tubuleux  à  trois  dents;  corolle  tubuleuse 
tripartite;  trois  étamines  dont  deux  connées  en  un  labelle  bifi(ie, 
stérile;  la  troisième  est  fertile,  pétaloïde,  trilobée;  Tanthire portée 
par  le  lobe  médian  est  biloculaire;  ovaire  infère  à  trois  loges  mul- 
tiovulées;  capsule  triloculaire,  loculicide;  graines  arillées. 

La  racine  de  Curcuma  renferme  i  p.  o/o  d*huile  essentielle,  de 
la  matière  colorante  jaune,  la  Ctircmmtie,  etc«  Elle  est  employée 
comme  condiment  pour  fabriquer  les  carrys.  On  s'en  sert  aussi 
dans  la  teinture* 

Curcuma  rotunda  L.  (Ngai-mio.)  —  Montagnes. 
Mêmes  usages.  Il  renferme  comme  l'espèce  précédente  uao  fé- 
cule alimentaire. 

■ 

Curcuma  paUida  Leur.  (Nge-hoang.)  —  Sans  usages. 

Canna  i$idica  L.  (Ngai-hoang.)  —  La  fécule  de  cette  espèce  est 
également  alimentaire. 

AROÎDACÉES. 

Acorui  Caiamug  L.  (Tbach-xuog^bo.)  —  Herbe  vivace;  rhizome 
pohrtint  des  racines  adventives  à  la  base  et  supérieurement  des 
écailles  à  faisselle  desquelles  se  développent  des  rameaux  aériens; 
feuilles  alternes,  petites,  rougeAtres  à  la  base,  distiques,  équitantes, 
rectinerves,  avec  une  cAte  saillante  sur  laquelle  elles  sont  repliées; 
Taxe  florifère  qui  sortdeTaisselle  d'une  feuille  extérieure  ressembla 
à  une  feuille  et  se  tmoûne  par  une  inflorescence  cylindro-conique 
de  fleurs  hermaphroditas;  périanthe  à  six  divisions  allongées,  vor* 
dâtres,  épaissies  au  sommet,  imbriquées; six  étamines  hypogynes; 
ovaire  è  trois  loges  multiovuiées;  fruit  ind^scent,  pulpeux.  -^ 
Marais  et  cours  d'eau. 

Le  rhizome  renferme  i.sS  p.  o/o  d'une  essence  qui  est  leprin* 
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cipe  actif  et  qui  le  rend  stimulant,  tonique  et  efficace  contre  les 
gastralgies  et  les  accidents  de  la  goutte.  On  le  mâche  pour  com-« 
battre  la  dyspepsie  et  les  enrouements. 

OfvntiumcochinchinefueLonT.  (Thuy-xuong-bo.)  —  Feuilles  ensî- 
formes,  longues,  carénées  ;  un  ovule  dans  chaque  loge.  —  Marais 
et  lieux  humides. 

Mêmes  propriétés. 

VUSACiBS. 

Miua  divers.  (Voir  Guyane,  p.  Ut  h.) 

BBOIliLIACéBS. 

AnanoBsa  wlgaris,  (Tlai-thom.)  (Voir  Guyane,  p.  Un.) 

PANDAllilS. 

Pandanus  od&ratissimui  L.  "(Gay-jua),  PandanuskumUii  Lour.  (Jua<- 
nmg),  Pandanus  hm$  Lour.  (La*buon,  La-khai).  —  Les  fibres  de 
ces  plantes  servent  à  faire  des  liens  solides. 

|ÇTP4aACiB8. 

Cyperui  rotundus  L.  (Go-Cu,  Huog-phu.)  —  Chaume  simple ^ 
muni  à  sa  base  de  feuilles  engainantes;  fleurs  en  épillets  dis- 
tiques, groupés  en  ombelles;  bractées  égales  et  fertiles;  pas  depé- 
rianthe;  trois  étamines;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  caryopse 
cuspidé  au  sommet. 

La  souche  souterraine  est  renflée  de  distance  en  distance  en 
tubercules  irréguliers  de  la  grosseur  d'un  gland  de  chêne,  çvales, 
odorants. 

Ces  tubercules  sont  regardés  comme  diurétiques,  emménagogues 
et  vulnéraires. 

Cyperus  elatus  L.  (Lac-lam-chieo.)  —  Chaume  triquètre,  nu,  de 
5  pieds  environ,  dont  on  fait  en  Cochinchine,  après  Favoir  divisé 
en  lanières,  des  nattes  et  des  stores. 

Cyperui  compreMi»L.(Co-cu-lep),  Cyperus pumUm  L.  (G»-cu-chia). 
—  Peuvent  servir  aux  mêmes  usages. 


FODGBRBS. 


Polypodium  arboreum  L.  (Cay-nhum.)  —  Tige  arborescente  de 
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"; 


7  à  8  mètres  de  hauteur,  dressée,  GyiiBdifapiev^pîn^îtte,  fauve, 
ligneuse  )  dure  à  la  circonfëreuce;  frovidea  de  8  pieds  de  longueur, 
bipennëes,  à  pétioles  inermes;  folioles  lane^lées-,  serrttées,  gla- 
bres, d'un  vert  clair  (fructification  des  Polypodium).  Forêts  des 
provinces  ëloignées  qui  avoisinent  le  Cambodge. 

Les  indigènes  se' servent  du  tronc  divise  pour  faire  la  charpente 
des  toitures  de  leurs  maisons. 

Aspknium  bulbosum  Lour.  (Day-maong-dau.)  —  Plante  de 
1  pied  de  hauteur,  à  souche  bulbeuse,  subarrondie,  amylacée, 
grosse,  fauve;  frondes  pennëes;  feuilles  lancëolëes,  un  peu  cré- 
nelées, glabres.  —  Montagnes. 

La  souche  est  comestible. 

▲LGOBS. 

Ratircau.  — Les  Annamites  désignent  sous  ce  nom  plusieurs  sortes 
d'^d^es  qu'ils  récoltent  sur  les  rochers  des  lies  de  Culao-Khoai 
(Binh-thuan)  et  de  Culao-Hce  (Qu^ng-ngai),  et  que  rondësigie 
dans  la  médecine  chinoise  sous  le  nom.  dei  Hm-th^o  (barbi^  de  ro- 
chers de  mer). 

1,5 00  grammes  de  raur-can  dottnent  environ  a  litres  de  gelée 
alimeintaire  qu,6  Ton  additionne  de  au^re,  d'alcool,  etc.,  pour  en 
relever  la  saveur. 

L1le  de  Culao-Rœ  fournit  les  meilleures  qualités.  La  première 
est  blanche  et  appelée  BaurctM-'choni^viU 

LTGOPODIACéES. 

Ljfcapodiium c(n>flfmahm  L.  (Reu-jthem-nba.) — Plante  annuelle, 
de  10  à  90  centimètres;  tige  dressée;  rameaux  fructiière6, 
dressés,  cylindriques,  ramifiés  et  chargés  comme  la  tige  de  feuilles 
spiralëes,  disposées  sur  plusieurs  rangs,  rapprochées,  recouvrant 
les  axes  linéaires,  lancéolées;  épis  terminaux  cylindriques  formés 
de  bractées  ovales,  acuminées,  à  bords  membraneux,  ondulés,  à 
base  rëtrëcie,  et  portant  sur  leur  face  interne  un  sporange  réniforme 
renfermant  un  grand  nombre  de  spores  qui,  en  germant,  engen- 
drent unproihâlle.  > 

Les  spores  forment  une  poudre  fine,'  mobile;  insîjHde,  colorée 
en  jaune  pâle,  flottant  sur  Teau  et  qui ,  projetée  dans  une  flamme, 
brûle  en  faisant  une  légère  explosion  et  produisant  une  vive  lu- 
mière. 


/ 
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Cette  poudre  s'emploie  pour  recouvrir  les  surfaces  excoriées  ou 
pour  empêcher  les  pilules  d^adhërer  les  unes  aux  autres.  Les  ar- 
tificiers s'en  servent  également. 

On  trouve  aussi  en  Cochinchine,  sur  les  troncs  d'arbres  ^  le 
Lycapodiutn  phlegmaria  L.  (Reu-cay)  et  sur  les  collines  ombragées 
le  Lyeopodium  cemvumh.  (Thoung-dat).  — Leurs  spores  présentent 
les  mêmes  propriétés. 

LICHENS. 

RoceUa  tinetoria  D  C.  (Reu-tle-muc.  )— Sur  les  bambous  en  putré- 
faction» (Voir  k  Réunion,  p*  589») 
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SÉNÉGAL 

ET  POSSESSIONS  FRANÇAISES  DES  CÔTES  0CCIDKNT4LES 

DAFRIQUE. 


ANONAGÉES. 


Xyhpia  eîhiopiea  A.  Rich.  (Poivre  deGuinëe,  Ogana.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  Uûi.) — Plante  originaire  du  Sënëgal  et  du  Gabon,  d'où 
elle  a  été  transportée  par  les  nègres  en  Amérique. 

Uvaria  parwfiwa  Torr.  et  A.  Gray  {Awma  parviflùra  Dun.).  (Bail- 
boup,  Poivre  de  Sedhiou,  PTdîar.)  Commun  en  Gazamanee. — 
Arbuste  i  feuilles  alternes,  simples,  ovales,  oblongues,  coriaces, 
glabres;  fleurs  r^ulières,  hermaphrodites,  petites;  calice  à  trois 
sépales,  persistant;  corolle  double  à  deux  verticilles  de  trois  pétales, 
dont  les  trois  intérieurs  sont  plus  petits;  étamines  en  nombre  indé- 
fini présentant  la  forme  d^un  coin  aplati;  anthère  à  deux  loges 
étroites;  six  carpelles  libres  à  ovaires  uniioculaires,  multiovulés; 
baie  polysperme,  obtuse,  oliviforme. 

Ces  baies  sont  employées  comme  épices;  elles  sont  aromatiques 
et  stomachiques. 

Monodora  myristica  Dun.  (Poussa.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, elliptiques,  lancéolées,  pétiolées;  fleurs  grandes,  longue- 
ment pédonculées,  latérales;  calice  à  trois  sépales;  corolle  gamo- 
pétale à  six  lobes,  les  trois  extérieurs  longs,  étroits,  ondulés  sur 
les  bords  comme  les  sépales;  étamines  nombreuses  libres;  ovaire 
uniloculaire,  multiovulé;  baie  grande,  sphérique,  puis  ligneuse; 
graines  nombreuses  logées  dans  une  pulpe  épaisse.  —  Gabon. 

Les  graines  présentent  les  qualités  de  celles  du  muscadier.  Aussi 
les  appelle-t-on  Muicades  de  Colabash.  Leur  saveur  est  un  peu  plus 
piquante.  Elles  servent  aux  mêmes  usages  que  les  précédentes, 
c'est-à-dire  comme  condiments. 

Anona  squamasa  (Voir  Guyane,  p.  35 1.).  —  Introduit. 

Anona palustris  L.  {Anona  chrysocarpa  Rich.).  (Voir  Martinique, 
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p.  &93.)  —  n  parait  que  les  nègres  du  Sënëgal  mangent  parfois 
les  fruits  de  cette  espèce  qui  passent  pour  être  vëntfneux  ou  tout 
au  moins  nuisibles  dans  d'autres  contrées.  Leur  odeur  est  du  reste 
repoussante  et  rappelle  celle  du  fromage  pourri.  Les  feuilles 
ont  la  même  odeur  que  celles  de  la  Sabine  et  possèdent  les  mêmes 
propriétés  vermicides. 

ROSiC^BS. 

Ckryiobalanus  Icaco.  (Ouaraye,N'peudo.)(  Voir  Guyane,  p.  35i!i.) 
—  Sén^l  et  Gabon. 

Parinariutn  senegalense.  (Perr  Neou.)  —  Arbre  de  so  à  95  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  persistantes,  sessiles, 
coriaces,  à  stipules  latérales;  fleurs  d'un  blanc  roséencymes  corym- 
Mformes  ;  calice  subbilabié;  cinq  pétales  caducs;  étamines  nom- 
breuses, pas  toutes  fertiles;  gynécée  excentrique,  biloculaire^  à 
loges  uniovulées;  fruit  drupacé,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  œuf 
d'oie,  à  mésocarpe  cliarnu;  noyau  à  une  logette  bisperme. 

L'embryon  de  cette  espèce  renferme  une  huile  grasse  qui  peut 
être  employée  pour  l'alimentation  quand  elle  est  récente,  mais  qui 
rancit  très  vite  et  devient  nauséabonde.  Les  drupes,  dont  la  chair 
est  juteuse,  mais  un  peu  âpre,  se  vendent  sur  le  marché  à  Saint- 
Louis. 

Parinarium  excelsum  Sab.  (Mampata.)  —  Les  fruits  ont  une  saveur 
plus  agréable  que  celle  de  l'espèce  précédente. 
Ces  deux  espèces  sont  très  répandues  an  Sénégal. 


GONNARACÉBS. 


Qmnarus  t^canus  Cov.  —  Arbuste  de  iS  à  9o  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  persistantes,  alternes,  imparipennées ;  fleurs  en 
grappes  ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  terminales;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  alternes;  dix  étamines  en  deux  ver- 
ticilles,  unies  à  la  base;  cinq  carpelles  libres,  à  ovaires  unilocu- 
laires,  biovulés;  le  fruit  est  formé  d'un  follicule  fertile,  stipité, 
sec,  coriace,  déhiscent  dans  une  étendue  assez  grande  k  partir  de 
son  bord  ventral. 

L'écorce  est  employée  par  les  nègres  en  décoction  comme  topique 
sur  les  plaies  et  les  brûlures.  Elle  renferme  une  certaine  quantité 
de  matière  résineuse  balsamique  qui  la  rend  tonique  et  astringente. 
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CnetUs  eomieulaia  Lamek.  (ObiMpi  du  GaboA.)  — Arbuste  à 
feuilles  altenMs^  imparipeuftëes;  fleurs  en  grappes  axîllaires  ou 
terminales,  blanche3;caiiceàcinqsëpaie9;€inq pétales  akemesplus 
longs;  dix  ëtainiae8;cinqcarpelleâ  oppositipëtales^ ovaires  anilocu- 
laires,  biovulés;  le  fruit  est  composé  de  jplusieurs  folbeules  sessiles, 
couverts  en  dehors  d'un  duvet  velouté  et  en  dedbns  de  poils  loigs, 
rigides  et  brûlants. 

Ils  constituent  un  véritable  Pot!  à  gratter  et  cette  action  est  due 
à  ee  que  le  poil  se  brise  dans  la  plaie,  en  laissant  exsuder  un  li- 
quide brunâtre,  irritant  comme  celui  de  Tortie. 

LioUMlNECSES  MIMOSÉES. 

Cette  famille  renferme,  comme  espèces  principales^  les  Acadoi 
(Utring€mffascicidata,nAim$b,séni^  séyal,  verei,  que  nonsavoiu 
déjà  décrits  en  pariant  de  la  Gomme  arabique, 

P(&kia  highbosaU.Bn  [Parkta  afrîcana^,  Br.).  (Neté  desToloffs, 
Houlle  des  Serères.  ) — Arbre  de  &o  à  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
alternes,  bipennées,  à  folioles  nombreuses;  inflorescence  singulière 
consistant  en  une  sorte  de  capitule  pyriforme  porté  par  un  pédon- 
cule nu,  axillaire,  pendant;  la  partie  renflée  porte  des  bractées 
étroitement  imbriquées  à  Taisselle  desquelles  se  trouve  nne  fleur 
qui,  d'abord  comprimée,  se  développe  ensuite  ;  les  fleurs  inférieures 
sont  mâles  ou  avortées,  les  supérieures  .sont. hermaphrodites;  calice 
long,  tubuleux,  à  cinq  lobes;  corolle  à  cinq  pétales  alternes;  dix 
étamines  unies  en  tube  à  la  base,  puis  libres;  ovaire  libre,  stipitii, 
uniloculaire,  multiovulé;  le  fruit  est  une  gousse  étroite,  allongée, 
bivalve,  à  pulpe  farineuse. 

C'est  un  arbre  sacré  que  Yojx  coupe  rarement.  La  pulpe  farineuse 
sert  à  préparer  un  aliment  et  une  boisson.  Les  graines  ou  Farobes 
sont  grillées  comme  celles  du  café.  On  les  brise,  on  les  fait  fermenter 
dans  Teau  et  on  les  pulvérise.  Elles  constituent  alors  une  farine 
dont  on  fait  des  tablettes  que  Ton  mélange  comme  condiment  aux 
viandes  cuites. 

■ 

Pentadethra  maerophgtia  Benth.  (Owala  des  Gabonais.)  —  Arbre 
de  30  mètres  environ  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  bipeniiées, 
à  folioles  nombreuses;  'stipules  lanoéolées;  fleurs  disques  en  épis 
ramifiés;  caliee  à  cinq  divisions  arrondies;  corolle  à  cinq  pétales, 
épais,  valvaires;  dans  les  fleurs  mâles,  cinq  étamines  fertiles  et 
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cinq  slëriles,  sràs  fmanede  langiiettes  grAleë;  ovaire  ioBg,  sessile^ 
unilocuiaire,  multiomlë;  goinee' grande,  ioague  de  i  pied  eidenû, 
oompnmëe,  ligneuse,  à  deux  valves  élastiqneB;  graines  de  7  cenii*- 
mètres  de  longueur  sur  5  centimètres  de  largeur. 

Uembryon  renferme  une  grande  quantité  (^9  p*  0/0)  de  matière 
grasse,  huileuse,  qu  on  pourrait  exploiter,  mais  qui  rancit  rapide- 
ment. Les  noi^  le  mangent. 

Néptiam.  —  Ce  genre,  cré^' par  Loiireito,  l'enferme  un  petit 
nombre  d'espèces  herbacées,  souvent  nageantes,  dont  les  feuilles 
et  tes  inflorescences  sMpanonissent'  et  s^étalent  à  la  surface  de  Teau, 
particulièrement  le  ^feptuniaoferaceaLour.  (Voir  Cochînchine  p.  706. ) 

On  mange  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  qui  tiennent  lieu 

de  légumes. 

_.'■■..        ■'      •  ... 

7«trap20iira.  JA<»iii^ri^t  Benth*  (OgagQumé  du  Galxm.)  —  Graad 
arbre  à  feuilles  alternes,  bipennées;  cinq  à  huit  paires  de  foUoles 
opposées,  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses  ou  émarginées;  fleurs 
pentamères,  peu  connues,  disposées  en  grappes  axillaires;  la 
gousse,  presque.^  recjjligne. ou.  anquée,  est  épaisse,  coriace,  indé- 
hiscente et  munie  sur  toute  sst.  longueur  de  quatre  ailes;  les 
graines,  nombreuses,  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  un  épais- 
sissement  de  Tendooarpe. 

La  décoction  de  fécorçe  est  employée  comme  vomitive,  et  les 
fruits  sont  usités  en  fumigations  comme  fébrifuges. 

EnSUda  siBondêns,  (Voit  Martinique,  p.  Uûb.) 

Adenanthera  pavonina,  [ZangcHoara  au  Gabon.)  (Voir  Martinique, 
p.  i56.) 

Casfnaabius,  (Voir  Inde,  p.  5^9 a.) 

Casiia  àlata.  (Voir  Martinique,  p.  /126.) 

Casiiafishda  L.  (Caneficierw)  (Voir  Martinique,  p.  &^5.) 

Cassia  œdienlalis  L.  (Bentamare.)  (Voir  Martinique,  p.  /ia6.) — 
Les  graines,  légèrement  torréfiées,  sont  employées  en  infusion  pour 
laiguériaon  des  fièvres  paludéennes  eadi«et)queft,  eticomme.emmé- 
ni^ogueé.  Les  nègres  s'en  servent  également  danb  l'asthme  nerveux 
et  dans  Taffeetion  connue  sous  le  nom  de  Mal  JCutomac.  L'infusion 
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des  feuilles  rest  pui^ative.  C«iie  de  ia  radneestëgaiemeDlporgalÎTe 
et  est  regardée  comme  un  contrepoison.  Les  graines,  torréfiées,  sont 
employées  sons  le  nom  de  Û^  n^gre^  pour  frander  le  café  en 
poudre. 

Sënëgal,  Gabon. 

Casêia  Seberiana.  (Singhëgnë.)  —  Les  racines  sont  puigatives. 

Cassia  obovata  CoUard.  (Senna  obovata,  )  (Batka  ) — Rhizome  vivace  ; 
tiges  herbacées,  dressées,  angulaires,  à  trois  folioles  obovales, 
largement  arrondies  ou  mucronulées,  subcoriaces;  fleurs  à  sept 
étamines;  gousse  oblongue,  réniforme,  terminée  par  le  style  per- 
sistant et  présentant  sur  la  face  médiane  de  chaque  yalve  une  série 
de  crêtes  correspondant  aux  graines. 

Cette  espèce  parait  fournir  le  séné  du  Sén^I,  employé  en 
infusion,  on  "le  sait,  comme  purgatif,  et  qui  doit  ses  propriétés  à 
Tacide  cathartique. 

Cassia  tara.  (Voir  Loide,  p.  Bgo.)- 

EtyArophkeum  guineense  Afz.  (Teli,  Mancone  des  Portugais.)  — 
Grand  arbre  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  peu  nombreuses  et 
coriaces;  fleurs  en  grappes  ramifiées  au  sommet  des  rameaux;  pé- 
dicelle  articulé  k  la  base  et  inséré  dans  Taisselle  d^une  bractée 
caduque;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales 
égaux;  dix  étamines  libres  dont  cinq  plus  courtes,  oppositipétales; 
ovaire  libre,  stipité,  uniloculaire,  multiovulé;  gousse  oblongue, 
aplatie,  coriace,  bivalve;  graines  entourées  de  pulpe. 

Rio-Ntonez. 

La  partie  active  de  ce  végétal  est  Técorce  qui  est  employée  par 
les  noirs  pour  empoisonner  les  flëèhes  et  qui  sert  également  de 
poison  d'épreuve.  Elle  a  une  saveur  amère  et  détermine  ensuite 
une  sensation  d'àpreté  comparable  à  celle  d'une  brûlure,  mais  sans 
douleur.  Cest  un  poison  du  cœur  d'une  grande  énergie.  On  ne 
connaît  pas  encore  bien  son  principe  jaolif ,  car  Texisience  de  Téry- 
throphléine,  alcaloïde  découvert  par  Gallois  et  Hardy ,  serait  niée 
par  Schlagdenhaufien. 

Dstarimn  senegalense  GmeL  (Meli,  Detar  en  yoloff,  Manbode  en 
mandingue.) — Arbre  inerme,  de  b  à  7  mètres  de  hauteur,  i  feuilles 
alternes,  paripennées,  à  sept  et  onze  folioles  alternes;  fleurs  pe- 
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tites,  fauves,  en  grappes  d'^is  ramifiées  et  composées,  axillaires; 
calice  à  quatre  sépales;  cofoile  nulle;  dix  étamines  dont  cinq 
pfais  grandes,  libres;  ovaire  sessile,  libre,  uniloculaire,  biovulé; 
grosse  drupe  sessile,  orbiculaire,  comprimée,  à  noyau  monosperme ^ 
osseux,  rugueux,  entouré  par  un  sarcocarpe  à  nervures  fibro^vas-* 
culaires  ramifiées. 

La  cbair  est  farineuse,  verdâtre.  Les  nègres  et  les  singes  en 
font  une  grande  consommation  et  Ton  en  apporte  une  quantité 
considérable  à  Gorée  et  à  Saint-Louis.  L'écorce  est  employée  éga- 
lement pour  empoisonner  les  flèches. 

Une  variété  de  cet  arbre  (ou  cet  arbre  lui-même?),  connue  sous 
le  nom  ie  Niey-datach  on  Detach,  donnerait  un  fruit  qui,  au  contraire, 
serait  un  violent  poison.  Les  noirs  de  Rio-Nunez  ne  mangent  pas 
la  variété  précédente  dans  1^  crainte  d'une  confusion  dangereuse. 

Detaritm  microcarpum  Guill.  et  Perrot.  (Bauck  des  indigènes  du 
Cayor.) —  Le  fruit  est  plus  doux,  plus  agréable.  Il  se  vend  à  Gorée. 
L'écorce  est  employée  en  macération  comme  tonique  dans  les  cas 
de  dépérissement  et  de  faiblesse. 

Dialium  [Codarium)  nitidum  Guill.  et  Perrot.  (Solomé,  Kocyto 
des  Mandingues.)  —  Arbre  inerme,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur 
sur  5o  centimètres  de  diamètre,  très  rameux,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  alternes,  coriaces;  fleurs  en  grappes 
composées  de  cymes  terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
nulle  dans  les  fleurs  latérales  supérieures,  à  un  seul  pétale,  en  forme 
de  languette  dans  les  fleurs  terminales;  deux  étamines  latérales; 
ovaire  excentrique,  uniloculaire,  biovulé;  baie  arrondie,  un  peu 
comprimée,  noire  et  veloutée,  remplie  d'une  pulpe  farineuse. 

Sénégal. 

La  saveur  acidulé  et  agréable  de  cette  pulpe  la  fait  rechercher 
par  les  nègres.  Linfusion  des  feuilles  est  sudorifique. 

Cûpaifera  copallina  H.  Bn  (GuUxmriia  copalljfera  Benn.).  —  Arbre 
inerme,  à  feuilles  alternes,  paripennées,  bifoliolées,  à  bractéoles 
grandes,  persistantes;  fleurs  nombreuses,  sessiles;  calice  à  quatre 
sépales  imbriqués^  coriaces;  pas  de  corolle;  dix  étamines  dont 
cinq  plus  courtes;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé;  gousse  à 
péricarpe  bivalve  renfermant  une  graine. 

Sierra-Leone. 
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Cet  arbre  passe  pour  fournir  une  partie  du  copal  d'Afrique  ou 
de  Sierra-LecHie*  Cèst  VAfikaiHrei^gum  et  YMom-gmii  des  Anglais. 

On  peut  oîter  aussi,  comme  produisant  une- pëaiiie  plus  ou  moias 
analogue  ait  copal,  lé  DavieUa ^iiunftra  fteniu,  qui  donne  le  Bméo 
ou  Bungbo  de  Sierra^Leone,  «t  auquel  on  a  auasi  altribue  f  origine 
d'une  partie  du  copal  d'Afrique. 

Afzelia  africana  Smith.  —  Arbre  de  â5  à  3o  pieds  de  hauteur, 
à  tronc  tortueux  ;  feuilles  abruptipennées,  à  fdliales  coriaœs,  pé- 
tiolées,  ovales,  elliptiques,  acumindes,  glabres;  stipules  caduques; 
fleurs  grandes  en  panicules;  caïîce  turbine,  velouté  à  l'extérieur, 
d'un  blanc  verdâtre;  tube  renfle  à  la  base;  limbe  à  quatre  dis- 
sions inégales;  corolle  à  trois  pétales  inégaux,  Textér  ieur  plus 
ample,  longuement  unguiculé,  les  deux  autres  plus  petits;  sept 
étamines  insérées  sur  le  tube  calicinal,  libres,  exsertes,  longues; 
ovaire  stipité,  ventru,  recourbé;  gousse  ligneuse,  ovale,  oblongue, 
suboblique,,  comprimée t  bivalve,  multiloculaire;  graines  olivi- 
formes,  un  pçu  cppiprimées,  arillées. 

L'arille  a  un  goût  agréable.  Les  nègres  et  les  singes  en  sout 
très  friands. 

TarMrinâm  indka.  (Voir  Martinique,  p.  355.)  —  Se  trouve  à 
Dakar. 

BavhinkLreticulata  Guill.et  Perrot  {Bauhxnia  Thonmngxi  Schum.). 
(Gbis  bis  des  noirs.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples;  fleurs 
en  grappes  axillaires  ou  terminales,  pentamères;  dix  étamines; 
ovaire  uniloculaire,  multipvulé;  gousse. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  expectorantes.  L'écorce  tex- 
tile est  astringente  et  administrée  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
terie chroniques.  Les  feuilles  laissent  suinter  de  la  gomme. 

Couolfinia  omaria  Wild«.(Dividivi  ou  Ubidibî^)  —  Fruits  eom- 
primés,  recourbés  en  G  ou  en  S,  indéhiscents;'  éjHcarpe  lisse, 
roug^  brun;  pulpe  de  saveur  astringente  et  amère. 

Ces  gousses,  riches  en  tannin,  sont  employées  pour  le  tannage 
des  peaux. 

Gmiuifinia  Bmèmt.  (Voir  Martinique^  p,  &97.) 

LBOUMINEUSES  PàPILlONACEBS.  .       . 

Physostigma  venemsum  Balf.  (Fève  de  Gaiabar.)  Rare  au  Gabon* 
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-*-  Plante  vivace  'dont  h  port  rappelle  celui  du  haricot;  feuiUeB 
alternes,  composées,  imparipesnto,  tnfdliolëes^  à.  stipiiieB  latë^ 
raies;  folioles  ovales  un  peu  cordëes,à  la.base,  aiguës  à  Textrëmité, 
à  bords  entiers;  fleurs  grandes,  belles,  colorées  en  pourpre»  dis- 
posées en  longues  grappes  simples,  axillaires,  portant  un  grand 
nombre  de  fleurs  solitaires  ou  groupées  en  petit  nombre  à  Faisselle 
de  petites  bractées  caduques;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions 
en  deux  lèvres;  corolle  papilionacée;Vtendard  à  peu  près  orbicu- 
laire;  ailes  obovales;  dix  étamines  diadelphes;  ovaire  sessile,  uni- 
loculaire,  pluriovulé;  style  roulé  en  spirale,  long,  dilaté  au  sommet 
en  une  large  lame  triangulaire;  gousse  longue  de  17  centimètres, 
à  deux  et  trois  graines;  celleâ-ci  sont  longues  de  3  centimètres 
sur  a  centimètres  de  largeur  et  sur  1  et  demi  d^épaisseur;  contour 
oblong  subréniforme;  sur  le  côté  arqué  est  creusé  un  sillon  noir, 
coloration  brun  chocolat  foncé. 

La  Fève  de  Cdahwr  constitue  à  la  côte  occidentale  Fun  des  poi- 
sons d'épreuve.,  Elle  doit  sa  propriété  \  la  Phytoetig^mm  dQ  Hesse 
Q30jj3i^304  et  à  la  Càlabarine,  La  première  est  mydriatique,  la 
seconde  tétaniquor  Un,  autre  alcalQïde  dont  Texistenc^  n'est  paâ  bien 
démontrée  a  été  signalé. 

Cette  graine  est  un  poison  fort  énergique.  Elle  sert  surtout  à 
faire  contracter  la  pupille  et  a  reiidu  des  services  dans  le  tétanos, 
certaines  névralgies,  etc. 

Mttcunas pruriens.  (Voir  Guyane,  p.  358.)  —  Les  poils  agissent 
mécaniquement,  en  déterminant  Texpulsion  des  ascarides  lombri* 
coïdes. 

Mucuna  specieSé  Non  i  déterminée. —  Les  grûs^  piMsclia^t  auprès 
des  noirs  du  Gabon  pour  être  toxiques. 

Pterocarptis  angolensis  D  C.  (Ezigo.)  Très  commun. — Arbre 
inerme,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  en  grappes  axil- 
laires  ou  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  papilionacée ;  dix 
étamines  diadelpbes  (neuf  et  une);  ovaire  à  deux  et  six  ovules; 
fruit  monosperme ,  presque  orbiculaire ,  aminci  sur  tout  son  pourtour 
en  une  sorte  d'aile  membraneuse. 

Gabon. 

Bois  ronge  employé  surtout  pour  la  teinture. 

L'écorce  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  qui  lui  commu- 
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nique  des  propriëtës  astringentes  et  la  fait  employer  poar  le  tan- 
nage. Le  Gabon  pourrait  en  fournir  des  quantités  illimitées. 

Pterocarpus  erinaceus  Poir.  (Vène  en  yoloff,  Kino  en  mandingiie.) 
—  Arbre  de  19  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  onze  et  quinze  folioles  alternes,  ovales,  oblongues, 
obtuses  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  solitaires  ou  groupées  8ur  le 
vieux  bois;  gousse  stipitée,  membraneuse,  veloutée,  sinuée,  ondulée 
et  épineuse  au  centre. 

Des  fissures  de  Técorce  ou  des  incisions  pratiquées  découle  le 
Kino  ^Afrique  ou  de  Gamine.  C'est  une  substance  colorée  en  ronge 
brun  foncé,  quand  elle  est  en  lames  minces,  fragile,  à  cassure 
brillante,  de  saveur  très  astringente  ]et  soluble  en  gi^nde  partie 
dans  f  eau.  Ce  Kino  ne  parvient  plus  aujourd'hui  dans  le  commerce. 

Baphia  laurifoUa  H.  Bn.  (IVTpana.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
unifoliées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  papilionacée; 
dix  étamines  libres;  ovaire  multiovulé;  gousse  linéaire,  coriace, 
bivalve. 

Espèce  du  Gabon,  rare;  Técorce,  qui  renferme  du  tannin,  est 
employée  pour  la  teinture. 

Lonehocarpus  sericeus  K.  (Voir  Bois,  p.  3&i.)  ^  L'écorce  de  cet 
arbre,  qui  est  [très  commun  au  bord  de  la  mer,  au  Gabon,  est 
employée  comme  laxatif  dans  les  maladies  abdominales  des  en- 
fants. 

Tephroêia.  —  Ce  genre  renferme  deux  espèces  douteuses  comme 
dénomination  : 

1"*  Tephrma  tinearit.  (Selauleo.)  —  Plante  herbacée,  vivace,  de 
1  à  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  imparipennées,  à  fleurs  en 
grappes  terminales;  calice  gamosépale  à  quatre  dents;  corolle 
rougeatre;  dix  étamines  diadelphes;  ovaire  sessile,  pluriovalé; 
gousse  linéaire,  bivalve. 

La  plante  entière,  broyée  et  additionnée  de  vinaigre,  passe  pour 
être  sédative,  sous  forme  de  lotion  ou  de  cataplasme,  contre  les 
céphalalgies. 

S*  Tephroixa  leptastachyaf  —  Sa  racine  est  employée  comme 
purgative. 

Araehis  hypogea,  inêigofera,  (Voir  Généralités.) 
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Lonchocarpus  formoiiantu  D  C.  (0  Sani  des  Gabonais.)  — 
Arbre  très  rameux,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur,  couvert  pendant  la 
saison  pluvieuse  de  magnifiques  grappes  de  fleurs  d'un  violet  lilas 
rappelant  le  Syritiga  tmlgaris  par  leur  couleur  et  leur  parfum. 

Les  indigènes  en  administrent  Tccorce  sous  forme  de  décoction 
aux  enfants  dans  les  maladies  du  ventre.  Elle  agit  probablement 
par  le  tannin  qu  elle  renferme. 

Dolichos  Lablab  L.  Graines  comestibles'.  —  Très  répandu  au 
Gabon. 

Dolichos  unguiculaius  L.  Espèce  commune.  — Graines  comestibles. 

Tephrosia  Vogelii  Hook.  fil.  (Gabon.)  —  Les  nègres  cultivent  cette 
plante  et  l'emploient  pour  empoisonna  les  poissons.  Il  suffit, 
d*après  Griffon  du  Bellay,  de'  malaxer  dans  Teau  une  poignée  de 
feuilles.  Le  poisson  ainsi  tué  n*est  pas  toxique. 

Abrtu precatorius  L.  (Âdepou.)  (Voir Martinique,  p.  iaS.)  Commun 
au  Gabon.  —  Les  chanteurs  se  servent  des  feuilles  qu'ils  mâchent 
pour  faciliter  l'émission  des  sons. 

Le  genre  Crotalaria  renferme  quatre  espèces  qui  n'ont  pas  de 
propriétés  bien  marquées  :  Crotalaria  verrucosa  L. ,  Crotalaria  retusa 
L.,  Crotalaria  cylindrocarpa  D  C,  Crotalaria  pisiformis  G  ni  H.  etPerrot. 

Pachyrhizus  angulatus  Rech. —  Plante  volubile,  à  pétioles  velus; 
feuilles  trifoliées  ;  fleurs  d'un  bleu  violacé,  papilionacées  ;  gousse 
comprimée,  allongée. 

La  racine  est  renflée  en  gros  tubercules  bons  à  manger.  Us  ont 
la  forme  et  la  grosseur  de  la  rave  d'Europe,  mais  ils  sont  plus  nu- 
tritifs. On  peut  les  manger  crus  ou  bouillis. 

LAURAGÉES. 

Cassytha  fUformis  L.  —  Plante  herbacée,  à  tiges  grêles,  cylin- 
driques, parasite,  sans  feuilles;  fleurs  en  capitules  herma- 
phrodites ou  polygames  ;  calice  à  trois  petits  sépales  à  bords  amincis  ; 
corolle  à  trois  pétales  alternes  dont  deux  postérieurs,  épais, 
charnus  ;  douze  étamines  dont  neuf  fertiles  ;  anthères  s'ouvrant  par 
des  panneaux;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  à  péricarpe 
aminci;  graines  à  embryon  charnu,  épais. 

Cette  plante  s'emploie,  au'  Sénégal,  mélangée  au  beurre  pour 
combattre  les  uréthrites. 

If.  .')! 
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MTRISTIGAcéKS. 

Myrutica  Kombo  H.  Bn(Kombo  ou  K  Combo  au  Gaboa.)  (Arbre 
à  suif  du  GaboQ.)  (Voir  Bois,  p.  3/t3.)  —  Les  graines  sont  adminis- 
trées dans  un  certain  nombre  d'affections  chroniques.  En  plongeant 
dans  Teau  chaude  les  fruits,  on  en  retire  environ  73  p*  0/0  d'une 
matière  grasse,  solide,  nauséeuse,  analogue  à  celle  du  Mynuiea 
tdnfera.  Cet  arbre  est  très  abondant 

Le  Myristica  Miohu  H.  Bn  donne  également  des  fruits  qiiagi- 
neux. 

NTHPHBÀGKES. 

Nyn^hœa  hUa  Guiil.  et  Perrot^  (Âra-arouO'au  Gabon.)  (Voir 
Inde,  p.  59&.)--*  Cette  espèce  crottdan$les  parties  marécageuses  da 
Oualo,  sur  les  bords  du  Sén^al,  mais  plus  souvent  dans  les  bas 
fonds  inondés  de  l'intérieur  des  terres. 


•1  tfi' 


Nymphcsa  oœrviea  Guill.  et  Perrot  (Daknr.)  —  Même  habitation. 
Rhizome  en  forme  de  bulbe  épaissi  et  nu  à  la  base,  mani  an 
sommet  de  fibrilles  noirâtres ,  cylindriques  et  molles  ;  feuilles  à  peine 
peltées,  entières,  non  ponctuées,  oblongues,  ovales,  glabres,  à 
lobes  libres,  aigus. 

Dakar. 

Une  variété  alUda  se  distingue  par  ses  fleurs  presque  blanches,  à 
pétales  étroits  et  lancéolés. 

Nymphma  ryfsscens  Guill.  et  Perrot.  —  Même  habitation..  Rhizome 
épais,  pyriforme;  feuilles  grandes ^  peltées.,  entières,  orbiculaires, 
glabres  en  dessus,  rubigineuses  en  dessous,  à  lobes  in^aux;  calice 
h  quatre  sépales  lancéolés  ;  dix-huit  à  vingt  pétales  lancéolés,  étroits, 
blancs;  étamines  nombreuses,  pétaloïdes  à  la  base;  capsule  sphé- 
roikle. 

Nymph(ea  micrantha  GuilL  et  Perrot.  —  Cette  espèce  se  dislingue 
par  ses  feuilles  plus  petites,  à  lobes  pli|s  courts,  aigus,  ses  stigmates 
au  nombre  de  quinze.  —  Galam,  Cayor. 

Nymphœa  ahbremata  Guill.  et  Perrot.  —  Feuilles  presque  ar- 
rondies, entières;  fleurs  d'un  blanc  sale,  à  pétales  Courts  et  raides; 
quinze  stigmates. 

Les  graines  de  ces  divers  Nymphéas,  que  Ton  regarde  générale- 
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ment  comme  de  simples  variétés  do  la  première  espèce,  fournissent 
une  nourriture  saine  aux  indigènes ,  surtout  dans  les  cas  de  disette, 
lis  les  mangent  crues  ou  bouillies  à  la  manière  de  la  farine  du 
millet,  mais  après  leur  avoir  fait  subir  une  sorte  de  torréfaction  qui 
leur  fait  acquérir  une  saveur  agréable.  Les  cochons  sauvages  en 
sont  également  très  avides,  ainsi  que  de  leurs  rhizomes  tuberculeux. 

Les  rhizomes  farineux  sont  également  mangés  après  avoiï'  été  c\iit8 
sous  la  cendre.  Leur  saveur  rappelle  celle  de  la  pomme  de  terre. 

Les  Gabonais  se  frottent  les  mains  avec  les  feuilles  de  YArar-arwo 
pour  faire  une  pèche  abondante. 

MéNISPEBHACiES. 

I 

) 

Chasmanthera  Bakis  H.  Bn  {Cocculus  Bakis  Guill.  et  Perrot.)  — 
Plante  grimpante,  à  feuilles  alternes,  cordées  à  la  base,  entières, 
glabres;  fleurs  en  grappes  simples,  dioïques ;  calice  à  six  sépales; 
six  pétales;  six  étamines  plus  ou  moins  monadelphes;  trois  car- 
pelles libres  ,^  à  ovaires  unîloculaires,  uniovulés  ;  drupes  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  à  noyau  concave  par  la  face  interne. 

La  racine  est  très  amère  et  diurétique.  Les  noirs  du  Sén^al 
les  emploient  pour  combattre  les  écoulements  blennorrhagiques  et 
les  fièvres  intermittentes. 

Cissampeloi  pareira.  (Voir  Guyane^  p»  363.) 

PAPAVéRÂGÉES. 

Argenume  mexicana.  (Hojou.)  (Voir  Martinique,  p.  iSo.) — L'huile 
qu'on  extrait  des  graines  a  une  gi-ande  âcreté.  Elle  rend  les  se- 
mences purgatives  et,  dit-on,  aussi  actives  que  celles  du  CroUm 
tiglium, 

,   GAPPABJDAGÉES. 

'  I 

Oratoéva  religiùsa  ^ot^i  {CnOœva  Adamonii  D  C.).  (Khed-kred 
au  Sénégal.)  (Voir  Tahiti,  p.  845.) 

Les  feuilles  sont  employées  à  l'intérieur  comme  stomaobiqiies  et 
à  l'extérieur  comme  résolutives. 

Chôme  penkiphyUa  D  G.  (Voir  Guadeloupe^  p.  igB.)  —  Commun 
dans  toute  la  Sénégambie. 

Qeome  numophyUa  D  G.  —  Auprès  de  Dâgana^idans  i^  Oualo. 
Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

5i 
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Capparis  corymbosm  D  C.  —  Tige  rameuse ,  à  rameaux  pubescenLs  ; 
feuiUes  petites,  alternes,  brièvement  pëtiolées,  ovales,  obiongues, 
obtuses ,  d'un  vert  pâle ,  entières  ;  deux  épines  recourbées,  stipulaires; 
fleurs  petites,  en  corymbes  terminaux  ;  calice  à  quatre  sépales,  les 
deux  extérieurs  concaves,  obtus;  quatre  pétales  oblongs,  lancéolés; 
otiimines  nombreuses,  libres;  ovaire  stipité,  ovoïde,  uniloculaire, 
multiovulé. 

Rives  du  Sénégal. 

Capparis  tomenlosa  D  C.  —  Cette  espèce  difière  de  la  précédente 
par  ses  feuilles  plus  grandes,  tomenteuses,  ses  fleurs  trois  ou 
(juatre  fois  plus  grandes,  son  calice  et  ses  pédoncules  tomenteux. 

Les  racines  de  ces  deux  espèces  sont  regardées  comme  diuré- 
tiques. 

Boscia  senegalensig  Lamk.  (Djandam  au  Sénégal.)  —  Arbuste 
glabre,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  elliptiques,  ovales,  coriaces, 
glabres,  simples,  articulées;  fleurs  apétales  en  petites  grappes; 
calice  à  quatre  sépales;  étamines  en  nombre  variable,  douze  à 
vingt,  monadelphes  à  la  base;  jovaire  stipité,  uniloculaire,  pauci- 
ovulé;  baie  globuleuse. 

Ces  fruits  sont  mangés  par  les  nègres;  les  feuilles  réduites  en 
pâte  ou  la  vapeur  de  Teau  dans  laquelle  on  les  fait  bouillir  sont 
employées  contre  les  maux  de  tétc.  La  racine  passe  pour  être  ver- 
mifuge. En  pilant  le  bois  dans  rea.u,  pn  communique  à  cette  der- 
nière une  saveur  sucrée  ;  les  fleurs  ont  une  odeur  stercorale. 

Bosda  angust^olia  Guill.  et  Perrot.  —  Espèce  distinguée  par  ses 
feuilles  plus  allongées,  aiguës,  ses  fruits  glabres  et  non  tubercu- 
leux. (Espèce  douteuse.)  Mêmes  propriétés. 

Moringa pterygosperma.  (Neverdye  au  Sénégal.)  (Voir  Martinique, 
p.  A3i.)  —  On  retire  de  ses  semences  une  huile  douce,  incolore, se 
séparant  en  deux  parties  dont  Tune  reste  constamment  fluide  et 
qui  sert  dans  Thorlogerie. 

Piper  Clusii  D  G.  (  Cubeha  Ctusii  Miq.).  —  Plantes  à  tiges  aériennes, 
ligneuses,  grimpantes  et  se  fixant  sur  les  supports  voisins  des  ra- 
cines .adventives  qui  naissent  an  niveau  des  nœuds  ;  feuilles  pé- 
tiolées,  oblongues  ou  ovales--oblongues,  acuminécs,  arrondies  à  la 
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base,  coriaces,  lisses,  penninervcs;  épis' floraux  disposés  à  Textré- 
mité  des  branches,  en  face  des  feuilles,  à  pédoncules  aussi  lonjjs 
que  les  pétioles;  fleurs  des  Piper.  Le  fruit  est  une  baie  arrondie, 
ressemblant  au  cubèbe  commun,  mais  plus  petite,  plus  rugueuse  ; 
sa  coloration  est  rouge  et  passe  au  gris  cendré  pai"  la  dessiccation. 
Ces  fniits  sont  employés  comme  condiment  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique  et  proviennent  surtout  de  la  côte  des  Graines. 
Ils  ont  Todeur  et  la  saveur  chaude  du  poivre,  ©''après  Stenhouse,  ils 
renferment  de  la  Piperine. 

CRUCIFÈRES. 

■ 

Nasiurtium  humifusum  Guill,  et  Perrot.  —  Plante  herbacée,  acaule, 
glabre,  à  feuilles  toutes  radicales,  imparipennées ;  folioles  nom- 
breuses, opposées  par  paires;  fleurs  en  grappes;  calice  à  quatre 
sépales  égaux ,  persistant  ;  corolte  blanche  des  Crucifères  ;  six  étamines 
tétradymames  ;  siiique  linéaire,  courte,  mucronée  au  sommet,  à 
graines  nombreuses,  bisériées,  comprimées,  d'un  rouge  fauve. 

Cette  plante  jouit  des  propriétés  toniques  et  antiscorbutiques  du 
cresson.  Elle  croit  abondamment  dans  les  lieux  où  les  eaux  ont  sé- 
journé pendant  la  saison  des  pluies. 

Cola  acuminata  R.  Br.  (Sterculia  acuminata  Pal.  Beauv.,  Ster- 
cuïîà  verticellata  Shûm.  et  Thonn, y  Stercuîia  macrocarpa  Don.,  etc.). 
(Gourou,  Ngourou,  Café  du  Soudan.) — Arbre  de  lo  à  30  mètres  de 
hauteur;  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  mucronées  au  som- 
met, atténuées  à  la  base,  entières  ou  trilobées  à  Textrémité  des  ra- 
meaux, coriaces,  vertes,  couvertes  dans  le  jeune  âge  de  poils  nom- 
breux stelliformes,  caducs  ;  fleurs  très  nombreuses,  polygames,  en 
cymes  paniculées,  terminales  et  axillaires,  et  couvertes  de  poils 
stelliformes  persistants;  elles  sont  apétales;  calice  cupuliforrae, 
jaune  verdâtre  ou  blanc  marqué  de  pourpre,  à  cinq  et  six  divisions 
cunéiformes,  couvertes  de  poils  stelliformes;  étamines  nombreuses 
réunies  en  une  colonne  centrale  plus  courte  que  le  calice  ;  anthères 
à  loges  superposées  ;  ovaire  à  cinq  et  six  loges;  cinq  et  six  stigmates 
subulés,  réfléchis;  follicules  aessiles,  obiongs,  obtus,  coriaces, 
semi-ligneux,  lisses,  à  cinq  ou  six  graines. 

Oliver  {Flar.  oftrap.  afr. ,  1. 1,  p.  99o  et  aa  1)  indique  une  seconde 
variété  de  cette  plante  dont  les  feuilles  seraient  plus  larges  et  les 
fleurs  plus  grandes. 
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h&  Cola  iifiummata  exiaie  k  Tëtat  apontanë  sur  toute  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique,  eAtre  lo^'.de  latitude  Nord  et  S""  de  latitude  Sud, 
c  estrà^ire  sur  toute  la  côte  comprise  entre  Sierra-Leone  et  le 
Congo«  Il  savance  jusqu'à  700  ou  800  kilomètres  dans  Tintiériear. 

L'iirbre  est  en  plein  rapport  à  dix  ans  et  peut  donner  &5  kilo- 
grammes de  graines  par  rëçolte,  et  il  y  a  deux  récoltes  par  an,  en 
novembre  et  en  juin.  Ces  graines,  souvent  réduites  à  un  gros  em- 
bryon plus  ou  moins  globuleux,  charnu,  sont  de  couleur  jaune 
clair  ou  rouge  rosé.  Dépouillées  de  leur  enveloppe,  leur  poids  Yarie 
de  5  à  Î2  5  grammes. 

On  les  accumule  dans  un  panier  bourré  de  feuilles  de  Bal  qui  les 
recouvre  et  les  conserve  fraîches  pendant  un  mois  environ.  Le 
principal  commerce  se  fait  en  Gambie  et  à  Gorée  où  la  mesure  de 
i 5  kilogrammes  environ  se  paye  de  100  à  25o  francs.  Une  seule 
graine  vaut  de  3o  à  5o  centimes. 

Le  Kola ,  très  hautement  prisé  par  toutes  les  peuplades  de  TAfrique, 
est  employé  à  fétat  frais  comme  masticatoire;  à  Tétat  sec  comme 
aliment.  Sa  saveur,  d'abord  sucrée,  est  astringente,  puis  amère.  Il 
jouirait  de  la  propriété  de  rendre  agréable  et  fraîche  Teau  la  plus 
saumâtre  et  la  plus  chaude.  Comme  le  Mate  et  la  Coea,  il  calme  la 
faim  et  permet  de  supporter  sans  iiktigue  les  travaux  les  plus  pro- 
longés. 

De  plus,  avalée  en  entier. .après  ^yoir^é  mâchée  ou  absorbée  en 
poudre,  la  noix  de. Kola  serait  un  antidyaeatérique  précieux  et  elle 
pa^se  près  .des  nègres  pofir  un  aphrfMli^iaque  puissant. 

EUci  renferme,  d'après  Heckel  et  Schlagdenbauffen  (Des  kolas 
africains)^  3,348  de  caféine  à  l'état  libre,  qui  lui  communique  des 
propriétés  toniques  et  excitantes. 

D'a{Hrès  IL  Bâillon  {Étude  sur  F  herbier  du  Gabon)  ^  un  certain 

nombre  de  plantes  du  mèmie  genre  peuvent  donner  des  graines 

an^iogil^.  Ce  sont:  Cola  Dupariptehana  H.  Bn  (Gabon),  Colafiici' 

folio,  Mast.,  Cola  helercpkyUa  Mhst ,  Cola  qndijolia  Cav.  et  peut-être 

Sterculia  tomentosa  Heud. 

Sterculia  cMifolia  Guill.  et  Perrot.  (Tabackhe  au  Cayor,  Sén^.) 
—  L'arille  des  graines  est  comestible  ;  sa  saveur  est  fort  agréable 
et  sucrée. 


'1  : 


Sterculia  Tragacanlha  Lindl.  {SouAmUiaTragacantha  Schott.). — 
Arbro  de  i.S  à  So  pieds  do  hauteur,  h  feuilles  alternes,  pétiolées. 


ojbioxigaes,  aiToadies  à  cibaque extrémité,  entières,  à  commet  trifide, 
duveteuses  en  dessoud  ;  .fleiârs  poiygaiines  en.  ëpU  desLses,  duve- 
teux, axillaires,  d'un  brun  pourpre;  pas  de  corolle;  fruit  d'un  beau 
rouge  éeariate;  graines  ovoïdes,. noirâtres. 

Uëcorce  de  cet  arbre  laisse  suinter  une  sorte  de  gomme  adra^ 
gante  doit  les  produits  sont  mâangës  aux  gommes  ^  du  SënëgaL 
On  attribue  avec  doute  à  cette  espèee  lé  goomne  KtAêera  du  com^ 
merce. 

Adansonia  digitata.  (Boabab,  Goui.)  —  Arbre  d'une  hauteur 
modérëe,  mais  dont  le  tronc  peut  avoir  de  9o  à  3o  pieds  de 
diamètre,  et  se  termine  par  des  rameaux  Aalés  ou  réfléchis  for- 
mant un  vas):e  parasol;  feuilles  caducpies  composées,  digitées,  à 
trois  et  neuf  folioles  entières,  brièvertientpëtiolëes;  fleurs  axiUâires, 
solitaires  ou  pendantes  d'un  demi-pied  de  long,  blanches  ou  lé- 
gère;n^t  teintées  de  lilas;. calice  à  cinq  divisions,  coriace,  réfléchi 
Iprs  de  Fautbite^;  cinq  pétales  obovés  réunis  au  milieu;  tub^  sfa^ninal 
de  5  à  6  centimètres  de  longueur;  fruit  indéhiscent,  duye^ux, 
grand,  o^long,  à  huit  et  dix  loge^  dans  chacune  desquelles  se 
trouve  une  substance  pulpeuse  entourant  la  graine. 

Les  feuilles  qt  les  -fleui^s  sont  eiiq)}oyée8  jourojeilemeat  par  les 
nègres  comme  émollientes,  adoucissantes  dans  les  afiections  des 
appareils  digestif  et  respiratoire.  La  pulpe  rafraîchissante,  acidulé, 
devenant  plus  tard  desséchée  et  farineuse,  qui  entoure  les  graines, 
est  un  assaisonnement  des  plus  salubres  et  un  remède  i'éputé 
parmi  les  noirs  sous  le  nom  de  Bam  contre  les  dysenterie^,  les 
hémoptysies,  les  fièvres  putrides.  La  partie  extérieure  du  fruit,  li- 
gneuse, sert  de  vase  et  de  récipient.  Les  cendres  sont  employées 
pour  saponifier  l'huile  de  palme  rance.  En  Nubie,  les  graines  tor- 
réfiées servent  à  préparer  une  décoction  antidysentérique. 

Le  Lalo  du  iSénégal  est  un  aliment  que  les  nègres  préparent  avec 
les  feuilles  desséchées  du  Baobab.  C'est  en  même  temps  un  remède 
qui  provoque  la  transpiration  et  passe  pour  garantir  des  affections  des 
reins,  de  la  vessie.  L'écorce  herbacée  donne  de  bonnes  fibres  textiles. 

Eriodendran  afifraciuosum  D  G.  (Beuten.)  —  Grand  arbre  nu 
jusqu'à  5o  pieds,  à  feuilles  palmées,  à  cinq  et  huit  folioles  entières, 
lancéolées,  mucronées,  glauques  en  dessus;  fleurs  grandes,  jau- 
nâtres ;  calice  à  cinq  lobes  irréguliers;  cinq  pétales  unis^à  la  base  et 
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«veto  la  tolonne  stominaie  ;  aiith^A*es  v^'satiles  ;  capsule  coriace  à  cinq 
loges;  graines  enveloppées  dans  une  laine  dense  employée  comme 
ouate/ 

Dans  rinde,  les  fruits  sont  mangés  crus  ou  cuits.  L'écorce  est, 
dit-on,  émétique;  les  feuilies  sont  émoUientes  ;  le  tronc  laisse 
exsuder  une  gomme  qui  est  employée,  mélangée  à  des  ëpioes, 
dans  certaines  maladies  intestinales. 

Hibiscus  cannabinus  L.  —  Plante  suffnitescente,  aiguillonnée, 
à  feuilles  palmatipartites  ;  fleurs  subsessiles;  calice  velu,  glandu- 
leux. 

Oualo  .et  île  de  Gaudiob  près  de  Saint-Louis.  —  Elle  est  Clé- 
ment très  commune  le  long  du  fleuve. 

Les  fibres  ont  une  grande  ténacité.  Sa  culture,  qui  a  été  tentée, 
a  été  abandonnée  après  plusieurs  insuccès. 

Hibiscus  wrrucosus  Guill.  et  Perrot.  —  Cette  espèce  diflfere  de  la 
précédente  par  un  involucelle  à  folioles  non  bifurquées,  par  ses 
capsules  dépassant  le  calice,  ses  feuilles  plus  petites  et  simplement 
obées.  Elle  croit  dans  les  mêmes  localités  sur  les  sols  frais  et  ma- 
récageux. 

Les  fibres  servent  à  faire  des  cordes  et  des  liens. 

Hibisciu  surreUensis  L.  (Isangue  des  Pahouins.)  —  Remarquable 
par  ses  belles  fleurs  rouges. 
Plante  émolliente. 

Hibiscus  Sabdahariffa  L.  (Bissa-Bouki,  Sénégal.)  (Voir  Martinique, 
p.  435.) — Les  racines  sont  amères,  toniques,  apérîtîves;  les  feuilles 
sont  employées  comme  rafratcbissantes  sous  le  nom  à'OseUk  de  Gmie. 

Melchia  hispida  Guill.  et  Perrot,  —  Tige  rameuse,  berbacée,  i 
poils  nombreux, en  étoile;  feuilles  oblongues,  arrondies,  bispides, 
d'un  vert  noirâtre  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  stipules 
grêles,  linéaires,  longues,  ciliées;  fleurs  axillaires,  jaunâtres,  enca- 
])itules  à  cinq  fleura;  calice  à  cinq  dents  profondes,  velues;  cinq 
])étales  ciliés;  tube  staminal  conique;  cinq  ovaires  libres;  cinq 
capsules  bivalves,   uniloculaires,   monospermes. 

Oualo,  Richard-ToU. 

Plante  émolliente. 

Abelmoschus esculentus,  (Gombeau.)  (Voir  Guyane,  p.  377.)— Ne 
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se  trouve  que  dans  quelques  localités  de  ta  Sënëgambie.  CTest  seu- 
lement dans  rintérieur  des  terres  qu  on  la  cultive. 

Abdmoiduu  moêduttui  Mœnch.  —  Croit  dans  les  parties  marëca- 
genses  du  Ouaio.  Graines  à  odeur  musquée,  stimulantes. 

Pavonia  zeylanica  Wild.  ( Houteuy-niené. )  (Voir  Inde,  p.  60 9.) 

—  Croit  dans  les  sables  secs  du  Walo. 

Paritiumtilxacêum  A.  S.  H.  (Evonoué  au  Gabon.)  (Voir  Nouvelle* 

Calédonie,  p.  668.)—*  Son  ëcorce,  dont  on  détache  les  fibres  en  la 

faisant  macérer  dans  Teau,  sert  à  fabriquer  de  très  bonnes  cordes 

qui  sont  employées  à  faire  des  filets  de  pèche.  Feuilles  émollientes. 

..    ' 
Gossyjmm  anomaiMm  Vaw.  et  Peyr.  (Gosêypitm  senareme  Peuzl.). 

—  Cest  probablement  la  seule  espèce  existant  en  Afrique  à  fétat 
sauvage.  Les  filaments  ne  se  séparent  que  difiicilement ,  et  laissent 
sur  la  graine  un  duvet  court,  épais  et  feutré. 

Gosêypium  mmctatum  GuiH.  et  Perrot.  —  Petit  arbuste  de  6  à 
1 9  pieds  de  hauteur,  à  tiges  vivaces  formant  des  buissons  ;  feuilles 
longuement  pétiolées,  à  trois  et  cinq  lobes,  marquées  de  points 
noirs  très  nombreux,  ovales,  arrondis,  à  peine  mucronés;  stipules 
lancéolées,  aiguës,  pubescentes,  ponctuées;  fleurs  axillaires  et  ter- 
minales, grandes,  jaunâtres,  bractéolées,  pédonculées;  involucre 
trîphylle;  calice  cupuliforme,  entier;  cinq  pétales  pourpres  à  la 
base;  capsule  ovale,  oblongue,  acuminée,  ponctuée  de  noir,  scro- 
biculée,  à  trois  et  cinq  valves;  trois  et  cinq  loges  polyspermes; 
graines  ovales  à  poils  fins,  blancs. 

Cette  espèce  est  vivace  et  croît  naturellement  sur  les  rives  du 
Sénégal  et  dans  les  pays  situés  entre  ce  fleuve  et  la  Gambie.  Les 
indigènes  la  cultivent  pour  son  coton  qui  est  d'une  grande  finesse 
et  d'une  blancheur  éclatante.  Les  fleurs  paraissent  vers  la  fin  de 
juillet  et  se  succèdent  jusqu  en  octobre.  Les  habitants  du  Cayor,  du 
Ouaio,  du  Fouta  et  de  Galam  ont  abandonné  peu  à  peu  cette  culture 
par  suite  de  la  facilité  qu  ils  ont  à  se  procurer  les  cotonnades  eu- 
ropéennes. Ce  n'est  guère  qu'à  Bondou  qu'on  peut  voir  des  plan- 
tations d'une  certaine  étendue. 

On  trouve  également  une  variété,  le  Gossypium  acerifoUum^que  les 
noirs  désignent  sous  le  nom  de  Otiten-imkii  et  dont  ils  ne  recueillent 
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pas  le  coto^  qui  e9t  gros,  d'un  gris  sde  et  très  difficile  i  séparer 
de  la  graine. 

Les  habitants  du  Oualo  emploient  les  graines  du  Cotonnier  pour 
teindre  leurs  éioSes*  Après  les  avoir  asobées^  puis  rëduiies  énpite, 
ils  les  appliqueht,  sous  forme  d'emplâtres,  sur  le  front  et  les  tempes 
dans  les  céphalalgies. 

TILlAcéES. 

■ 

Dubùêda  macrocarpa  Bocq.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales, 
oblongues,  acumittëes,  cordées  obliquement  à  la  base;  fleurs  en 
cymes  pédonculées^  oppositifbli^;  catioe  àeinq  sépales;  corolle  à 
cinq  pétales;  étamines  nombreuses,  hypogynes  ;  ovaire  à  quatre  et 
huit  loges;  fruit  grand,  globuleux,  à  huit  angles;  graines  im- 
mergées dans  la  pulpe. 

Les  gi*ainés  passent,  après  avoir  été  torréfiées,  pour  un  bon  suc- 
cédané du  café. 

Le  Carchorus  olitoriui  L.  (Voir  Martinique»  p.  437)  et  quel- 
ques espèces  voisines,  les  Carchonu  trUoeulariê,  iridens,  acutangulm 
D  C,  fournissent  le  fil  de  jute  ou  Peat  si  connu,  pour  ses  pro- 
priétés textiles»  Leurs  fesiilesi,  très  aqueuses,  sont  mangées  comme 
celles  des  épinards. 

Grœma  tnegalocarpa  P,  Beauv.  —  Arbre  de  la  Guinée,  à  feuilles 
alternes^  entières,  à  trois  et  sept  nervures;  fleurs  axîllaîres  ou  ter- 
minales; c,aliçe  à  cinq  sépales,  colorés;  coifolle  à  cinq  pétales  scs- 
siles;  réceptacle  allongé  en  forme  de  colonne  cylindrique  dont  le 
sommet  se  dilate  en  un  disque  circulaire  sur  lequel  sont  insérées 
les  étamines  nombreuses,  hypogynes,  et  Tovaire  à  cinq  loges 
biovulécs  ;  fruit  drupacé. 

Ce  fruit  est  comestible,  sucré,  acidulé,  et  est  employé  pourpre'- 
parer.des  boissons  rafi*atchissantes. 


DIPTÉROGAUPEBS. 


Lophira  data  Banks.  —  Çel  arbre  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,,  allongées,  à  nervures  parallèles;  fleurs  blanches  ou  jaunes 
en  grappes  composées,  axillaires  ou  terminales;  calice  à. cinq  sé- 
pales égaux  ;  corolle  à  cinq  pétales  alt^nes  ;  jétaipines  libres^  ^ 
nombreuses.;  ovairi^  libr.ct,..uiMloculjairey  pluriovulé;  fruit  sec  indé- 
hiscent, monosperme ,  aoc^^pi^gné  pat  le  calice  persistant  dont  les 
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lobes  deviennent  des  ailes  sèche^^  rigides,  inégales,  Tune  d'elles 
dépassant  toutes  les  autres. 

(Cazamance*)  Cet  arbre  laisse  exsuder  une  sève  résineuse,  bal- 
samique. Les  semences  sont  huileuses.  Les  feuilles  servent  à  com- 
poser des  charmes  (Grant).  Les  femmes  emplpient  les  fruits, comme 
ornements. 

BIXACiBS. 

CocUéipermim  liruïornim  GuilU  ei  Peir.  (Fayar.)-^*-  Arbrisseau  de 
5  à6  piedsdehauteuf^  àrkizoilietubëreiix,gorgéde8ucjauDe;fetiiIles 
alternes,  pétiolées,  k  trois  et  cinq  lobes^  pubescentes  en  dessous, 
lisses  en  dessus;  fleurs  jaunes  en  grappes  simples;  calice «Ji  cinq 
sépales  cadncs  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  étamines  nombreuses ,  libres; 
anthères  s'ouvrant  au  sommet  par  de  petites  fenles;  ovaire  sessile 
libre,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  h  trois  valves  à  graines 
nombreuses,  réniformes,  à  téguments  velus. 

La  souche,  outre  sa  matière  colorante  employée  comme  matière 
tinctoriale,  passe  aussi  pour  être  emménagogue. .  . 

Oncoba  spinasa  Forsk.  (^Lundia  monacantha  'Hiônn  et  Schum.).  — 
Arbre  épineux  de  lo  à  ta  pieds  de  hauteur,  trèsrameux;  feuilles 
alternes,  ovales,  oblongues,aGuminées,  serretées,  membraneuses, 
glabres;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  sépales  obtus, 
snborbiculaires,  concaves;  corolle  à  cinq'  pétales  égaux;  cinquante  à 
soixante  étamines  libres;  ovaire  sessrile  sur  le  disque,  uniloculaire, 
multiovulé;  fruit  globuleux  de  la  taille  d'une  orange,  déprimé  au 
sommet;  péricarpe  dur,  cmstacé,  uniloculaire,  indéhiscent,  poly- 
sperme.  - —  Sur*  les  bords  de  la  Cazamance. 

Les  nègres  ramassent  les  fruits  pour  en  faire  de  petites  bottes. 
La  pulpe  du  péricarpe  est  douceâtre  et  les  enfants  la  mangent. 

Oncoba  amtata  Oliv.  —  Arbuste.  Mâmes  propriétés. 

Bixa  orellana.  (Rocouyer.)  (Voir  Guyane,  p.  379.)' 

Papofgu  cariea.  (Voir  Guyanie,  p.-  38o.) 

RUTAGÉES, 

«  i 

ZmOkoxylumsenegaUmseD C.-^^Planid  suffirutescentede  90  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  coriaces,  ovales,  oblongues,  arrondies  au 
sommet,  opposées,  k  cinq  et  neuf  folioles;  fleurs  petites,  blanches, 
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sessiles,  polygames;  fleurs  mâles,  axillaires;  calice  à  quatre  et 
cinq  sëpales  imbriques;  cinq  pétales  brièvement  onguiculés;  dix 
(Staminés  libres;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  multiovulées;  fruit 
subcapsulaire. 

Cette  plante  est  regardée  comme  aromatique,  sudorifique  et  sti- 
mulante. 

Balanites  œgyptiacaDel,  (Soump.)  — Arbuste  épineux,  à  feuilles 
alterses,  à  deux  folioles^  entières,  coriaees,  non  ponctuées,  arti- 
culées, avec  dçux  petites  stipules  latérales;  fleurs  en  cymes  axil- 
laires; calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  éUmiaes 
dont  cinq  plus  longues; ovaire  libre  à  cinq  loges  umovuiées  ;  drupe 
à  épicarpe  lisse,  fragile,  à  mésocârpe  charnu,  huileux,  parcouru 
de  faisceaux  fibro^vasoulaires,  à  noyau  pentagonal  dur,  osseoi  et 
monoçperme. 

Ces  fruits  présentent  des  propriétés  qui  varient  soivant  leur 
degréf  de  maturité.  Quand  ils  sont  mArs  ils  ont  une  saveur  sucrée 
cl  on  les  mange.  Ils  peuvent  alors,  par  la  fermentation,  donner  une 
liqueur  alcoolique.  Quand  ils  ne  sont  pas  mûrs,  leur  saveur  est  acre 
et  ils  sont  amers  et  purgatifs.  Leur  embryon  fournit  en  grande 
quantité  une  huile  particulière. 

Irvingia  gabonemis  H.  Bn  (Irvingia  Barteri  Hook.).  (Oba,  Iba  dfôi 
Gabonais,  Wiid-mango  des  colons  anglais.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  amples,  entières,  coriaces,  pétiolées;  fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires,  petites,  odorantes,  jaunâtres;  calice  à 
quatre  et  cinq  sépale»;  quatre  et  cinq  pétales  imbriqués;  huit  i  dix 
étamines  bisériées  ;  ovaire  libre ,  biloculaire  ;  drupe  épaisse^  oblongue, 
à  mésocarpe  peu  épais;  noyau  dur. 

Les  indigènes  mangent  le  sarcocarpe  huileux,  malgré  sa  saveur 
térébenthacée.  Les  graines,  pilées  grossièrement  et  mises  en  bloc, 
forment  une  masse  brune  rappelant  beaucoup  le  cacao  par  la  cou- 
leur, l'odeur  et  la  saveur.  La  plus  grande  partie  de  cette  sorte  de 
pain,  appelé  du  reste  Pain  de  dikay  est  fournie  par  un  corps  gras 
dont  Todeur,  la  saveur  et  le  point  de  fusion  sont  ceux  du  beurre 
de  cacao.  On  Ta  proposé  comme  substitutif  de  ce  dernier  et  il  doit 
souvent  le  remplacer  dans  les  cliocolats  inférieurs.  Les  Gabonais 
remploient  comme  aliment,  râpé  et  associé  surlout  aux  bananes 
cuites. 

On  retrouve  sur  les  côtes  occidentales  d'Afrique  les  différentes 
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espèces  d'Aurantincdes  que  nous  avons  déjà  étudiées  à  la  Guyane,  etc. 
Tels  sont  :  Citrus  aurantiuinh.^  var.  dukis,  Oranger  doux,  dont  les 
fruits  diffèrent  peu  des  oranges  de  TEspagoe  et  du  Nord  de 
r Afrique;  Citrus  vulgaris  Risso  ou  Orange  amère.  Bigarade;  Citrus 
decumana,  Pamplemousse  dont  les  fruits  sont  énormes,  mais  à  chair 
peu  sapide;  Citrus  limonum  Risso,  Citronnier.  Ces  espèces  sont  cul- 
tivées. 

Simaba  undulala  Guiil.  et  Perrot.  {Hannoa  undulata  Planch.). 
(Voir  Bois,  p.  33/i.) 

L'ëoorce  de  la  racine  ainsi  que  le  bois  sont  amers  et  jouissent 
de  propriétés  toniques,  antidysehtériqnes  et  fébrifuges (?). 

Quassia  (^ricana  L.  {Simaba  africwm  H.  Bn).  *—  Arbuste  à  bois 
blanc,  glabre;  feuilles  glabres,  amères,  alternes,  à  cinq  folioles, 
opposées,  sessiies,  oblongues,  lancéolées,  rétrécies  à  la  base,  en- 
tières, membraneuses,  penninerves;  fleurs  en  grappes  terminales; 
calice  à  cinq  lobes  courts,  arrondis,  étalés;  cinq  pétales  sabspa- 
tulés,  obtus  au  ssommet;  dix  étamines  libres;  cinq  carpelles  oppo- 
sitipétales,  libres,  uniloculaires,  uniovulés.  Fruit  inconnu. 
—  Gabon. 

Cette  plante  doit  être  extrêmement  tonique,  peut-être  stoma- 
chique et  fébrifuge.  Elle  doit  être  recommandée  à  Tattention  des 
médemns  df  la  marine.  (H.  Bâillon,  in  Adansonia,  t  VIII,,  p.  90.) 

Brucea  antidysenterica  Mill.  —  Petit  arbre  parfois  de  i5  à 
90  pieds;  feuilles  alternes,  imparipennées,  exstipulées,  à  cinq 
folioles  opposées,  ovales,  lancéolées,,  aiguës,  entières  ou  dentées, 
ondulées,  un  peu  pubescentes,  coriaces  quand  elles  sont  vieilles; 
fleurs  polygames;  les  mâles  petites,  en  épis  tomenteux  à  Taisselle 
des  feuilles  supérieures,  sessiies  ou  subsessiles;  quatre  sépales; 
quatre  pétales  elliptiques;  quatre  étamines;  fleurs  femelles  pédi- 
cellées;  quatre  carpelles  cohérents  à  ovules  solitaires;  quatre  drupes 
ovoïdes  à  péricarpe  charnu. 

Cette  plante  est  extrêmement  amère.  Cest  un  excellent  tonique 
et  employé  comme  tel  pour  combattre  la  dysenterie. 


LiNAcéss. 


Houmiri  gahonoms  H.  Bn  {Auhrya  gabonensis  H.  Bn).  (Djonga.) 
— Grand  arbre  à  branches  très  élevées  au-dessus  du  sol,  à  feuilles 
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alternes,  simples,  entières,  coriaces;  fleurs  blanchâtres  en  grappes 
ramifiées,  axillàires  ou  terminales,  hermaphrodites;  calice  à  cinq 
divisions;  cinq  pétales;  dix  étamines  dont  cinq  plus  courtes,  tontes 
fertiles;  oVaiie  libre,  à  cinq  loges  biovulëes;  drupe  à  noyau 
dur,  osseux. 

Les  graines  sont  comestibles.  Avec  les  fruits,  les  noirs  font  une 
boisson  fermentëe  nommée  Stoutou. 

9 

POLYGÂLàciES. 

Pdygala  (genre).  —  Arbustes,  sous-arbrisseaux  on  herbes,  à 
feuilles  alternes,  simples,  entières;  fleurs  en  grappes  simples,  en 
épis,  insérées  à  Faisselle  d'une  bractée;  calice  à  cinq  sépales  dis- 
semblables, dont'dedx  pétaloîdes;  corolle  à  cinq  pétales  inégaux, 
Tun  inférieur  en  forme  de  casque,  de  nacelle,  etc.;  les  quatre 
autres  peuvent  manquer;  huit  étamines  monadelphesà  }abase,puis 
diadelphes  et  enfin  libres  au  sommet;  ovaire  libre  à  deux  loges 
unioYulées;  le  fruîf,  accompagné  par  le  calice  persistant,  est  une 
capsule  loculicide  de  forme  variable. 

«  • 

Polygala  multijlora  Poir.  (Sierra-Leone.)  —  Arbuste  de  3  à 
3  pieds  de  hauteur,,  à  feuilles  linéaires;  pétales  latéraux  semi- 
hastés. 

Polygala  ienuicaulis  Hook.  (Montagnes  de  Cameroon.)  —  Plante 
dressée  ou  grimpante,  à  feuilles  linéaires;  pétales  latéraux  entiers 
ou  légèrement. déprimés  surlç  côté  oblique  iijLterne» 

■4 

Polygala  tparstjbra  OliV.  —  Tige  dressée  de  i  à  si  pieds  de 
hauteur;  feuilles  filiformes;  pétales  latéraux  à  dents  dressées,  laté- 
rales ou  bifides.  —  Sierra-Leone . 

.  Polygala  micrantha  Guill.  et  Perrot>  —  Petit»  plante  dressée,  à 
feuilles  linéaires;  capsule  orbicnlaire  émarginée  ou  subentière. 
—  Sénégambie. 

Ces.  plantes  jouissent  de  propriétés  purgatives  plus  ou  moins 
marquééls;  on  les  regarde  aussi  comme  sudorifiques* 

Securidaca  longe  pediculaia  Fres.  —  Arbre  de  6  à  lo  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  coriaces,  oblongues  ou  linéaires,  lancéolées, 
obtuses  ou  arrondies  au  sommet;  fleurs  roses,  pourpres  ou  vio- 
lettes, tachetées  de  blanc,  en  grappes  terminales,  étalées;  brac- 
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tées  et  bractéoles  petites,  caduques,  lancëolées;  cinq  sépales  iné- 
gaux dont  deux  pëtaloîdes;  trois  pëtaies  distincts,  le  mëdian  en 
casque,  les  latéraux  ovales,  un  peu  recourbés  au  sommet;  huit 
ctamines  monadelphes;  ovaire  à  une  loge  nniovuiée;  samare.  — 
Sénégal. 

L'écorce  de  cette  plante  fournit  ia  fibre  Ouaze  du  Zambëse. 

« 

SUPHOBHIàCBBB. , 

'  Anthosthema  Àubryanum  H.  Bn.^ —  Arbre  à  suc  lactescent; feuilles 
alternes,  penninerves,  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales,  mo- 
noïques, monandre^,  accompagnées  de  gcaondes  bractées  glandu- 
leuses; calice  des  fleurs  mâles  membraneux,  petit,  à  trois  dents 
inégales;  une  étamine  centrale;  fleur  femelle,  unique,  d'abord 
centrale,  puis  latérale,  à  palice  gamosépale,  à  trois  dents;  ovaire 
triloGulaiiw»  à  trois  ovules;  capsule  tricoque;  coques  bivalves^  mo- 
no6penne^^  gï;aiaes  arilléed. 

Ces  graines  sont,  paratt-il,  les  plus  purgatives  de  toute  la 
faHudle  des  Suphorbiacées.  Diaprés  M.  Aubry-Lecomte,  ua^  sQule 
goutte  de  fh«dle . quelles  renferment  suffit  pour  déterminer  une 
superpurgation  violente. 

*  » 

Jatropha  tgossypjfoUah,  (Voir Martinique,  p.  /(/(3.)  —  Graines  très 
petites,  mais  dont  Thuile  est  très  purgative.  ; 

Jatropha  curcas  L.  (Pourguere.)  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o5.)  — 
Les  graines  donnent  une  excellente  huile  à  brûler.  Elle  purge 
énergiquement  à  la  dose  de  huit  à  dix  gouttes. 

Manihot  edaUs  et  didàs.  (Voir  Guyane,,  p.  375.) 

Ricinus.  (V.  Guyane,  p.  376.)  —  ïl  existe  au  Sénégal  et  sur  la 
côte  occidentale  dAfrique  un  certain  nombre  de  varlâ;és  de  ricins 
qui  toutes  deviennent  de  vémtables  arbustes.. Nous  a'a vous  pas  à 
nous  étendre  ici  sur  les  propriétés  de  l'huile  que  Ton.  retire  de  ses 
graines  et  que  nous  avons  étudiées  ailleurs. 

BdeUinm  qfricanaH.  Bn  [HahanvoSenârùn  africanurà  Arn.).  (Niat- 
tout.)  Sénégal  et  Guinée.  —  Arbrisseau  épineux  de  3  à  &  mètres 
de  hauteur,  a  feuilles  aUei-nes,  imparipcnnées,  trifoliées;  fleurs 
petites,  rougeâtres,  axillaires,  hermaphrodites;  calice  tiibuleux  à 
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quatre  dents,  persistant;  corolle  à  quatre  pe'taies  linéaires;  huil 
étamines  bisériëes,  libres;  ovaire  libre,  inséré  au  fond  du  caliœ, 
sur  le  disque,  à  deux  loges  biovulées;  le  fruit  est  une  drupe  sèche, 
pisiforme,  à  un  noyau,  à  exocarpe  se  séparant  en  deux  valves. 

Cet  arbuste  produit  le  Bdellium  d'Afrique,  qui  se  trouve  parfois 
mélangé,  comme  nous  lavons  vu,  à  la  gomme  arabique.  11  est  en 
larmes  arrondies,  demi-transparentes,  k  cassure  terne  et  cireuse; 
son  odeur  est  faible,  sa  saveur  est  amère.  Il  renferme  de  la  gomme, 
de  la  résine,  de  Thuile  volatile.  Cest  un  excitant  aujourd'hui 
inusité. 

Sclerocarya  hirrœa  Hoclist.  (Spondiag  bSrrœa).  (Bir  en  yoloff.) 
—  Arbre  à  feuilles  alternes  imparipennées,  à  folioles  opposées; 
fleurs  polygames  en  épis  non  ramifiés;  cinq  sépales;  cinq  pétales; 
huit  à  quinze  étaininesdans  la  fleur  mâle,  moins  nombreuses dan^ 
la  fleur  femelle;  ovaire  libre,  à  deux  et  trois  loges  uniovalées; 
drupe  à  noyau  épais,  renfermant  dans  chaque  loge  une  graine  dé> 
pourvue  d'albumen. 

Ces  drupes  sont  sucrées,  comestibles  et  par  fermentation  don- 
nent une  liqueur  alcoolique.  Les  semences  donnent  de  Thuile. 

Rhu8  iyphinum  L.  —  Arbre  i  suc  résineux,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  pubescentes  et  blanchâtres  en  dessous; 
fleurs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  polygames;  calice  à  quatre 
et  six  sépales  égaux,  imbriqués;  corolle  à  quatre  et  six  i)étaleâ; 
quatre  et  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  sessile,  unilocu- 
lairc,  uniovulé;  fruit  drupacé,  rougeâtre,  comprimé,  à  noyau 
osseux. 

Ces  fruits  sont  acides  et  sont  employés  pour  faire  des  tisanes 
rafraîchissantes.  L'écorce,  riche  en  tannin,  est  employée  pour  le 
tannage  des  peaux. 

Anacardxwn  oceiietitak»  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Burseraspecies.  (Acoumé.) — Arbre  de  haute  futaie,  assez  commun 
au  Gabon,  balsamique,  à  feuilles  alternes,  composées, imparipen- 
nées; fleurs  en  grappes  ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  termi- 
nales, polygames;  les  hermaphrodites  et  les  femelles  ont  un  calice 
gamosépale  à  trois  divisions;  trois  pétales  réfléchis;  six  étamines 
sur  deux  verticilles,  libres;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  drupe 
accompagnée  à  sa  base  par  le  calice   persistant,  à  un  et  trois 
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noyaux;  dans  la  fleur  mâle,  le  calice  et  la  corolle  sont  penta^ 
mères. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  une  résine  qui  est  employée  pour  faire 
des  flambeaux. 

Un  autre  Bur$era  non  déterminé  donrne  la  résine  connue  sous 
le  nom  ê^Encenê  du  cap  Lopez, 

Mangtfera  mdica.  —  Arbre  importé.  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Mappia  senegalensisn.  Bn  [Icacina  GuîU.  et  Perrot.).  —  Arbuste 
à  feuilles  alternes,  simple^.,  penninerves;  flçurs  en  grappes  de 
cymes  axillaires;  calice  à  cinq  divisions  velues;  corolle  à  cinq  pé- 
tales alternes,  couverts  de  poils  sur  la  face  externe;  cinq  étamines 
hypogynes,  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  biovulé;  drupe  pu- 
bescente,  à  un  noyau. 

L'écorce  de  cette  plante  est  légèrement  astringente. 


SAPINDAGEES. 


f^        . ,  I- 


Sapinduê  senegaknsis  Poir.  (Eewer.)  —  Arbre  de  9o  à  3o  pieds 
de  hauteur  sur  i  pied  de  diamètre;  écorce  g^is  fauve,  rugueuse,  à 
feuilles  alternes,  imparipennées;  folioles  opposées,  ovales.,  obion- 
gués;  fleurs  blanches  en  grappes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales  inégaux;  disque  circulaire  hypogyne;  huit 
étamines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  rouge  vif,  à 
péricarpe  charnu,  de  la  grosseur  d'une  cerise^ 

Ce  fruit,  qui  a  une  saveur  vineuse  et  sucrée,  est  recherché  p^r 
les  nègres  du  Sénégal.  On  l'emploie  comme  celui  du  Savonnier, 
pour  faire  la  lessive.  La  graine  est  très  amère  et  paçse  paur  véné- 
neuse. —  Cet  arbre  est  commun  à  Dagana,  Richard-ToU  et  Ross*. 

Sapindm  saponaria.  (M' bouU  en  yoloffl)  (Voir  Martinique ,  p.  UkS.  ) 

Quanta  sapiia.  (Voir  Martinique,  p.  &&8.) 

•  4~ 

Cardiaspermum  haUcaciAum  D  C.  (Voir  Martinique,  p.  Ukg.)  — r 
Sénégambie,  rives  des  fleuves. 

PauBitda  pinnata  L.  {PauUinia  senegralengi»  J.  ).  —  Plante  grimpante , 
h  feuilles  aiternes,  imparipennées,  non  ponctuées;  deux  paires  de 
folioles  sessiles,  gkbres,  ovales,  oblongues,  coriaces,  un  peuser^ 
retées;  fleurs  blanchâtres  en  grappes  axillaires,  polygames,  dioï- 
ques,  à  pédoncules  munis  de  cirrhes;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
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à  quatre  pétaled  inëgaux,  ëcaiHeux;  huit  ëtamines  libres,  les  inté- 
rieures à  deux  et  quatre  glandes;  ovaire  excentrique  à  trois  loges 
uniovulëes;  capdule  pyrifonne  à  trois  «lies,  à  trois  loges,  septicide, 
en  trois  valves;  graines  à  testa  crustacë. 

Cette  espèce,  là  seule  ifox  ait  ëiôigré  de  TAinërique',  passe  aupris 
des  nègres  pour  un  poison  violent  Ils  emploient  la  racine  et  les 
graines. 

Dodonma  viicosa.  (Voir  Martinique,  p.  &&9.)  ^-  Saint-Lonis» 

SchmideUa  africana  D  C.  —  Arbre  de  3o  à  ko  pieds,  à  feuilles 
trifoliëes;  folioles  sessiles,  oblongues,  cunëiformes;  fleurs  briève- 
ment pëtiolées,  en  paniçules  axillaires  et  terminales,  polygames, 
dioîques;  quatre  sëpâles  membraneux;  quatre  pëtales  glaBres; 
disque  unilatëral;  ovaire  excentrique  à  deux  loges  uniovulëes;  cap- 
sule sèche,  solitaire,  noirâtre,  glabre,  de  &''à  5  lignés  de  longueur. 
—  Sënëgambie,  Guinëe. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  à  grain  fin ,  serre  et  bon  pour  f  ëbënisterie. 

'  BVghia  fopidù  Kœaig.  ^-^  Arbre  de  3o  pieds,  à  feuilles  abnip- 
ti'pennëes,  à  trois' et  quatre  paires  de  folioles  opposëes;  fleurs  en 
grappes  axillaires,  polygames,  dioîques;  cihq  sëpaies  oblongs;  cinq 
pëtales  plus  longs,  d'un  blanc  vérdâtre,  pubescents  en  dedans; 
sept  et  dix  ëtamines;  ovaire  substipitë  à  trois  angles,  à  trois  loges 
uniovulëes;  capsule  arrondie,  trigone,  charnue,  glabre,  ff abord 
jaunâtre,  puis  rougeâtre,  à  trois  loges,  renfermant  une  graine  noire 
de  la  grosseur  d'une  cerise  et  arillëe.  —  Guinëe. 

Les  fleurs  sont  odorantes  et  servent  k  prëparer  une  eau  distUiëe 
aromatique.  =  Les  fruits  sont  mangeables. 

Lecamodiscus  cupambûte»  Planch.  —  Arbre  de  3o  pieds  de  hau- 
teur, à  rameaux  finement  ..^uveAës;  folioles  oblongues,  presque 
sessiles,  opposëes  par  paires,  membraneuses,  glabres;  fleurs  en 
fascicules  disposas  en  grappes  axillaires;  pëtiole  accompagne  d'une 
bractëe  à  la  base;  cinq  sëpaies  arrondis,  concaves,  imbriqués;  pas 
de  corolle;  disque;  dix  ëtamines  inégales,  exsertes,  nues;  ovaire  à 
trois  loges  uniovulëes;  capsule  oblongue,  crustacëe,  uniceliulaire, 
unisëminëe  et  couverte  d'un  tomentum  d'un  gris  jaunâtre. 

Les  fleurs,  d'un  vert  pourpre,  sont  odorantes  et  servent  à  pré- 
parer des  eaux  aromatiques. 
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néLIAQÉBS. 

Khaya  senegaknsis  A.  de  J.  [Swietina  genegalensis  Lamk.).  (Cail- 
cedra.)  —  Arbre  commun  sur  le»  rives  de  îa  Gambie,  d'une  hau- 
teur de  3o  à  35  mètres  sur  i  mètre  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
paripennëes,  à  folioles  opposées,  ovales,  oblongues^,  aiguës,  on- 
dule'es,  coriaces,  entières;  fleurs  blanches  en  paoicules  terminales 
et  axillaires;  calice  à  quatre  sépales  imbriqués;  quatre  pëtaled 
étales;  huit  étamines  réunies  en  un  tube  urcéolé  terminé  par  huit 
lobes  imbriqués  à  anthères  incluses;  languettes  du  tube  en  même 
nombre  *que  les  anthères,  larges,  pétaloïdes,  convolutées;  ovaire  à 
quatre  loges moltiovuléee,  entouré  par  le  disque  annulaire;  capsule 
de  la  grosseur  d'an  pois,  ligneuse,  à  quatre  loges,  septicide  de 
de  haut  en  bas;  graines  bordées  d'une  aile  courte. 

Cet  arbre,  qui  n'existe  que  dans  le  Sénégal  proprement  dit,  où 
il  a  été  introduit,  renferme  une  matière  gommo-résineuse. 

L'écoroe  est  extrêmement  amère  et  les  nègres  lui  attribuent 
des  propriétés  fébrifuges  assez  remarquables  pour  qu'on  lui  ait 
donné  le  nom  de  Qumquina  du  Sénégal.  Caventou  en  a  retiré  un 
corps  neutre  résinoïde  qui  parait  posséder  les  propriétés  de  Técorce 
et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Caikedrine. 

Carapa  gttmeensis  Don.  (Carapa  Ttmloucouna  Guill.  et  Perrot). 
—  Cet  arbre,  qui  est  extrêmement  commun  au  Sénégal  et  surtout 
en  Cazamance, parait  être  la  môme  espèce  que  Carapa  guianensis. 
(Voir  Guyane,  p.  370.) 

On  extrait  dç  ses  graines  une  huile  dite  de  Touloucouna ,  on  fhxtbt 
une  sorte  de  beurre  onctueux  au  toucher,  odorant  et  extrêmement 
amer.  L'écorce  est  douée  d'une  amertume  très  grande  qui  la  fait 
employer  comme  fébrifuge.  Elle  renferme  un  principe  résinoïde, 
incristallisal^le,  un  peu  acide,  le  Touhucounin. 

Cette  écorce  renferme  aussi  une  grande  proportion  de  tannin. 
L'huile  a  été  préconisée  contre  les  rhumatismes,  les  dartres,  les 
maladies  du  cuir  chevelu.  Les  graines  sont  l'objet  d'un  commerce 
assez  considérable  en  Cazamance.  Les  fruits  passent  pour  être  vo- 
mitifs. 

Trichilia  emetica  Wahl.  —  Les  graines  et  les  fruits ,  mêlés  avec 
l'huile  de  sésame,  servent  aux  Arabes  à  faire  un  onguent,  contre  la 
gale.  La  racine  est  purgative  et  émétique. 

5a. 
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GÉLASTRAciES. 

Celastrtu  senegàleniis  Lamk.  (Guenandeck,  Suait,  Deck.)  —  Ar- 
buste à  feuilles  alternes,  entières,  coriaces,  obovales,  denticulées  ou 
entières;  fleurs  polygames  en  grappes  composées,  axillaires  et 
terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  inséré  au  fond  du  disque,  à  deux  loges  bi- 
ovulées;  fruit  capsulaire,  subglobuleu;c,  à  deux  valves;  graines 
ariUées. 

La  racine  est  amère  et  astringente.  On  l'emploie  comme  porgatif 
léger  et  contre  les  diarrhées  chroniques. 

Sdada  senegalensis  D  C.  (Kebeet.)  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles 
opposées,  entières,  ovales,  oblonguee,  dentées;  fleurs  petites,  jau- 
nâtres, axillaires,  solitaires;  calice  à  cinq  sépales  ovales;  corolle  à 
cinq  pétales  étalés,  ovales,  elliptiques,  imbriqués;  trois  étamines 
libres  à  anthères  didymes  biloeulaires;  ovaire  triloculaire,  multi- 
ovulé;  baie  sphérique,  à  écorce  épaisse,  h  pulpe  muciiagijieuse. 

Ce  fruit  est  comestible. 

Salacia  pyrjfi>rmis  Walp.  {Calypso  pyrjfarmts  Don.).  —  D  diffère 
de  Tespèce  précédente  par  son  fruit  gros  comme  une  poire,  aro- 
matique et  sucré,  et  qui  est  fort  estimé  par  les  noirs. 

Hippocratea  velulina  Afzel.  (Béjugues.)  —  Arbuste  grimpant  de 
5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  simples,  articulées, 
elliptiques,  accompagnées  de  deux  petites  stipules  caduques;  fleurs 
en  cymes  axillaires;  Torganisation  florale  est  celle  du  Sdaàa 
senegalenKis y  mais  le  fruit  est  formé  de  trois  carpelles  secs,  unis 
à  la  base,  dilatés  au  sommet  et  s'ouvrant  en  deux  valves  latérales; 
graines  à  ailes  membraneuses. 

Sierra-Leone. 

Cette  graine  est  employée  contre  la  migraine  et  la  fièvre. 

Hippocratea  macrophyUa  Wahl.  —  Feuilles  plus  larges.  Mêmes 
propriétés. 

RHAMNAGBES. 

Zizyphus  muertmata  Wild. — Arbre  de  âo  à  3o  pieds,  à  branches 
épineuses,  à  feuilles  alternes,  mucroaées,  à  trois  et  cinq  nervures; 
stipules  épineuses;  fleurs  en  grappes  axillaires  courtes;  capsule  à 
cinq  sépales  valvaires;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  libres; 
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ovaire  inséré  au  fond  du  disque,  bilocuiaire;  drupe  globuleuse  à 
deux  loges,  d'un  rouge  vif,  à  aoyau  osseux. 

Ces  drupes  sont  sucrées^  agréables  au  go&t.  Elles  sont  recher- 
chées par  les  noirs,  ainsi  que  celles  des  Zizypkus  orAocantha  D  C. 
et  Zizyphus  Jtguba.  (Voir  Inde,  p.  9â&.) 

GOMBRÉTACéES. 

Termnalia  macraptera  GuilL  et  Perrot.  (Reb-reb.)  —  Arbre  de 
3o  à  ko  pieds  de  hauteur,  très  commun  sur  toute  la  côte  occiden- 
tale, à  feuilles  alternes,  simples*,  fleurs  petites  en  épis,  apétales; 
calice  à  cinq  sépales  surmontant  un  réeeptade  droit,  long;  dix 
étamines  libres;  ovaire  unîloculaire,  infëre,  i  deux  ou  trois  ovules; 
fruit  ovale,  à  noyau  arrondi. 

La  racine,  le  bois  et  fécorce  sont  employés  en  infusion  comme 
purgatifs.  Les  fruits  sont  astringents  et  usités  comme  antidysenté- 
riques. 

Combretum  gltUinosum  Perr.  (RbatL)  -**  Plante  frutescente  de  la 
à  i5  pieds,  à  feuilles  opposées  ou  ternées,  entières;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  en  épis  simples;  réceptacle  en  sac  profond,  allongé;  ca- 
lice à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  huit  étamines  sur  deux 
verticilles,  libres;  ovaire  infère,  uniloculaire,  biovulé;  fruit  allongé, 
coriace,  membraneux,  indéhiscent,  à  ailes  membraneuses  d'un 
jaune  d'or,  glutineuses. 

L'infusion  des  feuilles  est  expectorante.  Les  cendres  de  la  plante 
sont  employées,  en  Sénégambie,  pour  fixer  les  coulejcirs  de  l'indigo. 
Les  feuilles  et  les  racines  donnent  une  belle  teinture  jaune. 

Guiera  êenegalenm  Lamk.  —  Plante  frutescente  de  8  à  lo  pieds, 
à  feuilles  opposées,  pétiolées,  entières,  duveteuses;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  ponctuées  de  noir,  rapprochées  en  une  sorte  de  capitule 
entouré  par  quatre  grandes  bractées  foliacées,  décussées  et  formant 
involucre;  calice  à  cinq  dents;  quatre  pétales  longs,  étirés,  insérés 
dans  les  sinus  des  sépales;  dix  étamines  bisériées;  ovaire  infère, 
uniloculaire,  pluriovulé;  fruit  coriace,  indéhiscent,  siliquiforme, 
arqué,  très  villeux. 

Oualo,  Cayor. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  comme  diurétique  et  pur- 
gative. 

ConocarpmsenctaJ^iCq» — Petit  arbuste  glabre  ou  soyeux,  à  feuilles 
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alternes,  u»  peu  charnttes,  lancëoiées,  entières )*  biglàndahim  à 
la  base;  fleurs  petites,  en  panicules  terminalee;  calice  tronqQé  à 
limbe  urcéolë,  à  cinq  divisions  caduques;  pa6  de  corolle;  cinq 
ëtamines;  ovaire  uniloculaire ,  biovuië;  fruit  petit,  angulenx,  un 
peu  charnu.  —  Bords  de  la  mer. 

Cette  plante  passe  au  Gabon  pour  être  amëre  et  astringente.  On 
Ta  proposée  comme  succëdanëe  du  quinquina  et  comme  utile  dans 
le  traitement  du  diabète  et  de  la  syphilis. 

■ 

Laguncularia  racemo^a  6œrta;< — P^etit  arbuste  à  feuilles  ojqtosées, 
pëtiolëes»  oblongues,  d>tuses,.  a«tière$,  coriaces;  fleurs  en  ëpis 
axillaires  et  terminaux,  poly^fames;  calice  urcëolë  persistant^  à  cinq 
lobes; corolle  à  cinq  pëtales,  petits,  caducs;  dix  ëtamines  bisëriées; 
ovaire  infère,  uniloculaire,  bioVulé;  fruit  sec,  coriace,  indéhiscent, 
soyeux,  couronne  par  le  calice,  k  une  seule  graine. 

Plante  astringente,  usitée  comme  antidysentérique. 

'  HHIXOPHOIlàGilS; 

Rhizçphora  Mangk.  (Palétuvier.)  (Voir  Guyane ,  p.  i&6.) 

AnîsophyUea  îauri$ia  R.  Br.  —  Arbuste  de  Sierra-Leone,  à  feuille» 
alternes,  distiques,  sans  stipules,  alternativement  petites  et  réduites 
à  des  languettes  stipuliformes  et  grandes,  ovales  ou  lancéolée», 
penninerves;  fleurs  axillaires,  petites  et  disposées  en  épis  ^ples, 
polygames;  calice  à  quatre  sépales  triangulaires,  épais,  valvaires; 
quatre  pétales  alternes,  épais,  charnus;  huit  étamines  Ubres, 
épaisses  k  la  base,  k  anthères  bilocolaires;  ovaire  inftre  k  quatre 
logQS  upiovulées;  jie  fruit,  surmonté  du  calice,  est  oblong,  l^re- 
ment  charnu,  à  surface  lisse,  et  renferme  une  graine  ;  ce  fruit  est 
de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon. 

Q  est  comestible  et  se  vend  au  printemps  sur  les  marchés  de 
Sienra^Leone. 

Eugenia gumeensis  H.  Bn  (Sizygium  guineensis  D  G.).  —  Arbre  de 
sB  à  3o  pieds  de  hauteur,  rameux;  feuilles  opposées,  alternes  i  la 
base  des  rameaux^  elliptiques,  lancéolées,  aiguës  et  acuminées  au 
sommet,  atténuées  à  la  base,  à  bords  entiers,  glabres,  d'un  vert 
clair,  k  nervures  latérales  et  parallèles;  fleurs  nombreuses,  en  co- 
pyrabes  terminaux;  calice  à  quatre  dents  obtuses,  glabre,  glandu- 
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ieux^^^^pifttre pétales aiferneBf  otnrts,  arrondis,  concaves, clBntieid[&, 
d'iài  blanc  rû8ë;.ëtaminès  nembrenses,  libres,  insëhées  sur  le  bord 
du! disque;  ovaire  biloeulairè,  pâ^rfois  à  trois  loge»  plnrioyuiëes; 
baie  sphërique  ombiliquëe  au  sommet  par  le  calice  persistant,  de 
ia.  grosseur  d'une  cerise,  violacëe,  monoâperme. 

Les  fruits^  à  la  maturité,  ont  une  saveur  fort  agréable. 
!    L*^orce  de  cet  arbre  est  regardée  comimé  stimulante^  antirhu^ 
matismale  et  antisyphilitique.  i 

iWwm^rj^^rui».  (Voir  Guyane,  p.  38 A.) 

.        ,    .  ;,    . 

Napokona  mperjalis  P.  Beauv.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
glabres,  pemiinerves,  non  ponctuées;  fleurs  jaunes  et  pou|*prées, 
axillaires,  solitaires,  presque sessiles,  entourées  de  bractées  courtes, 
alternes, imbriquées,  glandulifères;  calice  à  cin(j(  sépales  valvaires; 
corolle  gamopétale  à  cinq  lobes,  doublée  de  deux  collerettes  péta- 
loïdes, concentriques, la  plus  extérieuire  à  filaments  grêles,  colorés, 
Tintérieure  k  languettes  aplaties,  pétaloïdes;  cinq  faisceaux  d'éta- 
miiies,  composés  chacun  de. quatre  étaoïines,  les  deux  e^^t^ieures 
seules  fertiles,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  infère  à  cinq  loges 
multiovulées;  fruit  charnu,  cortiqué  et  coriace  à  la  surface,  globu- 
leux, pulpeux. 

Cette  puipe  est  mangée  comiue  i^afratchissante. 

HTPéRIGAGÉBS. 

Psm^ospermumfebrifugumSfSich*  (Sierra-Leo;ue  et  Apgola.)rH-Ar^ 
buste  ou  pçtit,  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  sans  stipules, 
coriaces,  parsemées,  de  réservoir^, traujsluoides  d'huile  essentielle; 
fleurs  terminales  en  g;rappes  de  cymes;  calice  à  cinq  s^pa^es  striés 
de  noir;  corolle  à  cinq  pétales  striés  de  noir;  étaminps  noipbreui^es 
réunies  en  cinq,  faisceaux  oppeaitipétales;  dans  rintfjrvallç^  des 
faisceai^x  ^e,  trouvent  cinq  écailles  bypogynes;  Fovaire  iil)re,^st  à 
cipq  loges,  à  un  et  deux  ovules;  fruit  charnu;  embryon  à  cotyi^7 
dons  conyoiutés.  , 

Cette  plante  donne  un  suc  purgatif  qui  est  employé  dans  le 

traitement  des  maladies  de  la  peau.  Elle  passe  pour  fébrifuge. 

■  •'  .  •      •  '  ''•'■.'.''. 

Arungana  pamcuUua  Pers.  [Harunga  madagascariensis   Chois.). 

(0giiia,€ina,6uttîer  du  Gabon.) — Arbuste  atteignant  parfois  3o 

à  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  oblongues. 
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aiguës^  fomenfceiises  dans  ila  jvuftesse;  fleurs  ttomlireiiâes  ca 
cyntes  terminales,  composées  et  corymbiformes;  calice,  corolle, 
ovaire,  comme  le  Pf&rosptnnumfsbrjfugum;  drupe  de  la  taille  d'an 
petit  gmin  de  poivre,  lisse. 

L'écorce,  peu  épaisse,  fendillée,  laisse  exsuder  un  liquide  vis- 
queux, d'abord  jaune  citron,  pois  rouge  orange.  L'écorce  est  em- 
ployée, comme  les  feuilles  pilées,  en  fumigation  ou  application 
pour  le  traitement  des  fistules  urinaires* 

Endodesmia  calophyttoidês  Ben1ii«  -^  Arbuste  à  feuilles  opposées, 
veinées  comme  celles  du  CalophyUum,  coriaces;  fleurs  en  cymes 
rameuses,  corymbiformes,  hermaphrodites;  cinq  sépales  coriaces, 
imbriqués;  cinq  pétales  alternes,  inégaux  à  la  base,  tordus; 
étamlnes  nombreuses  en  cinq  phalanges;  ovaire  supère,  entouré 
à  sa  base  par  un  disque  hypogyne,  épais,  court,  uniloculaire, 
uniovulé;  style  grêle,  excentrique;  fruit  drupacé,  oblong,  à  méso- 
carpe mince;  endocarpe  crustacé,  résineux  extérieurement 

Gabon.  —  Celte  espèce  n'est  rangée  qu'avec  doute  parmi  les 
Hypéricinées.  Elle  présente  plus  d'atialogie  avec  les  Clusiacées.  Elle 
n'a  pas  d'emploi. 

GLUSIACéBS. 

Symphùnia  gloMifera.  (Voir  Guyane^  p.  3^o.)  «^  Espèce  proba- 
blement introduite. 

Pmtadeitna  butyracea  Sab.(Od(ljenje.)  —  Bel  arbre  du  Gabon,  à 
feuilles' opposées,  coriaces,  lisses,  penninerves;  fleurs  grandes, 
solitaires,  hermaphrodites,  terminales;  calice  h  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  étamînes  nombreuses  eh  cinq  phalanges;  ovaire  inclus 
dans  le  tube  staminaf,  à  cinq  loges  multiovulées;  fniit  charnu,  à 
cinq  loges  uniovnlées.  ' 

Ce  frùît  renfermé  un  suc  fort  abondant,  jaunâtre,  résineux, 
qu'on  retire  par  incision.  H  s'épaissit  peu  à  pern  au  contact  dé  l'air 
et  devient  ainsi  une  sorte  de  beurre  très  estimé  par  les  noirs,  mais 
que  son  odeur  un  peu  térébenthinée  rend  désagréable  aux  Euro- 
péens. 

CalophyUum  inophyttum.  (Voir  la  Réunion,  p.  9o5.) 

Mawma  afrkana^  probablement  VOehrocarpm  êfrioamu  Oliv., 
dont  le  fruit  sacré  et  aromatique  se  mange  à  Sierra-Leone. 
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LYTIIKilliAfliBS. 

Rotalaelatinoide$¥Liern,{Amman{aî)  C). — Plante  annuelle  »  ascen* 
dante,  simple,  de  1&  pouces  de  hauteur;  feuilles  ovales,  oblon- 
gues,  décussëes,  subsessiles,  les  supérieures  sessiles,  plus  courtes 
et  cordées  à  la  base;  fleurs  solitaires,  subsessiles  à  Taisselle  des 
feuilles  supérieures,  accompagnées  chacune  de  deux  bractées  à  la 
base;  calice  campanule,  cylindrique,  persistant  et  accrescent,  à 
quatre  lobes  deltoïdes  ou  lancéolés,  aigus;  quatre  pétales  oblongs, 
violets  ou  blancs,  à  nervure  rougeàtre;  deux  et  quatre  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges,  ovoïde,  sessiie;  style  court  à  stigmate  subses- 
sile;  capsule  tubuleuse  à  quatre  loges  s'ouvrant  en  quatre  valves 
septicides,  enfermée  dans  le  calice;  graines  concaves  d'un  côté,  con- 
vexes de  Tautre. 

Fleurit  de  septembre  à  février.  Croit  dans  les  endroits  inondés 
au  Sénégal. 

Rotala  tenella  Hiern.  {Anmiania  tenella  Guill.  et  Perrot.).  •—  Tige 
noueuse;  feuilles  sessiles  amplexicaules,  ovales,  oblongues,  arron^ 
diee au  sommet;  fleurs  petites,  blanches;  quat];e étamines  incluses; 
capsule  globuleuse,  s'ouvrant  au  sommet  en  quatre  valves  accom- 
pagnées par  le  calice.  —  Sénégal. 

Rotala  verticellarisli.  {Ammania  rotala  P.  Muell.).-— Tige  couchée, 
à  feuilles  réunies  par  trois  et  quatre,  linéaires  ou  subulées;  trois  et 
cinq  étamines;  ovaire  à  trois  loges  ou  à  une  par  avoftement;  cap- 
sule à  trois  valves.  ,     , 

Ces  plantes  sont  astringentes,  mais  d^emploi  peu  commun. 

Lawsonia  ineimnê,  (Foudenn,  Henné.)  (Voir  Inde,  p.  ôaS.)  -^ 
Le  Sénégal  pourrait  fournir  une  grande  quantité  de  ces  feuilles. 

Les  chefs  de  village  teignent  la  crinière  et  la  queue  de  leurs 
chevaux  avec  le  henné. 

RUBIACéBS. 

Nauelea  inermis  H.  Bn  {Naudea  afrioana  Walh.).  (Joase,  Xosse, 
Khoss.)  —  Arbuste  ou  arbre  de  lo  à  i5  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  ovales,  elliptiques,  opposées,  pétiolées,  glabres,  à  stipules 
interpétiolaires,  lancéolées,  oblongues;  fleurs  remarquables  par 
leur  disposition  en  sphëres  arrondies,  capitutifeniies;  «ntre  les 
fleurs  se  trouvent  des  bractées  -et  des  bractéoles  palëaoées^  persîs^ 
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tantes,  insërëes  sur  le  rëcepilftele;  <^ice  gamosëpale  k  cinq  divi- 
sions claviformes;  coi;QlIe  blanche,  odorante,  tabulaire,  à  cinq 
lobés  obtus;  cinq  dtammes  libres  ;  pvaire  infère  à  deux  loges  piu- 
riovul^es;  fruits  rassembla  en  capitules  globuleux,  libres,  capsu- 
laires,  se. séparant  en  deux  coqiîes  septicides  et  loculicides; graines 
nombreuses  prolongées  en  ailes  }i  leurs  deux  extrémité. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  employées  au  Sénégal  comme  fébri- 
fuges et  renferment,  comme  lia  plupart  des  parties  de  la  plante, 
une  matière  tinctoriale jâùnei  Sa  décoction  passe  pour  un  remède 
contre  les  douleurs  de  Tàçcôuchement.  C'ès^  probablement  un 
abortif. 

M.  Bâillon  pense  à  admettre  que  cette  espèce  est  le  Pfaucha  men- 
talis  de  Mungo-Park,qui  sert  i  pratiquer  des  fiîiàigatibns contre  la 
fièyre. 

Sareocephalus  esculmUu  Âfzel.  (Doy  à  Bassa,  Amelliky  à  Sierra- 
Leone.)  —  Arbre  de  lo  à  35  pieds,  à  feuilles  elliptiques,  acu- 
minées,  opposées,  coriaces,  accompagnées  de  stipules  interpétio- 
laires,  courtes,  obtuses;  inflorescence  en  faux  capitules  terminaiu 
et  axillâires;  calice  %  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  éta- 
niînes libres;  ovaires  infères,  biloculairés,  pluriôvules,  insérés dafos 
les  fossettes  de  Taxe  commun  deTinflorescence;  fruit  composé  re- 
peé^enytiHit  rinflore^cen^e  devenue  jchamue. 

Cefruit  est  mangé  par  i^s  halNitt^t»^  XiVbi^  donne  au$si  ane 
gomme. pau.eatiinée^    .  .  t 

Marelia  senegalensis^k.  Ri^h.  —  Arbuste  toujours  vert,  de  lâ  à 
3o  pieds,  souvent  arborescent;  feuilles  ovales  plus  ou  moins  acu- 
minées^  arrondies  k  Ift  base,  cpri^ces;  flters  blanches  ou  pourpres 
en  cymes  axillâires;  caliee  «vlupdpanulé  à  cinq  dents  courtes;  corolle 
à  tube  court,  à  cinq  loh^ifiUlés;  cijaiq  étamines  exsertes;  ovaire  à 
quatre  loges;  fruit  globuleux,  vert,  à  trois  et  quatre  loges, 
charnu. 

Cette  plante  est  employée  pour  empoisonner  les  cours  d'eau. 
— *-  Sén^mèie,  Sibrra-Leone. 

Morinda  citrifolia  D  Cl  (Voir. Inde,  p.  6 a 6.) —  Sénégambie, 
Guinée,  Sierra-Leoiie. 

0xyaMhi$9iiifè^hfu$îDC.  —*- Arbuste  tanjoura  vert,  àfeoillesoblon^ 
gués,  acumiaéès^  obtusos^  arroddîes  à  la  hase,  glabres  en  dessus, 
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veloutées  en  dessous,  coriaces;  fleiimén  grt|»plB^  .ttdikdl^;.  cdice 
campannié  à  cinq  dents  ovales,  acuminëes;  corolle  blanche,  gamo- 
pétale, à  cinq  divisions;  cinqétamines  sessiles  ;  ovaire  a  deux  loges; 
baie  à  deux  loges,  ellipsoïdale,  glabre,  arrondie  k  la  base, 

Sierra-Leone.  —  Le  fruit,  écrasé  dans  un  mortier,  est  employé 
comme  nourriture. 

OmMum  4/&«{îafitfmHiem. «^Arbuste à feoîMea  opposées V ovales, 
acuminées,  coriaces;  stipules  inlerpétiôla&res  pecsistantes;!  fleurs 
petites,  en  cymes  axMlaireSy  hermaplmodites;  caiicse  .gamosépale  à 
quatre  dents;  coroHe  d'un  blanc  jannàiro,  tubuleust ,  î  qoaAre  kbes 
ovales,  obtus,  réfléchis;  cinq  éiamiiies  libres;  ovaire  bîtoonlai]»  à 
loges  uniovtilëes;  fruit  diufkâeé  à: un  et  deux  noyaus.  •  f 

Cette  piMUtoest  em{doyëe  oononnf  astiingniite  dans  ietnakement 

de  Tenflure  des  jambes  et  des  genoux. . 

'         -  -   •    . 

Gm90fttryx  fêkrj/kfftL  Benth.  (BemMe,  BaUenda.)  r^  Arbre  ou 
arbuste  glabre  ou  pubescent,  à  feuilles^  opposéMs  .obioaguea^  ob-^ 
tuses,  coriaces;  stipules  interpétiolaires  triangulaires;  fleurs  petites, 
jaunes  ou  ocracées,  odorantes,  en  grappes  terminales,  à  bractées 
sétacéeç;  calice  icaduc,  à  quatre  ^  six  )qbes  obti^a^  cprpUe^^^poçra- 
térimorph^f  odorimte,  à  quatre  et  six,4obe;9  étalée;,  quatre  et  six 
étaxaioes  subsessil^  libres;  ovaire. bilpçoJ^irj^^  piuriovuié,  bilpbé; 
capsule  /subglobuleuaev  aréo}ée  au  f^gifunet^  loculicide,  &  deux 
valves. 

Cette  plante  jouit  d'une  gi:ande  rotation  comme  fébrifi^e. 

Gardemà  maUe^era  Hodk. —  Arbusiee&fetniles  opposées,  très  rare- 
ment verticillées,  stipulées;  fleurs  âxillaires;  cidide  entier ^  corolle 
hypocratérimorphe  à  cinq  divisions;  dnq-  étamineèr;  ovaire' biloca- 
lairc,  mnltiovuié;  baie  pulpleusei  graines  nombreuses. 

L'écorce  du  Bkppo  renferme  une  grande  quantité  de  tAnnin  et 
sert  aux  sauvages  à  se  noircir  la  peau. 

Musfomdfl  A/uHi  Don.  —  Arbuste  de  &  à  6  pieds  ^e  beuteur,  up 
peii  grimpant;  feuilles  opposées,  minces,  oval^^  acuminées,  ar- 
rondies à  la  base;  fleurs  jaunes  en,,cyii;ii|es  latérales  et  ter^nales; 
calice  à  cinq  lobes  courts,  arrondis,  persistants;  corolle  à  tube 
cylindrique,  muni: dé)  poih  couchés',  à  lobes  arrondis;  fruit eVip- 
soîda);(iîfspide.  '  i      <%  .    k      ' 

Cette  plante  est  astringente  et  riches  en  tannin. 
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Coffuea  lihmea.  (VoîrOënëralitëB.) 

Garimta/ovt^tomiitfûHiem.— Petit  arbre  de  5  à  g  pieds  de  hau- 
teur, pubëruleQt|  à  feuilles  temées,  ovales  ou  obovales,  obtuses, 
subsessiles,  un  peu  coriaces,  lisses  en  dessus,  glabres,  excepté  dans 
faisselle  des  huit  et  dix  paires  de  nervures  latérales  inférieures; 
stipules  courts,  arrondis,  connës  à  la  base,  interpëtiolaires;  fleurs 
odorantes,  jaunes,  terminales  «  seesiieff;  calice  à  tube  ovoïde,  velu 
en  dedans,  à  lobes  irr^fiiiiers,  obtus v  Cabres;  tube  de  la  corolle 
glabre,  à  cinq  lobes  aniondis;  cinq  ëtamines;  ovùre  à  une  loge; 
six  et  onze  placentas;  stigmate  à  six  et  once  lobes;  fruit  de  la  gros- 
seur d'vn  oeuf,  vert,  à  péricarpe  iigneux; 

Les  rameaux  de  cet  arbre  sont  plantés  au  sommet  des  cases 
pour  conjurer  la  foudre,' d'où  le  nain  qui  loi  a  été  doiiaé. 

Gardénia  Thunbergia  L.  fil.  —  Arbuste  ou  arbre  de  1 5  pieds  de 
hauteur,  se  rapprochant  beaucoup  de  Tespice  préeédente  qui  n'en 
est  peut-être  qu'une  variété. 

CUCURBITAcisS. 

Cucumeropsts  Mannii  Naud.  (Onendo.)  —  Plante  annuelle,  her- 
bacée, grimpante,  à  feuilles  palmâliiobées;  rirrhes  simples;  fleurs 
monoïques  ;  les  fleurs  mâles  petites,  jaunes,  en  cymes  composées, 
subombelliformes;  réceptede  campanule;  calice  à  cinq  sépales  sub- 
dentiformes,  insérés  sur  la  marge  du  réceptacle;  cinq  pétales  in- 
sérés de  la  même  façon,  obtus  au  sommet,  imbriqués;  cinqéta- 
mines  insérées  sur  le  milieu  du  tube  récepteculaiie,  dont  quatre 
sont  connées  par  paires,  la  cinquième  libre;  anthères  subsessiles, 
dorsifixes^  linéaires,  incurvées  à  la  partie  supérieure;  un  et  trois 
gynécées  rudîmentaires,  g^ndulifonaes;  fleurs  femelles,  solitaires, 
pédonculées,  insérées  avec  Tinflorescence  mâle  dans  Taisselle  des 
feuilles;  réceptacle  ovoïde  inféi^eurement,  recouvrant  Tovaire;  style 
court,  obcordé,  à  trois  lobes;  ovules  disposés  sur  trois  placentas; 
trois  staminodes;  fruit  bacciforme,  k  graines  ovales  comprimées. 

Ces  graines,  qui  sont  oléagineuses,  sont  employées  dans  Talimen- 
tation  par  les  Faus  ou  Pahouins. 

Te^airia  peiata  Hook.  *^  Grande  liaae  frutescente,  i  feuilles 
alternes,  composées,  digitées,  avec  trois  et  cinq  folioles  datées  ou 
linéaires,  auriculées;  à  la  basev  les  fleurs  mâles  sont  disposées  en 
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gi'appes  et  les  femeUes  solitaires  ;  le  réceptacle  des  mâles  est  obco-^ 
nique,  largement  ouvert,  et  porte  sur  ses  bords  cinq  sépales  denti- 
culës,  imbriqués,  et  cinq  pétales  alternes,  dentés  et  frangés  sur 
les  bords,  un  peu  unis  à  la  base  qui  est  pourvue  d'une  lame 
décurrente,  crénelée;  cinqétamines  à  filet  grêle,  à  connectif  dilaté 
et  basifixe,  portant  sur  ses  bords  deux  loges  d'anthères  arquées, 
s'ouvrant  perdes  fentes  longitudinales;  dans  la  fleur  femelle,  le 
réceptacle  se  prolonge  inférieurement  en  un  sac  oblong  qui  re- 
couvre Tovaire  infère;  style  court,  exserte,à  extrémité  stigmatifère 
capitée  et  trilobée ,  cet  ovaire  est  partagé  en.  quatre  et  cinq  loges 
divisées  elles-mêmes  en  deux  logettes;  ovules  nombreux;  baie 
allongée,  dilatée  à  la  base,  munie  de  trois  et  cinq  côtes  saillantes, 
courtes,  renfermant  des  graines  volumineuses,  orbieulaires,  com- 
primées. 

Cette  plante  est  amère  et  tonique.  Les  graines  sont  oléagineuses 
et  alimentaires  comme  les  précédentes;  leur  huile  passe  pour  être 
aussi  bonne  que  Thuile  d^olive. 

Jejfatrta  oceidentaUs  I)ook«  fil.  —  Les  graines  sont  également 
oléagineuses. 

CitruUus  colocgnthis, SchrAÛ.  {Cucurm  L.),(Voir  Inde,p^  B96.) 

Perianth(^odu8  ghbtdow»  H.  Bn.  —  Plante  herbacée,  grimpante, 
à  feuilles  bi  et  quinquélobées  et  palmées;  vrilles  latérales  bi  et 
quinquéfides;  les  fleurs  petites,  verdâtres,  sont  monoïques;  chez 
les  mâles,  le  réceptacle  est  en  forme  de  cloche  et  porte  sur  ses 
bords  un  calice  à. cinq  dents  libres,  une  corolle  à  cinq  pétales; 
cinq  étamines  à  filet  libre  et  anthères  unilocqlaires ,  extrorses,  à  loge 
repliée;  quatre  sont  connées,  la  cinquième  est  libre;  dans  la  fleur 
femelle,  le  réceptacle  est  soutenu  par  un  col  rétréci  qui  se  dilate 
inférieurement  en  un  sac  ovoïde,  recouvrant  un  ovaire  à  trois 
loges  pluriovulées;  style  entouré  à  sa  base  par  un  disque  annulaire 
et  divisé  à  la  partie  supérieure  en  trois  branches  étroites,  chargées 
de  papilles  stigmatiques;  le  fruit,  globuleux,  charnu,  est  une  baie 
indéhiscente. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  purgatives  qui  la  rendent 
utile  dans  les  affections  cutanées,  les  névroses,  etc. 

DimorphocUamyê  Mamii  Hook.  fil.  —  Plante  frutescente,  grim- 
pante >  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  et  cordées ,  dentées; 
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cirrhes  entièreB;  fleurs  disques;  fleara  mâles  en  cymes;  pédoncule 
multibi^tëolë  ;  rëceptoele  brièvement  saceiforme,  biailé  verti- 
calement; cinq-  sépales  oarénés  en  ailes  extërieurement;  corolle 
campalitilée  à  cinq  lobes  obtus,  imbriqués;  cinq  étamines  à  filets 
libres  ;  quatre  anthères  connées  par  paires,  la  cinquième  libre; fleura 
femelles  solitaires,  è  ré<?eptaeleinférieuren  sac  ovoïde;  ovaire  infère; 
ovules  nombreux  sur  trots  placentas;  style  à  trois  branches  stig- 
matiques  ;' fruit  ^obuleiit,  coHiqué;  ^couronné  par  le  calice  p^ 
sistanf ,  radié;  semences  trifides  au  sommet,  comprimées. 
Graines  oléagineuses.    . 

''.."'■ 
AçawthoëicyoB  horrida  Welw. — Plante  frutescente,  de  a  à  5  pieds 

cl,e  hauteur,  rigide,  rameuse,  à  feuilles  avortées,  squamiformes; 

épines  sur  les  rameaux  et  sur  les  ramules;  fleurs  dioîque8(?),  les 

mâles, ^Qglomérule^  axillaires;  cinq  sépales  coriaces;  cinq  pétales 

alternes  y  coriaces;  cinq  étamines  dont  quatre  par  paires;  fleurs 

femelles,  cinq  staminodes  dont  quatre  par  paires,  style  trilobé  au 

sommet;  fruit  subglobuleux,  cortiqué,  verruqueux. 

On  cultive  également  sur  la  côte  occidentale  d*Afrique  le  Melon, 

la  Pastèque,  la  Courge  ou  Gourde,  le  Concombre,  etc. 

Luffa  aeuUmgiàa  Serr.  (Voir  \t  Réunion,  p.  &7d.)^—  Cultivé. 

Mamordica  Cissùtâes  Planch.  —  Plante  dioTque,  glabre,  excepté 
sur  les  jeunes  branches,  tes  feuilles  et  Tinflorescence,  à  tige  grim- 
pante; feuilles  trifoliées,  %  lobes  latéraux  bipartites;  folioles  sur 
des  pétioles  courts,  celui  du  milieu  pïus  grand,  toutes  membra- 
neuses, ovales,  lancéoléeë,  aiguës,  dentées,  sînuées;  fleurs  mâles 
axillaires  à  Taisselle  d'une  bractée,  orbiculaîre,  sessiie,  déniée; 
calice  à  dents  ovales;  corolle  blanche;  fleurs  femelles  solitaires; 
ovaire  ovoïde ,  épineux. 

Cette  plante  présente  les  mêmes  propriétés  que  f  espèce  suivante: 

Mamordica  operculata  L.,(Yoir  Guyane,  p.  /io&.)  —  Gambie. 

SOLANACÉES. 

Cre$cenUa  Ctgete  L  (Galebassier.)  —  Arbre  de  90  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  fasciculées,  lancéolées,  un  peu  aiguës,  sessiles; 
pédoncules  floraux  placés  généralement  sur  le  tronc  ou  sur  les 
branches,  solitaires,  k  fleurs  grandes,  d'un  vert  jaunâtre  ou  vei- 
nées de  lignes  rougeâtres;  calice  à  deux  lobes  caducs;  corolle 
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campanuiée^i^nde,  resseirtfe  ffcu  oiilieu;  cpiatre  étamines  didy- 
names,  ^aifais>cinq;  ovaire  à  une  seule  loge  unioiFulée;  baie  res- 
semblant  à  une.  gourde,  grande,  k  ^pioarpe  coriace,  à  une  seule 
cellule,  renfermant  dans  une  pulpe  aJoondanle  .plusieurs  graines 
comprimées*     >     •. 

La  pulpe  du£ruit  sert  à  préparer,  en  Amëriqueyiln  eirop  peo» 
toral.  On  Ta  recommandée  aussi  sous  forme  de  cataplanné  contre 
les  inflammations.  —  Coupe  en  deux  el  privé  de  sa  pulpe,  le  fruit 
sert  de  vase. 

DolKra  Strammiim,,J)tUura  Ti^tda„DatwraJifituo$a.  ^VoirtMarti- 
nique,  p.  467.) 

NieotUma  Tabacum.  (Voir  Guadeloupe,  p.  617.)-^ — Le  tabac  àfleurs 
blanches  et  violettes  se  rencontlne  partout',  en  Gazamandè,  cric'.,  k 
Tétat  înculle;  Il  est  filaié  apès  avoir  été  simplement  séché.     < 

Capsicum  annunmy  Capsicum  minimum,  Capsicum  Jastigiatum. 
(Voir  Guyane,  p.  395-896.) 

LOQÀNUGisS. 

IgnaUa  speeies:  (Âtchimé.)  -^  Les  graine$>  sont  toxiques. 

Stn/fàim  knja  H*.  Bn.  (Gaja  ou  Iceiyâ  au  Gabon,  ATbotindoti  au 
cap  Lopez.)  —  Arbuste  de  3  mètres  à  a'^fSo  de  hauteur,  à  racine 
longue,  pivotante,  recouverte  d'une  éco^ce  rougeâtre;  feuilles 
opposées,  courtement  pétiolées,  elliptiques,  aiguës,  aeuminées  au 
sommet,  triplinerviées;  les  fleurs  sont  peu  connues,  inais  parais- 
sent être  celles  d'un  otrychnos. 

Lsk  racinç  est  employée  au  Gabon  comme  poison  d'épreuve.  On 
en  râpe  un  demi-verre  que  Ton  fait  macérer  dans  un  litre  d'eau 
pure.  Le  poison  est  prêt  quand,  l'eau  ^  pris  une  teinte  rougeâtre. 
Le  principe  actif  est  la  Strychnine^  le  seul  alcaloïde  que  renferma 
cette  racine.  On  la  retrouve  aussi  dans  les  feuilles  et  récorç<e  de  la 
tige. 

MPÂDâUAQéES.      .  ^     . 

Sesamftm  mienude.  (Yoir.Guyanej^  p.  399.)  .— *-.  Cultivai  sur  toute 
la  côte  occidentale.  .  - 

RIONONIAGBKS. 

Spathodea  eampanudata  P.  Bpauv.  (Tchic^o,  Tulipier  du.Gaboilw) 
—  Arbre  glabre,  k  feui\Hes  alternes,  imparipennées,à  bUoleslasH 
eédées ,  entières  \  fleurs  en  grappes  terminales  subraisheuses  ;  «aUee 
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spathacë,  se  fendant  longitudinalement,  peu  denté;  corolle  campa- 
niilëe,  gfiabre,  à  cinq  lobes  sttb«%aux;  quatre  ëtamines  didynamn, 
la  cinquième  stérile;  capsule  siUquifofme,  biloculaîre,  loculidde; 
gaines  nombreuses  à  aile  ndembraneuse. 

Le  TMogo  ou  Tulipier  du  Gabon  est  surtout  un  arbre  d  orne- 
ment, mais  dont  les  fleursr  contuses  servent  à^ter  ia  cicatrisation 
des  ulcères. 

:  fsmiiHAoiBs. 

Avîcmnia  africana  P.  Beauv.  —  Grand  arbre  toujours  vert,  de 
la  Guinée,  de  la  Sénëgambie,  à  feuilles  lancéolées,  oblongues  ou 
elliptiques,  obtuses,  glabres,  vertes,  giauques  en  dessous,  coriaces, 
entières;  fleurs  axiUatres,  ternëes  au  soitnmet  des  rameaux;  calice 
à  cinq  divisions  profondes;  corolle  gamopétale,  à  tube  cosrt, 
campanule,  à  lobes  réfléchis,  à  angles  obtus;  quatre  étamines 
insérées  sur  le  tube,  subinégales;  ovaire  sessile,  biloculaire,  mal- 
tiovulé;  style  inclus;  deux  stigmates  courts;  fruit  ovale,  comprimé, 
apiculé  par  le  style,  accompagné  à  la  base  par  le  calice  et  les 
bractées;  péricarpe  coriace;  embryon  charnu. 

Cet  arbre  est  très  abondant  près  des  fleuves,  plus  rare  au  bord 
de.  la  mer.  Son  écorce  est  employée  par  les  indigènes  pour  guérir 
la  gale. 

ViUx  cuneata  Schum.  et  Thonn.  —  Grand  arbre  à  rameaux 
fauves;  feuilles  opposées,  pétiolées,  à  cinq  folioles  obovales,  cunéi- 
formes, entières,  coriaces,  glabres;  fleurs  en  cymes  axîllaires  di- 
chotomes,  longuement  pédonculées;  calice  subsessile,  campanule,  à 
cinq  dents;  corolle  incarnat,  tubuleuse,  bilabiée,  à  lèvre  supé- 
rieure brièvement  bifide;  quatre  étamines  didynamcs  exserles; 
ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  style  terminal,  filiforme;  drupe 
de  la  grosseur  d'une  prune,  ovale,  brillante,  à  pulpe  noirâtre. 

Cette  drupe  est  comestible. 

CUharexylum  quadrang^re  isLC{\,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Cûharexybim  tittosum  Jacq.  -—  Arbre  à  feuilles  lancéolées,  ellip- 
tiques ou  obovales,  opposées,  entières,  atténuées  de  chaque  côté 
en  une  lame  glanduleuse;  fleurs  petites,  en  grappes  subsessiles; 
caKce  cyathimorpbe  è  cinq  dents  courtes,  persistant;  corolle  hypo- 
cratériforme,  à  goi^  villetise;  limbe  à  cinq  divisions  subégales; 
quatre  étamines  subégales,  la  cinquième  stérile;  ovaire  à  quatre 
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log^  uniovalëes;  style  terminai;  drupe  ellipsoidale,  aceompagnëe 
par  le  calice  à  la  base. 

Cette  espèce  présente  les  mêmes  propiîëtës  qcre  la  plante  précë* 
dente. 

BORBAGINACÉES. 

BoTTogo  êpecieg.  (Rhatrhann.) 

Les  sommités  fleuries  sont  employées  en  infusion  dans  les  ma- 
ladies abdominales  des  enfanta. 


GONVOLTULAGESS. 


Convotvtdus  baUUas,  (Voir  Guyane,  p.  398.) 

ConvoMhi^ speeiea,  (Pousse.) 

La  décoction  de  cette  plante  est  employée  pour  expulser  le  téqia* 


APOGYIIAGBBS. 


Sit^hanius  hispidus  D  C.  {Straphantw  kùmU  Oliver).  (Inée  ou 
Onaye.)  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  du  Gabon,  h  feuilles  op- 
posées, elliptiques,  oblongues,  sessiles,  acuminées  au  8<nrnmet,  his- 
pides,  à  poils  rigides;  fleurs  en  cymes  pauciflores  et  terminales; 
calice  à  cinq  divisions  lancéolées,  acuminées,  velu  à  f extérieur; 
corolle  infuttdîbuliferine,  à  cinq  lobes  charnus,  courts;  étamines 
libres  à  anthères  linéaires,  sagittées;  deux  ovaires  subglobulenx, 
multiovulés;  lelruit  est  formé  de  deux  follicules  allongés,  rigides,  à 
parois  épaisses,  contenant  un  grand  nombre  de  gmines  comprimées 
portant  une  belle  toufie  plumeuse  de  poils. 

La  poudre  agglutinée  des  graines  pilées  sert  à  empoisonner  les 
flèches  des  Faus  ou  Pahouins.  Elles  renferment  une  snhstÎBmce,  la 
Slrophantine  y  qui  nest  ni  nu  alcaloïde  ni  un  giucoside.  Sen  action 
sur  le  cœur  se  rapproche  de  celle  de  la  Digitaline.  Les  aigrettes 
des  semences  contiennent  de  ïlnéme,  dont  l'action  physiologique 
est  toute  difierente. 

Nerium  odorum^  (Voir  Inde,  p.  6&8.) 

Landoîphia  Heudeïotii  Heud.  —  Plante  frutescente ,  à  feuilles  op- 
posées, oblongues,  subaigûes,  pétiolées,  entières,  glabres;  fleurs 
en  panicules  terminales;  pédoncules  opposés  à  quatre  et  cinq 
fleurs;  calice  à  cinq  et  six  lobes  ovales,  oblongsyles  deux  intérieurs 
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plu»  longs;  cproile gamoifétaie.)  à  cinq,  lob^s  tftaiés;  cinq  ëtamines 
alternes  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  turbm^.,  à  dUx.oâtes;  deiu 
placentas  pariétaux  diai^  d'ovules;  style  filiforme,  glabre;  baie 
ellipsoïdale,  petite,  monosperme,  à  endocarpe  ligneux;  grames 
albuminées. 

Cette  espèce  donne  du  caoutchouc  par  incision. 

I 

ASGLiPIiDIÀGÉES. 


:.     I 


Cahtropis  procera  R.  Br.  (Fafetone.).-^  Liame  à  sac  kiteux,  à 
ëcorce  grisâtre;  feuilles  opposées,  dëcussëes,  subsessiles,  embras- 
sant la  tige,  obovées  sur  face  âupërieure  lisse, face  inférieure  cou- 
verte d'une  pubescence  blanche,  laineuse  ;  inflorescence  en  ombelles 
composées;  pédoncules  Jaineux;  fleurs  grandes,  fort  belles,  dune 
couleur  rose  mélangée  de  pourpre;  calice  à  cinq  divisions;  corolle 
campanulée  k  tube  anguleux;  limbe  à  cinq  segments  obkmgs, 
obtus,  révolutés,  réfléchis  à  la  pointe;  couronne  à  cinq  écailles 
adnées  au  tube  staminal,  un  peu  charnues,  comprimées  latérale- 
ment, prolongées  dana  le  dos,  à  la  base  ou  vers  le  milieu  en  un 
tube  arqué ,  recourbé  ai  haut;  étaminea  à  filets  conibéa  en  tube  court; 
poUinies  8(ditairea  dans*  chaque  loge,  obovales,  ohlongues,  com- 
primées, suspendues  par  le  sommet;  stigmiate  obscurément  penta- 
gone; folliéuka  courts^  acuminés,  à  gtainés  chevelues. 

Cet  arhuale,  que  Ion  i^tronve  dans  Tlnde,  donne  f écorce  de 
racine  de  Mudar,  réputée  toaique  et  diaphorétique.  Les  noirs  attri- 
buent* auix  feuilles  la  propriété  de  clarifier  Teau  et  ils  en  mettent 
deux  ou  trois  dans  celle  qu'ils  recueiUent  en  creusant  des  trous 
aux  environs  des  cours  d*ea^.  Avec  la  aoie  éts  graines,  on  fait  des 
étofiesvmaiB  la  poussière  qui  a'en  .échappe  attaque  les  poumons; 
récorce  donne  des  fibres  te&tiles. 

Son  sue  est,  dit^on,  riche  en  caoutchouc* 

Asclepias  curassavica.  (Voir  Guyane,  p.  3 9 4.)  — Les  fibres  de  Yé- 
corce  do  cette  espèce,  ainsi  que  celles  de  V Asclepias  speciesy  serrent 
à  fabriquer  des  tissus.  Il  est  substitué  parfois  à  f  ipéca  et  à  la  sal- 
separeille. 

AscUjnas  procera  R.  Br.  —  Petit  arbre  de  10  à  9o  pieds  de 
hauteur.  Mêmes  propriétés. 

OLÂGIN^ES. 

JBmefma  gëiànensisH^  Bn»  (Ëlosy^  Zegué.)— Arbrisseau  à  feuilles 
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alternes  non  stipulées;  fleurs  en  grappes  axiUaires;  përianthe 
simple  à  quatre  el  omq  sëpaies;  huit  ei  dix étamines  libres;  ovaire 
libre  à  trois  et  cinq  loges  incomplètes,  uniovulëes;  fruit  dmpaeë 
jaune,  unikcnlaire,  unisëminé;  graine  â  albumen  charnu. 

Le  fruit  est  employé  comme  laxatif*  L'amande  est  très  purgative. 
Elle  donne  6  à  7  p.  0/0  d'une  huile  Clément  pui^ative. 

Cette  espèce  buifisonnante  est  très  commune  sur  ies'bodrds  de 
Testuaire  du  Gabon. 

Coula  idulis  H.  Bn. — Arbre  à  feuilles  alternes,  pëtiolëes,  ovales, 
aiguës )  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base^  acuminées  au  sommet, 
entières,  ^à  bords  réfléchis,  coriaces,  glabres  en  dessus,  ferrugi-^ 
neuses  en  dessous,  penninerves;  jleurs  henaaphrodites  en  grappes 
axiIlaires,tomenteuses;  calice  annulaire,  court,  coriace,  subentier, 
glabre,  persistant;  corolle  à  cinq  pétales  libres,  hypogynes;  vingt 
étamines  hypogynes  sur  trois  verticilles,  inégales;  ovaire  supère 
large,  surbaissé,  uniloculaire  à  la  partie  supérieure,  à  trois  lo- 
gettes  incomplètes  dans  la  partie  inférieure. 

Le  fruit  présente  une  grande  analogie  avec  celui  du  noyer.  CTest 
une  drupe  à  sarcocarpe  peu  épais,  un  peu  coriace,  indéhiscent; 
le  brou  se  détruit  graduellement;  Tendocarpe  est  dur,  épais;  une 
seule  graine  remplit  toute  la  cavité  du  péricarpe;  son  albumen  est 
charnu  et  sa  saveur  rappelle  un  peu  celle  du  pain  bis. 

CTest  cette  partie  que  mangent  les  indigènes  en  brisant  Tendo- 
carpe  entre  deux  pierres.  Mie  donne  jusqu'à  33  p.  0/0  d^une  huile 
comestible. 

Ximenia  americana  D  G.  Caractères  des  Ximmia.  (Voir  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  68&.)  —  Cazamance,  etc. 

Le  fruit  ^st  ua^»  drupe  jaune,  ovoïde,  grosse  comme  une  prune, 
à  chair  douce,  aromatique,  peu  épaisse,  d'une  saveur  légèrement 
âpre,  tuais  conijestible.  Left  fleurs,  qui  sont  remarquables  par  la 
forme  él^unte  de  leurs  pétales  recroquevillés  et  les  poils  longs  et 
crépus,  qjui  les  recouvrent,  ont  une  odeur  iori  agréable  qui  rappelle 
celle  des  fleurs  d'oranger. 

éséNAcéES. 

Dioipyroê  meqnUfarmU  Hochst.  —  Arbre  de  6  à  &o  pieds  de 
hauteur,  à- bois  compact,  souvent  noir  dans  .ie  céntiie;  feuilies 
oblongues  ou  elliptiques,  arrondies  à  chaquetOiolrémîié^  un  peu  co^ 
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liaces;  fleurs  blanches  dioîques,  pentamires  ou  parfois  tëinunères, 
axillaires;  fleur  mâle  à  caliee  campamilë  à  cinq  divisions  ovales, 
soyeuses  en  dehors;  corolle  urcéolëe;  dix  à  seiseélamines;  fleurs 
femelles  solit«res;  six  et  huit  staminodes;  ovaire  ovoïde  k  quatre 
et  huit  loges  uniovuiëes;  fruit  subglobulenx,  ghbre,  accompagné 
par  le  calice  accru. 

Le  fruit  est  comestible,  mais  il  est  loin  de  posséder  la  saveur  da 
Diospyros  k(Jâ. 

Dioêpyros  plaUfphylk  Welw.  *—  Petit  arbre  tortueux  «  tomenieux 
sur  les  parties  jeunes.  Probablement  variëtë  de  la  première 
espèce. 

Diospyros  Heudolotii  Hiem.  —  Arbre  de  lo  à  i3  pieds;  feuilles 
ovales,  acuminëesau  sommet,  coriaces,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
pâles  en  dessous,  couvertes  de  poils  blanchâtres  épais;  fleurs  mâles 
à  poils  ferrugineux,  blanchâtres,  pubescentes;  douze  à  quinze 
étamines;  fleur  femelle  inconnue.  — Sénégambie.  Pruit  comestible. 


PLUITBAOINAClBeS. 


Plumboffo  zeylanica  L.  —  Arbuste  à  rameaux  ascendants;  feuilles 
ovales  OU  ovales  lancéolées,  cymes  arrondies  à  la  base;  fleurs  blan- 
ches en  épis  terminaux;  calice  à  cinq  dents;  corolle  hypocratéri- 
forme  à  cinq  lobes  obovales;  cinq  étamines  bypogynes;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé;  capsule  membraneuse, accompagné^  parle 
calice  persistant. 

Plante  vésicante.  Racine  purgative. 


HTASINACBES. 


Myrsine  melanopklceos  R.  Br.( Guinée.)— Arbre  de  ko  k  5o  pieds; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  à  limbe  oblong,  subobtus,  entier, 
deltoïde  à  la  base,  vert,  glabre;  fleurs  polygames;  calice  persistant, 
petit,  à  cinq  dents;  corolle  rotacéé  k  cinq  lobes;  cinq  étamines  in- 
sérées sur  la  gorge; ovaire  globuleux  à  une  seule  loge  pluriovxdée; 
fruit  petit,  globuleux. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  charpente  et  de  construction. 

SAPOTAqÉBS. 

Basiia  Parkii  Don.  {Butyrwpermum  Parkii  Kotsch.).  —  Arhre  à 
feuilles  aHemes,  entières,  glabres ,  luisantes,  rétrécies  à  la  base, 
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miieroiiiée&  au  sommet,  à  pétiole  velu;  fleurs  pendantes  à  Textrë* 
mite  des  rameaux;  calice  à  huit  et  dix  divisions  bîsériées;  corolle 
gamopétale  «  campaaulée,  à  huit  et  dix  divisions  bisériées;  huit  et 
dix  étamines  insérées  sur  Torifice  du  tube  ,  à  anthères  linéaires, 
sagittées;  huit  et  dix  staminodes;  ovaire  à  huit  et  dix  loges  uni- 
ovulées;  baie  peu  volumineuse,  oblongue  ou  ovale,  allongée,  à  chair 
laiteuse,  renfermant  un  noyau  monosperme  à  coque  dure. 

La  graine  donne, par  ébuUition  dans  Teau,  un  corps  gras  connu 
sous  le  nom  de  Beurre  de  Karity  ou  de  Galçm.  Q  est  d'un  blanc  sale, 
un  peu  rougeâtre,  parfois  d'une  odeur  légère  et  d'une  saveur  non 
désagréable.  Il  se  solidifie  à  3 1°  et  les  alcalis  le  saponifient  forte- 
ment. On  l'emploie  en  application  dans  les  douleurs  rhumatis- 
males. -— -  Sénégambie. 

Bassia-djave y  Bassia-noungou.  (Gabon.) 

Les  graines  de  ces  deux  arbres  donnent  jusqu'à  56  p.  o/o  d'un 
beurre  analogue  au  beurre  de  Galam,  connu  sous  les  ndms  de 
Agdi'djave  et  Âgali-noungou,  qui  est  comestible  quand  il  est  frais 
et  qu'on  emploie  comme  le  premier  en  frictions  contre  les  dou- 
leurs rhumati^inales.  ' 

Une  autre  espèce  de  Bassitt ,  connue  sous  le  nom  de  Acole<mgotmou , 
donne  aussi  une  matière  grasse  .analogue. 

Sapota  Achras.  (Sapotiflier.)  (Voir  Guyane,  p.  SgS.)  —  Cultivé. 

AMPBLIBto* 

Vttii  quadrangtdaris  L.  (Guieb  golo.  Riz  de  singe.) — Plante  her- 
bacée, grimpante,  quadrangukirev  à  feuilles  alternes,  sessiles, 
tcmées,  à  folioles  entières;  vrilles  opposées  aux  feuilles;  calice 
presque  entier;  corolle  à  quatre  pétales  libres;  quatre  étamines 
libres;  ovaire  à  quatre  loges  biovulées;  baie-subg^obiileuae,  rouge 
lorsqu'elle  est  mûre,  à  une  et  quatre  graines. 

Les  tiges  sont  pilées  et  appliquées  sur  les  bràlures.  Les  baies 
sont  mangées  par  les  singes. 

Vitis  vmifera  L.  —  Plante  sarmenteuse  se  soutenant  par  ses 
vrilles,  à  feuilles  alternes,  lobées,  sinuées,  dentées,  lisses  ou  du- 
veteuses; les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  oppositifoliées,  com- 
posées, d'abQid  dusssées,  puis  pendantes;  elles  sont  petites  et 
d'une  odeur  suave;  calice  à  cinq  dents;  corolle  a  cinq  pétales  co«- 
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hérents  au  sommet,  se  sëpanmt  à  ia  base  et  tombiyit  à  la  façon 
d^une  coifie;  cinq  étamines;  oTaire  bilocuiaire;  fruito  en  grappes; 
baie  à  deux  loges,  à  quatre  graines  ou  à  une  seule  loge. 

Vigne  du  Shmdan.  —  M.  Lecard,  botaniste,  découvrit  au  Soudan, 
en.  1880,  une  vigne  particulière,  à  tige  herbacée  et  annuelle,  à 
racines  vivaoes,  robuste  et  donnant  des  fruits  volumineux. 
.  On  a  distingué  cinq  variétés. 

VîtiB  Lecardii.  —  Sarmenteuse,  à  feuilles  laciniées,  très  fertiles. 
Raisin  violet  noirâtre,  de  saveur  faible  ou  presque  nulle. 

Viiis  Dwnandii.  -^  Feuille  à  peine  écbancrées  à  la  base,  briève* 
ment  pétiolées,  à  lobes  peu  prononcés,  larges  ou  presque  nais; 
graines  noires,  parfois  un  peu  trigones. 

Viiis  ChanliML  —  Espèce  très  prodnctîte,  &  feuilles  entières, 
profondément  écbancrées  et  arrondies  i  la  base,  à  lobes  à  peine 
marqués. 

Viiis  Faidherbii.  —  Espèce  très  fertile.  Raisin  jaunâtre. 

Vîtis  Narydi. —  Espèce  très  fertile.  Raisin  doré. 

Nous  n'avons  parlé  de  cette'  espèce  que  parce  que  M.  Lecard 
avait  fondé  les  plus  grandes  espérances  sur  sa  culture  en  Europe, 
où  elle  ne  pouvait  donner  et  n'a  pas  donné  de  résultats  sérieux. 
Dans  les  pays  tropicaux,  elle  poarrail  rendre  des  services,  là  où  ses 
congénères  n'existent  pas,  à  la  condition  d'être  cultivée. 

OKÀlflIfltBS. 

Bambou.  (Voir  les  colonies  précédentes.) 
Sorgho.  (Voir  Généralités.) 

AngrcBcumJragrans.  (Voir  la  Réunion,  p.  576.) 

Au.  (Voir  Généralités.) 

Jfniiu  (Voir  Grayaiie,'»p.  4.194) 

GYP^RÀOésS. 

Cypérui  ÉpBeiet.  (Benfela.)  ' —  Les  sommités  tout  employées 
pour  combattre  les  douleurs  névralgiques  du  crAne  et  de  la  face. 
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Smilax  specieSé  (Firbouki.)  — -La  décoctioti  de  la  racine  est  em- 
ployée contre,  f  urëthrite  et  les  affectiicms  «yphilitiquea^ 

Sanseveria  angolensis  Thujib«  ^-« Plante  herbacée,  à  rhizome  ëpais, 
rampant;  feuilles  radicales,  éc[uitante8,  charnues,  maculées,  celles 
de  la  tige  squamiformes;  fleurs  en  grappes;  périgone  infundi- 
buliforme,  à  tube  long;  limhe  à  six  divisions  étalées;  six  étamines 
libres;  ovaire  triloculaire;  ovules  solitaires;  baie  triloculaire, 
trispenn»  ou  tloiloieulaire-'et  monosperme  par  avortoment; 

Lee  racine»  ont  êbé  i^dommandées  pour  combattre  ia  gienfoniiée, 
les  douleurs  rhnniatismalea  et  la  toux;  •' 

Smilax  Kraussiçna  Meiss, — Plante  à  rameaux  anguleux,  inerme» 
ou  ^nnés  d'aj^guillons  courts,  qoniques;  feuille  cirrheus^,  ellipr 
tiquea,  obtuses  à  la,  bftse,  4mai^ées  au  sommet;  fleurs  monoïques 
ea  grappes  axillair^s  ou  en  ombelles  4e  vingt-cinq  k  trente  fleurs; 
sépales  et, pétales  semblables,  révolutés,  étalés;  trpis  étamines 
stériles,  apposées;  stigmate  dressé^  lin^re;  b^ies^Iie,  pft{e«.^ — 
Sierra-Leoae«  .  » 

• 

Smilax  Gondotiaria  A.  "D  C  —  Tige  de  3  mètres  de  hauteur, 
aiguillonnée;  ombelles  de  vingt  fleurs  monoïques;  sépales  et  pé- 
tales obovés.  oblongs,   colorés  et  maculés;  baie  globuleuse^  dis- 

penne.  —  Gahon.  „'.,'',' 

Ces  deux  espèces  présentent  les  mêmes  propriétés  que  le  Smiîiuf 
ojiéneàisy  qui,  comme  nous  ra.vons  vu,  est  aujourd'hui  tomhé  en 
désuétude. 

AHÀBYUIDAq^BS. 

Agaœ  êpecies,  (JJQSS.)  —  Fibres  textiles.  .  * 

'  BiOseoaiiAcéBs. 


<■» 


Dios^ea  alata  L.  (Igname,  pays  nègre.)  r-7  Tige  épineuse; 
(euilles  entières,  cordiformes^  luisantes,  petit/ss;  tubercule  généra- 
lement simple,  aplati,  plus  ou  moins  ovoïde,. yolumineu^,  ,]^ais 
plus  dur  et  moins  délicat  que  celui  du  Dioscorea.triloba,  lam.  ou 
igname  indien. 

Cette  espèlcé  est  frè^*  productive.  (Voir  Ouyani,  p.  A 18.) 
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Coloea$ia.macrarhiza.  (Voir  Nouvelle-Calëdoniei  p.  696.) 
Cohcoiia  eêeukiUû.  (Chou  caraïbe.)  (Voir  Guyane,  p.  &i  s.) 

S»ftIBiRA€B«8. 

Zlngiber  officinale.  (N'dhydîar.)  (Voir  la  Rëunîon,  p.  674.)  —  Le 
gingembre  de  la  côte  occidentale  d^Afrique  est  cortiquë.  Cest  uno 
des  sortes  les  plus  estimées. 

Anunmm  Mekgueta  Rose.  (Poivre,  Énoué.) — Plante  à  sMidie  ri- 
vaoe  ;  <  feuilles  lancëolëes ,  ë bnoîlea ,  subaessiies  ;  scape  radical , 
s'ëlevant  fort  peu  au-dessus  du  sol,  à  cinq  et  sept  bractées  disti- 
ques; fleurs  grandes  et  belles;  calice  vert,  tubuleux,  cylindrique, 
fendu  d'un  côte;  corolle  tubuleuse  à  Kmbe  blanc,  très  dëreloppë, 
divise  en  trois  lobes  in^aux,  les  deux  latéraux  ëtroits,  le  médian 
très  large,  concave  et  dressé;  lelabelle  ou'tstaminode-pétaloîdeest 
très  grand,  onguiculé,  arrondi,  coloré  en  rouge  cramoisi  dans  le 
haut  et  jaune  dans  le  bas;  les  deux  tames  du  disque  qui  surmon- 
tent Tovaireont  s 5  centimètresde  long;  uneétamiiie  feôiile;  ovaire 
infère  triloculaire,  à  loges  multiovulées  ;  le  fruit  est  une  capsule 
coriace,  jaune,  cylindrique,  renfermant  une  pulpe  incolore,  acide, 
d'une  saveur  agréable. 

On  trouve  cette  espèce  depuis  Sierra-Leone  jusqu'au  Congo. 
La  région  du  littoral  qui,  à  cause  de  la  production  des  graines  dites 
du  Paradis,  a  été  nommée  Côte  dee  Graines ,  est  située  entre  le  cap 
Libéria  et  le  cap  Palmas.  La  côte  d'Or,  d'où  ces  graines  sont  par- 
ticulièrement exportées,  est  située  dans  le  golfe  de  Guinée. 

Ces  graines  sont  arrondies  ou  un  peu  pyramidales,  dures,  à 
surface  luisante,  brun  rougeâtre  ou  chagrine.  Leur  saveur  est  brû- 
lante et  très  piquante. 

Elles  renferment  o.3o  p.  0/0  d'huile  essentielle  qui  leur  com- 
munique leurs  propriétés  ex((^taiitoSN  «Elles  sont  employées  comme 
condiments  et  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Les  graines  deTAmomum  suberieum  (Tangue-bei*e)  et  de  TAfnomum 
cîtratum  (Poivre  mungoulou)  sont  également  employées  comme 
condiments  excitants  et  toniques. 

Ces  plantes  croissent  au  Gabon. 

Marania  anmàinaoea  L.  (Voir  la  R^anion,  p.  i^6^) 


SÀNÈGAL.  U\ 

Bananiers.  (Voir  Guyane,  p.  &!&.)  —  Le  Musa  ensete  est  une 
des  espèces  de  rAfrique  tropicale  occidentale.  Il  est  plus  élevë  que 
le  bananier  ordinaire,  à  feuilles  plus  coriaces  et  plus  grandes;  le 
régime  est  dressé;  les  fruits  donnent  des  graines  fertiles  et  ne  sont 
pas  comestibles.  On  multiplie  cette  espèce  de  graine. 

On  cultive  cette  espèce  en  Abyssinie  et  on  mange  son  bourgeon 
terminal,  dépouillé  de  ses  enveloppes  extérieures.  Comme  sa  crois- 
sance est  très  rapide,  il  peut  donner  un  boui^geon  comestible 
après  peu  de  temps.  Sa  tige  donne  une  fibre  textile  de  bonne 
qualité. 

PALMIERS. 

Raphia  mnifera  P.  Beauv.  —  Tige  peu  élevée,  épaisse,  irrégu- 
lièrement crénelée;  feuilles  grandes,  pinnées;  spadices  très  grands, 
latéraux,  rameux;  rameaux  sortant  des  spathes  coricices, distiques  ; 
fleurs  roses,  jaunâtres,  sèches,  coriaces,  monoïques  dans  le  même 
spadice,  en  épis  comprimés,  distiques;  calice  campanule,  tronqué, 
à  trois  dents  peu  marquées;  corolle  mâle  trifide^  six  et  douze  éta- 
mîttés  libres;  d^rolle  femelle  mfandibuliforme,  semitrifide;  ovaire 
trilocnlsiire  ;  baie  d'un  jaune  terdàtre ,  linéaire ,  oblongne  ;  mueront , 
recouverte  d*écailies  convexes,  à  noyau  durs,  oblong  et  aigif  aux 
deux  extrémité. 

Habite  la  Guinée,  Sierra-Leone,  le  Congo.— Cett«  espèce  donne 
un  vin  nommé  Bourdon  par  les  indigènes;  ses  pétioles  servent  à 
faire  des  meubles  légers;  les  feuilles  donnent  des  fibres  textiles. 

Elceis  guineensts.  (Ohila.)  (Voir  Guyane,  p.  4i5.) 

Le  brou  de  la  noix  donne  7^»  p.  0/0  d'un  corps  gras  alimentaire 

quand  il  est  frais.  L^aniande  donne  1x8  p.  0/0  d'un  autre  corps  gras 

blanc. 

Le  Gabon  pourrait  fournir  une  grande  quantité  de  ces  fruits. 

Barassus  JlabeUiformis.  (Voir  Inde,  p.  661.) 

Ce  palmier  est  très  abondant  dans  la  Sénégambie.  Le  fruit  est 
mangeable.  Les  feuilles  servent  à  couvrir  les  cases  et  à  faire  des 
nattes,  des  paniers,  etc. 

Chamœrops  humUis.  (Voir  la  Réunion,  p*  579.) 

Caeoê  muetfera*  (Voir  Guyane,  p,  4i5.) 
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Nous  rëunissons  ici,  comme  nous  le  ferons  pour  Nossi-Be, 
les  bois  et  les  plantes  utiles,  Timportance  des  premiers  n étant  pas 
assez  grande  pour  nécessiter  une  étude  séparée. 

ANOlfACilS. 

Cette  famille  ne  compte  à  Tahiti  d'autres  représentants  que 
deux  espèces:  YAnona  muricata  L.,  introduite  en  1817  parle  mis- 
sionnaire protestant  EUis,  et  YAnona  cherimolia  de  rAmérique  méri- 
dionale, introduite  en  18&6  par  Tamiral  Legoarant  Nous  n  insis- 
terons pas  sur  ces  deux  végétaux  que  nous  avons  déjà  étudiés  dans 
nos  autres  colonies. 

ROSACÉES. 

Les  Roaacéea  indigèn^s  sont  peu  Bonlbreuses  et  peu  importantes. 
Les. . pommiers ,  les  poiiiersi,  les  pranierB,  les  pêchers  qui  ont  été 
importés  fleurissent,  méis  ne  doonent  pas. de  fruits. 

Le  Fragària  chilensis  Ehr.  (Fraisier  du  Chili),  importé  en 
186  5,  donne  des  fruits  à  Papeete,  mais  il  prospère  beaucoup  mieux 
dans  la  montagne.  Fautabua  produit,  pendant  presque  toute 
Tannée,  d'excellentes  fraises. 

Le  Cydcnia  êinensis  Thonin  (  Cognassier  de  Chine  )  a  été  importé  en 
i85o  parfamiral  Bonnard.Le  mésocarpe  a  une  saveur  astringente, 
mais  une  odeur  agréable.  Par  la  cuisson  avec  le  sucre,  il  donne  une 
saveur  recherchée  aux  sirops,  aux  gelées  et  aux  pâtes  que  Ton  fait 
avec  ces  coings.  Leur  astringence  les  a  fait  employer  aussi  en  mé- 
decine. 

Erioboûry^  japonica Lindl.  (  Néflier  du  Japon.  )  —  Arbre  à  ieuilles 
persistantes,  simples,  pétiolées,  coriaces;  stipules  patUe^;  fleurs 
en  cymes  corymbiformes  ;  réceptacle  campanule  portant  sur  ses 
bords  un  calice  à  cinq  sépales  quinconciaux,  une  corolle  à  cinq 
pétales  unguiculés ,  alternes  ;  imbriqué»,  caducs,  une  vingiiiiie  d^éta- 
mines  libres  ;  ovaires  infères  à  une  loge  renfermant  deux  ovules  ; 
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fittit  ressemblant  à  uneponmie]  c^est  imeidnipe presque  ^obolense, 
surmontée  d*un  œil  qu*enioureat  les  sëpales  persistants  et  renfer* 
mant  dans  une  chair  épaisse  cinq  noyaux  cartilagineux,  peu  épais. 
Ces  fruits  sont  fort  recherchés  comme  comestibles.  > 
Importé  du  Japon,  en  i83o,  par  les  missionnaires  anglais. 
Un  grand  nombre  de  Rosiers  ont  été  introduits  comme  fleurs 
d'ornement,  entre  autres  :  RoêapmlkndicdEoTt.^  Bo$a  inàicafrûgrmM 
Red. ,  Roêa  bengaknsis  Pers. ,  Basa  mmvm  LindL ,  etc. 

LÎBGUnifBnSES  MiHOsiss. 

Adenanthara  fovcnma  L.  (Voir  Martinique,  p.  i56,)  —  In^p^rté 
deTInde  par  Jofanston,  en  i8/i5.  D  n'est  pas  très  répandu  dans  TUe. 
Son  bois  peut  être  employé  pour  la  charpente. 

Acacia  mmiarmm  Guill.  (Toroire.)  — **Get  arbre  estasses  répandu; 
Son  bots  est  Uanc,  dur  et.  bon  pour  la  menuiserie.  > 

Acacia  myriadena  Bert.  (Fai*-fai.)  (Voir  Nouvelle-Gal^onie , 
p.  936.) —  So9  bois  sert  à  faire  des  pirogues  Itères  et  de  longue 
durée. 

Les  Acacia  arabica,  ^t  Acada  Lebbeefc  ont  été  iatroduits  et  sont 
trop  peu  nombreux  pour  ppuvoir  4tr^  exp^Htés»  soit  pour  lemr  bov^^ 
soit  pour  la  gomme  qu'ils  laissent  exsuder. 

liGUHINEUSES   PAPILION AGEES. 

Sophora  iùfhentosa  L.  (Pofatuaoao.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
impanpennées,  à  folioles  nombreuses;  fleurs  en  greppes  termi- 
nales,'sim^^es  ou  ramifiées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle papilionacée;  dix  étamines  libres;  ovaire  presque  sessile,  k 
ovules  nombreux.;  pousse  monoliforme»  arrondie,  coriace,  ligneuse; 
à  chaqu|e  dilatation  du. péricarpe  correspond  une  graine. 

Ces  graines  passent  pour  un  éméto-cathartique  dangereux  et 
sont  peu  employées.  Aux  Antilles,  ell^s  portent  le  nom  de  Pois  pi- 
geons parce  que  ces  animaux  s'en  nourrissent. 

Cet  arbre  ptiusse  sur  les  plages  ;  îl  èsf  très  répandu  dit  doté  de 
Pnnaania.       ,. , 

T^phroêia  pitMma  PenT.  (florà.)  —  Mante'  herbacée v^à  Veuilles 
imparipennées,  à  plusieurs  folioles  ;iëurs  en' grap]^^  ^te/ttfi'nlélës 
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oppoiîjtifoliëes;  dix  ëlainine».dHkdèl|JM6(oeiif<t  une)  ovaire  sessile, 
pluriovulë;  gousse  linéaire,  bivalve. 

Biea  que  iea  bestiaux  roebercheDl  avec  avidité  cette  plaaie,  elle 
constitue  un  poison  ipour  les  volailles»  On  sait  du  reste  que  ses 
])rauehes  et  ses  feuilles  ^  jetées  dans  les  cours  d'eau ,  tuent  les  pois- 
sons sur  lesquels  elles  agissent  à  la  fat^on  de  la  digitale,  sans 
toutefois  les  empêcher  d*étre  comestibles.  C'est  le  yermifuge  ordi- 
naire et  le  purgatif  des  en&fitac 

Erylkrina  œrallodmdron  L*  (Atae.)  (Voir  Guyane, p.  3S7.) — Son 
bois  est  blanc,  mou  et  de  peu  d'importance;  Técorce  est  très 
astringente  et  employée  comme  telle  dans  la  méiecine  des  indi- 
gènes. 

Abrus  precatorius  L.  (Pipi-tio.)  (Voir  Martinique, p.  4a8.) — Les 
racines  sont  «nployées  comme  succédanées  de  eellea  du  r^ssc. 

Un  certain  nombre  d'autres  espèces  ont  été  introduites  dansl'ile. 
Nous  citerons  sans  nous  y  arrêter  :  CrotaJaria  verrucasa  L. ,  MeUcago 
saika  L.  (Luzerne),  Agali  grand^ora  Derv.,  Arachxi  hypogea  L., 
ffedysarum gyrans  L.,  Castanùspemium  australe  AIT.  Cunn,  etc. 

VIndigofera  Unctaria  (Voir  Généralités)  pousse  à  l'état  sauvage 
$¥ur  plusieurs  points  de  Ttle.  II  vient  dans  tous  les  terrains  et 
ovw  une  grande  rapidité,  car  deux  mois  à  peine  séparent  le  semis 
de  la  floraison. 

LÉGUMINEUSES  GCESâLPINIÉES, 

Guilandina  Bonducella  L.  (Voir  Guadeloupe ,  p.  ^97.) 

I  -  i  t  '  ,  *  »  i\ 

I  •  •  »  •  » 

Le  Tamarinier  a  été.  introduit  ,par  .Cooà,  qui  planta  le  premier 
pied  à  HaapupCw  II  est  peu  répandu,  et  les  sujet»  qu'on  rencontre 
ont  probablement  la  mémo  of  igino* 

Ont  été  importés  :  Parkinsonia  aculeata  L.  (iSènét  épineux), 
Poinciana  putcherrùiia,  Confia^  occidentalis  L.,  Hymenœa  Ùmrbml 
L.,  etc. 

LAURAGÉES.   ' 

■Il  • 

HerMf^iia  Boncra  Plum.  (Voir  Martinique^  p*,&^9*) 
Caesythafliformis  L.  (Tainoa.)  (VoirNouvelle-Calédonie,p.666.) 

Le  CdniMfit^r,  le  Cam/Arier^  fimnri^r,  ,oat  été  «  importé»  par  les 
amiraux  fionnard  et  Hamelin. 


TAHITI.  845 

MÉNISPRimAGÉSS. 

Cocculus  Forsteri  D  C.  —  Plante  à  tige  grêle,  grimpante,  à 
rcuilles  alternes,  simples,  pétiol^es;  fleurs  en  grappes,  dioîques; 
calice  à  six  sépales;  six  pétales;  six  étamines;  trois  carpeUes  lilnrcs 
à  ovaire  uniloculaire  et  uniovulé;  drupe  arrondie,  rénifomie* 

Le  suc  de  cette  plante  est  amer,  tonique  et  stomachique. 

GÀPPARlDACéES. 

Cratama  religiosa  Porst.  (Pua-veoveo.)  —  Arbre  à  feuilles  com- 
posées de  trois  folioles;  fleurs  en  corymbes  terminaux,  tëtra- 
mères;  calice  à  quatre  sépales  imbriqués;  corolle  à  quatre  pétales, 
les  postérieurs  plus  grands;  étamines  nombreuses;  ovaire  longue- 
ment stipité,  à  deux  placentas  supportant  un  grand  nombre  d'o- 
vules; le  fruit  est  une  baie  globuleuse,  à  graines  nombreuses, 
réniformes. 

Cet  arbre,  qui  croit  sur  les  montagnes,  donne  un  bois  blanc 
bon  pour  la  menuiserie;  ses  feuilles  aromatiques,  légèrement 
araères,  prises  h  l'intérieur  sous  forme  de  décoction,  sont  stoma- 
chiques et  à  Textérieur  résolutives. 

■ 

Gynandropêiê  pentaphylla  D  C.  {Cleome  ,peniapkyUa  Jacq.).  •— 
Plante  annuelle,  grande,  buissonneuse,  velue;  feuilles  longue- 
ment'pétiolées, -a  cinq  folioles  oblongues,  cunéiformes,  sessiles; 
fleurs  en  grappes  terminales  lâches;  calice  à  quatre  sépales  libres, 
lancéolés;  corolle  à  quatre  pétales  pourpres  ou  blancs;  quatre  éta- 
mines connées  à  k  base;  ovaire  uniloculaire,  pédoncule,  plurl- 
ovulé;  capsule  cylindrique  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Cette  plante  est  regardée  comme  un  excitant  sudorifique. 

Dans  flnde,  d^ou  elle  a  été  importée,  on  f emploie  ainsi  que 
les  graines  contre  la  fièvre  typhoïde.  Elle  passe  aussi  pour  jouir 
des  mêmes  propriétés  que  le  cresson  et  le  cochléaria  ;  ses  feuilles 
se  mangent  comme  légumes  à  Dongalah. 


GRUCIFÈEES. 


Gardamme  sarmenioM  Porst.  (Patoa.)  -^  Plante  herbacée,  sor- 
menteuse,  à  feuilles  pinnatisectées;  fleurs  en  grappes;  quatre 
si^ies  égaux  à  la  base  ;  quatre  pétales  unguiculés  ;  six  étamines 
tétradynames ;  silique  sessile,  linéaire,  comprimée;  graines  ovales 
sur  un  seul  rang. 
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Les  feuilles  de  cette  plaate  sont  mangëes  crues  ou  eu  salade 
comme  celles  du  cresson  dont  elles  présentent  les  propriëtës. 

Le  Lepidium  pitcidimn  Forst.,  importe  des  îles  Pomotu,  est  ^- 
lement  «mployë  comme  excitant. 

Le  Chou,  le  Naret,  le  Radis,  le  Greeson^  ont  été  importés  etsont 
cultivés  arec  svccès* 

SÀXIFRAGÀGKSS. 

Weinmanniafarvi/lora  Forst.  (  Aito-moua.  )  —«  Arbre  à  feuilles  oppo- 
sées, imparipenaées,  à  folioles  coriaces,  serretées;  inflorescence 
en  grappes  axillaires  ou  terminales  de  fleurs  petites,  hermaphrodites; 
calice  à  quatre  et  cinq  dents;  corolle  à  quatre  et  cinq  pétales;  huit 
et  dix  étamines  libres;  ovaire  sessile,  libre,  à  deux  loges  piuri- 
ovulées;  capsule  septicide  à  deux  valves;  graines  presque  globu- 
leuses à  testa  membraneux;  bois  blanc,  très  dur  (bois  de  fer  des 
montagnes). 

LMcorce,  connue  anciennement  sous  le  nom  de  fitri,  servait  à 
fixer  les  teintures  ;  elle  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  qui 
lui  communique  des  propriétés  astringentes,  et  laisse  exsuder  une 
sorte  de  gomme  qui  était  utilisée  pour  rendre  plus  consistantes  les 
étoffes  tissées  par  les  indigènes. 

Pittasporum  ^nduiaium  ILBr»  (Ofeo»)  —  Petit  arl^re  à  feuilles  sim- 
ples, iilternes;  fleurs  terminales  en  grappes;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  alternes;,  ovaire  sessile, libre, 
biloculaire,  pluriovulé;  capside  à  deux  valves*  Boîa  blanc,  de  petites 
dimensions. 

Toute  la  plante  est  résineuse,  aropiatique,  amère;  ses  feuilles 
et  ses  fleurs  entrent  dans  la  composition  du  MouoL 

PIPéRAG^BS. 

Piper  Methyiticum  Forst.  (Ava-kava,  Kawa^kawa«)  —  Arbrisseau 
de  3  mètres  de  hauteur,  dont  la  racine  pèse  de  i  à  9  kilo- 
grammes et  parfois  lo  kilogrammes;  tiges  cylindriques,  lisses, 
flexueu^es,  dichotomes;  feuilles  longuement  pétiolées,  cordées  à  la 
base,  acuminées  au  sommet,  penninerves;  onxe  *et  treize  nervures 
à  la  base  ;  les  trois  nervures  centrales  se  prolongent  juiiqu'aii  sommet; 
bractées  peltées  et  pédioellées  sur  les  borda  ;  les  fleurs  sont  herma- 
phrodites ou  unisexuées,  en  épis  axillaires,  allongés; ovaire  sessiie, 
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unilocttlaire^  surmonte  d'un  style  en  forme  de  goulot .  court ,  à  un 
seul  ovule  ;  deux  ëtamines  à  filet  court  ;  le  fruit  est  une  baie 
sessile,  monosperme. 

Les  Taliitiens  ne  comptent  pas  moins  de  quatorze  variétés  :  de 
Kava,  basées  surtout  sur  les  propriétés  de  la  racine. 

Cette  racine  sert  à  préparer  une  boisson  à  Taide  d'un  procédé 
singulier.  Des  jeunes  fiUes  ou  des  jeunes  geâs,  après  s'être  lavé  la 
bouche  et  les  dents,  mâdbieni  lentement  des  fragmenta  -de  racines 
fraîches  jusqu'à  ce  que  le  tissu  fibreux  soit  bien  divisé  et  que  le 
tout  forme  un  bol  homogène.  Tdus  led  boifl  gluants  de  salive  sont 
réunis  dans  un  plat  de  bois  propre  (Umete)  et  on  les  délaye  dans  une 
quantité  d'eau  4étermin)ée  en  les  pressant  doueemeiit  à  la  main. 
Le  breuvage ,  débarrassé  des  filaments  en  ^usp^Dusion ,  est  servi  inuaé^ 
diatement  sans  avoir  subi  la  fermentation.  Deux  bouchées  de  ra- 
cine mâchée,  délayées  dans  un  verre  d'eau  fraîche,  constituent  la 
dose  ordinaire.  -  ^    ' 

A  faible  dose,  c'est  une  boisson  tonique  stimulante.  A  dose  plus 
élevée,  elle  produit  une  ivresse  spéciale  et  biisarre,  suivie  ffune 
grande  dépression  des  forces.      * 

On  l'a  employée  dans  la  bronchite  et  surtout  la  blennorrhagie. 

M.  Cuzent  a  extrait  de  cette  racine  un  principe  neutre,  la 
Kavahiney  substance  blanche,  cristalline,  inodore,  insipide,  peu 
solubie  dans  l'eau  froide,  soluble  dans  Téau  bouillante,  l'alcool  et 
l'éther,  et  une  résine  acre  ou  Kawine. 

Piper  lat^oliiun  L.  (Avaavairai.) — Mêmes  caractères  botaniques. 
Cette  plante,  bien  qu'assez  répandue  à  Tahiti,  y   est  sans  emploi. 

Les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'espèce  précédente, 
aussi  la  remplace-t-elle  dans  les  îles  qui  en  sont  dépourvues. 

Piper  ceUidifoUum  L.  —  Cette  espèce  est  importée  de  la  Nou- 
velle-Zélande. Elle  est  très  rare. 

Les  Peperomia  reJUxa  Diet.  et  rhombeidea  Hook.  (Tia-papa)  sont 
indigènes,  mais  sans  emploi.  Ils  ne  difièrent  que  par  leurs  fleurs 
hermaphrodites,  des  anthères  extrorses  et  bivalves,  et  leur  bractée 
florale  libre. 

AêeariÊa  poîytêadiys  Forst.  (Baraihâu»)  -^  ArbUBCule  à  feuilles 
opposées,  simples,  à  fleurs  terminales,  dîofques;  les  mâles  mo- 
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Baodres  à  une  bractëe;  fléttrs  femelies  nées;  ovaire  unilocoltiire; 
drape  ntte,  ehatuue,  à  iioyau  firagfile. 

Toute  la  plante  est  aromatique  et  peut  être  employée  comme 
excitante.  On  se  sert  des  feuilies  et  des  jeunes  rameaux. 


URTIGAGBBS. 


Urera  karato  Nad.  (Harato:)  <-^  Grand  arbre  à  feuilles  grandes, 
alternes,  entière«,  crénelées,  dentées,  penninerres;  fleurs  monoï- 
ques; calice  à  cinq  divisions;  cinq  étamines;  dans  les  fleurs  fe- 
melles, le  caliee  est  à  quatre  lobes  inégaux;  ovaire  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  achaine. 

Les  poils  des  feuilles  sécrètent  un  liquide  qui,  introduit  sous  ia 
peau,  détermine  une  forte  sensation  de  brûlure  et  amène  des 
phlyctènes  dont  les  habitants  se  délivrent  à  Taide  de  la  chaleur. 

Bœhmeria  interrupta  Wiid.  (Roa.)  (Voir  Bœhmeriê>  niv^.  — 
Guyane,  p.  /io8.) 

Les  feuilles  sont  employées  contre  la  bronphito  et  TasUime.  Nous 
avons  vu  leur  usage  comme  textile. 

Pipturus  veïutmnê,  var.  pomotuense  H.  Bn.  —  Grand  arbre  de  8  à 
1  o  mètres ,  à  feuilles  alternes ,  pétîolécs ,  équiiatérales  ;  fleurs dioïqacs, 
en  glomérulcs  axillaircs  ;  fleurs  mâles  ;  calice  à  quatre  et  cinq 
lobes,  ovales,  aigus;  quatre  et  cinq  étamines;  calice  des  fleurs 
femelles  ovoïde;  ovaire  adnc,  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  en- 
touré par  le  calice  accru;  plante  très  commune  à  Tétat  sauvage. 

Lccorce  donne  des  fibres  textiles  qui  servent  à  faire  des  iileU 
ne  pourrissant  pas  dans  feau. 

Pipturus  propinquus  Wedd,  (Urtica  argentea  Forst.). —  Les  fibres 
sont  également  textiles. 

Schychawskya  ruderaUt  EndL  (  Iriaco.  ) — Plante  herbacée  annuelle , 
à  feuilles  alternes,  serretées;  cystolithes  linéaires;  stipules  axillaires 
bifides  ;  fleurs  dioïques  en  cymes  dichotomes  ;  calice  mâle  à  quatre 
divisions  ;  quatre  étamines  ;.  ovaire  rudimentaire  ;  calice  femelle  a 
quatre  lobes  inégaux  ;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  oblique, 
ovale,  à  pédicelle  articulé. 

Celte  plante  ressemble  à  nos  orties  françaiaes  et,  comme  elles, 
possède  des  poils  urticants. 
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Bœrhaavia  diffusa  L.,  var.jirocumien^Roiib.  (Mave.) — Plante  her- 
bacée, à  feuilles  opposées,  simples,  pëtiolées;  fleurs  petites;  pë- 
rianthe  ëtranglëau  milieu,  à  partie  supérieure  pétaloïde,  infuudi- 
bullforme,  caduque,  à  partie  inférieure  persistant  autour  du  fruit; 
trois  étamines  unies  inférieurement;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
uniovulé;  fruit  ovale,  à  côtes,  monosperme. 

Les  racines  sont  employées  comme  diurétiques  et  servent  aussi 
de  pui^tif  ou  même  de  fébrifuge. 

Bœrhaavia  mutabilis  L.  — Les  pivots  de  cette  plante  sont  mangés 
.  comme  les  salsifis. 

Pisonia  Brunioniana  Endl.  (Puatea.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
simples ,  entières  ;  fleurs  en  grappes  terminales ,  bractéolées ,  dioîques 
ou  polygames;  périanthe  en  cloche  à  lobes  deltoïdes;  cinq  et  dix 
étamines  inégales  ;  ovaire  à  une  loge  uniovulée;  fruit  entouré  par 
le  périanthe  pentagonal,  induré,  uniloculaire,  uniséminé. , 

Son  bois  est  blanc,  fragile  et  très  tendre. 

Ses  feuilles  possèdent  des  propriétés  diurétiques;  ses  racines 
sont  purgatives. 

Cet  arbre  croit  sur  les  madrépores  en  décomposition. 

MALVAGBKS. 

Parùium  tilia(^um.  (Fau  ou  Pureau.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  s/iS.)  —  Cet  arbre  est  très  commun  dans  toutes  les  parties  de 
file  où  il  présente  plusieurs  variétés.  Les  feuilles  du  Parùium  trilo- 
batum  (Fau-pafa)  sont  épaisses  et  luisantes.  On  les  emploie,  ainsi 
que  les  fleurs,  comme  émoUientes. 

Thespesia populnea.  (Mira.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  si/i3.)  — 
Les  capsules  vertes,  contusées  et  appliquées  sur  le  front,  dissipent  la 
migraine;  le  suc  jaune ,  glutineux,  qui  exsude  de  ses  pédoncules  est 
un  remède  populaire  contre  les  morsures  de  la  scolopendre  ou 
mille-pieds.  Il  est  aussi  vanté  contre  les  afiections  de  la  peau,  les 
contusions,  etc. 

Urena  ïobata  L.  (Piripiri.)  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  arron- 
dies, à  huit  lobes  ou  plus,  courts,  aigus  ou  obtus,  veloutés,  à  cinq 
à  sept  nervures.  Tune  axillaire,  à  involucre  quinquéfide;  calice ga- 

IT.  5& 


850  FLORE. 

mosépale  persistant,  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pëtales  unis 
entre  eux  et  avec  la  partie  inférieure  de  Tandrocée;  étamines  nom- 
breuses «  monadeiphes;  cinq  ovaires  à  une  lo^e  uniovulée;  fmiU 
monospermes  indëhiscents. 

Plante  ëmoliiente;  les  fleurs  sont  employées  comme  expecto- 
rantes; elle  donne  des  fibres  textiles  qui  servent  à  fabriquer  des 
toiles  grossières,  des  filets  de  pèche,  etc.  Son  liber  passe  auprès 
des  indigènes  pour  jouir  de  propriétés  emménagogues. 

Bibiscuê  Abebnoêchus.  (Voir  Martinique,  p.  &35.) 

Ga$9ypium  reUgiosum,  (Vavai.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  669.) 
—  Sa  racine  et  son  liber  sont  regardés  comme  emménagogues  et 
même  abortifs.  Cette  plante  pousse  partout  à  Tétat  sauvage,  sur  les 
bords  des  chemins,  le  long  des  plages  et  même  sur  le  bord  de  la 
mer.  Elle  forme  deux  variétés  :  Tune  de  couleur  jaune  fauve,  Tautre 
blanche,  de  qualité  inférieure  et  dont  les  capsules  sont  très 
petites. 

Le  Gossypium  indicumh,  a  été  importé.  Le  coton  est  long ,  soyeux  et 
d  un  blanc  éclatant.  Cette  plante  vient  très  bien  dans  les  terrains 
qui  avoisinent  le  littoral  et  sa  culture  n'exige  que  peu  de  frais. 

Wakheria  americana  L.  —  Plante  suffirutescente,  à  feuilles 
ovales,  arrondies,  obtuses,  cordif ormes,  serretées;  fleurs  axillaires 
en  cymes;  calice  persistant  à  cinq  divisions,  à  involucre  caduc; 
corolle  k  cinq  pétales  attachés  à  la  colonne  staminale  formée  de 
cinq  étamines;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé;  capsule  mono- 
sperme, bivalve. 

Cette  plante  passe  pour  être  fébrifuge  et  antisyphilitique. 

Un  Buettneria  indéterminé  (Oronau)  a  des  racines  jaunâtres  em- 
ployées en  décoction  contre  le  prurigo  et  Teczéma. 


TILIÂCEBS. 


TriimfeUa  procumbem  Forst.  —  Plante  herbacée  vivace,  à  tiges 
ligneuses  traînantes ,  à  feuilles  pétiolées ,  dentées ,  cordées ,  arrondies , 
tomenteuses  en  dessous,  à  trois  lobes  profonds;  une  et  trois  fleurs 
en  ombelles  axillaires  pédonculées  ;  calice  à  cinq  sépales  cuspîdes, 
ligules;  corolle  d'un  jaune  brillant  à  cinq  pétales  oblancéolés, 
caducs;  étamines  indéfinies;  cinq  glandes;  ovaire  à  cinq  loges; 
capsule  glabre,  petite,  épineuse,  indéhiscente. 

Plante  mucilagineuse  et  astringente. 
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Grewia  MaUacocca  Foret.  (Mao.)  —  Le  bois  de  cet  arbre,  dont 
trois  variëtë»  existent  à  Tahiti,  est  blanc  et  bon  pour  la  menuiserie. 

BUAciss. 

Xylosma  êuaveokns  Forst.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  dentées, 
articulées;  fleurs  insérées  sur  le  tronc,  petites,  dioïques;  calice  à 
quatre  et  six  sépales;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  libre, 
uniloculaire,  pluriovulé;  petite  baie  indéhiscente. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  très  dur,  très  lourd ,  à  grain  serré. 

Bon  pour  rébénisterie,  le  tour  et  la  charpente.  Il  possède  une 
odeur  de  violette  assez  manifeste. 

Les  médecins  indigènes  emploient  Técorce  pour  panser  les 
ulcères,  et  en  lotions  contre  les  maladies  pustuleuses.  Les  petites 
baies  passent  pour  être  toxiques. 

Bixa  OreUana.  (Rocou.)  (Voi^  Guyane,  p.  379.)  —  Cet  arln^  se 
reproduit  de  lui-même  et  vient  très  rapidement  dans  les  terrains 
humides.  Sa  culture  pourrait  se  faire  facilement.  Il  a  été  importé 
et  il  n'en  existe  qu'un  petit  nombre. 

Le  Papayer,  Papaya  Carica  (Ita)  (Voir  Guyane,  p.  38o),  a  été 
importé  de  f  Inde. 

Citnu  AurantiuM.  (Oranger.)  (Anani.)  (Voir  Guyane,  p.  365.) 
—  Introduit  dans  Tlle  par  Cook,  à  Matavai,  cet  arbre  s'est  dissé- 
miné partout.  Les  meilleures  oranges  sont  celles  d'Haapapé;  leur 
couleur  est  jaune,  leur  peau  assez  unie  et  leur  saveur  exquise. 
Il  s'en  fait  un  grand  commerce  pour  la  Californie.  Les  indigènes 
préparent  avec  le  suc  une  boisson  fermentée,  YAva-^nani. 

Le  bois,  qui  est  excellent  pour  l'ébénisterie,  doit  être  soumis 
pendant  au  moins  deux  mois  à  l'action  de  l'eau  courante,  dès 
qu'il  est  débité,  pour  conserver  une  longue  durée. 

Le  Citronnier  (Taporo),  importé  Clément  d'Asie,  est  aussi 
commun  que  l'oranger,  et  prend  des  dimensions  assez  conaidërables 
pour  en  faire  un  bon  bois  d'ébénisterie. 

Le  Citrua  Limmum  ou  Limon  est  aussi  très  répandu. 
On  trouve  également  dans  l'ile  le  Pamplemousse. 

Blacldntmia  pkmata.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.   9&6.)  — 
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Cet  arbre  est  assez  rare.  Son  ëcorce  épaisse  renferme  de  Thoile 
essentielle,  une  résine  et  un  principe  amer,  cristalUn,  identique 
à  la  Berberme.  Elle  est  aromatique  et  amëre. 

Parmi  les  Diosmëes,  un  certain  nombre  d*espèces  peu  connues 
sont  très  aromatiques,  comme  celles  du  Cap,  et  méritent  d'èlre 
étudiées. 

BUPHORBI  actes. 

Aleurùes  triloba,  (Bancoulier.)  (Tutui  ou  Tiairi.)  (Voir  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  2/17.)  —  Cet  arbre  acquiert  des  dimensions  consi- 
dérables. U  porte  à  Tahiti  en  même  temps  des  fleurs  et  des  fruits. 
Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  inodore,  peu  soluble  dans 
Tcau,  où  elle  se  gonfle  beaucoup.  LesTahitiens  la  mangeaient  autre- 
fois. Elle  est  aujourd'hui  sans  usages.  L'écorce  est  employée  pour 
le  tannage. 

Phyllanlhus  mrgatuê  Forst.  (Mœmse.)  —  Cette  plante  est  un 
puissant  diurétique  et  même  un  dépuratif  que  Ton  a  employé  dans 
Turéthrite. 

Claoxyhn  spiciflora  A.  Juss.  (Manono.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, penninerves;  fleurs  dioïques,  en  grappes,  accompagnées 
de  petites  bractées  ;  périanthe  mâle  à  trois  segments  valvaires  ;  ëta- 
mines  nombreuses,  insérées  sur  un  disque  épais  dont  les  glandes 
alternent  avec  les  segments  du  périanthe  ;  périanthe  de  la  fleur  fe- 
melle à  deux  et  trois  divisions  ;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées; 
trois  styles  courts,  simples,  étalés;  le  fruit  est  une  petite  capsule; 
graines  ariilées. 

Le  bois  est  blanc  et  peut  être  employé  dans  la  menuiserie. 
Il  fournit  une  matière  tinctoriale. 

Le  Ricin  peut  acquérir  dans  file  des  dimensions  de  U  mètres  de 
hauteur  sur  1 6  centimètres  de  diamètre.  On  en  connaît  trou  va- 
riétés: Ricinus  communit  L.,  R.  viridis  Desf.  et  R.  rubricaulis  (pi 
croit  à  Papara. 

Etqfhorhia  Atato.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  671.) 

Le  Manioc  a  été  introduit  en  i85o.  Sa  culture  est  un  peu  aban- 
donnée. 

Rkus  tahitemii  Bert.  (  Apape ,  Aval.  )  —  Arbre  très  commun  dans  le^ 
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vallées  et  même  sur  les  montagnes ,  à  feuilles  alternes ,  imparipennées  ; 
fleurs  en  grappes  axillaireset  terminales,  polygames;  calice  à  quatre 
sëpales;  corolle  à  quatre  pétales;  quatre  ëtamines  libres;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé;  fruit  drupacë,  à  mësocarpe  sec,  comprimé, 
à  noyau  osseux. 

Cet  arbre  est  résineux;  son  bois  est  blanc,  odorant  et  de  bonne 
qualité.  On  en  fait  des  pirogues  qui  sont  un  peu  lourdes,  mais  qui 
durent  longtemps. 

SponUoi  dttkùFoTst  (Pomme cythère.) ( Vi,  Vy  ou  Evi.)  —  Arbre 
très  gros;  feuilles  alternes  imparipennées  ;  petites  fleurs  blanchâtres, 
polygames,  pentamères;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges  uniovu- 
lées  ;  cinq  styles.  Les  firuits  sont  disposés  en  grappes  du  volume 
d*un  citron  et  ont  à  peu  près  la  saveur  de  la  pomme  reinette.  Ils 
renferment  trois  et  quatre  noyaux.  On  les  mange  crus  ou  mieux  en- 
core en  confitures  ou  cuits.  Ces  fruits  fournissent  aussi  un  suc  par- 
fumé qui,  mélangé  à  celui  des  oranges  et  fermenté,  produit  une 
boisson  alcoolique  fort  appréciée  par  les  indigènes. 

Le  Manguier,  Mangifera  inâica  (Vipapa),  a  été  introduit  par 
Tamiral  Legoarant. 

SÂPINDACisS. 

Dodoncea  viscasa  L.  (Apiri.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  visqueuses, 
alternes,  simples,  presque  sessiles,  odorantes,  oblancéolées,  en- 
tières, obtuses;  fleurs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  dioîques 
ou  polygames,  apétales;  quatre  sépales  ovales,  lancéolés;  huit 
étamines;  ovaire  sessile,  à  trois  et  quatre  loges  biovulées;  capsule 
septicide,  samaroïde. 

Cet  arbre  atteint  dans  les  vallées  de  grandes  dimensions.  Sur 
les  collines  qui  avoisinent  les  plages,  il  prend  Taspect  d'un  arbuste 
rabougri.  Son  bois  est  très  dur  et  bon  pour  Tébénisterie,  la  char- 
pente. Son  écorce  sert  à  préparer  des  bains  et  des  fomentations 
astringentes.  Elle  laisse  exsuder  une  substance  résineuse  à  laquelle 
elle  doit  ces  propriétés. 

Sckmidelia  Cobbe  D  C.  (Haupea.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à 
une  et  trois  folioles  entières;  fleurs  en  grappes  axillaires,  poly- 
games, dioîques;  quatre  sépales  inégaux;  quatre  pétales;  disque 
unilatéral,  lobé;  huit  étamines  hypogynes  excentriques;  ovaire  à 
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deux  loges  nniôvul^s;  fruit  lobé  et  indéhiscent,  à  une  loge  par 
ayortement 

Cet  arbre ,  qui  a  le  port  et  les  feuilles  de  f  ormeau ,  donne  un  bois 
dur,  bon  pour  rëbënisterie  et  le  tour. 

Cardiospermum  haUcacabum  L.  (Vinivivio.)  —  Plante  herbacée, 
grimpante,  annuelle,  à  feuilles  alternes,  biternées,  membraneuses, 
obscurément  serretées;  fleurs  blanches  en  grappes  axillaires;  pé- 
doncule à  deux  vrilles  près  de  l'extrémité;  calice  à  quatre  sépales, 
dont  deux  connés;  quatre  pétales  insymétriques;  deux  glandes  op- 
posées aux  pétales  inférieurs  ;  huit  étamines  ;  ovaire  sessiie,  à 
deux  loges  uniovulées  ;  capsule  subglobuleuse,  grande,  arrondie, 
loculicide;  graine  à  testa  crustacé. 

La  plante  entière  est  recherchée  comme  vulnéraire  par  les  indi- 
gènes. 

MeUa  Atedaraeh.  (Voir  Inde,  p.  S9&.)  —  Importé  en  i83s  par 
Wilson. 

Bois  bl^nc  et  de  bonne  qualité.  Il  est  aujourd'hui  assez  commun. 
Cet  arbre  laisse  exsuder  une  gomme  blonde  et  de  saveur  douce. 
Feuilles  stomachiques  et  astringentes;  fruits  et  racines  vermicides. 

Melia  $emfemreiM  Swartz.  (Tira.)  (Voir  Martinique,  p.  45o.)  — 
Lilas  des  Antilles. 

Le  bois  est  blanc  et  bon  pour  la  menuiserie,  le  charronnage  et  les 
tables  d'harmonie. 

Les  propriétés  médicales  de  cette  espèce,  importée  en  i8&5  par 
Johnston ,  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'espèce  précédente. 

« 

RHÀMNACisS. 

Pûmaderis  zkyphoides  (Toi.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  aSA.) 
— '  Son  écorce  odorante  est  employée  en  lotions  contre  les  ma- 
ladies de  la  peau,  l'ecthyma  si  fréquent  chez  les  indigènes, l'eczéma 
chronique,  et  une  variété  de  pityriasis  nommé  Tane,  qui  si^ 
sur  la  partie  supérieure  du  tronc  entre  les  omoplates.  Bois  blanc 
et  dur  que  ses  grandes  dimensions  rendent  propre  au  charpentage. 

CohAriMa  atiatica  Brong.  (Tutu.)  —  Arbuste  à  feuilles  alternes, 
elliptiques,  entières,  glanduiif ormes  à  la  base,  glabres  ou  l^[ère- 
mmit  pubérulentes;  fleurs  en  cymes  axillaires  plus,  ou  moins  ra- 
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meascp,  polygames,  dioîques;  calice  adnë  à  la  base,  à  lobes  étales; 
corolle  spaittlëe;  ovaixe  adnë  au  rëceptaclô,  à  sommet  libre,  à 
trois  loges  uniovulëes;  capsule  globuleuse,  pourprée,  tricoque. 

Les  racines  et  Técorce  grattée  du  Tutu  sont  très  appréciées  des 
indigènes  dans  la  diathèse  scrofideuse  connue  sous  le  nom  de 
Hea-taapu,  Cest  une  des  rares  préparations  médicales  à  laquelle  ils 
aient  recours  d'une  manière  suivie. 

tfnmkuaÊkctiê. 

Wiehircemia  Fonteri  Dec,  (Oovao  ou  Avao.) —  Arbuste  à  feuilles 
opposées,  presque  sessiles,  petites,  oblongues,  coriaces,  non  persis- 
tantes ;  inflorescences  terminales  ;  fleurs  hermaphrodites ,  tétramères  ; 
calice  tubuleux,  à  quatre  lobes  étalés,  à  gorge  nue;  huit  étamines 
bisériées,  incluses;  disque  hypogyne  à  quatre  écailles;  ovaire  uni- 
locnlaire,  uniovulé;  baie  nue,  sessile,  de  la  grosseur  d*un  pois. 

L'écorce  est  à  la  fois  purgative,  vomitive,  antiblennorrhagique 
et  même  antisyphilitique.  Tous  les  purgatifs  connus  sous  le  nom 
de  Raau-haari  (médicament  au  coco,  parce  que  le  lait  de  coco  en  est 
Texcipient  ordinaire)  sont  presque  toujours  faits  avec  l'écorce  ou 
les  feuilles  de  VOùvao,  suivant  qu'ils  sont  destinés  aux  adultes  ou 
aux  enfants.  A  dose  vomitive,  il  est  employé  contre  les  empoison- 
nements déterminés  par  Tingestion  de  certains  poissons. 

ULMACiES. 

Tréma  ùrienudis  H.  Bn.   (Voir  la  Réunion,  p.  559.) 

Les  branches  sont  pendantes  comme  celles  du  saule  pleureur. 

Son  bois  blanc  est  mou.  U  passe  pour  un  remède  de  Tépilepsie. 

Ficus  tmetoria  Forst  (Mati.)  —  Arbre  dont  les  caractères  bota- 
niques sont  ceux  des  Ficus  déjà  décrits. 

Bois  blanc  et  mou,  L'écorce  servait,  avant  Tintroduction  des 
cotonnades,  à  faire  des  vêtements  imperméables  qui  remplissaient 
les  conditions  hygiéniques  qu'exige  la  coutume  de  vivre  en  plein 
air  même  la  nuit.  L'abandon  de  ces  étofies  aurait  contribué,  d'après 
Nadeaud,  à  développer  la  phtisie  qui  ravage  cette  population.  Le 
suc  laiteux  et  verdâtre  des  fruits  donne  une  belle  couleur  rouge, 
quand  on  le  mêle  avec  le  suc  exprimé  des  feuilles  du  Tcu  {Cardia 
êûbegUmay  Les  feuilles  servent  aussi  de  fourrage.  Le  suc  ^t  em- 
ployé pour  combattre  les  douleurs  rhumatismales  ^  les  phlegmons 
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et  même  k  përitonite.  Il  forme  une  sorte  de  vernis  qui  joue  ie  rôle 
du  coUodion  comme  isolant,  et  exerce  en  même  temps  une  action 
sédative  manifeste. 

Ficus  prolixa  Forst.  {Drastigma  proUxum  Miq.).  (Oraa.) —  Grand 
arbre  à  bois  mou  et  fragile.  Këcorce  servait  également  à  fabriquer 
les  étoffes  indigènes.  Le  suc  laiteux  qui  s'écoule  de  Técorce  incisée 
était  employé  autrefois  comme  cosmétique. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  fourrage.  Son  écorce  est 
également  purgative,  et  à  dose  élevée  peut  même  devenir  dange- 
reuse. 

Cet  arbre  émet  un  grand  nombre  de  racines  adventives  qui, 
donnant  naissance  à  de  nouveaux  rejetons,  semblent  douer  cette 
plante  de  la  faculté  de  locomotion. 

Braustmetia  ptfyrifera  Wild.  (  Ante.  )  (  Mûrier  à  papier.  )  —  Ariure  à 
feuilles  polymorphes,  tantôt  entières,  tantôt  plus  ou  moins  lobées; 
fleurs axillaires,  solitaires,  dioîques;  les  fleurs  mâles  en  {^omérules 
amentiformes,  les  femelles  en  glomérules  serrés,  réunis  sur  un 
réceptacle  sphérique  et  entremêlés  de  bractées;  calice  mâle  à  quatre 
sépales;  quatre  étamines  se  redressant  avec  élasticité;  calice  femelle 
membraneux,  urcéolé,  denticulé;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drupe  entourée  à  sa  base  par  le  calice. 

Uécorce  est  textile  et  sert  en  même  temps  à  fabriquer  du  papier. 

Artocarpus  ineUa  Forst.  (Uru-maiore-rima.)  (Voir  Guyane, 
p.  &07.) —  Les  Tabiti^s  comptent  quatre  variétés  d'arbre  ii  pain. 
Il  donne  trois  récoltes  par  an,  mais  la  plus  abondante  est  celle  de 
mars.  Nous  avons  vu  que,  dans  cette  espèce,  le  volume  du  fruit  est 
moindre  que  dans  VAriocarpus  integrifoUa^  et  que  les  graines  ont  dis- 
paru. Cest  la  base  principale  de  la  nourriture  des  naturels  de 
rOcéanie.  On  râpe  le  fruit  pour  enlever  Tépiderme  et  on  le  divise 
en  tranches  que  f  on  cuit  sur  des  cailloux  rougis  au  feu  ou  que 
Ton  fait  bouillir.  Cest  un  aliment  agréable,  mais  peu  nutritif, 
auquel  les  Tahitiens  associent  lès  racines  de  taro,  les  fruits  du 
Fehiy  les  patates  douées,  etc. 

On  conserve  aussi  ces  fruits  coupés  par  tranches  en  les  entassant 
par  couches  dans  des  trous  pratiqués  dans  le  sol,  revêtus  de  feuilles 
du  Cordyhne  auitraUê  (Ti),  en  les  pressant  avec  les  pieds.  On  recouvre 
le  tout  d  une  couche  de  terre  et  on  ne  touche  à  cette  provision  que 
lorsque  la  récolte  du  fruit  frais  a  manqué. 
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Le  latex  de  Tarbre,  épaissi,  forme  une  sorte  de  gia  tenace. 

L'ëcorce  et  les  feuilles  servent  à  faire  des  nattes,  des  tissus,  des 
toitures.  Le  bois,  rougeâtre,  est  peu  résistant.  Il  est  employé  pour 
la  oenstruction  des  pirogues.  On  en  fait  aussi  des  charpentes  et  dos 
planchers. 

GOMBRÉTACEBS. 

Tenninatia  glabrata  Forst.  (Autaara,  Aua.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  entières;  fleurs  régulières;  calice  à  cinq  dents;  dix  éta- 
mines;  ovaire  unîloculaire;  style  simple.  Les  indigènes  plan- 
taient autrefois  cet  arbre  autour  des  sépultures.  Le  fruit  renferme 
un  noyau  très  dur  et  une  amande  comestible  dont  la  saveur 
rappelle  celle  de  la  noisette.  Les  feuilles  sont  très  usitées  dans  les 
bronchites. 

MTRTAQiBS. 

Barringtonia  speciosa  L.  fil.  (Hutu.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
entières,  sessiles,  subcoriaces,  lisses,  de  i  pied  de  longueur,  à 
fleurs  en  grappes,  hermaphrodites;  calice  à  deux  et  trois  lobes 
coriaces;  corolle  à  quatre  pétales;  étamines  en  nombre  indéfini, 
unies  inférieurement;  ovaire  infère  à  deux  et  quatre  loges  multi- 
ovulée^;  fruit  charnu,  indéhiscent,  tétragono-pyramidal. 

Les  graines  sont  oléagineuses  et  les  fruits  se  mangent  verts 
comme  légumes.  On  les  jette  dans  les  cours  d'eau  pour  enivrer  le 
poisson  que  Ton  prend  ensuite  à  la  main. 

Le  bois  est  tendre  et  peu  résistant. 

Etigenia  Jamboga.  (Voir  Guyane,  p.  383.) —  Fruits  très  appréciés 
sous  le  nom  français  de  Pomme  rose,  Écorce  astringente. 

Eugeniasp.  (Ahio),  confondue  avec  YEugenia  malaccensig ,  mais  en 
différant  par  ses  fleurs  pourpres,  jamais  blanches,  et  ses  fruits 
globuleux  et  non  pyriformes  (Nadeaud). 

Les  feuilles,  contusées  avec  celles  de  YAantaraa,  constituent  le 
remède  le  plus  employé  contre  la  phtisie  ;  fruits  à  chair  ferme  et 
juteuse,  mais  de  saveur  presque  nulle. 

DeeaepermwnfruticoâumFont  {NektrisJamboieUaL  6ray). — Plante 
frutescente,  à  feuilles  opposées,  penninerves;  fleurs  axiilaires, 
hermaphrodites,  tétramères  et  pentamères  ;  baie  couronnée  par  le 
calice  à  loges  monospermes. 


858  FLORE. 

Cette  plante  est  employée  aux  Moluques  pour  combattre  les  gen- 
giiites. 

Psidium  pyrtferum,  (Voir  Guyane,  p.  384.)  —  Le  Goyavier, 
introduit  dans  Ttle  en  180 5,  s'est  multiplie  de  telle  façon  qu'il 
constitue  un  inconvénient  des  plus  graves,  car  il  détruit  les  plantes 
voisines  et  il  ne  peut  être  arraché  sans  grands  frais. 

Meïaleuca  œsUwêa  Forst.  —  Cet  arbre  participe  des  propriétés  du 
Malaleuca  leucodendron  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Metroiideroi  vîUoêa  Smith.  (Puarata.)  —  Aibre  sur  les  monta- 
gnes, c*est  un  arbrisseau  dans  la  plaine;  feuâles  penninerves; 
fleurs  hermaphrodites  en  cymes  axillaires  ou  terminales  ;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  étamines  nombreuses,  libres; 
ovaire  infère  à  trois  loges  midtiovulées  ;  fruit  capsulaire,  loculicide. 

Son  bois,  improprement  appelé  Gmàe^  est  très  dur  et  bon. pour 
rébénisterîe  et  le  tour. 

GLUSIACiBS. 

CalophyUim  mopkyUmn.  (Voir  la  Réunion,  p.  so5.) —  Cet  arbre 
était  autrefois  très  abondant  à  Tahiti,  où  il  est  employé  comme 
bois  d'ébénisterie  et  où  il  sert  à  fabriquer  des  idoles.  La  bonté  de 
ce  bois  nous  est  connue. 

Le  suc  est  purgatif  et  vomitif  et  Técorce  passe  pour  être  diuré- 
tique. 

MiLASTOMACiBS. 

IhUutoma  nudabathrieum  L.  {MeUutoma  imticulaiMm  Labîil.).  — 
Arbuste  de  6  à  8  pieds,  à  feuilles  opposées,  entières,  oblongues, 
aiguës,  plurinerves  à  la  base,  nervures  secondaires  développées, 
sMtendant  d'une  extrémité  à  l'autre  du  limbe,  comme  la  nervure 
principale,  sous  forme  d'arcs  convexes  en  dehors;  fleurs  termi- 
nales, solitaires,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  dents  lancéolées, 
caduc  et  recouvert  de  poils;  corolle  pourpre  ou  blanche  à  cinq 
pétales  alternes;  dix  étamines  libres,  formées  d^un  filet  incurvé  au 
sommet  et  d'une  anthère  allongée,  arquée,  ondulée,  introrse,  atté- 
nuée au  sommet  en  un  long  bec  portant  nue  ouverture  par  laquelle 
s'échappe  le  pollen  ;  les  anthères  sont  repliées  dans  la  préfloraison  ; 
ovaire  libre,  à  cinq  loges  multiovulées ;  fruit  charnu  se  rompant 
irrégulièrement  et  laissant  échapper  de  petites  graines  courbées. 
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Cette  plante  est  recommandée  comme  astringente  dans  la  diarrhée , 
la  dysenterie  ;  son  écorce  s'emploie  en  lotions  et  en  gargarismes  ; 
les  baies  sont  comestibles  et  servent  à  teindre  en  rouge. 


OMBBLLIFSRBS. 


Cette  famille  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  représentants 
dans  file.  Nadeaud  cite  un  Panax,  le  Panax  Apape  (Apape  monoi), 
/{ràioUnai^feûiperma  A8aGray(Vipe),  et  le  Ifci^Jamceotoa  de  Forst., 
Botryodendran  taUUntede  Guiilemin,  qui  n'avait  vu  que  des  plantes 
femelles,  les  plantes  mâles  étant  difficiles  à  observer,  car  les  inflo^ 
rescences  se  désarticulent  et  tombent  aussitM  après  la  floraison. 

Ces  plantes  sont  employées  comme  cosmétiques. 

Le  C^eri,  le  Persil  et  la  Carotte  ont  été  introduits. 


RUBIACBES. 


ErithaUê  polygama  Forst.  (  Timoniu»  Eumplm  D  C.  ). — Cest ,  d'après 
H.  Bâillon ,  un  Guettarda  de  la  section  Tmonius. — Arbuscule  à  feuilles 
opposées;  fleurs  en  cymes  polygames,  dioïques;  calice  tubulaire 
persistant;  corolle  infondibuliforme ;  étamines  libres;  ovaire  à 
plusieurs  loges  uniovulées  ;  fruit  drupacé. 

Cette  plante  est  employée  dans  le  traitement  des  fièvres  rhuma- 
tismales ;  son  écorce  sert  aux  mêmes  usages  que  le  bétel. 

Marmda  eùrifoUa.  (Nono.)  (Voir  Inde,  p.  6ùh.)  —  Ses  racines 
donnent  une  matière  colorante  jaune  très  employée  ;  la  pulpe  de 
ses  fruits  agréés  et  les  feuilles  contuses  passent  pour  un  matu- 
ratif  eflicace  dans  les  abcès. 

Gardénia  taMtensis  D  C.  (Tiare.)  —  Cest  k  Tahiti  la  fleur  par 
excellence,  la  parure  ordinaire  des  femmes. 

Ses  fleurs,  contuses  et  infusées  dans  l'eau  tiède,  servent  à  com- 
battre, sous  forme  d'afiiisions,  certaines  migraines. 

Nawdea  roUmd^oUa  Roxb.  (Mava*)  —  Arbre  à  feuilles  opposées, 
coriaces,  glabres,  pétiolées;  fleurs  en  g^omérules  composés  ;  calice 
à  cinq  divisions  ;  corolle  infondlbuliforme  à  cinq  lobes  ;  cinq  éta- 
mines; ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  fruit  capsulaire,  bicoque. 

Le  bois  est  jaune,  incorruptible,  dur,  très  sonore,  et  sert  à  faire 
des  tambours  revêtus  d'une  peau  de  requin*  C'est  sur  un  morceau 
carré  de  ce  bois,  rayé  sur  les  quatre  faces,  que  Ton  bat  les  écorces 
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pour  en  faire  des  étoffes.  L*^corce,  astringente,  sert  à  combattre  les 
hémorragies  et  entre  dans  la  confection  de  lotions  destinées  au 
traitement  de  Teczéma. 

Guettarda  specioêa  L.  (Tafano.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  pétiolëes, 
grandes,  oblongues,  ol^ses,  membraneuses,  arrondies  i  la  base, 
duveteuses  en  dessous;  stipules  lancéolées,  caduques;  fleurs  en 
cymes  sessiles,  unilatérales,  polygames;  calice  soyeux,  coriace, 
campanule;  corolle  hypocratériforme,  à  quatreet neuf  iobes courts, 
obtus,  imbriqués;  quatre  et  neufétamines;  ovaire  à  quatre  et  neuf 
loges  uniovulées;  drupe  à  épicarpe  charnu,  à  mésocarpe  fibreux  et 
endocarpe  épais,  ligneux;  graines  recourbées. 

Cet  arbre  est  particulier  aux  lies  madréporiques.  Il  est  rare  à 
Tahiti  et  plus  répandu  aux  iles  Pomotu  et  à  Moorea. 

Son  bois  est  mou  et  peu  employé  ;  ses  fleurs  sont  renommées 
pour  leur  parfum  et  leur  beauté. 

Caprosuma  scrobiculata.  (Espèce  nouvelle,  Nadeaud.)  —  Arbuste  à 
feuilles  opposées ,  larges ,  penninerviées  ;  fleurs  polygames ,  dioîqucs , 
à  quatre  et  six  parties;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  à  quatre 
noyaux. 

Les  racines  sont  usitées  contre  Turéthrite  et  surtout  la  dysen- 
terie. La  plante  répand  une  odeur  stercorale. 

Geophila  ren^ùrmiê  Don.  (Tohetupou.)  —  Espèce  herbacée,  ram- 
pante, radica&te,  à  feuilles  opposées,  penninerves;  calice  et  co- 
rolle pentamères;  cinq  étamines;  ovaire  biioculaire,  uniovulé; 
drupe  à  deux  noyaux  peu  épais. 

La  racine  est  regardée  comme  succédanée  de  Tipéca.  Elle  est 
aussi  employée  dans  Turéthrite  et  la  dysenterie. 

CUococca  barbota  Forst.  (Toroea.)  —  Arbuste  à  feuilles  ovales, 
lisses  ;  fleur  d'un  jaune  blanchâtre  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  in- 
fundibuliforme,  à  cinq  lobes  arqués;  cinq  étamines;  baie  didyme, 
comprimée,  couronnée  par  les  dents  du  calice,  à  deux  noyaux. 

L'écorce  et  les  graines  sont  vomitives  à  la  façon  de  l'ipéca. 

Les  Psydiotria  speciosa  Forst.  et  Piydioitna  herbaeea  L.  présentent 
les  mêmes  propriétés  émétiques. 
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GOMPOSMS. 


5t^ef(eeittaorîm(a&.  (Amia.)  (Voir  la  Réunion,  p.  569.) —  Cette 
plante,  ainsi  que  la  suivante,  font  partie  de  toutes  les  recettes  vul- 
néraires dans  les  entorses,  les  contusions,  le  pansement  des  plaies, 
et  même  pour  favoriser  la  menstruation. 

AAauaumma  viscoium  Forst.  (Vaianu.)  —  Plante  herbacée, 
robuste,  vivace,  à  feuilles  opposas,  pétiolées,  rhomboïdes,  mem* 
braneuses,  glabres,  dentées  ;  fleurs  blanches,  à  capitules  médiocres, 
en  corymbes  paniculés,  lâches;  bractées  de  Tinvolucre  nombreuses, 
bisériées,  inégales;  achaines  glanduloso- tuberculeux  entre  les  côte*) 
peu  développés,  plus  courts  que  les  écailles  de  Tinvolucre;  aigrette 
à  trois  et  cinq  soies  courtes,  raides. 

Mêmes  propriétés. 

Dichocephala  latjfolia  D  C.  (Taatahiara.)  —  Plante  herbacée,  an- 
nueUe,  à  feuilles  lyro-pennatifides,  alternes;  capitules  petits,  à 
réceptacle  subsphérique,  contracté;  disque  plan  ;  fleurs  toutes  fer- 
tiles, dimorphes,  celles  du  rayon  femelles,  plurisériées,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  régulières;  fruit  comprimé,  nu. 

Cette  plante  se  retrouve  dans  la  plupart  des  formules  des  médi- 
caments employés  contre  les  maladies  du  tube  digestif,  les  coliques, 
les  embarras  gastriques,  les  vomissements.  Elle  agit  à  peu  près 
comme  la  camomille  ;  aussi  la  cultive-t-on  près  des  cases. 

Fitchea  tahitensîs  Nad.  (Aramaoro,  Togmeho,  Mapuoura,  etc.)  — 
Arbrisseau  de  s  à  &  mètres,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  lan- 
céolées, acuminées,  atténuées  à  la  base;  capitules  jaunes;  invo- 
lucre  à  bractées  imbriquées,  plurisériées  ;  fleurs  à  corolle  ligulée; 
achaine  oblong,  comprimé,  soyeux,  k  quatre  et  douze  soies  dressées, 
subplumeuses. 

Fitchea  nutam  Hook.  fil.  —  Cette  espèce  est  plus  répandue  que  la 
première.  Les  feuilles  de  ces  Composées  sont  recherchées  pour  les 
cosmétiques;  fraîches,  elles  sont  légèrement  odorantes,  et  leur 
odeur  se  développe  par  la  dessiccation.  Toute  la  plante  renferme 
une  matière  résineuse,  peu  soluble  dans  Teau,  très  soluble  dans 
Talcool. 

Les  cosmétiques  préparés  avec  ces  feuilles  déterminent  souvent 
une  violente  céphalalgie,  des  vertiges,  des  nausées,  etc. 
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GUGDBBITAOiBS. 

Cueurbita  mvlt^lota  Foi^t.  (Aroro-huaroro.)  —  Garactèfes  bota- 
niques des  Cucwinta  dëjà  décrits. 

Ses  fruits  servent  à  faire  des  ustensiles  de  ménage. 

Brycma  Huehue  (Species  nova). —  Ses  fruits  et  ses  i^acines,  en 
applications  sur  les  tempes,  dissipent,  dit-on,  la  migraine.  Les 
lotions  faites  avec  le  suc  de  la  plante  paraissent  donner  de  bons 
résultats  dans  les  entorses  récentes. 

PORTULAGGAGBES. 

Talimm  patem  Wiid.  (Atari.)  —  Plante  de  i  à  a  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  opposées,  ovales;  fleurs  pourpres  en  panicules  ter- 
minales; calice  à  deux  sépales  distincts;  corolle  à  cinq  pétales 
hypogynes,  obovés;  étamines  nombreuses  (quinze  i  vingt),  hypo- 
gynes;  ovaire  libre  à  une  loge  multiovulée;  style  trifide;  capsule 
uniloculaire,  trivalve,  à  graines  très  petites. 

Les  cataplasmes  que  Ton  fait  avec  les  feuilles  sont  usités  géné- 
ralement dans  les  diverses  maladies  de  la  conjonctive  et  des  pau- 
pières. 

Pariulacca  oîeracea  L.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  sessiles,  char- 
nues. Une  variété  à  fleurs  jaunes  porte  le  nom  de  Pourpier  doré.  — 
Cultivée  comme  plante  potagère. 


SOLANAGBBS. 


Nicotiana  Tabacumu  (Avoava.) — Cette  plante  a  été  introduite  dans 
file.  Elle  pousse  à  Tétat  sauvage  sur  les  chemins  et  donne  des  feuilles 
de  bonne  qualité  que  les  indigènes  font  sécher  d'abord  à  lombre, 
puis  en  les  exposant  à  la  flamme  d'une  lampe  après  avoir  enlevé  la 
nervure  médiane.  Ils  en  font  des  cigarettes  en  les  entourant  d'une 
feuille  de  Pandanus. 

Sa  production  peut  être  évaluée  à  5,ooo  kilogrammes  qui  sont 
consommés  dans  le  pays« 

La  Tomate,  r Aubergine,  le  Coqueret,  le  Piment,  ont  été  importés 
dans  file  et  sont  cultivés. 

Les  sommités  du  Solanum  mride  R.  Br.  (Oporoiti),  les  firuits  du 
Solantm  repandum  Forst.  (Pua),  ceux  du  PhysaUs  pwrdfara  R.  Br. 
(Tupere),  sont  employés  comme  calmants  et  diurétiques  dans  les 
abcès ,  la  conjonctivite  et  Turâhrite. 
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SGROPHULARIiGisS. 

VandelUa  crustacea  Benth.  (Haehaa  ou  Mataura.)  —  Plante 
annuelle,  herbacée,  à  tige  diffiise,  quadrangulaire,  à  feuilles  op- 
posées, pétiolées,  membraneuses,  ovales,  aiguës,  cunéiformes  à  la 
base,  serre tées  ;  fleurs  solitaires  axillaires;  calice  à  cinq(fents  égales  ; 
corolle  à  deux  lèvres,  l'inférieure  à  trois  lobes;  quatre  étamines 
didynames  ;  ovaire  à  deux  loges;  capsule  bivalve,  globuleuse,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  membraneuse,  incluse  dans  le  calice. 

Cest  une  des  plantes  médicinales  dont  les  indigènes  se  servent 
le  plus.  Ses  propriétés  éméto-cathartiques  la  rapprochent  de  la  di- 
gitale. Elle  donne  de  bons  résultats  au  début  des  affections  bilieuses, 
dans  la  dysenterie,  f aménorrhée. 

lÀmnophyïla  serrata  Gaud.  (Puaioru  ou  Mapua.)  —  Cette  plante 
est  employée  comme  emménagogue  et  pour  réveiller  la  vitalité  des 
tissus.  On  se  sert  de  pierres  rougies  au  feu  qu'on  plonge  dans  un 
vase  de  bois  contenant  de  l'eau  et  quelques  poignées  de  MapucL. 
Le  malade,  entouré  d'une  pièce  d'étoffe,  est  soumis  aux  vapeurs 
aromatiques  et  camphrées  de  la  plante  jusqu'à  ce  que  survienne  une 
transpiration  abondante.  Q  va  ensuite  se  plonger  dans  un  ruisseau 
où  on  le  frictionne  rapidement  avec  la  paume  de  la  x^ain• 

LOGAlflAGÉES. 

GeniMtama  rupestreForst  (Faipun.)  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles 
opposées  ;  fleurs  régulières ,  hermaphrodites ,  en  fascicules  axillaires  ; 
calice  petit ,  à  cinq  dents  ;  corolle  gamopétale ,  à  préfloraison  valvaire  ; 
cinq  étamines  ;  ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  capsule  fusiforme, 
bivalve. 

Les  feuilles,  qui  sont  employées  pour  composer  les  cosmétiques, 
paraissent  devoir  leur  parfum  à  un  principe  analogue  à  la  Couma" 
Ttnêj 

Cari$9a  grandis  Bert.  (Pua-hanou.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  168.) —  On  attribue  à  ses  baies  des  propriétés  calmantes, 
bien  que,  d'après  les  indigènes,  elles  soient  toxiques  à  haute  dose. 

LABIEES. 

Leucas  decemdentata  Sm.  (Niuroahiti.)  —  Plante  herbacée,  an- 
nuelle, à  feuilles  lancéolées,  serre  tées;  calice  à  dix  dents;  corolle  à 
deux  lèvres;  quatre  étamines  didynames;  quatre  achaines. 
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Cette  plante,  bien  que  dénuée  d^trome,  fait  partie  de  la  plupart 
des  médicaments  externes  ou  internes.  Elle  est  légèrement  tonique. 

Prenma  tahitensis  Schauer.  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  uni- 
foliées;  fleurs  en  cymes  trichotomes,  petites,  polygames;  calice 
petit,  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines  libres  ;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées  ;  drupe  à  deux  loges 
par  avortement. 

Les  feuilles  sont  usitées  contre  Totalgie,  et  leur  infusion  est  un 
antinévralgique  très  employé.  L^jeur  odeur  est  nauséeuse  et  dés- 
agréable. 

BORRAGINACiBS. 

Cordia  Sebesiana  Jacq.  (Tou.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  689.) 
La  saveur  de  la  drupe  est  douceâtre,  légèrement  astringente. 
Les  cotylédons  contiennent  une  huile  douce.  L'écorce  est  usitée 
en  gargarismes  astringents. 

Cordia  suhcardaia  Lamk.  —  Petit  arbre  glabre,  àfeuiUes  alternes, 
entières,  arrondies,  subcoriaces;  fleurs  peu  nombreuses,  en  cymes 
latérales,  brièvement  pédonculées  ;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
blanche,  en  cloche,  à  six  et  sept  lobes  arrondis  ;  cinq  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  style  filiforme,  bifurqué  au  sommet; 
fruit  sec,  entouré  par  le  calice  accrescent. 

Bois  d'ébénisterie  à  grain  dur,  serré. 

GONVOLVULACÉKS. 

Ipmnœa  Turpethum  R.  Br.  (Taurihan.)  (Voir  Inde,  p.  6/19.) 
La  racine  fraîche  et  Técorce  sont  purgatives.  Les  graines  sont 
regardées  par  les  indigènes  comme  antisyphilitiques. 

Ipamœa  pei  eaprœ.  (Pua.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  684.)  — 
Les  indigènes  employaient  autrefois  les  feuilles  en  guise  de  savon. 

La  Patate  douce,  Batatas  edulis  Chois.  (Voir  Guyane,  p.  898), 
est  cultivée. 

ASCLiPIADACisS. 

Asdepias  curoêsamca.  (Tirita.)  (Voir  Guyane,  p.  39&). 

Les  indigènes  recueillent  la  soie  blanche  et   brillante  quelle 
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fournit  pour  en  remplir  des  oreillers.  On  la  rencontre  partout, 
surtout  dans  les  terrains  humides.  Sa  racine  renferme  une  matière 
colorante  rouge  et  une  autre  jaune. 

APOCTNAGBES. 

AUxia  iteUata  Roem  et  Sch.  (Maire.)  —  Arbuste  à  feuilles 
lancéolées,  brièvement  pëtiolées,  à  nervures  fines  parallèles;  fleurs 
en  cymes  axillaîres,  paueiflores;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
hypocratériforme,  à  gorge  nue;  limbe  à  cinq  divisions;  ëtamines 
incluses;  ovaire  double  à  une  loge  pauciovulëe;  drupe  à  un  seul 
noyau. 

Uëcorce  est  aromatique  et  employée  comme  substitutif  de  la 
cannelle  blanche  et  de  Tëcorce  de  Winter.  Elle  a  f  odeur  du  mëlilot 
et  renferme  des  traces  d'acide  benzofque.  C'est  un  remède  de  la 
diarrhée  chronique. 

Alixia  scandens  Roem  et  Sch.  (Tafifi.) —  Arbuste  grimpant  dont 
le  fruit  se  présente  sous  forme  de  deux  follicules  tomenteux. 

Cerbera  Manghas.  (Rêva.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  270.)  — 
Purgatif  drastique  peu  employé  à  cause  de  rintciisilé  de  son  action; 
les  fruits  sont  vénéneux. 

» 

Ochrosia  tahitetms  (Species  nova)  (Tamore-moua)  elAlstonia  (miata 
R.  Br.  (Atahe).  —  Font  partie  d'un  certain  nombre  de  médica- 
ments employés  contre  Tembarras  gastrique  qui  accompagne  Télé- 
phantiasis. 

ILIGINÉBS. 

Bjfrmia  sanàmtcemU  EndL— -Arbuste  glabre,  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  luisantes;  inflorescence  en  cymes  trichotomes,  axillaires; 
fleurs  polygames;  calice  à  trois  et  quatre  lobes;  corolle  à  cinq  et 
neuf  lobes;  ëtamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle; 
ovaire  multiloculaire  ;  drupe  petite,  sèche,  renfermant  un  grand 
nombre  de  noyaux. 

Le  suc  de  cet  arbre  noircit  rapidement  à  l'air.  D'après  Nadeaud, 
les  feuilles  possèdent  les  propriétés  du  Maté  et  méritent  d'être 
étudiées. 

SAPOTACéES. 

ChrysophyUum  Cainîto,  Sapotas  AchraSy  Lucuma  obovata.  —  Ont  été 
introduits  dans  Tiie. 
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Inocarpw  edulU  Forst,  (Mape.)  —  Arbre  à  tronc  droit,  gris, 
canaelé;  feuilles  alternes,  longues,  lisses,  entières,  d'an  beau  vert 
foncé;  fleurs  blanches  et  odorantes; drupe  grosse  à  noyau  renfermant 
une  amande  charnue,  épaisse,  réniforme,  longue  de 6  centimètres 
sur  5. 

Cette  amande  est  comestible;  cuite,  sa  saveur,  bien  que  ii%ère- 
ment  amère,  rappelle  celle  de  nos  châtaignes.  L'ëcorce  mélangée  à 
ceUiB4le  ïErytkrina  indicé  ^  mâchée  et  appliquée  enguise  de  cataplasme, 
sert  à  guérir  les  blessures  que  fait  aux  pieds  des  indigkies  on 
poisson  à  rayons  épineux  des  fonds  vaseux,  hSynanena  bradm  G. 
et  Val. 

Kéconce  jeune  laisse  exsuder  un  suc  incolore  qui ,  à  Tair,  prend 
une  teinte  rouge  rubis.  Dans  les  troncs  plus  âgés  :•  le  sue  est  coloré. 
11  a  été  étudié  par  M.  Gusent  comme  matière  tinctoriale. 

PLUMBAGINACBES. 

Plumbago  zeytaniea  L.  (Avaturatura.)  —  Arbuste  à  feuilles 
entières,  obovées,  lancéolées,  presque  sessiles;  fleurs  en  épis;  ca- 
lice gamosépale  à  cinq  dents,  k  glandes  stipitées;  corolle  hypo- 
cratériforme,  blanche,  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  hypog>nes, 
dilatées  à  la  base;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé;  achaine. 

La  racine  est  vésicante  comme  celle  de  ses  congénères;  on 
remploie  à  f  intérieur  contre  les  engorgements  ganglionnaires  indo- 
lents. 

POLTGONACéBS. 

Polygonum  imberbe  Forst.  (Tamoré  à  Tahiti,  Pitorea  ou  Putorea 
dans  les  autres  îles.)  —  Plante  rampante,  à  feuilles  alternes, 
simples;  fleurs  roses  hermaphrodites  ou  pdiygames,  apétales; 
périanthe  corolliforme  à  cinq  segments  oblongs,  sub^aux,  accres- 
cent;  cinq  et  huit  étamines;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine 
biconvexe  ou  triangulaire,  luisant. 

Les  sommités  sont  employées  contre  Turéthrite  et  les  tiges, 
associées  au  LinnophUIa  serratay  sont  usitées  journellement  comme 
emméaagogues. 

GASUARINisS. 

Coiuarina  equise^oUa.    (Aito-Toa.)   (Voir    Nouvelle-Calédonie, 

(P-  277-) 

Cet  arbre,  qui  se  plaît  sur  le  bord  des  plages,  est  très  commun. 

Il  était  employé  autrefois  h  fabriquer  les  armes  de  guerre  et  les 
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idoles.  Son  bois  dur  et  qui  se  coaserve  fort  bien  sert  à  faire  des 
charpentes.  Son  ëcorce,  riche  en  tannin,  donne  luœ  matière  c<h 
lorante  rouge. 

GBAMINiBS. 

Le  RiZf  introduit  par  Famiral  Bonnard,  pourrait  être  cultive  faci- 
lement dans  les  terrains  marécageux  et  humides  ou  il  donnerait 
deux  récoltes  par  an. 

Le  Maù  est  peu  cultivé.  Il  peut  cependant  donner  trois  récoltes 
par  an.  Tous  les  terrains  semblent  lui  convenir. 

l^Orgê  et  XAwme  n'ont  été  employées  qa«  comme  fourrages. 
La  Canne  a  sucre  compte  à  Tahiti  plusieurs  variétés  : 

1°  Ttf-ttte.  — Tige  violette,  grosse;  importée  de  Batavia. 

a""  Rutu.  —  Violet  clair,:  à  feuilles  violettes;  originaire  de  Ftle 
Ruruki. 

3®  Oara.  — Tige  violacée ,  à  bandes  longitudinales  jaunes.  (Test  la 
canne  rubanée,  elle  devient  très  grosse  en  terrains  humides. 

i**  Fat&tou  Vcuo, — Tige  blanche,  richç  en  sucre;  originaire  des 
lies  Vaihi  (Sandwich). 

5*  Piavere.  —  Tige  un  peu  rougeâtre.  (Canne  créole). 

6°  Irimotu,  -r-  Tige  verte,  fragile,  couverte  de  poil»  qui  pé- 
nètrent dans  les  mains  et  les  organes  respiratoires, 

7®  Avae.  —  Tige  jaunâtre,  rubanée  de  vert  dair. 

8°  To-polu.  *-^  Tige  rouge. 

Le  Bambou  avec  ses  usages  variés  nous  est  connu.  Il  porte  à 
Tahiti  le  nom  de  Ohe. 

GTPiRAGÉES. 

KyUmgiafmmaeej^la  Fors  t.  (Mou-upoîo-nui),  Mariâcuê  tmheUatus 
Vahl.,  MameuspunicêugyiM.  (Mou-haari).-*^Sont  employés  associés 
à  YAmarantus  Gangelicusei  au  Cardamin»  sarmentoêa  contre  les  conta-- 
sions,  les  entorses. 

LlLIACéÉS. 

CardyUne  amstralk  Endl^  (  Draeœna  australiê  ForsL  ). .(  Ti.  )  -^^  Plaoaie 

55. 
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arborescente,  à  tige  simple,  couverte  iafëriearement  par  les  cira- 
trices  des  feuilles  tombées  et  supërieurement  par  des  feuilles 
spiralées,  rapprochées,  linéaires,  lancéolées  et  acaminées;  fleurs 
en  épis  axillaires  ou  terminaux  ;  périgone  à  six  divisions  ;  six  ëta- 
mines;  ovaires  à  trois  loges;  capsule. 

Son  rhizome  est  alimentaire,  succulent  et  sucré  quand  il  est  cuit. 
Il  servait  à  fabriquer  de  Teau-de-vie  avant  fintroduction  de  nos 
alcools. 

DIOSGOatACiiS. 

Les  Dioêcorea  (Ignames)  se  rencontrent  à  Tétat  sauvage  dans 
toutes  les  vallées  humides  et  ne  sont  pas  cultivés.  (Test  un  des 
principaux  aliments  des  indigènes  dans  la  saison  sèche  quand  Tariire 
à  pain  ne  donne  plus  de  fruits.  On  en  connaît  dans  Tlle  plusieurs 
variétés. 

Dioicarea  pentaphyUa  L.  (Patara  ouPataara).  —  Est  remarquable 
par  ses  feuilles  profondément  divisées  en  quatre  ou  cinq  lobes.  Ses 
rhizomes  sont  globuleux  et  de  petites  dimensions,  mais  d*une 
qualité  excellente.  Il  produit  des  bulbes  axillaires  dont  le  volume 
varie  depuis  celui  d'une  noix  jusquà  celui  d^une  grosse  pomme; 
ils  sont  anguleux.  Ces  bulbes  sont  comestibles. 

Dioêcorea  alata  L.  (Uhi.)  —  On  en  distingue  plusieurs  variétés, 
les  unes  à  tubercules  simples,  les  autres  lobés  oudigités.  Les  tiges 
sont  vertes,  à  tubercules  blancs  ou  pourpre  violacé,  et  les  tubercules 
ont  la  chair  violacée.  Les  bulbes  axillaires  ont  la  grosseur  du 
doigt  et  la  forme  d'un  radis  long. 

Helma  hvJb^era  Kunth.  (Hoi.)  —  Est  aussi  alimentaire,  mais  on 
n  emploie  ses  rhizomes  que  dans  le  cas  de  grande  disette  à  cause  de 
la  difficulté  qu'on  éprouve  à  enlever  une  substance  acre  qu  il 
renferme. 

Du  reste,  la  fécule  des  Ignames  est  difficile  à  extraire  en  raison 
de  la  dureté  des  tubercule»,  qu'il  faut  immerger  dans  f  eau  froide 
pendant  deux  jours  avant  de  les  rAper.  Le  principe  acre  est  enlevé 
par  les  lavages  ou  une  légère  torréfaction. 

TÂGCACiBS. 

ToffcafmnaJtifiâalj.  (Fia.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  691.) — 
Cette  plante  est  peu  cultivée.  Elle  crott  à  l'état  sauvage  dans  les 
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endroits  humides  et  ombragés.  Sur  les  pentes  on  ne  la  rencontre  guère 
au  delà  de  3oo  mètres.  Les  tubercules  renferment  environ  3o  p.  o/o 
d'une  fécule  blanche  qui  est  employée  dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances et  surtout  pour  préparer  avec  le  lait  de  coco  une  frian- 
dise nommée  Pœ-pia.  Avec  tes  hampes  florifères,  qui  peuvent  at- 
teindre i™)5o  de  hauteur,  les  femmes  obtiennent  une  paille  très 
blanche  et  luisante  qui  sert  à  faire  de  la  tresse  plate  pour  cha- 
peaux ou  des  couronnes. 

ZINGIBéRAGÉES. 

Curçuma  Umga  L.  (Rea.)  (Safran  des  Indes.)  (Voir  Cochinehine, 
p.  788.) — Les  indigènes  préparent  avec  les  rhizomes  une- teinture 
jaune  dont  ils  s'enduisent  le  corps  les  jours  de  fête  et  qui  persiste 
longtemps.  On  remploie  aussi  pour  teindre  en  jaune  les  étoffes  et  les 
petits  objets  de  luxe. 

On  s'en  sert  aussi  comme  épices  et  pour  relever  le  peu  de  sapi- 
dité de  certains  mets.  En  médecine,  c'est  un  excitant. 


o^EoMo^Roxb.  (Voir  la  Réunion,  p.  ijU.) 

Zingiber  Zerumbet  Roxb.  -^  Rhizome  tubéreux,  flexueux;  feuilles 
sessiles,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en  épis  compacts,  ovales; 
bractées  ovales,  arrondies,  membraneuses  à  l'extrémité.  Le  rhizome 
a  une  odeur  qui  rappelle  celle  du  gingembre  et  une  saveur  amère, 
aromatique. 

Mêmes  propriétés,  même  emploi  que  le  Ging^nbre  i^cinal. 


HU8AGBBS. 


Musa  paradisiaea  L.  (Meia.) —  Ses  nombreuses  variétés  se  trou*- 
vent  aux  environs  jdes  cases  et  dans  quelques  bois. 

MuêaFehi.  (Fei.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  693.)*-^ Ses  fruits 
constituent  la  partie  essentielle  de  la  nourriture  des  indigènes. 
Il  en  existe  de  vastes  forêts  sur  les  montagnes  jusqu'à  1,900  mètres 
environ;  dles  disparaissent  après  cette  limite. 

Le  tronc,  d'un  rouge  foncé,  renferme  une  sève  violacée  qui 
tache  le  linge  d'un  façon  indélébile  et  qui  pourrait  être  employée 
comme  matière  colorante. 

OBGHIBACÉES. 

Les  différentes  Orchidées  indigènes  qui  ont  été  essayées  par  les 
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Tahitiens  pour  combattre  les  accidents  syphilitiques  si  répandus 
chez  eux  n'<mt  dcfiiiië  aucun  résultat.  On  peut  citer  les  espèœs  sui- 
vantes: 

Oberoma  brev^blia  Lind.  —  Plante  à  tige  feuillëe  de  i  à  3  pouces 
de  longueur. ;  feuilles  étroitement  imbriquées,  distiques,  ovales  ou 
obiongues;  fleurs  petites,  en  gra{^es  longues,  denses,  à  bractées 
lancéolées,  acuminées,  serrulées;  sépales  ovajles,  étalés,  ^aux, 
libres  ;  pétales  plus  petits  que  les  sépales  ;  labeile  embrassant  1^ 
rement  la  colonne,  à  deux  lèvres  au  sommet  ;  colonne  courte  à  stig- 
mate proélnincnt  ;  anthère  à  deux  loges  ;  quatre  ihasses  poHiniques, 
collatérales  ;  capsule  ovoïde. 

Cirrhopetalum  Thouarm  Lindl.  (Mafatu-anae.) — Plante  parasite, 
à  rhizome  écailleux  ;  pseudobulbes  ovoïdes  à  quatre  côtés  ;  feuilles 
solitaires,  obiongues,  obtuses;  scape  dressé,  térète,  de  6  à  9  pieds 
de  hauteur,  à  trois  écailles;  fleurs  peu  nombreuses,  en  ombelles; 
sépale  supérieur  ovale,  apiculé,  crénelé,  à  cinq  nervures,  tacheté  de 
rouge;  sépales  latéraux  lancéolés,  tachetés  de  jaune  et  bran  rou- 
geâtre  en  dedans  ;  pétales  ovsdes  lancéolés,  apiculés,  ciliés,  jaunes, 
avec  des  taches  blanches  ;  labeile oblong,  entier;  colonne  courte. 

Calmuhe  veriOrifeiia  Lindl.  — >  Plante  terrestre,  à  feuilles  larges, 
membraneuses  ;  fleurs  en  longues  grappes  ;  sépales  et  pétales  étalés  ; 
labeile  adnéà  la  corolle;  colonne  dressée,  comprimée  latéralement; 
huit  masses  polliniques  en  deux  paires  ;  deux  caudicutes  courts. 

La  Vanille  n  est  pas  cultivée  d'une  manière  assez  suivie  pour  faire 
Tobjet  d'une  exportation  considérable.  Elle  est  du  reste  de  bonne 
qualité. 

PALMIimS. 

Cocoê  nueifera,  (Niu-haari.)  —  Le  lait  et  le  suc  laiteux  exprimés 
de  Tamiaiide  constituent  Texcipient  de  presque  tous  les  médicaments 
indigènes. 

Le  Dattier,  Phcemx  dacti/liferdy  a  été  importé  et  est  peu  répandu. 

AROÏDAGBES. 

■ 

Colocasia  escttIenta.(Taro.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  ^v^gS.)*— 
(Test  une  des  rares  plantes  cultivées  régulièrement.  On  en  compte  un 
grand  nombre  de  variétés  et  les  Tahitiens  préfèrent  celles  qui  ont 
le  pétiole  ou  la  chair  du  rhizome  colorés,  part'fculîèrcmcnt  le  Tare  à 
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chair  noire  qui,  après  la  cuisson,  est  mou,  gélatineux  et  de  saveur 
piquante.  Les  Européens  aiment  au  contraire  le  Taro  blanc  ou  légè*- 
rement  violacé,  qui,  une  fois  cuit,  est  ferme,  farineux  et  d'une 
saveur  agréable. 

Les  variétés  VaipuraUy  Ona,  Apura  ^  sont  cultivées  dans  les  terres 
fortes;  le  Veo  dans  les  terrains  arrosés;  les  Poitorc^,  Unie,  Vava,  dans 
les  terres  très  humides;  les  Manaurày  Pariée  Rarotoùy  Peu  y  dans  les 
marais  inondés. 

Le  poids  moyen  des  rhizomes  varie  entre  i  et  3  kilogrammes.  On 
élimine  le  principe  acre  qui  accompagne  la  fécule  par  le  lavage  ou 
la  torréfaction. 

Colocasia  mocrorr&ûa Schott.  (Ape.)  —  Cette  espèce,  qui  croit  sur 
les  bords  des  torrents,  est  plus  estimée,  mais  sa  fécule  demande 
plus  de  soin  pour  sa  préparation. 

PÀNDANisS. 

Pandanus odoratimmus.  (Para.)  (Voir Nouvelle-Calédonie,  p.  688.) 
—  La  pulpe  qui  entoure  les  fruits  est  le  seul  aliment  de  certaines  peu- 
plades ichthyopages.  Le  bois,  de  petites  dimensions,  peut  être  em- 
ployé pour  la  tabletterie  et  la  marqueterie. 

• 

Pandanus  utiUs.  (Voir  la  Réunion,  p.  676.)  —  Les  feuilles  et  les 
fibres  du  tronc  sont  employées  comme  textiles. 

POUOBRBS, 

Les  Fougères  sont  représentées  à  Tahiti  par  un  grand  nombre 
d*espèces.  Il  en  est  peu  qui  présentent  une  utilité  médicale  ou  in- 
dustrielle. 

Les  frondes  odorantes  du  Polypodium  $eandens  Forftt.  (Maîire  ou 
Oro)  sont  recherchées  comme  ornement.  Le  Polypodium  ahemjfolium 
Wild.  (Metua-puaa),  Mertensia  diehotoma  Wild.  (Anuhe),  sont  em- 
ployées contre  furéthrite.  Le  Nephrodium  exakatum  Smith  (Amoa) 
sert  à  traiter  les  ulcérations  ombilicales  qui  surviennent  à  la^  suite 
de  la  chute  du  cordon. 

Angiopieris  evecta  Hoff.  (Nahe.)  —  Cette  fougère  sert  surtout  à 
faire  des  couronnes  et  ses  écailles  sont  usitées  comme  astrin- 
gentes. 
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Marattia  aUenuataf^  (Para.)  —  Les  rhizomes  renferment  un  peu 
de  fécule  qui,  lorsqu'elle  est  cuite,  tient  lieu  de  nourriture  sur  les 
sommets  où  ne  croit  pas  le  Fei. 

Ophioglossum  reliculatum  L.  (Tiapiua  ou  Àufena.)  —  Rhizomes 
non  tubëreux;  stipe  mince  de  3  à  6  pouces  de  longueur  ;  fronde  à 
segment  stf^rile,  corde,  ové,  de  3  à  3  pouces  de  longueur,  membra- 
neux, à  nervures  fines,  distinctes,  formant  de  petites  aréoles  hexa- 
gonales, avec  des  nervures  secondaires  libres;  segment  fertile, 
dressé,  mince,  de  i  à  s  pieds  de  long,  à  pédoncule  plus  long, 
s'élevant  de  la  base  du  segment  stérile;  capsules  bivalves  dépourvues 
d'anneau  et  d'involucre.  Les  rhizomes  sont  employés  pour  purger 

enfants. 

Jn  Dickêonia  se  fait  remarquer  par  Todeur  d'amandes  amères 
qu'exhalent  les  pétioles  des  frondes  et  les  tiges  quand  on  les  brise. 

CHAMPIGNONS. 

Ce  groupe  offre  peu  d'espèces  intéressantes.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Phalhu  demonum  Hook  et  Arn.,  dont  les  émanations 
sont  enivrantes. 

Exidia  auricula  Judos.  (Taria  éroré  ou  Oreille  de  rat.)  —  Ce 
champignon  appartient  aux  Hyménomycëtes,  à  la  tribu  des  Ctipu' 
lares  Pries;  le  réceptacle  est  mou,  gélatineux,  homogène,  hori- 
zontal et  submarginé.  Il  ne  porte  de  fructifications  qu'en  dessus. 
Les  spores  hyalines  sont  portées  sur  des  basides  semblables  à  ceux 
des  Tremelles.  Il  est  d'un  brun  rougeâtre  à  l'état  frais,  d'un  brun 
noirâtre  et  friable  à  l'état  sec. 

Ce  champignon  croit  sur  les  troncs  de  vieux  Tamanui.  On  en 
exporte  une  grande  quantité  en  Chine  et  à  San-Francisco  où  la 
tonne  se  vend  jusqu'à  3,ooo  francs. 

▲LGUBS. 

Le  Gelidittm  JUieinum  Bory  (Rimu-miti,  nom  sous  lequel  sont 
désignées  toutes  les  algues)  est  mangé  par  les  indigènes. 


NOSSI-BE.  873 


NOSSl-BÉ. 


Nossi-Bé  participait  autrefois  de  la  richesse  végétale  de  Mada- 
gascar et  était  canverte  d'arbres  immenses  réunis  en  forêts  qui  ne 
disparaissaient  que  sur  la  côte  Nord,  sur  les  roches  ferrugineuses  et 
les  terres  argileuses  rouges.  Aujourd'hui  la  végétation  forestière 
n  existe  que  sur  la  presquile  de  Lokobé,  autour  des  lacs  et  des 
marais  de  Voririky,  car  les  Malgaches  ont  incendié  partout  où  ils 
devaient  cultiver.  La  flore  de  cette  île  n'est  pas  encore  parfaitement 
connue.  Un  grand  nombre  des  végétaux  seraient  même  d'importa- 
tion étrangère.  II.  ne  nous  a  pas  paru  utile  d'étudier  séparément  la 
flore  forestière  et  la  flore  médicale  ou  industrielle  comme  nous 
l'avons  fait  pour  les  colonies  plus  importantes  et  dont  la  richesse 
de  la  flore  exigeait  cette  distinction. 


MAGNOLIÀGÉES. 


Cirmamomna  fragran$  H.  Bn.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes , 
elliptiques,  entières,  aromatiques,  sans  stipules;  fleurs  .sessilcs, 
solitaires,  axillaires;  calice  à  trois  sépales  entouré  de  bractées  imbri- 
quées; corolle  gamopétale  à  six  lobes  aigus;  quinze  étamines 
réunies  en  une  sorte  de  manchon;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé; 
baie  polysperme,  à  graines  entourées  d'une  substance  pulpeuse. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  piquante,  excitante  et  aromatique,  ainsi 
que  les  feuilles;  son  odeur  est  aromatique  et  rappelle  celle  de  la 
muscade.  Elle  peut  être  appelée  à  rendre  des  services  à  la  théra- 
peutique. 

ANONAGÉES. 

Artabotryt  tnadagascariensis  Miq.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes, 
lisses;  fleurs  en  grappes  pauciflores;  l'axe  principal  de  la  grappe  s'a- 
platit et  se  dilate  on  une  sorte  de  crochet  recourbé  et  fascié  qui  porte 
sur  sa  convexité  des  fleurs  pédicellées  à  trois  sépales  valvaire8,à  six 
pétales  disposés  en  deux  séries  et  munis  sur  leur  dos  d'un  a^ppen- 
dice  aplati;  étamines  indéfinies;  carpelles  nombreux;  ovaires  uni- 
loculaires,  biovulés  ;  baie  plurisperme. 
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Les  fleurs,  aromatiques,  sont  employées  en  infusion  théiforme 
comme  excitantes.  Croit  à  Lokobé. 

Les  feuilles  de  YAriabotrys  suaveolens  Blum. ,  connu  dans  f  ar- 
chipel Indien  sous  le  nom  de  Dttrie  Carhan,  servent  à  préparer  une 
infusion  aromatique  dont  Blume  a  constaté  les  bons  efiets  dans 
le  choléra. 

Les  Afiabotrjê  reticulatay  Ariabotrys  sqmmunay  ont  été  introduits 
dans  111e. 

Parmi  les  autres  Anona^tées  sans  emploi,  mais  que  Ton  trouve 
dans  file,  on  peut  citer  :  Unona  RichanÛana^  indigène  ;  Unona  Boi- 
vini,  k  Nossi-Bé,  Nossî-Komba  et  Sakatia;  Untma  PemOei^  forél 
de Lokobé  et  auprès  du  littoral;  Unona  maeroearpa^  près  du  rivage; 
Unona  pUôga^  forêt  de  Lokobé  ;  Xylopia  HumbloUana,  auprès  des  lacs  ; 
Unùnareticulatay  murtcoto,  squanumi.  Ces  plantes  ont  été  introduites. 

MONlMIAGâsS. 

TambaurUsa  Sonn.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  et  des 
arbustes  h  feuilles  opposées,  rarement  alternes;  fleurs  dioîques, 
axillaires  ou  terminales,  solitaires  ou  en  grappes  simples.  (Voir  la 
Réunion,  p.  6^9.) 

Tambùurissa  purpurea ,  forêt  de  Tafondro;  Tambourisia  reUgioM, 
forêt  de  Lokobé;  Tambourissa  Boivini  A.  D  C,  forêt  de  Tafondro. 

ROSAGÉBS. 

Hirteïïa  Thouarsiana  H.  Bn  {  Theîira  Dupet-Th.).  —  Arbuste  à 
feuilles  alternes,  simples,  pétiolécs,  à  deux  stipules  caduques;  fleurs 
en  grappes  axillaires,  placées  à  i  aisselle  de  bractées  chargées  do 
poils  glanduleux  qui  se  retrouvent  sur  le  calice  h  cinq  lobes; 
corolle  à  cinq  pétales  alternes;  six  étamines  fertiles  placées  iai^ 
ralement  d'un  seul  côté;  ovaire  inséré  sur  le  côté,  uniloculaire, 
biovulé;  drupe  à  mésocarpe  peu   épais;  embryon  sans  albumen. 

Cette  espèce,  originaire  de  Madagascar,  croît  à  Nossi-Komba. 
Elle  est  sans  usages,  bien  quelle  possède  des  propriétés  astrin- 
gentes. 

Grangerià  pùrom  H.  Bn.  '• —  Petit  arbuste  à  feuilles  alternes, 
simples;  fleurs  en  grappes  terminales,  hermaphrodites;  calice  tur- 
biné, À  cinq  dents  imbriquées;  corolle  à  cinq  pétâtes  insérés  sur 
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la  gorge  du  cafice,  petits,  caducs;  dix  étamines  dont  deux  ou  trois, 
sur  le  bord  du  réce|itacle  opposé  au  gynécée  sont  stériles;  gynécée 
excentrique,  uniloculaire ;  drupe' obovée  à  mésocarpe  peu  épais, 
renfermant  une  ou  deux  graines. 

Croit  dans  les  marais  à  Nossi-Bé.  Cette  plante  est  astringente 
par  ses  feuilles  et  ses  fruits  verts  qui  sont  en  mSme  temps  acerbes 
et  styptiques. 

GONNARAGIBES. 

Agelœa  emetica  H.  Bn.  (Vahé-mainti.)  —  Arbuste  rameux,  à 
feuilles  trifoliées,  alternes;  fleurs  hermaphrodites  en  grappes  sim- 
ples; calice  quinquépartite,  persistant;  cinq  pétales  libres;  cinq  éta- 
mines  libres,  incluses;  cinq  carpelles;  capsule  veloutée  à  une  seule 
graine. 

C  est,  d'après  M.  Bâillon,  une  variété  de  Y  Agelœa  Lamarckii  Pium. 
Les  feuilles  possèdent  des  propriétés  émétiques. 

Agelœa  Thouarnana  H.  Bn.— r-  Mêmes  caractèrefi  ;  le  bois. est  em<- 
ployé;  récorce  est  astringente  et  usitée  pour  combattre  la  dysenterie; 
son  abus  déterminerait,  diaprés  certains  auteurs,  une  dyjsenterie 
très  intense. 

Rourea  Âubl.  (Rourelles.)  —  Plantes  frutescentes,  à  feuilles  al- 
ternes, imparipennées,  parfois  réduites^  à  trois  ou  même  à  une  seule 
foliole  ;  fleurs  en  grappes  simples  ou  composées,  axillaires  ou  termi- 
nales ;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués,  s^accroissant  autour  des  car- 
pelles; corolle  k  cinq  pétales  alternes,  libres  ;dixétamines  dont  cinq 
pks  courtes,  unies  à' la 'base;  carpelles  sessiles,  en  nombre  va- 
riable, libres,  à  ovaire  unBoealaire,  ibiovulé;  fitrit  accompagné  par 
le  calice;  c'est  un  foQicule  stipité,  sec,  coriace,  s'ouvrÀttt  dans 
une  étendue  variable  à  partir  du  bord  ventral. 

Les  espèces  que  fou  rencontre  à  Nossi^Bé  sont  les  suivantes  : 

Rourea  PermUeana,  à  Lokobé;  Rourea  orientalisy  dans  les  terrains 
arides  et  près  du  lac  Zabaly.  L'écorce  de  ces  plantes  est  balsamique 
et  tonique. 

Cnesûs LuridaLdimk,  —  Arbuste  rameux,  à  feuilles  altemeç,  im- 
paripennées,  sans  stipules';  fleurs  en  ifrappes  simples  où  rameuses 
de  cymes;  calice  à  cinq  sépales  libres;  corolle  à  cinq  pétales  al- 
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ternes;  dix  ëtamines  doat  cinq  plus  petites,  unies  à  la  base;  cinq 
carpelles  à  ovaii*es  sessiles,  uniloculaires,  biovulës;  firait  composé 
de  plusieurs  follicules  sessiles ,  veloutés  en  dehors  et  couverts  en 
dedans  de  poils  longs,  rigides,  brûlants;  graines  pourvues  dV 
rille. 

Ces  poils  causent  des  démangeaisons  tràs  vives  et  sont  employés 
comme  les  Poils  à  gratter  que  fournissent  certaines  L^fumineuses. 

LÉGUMINEUSES  NIHOSÉBS. 

AdenatUhera pawnina.  (Voir  Martinique,  p.  i56.)  —  Son  tronc 
est  employé  pour  la  charpente  et  Tébénisterie. 

Entada  teandenê,  Aoaeia  jParfteràma,  Mimosa  fmdiea,  (Voir  Mar- 
tinique, p.  U^li-^h^b,) 

Albizzia  Lebbeh.  (Voir  Martinique,  p.  ia5.)  —  Cultivée;  écorcc 
utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Albizzia  Sassa  Bruce.  (Volomborana.)  —  Croit  à  Nossi-Bé  et  à 
Lamandra  et  se  distingue  par  la  longueur  excessive  de  son  tube 
staminal  tordu  en  spirale  dans  Tintérieurdupérianthe,  avant  Tépa- 
nouissement  des  fleurs. 

Son  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  dite  de  Sassa  qui,  par  ses 
propriétés,  se  rapproche  plus  de  la  gomme  adragante  que  de  la 
gomme  arabique. 

Un  Acacia,  d'une  espèce  indéterminée,  fournit  une  gomme 
analogue  h  celle  du  Sénégal. 

CaUiandra  HildehrandtU  H.  Bn.  Forêt  de  Lokobé,  au-dessus  de 
Pasandava.. — -Petit arbre  à  feuilles  décomposées,  bipennées;  in- 
florescence en  capitules  au  sommet  de.pédonouies  axillaires;  fleurs 
hermaphrodites;  étamines  très  nombreuses,  longuement  exaertea; 
gousse  linéaire,  droite,  comprimée,  bivalve  ;  les  valves  se  séparent 
avec  élasticité  en  se  réfléchissant  du  sommet  vers  la  base. 

Bois  de  petites  dimensions,  mais  à  grain  serré. 

CaUiandra  Thouarsiana.  —  Croît  auprès  de  la  rivière  d'Andra- 
droHo.  Même  bois. 

LBOUMIIfEUSBS  COBSàLPIIfliBS. 

Poinciana  regia.  (Volatsara.)  (Voir  la  Béunion,  p.  t. 9 1.)  — 
Cassia  occiâentalis.  (Voir  Martinique,  p.  /i36.) 
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GuUandma  Bmiducella,  CasitaoUtta,  Hymenœa  verrucosa»  (Voir Mar- 
tiaique,  p.  &96-/i97,  et  ia  Réunion,  p.  53i.) 

Tamarindus  indica.  (Voa-matory.)  (Voir  Guyane,  p.  355.) 

AfzeUa  madagoècariemiê  H.  Bn  {Intsia  Dupet-Th.).  (Gaiac  des 
créoles,  Fany  gaiac  ou  InUi  des  Malgaches.)  Croit  à  Tafondro.  — 
Arbre  iaerme,  à  feuilles  alternes,  avec  un  petit  nombre  de  folioles 
glabres  et  coriaces  ;  fleurs  en  grappes  terminales  simples;  sept  éta- 
mines  dont  trois  seulement  sont  fertiles  ;  gousse  déhiscente  en  deux 
valves,  à  parois  minces;  cloisons  peu  prononcées;  graines  sans 
arille. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  charpente;  lalbumen  de  la 
giaine,  grillé,  est  comestible.  Fleurs  belles  et  odorantes. 

Eryihrophkeum  Omminga  Âfz.  «—  Arbuste  de  petite  taille,  inerme, 
à  feuilles  paripenuées;  fleui^  en  grappes  axillaires;  calice  à  quatre 
segments,  petits,  squamiformes;  un  pétale  sessile,  orbiculé;  trois 
étamines;  ovaire  libre,  biovulé;  gousse 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Seychelles  et  à  Madagascar. 
Elle  est  voisine  de  YErythrophlœum  gtmeense  ou  Maneane  et  elle  agit 
comme  Técorce  de  cette  dernière.  (Voir  Sénégal.) 

Autres  espèces  de  Ttle  :  CfiwmPefermna  (BidinLsiody),  Cassia 
lacteà]  Cassia  mimosoides  L. 

LéeUHINSUSES  PAPILIONACésS. 

Abrus  precatorius y  cultivé.  (Voir  Martinique,  p.  ia8.) 

Parmi  les  PhaseoluSf  on  cite  les  Phaseolus  Mungo ,  à  Lokobé,  cultivés 
et  à  Tétat  sauvage;  Phaseolus Adenanthus ^  Nossi-Bé;  Phaseolus  lunatus 
(Calamac),  cultivé;  Phaseolus  irilobatusy  cultivé. 

Ces  espèces  sont  cultivées  pour  leurs  semences  dont  les  pro- 
priétés  alimentaires  sont  les  mêmes  que  celles  du  Phaseolus  vul- 
garish, 

Mucuna  pruriens.  (Voir  Guyane,  p.  367.)  —  Mucuna  horrida.  — 
Ci*ott  sur  les  bords  des  ruisseaux. 

Cajanus  indicus.  (Voir  Guyane,  p.  &38.) 

Les  Indignera  L.  (Voir  Généralités)  présentent  Tes  espèces  sui- 
vantes : 
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Indigiofera  Ami  L.  —  Cette  espèce  est  tructoriaie.  Les  feuflies 
passent  pour  être  purgatives.  EUe  croit  à  Lokobë. 

Indig(^era  hirsuta  L.  fil.  -^  Originaire  de  la  Guinée  où  die  est 
employée  comme  sternutatoire.  Elle  est  tinctoride. 

Indigofera  Umgeracemoêa  L.  -—  EUe  croU' auprès  d'ArapomkiTala, 
ainsi  que  ïlndigiferà  «oftemorstim.  Tontes  deux  sont  tincCoriaies. 


Arachis  hyfogea.  (Voir  Généralités.) 

DaXbergxa.  -^  Un  certain  nombre  de  DaJbergia  donnent  des 
bois  de  charpente  et  d'ébénisterie  dont  on  pourrait  facilement  tirer 
parti. 

Voandzeia  subterranea  Dnp.-Th.  {Arachis  (^ricana  Burm.). — Plante 
herbacée,  rampante,  à  feuilles  longuement  pétiolées,  pinnées.  à 
trois  fofiol«9  stipellées;  pédoncules  axillaires  courts,  paucifiores, 
recourbés  après  Tanthèse;  fleurs  situées  à  Taisselle  de  petites 
bractées  striées;  elles  sont  petites,  polygames,  les  fertiles  plus  pe- 
tites et  apétales;  calice  subcampanulé  ;  corolle  papilionacée;  éten- 
dard suborbiculaire;  ailes  falciformes;  carène  recourbée;  dix  éta- 
mines  diadelpbes  (neuf  et  une);0Taire  sessile,  pauciovulé  ;  style 
recourbé,  barbu  À  f extrémité;  gousse  irrégulière,  subg^obuleuse, 
monosperme,  bivalve  et  n'arrivant  à  maturité  que  sous  terre,  comme 
Tarachide. 

Ces  gousses  renferment  une  graine  oléagineuse  et  comestible 
comme  celle  de  Tarachide  qu'dle  remplace  à  Madagascar  et  à  la 
côte  orientale  d'Afrique. 

LiURACiES. 

Cmnamomum  zeylanicttm.  —  Introduit  Pêrsea  gra^tiima.  (Voir 
Guyane,  p.  36o-36i.)  —  Introduit.  Rmmma afMiuUtaE,  Oftodtflme 
cupularii*  (Voir  la  Réunion,  p.  58s.) 

MTRISTIGACiBS. 

Myristica  madagascariensis.  —  Les  Malgaches  retirent  du  fruit  de 
cette  espère,  qui  présentelescaractères  botaniques  des  Afyrts^a, an 
corps  gras  qu'ils  emploient  en  frictions  contre  la  gale;  les  femmes 
s'en  servent  pour  la  chevelure.  Ge  corps  gras  est  noirâtre  et  exhale 
une  odeur  désagréable  d'œuf  pourri.  (Voir  la  Réunion,  p.  533.) 
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GAPPARlDACilB. 

Mminga  pieryffosperma.  (Voir  Martinique,  p.  43 1.) — LMcorcedc 
la  racine,  piiée  et  imbibée  d'ean,  donne  des  sinapismes  excellents, 
supérieurs  comme  effet  à  ceux  de  la  moutarde,  dont  la  farine  perd 
rapidement  ses  propriétés  rubéfiantes  dans  les  pays  chauds  et  hu- 
mides. On  peut  extraire  par  macération  le  principe  acre  qui  a  été 
employé  en  frictions  contre  le  choléra. 

GfiUClFiBBS. 

Nasturtium  officinale  B.  Br.  —  Plante  vivace,  à  rhizome 
rampant  dans  Teau  courante,  à  feuilles  alternes  pinnatisequées; 
lobes  oblongs  entiers  ou  sinués,  le  terminal  plus  grand  et  cordé; 
fleurs  petites,  grandes,  en  grappes  terminales;  calice  à  quatre 
sépales  non  gibbeux;  quatre  pétales  unguiculés;  six  étamines 
tétradynames;  silique  courte  à  peu  près  cylindrique,  linéaire. 

Plante  introduite;  elle  est  antiscorbutique,  diurétique,  stoma- 
chique, propriétés  quelle  doit  à  une  huile  essentielle  analogue  à 
celle  de  la  moutarde. 

PIP^RACIBES. 

Piper  Bétel.  —  Introduit.  On  le  récolte  à  Nossi-Komba. 
Piper  Cubebe.  —  Introduit. 

miTIGAGÉES. 

Bœkmeria  nivea.  —  Introduit. 

Parietaria  officinaUs  L.  —  Racine  viyaee;  tige  dressée,  raneuse, 
velue,  rougeâtre;  feuilles  alternes  pétiolées,  acuminées,  entières, 
velues;  fleurs  polygames,  petites,  réunies  par  trois  dans  un  petit 
involucre  à  plusieurs  folioles;  Tune  est  hermaphrodite,  les  deux 
autres  femelles  ;  calice  gamosépale  à  quatre  divisions  ;  quatre  étamines 
incluses;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  ovoïde,  lisse, 
luisant,  recouvert  par  le  «alice. 

Introduite;  cette  plante  oroit  aujourd'hui  partout  et  est  employée 
par  les  indigènes  et  les  Européens  comme  diurétique,  émoUi^nto  et 
rafraîchissante. 

MALVACiBS. 

Theobrwna  Cacao.  (Voir  Grénéraîîté».)  —  Il  n'existe  que  quelques 
arbres  qui  viennent  du  reste  fort  bien  et  produisent  beaucoup. 
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Adansonia  digitata.  (Voir  Sénégal,  p.  807.)  —  Hibiscui  escuknius, 
(Voir  Guyane,  p.  377.)  —  Ga$9ypium  arbweum.  —  Les  essais  de 
production  du  coton  sont  encore  peu  sërieux. 

TILIÂCiBS. 

TriumfeUa  Laptila.  —  Introduit. 

CHlOENACiES. 

Sarcolœna  muhifiora  Dup.-Tfa.  (Voomasay.)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  alternes,  entières;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; étamines  en  nombre  indéfini;  ovaire  triloculairc  à  six 
ovules;  capsule  à  trois  loges. 

Les  feuilles  sont  mâchées  pour  combattre  les  odontalgies;  elles 
sont  aromatiques. 

Sarcohma  grtmdiflora  Dup.-Th.  —  L'involucre,  chainu,  a  un  peu 
le  goAt  des  nèfles;  les  rats  le  mangent. 

BIXAGBES. 

Bixa  OreUanaj  Papaya  Carica,  (Voir  Guyane,  p.  379-880.) 

Flacourtia  Catofhrada  Roxb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pé- 
tioldes,  glabres,  aiguës,  dentées;  deux  petites  stipules;  fleurs  pe- 
tites, dioïques  ou  polygames,  apétales,  en  glomérules  axillaires; 
calice  à  quatre  et  cinq  sépales  ;  étamines  indéfinies. 

Les  jeunes  pousses  passent  pour  être  toniques,  stomachiques  et 
astringentes;  on  les  mange.  La  drupe  charnue,  à  six  et  dix  cellules 
uniséminées,  est  mangeable. 

RUTAGÉES. 

Citrvis  Linumum,  (Citronnier  galet.)  —  Il  croît  à  Tétat  sauvage 
dans  la  forêt  de  Lokobé  et  dans  les  environs  de  Kalempe,  au  Nord 
de  nie. 

Citrus  vulgarisy  Citnu  Aura$Uium,  (Voir Guyane,  p.  365*366.)  — 
L'Oranger  vient  assez  difficilement  à  Nossi-Bé  et  «es  fruits  ne  sont 
pas  aussi  parfumés  que  ceux  d'Espagne  ou  d'Italie. 

Citrus  medicafCitruê  decumana.  (Voir  Guyane,  p.  366.)  —  Végé- 
taux  introduits. 

EI)l»HOEBlAGisS. 

Hicmus  communis y  Jairopha  Curcas ^  Jairopha  midtijlda.  {\o\r passim,) 
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JKsifMioteAififk(  Voir  Guyane,  p.  37&.)— Introduit.  G^est  une  des 
rares  plantes  cultivées  par  les  Malgaches,  qni  mangent  les  racines 
grillées  et  en  font  une  des  bases  principales  de  leur  nourriture. 

Almritês  niùi^ieemui.  —  Introduit. 

•'  .  '  .     '     .  .  •  ■ 

Hippamane  MancineUa.  (Voir  Martiniquei,  p.  /i&5.)  —  Introduit. 

PORTULAGCAGéBS. 

Pwiulacca  okracea,  — ^  Introduit  (Voir  T^iiiti,  p,  863.) 

GAOTACéES. 

Opuntia  mlgaris ,  Cactus  Opuntia  L.  (Raquette  nopal.)  -r-  Plante  à 
tiges  dichotomcs  de  3  à  6  pieds  de  hauteur;  articles  oblongs,  de 
6  à  la  pouces  de  long,  verts,  charnus,  articulés  les  uns  sur  les 
autres,  pourvus  dMpines  jaunâtres  et  de  poila  laineux  et  courts  à 
la  base;  fleurs  sessîles,  solitaires;  calice  divisé  en  lobes  nombreux, 
imbriqués,  aigus,  d'un  vert  rougèâtre  ;  corolle  à  huit  pétales  insérés 
sur  le  sommet  du  tube  calicinal;  ils  sont  jaunes  ou  rougeâtres; 
étamines  nombreuses,  plurisériées  ;  ovaire  infère,  uniloculaire, 
phuriovuJ^<;.bc^i)e  de<.la  g^daeur  et  de  la  forme  d'une  petite  pèire, 
ombUiqiK^e  a^  sqmm^t,  ^^hamue . 

Ces  fruits  (figues  de  Barbarie)  sont  comestibles,  dinii^tiqbes  et 
colorent  Turine  en  rouge.  La  plante  donne  une  gomme  insoluble  et 
qui,  par  suite,  ne  peut  être  employée.  Les  articles  verts  sont  em- 
ployés comme  maturatifs. 

TéaSBINTHACéES. 

SponiSku  dulcîs.  (Voir  Tahifi,  p.  853.)' 

Qm^fium  c»mmun^h.  (Rhame.)  Arbre  à  baumeu  —  Feuilles  al^ 
tomes  )imparipennéea,  à  folioles  opposées  «  coriaces;  fleurs  petites, 
en  panicul^a  amples,  polygames;  calice  à  trois  dents  deltoïdes, 
vidvaires;  corolle  à  trois  pétales  oblongs,  hypogynes,  valvaires; 
six  étamines  bisériées^  insérées  à  la  base  d'un  disque  proéminent, 
annulaire  ;  ovaire  à  trois  loiges.biovulées;  style  court;  stigmate  tri- 
lobé ;  drupe  unicellulaire  et  uniséminée  par  avortem^t,  à  noyau 
osseux. 

Ces  fruits  verts  sont  purgatifs.  Le  tronc  donne  par  incision  un 
suc  oléo-résineux  qui  passe  pour  être  rélémi  de  Ttude  orienlalo  of 
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que  foa  r^rde  comme  possédant  les  mêmes  propriétés  ai^fen- 
norrbagiques  que  Toléo-résine  de  copahu. 

Canarium  mauritianum  H.  Bn  {Colopltania  mauritiana  Commers.). 
—  Arbre  de  3o  à  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuiUes  imparipeanées, 
à  cinq  et  neuf  folioles  pétiolées,  oblongues,  de  &  à  6  pouces  de 
long,  aiguës,  cordées  i  la  base,  glabres,  penninerves;  panicoles 
grandes,  axiUaires  et  terminales.;  calice  d*un  brun  vdiu;  pétales  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  ;  étamines  incluses. 

Cet  arbre  fournit  une  résine  dont  Todeur  est  à  la  fois  térében- 
thinée  et  camphrée.  (Test  la  colophane  bâtarde  de  Madagascar. 
Elle  sert  aux  mêmes  usages  que  le  goudron. 

Sorindeia  madagascarierms  Dup.-Th.  —  Arbre  à  feuilles  dtemcs, 
pinnées;  fleurs  petites,  en  grappes  composées,  axiUaires  et  termi- 
nales ;  calice  à  quatre  et  cinq  lobes  ;  corolle  à  quatre  et  cinq  pé- 
tales plus  longs,  valvaires  ;  quatre  et  cinq  étamines  altemipétales, 
insérées  sur  un  disque  annulaire  ;  ovaire  libre,  uniloculaire;  style 
épais;  stigmate  trilobé;  drupe  comprimée. 

Ces  fruits  sont  comestibles. 

Mêmgyera  i$tiica.  Introduit.  -^  Cet  arbre  pousse  partout  et  très 
facilement.  On  pourrait  Tutiliser  pour  reboiser  les  parties  dénu- 
dées de  file. 

Anacardium  occidentale,  —  Introduit. 

SAPINDÀCiBS. 

fiefkèUum  Litchi,  —  Introduit. 

CrosMonephelis  PervUlei  H.  Bn.  —  Arbre  petit,  glabre,  à  feuilles 
alternes,  paripennées,  disposées  au  sommet  des  rameaux;  fleurs 
petites,  en  grappes  terminales  spiciformes  ou  en  glomérules,  les 
supérie^res  mâles,  les  inférieures  femelles  ou  androgynes  ;  calice 
des  fleurs  mâles  à  quatre  sépales  épais,  connés  à  la  base;  pas  de 
corolle;  quatre  étamines  ;  disque  en  cupule  à  quatre  lobes;  corolle 
gamopétale  ;  calice  figurant  une  des  fleurs  femelles  à  quatre  lobes 
profonds  ;  quatre  staminodes  ;  ovaire  libre,  comprimé,  subdidyme, 
à  deux  loges  uniovulées;  fruit 

kupibwkoixs, 
Vitii  ffim^a,  L*  —  La  vigne  a  ëtë  introduite;  elle  donne  deux 
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rëcohes  par  an,  mais  les  raisins  nont  pas  la  valeur  de  nos  raisins 
d'Europe. 

rbâmnâgbes. 

Zizyphw  Jujuba  L.  (Jujubier.)  (Voir  Inde,  p.  S2&.) 

ULMÀG^ES. 

Artocarpus  mcUa,  (  Voir  Guyane ,  p.  A  o  7 .  ) 

COMBBKTÀciES. 

Termmalia  Catappa.  —  Introduit.  Terminalia  maurùiana.  (Voir  la 
Réunion,  p.  553.) 

RHTZOPHORÂGÉES. 

Bhyzoph&ra  Mangk.  (Voir  Guyane,  p.  38g.) 


f 


HTRTAGEES. 


Eugenia  aromatica.  —  Introduit.  Psidium  pon^erum  et  pyrjferwn, 
(Goyavier.)  Poussent  dans  Tintërieur  de  Tile  en  grande  abondance. 

GLUSIÂGÉES. 

Garcma  MangotUma ,  CalophyUum  Tacamahaca, 

BUBUGliBS. 

Coffea  arabica,  (y OIT  Génëralitës.)  -*-  Les  plantations  paraissent 
fort  bien  réussir,  car  Tarbuste  pousse  avec  vigueur  et  même  sans 
abri.  La  graine  est  estimée.  Le  Coffea  zanguebariensis  croit  à  Tétat 
sauvage. 

Gœrtnera  Jot^olia  Boj.  —  Arbuste  de  5  et  6  pieds  de  hauteur, 
à  rameaux  velus;  feuilles  oblongues,  subcoriaces,  aiguës,  cunéi- 
formes à  la  base,  longues  de  3o  à  ko  centimëb'es,  légèrement  du- 
veteuses en  dessous;  fleurs  en  panicules  terminales,  à  pédicelles 
courts,  duveteux,  accompagnés  de  petites  bractées  deltoïdes;  ca- 
lice campanule  à  cinq  dents  ;  corolle  hypocratériforme  à  cinq  dents 
lancéolées;  cinq  étamines  presque  sessiles  sur  la  gorge  de  la  co- 
rolle; ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  presque  sec,  obovoïde, 
anguleux,  noir,  à  deux  noyaux. 

Cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Quinquina  de  Madagascar,  est 
regardée  comme  fébrifuge  par  les  indigènes. 

56. 
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Hymenoenemis  Hook.  fil.  —  Ârbofito  gréie,  à  feuilles  opposées, 
petites,  ovales,  elliptiques,  à  stipules  connées  en spathes  efttour^ 
le  rameau  et  se  laissant  perforer  à  Textréniité,  de  façon  à  former 
une  gaine  tubuicuse;  fleurs  hermaphrodites,  tétramères;  calice 
à  quatre  folioles;  corolle  infundibuliforme  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines  incluses;  fruit  inconnu.  Plante  sans  usages. 

GOVPOSiBS. 

SpUanihea  okracea  L. — Plante  vivace ,  à  feuilles  simples ,  opposées , 
ovales^  fleurs  en  capitules  hémisphériques  terminaux  ou  axillaires; 
iuYolucre  campanule  à  deux  rangées  d'écaillés  vertes  ;  fleurs  toutes 
fertiles  et  hermaphrodites  ;  réceptacle  proéminent  couvert  d'écaillés 
obtuses,  caduques;  achaines  petits,  ceux  du  disque  comprimés, 
ceux  des  rayons  cylindriques.  Plante' an tiscorbutiqne  dont  la  saveur 
poivrée,  brûlante,  la  fait  parfois  employer  comme  condiment. 

SolanumMel(mgena,NicotianaTàbacum. 

Les  indigènes  ne  fument  pas  le  tabac;  ils  mâchent  les  feuiUes 
vertes,  ou,  après  les  avoir  desséchées  et  réduites  en  poudre,  ils  s'en 
frictionnent  les  gencives. 

APOCTNACifS. 

Tanghinia  venenjfera.  (Voir  la  Réunion ,  p.  564.)  ^— Les  Malgaches 
font  avec  les  graines  râpées  une  infusion  qu^ils  adi&inistrent  aux 
accusés  comme  épreuve  ou  pour  punir  les  crimes  de  sorcellerie  et 
d'empoisonnement.  Ils  en  enduisent  aussi  le  fer  de  leurs  zagaies. 


GONVOLVULACéES. 


BaUOM  manrima. (Patate  à  Durand.)  (Voir  la  Réunion,  p.  568.) 

SAPOTACiES. 

Imkricaria  maxima,  (Voir  la  Réunion,  p.  56 9.)  —  Sert  à  recou- 
vrir les  toitures. 

CUCURBITACéES. 

Le  Melon ,  la  Pastèque ,  la  Courge  ^  le  Giraomon  ont  étë  introdaits 
dans  file  et  peuvent  croître  avec  quelque  difficulté. 
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Lt^a  acutangula.  Introduit  (Voir  la  Réunion,  p.  573.)  — Le  fruit 
se  mange  cuit.  Les  graines  sont  oléagineuses. 

Diospyrvf  Ebenum,  (Voir  Cochinchine,  p.  337.) 

BROMiliIAQÉSS. 

Ananassa  wdgaris,  (Voir  Guyane,  p.  /iii.) 

AMARTLUDACiBB. 

Agave  amerkana.  (Voir  Guyane,  p.  &09.) 

ORCHIDAGÉBS.  . 

VaniUe: —  Elle  crott  fort  bien  et  i*on  commence  h  la  planter, 
iin^œcumyragrai».  (Voir  la  Réunion,  p.  576.) 

MUSAGÉES. 

Bananier.  (Voir  Guyane,  p.  &!&.) 

Ratenala  madagaseariensis.  (Voir  la  Réunion,  p.  576.) 

ZINGIBéRACBBS. 

Zingiber  officinale ,  Curcuma  longa.  (Voir  la  Réunion,  p.  hjU.)  * 

Amamum  angu8tjfolium  Hanbury  {Amùmum  Danielli  Hook.  fii.).  — 
Rhizome  rampant,  épais;  tige  feuîllée  de  6  à  10  pieds  de  hauteur; 
feuilles  brièvement  pétioléest  oUongaes,  aiguës,  membraneuses, 
de  1  pied  de  longueur  environ  ;  tige  florale  de  1  pied  de  longueur, 
à  bractées  scarieuses,  obtuses;  fleurs  en  tête,  à  bractée  membra- 
neuse; calice  spathéacé  à  trois  dents;  corolle  trilobée,  d'un  rouge 
sombre,  les  segments  latéraux  lancéolés,  le  segment  supérieur  deux 
fois  plus  grand  et  en  casque  ;  staminode  représenté  par  un  grand, 
labelle  jaune,  obové,  cunéiforme;  anthère  à  trois  lobes;  fruit  d'un 
rouge  sombre,  obscurément  trigone;  graines  enveloppées  dans 
un  arille  blanchâtre. 

Le  Jbiiit  constitua  le  grand  Cardamofie.  de  Madagascar,  dont- les 
vuNiges  sont  cem  du- Cardamome  maniguette. 

diosgoriSacébs. 

f 

r 

Dioêcofw.  (Voir  Guyane,  p.  &i3.) 
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PANDANAGÉES. 

PandoMu  utSis.  (Voir  la  Réunion,  p.  675.)  —  Introduit 

PALHIERS. 

Metroxylm  Sagu  Rottb.  (Voir  Guyane,  p.  &i5.) —  Cette  plante  a 
été  introduite.  Son  tronc  est  riche  en  fëcule  qui  sert  à  la  prépa- 
ration du  Sagou.  Le  bourgeon  terminal  est  un  l^me  excellent 
que  Ton  mange  comme  celui  de  Târoquier,  du  chou  palmiste,  du 
cocotier.  Les  feuilles  mûres  sont  employées  pour  couvrir  les  cases 
des  indigènes.  La  nervure  médiane,  qui  est  très  forte,  tient  lieu  de 
chevrons ,  etc.  Les  feuilles  tendres  et  encore  blanches  et  molles  sont 
débitées  en  lanières  pour  la  fabrication  des  pagnes ,  des  cabanes  et 
même  des  lambris.  Elles  servent  aussi  à  faire  des  corbeilles,  des 
nattes,  des  porte-cigares  et  des  cordes. 

Areca  Catecfcu. (Voir  Guyane,  p.  417.) 

Les  Aréquiers  sont  nombreux  autour  des  lacs  et  des  marais  de 
Voririky.  Les  roussettes  {Famiky)  se  nourrissent  de  leurs  graines. 
Nous  avons  vu  que  ces  dernières  faisaient  partie  du  masticatoire  si 
employé  avec  la  chaux  et  la  feuille  du  bétel. 

Cocos  nuc^era.  (Voir  Guyane,  p.  /ii5.) 

Laiania  Commersoniù  (Voir  la  Réunion,  p.  679.) 

GRAHINBES. 

I 

Andrapoffon  muricatus,  (Voir  la  Réunion,  p.  677.) 

Carme  à  sucre.  — Cette  plante  est  surtout  cultivée  par  les  Euro- 
péens et  les  créoles,  et  le  sol  se  prête  fort  bien  à  cette  culture,  car 
il  a  pu  fournir  pendant  longtemps  sans  aucune  fumure;  aujourd'hui 
le  sol  doit  être  amendé  par  des  engrais  convenables  pour  donner 
un  rendement  satisfaisant.  On  compte  dans  cette  colonie  {Notices 
coloniales  y  t.  I,  p.  698)  3i  habitations  sucrières  fournissant 
906,000  kilogrammes  de  sucre  et  187,000  litres  de  rhum. 

Oriia  sativa.  (Riz.)  —  Le  riz  est  surtout  cultivé  par  les  Mal- 
gaches pour  leur  nourriture  et  non  en  vue  de  l'exportation.  D  se 
sème  partout,  sur  les  collines,  dans  les  vallées,  mais  principale- 
ment dans  les  marais  factices  obtenus  en  réunissant  plusieurs 
ruisseaux.  Quand  la  terre  a  été  bien  humectée,  on  laisse  écouler 
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Teau^  on  fait  piétiner  le  &ol  par  des  hasah  jusqu'à  ee  que  la  vëgé^ 
tation  herbacée  ait  disparu.  On  sème  ensuite  le  riz  à  la  volée  et 
on  ouvre  les  digues  suivant  les  besoins. 

Sous  rimpulsion  donnée  par  le  Gouvernement  à  cette  culture, 
la  production,  qui  n'était  en  1880  que  de  3io,at>t>  kilogrammes 
environ,  s'est  élevée  en  i883  à  981,000  kilogrammes. 

Parmi  les  Graminées  cultivées  en  petite  quantité  et  seulement 
pour  les  besoins  des  indigènes,  nous  citerons  le  grand  Millet 
dinde,  Holchus  sorghum;  le  Millet  de  Gafrerie,  Hokhus  saccharum;  le 
Millet  ou  Mil,.  Panicum  miliaceum. 

En  outre,  un  grand  nombre  de  Graminées,  sans  emploi  autre 
que  la  nourriture  du  bétail  quon  élève  dans  Tile,  croissent  pendant 
la  saison  des  pluies  dans  les  parties  du  centre  déboisées  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  mises  en  culture. 

Une  Graminéè,  désignée  sous  le  nom  de  Graine  de  Job,  dont  la 
graine  est  recouverte  d'un  enduit  blanc,  lisse  et  porcelané,  croît 
abondamment  près  des  ruisseaux  des  environs  d'Hell- Ville. 

Zea  Mais,  —  Cette  plante,  de  petite  culture,  est  surtout  semée 
dans  les  environs  des  villages  indigènes.  Elle  entre  pour  une  part 
importante  dans  l'alimentation  des  Malgaches  et  des  Cafres.  Les 
feuilles  sèches  et  les  bractées  servent  à  faire  des  matelas. 

Bambùw,  —  Des  bambous  gigantesques  croissent  en  différents 
endroits  de  l'île.  Nous  connaissons  l'usage  qu'on  peut  en  faire  et 
de  quelle  grande  utilité  ils  sont. 

Menem.  —  La  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  forte  et  aro- 
matique qui  rappelle  celle  de-  la  myrrhe.  On  l'emploie  pour  par- 
fumer les  appartements  et  préserver  les  vêtements  des  attaques  des 
insectes. 

Outre  les  plantes  que  nous  avons  citées  et  qui  ne  sont  pas  les 
seules  existant  dans  l'ile,  on  peut  encore  indiquer  les  suivantes, 
qui  ne  sont  connues  que  par  leurs  noms  malgaches  : 

Avo9o.  —  Écorce  aromatique. 

Teza.  —  Bois  de  fer. 

Fatsampongo.  —  Bois  à  pirogues. 

Ramy.  —  En  faisant  des  incisions  à  l'écorce,  on  obtient  une  ré* 


888 


PLORE: 


sine  qae  ies  Sakainves  emploient  pour  ie  calfiatàge  de  leurs  ba- 
teaux. 

Têondola.  —  Sert  à  colorer  en  rouge  intense  les  fibres  du  raphia. 

Torataroha.  —  Le  Toroioroh^  fem^e  est  j^us  pâle,  veiné  de 
rouge,  plus  flexible  et  sert  à  faire  des  manches  de  zagaies.  Le 
7oroloroAa  mâle  est  d  un  beau  rouge  et  est  emfdoyé  à  fabriquer 
des  meubles. 

VOVOBRKS. 

Il  existe  dans  Ttle  un  grand  nombre  de  Fougères  dont  quelques- 
unes  sont  arborescentes.  Elles  sont  sans  emploi. 

ÉQmsiTAGBBS. 

Très  abondantes  dans  les  marais  do  Voririky.  Aucune  de  ces 
plantes  n'a  d'utilité. 

LICHENS. 

RoceUa  morUagnei,  RoceUa/uc^anviis.  (Voir  la  Réunion,  p.  589.) 


1 1 


TABLE  DES  MATIÈRES 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


Aahtabia.  Tblnt!,  p.  887. 

Abaca.  GaaâetoQpe,  p.  5^7. 

ÂBELMOscnva  ÊScuiÊNTUs.'  Sénégal , 
p.  808. 

ÂBBiMoscBua  MoacBATVS.  Séoéga!, 
p.  809;  Guadeloupe,  p.  699. 

ÂBinA.  Gnyane,  p.  35^. 

Abbioot  de  8IIIGB.  Guyaoe,  p.  385. 

ABiiGontB.  Martinique,  p.  i65. 

Aniconni  D'AviaioDk*  GÏiyane,  p.>38i. 

Abbus  PBECAToniua.  Gochinchine  «  p*  707  ; 
Noflsi-Bé,  p.  677;  Réunion,  p.  53 1  ; 
Noinrelle-Griédonie,  p.  665;  Taiidti, 
p.  Sàh;  Sénégal,  p.  801;  Marti- 
nique, p.  â»8;  GnadekMipe,  p.  à^3. 

Abvta  RVFESCEwa.  Gu^faae,  p.  366. 

ÂEvriiON  miavM,  Me,  p.  6o5» 

Acacia  AMwsonn.  Sénégal,  p.  387. 

AcACtA  AMTUNOSKS,  p.  Â8. 

Acacia  mqtptiaca^  p.  69  et  5o. 
Acacia  almiqâmb.  Sénégal,  p.  8^7 « 
Acacia  altissima,  Séaéfpï^  p.  338. 
Acacia  arabica,  p.  /18,  àg  et  5o  ;  Inde, 

p.  9i4  et  583;  Tahiti,  p.  863. 
Acacia  aiubica  yera,  p.  61. 
Acacia  astringers,  Sénégal,  p«  337  et 

794.  , 
Acacia  Bereieri.  Réunion,  p.  190. 
Acacia  capensib,  p.  àS  et  53;  Sénégal, 

p.  338: 
Acacia  catechd.  Gochinchine,  p.  986 

et  706;  Inde,  p.  583.* 


Acacia  oononnrA,  Gochinchiiie,  p.  706; 

Inde,  p.  58&. 
Acacia   deaieata,    p.    69;    Réunion, 

p.  190  et  53o. 
Acacia  becuerwee,  p.  & 8  et  53. 
Acacia  di  reiéf.   Noorelle-^édoiiie, 

p.  987- 
Acacia  di  utmàon,  NouvdtMjatédonie, 

p.  936. 
Acacia  as  airtlK.  Nouvelie-Galédonie, 

p.  987. 
Acacia  ÈEEKMBERHJi  p.  &8: 
Acacia  Farneeiawa,  pr,   h%\   Goebin- 

chine,  p.  98A  et  706;  Inde,  p.  91 5; 

NoMÏ-Bé,  p.  876;  Réunion,  p.  53o; 

NouYeile-Gaiédoihe,p.  665;  Guyane, 

p.  i36  et  856;  Martinique,  p.  ^95; 

Guadeloupe,  p.  178  et  ^1. 
AoAoïA  FABciciftATA.  Sénégal,  p.  796. 
Acacia  faeciculata  eeeoveb,  p.  tSi 
Acacia  ferrvoieea.  faide,  p.  584. 
Acacia  maciue.'  Sénégd,  p.  887. 
Acacia  craevlosa,  Nouvelle-Galédonie, 

p.  936. 
Acacia     ooADAiapEEEia.     Guadeloupe, 

p.  491. 
Acacia  odmmifera  ,  p.  A8. 
Acacia  bevero^tlia.  Réunion,  p^  f  90»; 

Goadeioi^,  p.  178* 
Acacia  bomolopetlla  ,  p.  48  et  53. 
Acacia  borrida  ,  p.  48  et 
Acacia  iedioa,  p.  48  et  5 1 


890 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Acacia  iïïsvlabum*  Tahiti,  p.  8^3. 
Acacia  julibuissix.  Guadeloupe, p. agi. 
Acacia  Kraussiàna  ,  p.  ii8  et  5i. 
Acacia  lavripolia,  Nouvdle-CSalédoDie, 

p.  936  et  665. 
Acacia  Lmbmmk,  p.  68  et  66;  Réunion, 

p.  53o;  Tahiti,  p.  843;  Martinique, 

p.  4a5. 
Acacia    lbvcophlcba,    p.    US;    Inde, 

p.  91 5  et  58/î;  Martinique,  p.  i56. 
Acacia  lophanta»  Inde,  p.  9i5. 
Acacia  lutba.  Sén^^,  p.  338. 
Acacia     ma  cbàcantba  .     Guadeloupe , 

p.  491. 
Acacia  mblanoitlon,  p.  68. 
Acacia  MsiicANà*  Guadeloupe,  p«  lyS 

et  /199. 
Acacia  uicbowila.  Sénégal,  p.  337. 
Acacia  mollisbima  ,  p.  i46. 
Acacia  mtjuadbita,  Nouveiie-Galédpnie, 

p.  936  ;  Tahiti,  p.  8»4d. 
Acacia  nbbovbb.  Sénégal,  p.  796. 
Acacia  jitiortcA,  p.  48  «  &9  et  5os  Sé- 
négal, p.  338. 
AûAcu  ùitoMAtiSfiiMA.  lode ,  p.  584* 
Acacia  pbocbra.  Inde,  p.  584. 
Acacia  prarABTHA,  p.  48  et  59. 
Acacia  bomêu.  Sénégal,  p.  338. 
Acacia  8armb»tCi9a»  Guadeloupe, p. 691. 
Acacia  bcimboxylou,  Martinique,  p.  i56  ; 

Guadeloupe,  p.  178. 
Acacia  .  behbqai,    p.    &8$     Sénégal, 

p.  79&;  Matiiniqae,  p.  &95. 
Acacia  Sbtal,  p.  48  et  &i;  Sénégal, 

p.  794. 
Acacia  ai^EMM ,  p«  48. 
Acacia  spiBOBMia»    Nouvdle-Galédoiiie, 

p.  935. 
Acacia  stbnocabpa,  p.  5i. 
AoAeu  sriPULATA,  p.  48. 
Acacia    tAMABinDiroiiA»    Guadeloupe, 

p.  491. 
Acacia  tbbùiwolia.  Gnaddoiape,p.i73. 
Acacia  tombntosà,  p.  48  et  5o;  Inde, 

p.  584. 
Acacia  TOBitius,  p.  48.. 
Acacia  vbba  , .  p.  49  et  5o.  1 


Acacia  wbbbb,  p.  48;  Sénégal,  p.  796; 
Martinique,  p.  495. 

AcAJoo  1  pairiTS.  Réunion,  p.  198;  Gua- 
deloupe, p.  179. 

AcAjov  1  poMMia.  Guyane,  p.  368. 

AcÀJOo  FimtXB.  Guyane,  p.  i43;  Mar- 
tinique, p.  169. 

AcALrpB4*  Mwtùiique,  p.  443. 

AcALTPBA  BBTULINA.  ludc,  p.  6lO. 

AcALTPEA  CABPIHIFOLIA.  Martinique, 
p.  443. 

AcALTPBA  INDICA.  ludo,  p.  6lO. 
ACALTPBA  MABGIBATA,  RéuniOD,  p.  M. 

AcALTPBÀ  BBPTAÏÏ8,  Guadduupe,  p.  5o&. 

AcALYPEA  RBTICULATA.  Réuuion ,  p.  5i&. 

Acantliacées.  Gocfainehine,  p.  771; 

Inde,   p.    638;  Réunion,  p.  567; 

Guyane,  p.  399;  Martinique,  p.  hp] 

Guadeloupe,  p.  593. 
AcABTBosicTOB  BOBBii^A,  Séné^,  p.  83o. 
AcH.  Inde,  p.  999. 
AcBBAS    cosTATA,    NouTeUe-Galédooie, 

p.  9794 
AcBBAB  BAPOTA,  Guyane,  p.  305;  M»- 

tinique,  p«  169;  Guadeloupe,  p. 'iS5 

et  5^9. 
AcwA  DULGis»  Guyane,  p.  354. 
AeiùA  0UIAÏÏB98I8,  Guyane,  p.  i3a  e( 

354. 
Acous  ouoouKOQ.  Séoégol,  p.  837* 
AcoHA.  Guyane,  p.  87^. 
AcoQui.  MlirtiniqwA,^  p.  171. 
AcoBCs  cALA^vs*  Goclûnchine,  p»  7^^^ 

Inde,  p.  659. 
AcouMA.  Martinique,  p^  159. 
AcoDMi  BODCAir.  Gundetoope,  p.  186. 
AcocMi.  Sénégal,  p.  346  et  816. 
AcBOcôMiA  sclsbocàbpa^  Gayane,p.fti8. 
AcBONYCBii.  Gochinchinc,  p.  728. 
AoBOsrcEiA  Bàbbbbi,  NoureDe-Calédo- 

nie,  p.  947. 
AcBosTCBiA  LMYis,  Nourdle-GalédoDie, 

p.  9.47. 

ACBONTCBIA     LABCBÙLATA.     Gocbiochilie, 

p.  798. 
AcBONcuDivM  <!AMABA,  Gufuie,  p*  Sôg. 


TABLB  DKS  iUTIÈRËS. 


891 


AcËOtaeuunM  cMMfaonjiLvm,  GajaBe, 
p.  1 38  et  359. 

AcBODtcuùiVM  SAUciF^WM*  Guyane, 
p.  /193. 

ÂanNOPsoiU  Fjr40tiirs.  Ck>GbiQcyiie, 
p.  393. 

ÂAA.  Inde,  p.  659. 

ÀDAïKkftK.  Inde,  p.  638. 

Adansoxu  diqitata.  Inde,  p«  si 8; 
Nossi-Bé,  p.  880;  Réunion,  p.  x^à\ 
Sénégal,  p.  3&3et  807;  Martinique, 
p.  436. 

Adavi  Jn.iKABA.  Inde,  p*  699. 

AùEnAnTBtaA  pavo91«a,  Gochinchine, 
p.  985  et  705  ;  Inde,  p.  91 4  et 
585;  NoflBÎ-Bé,  p.  876;  Béumon, 
p.  191  et  58o;  Tahiti,  p.  843;  Se- 
négd,  p.  795;  Martinique,  p.  i56; 
Guadeloupe,  p.  69 i« 

Abenostsmma  rjaco8i/M.  Tahiti,  p*86t. 

A^miOamH  Anus  AUSTMOCAIMDON  ICA,  NoiK 

veBe-Gaiédonie,  p.  937. 
ABBPOir.  Sénégal,  p.  801. 
Adhatoda  Vasica.  Inde,  p.  638. 
Adima.  Guyane,  p.  /i09. 
Apihandra  tNTEQBÈBiMA,  Goeliinchiue, 

p.  994. 
Adiàk  SciiT.  Inde,  p.  659* 
£qjpeila  maktinicbhsxs.  Guadeloupe, 

p.  18&. 
/Egle  MAMMMios*  Inde,  p.  aai  et  607. 
MaimrNOJumt    àspeju,    Gochinchine, 

p.  708;  Inde,  p.  585. 
ASschtnoMmïïb  LAÇKtfAMiA,  Gochinchine, 

p.  708. 
Arrowan  burc.  Réunion,  p.  aoa. 
Atfouchb  B0U6B.  Réunion,  p.  909. 
AviiCAfl  BBA  GUM.  Sénégal,  p*  798. 
AwtKHA  AFBicANA.  Sénégal,  p.  34o  et 

798. 
Afbblia  bijvoa*  Goehinefaine,  p.  986 

et  7.07. 
Afbblia  BBACTBAtA*  Sénégal,  p.  34o. 
Afbblia  Intsia,  Notoi-Bé,  p.  877. 
Afbbua    maùagascabibnsis.    Noasi-Bé, 

p.  877. 
AaAUGHAHM.  indei  p«  995. 


Agab.  Inde,  p.  995. 

A0ABICVS  BDVus,   Nourrie -Galédonie  y 

p.  700. 
AoAAD.  In.do»  p.  995. 
AoASAHrAMABA.  ludo,  p.  653. 
Abatopbyuoh   AMMAncaM.   Réunion, 

p.  199. 
Agati      yEscHTifOMBNB,     Guadeloupo, 

p.  493. 
Aqati  gmabufloba,  Inde,  p.  587;  T»t 

hiti,  p.  844;  Martinique,  p.  i55; 

Guaddoiipe,  p.  174  et  493. 
AoArB  (spBciBs).  Sénégal,  p.  839. 
Agawe  AMBBiQAMA,  Inde,  p,  658;  Noasi- 

Bé,    p.    885;    NouveUe-Galédonie, 

p.  699;   Guyane,   p*  4op;  Murti- 

niqne,  p.  484;  Guadeloupe,  p.  596* 
Agavb    fcbtila.    Réunion,    p.    573; 

Guyane,  p.  4o9  ;  Martinique,  p.  484, 
AoBUMA  BMBTiVA,  Nosn-Bé,  p.  875. 
Agblœa  Lamabcui,  JioBe^Bét  p.  875. 
Agbicba  Tboïïabsiaba,  Noflii-Bé,  p.  87^* 
AGBBAtvM  CONTB0IDB8.  Réuuion,  p«  559  ; 

Guyane,  p.  4o5. 
Aglaia  {gbbdb),  Gochindbine,  p*  3io. 
Aglaia  odobata,  Gochinchine,  p.  3io 

et  739.  t 

Aglaia  fisifbba»  Gochinchine,  p.  3io. 
AeiiATMABAM.  Inde,  p.  994. 
AoHisiKHA.  Inde,  p.  63 1. 
Agiiitbiidbapaku.  Inde,  p.  693. 
AeuACATB.  Gnyane,  p.  36i. 
Aguibiqui.  Sénégal,  p.  349. 
Ahio.  Tahiti,  p.  857. 
Aima    coeamaBiuBSBis*    Gochinchine, 

p.  754. 
AtJ^BTavs  B10BL8A»  Inde,  p.  608. 
A1LANTBÏÏ8    Fauybuaba,    Godiînchine, 

p.  3o6  et  799. 
AitAirrEvs  MALAMAntnvè.   Gochinchine, 

p.  3o5  et  799;  Inde,  p.  608. 
AiriPABiGH-cRAH.  lude,  p.  61 6» 
AiTO-HouA.  Tahiti,  p.  846. 
AiTO-TOA.  Tahiti,  p.  866. 
AivARAM.  Inde,  p.  693. 
Ajowair.  Inde,  p.  697. 
Ajvga  obibntalis.  Gochmcbina,p4'77ar. 


8M 


TABLÏ  D#S  -MATIÈRES. 


AiAifDA.  Inde,  p.  665.  ' 

Al.  Inde,  p.  999.  ' 
Alamabam.  Inde,  p.  995. 

AlaUGIÏJM   DECAPELAYVM.'hià^i   p.    99^ 

et  690. 
AtAnotvu  HBXAPBTAtaM.  Ittde,  p.  997 

et  690. 
AuBi.  Inde,  p.  668. 
ÀLBiixu  (sPBciBs),  Inde,  p.  91 5. 
AùiiÈMiA    QàAmtu^A,   Nouï'dle-GalédcH 

nie,  p.  986. 
ÀLBigMiA  Lbbbbk,  p.  A8;  OoclimfAiihe, 

p.  985  et  7o5;  Inde,  p<  âi5  et 

686;  Nossi-Bé,    p«  876;  Réunion, 

p.  190;   Sénégftl,  p.  -338;   Marti- 

inque,>p.  696. 

ÀLBtZBIA  9A89A.  NOMi-Bé,  p.  876; 
ÀLBIZXIA  STIPnâtA^  p.  68. 

Albtbbia  T^MBnroeA.  Me,  p»  91 5. 

Alchobba  tA  Tifouâ  é  lif artiBHfae ,  p.  66  4 . 

Ai.iETtiHi.  Gu^sne,  p.  898. 

Albtbib  oocBfBOBiBBBSïïa.  Godiintbme , 
p.  780* 

Alburites,  Nouveile-Oalédenie,  p.  671. 

A^BtntiTBs  AwWBTffoLiA,  Nouv^le^OeM* 
donie,  p.  671. 

Albubitbs  oordata.  Gochinchine,  p.  786. 

ALBVBiTBa  MùUfocABA,  GodÂDclimë, 
p.  733;Noni-Bé,p.  881. 

Albdbitbs  TRiLonA.  Gochmcfame,p;733^; 
Réunion,  p.  197  et  569;  Nmireile^ 
Galédonie,  p«  967  et  671;  *Mittir, 
p.  859  ;  Guyane,  p.  876  ;  fifarlnique, 
p.  666. 

AMABOTOLt.  Giiyne,  p.  356;  Marti- 
nique, p.  696. 

Algues.  Gochinchine,  p.  790;  Inde, 
p.  669;  NoaT«U*-Galédonie,  p.  700; 
Tahiti,  p.  679. 

Aliiniaoéea.  Inde,  p.  659^  Marti- 
nique, p.  686. 

AuiiA  saABBBBB.  TaUti,  p. -865. 

Au II A  8TBLLATA.  Tahiti,  p.'  865. 

AlLAMANDA    CATBABTtQA.   falde,    p.   667'; 

Guyane,     p.     396  ;      Marlimqni^, 
p.  670. 
Aixun.  Inde,  p.  697. 


AuùpnTLtms    TBBWArvs»    GocUBdûne, 

p.  788. 
AijOB  rirD/oK  Inde,  p.  656. 
Alob  LiTTORAus.  Inde,  p.  656 
ÀtJéB  pÈBBnuirA,  GocfaiBchise,  p.  779* 
Alob  ruiGABis.  Inde,  p.  655. 
Alpbabma,  Nouvelle-Gai^doiiie,  p.  678. 
Alpbitonia  BurpBOiDBs.  Noanëe-GiK 

lédonie,  p. -956. 
AupîwFÀ  Gaiabba,  Gochinchine,  p.  767  ; 

Inde,  p.  660. 
Alsri.  Inde,  p.  609. 
AiBi.  Inde,  p.'6o9' 
AtBdpmiiA  ttfTBBMBBïA,    Noonlie-Gaié- 

donie,  -p.  699* 
AsnùBiA  canATA.  Tahiti,  p.  865. 
AcsoDBiÂ  FiAPBBOBBs,  Ijuyaiie,  p.  609. 

AtMPBlLA     BOPA^O'AtBVOBttA,    Noovdle- 

Gdédonie,  p.  699. 
AuBToBiA.  Nouvette-Calédanie,-  p.  97e. 
AhBfpoBiA  pumosA.  NonYdie-OdédeBié, 

p.  970  et  683. 
Alstonia  scbolabib.  Inde,  p.  -668. 
Altiia  wbpbbbbooabpa,  Noav^e-Galé- 

donie,  p.  970  et  663. 
AarriA    BkâKMs.    Ifoaralle-Gdédeaié, 

p.  683. 
Ah.  Inde,  p,  999. 
AvoA.  Tahiti,  p.  871. 
Amaiova  briopila.  Guyane,  p.  393. 
AwArovA  «orira.  Ooyane,  p.  898. 
AnUDR  b^AÉéai«n.  Ouyane,  p.  386^ 
Amandes  dd  Para.  Guyane,  p.  385. 
AnàjmtBB    Dk     Miumei.     Muiiiuiqne, 

p.  i63. 
AiiAiiBm  DI8  aoiB.  MartiBiqii&,  p.  t&A 

et  65i  ;  Guadeloupe,  p.  173. 
Amakdùr  mi  PATa.  MartimqooY  p.  ff6ft 

et  653, 
Amanoa  GniABBNSis.  Guyaue,  p.  169. 
Abarahtb.  Guyane,  p^  id«. 
Amarartirb.  Martinique,  p.  689. 
Amârantbaoidt;   Guyane,  p.  37S-; 

Martinique,  p.  àSa  ;  Guadeloi^, 

p.  6«6. 
Amababtus  0ABQBUCU8.  Tahiti,  p.  867. 
AMARABTua  pàmcourvB,  Guyane,  p»379; 


TABLE  DA^  MATlftHBS. 


893 


p.  5a6. 

Amaryllidaeéoft.  CoehitichâM ,  p;  786^ 
Inde,  p;  658;  Noflpi-B4,  p.  885; 
Réunioû;  p.  5^3;  NouvdMlSalédoiiie, 
p.  6^»;  Sénégi^,  p.  839;  Guyane, 
p.  A09;  Mâr^qu6,.p.  à^à\  Omle- 
loape,  p«  5^6. 

Amb.  Inde,  p.  399. 

Ambatillb.  Réunion,  p.  3o5;  Réunion, 

p.  554  et  56o. 
Aubatillb  blanc.  Réunion,  p.  307. 
Ambavillb  bouge.  Réunion,  p.  307. 

Ambbosia  ABTBMismrouA,  Martinique, 
p.  465. 

Akbixikx.  Sép%d,  p.;8aj6, 
Amentacéefl^  Inde»  p,  93^^  'B|§mon, 

p«  919  ;  Martiùdlque,  p.  «7^.   . .     , 
A]iui1Miilî,p.86i. 
AMtuou-ntvuv.  bide,  p.-6A8. 
Amliei.  Inde,  p.  999  et  611. •' 
ÂMMAifid  noTAiA,  Sénégal,  p.  SsS. 
Ammania  fsuBLLA,  SéuéfjaK  p.  8a 4. 
Ammania  vesicatobia,  Inde*' p.  638. 
Ammi  copTicuft,  Ipde,  ,p.  637. 
Ammi  br  l'Iiwb.  Ijg^,  p.  697. 
Amwvm  .  A/fçuarif^uqm.i   .Nossif-Bé, 

P-  S85.  .    .  ., .  .  ■  1  .., 

Amomvm     camdamomom.     Gocbinclwie , 

p.  786  ;  Inde,  p,  66q, 
Amom9m  citutum.  .$énjégai,p.  84o. 
Aifùmn  cDMqoMA,  Réuiùon,  p.  57^. 
Amomvm  DàifiEtu,  Hom-^^h  p.  885. 
AmoMUM  Gai^4u.  CochmçhixiQ,  P..787. 
Amomvm  owBQSDM.  Qochinchine ,  p.  787. 
Amomvm  Melsoveta,  Sénégal,  p.  84o; 

Guyane,  p.  610. 
Amomvm  avBssrcVM.  Sénégal,  p.  84o. 
Amomvm  F/£L09(7jr.  Cocfainchine,  p.  787. 
Amomvm  zBnâfncVM.  Nouvelle^^Qalédo- 

nie,  p.  699.  •< 

Amomvm  EiHGïBEM*  Bémiabn,  p.  57A. 
Amooba  610AJITBA.  Gochincbine,  p.  3c  1. 
A$KooiA  BOBitvu*  Gocbi«china».p4  3:ti. 
Ampôlidacées.  Gochinplnqi^ ,,  p*,  777  ; 


Inde,  p.  608;  No8n^Bé,.p.  889; 

Sénégal,  p.  837. 
Amba.  Inde,  p.  61 4» 
AiiniiB.  Inde,  p.  691. 
AvuKrKDiurvuAi^  Inde,  p.  633. 
Amtbis  {sPEcisa).  Guyane,  p,  i4d. 
AMYBisAMBBOBr^GA»  Gocliindiine,  p.  736. 
Amtbis  BAL8AMiFSMA.}iLariim<ja»,f,  44 1  ; 

Guyane,  p*.  177. 
Amtodalvs    coG8tii(mj4/M/i6i0. .   Gochin- 

ehine,  p.  704. 
AMtRia  PivMiatt.  -Martinique,  p.  44 1. 
AMTiiiB  8YLYATIGÂ*  Martinique^  p.  44 1, 
Amtbis  toufsba.  Guyane,  p.  A 77.. 
AsAOàRi^..  Guyane ,  p.  ^68* 
AityûAApB  p'OuBitt.  Go<iijQ$hiDe,  p«  766  ; 

NouyieUe-€Saiédi»me,  p:  <674» 
Anacàbdivm  occideïïtàlb.  hïâfi,  p.  099 
-'air6(i3;  IfoMÎ^^  p»  88»;  Béunioa, 

p..  198  et  547;  $épég9l,  p-;345  et 

816;  Guyane,  p»  368;  Maitniique, 

p.  448 }  'Guadelotipe,  p^  179  et  507. 

AEACABDIVMÙBtEJfTAUE*  lûde,  p.  6l3*    , 

AKAu-KATBèi»7Ai.  loddfp.  658.     , 
ABAiffBRDiiJi.  Inde,  p 4  637 « 
AifAïi-vi^Uii.  Inde,  p.  653. 
AifàMmTÀoaeaOiV^. -Gochinchine ,  p«  990 

efc744;.Indft4'P*  593.  .  , 

AxàMixTA  LoQuUBii  Codnnchiaei  p^  990. 
Aeasâb»    Inde,  p«  660  ;   MairMoiquc^t 

p.  484;  Gua4âpupo»#«  536, 
AnababcuiiTit^.. Guyane,  p.  4it. 
An  AN  AS  aàTUgA^  In4e,  p.  660. 
AnASAéàÂ  TMxsABie.  Gocbinchine,  p.  789  ; 

Nossi-Bé,  p.  885;  Goyane,  p«.4ii. 
Anabi.  Tahiti,  p.  85a, 
Anautamul.  Inde,  p.  644.    • 
AiiAB.  Inde,  p»  337« 
Anabab.  Inde,  p»  660. 
AvABB.  Ind€[,p.  699* 
Anasha.  Inde,  p*  660. 
Aadaaçu*-  Guyane,  p*  374.  , 

4irnA  GoMBSJi*  Guyaper  p.  374.  ,  .    , 
A9Àiiaoi$XA' J>ioiTàTA,  Réunion,  p,  537. 
An  DIRA    lEERMis.    Guyaue,    p.  .  i35; 

Martinique,  p.  i55  et  498;  Guade- 
.    loupe,  p.  i!)à* .  •    , 


89A 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


AnDinA    ËàOEMcsA.    Gujuie,  p.    ils; 

Martiiii^e,p.  i55. 
AiiDHàM.  Réomon,  p.  901. 
Andbograpbxs PÀNicuLATA,  Inde,  p.  638. 
Andhomsda  prjVFOUi.  RéfUBoa,p.  si 9 

et  579. 
AwDnoMMDA  SAUctroLiA»  RéoiBon ,  p.  9 1  s 

et  579. 

AnDROPOOON  AVSrRO-OAtÈDOmûVM,   Nou- 

velle-Gaiédoiiie,  p.  697. 
AïïDROPoooN  ciTBioDORUM.  Inde,  p.  655; 

Réunion, -p.  577;  Onyme,  p.  6 19* 
AwDROPOGon     Mabtini.     Gochiiieiiine, 

P-  779- 
Andropogon  MVRioATut,  bide,  p.  655; 

No8n*Bé,  p.  886;  Réanion,  p.  577. 

AïïDROPOGew    Pachnoms.   GodÔDchme, 

P-  779- 
ANDROPOooif  scEMnANTBVs,  Oochmcldne , 

p.  779;'Réanioii,  p.  677;  Nouvelle- 

Gaiédonie,  p.  697. 
Ansthum  Sota.  Inde,  p.  698. 
Aii&EitH.  Martinique,  p.  i55. 
Ahoblih  X  ghappes.  Guyane,  p.    i39; 

Martimqae,  p.  i55. 
Anoioptbrjs     sfECTA.     NouveUe-^ftlé- 

donie,  p.  699  et  700;  Tidnti,  p.  871. 
AffORMcuM  FRAORAifs,  Noiû-Bé,  p.  885; 

Réunion,  p.  576;  Sénégal,  p.  838. 
Aifiii<  oGciDBiiTAL.  Oujane,  p.  356. 
Amoora.  Gocfainchine,  p.  3 10. 
Anisomaibs  malabartoa.  Inde,  p.  6&1. 
AïïisoMALBS  or  ATA.  Inde,  p.  64 1. 
AnisoUALLon  BAnioini,  NouveHe-Galé- 

donie,  p.  95o. 

AwiSOMALLON    CLVSKJBFOUïfM.    Nouvdle- 

Galédonie,  p.  95o. 

AkISOPBYLLBA  LAVRINA,  Sénégal, p.  899. 

Anisoptbra.  Gochinchine,  p.  998. 
Anisoptbra    cocBiBCBiNBBsis.    Gochin- 

chine,  p.  998  et  796. 
Akisoptbra  COSTA  TA .  Gochîncbine,  p.  9  98. 
Anisoptbra  glabra,  Goehinchine,  p.  998. 
Anîsoptbra   lawcbolata,   Goehinchine, 

p.  998  et  796. 
AnrsopTBRA  oblonoa.  Goefainehine,  p.998. 
Anbbslba  praorabs,  Gochinchine, p.  99/1. 


Aboosbsbvb  Habmabbij.  Godrindime, 
p.  3i5. 

Anonactalv  Gochinchine,  p.  983  ^ 
703;  Inde,  p.  91&  et  583;  Nosâ- 
Bé,  p.  873;  Réammiypb  iSseiSsS; 
Tdiiti,  p.  8/19;  Sénégal,  p.  336  et 
799;  Guyane,  p.  199  et  35i;  Mar- 
tinique, p.  1 53  et  &99;  Guadeloupe, 
p.  179  et  690. 

Amoba  AMBATAf.  Guyano,  p.  359. 

Aboba  cBBRiMOLiA.  lode,  p.  583; 
Tahiti,  p.  8&9;  Guyane,  p.  /190. 

Aboba  cbrtsocarpa.  Sénégal,  p.  336 
et  799. 

Aboba  mobtaba.  Guadeloupe,  p.  179 
et  &90. 

Aboba  mvcosa.  Martinique,  p.  Â93; 
Guadeloupe^  p.  173  et  690. 

Aboba  murtcata,  Tdbâtî,  p.  S&a; 
Guyane,  p.  35i;  Martîniqae, 
p.  i5&  «1  ^93;  Gindeftoq»,  p.  179 
et  iigo, 

Aboba  mtbwpica.  Martinique,  p.  &93. 

Aboba  palb'stbis.  Sénégal,  p.  336  el 
.  799;  Martinique,  p.  A 93;  Guade- 
loupe, p.  &90. 

Aboba  parviploba,   Sénégal,  p.    799. 

Aboba  bbtkvlata»  Inde,  p.  583;  Réu- 
nion, p.  189  et  599;  Mariiniqiie, 
p.  i53  et  ^199;  Guadeloupe,  p.  178 
et/Ï9o. 

Aboba  sqcamosa»  Gochinchine,  p.  7o3; 
Inde,  p.  583;  Réunion,  p.  1S9  et 
599;  Sénégal,  p.  799;  Guyane, 
p.  35 1;  Martinique,  p.  &93. 

AiTBKBtivB  TiRMTPtJGB.  Martinique ,  p.  &83. 

Antaba  tahara.  Inde,  p.  653. 

Antb.  Tahiti,  p.  856. 

Abteerura  ,  Gochinchine ,  p.  7  5 & . 

AifTHOPKTiJLS,p.  109. 

Abtbostïïbma  Aubrtabvm.  Sénégal, 
p.  8i5. 

ABTBmaam  HvB&uJt.  Guaddoope, 
p.  595. 

Abteïïbs€m  magbopbtubu.  Guade- 
loupe, p.  595. 


TABLE  0BS  MATIÈRES. 


695 


ÂwtnvMvu     fàUiâXffM*     li«rtmi({ue, 

p.  A88. 
ÀMnÀtars     TonoÀMA,      Goeliinchine, 

p.  7  63. 
AanoESKA  KÀ9A$AaoÀBiMKaia.  Réunion, 

p.  tgS. 
AxTiRBainvM  aquaticum.  Gochinchine, 

p.  768. 
AxTiRHEiHaM  MOLLE.  Gochinchine,  p.  7  67. 
Antirmbinvm  porcjnvm.    Gocfainclùne, 

p.  768. 

ÀNTIRBamA  VÊÊtTtCBLLATA.  RéunîOD, 
p.  905. 

AifUHB.  Tihiti,  p.  871. 

AnuMciLu.  Inde,  p.  589. 

AoiiLA.  Inde,  p.  933. 

AoTGHi.  NouYeHe-Galédotûe,  p.  967. 

AouÂBA.  Guyane,  p.  &i5. 

AouLi.  Inde,  p.  611. 

Apapb.  Tduti,  p.  859. 

A»iPB  aoRoi.  Tahiti,  p.  869. 

Ar.  TaUti,  p.  871. 

Apmi.  Tahiti,  p.  853. 

Apocynacéas.  Gochinchine,  p.  779; 
Inde,  p.  999  et  667;  Nossi-Bé, 
p.  88â  ;  Réunion,  p.  908  et 563  ;  Non- 
veile-Gaiédonie,p.  970  et  683;  Tahiti, 
p.  865;  Sénéfpl,  p.  833;  Guyane, 
p.  t49 et  39À; Martbîque,  p»  168 et 
669;  Goaddoupe,  p»  i84  et  519. 

Afoctkvmjuvmntas.  Gochinchine,  p*  7  7  3. 

Apubv.  Goyane,  p.  354. 

ÀQUiLAMIA     ÀttALlOCHA.    Lldo,     p.    995 

et6i8. 
Aba-abodo.  Sénégal,  p.  8o9« 
Arachides,  p.  loi;  Gayane,  p.  357. 
ÀMACHia   afmicaha.  Noasi-Bé,  p.  878. 
ÀRACBis  ETPooEAjp,  101  ;  Gochinchine, 

p.  708;  NoBsi-Bé,  p.  878;  Réunion, 

p.  539;  Nouvelle-Gidédome,  p.  666; 

Talnti,  p.  8ÂA;  Sénégd,  p.    800; 

Guyane, p.  357;  Martinique,  p.  699. 
AnAcais  iirDiaopERA,  Sénégal,  p.  800. 
Aback  patt^.  Inde,  p.  586. 
Abada.  Martinique,  p.  AS/î. 
Abahori.  Guyane,  p.  1/19. 
Abaua  AiaoRMA.  Martinique,  p.  663. 


Amaua  canEWiS,  Gocfaioehine,  p.  751. 
Abaua  ocroparuA,  Gochinchine,  p.  750. 
Abalia  PABwiFouA»  Nouveilo-Galédoiiie , 

p.  966. 
Abaub  maoditb.  Martinique,  p.  656. 
Abamaobo.  Tahiti,  p.  861. 
Ababa.  Guyane,  p.  376. 
Abaaa.  Inde,  p.  996. 
ABAucABiA  CooKii.  Nouvelle-Galédonie , 

p.  976  et  686. 
Abadcabja  Rolei.    Nouvdie-Gaiédonie, 

p.  976. 
Abbbb      1     CHAPBLBT8.      Guadeloupo, 

p.  181. 
Abbbb  atsuglart.  Inde ,  p.  991. 
Abbbb  sauit.  Guadeloupe,  p.  181. 
Abbbb  1  ri?!  tohka.  Guyane,  p.  367. 
Abbbb  1  la  pi^tbi.  Guyane,  p.  1 A8; 
Abbbb  1  paoi.  Guyane,  p.  hoj. 
kÉÊBE  piAB.  Gwpuw^  p.  Aoo;  Martî- 

mqoe,  p.  àho. 
Abbbb  ï  sdip.  Guyane,  p.  139. 
Abbbb  i  svip  du  Gabon.  Sénégal,  p.  809. 
Abbbb  ad  gobao..  Guyane,  p.  357. 
Abbbb  •   ATBireLAiiT.   NouveUe-Galédonie, 

p.  671. 
Abbbb  db  mobt.  Martinique,  p.  /t65. 
Abbbb  bu  mablb.  Guadeloupe,  p.  177. 
Abbbb  du  totaobub.  Réunion,  p.  576. 
Abbbb  pipal.  Inde,  p.  396. 
Abbbb  poisoh.  Martinique,  p.  6/^5. 
Abcabas.  Guyane,  p.  i36. 
Abcettea  Wablu.  Gochinchine,  p.  396. 
Abdisia.  Nouvelle-Galédonie ,  p.  968. 
Abj^isja  cabibcba.  Guyane,  p.  59 1. 
Abdisia  coriace  a.  Guyane,  p.  59 1. 
ABDtstA    anAùâlupEnsis,    Guadeloupe, 

p.  591. 

Abdisia  LAEBtPOtiA .  Guadoloupe ,  p.  59 1 . 
Abdisia  PABASiTiCA.  Gttadelonpe,p.59i. 
AamsiA   ont  POLI  à,  Nouvdle-Gdédonie, 

p.  969. 
Abeca»  Gochinchine,  p.  781. 
Abeca  ALEA.  Réunion,  p.  578. 
Abeca  CABTOpaœnji.  Réitnion,  p.  679. 
Abeca  catecbu.  Gochinchine,  p.  398; 

Inde  y  p.    939.  et  661;    Noesi-Bé, 


896 


TABL«  DES  HATiÈBBS. 


p.  886;  Réttoion,  p.  578;  Guyioe, 
p. /ii7;  Martinique,  p.  489»       .   , 
Abwca  CRUfÀTA.  Réunion,  p.  16781 
Abbca      KtPB,     Nouvelle  -  Gaiédonie, 

p.  688. 
Arbca  lvtbscbvs.  Réunion,  p.   9i3  et 

579- 
Arbca  rubra.  Réunion,  p.  679. 

Abbca     sapjda.    Nouvelle  -  Gaiédonie  , 

p.  688. 
Arbnga     saccbarjfbra.     Gocliinchine , 

p.  781. 
Aréquiers.  Nouveile-Gaiédonie^p.  688; 

Guyane,  p.  &17. 
Arobmomm  MBxicAJiA-    Inde,   p.   698; 

Sénégal,  p.  8o3;  Guyane,  p.  363; 

&taiiinique,    p.  à3o\  Guadeloupe ,, 

p.  495. 

Abqtmbia  BMACTMATé^  RéUnioo,  p.  &.6I^ 

Aroyreia  riLiiFOUA»  RénnioQ ,  p.  568. 

Abiblloub.  Inde,  p»  6oà. 

ARiLLABTRtar  évtûÊrFBRaM.  NouveNe^ 
Gaiédonie,  p.  969  et  678. 

Aristoloclilacées.  GoeMnchiive , 
p.  769;  Inde,  p.  613;  Martinique, 
p.  /Î79;  Guadeloupe,  p.  B'aS. 

ÂrISTÔLOCHIA  BltÀCTBATA,   ïude,  p.  6 13. 

AnisTOLocHiA      iNDicA,      Gochînchîne , 

p.  76a;  Inde,  p.  61 3. 
Aristolochu     odoratissima,^  MarUnî- 

que,  p.  479. 
Aristqioçmia    tbjbolaja.    Martinique, 

p.  h']g\  Guyane,  p.  533. 
Aijoq.  Inde,  p.  630. 

Arratto.  Guyane,  p.  3719^ 

Aroldacées.  Gochinchine,  p,  788; 
Inde,  p.  653;  Réunion,  p.  676; 
Noavdie-Oalâdonie,  p.  695 (  TahiU, 
p.  870;  Sén^,  p»  84o(  Guyane, 
p.  /lis  ;  Martinique,  p.  A  86, 

Aroro-Huarobo.  .Ti^ti,  p.  86s* 

Abouaou.  Guyane,  p*  163* 

AanOBOHéR»  Guyane,  p.  i35. 

A«iiow-RooT«  ladei  p.  659;.  Réurnoo, 

.    p«  576;  Guyane,  p.  âio. 


AâTàBCrMIS    MAJkàG^BGAMJEXUB.     NoMÎ* 

Bé,  p.  873. 
AaTAMiTKre  ur;  couri.  Noan-Bé,  p.87  A. 

AbTABOTRTS  SQUAKOSA.  No8Bi-Bé,p.876. 

ABTABOTRrssuAVBOLEiia,  Nosû-Bé,  P.87&. 
Artbmisia     abrotaïïvm.     Gochinchine, 

p.  768. 
Artbmisia  isdica.  Inde*  p.  63o. 
i4i2rxjr/s/ij(7/).4/ci. Gochinchine,  p.  768. 
Artbmisia  vulgaris.  Gochinchine,p.  759. 

AMTOQinPDS     MBTEROMTLLA,      AéuniOQ, 

p.  553. 

Artocabpvs  incisa.  Gochinchine, p.  7&S; 
Inde, p.336et6i8;NoaBi-Bé,p.  883; 
Réunion,  p.  80t  et  558;  Nouvelle- 
Gaiédonie,  p.  355  et  676;  Tahiti, 
p.  856;  Guyane,  p.  iÂ5  et  àoj^ 
Martinique,  p.  i63  et  &53;  Guade*- 
loupe,  p.  181  et  5ii. 

Artocabpvs  n(rmHHfa^A\  p.  ^;  Go» 
chinchine,  p.  S^k  et  763;  Inde., 
336  et  618;  Réunion, p.  aot  et  55s  t 

:  ^uvelle-Galédonie,  p.  675;  Tahiti, 
p.*  856;  Guyaqe,  p.  i&5  et  &07; 
Martinique,  p.  «63  et  A 53;  Guade- 
loupe, p.  5ii. 

AMTOGÂapoB  Lakoocba*  Inde,  p.  61 8. 

AnrocARPUB  pctrpnËtfA,  GochiDchme, 
p.  3fi&  et  7  A  s. 

Artbabtb  BitÉMMStvBi,  Guyane,  p.  hA*j  ; 
Martinique,  p.  633;  Gnadeloope, 
p.  698. 

Arvm  BscaiENTUM.  NouveHe-GtdédaDÎe , 
p.  695. 

Arvm  macrorb)zum.  Nonveile-Calédonie, 
p.  696. 

Arum  sbgvinvm*  Martinique,  p.  687. 

Arukdo  agrbstis,  Gochincliine,  p.  779. 

Arvvdo  Dobax,  Gochinchine,  p.  779. 

Ambdo  mitis*  Gochinchine,  p.  779. 

Aboudo  mbltiplbz.  Gochinchine,  p.  779. 

ABVinyoocciDBSTAUs.  Martinique,  p.  &83; 
Guadeloupe ,  p.  535. 

Abvndo  PiscATOBiA,  Gochinchine,p.779. 

Abovoaha  pÀHicniAtA,  Sénégal,  p.  893. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


897 


A108À.  Iode,  p.  638. 

AsAH.  Inde,  p.  690. 

AsÀRVM  rriioïKicaM.  Gochinchme,p.763. 

AscAHiSÀ  poLTSTAcars,  Tahiti,  p.  8/17. 

Asclépiadacées.  Gochinchine,p.  773; 
Inde,  p.  664;  Réunion,  p.  566; 
Taliiti,  p.  86&;  Sénégal,  p.  83/i; 
Guyane,  p.  396;  Martinique,  p.  67 0. 

AscispusASTHMATicA,  Réuuion,  p.  566. 

AsQLEPiAs  cuBASSAfiGÀ.  Gochîncfaine , 
p.  77$;  Inde,  p.  6/17;  Tahiti, 
p.  866;  Sénégal,  p.  836;  Guyane, 
p.  396;  Martinique,  p.  670;  Guade- 
loupe, p.  619. 

AscLBPiAs  PRocsRA.  Sénégal,  p.  836. 

ÂsoAH]».  Inde,  p.  633. 

AsHÂTWA.  Inde,  p.  396. 

AsPÂLATEVs  aubomea^  Goehinchine, 
p.  708. 

AspaulTuus  jjrj»/C/«.  Goehinchine,  p.  708. 

Asparagacées.  Réunion,  p.  573. 

AspÀMAQOS  A8csitM98,  Inde,  p.  658. 

AsPABAGus  BAÇMM09CS.  Inde,  p.  657. 

AspABAGVS  sABMMUTosva,  Lido,  p.  657. 

AspiMVM  eoBiACBUM.  Réunion,  p.  583. 

AspjDosPBBMA      BICEL8UM,      Guyaue , 

p.  169. 

AsPLMKivM     BCiBOSVM.     Goclûnchine, 

p.  790. 

AasoifiA  {Dommya)  popolnsa.  Réunion, 

p.  196. 
AsTMBÀÇANTaA  lOMtwouA.  Inde,  p.  639. 
AsTBOcABTOM.  Guyane,  p.  616. 
AsTBOcABTVM  ACAULB,  Guyane,  p.  6.16. 
AsTÊOOABTUKACVLBATVM.  Guyanei,  p.  6 1 6. 
AsTBOGÀBTUM  fvieABM.  Gnyane,  p.  616. 
AswÀGHiifDA.  Inde,  p.  633. 
Ata.  Inde,  p.  583. 
Atak.  Tahiti,  p.  866. 
Atioada  vocfohoou.  Inde,  p.  655. 
Ataui.  Tahiti ,  p.  865. 
ATALiitriA  MonopHYLLA.  Dide,  p.  93t. 
Atabi.  Inde,  p.  609. 
Athamehtma   cmiKEnsis.    Goehinchine, 

p.  75i. 
Afais.  Nouvelle-Galédooie,  pu  675. 
Atociub.  Guyane,  p«  359. 


IV. 


Atbopa  acnistos.  Martinique,  p.  666< 

Atbopa  ABBOBE8GEES.  Martinique,  p.  666. 

AnA.  Gnyane,  p.  363. 

Attalea  EICEL8A.  Guyane,  p*  617. 

Attalea  maripa.  Guyane,  p.  617; 
Martinique,  p.  689. 

Atdhbtb.  Inde,  p.  585. 

Atubi.  Tahiti,  p.  869. 

AuA.  Tahiti,  p.  857. 

AoaBBouri.  Taliiti,  p.  869;  Guyane, 
p.  396;  Martinique,  p.  667. 

AuBETA  GABONENsiSé  Sénégal,  p.  81 3. 

AufBiTA.  Tahiti,  p.  879. 

AvGiA  siAME«8i8.  Gochluchine,  p-  737. 

AuLAciA  fAïQATA»  Gochînchine,  p.  730. 

AnLACocoBPVs  QaADRANonLARis.  Guade- 
loupe, p.  5i  3. 

Anrantiacdes.  Guadeloupe,  p.  5o3. 

AufAAiA.  Tahiti,  p.  867. 

Ata.  Nouvelle-Galédonie,  p.  676. 

Ata8.  Nouvelle^alédonie,  p.  675. 

Ataata»ai.  Tahiti,  p.  867. 

Aval  Tahiti,  p.  859. 

AfA-KAVA.  Tahiti,  p.  866. 

Af  Ao.  Tahiti^  p.  855. 

AvATUBATuiA.  Tahiti,  p.  866. 

AwEKA  8ATIFA.  Réunîon,  p.  577. 

AvEBREOA    BlUUBl,     Llde,    p.     39 i     et 

609;  Réunion,  p.  56.1  ;  Guyane, 
p.  387;  Martinique,  p.  669;  Guade- 
loupe, p.  5o3. 

AVBRRHOA       CARAMBOLA.        GochinchiU3, 

p.  731;  Iode,  p.   609;   Réunion, 

p.  56 1  ;  Guyane ,  p.  387  ;  Martinique , 

p.  669,  Guadeloupe,  p.  5o3. 
Ayicenniées.     Nouvelle  -  Galédonic, 

p.  685. 
AvicÈNniA  AFEtCAnA.  Sénégal,  p.  369 

et  839. 
AvicENNiA  NiTiDA.  Guyane,  p.  i5o. 
AvicENNiA  BEaiNtPERA,    Nouvelle-Galé- 

donie,  p.  685. 
AvoAVA.  Tahiti,  p.  869. 
Atogatikr.  Tahiti,    p.   866;    Guyane, 

p.  36i. 
Avoine.  Réunion ,  p.  677  ;  Tahiti ,  p.  867 . 
Avoirs  db  chier.  Martinique,  p.  683. 

57 


B9B 


TABLE  DES  HATIÀRES. 


Atoso.  Nosâ-Bé,  p.  887. 
AwuL.  IndBf  p«  593* 
Atdendboji    ABGBNTBnM.     Goadeloupe, 
p.  175  0I  ttgh. 


Azm  Li  riiru.  Guyane,  p.  Sgt. 
Azou.  Nouvette-Galédooie,   p.  tAo  e 
973. 


B 


Babai.  Nouv^e-Galédonie,  p.  943. 

BiBLA.  Inde,  p.  91  A. 

BiBLABB.  Inde,  p.  583. 

Baboci.  Nouvdle^Calédoiiie,  p.  97&. 

Babui  tclsi.  Inde,  p.  6&1. 

Babui.  Inde,  p.  916  et  583. 

Ba  cca  ans  a     cAmjnoBA»    Gedûnchme , 

p.  733. 
Baccaumea     RAMtnoBA,     Gochmchme, 

p.  733. 
Baccaurea     8TLTE8TU8,    GoehinchiBO, 

p.  733. 

Baccbaus  Saiwta.  Oo^nchme,  p.  759. 
Bach.  Inde,  p.  659. 
Bach-dah.  Gochinchine,  p.  7&0. 
Bagh-dar-khah.   <]OGfainchine,    p.  786. 
Bagh-dah-rah.  Gochinchine,  p.  73&. 
Bagh-hap-hoa.  Gochinchine ,  p.  780. 
Bacopa  aqvatica.  Guyane,  p.  398. 
Bacotis.  Guyane,  p.  ÀiA. 
Bacteib  acabtb^nkmis.  Guyane ,  p.  6 1 7. 
BACTBtê  eosrpAEs,  Guyane,  p.  &17. 
Bactbîs  tombntosa.  Réunion,  p.  58o. 
Badam.  Inde,  p.  996. 
BABAHimB.  NouTeile-€aiédonie,p.  9&6; 

Guyane,  p.  385. 
Babtbba      MfEBSTWOitA»      Martinique , 

p.  &&9. 

Badula  Babtbesia,  Réunion,  p.  909. 
Baduh  BOBMOfrrcA,  Réunion,  p.  909. 
Baoasba  ouiANEwats.  Guyane,  p.   i64 

et  &08. 
Baobabraiiba.  Inde,  p*  999. 
Bahiua.  Inde,  p.  996  et  690. 
Baiba.  Nouveile-Galédonie,  p.  akg. 
Baitr.  Nouvelle-Galédonie,  p.  66à. 
Ballibba  A8PEBA.  Guyauo,  p.  &06. 
Ballieba  sntEsnis,  Guyane,  p.  A 06. 
Baiab.  Inde«  p«  638< 


Baeat,  p.  101. 

Bau.1.  Inde,  p.  999. 

Bacul.  Inde,  p.  93 1. 

Balai  nis  boib.  Réunion,  p.  197. 

Balai  mvx.  Martinique,  p.  669. 

Balanops    ViEiLLABor.    NouTelle-Cdé- 

donie,  p.  676. 
Balaïïttes  jsGTPTiAaA,  Sénégal,  p.  34A 

et  819. 
Balaya  blakc.  Guyane,  p.  169. 
Balata  FONci.  Guyane,  p.  i5o. 
Balata  DIB  Gaubib.  Guyane,  p.  i5o. 
Balata  Bouet.  Guyane,  p.  i5o. 
Balchaar.  Inde,  p.  639. 
Baliboup.  Sénégal ,  p.  799. 
Balisibb.  Cruyane,  p.  &]i. 
Baiùgeta    Paitcbebi,    N(mfe!leM>déd<H 

nie,  p.  673. 
Balottb  cAHPHBéB.  Martinique,  p.  A 76. 
Balpbal.  Inde,  p.  649. 
Balsauabia.  Gochinchine,  p.  7(9. 

BAlBAUOBEJfhBOn    AFBfGANVM.     Sénégll, 

p.  8i5. 

Bawba!.  Nouvelle-Galédonie,  p.  96e. 

Bamboos.  Oochinchâne,  p.  397;  Inde, 
p.  939;  Noan-Bé,  p.  887;  RéunitD, 
p.  9f3;  Tahiti,  p.  867)  Sénégd, 
p.  35o  et  838;  Guadeloupe,  p.  595; 
Nouvdie-Galédonie,  p.  697. 

Bakbusa  abundinacea,  Inde,  p.  65&; 
Réunion,  p.  578;  Guyane,  p.  4 18. 
Martinique,  p.  171  et  484;  Guade- 
loupe, p.  186. 

BARAifiBR.  Inde,  p.  660;  Nossi-B^, 
p.  885;  Sénégal,  p.  84i. 

Barabb  BioABBiBn.  Guyane,  p.  4i4. 

Bananb  caéoLB.  Guyane,  p.  4i4. 

Baharb  PomiB.  Guyane,  p.  4i4. 

Bargoulibb.    Réunion,  p*   197;   Noa- 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


899 


velle-Calédonie,    p.     967;     Tahiti, 

p.  85a;  Guyane,  p.  B'jh. 
Bamg-bi.  Gochinchine,  p.  817. 
BAHfl-uLHe-Doc.  Goelùncfaine,  p.  39 1. 
BAHfr-ffHDoc.  CoAînchine,p.  3 ta. 
BiRG-NUT.  Gochinchine,  p.  3iâ. 
Bmo-LiRG-irooc.    GocMnchine,  p.  Sa  9. 
Bihg-lihg-oi.  Gochinchine,  fi.  Saa. 
Baiig-la5g-xi.  -  Gochmchine ,  p.  Sa  1 . 
Basistehu      FvnpDBMA,      Martîniqnci , 

p.  450. 
Bamjbij.  Inde,  p.  B^o. 
Bii^-RU'Bâ.  Inde ,  p.  58/i. 
BAjnrm.  Gochinchïne,    p.  3^;  Inde; 

p.  9a5. 
Baphea  AFhTtAitA,  Séoégai,  p.  hUi» 
Bapbia  LAVUrOLfA.   Sénégd,  p.    dio 

et  8ûo. 
Bab.  Inde,  p.  aa5. 
Baibadinb.  Guyane,  p.  hoB, 
Babbati.  Inde,  p.  589. 
Babbobsa.  Guadeloupe,  p.  i85. 
Babmuvab.  Inde,  p.  658. 
Babhal.  Inde,  p.  618. 
Barbera  lmvis.    Guadeloupe,  p.   5i5. 
Barrera  PiiAr/FAOBi.Guadeloupe^p.  5i5. 
BARRiitoTOïïtA»  Gochmcinne ,  p..  3 1 7* 
Bàrriestohja  acotârodla,  Gochincbint*, 

p.  317  et  748. 
Bamriestoria    coccikea,    GochinelliBe, 

p.  747. 
BARRiEOTonA    RACEMOSA.   GochincMne, 

p.  517  et  7&7;  Inde,  p.  aa7  et6ai. 
Barrinotoi^ia      rvbra,      Gocbincbine, 

p.  7^5;  Inde,  p.  6fli. 
Barringtoria    sPECiosA,    Gochinchine, 

p.   317  et  7&7;  Réunion,  p.   ao/î 

554;    Nouveiie-Galédonie,  p.  678; 

Tahiti,  p.  857. 
Babbahoa.  Inde,  p.  607. 

BabBI,   p.  lOD. 

BissiA  Djave.  Sénégal,  p.  887. 
Bassia  LATiFOLiA.  ludo ,  p.  sSi  ot  648. 
Babsia  LOEGtFOUA.  Inde,  p.  a3i  et  648; 

Béonion,  p.  ai o  et  568. 
Babsia  Noungoo.  Sénégal,  p.  837. 
Bassia  Parkii.  Sénégal,  p.  8S6. 


Bassir  bâtabd.  Réunion,  p.  195. 
Bassir  blanc.  Réunion,  p.  195. 
Bamin  MOiii.  Réumon,  p.  195. 
Bassih  booob.  Réunion,  p.  195. 
Ba«.  Inde,  p.  a ^5. 
Bat  AT  AS  EDULis,  Gochinchine,  p.  771; 

tilde ,  p;  6&0  ;   Réunion ,   p.   568  ; 

Nouvelie-Gaiédonie,  p.  685;T^ti, 

p.  864  ;  Mâliiniqfue ,  p.  475  ;  Guyane , 

p.  398. 
Batatab  IpomSBA,  Réunion,  p.  568. 
Batatas  mabitima%,  Nossi-Bé,  p.  884; 

Réunion,  p^  568. 
Batatas  PAumvtAïA.    Inde,    p.    65o; 

Guyane ,  p^  398.  •' 
Bat-bat-rung.  Gochinchine,  760. 
Ba^bat-tlaik  Gochindiine,  p.  760. 
Batka.  Sénégd,  p^  796. 
BItob  blanc.  Guyane,  p.  375. 
BItor  maga»ir.  Guyane,  p.  376. 
BItor  d'oboarb.  Guyane,  p.  376. 
Bacbinia  agomiuata,  Inde,  p.  917;  Sé- 
négal, p.  3^9.  '  •  I 
Bauhinia  Adabsosu,  Sénégal,  p.  ^9. 
BivaiRiA  pAKriFLBRA*  Inde,  p.  917.  • 
Bauhinia  purporea.  Inde ,  p.  a  1 7  et  590. 
BAVBixiARA€BÈfosA.  Inde,  p«  590;  '  « 
Baubinia  eeticulata.  Sénégal,  p.  33^ 

et  798. 
Bavbmia  RBrESCEBs,  Sénégal,  p. .'839. 
Baubikia  Trombiksii.  SénégaA,  p;  798. 
Baubinia  tomsnti^a,  Inde,  pi>'590< 
Baubinia  variegata,  Martinique,  p.  497* 
Bauhirib  BANACHii.  Martinique,  p.  497. 
Baumb  AGoocHi.  Guyane,. p.  367. 
Baumb  »b  Mabib  DBS  Artiujsb.  Martim- 

que,,p.  456. 
Baophiir.  Gochindiine,  p.  989. 
Bat*lohrhov.  Gochinchine,  p.  390. 
Bat-phda.  Godûncfaine,  p.  991. 
Bdellium  africawa*  Sénégal,  p.   81 5. 
Bdeluum  indica.  Inde,  p.  61 4. 
Bbag-thuob.  Gochinchine,  p.  993. 
Bbbebbu.  Guyane,  p.  359. 
BisiaiRB.  Guyane,  p.  359. 
BôgoniaCéetf.    Martinique,    p.   446; 

Guadeloupe,  p.  507. 

57. 


900 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Bbgonu  DoutNiCÀiis,  Guyane,  p*  607. 
Bboohia  avMius.  Guadeloupe,  p.  507. 
Bbgonia      MAQnopRjULA.      Martinique, 

p.  !xk%\  Guadeloupe,  p.  Ô07. 
Bbgonia     ma  uti  mcBirsis,     Martinique , 

p.  hh6» 
Bbgonia  sninA.  Martinique,  p.  kk%. 
BEpai.  Inde,  p.  aaA. 
BBiLscEMiDU      Baillobu,     Nouvdle- 

Galédonie,  p.  a 39  et  666. 
Bbilsoemijua    obabmfouà,    Nouvelle- 

Galédonie,  p.  aSg. 
Bbilscbuima    lancbolàta.     Nouveile- 

Galédonie,  p.  aSg  et  666. 
Bbilschmima  oDOfUTA.  Nouveli&-Galé- 

donie,  p.  23g  et  666. 
Bémaovs.  Sénégal,  p.  890. 
Bel.  Inde,  p.  99 1  et  607. 
Bkllaboiic.  Martinique,  p.  666. 
Bellbiida.  Sénégal,  p.  897. 
Bbllvcia  ARBOBB8CBB8.  Guyane,  p.  889. 
BBLLuaA     GBQSsvLÀBioiDBs,     Guyauc, 

p.  389. 

Bbmbi^i.  Sénégal,  p.  897. 

Bbmbtx        tbctobia,       Gochinchine , 

p.  789, 
Bsn  Àui.  Martinique,  p.  /i3i. 
BiiTOA.  Inde,  p.  6o3. 
BiifFALA.  Sénégal,  p.  838. 
Bbbiqosa  cmbifbra.  Inde,  p.  596. 
Bbr-nao.  Gochinchine,  p.  990. 
Bbutamarb.  Sénégal,  p.  795. 
Bbb.  Inde,  p.  99/1. 
Bbbcbbmia    FouaBiBBX,   NouveUe-Galé- 

donie,  p.  aB/i. 
Bbbbtà  Amomilla.  Inde,  p.  319. 
Bebsta  mollis.   Gochinchine,  p.  998. 
Bbbtbollbtia  B10BL8A.  Guyane,  p.  88 /i. 
Bbslbbia  Scbbgblu,  Guyane,  p.  /ioo. 
Bbslbbia  yiolacba,  Guyane,  p.    600; 

Martinique,  p.  67 a. 
BItel.  Réunion,  p.  536. 
Bbubrb  db  Galam.  Sénégal,  p.  887. 
BanaBB  m  KAarrr.  Sénégal,  p.  887. 

BBCRaB  DE  HnSGADBS  ,  p.   1 1 8. 

Bbutsii.  Sénégal,  p.  807. 
Bhbla.  Inde,  p.  618. 


BnBaaAin).  Inde,  p.  598. 

Bhahg  chabas.  Inde,  p.  618 

Bhaht.  Inde,  p.  660. 

Bhaea.  Inde,  p.  690. 

Bhoawa.  Inde,  p.  61 3. 

Bhiiii»i.  Inde,  p.  608. 

Bhoot  chara.  Inde,  p.  588. 

BmruiniRA.  Inde,  p.  65o. 

BiBAi-iARD.  Inde,  p.  65o. 

BuiRD.  Gvyane,  p.  889. 

BiCBDTD.  Inde,  p.  611. 

Bi-DAo.  Gochinchine,  p.  761. 

BiBBNB  PILOSA.  Gocfaûichine,  p.  768. 

BiMATsioBT.  Noeai-Bé,  p.  877. 

BiOAiABB.  Sénégal,  p.  818. 

BiGARADaR.  Guyane,  p.  866. 

Bignoniacées.  Inde,  p.  981  et  636; 
Nonvelle-Galédome,  p.  967;  Séné- 
gal, p.  881  ;  Guyane, p.  1&9  et  600; 
Martinique,  p.  167  et  671;  Guade- 
loupe, p.  188  et  519. 

BioNOBiA.  Martinique,  p.  671. 

BiGwoniA  ALUACBA,  Guyane,  p.  &00. 

BiononiA  cbica,  Guyane,  p.  &00. 

BiGSoniA  QOPAïA.  Guyane,  p.  &00. 

BiGBOBiA  uncoxiuoB.  Martinique, 
p.  167;  Guaddoiq>e,  p.  i83. 

BienoBiA  OPBTBAUHOÀ,  Martiuiqufi, 
p.  671. 

BiQNonu  PBNTAPBTLLA.  Mariimqoet 
p.  167;  Guadeloupe,  p.  i88« 

BioBONiA  ttUBBA.  Guaddoupe,  p.  iB&. 

BiGBONiA  nNocis  ciTi,  Guadetoope, 
p.  519;  Martinique,  p.  671. 

Bu  A  8AL.  Inde,  p.  916. 

BiLLO.  Inde,  p.  994. 

BuiVAPARDD.  Inde,  p.  607. 

Bnt-iiM-DAT.  Gochinchine,  p.  771. 

BiM-BiM-LouRG.  Gochinchine,  p.  779. 

BiH-BiH-TLAu.  Gochinchine,  p.  779. 

61NH-URU-S6HB.   Gochinchine,   p.  M* 

BiRBATTA.  Inde,  p.  68 A. 

B188A-B0DK1.  Sénégal,  p.  808. 

BizacéeB.  Gochinchine,  p.  809,  669 
et  796;  Inde,  p.  990;  Noosi-Bé, 
p.  880;  Réunion,  p.  195  et  Sdg; 
Nouvdle-Galédonie,  p.  9 AS;  Tahiti, 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


901 


p.  85 1;  Sénégal,  p.  81 1;  Guyane, 
p.  379;  Martinique,  p.  169  et  /i38; 
Guaddonpe,  p.  176  et  5oi. 
Bu  A  OHMLUNA,  Gochinchine,  p.  796; 
Inde,  p.  606;  Noasi-Bé,  p.  880; 
Réunion,  p.  689;  Tabiti,  p.  85 1  ; 
Sénégal,  p.  811;  Guyane,  p.  379; 
Martinique,   p.    /i38;    Guadeloupe, 

p.  509. 

BiACKBVnNiA  ptsffATA.  Nouvelle-Calé- 
dome,p.  966;  Tahiti,  p.  85 1. 

Blakba  GvrANBNSis.  Guyane,  p.  389. 

Blakma  LAvnrroLiA.  Guadeloupe,  p.  5i3. 

Blakba  qvtnQfJBNBnrjA.  Guyane, p.  389. 

Blakba  parasitica.  Gnyane,  p.  389. 

Blackwblua  panicvuta.  Réunion, 
p.  195. 

Blàciwbllîa  vtTiBNsia.  Nouvelle-Calé- 
donie, p.  945. 

Bii.  Réunion,  p.  577. 

Blbchnvm  oibbum,  Nouvelle-Galédonie, 
p.  700. 

Blé  d'Espaonb,  p.  97. 

Bii  DB  TuBQuii,  p.  97. 

BuoHiA  sàPiDA,  Sénégal,  p.  818. 

Blondiàu.  Nonveile-Galédonie,  p.  961. 

Blum.  Inde,  p.  654. 

BoABiB  ooui.  Sénégal,  p.  807. 

BocAGBA  Gavdichavdiaha,  Gochinchîne, 
p.  383. 

BocAOBA  Pbilastbbawa,  Gochinchine, 
p.  983. 

BoccoRiA  FBucTBscsifs.  Martinique,  p.  43o; 
Guadeloupe,  p.  695. 

Boco.  Guyane,  p.  i34. 

BocoA  pBOVACBNSis,  Guyane,  p.  i34. 

Bocqvillonia.  Nouvelle  -  Galédonie, 
p.  679. 

BCBBMBRIA  IMTBRBUPTA,  Tahiti,  p.   868. 

BœBMBBiA  m  VBA.  Gochinclline,  p.  719; 

Inde,  p.   601;   Nossi-Bé,  p.   879; 

Réunion,  p.  536;  Tahiti,  p.  848; 

Guyane,  p.  4o8;  Martinique,  p.  433; 

Guadeloupe,  p.  498. 
Bœkba  fbutbscbns,  Nouvelle-Calédonie, 

p.  679. 
BoMBHAAYiA  MCVMBBN8,  Guyane ,  p.  369  ; 


Martinique,  p.  434  et  489;  Guade* 

loupe,  p.  594. 
BoBRHAAviA  MFFVSA,  Tahiti,  p.   849; 

Guyane,  p.  369. 
BoBRBAAViA  BBBCTA,  Guaddoupe,  p.  498. 
Bob  RE  A  AVI  A  HiBsvTA.  Guyane,  p.  369. 

BOBRHAÀYIA    MUTABILIS,  TeUti,  p.  849. 

BoBRHAÀfiA  pBocuMBBirs*  Indo,  p.  601; 

Tahiti,  p.  849. 
BoGARRiEB  BATABD.  Martinique,  p.  169. 
Bois  à  allumbb.  Réunion,  p.  190. 
Bois  d'acossais.  Guyane,  p.  391. 
Bois  ambb.   Guyane,  p.  i5i    et  365; 

Réunion,  p.  908. 
Bois  D*AiioiJBRnB8  Houcnré.    Guyane, 

p.  i44. 
Bois  D*ANOBtm.  Gnyane,  p.  i35. 
Bois  d^angj&liqub.  Guyane,  p.  i3i. 
Bois  D*Aiiis.  Gnyane,  p.  139. 
Bois  DB  BA6AS8B.  Guyane,  p.  i44. 
Bois  Bagot.  Guyane,  p.  i3i. 
Bois  X  BALAIS.  Réunion,  p.  549. 
Bois  BALLE.  Guyane,  p.  i43. 
Bois  BAPTiSTB.  Guyane,  p.  390. 
Bois  BLBU.  Réunion,  p.  564. 

Bois  DB  BOMBAIDB.  RéuiÙon,  p.   189. 

Bois  db  Bouh.  Martinique,  p.  169. 
Bois  DE  Bb^il.  Guadeloupe,  p.  174. 
Bois  gabbi.  Guyane,  p.  i84. 
Bois  CACA.  Guyane,  p.  177;  Martinique, 

p.  439  et  467. 
Bois  caghimbht.  Martinique,  p.  49 1. 
Bois  dbcampAghb.  Martinique,  p.  i54. 
Bois  CANNELLE.  Réunion,  199;  Guyane, 

p.  i38. 
Bois  CANON.  Guyane,  p.  181. 
Bois  CANOT.  Guyane,  p.  388. 
Bois  CAPITAINE.  Martinique,  p.  169  et 


Bols  CASSANT.  Réunion,  p.  906  et  556. 
Bois  de  cioBB  jaune.  Guyane,  p.  139. 
Bois  CHANDELLE.  Guyane,  p.   i4o; 

Martinique,    p.    166;    Guadeloupe, 

p.  177. 
Bois  cBATOusiBuz.  Guyaue,  p.  i35. 
Bois  de  Ghtpbe.  Martinique,  p.  168. 
Bon  DE  clou.  Réunion,  p.  906. 


9oa 


TABLE  DES  MATIÈRBS. 


Bon  Dt  coco.  Guyane,  p.  i3&. 

Bois  cochon.  Guyane,  p.  38o;  Marti- 
nique, p.  Ukj. 

Bois  cossais.  Guyane  î  p..  «^91. 

Bom  db  coulbutu.  Inde,  p.  636;  Marti- 
nique, p.  A  86. 

Bois  qb  cnosutr.  Guyane 9  p.  t4i. 

Bo»  DB  CTPB.  Martinique,  p.  t68. 

B018  DB  DAMES.  Réunion,  p.  197  et 
5A3. 

Bois  1  dabtrbs.  Guyane,  p.  i/i8,  379 
et  39». 

Bois  DD  diablb.  Guaddoupe,  p.  178. 

Bois  ditift.  Guadeloupe,  p.  187. 

Bois  dovx  ga£a.  Guadeloupe,  p»  t86. 

Bois  DOUX  JAUNK.  Guadeloupe,. p.  175. 

Bois  doux  pihbnt.  Gyadeloupe,  p.  186. 

Bois  dqk.  Réunion,  p.  198. 

Bois  dtsertIIbiqub.  Guyane,  p.  371; 
Martinique,  p.  169. 

Bois  a  bniîrbb.  Guyane,  p.  37.5. 

Bois  db  PBn.  Réunion,  p.  910;  Guyane* 
p.  i3A. 

Bois  X  fbu,  Martinique,  p.  As 5. 

Bois  X  la  riàîBB.  Guyane,  p.  391. 

Bois  flambbad.  Guyane,  p.  16a  et  1 63. 

Bois  F1.0T.  Martinique,  p.  159* 

Bois  X  FRiTURB.  Martinique,  p.  /iaô,. 

Bois GADLBTTB. Réunion,  p,  5*^9;  Guyane^ 
p.  i3o.' 

Bois  eiLBT.  Réunion,  p.  189. 

Bois  oommbux.  Gttad^Dupe,  p.  177. 

Bois  GRiaRi.  Guyane,  p.  i3o. 

B0I8  DK  HAGHB.  RéunioU,  p,    I98. 

Bois  Hinsblin.  Martinique,  p.  &5o. 

Bois  d^huilb.  Réunion,  p.  197  et  ^àa\ 
Guyane,  p.  388. 

Bois  D'Iima.  Réunion,  p.  196  et  90 3. 

Bois  jaune.  Réunion,  p.  908  et  565* 

Bois  jauiib  X  grandes  fbiiillbs.  Réunion, 
p.  908. 

Bois  jaune  db  Gatbnnb.  Guyane,  p.  137. 

Bois  db  lait.  Réunion,  p.  565;  Marti- 
nique, p.  669. 

Bois  db  lbttbbs  db  Ghuib.  Guyane, 
p.  i4&. 

Bois  db  lbtibs  maBié.  Guyane,  p.i35« 


Bois    db    imas    mooohrtI.    Guyane, 

p.  i44. 
Bois  de  lettres  rouge.  Guyane,  p.  lâs. 
Boifl  DELETTREB  RURAH^  Guyane, p.  1& 9. 
Bois  lIzard.  Martinique,  p.  168. 
Bois  habouu.  Guadeloupe,  p.  696. 
B018  MACAQQR.  Guyane,  p.  i36. 
Bois  ■aaamb.  Martinique,  p.  171. 
Bois  maigre.  Réunion,  p.  907. 
BoismouvaIn.  Gnad^oupe,  p.  187. 
Bots  DE  MORA.  Martinique,  p.  .i5Î. 
Boif  LA  MORDE.  Qnyane,  p.  i5i. 
Bois   MoucuBti.    Nouvelle  -  GalédoDie, 

p.  953. 
Bois  hoir.  Réumon,  p.  190;  Guade- 
loupe, p.  187.) 
Bois  d^oisbau.  Martinique,  p.  /i&3. 
Bois  DE  Panagoco.  Guyane,  p.  iS4. 
Bois  de  Panama.  Guadeio«pe,p.  179. 
Bois  DE  pBRDRii.  Guyano,  p.  tZk. 
Bois  pian.  Guyane,  p.  i/i6. 
Bois  piment.  Réunion,  p.  907. 
Bois  pin.  Martinique,  p.  1 53  et  691. 
Bois  pistolet.  Guadeloupe,  p.  18e. 
Bois  poupart.  Réunion,  p.  199. 
Bois  DR  pRépoinAurE.  Guyane,  p.  i35et 

i36. 
Bois  puant.  Guyane,  p.  166. 
Bois  quiti.  Réunioii,  p.  55o. 
Bois  de  rat.  Réunion,  p.  906. 
BoiA  DB  RosB.  Guyane,  p.  36o. 
Bois  de  rosr  db  l^OgIanie.  NouvelMïaié- 

donie,  p>  9^7. 
Bois  de  rose  femelle.  Guyane,  p.  i&s. 
Bois  de  rosr  mâle  bt  fbhelu.  Guyine, 

p.  139. 
Bois  ao«aM.  Guyane,  p.  i4o. 
Bois  de  sable.  Réunion,  p.  ato. 
Bois  saint.  Martinique,  p.  4iii. 
Bois  de  SAiNi^MiRTu.  Guyane,  p.  i35. 
Bois  sAiiaLAiiT.  Guyane,  p.  1&8. 
Bois  de  sappik.  Cochinchine,  p.  986. 
BoiB  DR  SASSAFRAS.  Guyane,  p.  i38,i39 

et  36o. 
Bois  ratut.  Inde,  p.  99&. 
Bois  satik<.  Guyane,  p.  ihh. 
Bois  DR  sianeim.  Guyane,  p.  i&i. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


903 


BoBB  TAiAG.  Martiiiique,  p.  166;  6iu- 

ddoupe,  p.  i83. 
Bois  tamboob.  Réunion,  p.  189. 
B018  TAM.  Martinique,  p.  161;  Guade* 

loupe,  p.  180. 
Bois  de  Taodb  baur.  Guyane,  p.  i38. 
Bois  di  Taoub  jaure.  Guyane,  p.  i38. 
Bois  de  TBUiQDBifALE.  Inde,  p.  ato. 
Bois  tbompettb.   Martinique,   p.  453; 

Guaddoape,  p.  181. 
Bois  tiolbt.  Guyane,  p.  i39. 
Bois  rioLoif.  Réunion,  p.  5/tô. 
Bois  bb  zasaibs.  Réunion,  p.  b^g. 
Bois  de  zàbbe.  Guyane,  p.  137. 
Boke  kul.  Inde,  p.  63a. 
Bombàx  cuba.  Guyane,  p.  378. 
Bombai  olobosum,  Guyane,  p.  378. 
Bombai  malababicum,  p.  66;  Cochin- 

chine,  p.  991  ;  Inde,  p.  918  et  609; 

Réunion,  p.  196  et  538. 
Bombai  tomebtosa  .  Gocbinchine ,  p.  9  9 1 . 
BoifMBV  CAiB^.  Réunion,  p.  90 A. 
Bonn  A  DArawoT»B8*  Guadebupe,  p.  1 8Â. 
BoBA  GOKfloiu.  Inde,  p.  637. 
B0BAS8VS  cAUùATÀ,  Gocllinchine,  p.  76/1. 
BoMAsaus  FLABELLiroRMts.  Coc)mit^iàïe, 

p.  78/i;  Inde,  p.  939  et  661  •;  Séné* 

gai,  p.  3/19  et  861. 
BoMAsaus  eoMOTUS.  Coc.hinc.hine,  p.  781. 
BoBONMLLA  Pabcheri.  Nouvelle-Galédo- 

nie,  p.  670. 
BoBOHé  BBS  Abbouagues.  Guyane, p.  i5o. 
Borraginacées.  Gocbinchine,  p.  773; 

Inde,  p.  649;  Réunion,  p.  908  et 

571;    Nouveila-Galédonie,    p.    967 

et  689;  Tahiti,   p.  864;  Sénégal, 

p.  348  et  833;  Martinique,  p.  168 

et  ^^75;  Guadeloupe,  p.  i^4  et  519. 
BoBBAoo  sPMCiÊS.  Sénégal,  p.  833. 
BosciA  ANGVSTift}LiA,  Sénégal,  p.  8o4. 
BoaoïA  CANifABiJrA,  Goehmchine,  p.  763. 
BosciA  sENBOALBNSis*  Sénégal,  p.  8o4. 

BOSWELUA  THVRIFEEA,  ludo,  p.  6l4. 
BOTETODENDRON        TAMiTSNSE.         Tahiti, 
p.  859. 

BouEA  BUEMAEicA,  Godûnofaine,  p.  307. 
BoDLé.  NeûveHe-Galédoaie,  p.  870. 


BoDLBT  DB  CAHON.  Guyaue,  p.  385. 
BouLOD.  Nouvelle-Calédonie,  p.  688. 
BoDHG-TLAflfr'DO.  Cochinchine,  p.  756. 
Boime-TURO-inii,  Cochinchine,  p.  756. 
Bodhg-tlahg-tlAiio.  Cochinchine ,  p.  7  5  6» 
BoDBDou.  Sénégal,  p.  84i. 
BowDiGEiA   r/M/xjo/DJis.    Martinique, 

p.  444. 
Bbahiia  dahdctibali  Inde,  p«  598U 
Bbabiij.  Inde,  p.  639,  .    , 

Bbaalb  tsbj.  Réunion,  p.  57t. 
Bbèdc.  Guyane,  p.  396.. 
Bi^siLLEf.  Guadeloupe,  p.  174  et  4^9. 
BaisiLLET  DES  Inobs.  Cochinchine,  p.  986. 
RaésiLLST  FAUX.  Guadeloupe,  p.  179. 
BRisiUiEnB.  Guadeloupe,  p.  179. 
Bridblia  STiPiTATA.  Nouvelle-Calédottie , 

p.  948. 
Bbift  d*amodb.  Martinique,  p.  169. 
Brintilliàbe.  Guyane,  p.  397. 
Beuttilliebs.  Guyane,  p.  397. 
Broméliacées.  CochinrhiniB,  p,    89; 

Inde,  p.  660;    NoflÂ-Bé,  p.  885( 

Guyane,  p.  4ii  ;  Martinique,  p.  484. 
Bbomelia  KaHatas,  Guadeloupe,  p.  596» 
BaoMELiA    EïùuiAEiVM.     Guaddoupe , 

p.  696. 
BEoaiMjjM  AuBLETtt,  Guyane,  p.  j  44  et 

4o8. 
Brosimum  spuriom.  Martinique,  p.  459. 
Brovssonetia     papy  ripera,     Nouvelle- 
Calédonie,  p.  674;  Tahiti,  p.  856. 
Brownu  cocctnea.  Martinique,  p.  497. 
Brvcea      AE7IDTSESTEBI0A.     Sénégal, 

p.  81 3. 
Brvcea  sumatrana,  Cochinchine,  p.  730. 
Bbuciub.  Cochinchine,  p.  766. 
Brugumera    oymeoreiea.    Cochinchine, 

p.  3i6  et  745;  Martinique,  p.  i63; 

Guadeloupe,  p.  189. 
Brvwieea  Rvmpbii»  Nouvelle-Calédonie , 

p.  956. 
Brvmelia  cuHEATA.  Guaddoupe,  p.  590. 
Brvmeua  PALLiDA.  Guadeloopo,  p.  590. 
Brumfelsia     AMERiCAEA»     Martinique, 

p.  167  et  469;  Guadeloupe,  p.  519. 
BarosiA  cAuoaA,  Inde,  p.  59a. 
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Brtomia  cocBiNcaixKKsts,  Gochinchine, 

p.  76a. 
Bhtonià  BPiGBâ,  Inde,  p.  696. 
Bbtonia  grau  dis.  Gochinchine,  p.  761. 
BmotiiA  HvMBUM»  Tahiti,  p.  869. 
BnrofUA  launiosa.  Inde,  p.  SgS. 
BtctoniA  MSTRÀTA,  Inde,  p.  SgS. 
Brtonia  scabrblla.  Inde,  p.  SgS. 
Brtonia  tri  loba.  Gochincfaine,  p.  761. 
Bryohia  uMBSLiATA.  Inde,  p.  596. 
BvcuABANMA  LATiroLiA.  Indo,  p.  6l3. 
Bdcid  i  ANGVSTIPOUA.  Guyane,  p.  1 45. 
BuciDA    BVCBRAS,    Guvane,    p.    388; 

Guadeloupe,  p.  181. 
BaciDA  ciPiTiTi.  Guyane,  p.  i&à. 
B0DDLB14     EBTBROFHrLLA.     Réunion, 

p.  563. 

BvDDLRIi     MADAGiSCARIBffSIS.    Réunîon , 

p.  907  et  569. 
BuDiDiGUMVADi.  Inde,  p.  596. 
BvBTTMBRiA.  Tahiti,  p.  85o. 
BvQLB.  Gochinchine,  p.  770. 
Bdvbo.  Sénéga),  p.  798. 
BaMBUA  MIGRA.  GuadMoupe,  p.  i85. 
BuNsai-GADDi-viTTULu.  Inde,  p.  633. 
BoNOBo.  Sénégal,  p.  798. 
BuoM-BURG-TU.  Gochlncbine,  p.  766. 
BooH-BuiiG-TLiNG.  Gochinchîne,  p.  756. 


BuRBBRA  {sPBCiBs).  Séoégal^p.  3  &  5  et  8 1 6. 

BVRSBRÀ  AlStSSIMA.   GuyaiM,  p.  1&9  et 

367;  Martinique,  p.  648. 
BoRSBRA  ÀRÀCOUCBii.  Guyane,  p.  367. 
Bdrsbra      balsamifbra.     Martinique, 

p.  161  et  447. 
BoBSBRA  DBCAKUtA.  Guyane,  p.  867. 
BvBSBBA  GUUNBjrsis.  Guyaoe,  p.  i&i  et 

367. 
BoBSBRA  GOUMiPBBÀ.  Marliiiiqiie ,  p.  &4 6  ; 

Guadeloupe,  p.  179. 
BoRSBRA  IcicARiBA,  Gochinc}iine,p.736. 
BoRSBRA  oBTvsiroiiA,  Réunion,  p.  199 

et  547. 
BuBSBBA  8BRBATA»  Cochinchine,  p.  3o$. 
BvTBA  FMïïDosA,  Gochîncfaine,  p.  aSg 

et  707;  Inde,  p.  917. 
BaTTRosPBBMnu  Pabkii.  Sénégal  ,p.S36. 
BaTTRosoM,  Guyane,  p.  378. 
BrAioBA.  Inde,  p.  634. 
Btbobia  8ABBWICBK8I8,  Tahiti, p.  865. 
Bybsoxima  CRA8SIF0UA,  Guyane,  p.  371. 
BrBSOBiMA  DBB8A.  Guyano,  p.  i&3. 
Btbsohima  8PICÀTA.  Guyane,  p.  871; 

Martinique,  p.  169  et  45o;  Guade- 
loupe, p.  180. 
BiBaoniUA     vbbbabcipoua.      Gayaoe, 

p.  371. 


Ga-ai*.  Gochinchine,  p.  766. 
Gabodgallib    DBS  Arbodaguks.  .  GoyiOio, 

p.  i3o. 
GABoué.  Nouvelle-Galédonie,  p.  696. 
Cacaija  bulbosa.  Gochinchine,  p.  768. 
Cacalia      procumbbns.      Gochinchine , 

p.  768. 
Cacalia      sobcbipolia.     Gochinchine , 

p.  768. 
Cacao,  p.  86. 
Gacao  BouBBoif ,  p.  91. 
Gacao  db  Bbbbigb,  p.  9t. 
Gacaobu  Biiflu.,  p.  91. 
Gacao  Gaiaquib,  p.  90. 


Gacao  db  Gatbrbb.  Guyane,  p.  877. 

Gacao  Golonbib,  p.  91. 

Gacao  d'Esmbiulda,  p.  88  et  91 . 

Gacao  d^Exqdibo,  p.  91. 

Gacao  Gdayaqoii.,  p*  91. 

Cacao  oband  bois.  Guyane,  p.  i4o. 

Cacao  GuAréiiALA,  p.  91. 

Cacao  goiabmnsis.  Guyane,  p.  376. 

Cacao  Haïti,  p.  91. 

Cacao  des  kas,  p.  91. 

Cacao  Mabacaîbo,  p.  91. 

Cacao  Mabagnah,  p.  91. 

Cacao  Mabtuiiqdi,  p.  91. 

Cacao  non  tbab^,  p.  89  et  91. 
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GiCâO  8A1IYA6S.  Guyane,  p.  377. 

Gicio  SocoNusco,  p.  88  et  91. 

Cacao  sTLfssrms.  Guyane,  p.  877. 

Cacao  Tsaai,  p.  90. 

Cacao  Triridad,  p.  90. 

Cacaotbb  à  fiuillbs  d^obhb.  Martinique , 

p.  hSh. 
Cagahatb.  Martinique,  p.  169. 
Gahjiac.  Cochinchine,  p.  3oi. 
Ga-chaor.  Cochinchine,  p.  3oi. 
CACHivAif.  Martinique,  p.  i53. 
CiCBiMAN    DB    MONTAGifB.    Martinique  , 

p.  i53. 
Gacoiman  morvbux.  Guadeloupe,  p.  173. 
Cacbihriit.  Guyane,  p.  359;  Martinique, 

p.  A99. 
Gacbimbrt  i^iBRux.  Guyane,  p.  35 1. 
Cachibi.  Guyane,  p.  376. 
Cachou.  Guyane,  p.  A 17. 
Ca-co.  Cochinchine,  p.  766. 
Cagobid.  Guadeloupe,  p.  175. 
Gactacéot.  Cochinchine,  p.  763;  Nossi- 

Bé,  p.  881  ;  Réunion,  p.  5^(7. 
Gactob  opdrtia.  Noflsi-Bé,  p.  881. 
Ca-duoc.  Cochinchine,  p.  766. 
Ca-duoi.  Cochiocliine,  p.  990^ 
Café,  p.  97;  Réunion,  p.  556. 

GAPé  D*A]>Elf,  p.  69. 

CAPé  DES  Ablbts,  p.  46. 
Cxfi  BomriEDB,  p.  /i3. 
GAri  BouBBOB,  p.  A 9. 

GaP^  HABITABT,  p.  A3. 

Cap^ibb,  p.  97. 

CAPilEB  MABBOR,p.  t\Q\  Réuoion,  p.  906 

et  55o. 
Ckfi  Lbbot,  p.  âa. 
Cap^  Moka,  p.  As. 
Capb  htbthb,  p.  49. 
Cap^  nbgrb.  Martinique,  p.  696. 
Cap^  poiirrc,  p.  A9. 
Gap!  bord,  p.  A 9. 
Cape  sauvage.  Martinique,  p.  UoS. 
Cahimitirb.  Martinique,  p.  4 7 6. 
Cai-hoarg-gai.  Cochincliine,  p.  765. 
Cai-bbr.  Cochinchine,  p.  716. 
Cai-hoaho.  Cochinchine,  p.  716. 


Gailcedba.  Sénégal ,  p.  8 1 9  ;  Martinique , 

p.  &5i. 
Cai-ma.  Cochinchine,  p.  716. 
Cairito.  Guyane,  p.  396;  MaHiniqne, 

p.  476. 
Cai-sbr.  Cochinchine,  p.  716. 
Cai-tlau.  Cochinchine,  p.  718. 
CuA.  Sénégal,  p.  83i. 
Cajanvs  indicvs.  Cochinchine,  p.  71 1  ; 

Noflsi-Bé,  p.  877;  Réunion,  p.  53i  ; 

Martinique,    p.   A98  ;    Guadeloupe, 

p.  693. 
Càkub  mquaus.  Guadeloupe,  p.  697. 
Calamum  MicoLoa,  Guyane,  p.  ftta. 
Caladium  bscvlêntom.  Guyane,  p.  &19. 
Calamus,  Cochinchine,  p.  398  et  789. 
Calàmus  AMARU8,  Gochiuchine,  p.  399 

et  783. 
Calamus  Dioicas.  Cochinchine,  p.  399 

et  783. 
Calamvs  PSTRMVS.  Cochinchine,  p.  399 

et  789. 
Calamus  avDBjrroJf. Cochinchine,  p. 399 

et  789. 
Calamus  scipionum,  Cochinchine,  p.  399 

et  789. 
Calamus  vèeus.  Cochinchine,  p.  399  et 

783. 
CALBBAsaB.  Réunion^  p.  579. 
Calbbabsb  Cour.  Guyane,  p.  385. 
Calebasse  tbbbb.  Guyane,  p.  /io5. 
Calbbassibb.   Sénégal,  p.  83o;  Marti- 
nique, 679. 
Calàntbe  FBAiTJr/F0£7f.  Tahiti,  p.  870. 
Calliandra   HiLDMBUAiiDTit.    Nossi-Bé, 

p.  876. 
Calliandra  poRTORtCBSSis.  Martinique, 

p.  693. 
Calliandra    Thouarsiana.    Nossi-Bé, 

p.  876. 
Ca-lo-hgauh.  Cochinchine,  p.  991. 
Calopbtllum  Calaba.  MarUnique,  p.  1 65 

et  655;  Guadeloupe,  p.  189. 
Calopbtllum  dongnairnsm,  Cochinchine , 

p.  390. 

Calopbtllum  dryobalanoidbs,  Cochin-' 
chine,  p.  390»   . 
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Càlopbyllum  iNOPBTLtvM.  GocbÎDchîne, 
p.  390  et  769;  Inde,  p.  998  et 
699;  Réunion,  p.  9o5  et  «55;  Nou- 
velIe-GaJédonie,  p.  963  et  679;  Ta- 
hiti, p.  858;  Sénégal,  p.  89&. 

Calophtllvm  montàhum.  NoQveUe-Galé* 
donie,  p.  96a  et  680. 

Calophtllvm  pumesmumum»  Gochin- 
chine,  p.  390. 

Calopmyllvm  8AT00NEN$R»  Gochincfaîne, 

p.  390» 

Calophtllum  SPBCTABILB.  Gochmchme, 

p.  390. 

Calopbtlldm  spim/irjr.  Réunion,  p.  9o5. 

Calopjêtllvm  Tacamabaga.  NoBsi^Bé, 
p.  883;  Réunion,  p.  906. 

Càlopbtllbb  Tbobmlii.  Goclnnchine, 
p.  380  et  7/19. 

Calotbopis  pbocbra^  Inde,  p.  645;  Sé- 
négal, p.  83/i. 

CALYPTBABTHBSCAHrOPBTlLMrOUA.  Inde , 

p.  997. 

Caltptuantebs  Evoebia.   Guadeloupe,  | 

p.  5ii. 
Calyptrabtbbs  PALLBW8.   Guadeloupe, 

p.  5ii. 
Caltptbantbbs  sYMTaiUM,  Martinique, 

p.  i65. 
Calypso  pybipomuis,  Sénégal,  p.  890. 
Gam.  Gochinchine,  p.  aBk» 
Gahariog.  Guyane,  p.  375. 
Cambllia      BBUPiPBBA.     Godiûicbine , 

p.  793. 
Gameba  dk  DBMBBAiir.  Guyane,  p.  i3o. 
Gam-mia.  Gochinchine,  p.  333. 
Gampannlacées.  Inde,  p.  63 1;  Réu- 
nion, p.  56i;  Martinique,  p.  677; 

Guadeloupe,  p.  59  9. 
GampAchb.  Guadeloupe,  p.  176. 
Gamphbibb.  Tahiti,  p.  8Â/i. 
Gahphbibb.  du  Japon.  Réunion,  p.  199. 
Campomanbsta  ABOMATiCA,   Martinique, 

p.  hbk, 
Gam'4hao-ih>-hot.  Gochinchine,  p.  707. 
Gam-tbi.  Gochinchine,  p.  33o. 
GAM-ii.  Gochinchine,  p.  985. 
Ga-ba.  Gochinchine,  p.  7 &8. 


Canabga      GoATTBBiA,     GoadolcNipe, 
p.  &90. 

Canaitoa  obubgou.  Guadeloupe,  p.  490. 

Gahabi  macaque.  Guyane,  p.  1&6  et 
385. 

Cababibm  commbnb,  Gochinchine, p.  Sog 
et  737;  Inde,  p.  6i5;  No«i-Bé, 
p.  881;  Réunion,  p.  548. 

Cahabivu  QBABpiFQUBM,  GochiDchiDe, 
p.  3o8. 

Canamium  Mabbitiabbm,  Noaai  -  Bé , 
p.  8811. 

Canabtbm  olbipbmm.  Nonvelle-Galédo- 
nie,  p.  9^9. 

Canarivm  STBicrvM,  Inde,  p.  61 5. 

Garayalu.  Réunion,  p.  539. 

Gabbficibb.  Sénégal,  p.  795;  Marti- 
nique, p.  495. 

Gabbficibb  bu  BK^a.  Guyane,  p.  3^; 
Martinique,  p.  496. 

Canblla  alba,  Martinique,  p.  49i. 

Gabrbllb  vb  MAOBU.AB.  NooveUe-Cdé' 
donie,  p.  663. 

Gang-hom-tom.  Goelûnehine,  p.  3o6. 

GAHBABàiiB.  Réunion,  p.  553. 

Ca  NNABrs  MNDiCA,  Inde ,  p.  6 1 8  ;  fiéunioD , 
p.  55». 

Cannabis  sati  va .  Inde,  p.  6 1 8  ;  RéamoUi 
p.  559. 

Canna  bddus,  Guyane,  p«  4ii;  Marti- 
nique ,  p.  485 ;  Guadeloupe,  p.  B96. 

Canna  inbica,  Gochinchine,  p.  7S8; 
Guyane,  p.  4 10. 

Gabnb  du  Bbhgalb  ,  p.  4. 

Ganrb  de  Boubbor,  p.  3. 

Gabiib  db  la  Chinb,  p.  4. 

Gahbb  Gorqo.  MiiKiniqae,  p.  485. 

G  ANNE  dAabi.  Martinique,  p.  485. 

Ganbblibb.  Tahiti,  p.  844;  Guyane, 
p.  36o. 

Gabiib  roibe  db  Batatu,  p.  h. 

Gabbb  boibb  de  Jata,  p.  4. 

Gabne  d'Otaiti  ,  p.  3. 

Gannb  bouoe  de  Galcutta,  p.  4. 

Gabne  à  bobabs,  p.  4. 

Gabbe  db  Saiabqobb,  p.  4. 

Gabbb  db  Siboapobb  ,  p.  3. 
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Canne  à  sucre,  p.  i;  No68i'-Bé,p.886; 

Tahiti,  p.  867. 
G.4ictB  A  TIGES  BLANCHES.  Nouveile-Galé- 

donie,  p.  698. 
Gaxite  à  T10S8  6LABn8«  Nouvelle-Gaié- 

donie,  p.  698. 
Gar^ib  a  tiges  jAONlïms.  Nouvdle-Galé-> 

donie,  p.  698. 
Gahue  a  tiges  BUiAifiBs.  Nmivdle-Galé' 

donie,  p.  698.  > 

Garnb  \  tiges  velues.    Nouvelle-Gide- 

donie,  p.  698. 
Garnb   a  tioes   vertes.  Nouvelle-^alé- 

donie,  p.  698. 
Ganne  à  tiobs  vioLAcéBs.  Nottvelle-Galé- 

donie,  p.  698. 
GiifNE  a  tiges  violettes»  NoQvelle-Galé* 

donie,  p.  698. 

GAirn  TRAIf SPABBRTS  ,  p.  4. 

Gabitb  violette  de  la  Jauaîovb,  p.  /u 
GAJTiirE  violette  de  Tahiti  ,  p.  &. 
Cautsium  xRTBUyijrinr. .Sénégal, p.  897. 
Canthivm  bdule.  Martiniqtie,  p.  kbg, 
CAWTHiïïM  PARYiFWMUM.  Inde,  p.  6a6. 
Gao-ldoug-kuobo.  Gochinchine,  p.  789. 
Gaoutchoug.  Réaoion,  p.  iioi. 
Capiiarîdac^es.  Gochinchine,  p.  991 

et  716;  Inde,  j^  fli8  61699;  Nossi- 

Bé ,  p.  879  ;  TaJuti ,  p.  845  ;  Réunion , 

p.  534;  Sénégal,  p.  349   et  8o3; 

Guyane,  p.  364;  Martinique,  p.  43i  ; 

Gnadeloupe,  p*  177  et  496. 
CàPPAUs  qqAtmbosa,  Sénégal,  p.  80 4. 
Capfaris  cnoPHALiopsosA,  Martinique, 

p.  439. 
Ca  ppa  RI8  pbubugtnba  .  Martinique,  p.  43  3  ; 

Guaddoupe,  p.  177  et  496. 
Cappahis  PBoiiDoaà^MwûokpB, p.  439  ; 

Guadeloupe,  p.  496.    . 
Cappams  çRANDis.  Gochînchine ,  p.  091. 
Cappa  ris  iioiusoniA.  Mactinique,  p.  43  9  ; 

Guadeloupe,  p.  496. 
Capparts    pclcbemrima.    Guadeloupe , 

p.  496. 
Capparis  tombntosa.  Sénégal,  p.  8o4. 
Cappabis     bbtlânioa.      Gocfaiiichine , 

p.  716. 
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GIpbibb.  Martinique ,  p.  4  3 1 . 

Ca PRO8VMA  acaoBMOLATA.  Tahiti ,  p.  8 60 . 

Capsicum  abnuvm,  Gochinchine,  p.  764  ; 

Réunion,  p.  569;  Sénégal,  p.  83 1; 

Guyane,     p.     S^b  ;      Guadeloupe, 

p.  5i8. 
Capsicvm      bagdatvm,      Gochinchine , 

p.  764. 
Capsicum  coihcbm.  Guyane,  p.  396. 
Capbïoom  C0N0MDE8,  Guyane,  p.  396. 
Capsicum    pastioiatdm.    Gocliinchinc , 

p.  764;  Sénégal,  p.  83 1;  Guyane, 

p.  396;  Guadeloupe,  p.  618. 
Capsicum    FRurtscENS»     Gochinchine , 

p.  764. 
Capsicum  minimum,  Sémégri,  p.  83 1. 
Gababa.  Martinique,  p.  45 1. 
Caraipa  anoustipolia,  Guyane,  p.  378. 
Caraiua     Barraimia,     Gochinchine , 

p.  3i6. 
Carallia    iktebbbrima.     Gochinchine, 

p.  3i6. 
Carambola»  Inde,  p.  991. 
Gabahbolibb.  Réunion,  p.-  54 1  ;  Guyane, 

p.  387;  Martinique,  p.  449. 
Carapa  GUIAMBN8I8.  Sénégal,  p.  346  et 

819;  Guyane,  p.  i43  et  370;  Mar^ 

tiniqne,  p.  169. 
CàRAPA     MOLUCCBÏÏSI8.      Gochinchine , 

p.  3ii. 
Carapa   obowata.    Nouvelle -Gatédonie, 

p.  953. 
Carapa PROCBRA,  Inde,  p.  994;  Guyane, 

p.  i43. 
Carata  Touloucouba.  Sénégal,  p.  819. 
Cardaminb  sarmbbtosa.  Nouvdle*Galé- 

donie,    p.  667;  Tahiti,  p.  845  et 

867. 
Caroamomum    lOBumt.     Nouvel)e-Oidé-> 

donie,  p.  699. 
Carmospbrmum  sauoaoabvm.    Gochin- 
chine, p.  739;  Tahiti,  p.  854;  Sé^ 

négal,  p.  817;  Martinique,  p.  449. 
Cardulovica  ABQUSTirotiA,  Martinique,- 

p.  489. 
Carbuioviga     qracius  .      Martinique , 

p.  489;  Guadeloupe,  p.  697. 
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CàRDaLOvrcA  iNSionts,  Martinique,  p.  4  88. 
Càbduiovica     palmàta,     Martinique , 

p.  688;  Guadeloupe,  p.  697. 
CiRDVLOviCÀ   PALMiroLiA,    Martinique, 

p.  Â89. 
CAïuiDLoyiCA     Plumibri.     Martinique , 

p.  A8g;  Guadeloupe,  p.  597. 
Camta  abboiœa.  Gocfainchine,  p.  817 

et  7&6;  Inde,  p.  397  et  691. 
CARfCA   Papa  ta  .    Nouvelle  -  Gaiédonie , 

p.  669. 
Cabissa    gbakms.    Nouveile-Calédonie , 

p.  968;  Tahiti,  p.  863. 
Cabissa  itlopicboh»  Réunion,  p.  908 

et  563. 
Gabhbhtiiib.  Guyane,  p.  399. 
Cabvm  ajowan.  Inde,  p.  697. 
Cabom  ABT8UM,  Guyane,  p.  391. 
CABVMBfUM  IIVTAW8.  Nouvelle-Galédomc , 

p.  679. 
Cabusê  Cabyi,  Inde,  p.  697. 
Cabvm  Pimpikblla,  Guyane,  p.  391. 
Cabvm  SrsABVM,  Goehindùne,  p.  761. 
Cabthamvs    TiMCTOBias.    Gochincbinc, 

p.  767;  Inde,  p.  63i. 
Cabtocab  BUTTBoavM.  Guyane,  p.  378. 
Cabtocab  glabbvm,  Guyane,  1 39  et  378. 
Câbyocab  ndcifbbvm,  Guyane,  p.  378. 
Cabtocab  tombbtosvm,  Guyane ,  p.  1 89. 
Cabtooabtvbbbcolosvm,  Guyane, p.  378. 
Cabtophtilum  ABOMATiouM,  Martinique, 

p.  107  et  166. 
Cabtota  mitis.  Gocbinchino,  p.  78/i; 
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DtLLBBiA  spBciOBA,  Gochiiichine ,  p.  289; 
Inde,  p.  583;  Réunion,  p.  188. 

DikocARPVs  QBiBATA.  Gocfainchine» 
p.  738. 

DiMocABPvs  JBroBMis,  Gochinchino, 
p.  738. 

DiMocABPoa  LTCBi.  Gochinchine,  p.  738. 
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DiosconsA    COTE,    Nouvelie-^jaiédonie, 

p.  690. 
DioscoRBA  VER8ICOLOR.  Inde,  p.  659. 
DiscosTiGMA  coRAMROSA.  Nouveile-Galé- 

douie,  p.  96a. 
DiscosTiGMA   viTiBNsis.  NouYcUe-Calé- 

donie,  p.  966. 
DiospTRos  {genvs).  Iode,  p.  a3i;  Réa- 

nion,   p.   911;   Nouvelle-Calédonie, 

p.  974. 

DrospTROS  BECANDRA.  Gocbinchine , 
p.  396. 

DiOSPTROS    DISCOIOR.   RélUUOn,   p.    911 

et  570. 

DiOSPTROS  Eben ASTER.  lode,  p.  93 1. 

DïoaPTROs  sAJiff i7jr.  Cochinchine,  p.  897; 
Inde,  p.  939;  No88i-Bé,  p.  885; 
Réunion,  p.  911  ;  Sénégal,  p.  3àg. 

DiOEPfRos  HmjhOLKTn.  Sénégal,  p.  3/19 
et  836. 

DioapTRos  KAKt.  Gochincfaine,  p.  776; 
Réunion,  p.  569;  Sénégal,  p.  836. 

DiOSPTROS  LAMOEOLATA,   Inde,  p.   939. 

DiOSPTROS  LOBATA.  Gochincfaine ,  p.  775. 

DiOSPTROS   MELANiDA.  Réunion,  p.   911. 

DiOSPTROS  MKiANOiTiON,  Inde,  p.  93l  ; 

Réunion,  p.  570. 
DiOSPTROS     MESPiUFORMfs.     Sénégal , 

p.  3&9  et  835. 
DiOSPTROS  MONTANA»  Nouvelle-Calédome , 

p.  973.* 
DtospTROs  OBOfATA,  Giuideloupe,  p.  i85. 
DiOSPTROS  PLATTPBTLLA.  Sénégal,  p.  836. 
DiOSPTROS  SAPOTA.  Réunion,  p.  570. 
DiPBous  NioRA.  Guadeloupe,  p.  i85. 
DiPLANTHBRA     Deplanchei.    NouvcHe- 

Calëdonie,  p.  967. 
DiPLOTROprsGviANENSis,  Guyauc,  p.  i3C. 
Dipsacéei.  Gocbinchine,  p.  756. 
DiPTERACANTEVS    PATOLVS.   Martinique, 

p.  /t79. 

DiPTERtx  OBûBATA.  Guyaue,  p.  id3. 

Gochinchine, 


p.  996  et  79/1  ;  Inde,  p.  990  et  606; 

Sénégal,  p.  810  ;  Guyane,  p.  379. 
DiPTEROCARPCS   (genvs).   Gochinchine, 

p.  996. 
DiPTEROCARPCS    ÂLATUs.    GocbiodiiDe, 

p.  995  et  79/1. 

DiPTMROCABPVS  ARTOCABPIFOLICS.CjodBa- 

chine,  p.  997. 
DiPTBBOCARpns  coRDATDS,  Gochincliine, 

P-  397- 

DiPTBROCARPVS       DvPERBEANA.      Goehilh 

chine,  p.  997. 
DiPTEROCARPCS    Dteri,     Gochiochine , 
p.  997  et  795. 

DiPTBROCARPUS     OBANBIFOUVS.    GodoO- 

ckine,  p.  997. 
DiPTEROCARPCS  iNSCLARis*  Gochinchme, 

p.  997  et  795. 
DiPTEROCARPCS  iNTBiGATUs.  GocfaînchiDe, 

p.  397. 

DiPTEROCARPCS  JocBBAïKii.  Gochûichiiie, 
p.  998  et  795. 

DiPTEROCARPCS    OBTCSIFOLIOS.     GochiD- 

chine,  p.  998. 
DiPTEROCARPCS  Thoreui.  Gockincbinc, 
p.  997  et  795. 

DiPTEROCARPCS    TCBERCOLATCS,    Cochin- 

ohine,  p.  997,  998  et  795. 
DisoiTiCM    Bajllojiii,     Gochinchine, 

p.  309. 
DisoiTLCM     LocREiRi»     Gochinchioe , 

p.  309 

DlSTRMPTCS     {ElEPBABTOPCS)   SPICATCS, 

Martinique,  p.  465. 

DiriDin.  Sénégal,  p.  798. 

DiinDAM.  Sénégal,  p.  80/1. 

Djonga.  Sénégal,  p.  81 3. 

DonoNCEA  SALiciFOLJA.  Réunion,  p.  ô&g. 

Dodoncka  viscosi.  Inde,  p.  616;  Réu- 
nion, p.  6&5;  Tahiti,  p.  853;  Séné- 
gal, p.  818;  Martinique,  p.  hhg. 

DcEMiA  eztensa.  ludc,  p.  646. 

DoGA  MiCROOBMMA.  Nouvelle-Calédonie, 
p.  937. 

DoLicnos  ALBis.  Nouvelle  -  Galédonie , 
p.  665. 


TABLE  DBS  MATIÈRES. 


925 


Doucuos     ALTissiMOs.     Gochinchiae , 

p.  709. 
DouoBos  BiFioMOs»  Inde,  p.  SSg. 
DoLicHOs       BOLBosus.      Gochinchine , 

p.  7to. 
DoLicHos     BNSiFORMis,     Gochinchinc, 

p.  709. 

DoiICHOS  LABLAB.  Sénég&l,  p.  80I. 

DoLicBOs  PBCBiBBa.  Gochiochine  «  p*  7  09  ; 

Martinique,  p.  ^99. 
DoucBos     POBPDBEDB,     GochiQchiiie , 

p.  710. 
D0UCBO8  BKSçniPBDAUS.  GuyanB,  p.  358. 
DoLicBos  siBBNSis,  Gochincfaiiie ,  p.  709; 

Inde,  p.  589. 
DoLicBos  soi  A,  Gochinchine,  p.  710» 
Doucuos     SPHM909VEBMB8.     Guyaoe, 

p.  358. 
DoLiCBOs  Tablatia,  Inde,  p.  689. 
DoucBos       TU109VS.      Gochmchine, 

p.  710. 
DoLicBos  aNGUicauTus,  Sénégal,  p.  801 . 
DoMBEYA  {gends),    Réunion,   p.    198 

et  19a. 
DoKBETÀ  AcoTANovià,  Réonion,  p.  537. 

DOMBETA        ASTBJEPOEOIBES.         RélUlion, 

p.  19  A. 
DovBEfA  rEBEueiBEA.  RéunioQ,  p.  537. 
DoMBETA      PHOBNicBA,      Gochinchine , 

p.  739. 
DoMBSTA  PUJfCTATA,  Réumon,  p.   19/1 

et  537. 

DoMBETA  UMBBLLATA.  Réonion,  p.    I96. 

DoH-CHUiiG.  Gochinchine,  p.  989. 
DoH-cHLiG.  Gochinchine,  p.  3i5. 
DoM-CHLOBO-OTuoL.  Gochiuchine,  p.  989. 
D0M-PI.0-11EA5.  Gochinchine,  p.  3o3. 
DoH-sANO'U.  Gochinchine,  p.  3 16. 
DoNA.  Inde,  p.  63o. 
DoxACBi.  Guyane,  p.  àig. 
DoRG-TUR.  Gochinchine,  p.  730. 

DOOIRBOOH,  p.  53. 

DOBATOXTLON     UAURITIABVM,      RéunioU^ 

p.  549. 
DoBSTSNiA    BRAsiLiEBsis,    Martinique , 

p.  653. 


DovcB*AiièaK  DB8  AiTiUJU.  Martinique, 

p.  &66. 
Doux  BLAirc.  Guadeloupe,  p.  176. 
Dom  HABONg.  Guadeloupe,  p.  175. 
Don  ifoiB.  Guaddoupe,  p.  175. 
Dot.  Sénégal,  p.  896. 
Dbaccena.  Gochinchine,  p.  699. 
Dbaccbna  AVSTXAUSn  TabiU,  p.  867. 
Dbaccena  draco,  p.  66;  Inde,  p.  656. 
Dbagoeba  ebsifoua,  Gochinchine,  p.  78 1 . 
DnAcojiTiVM  poLTPHTUUM.  Martinique, 

p.  &86;  Guadeloupe,  p.  595. 
DBACOPirùLUM     cTMBUus.     Nouvelle- 

Galédonie,  p.  975. 
Dracopstu-um  VEBTiOEi.LÀTVM,  Nouvdle- 

Gaiédooie,  p.  975. 
Dbimts  cRASSifOLiA.  Nouvelle-Gdédoiiie , 

p.  935  et  663. 
Dboga  AMABà.  Inde,  p.  638. 
Dbtaïïdma  cobdàta,  Gochiochiiie,  p.  73^. 

DVABANOA  SOBBERATOiDES.  GochîncÛlie, 
p.  390. 

Dda-chuot.  Gochinchine,  p.  761. 
Dda-garo.  Gochinchine,  p.  761. 
Dqa-haq.  Gochinchine,  p.  76t. 
Dda-bha-tloi.  Gochinchine,  p.  760. 
DoBotstA  MTOPOBOiBEs.    Nottvelle-Gaié- 

donie,  p.  967. 
DuBoistin.  Nouvelle-Galédome,  p*  689. 
DoBOScu  UACBocABPA»  Sénégal,  p.  8jo. 
Dddbi.  Inde,  p.  999  et  647. 
DouLOBOjfDi.  Inde,  p.  611. 
DujfAHi.  Nouveiifr<ialédonie,  p«  960. 
Duona.  Gochinchine,  p.  397. 
DuPADA  mxADAMABu.  Inde,  p.  606. 
DoBANTA  PiCMiEBi,  Martinique,  p*  677. 
DuBiBCARBAR.  Nossi-Bé,  p.  87 A. 
DoTAiLLTEA  TBiFOLiATA.  Nouvelle-Galé-> 

donie,  p.  671. 
DrsoDi  FAscicvLATA,  Gochinchine ,  p.  75a 
DrsoiTLVM  RVFE8CEB3.   Nouvello-Galé* 

donie,  p.  359  et  676. 
DzAo-cAT.  Gochinchine,  p.  997. 
DzAo-coii-RAi.  Gochinchine,  p.  998. 
DxAo-QONHiAi-f BAI8.  Gochinchine,  p.  995* 
Dbao-bou-tah.  Gochinchine,  p.  997. 
DiAo-BOUH-rAB.  Gochinchine,  p.  997. 


026 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


DiAo^-LOR».  Gochùiehine,  p.  S96,  5197 

et  398. 
DzAo-Mtr.  CkKhiBchine,  p.  997. 


DiAO-Huoc.  Gochinchine,  p.  396  et  997. 
DzAo^RDORG.  CochiDchine,  p.  ^07. 
D210-XAV-RKU.  Cochiiicbine;  p.  997. 


£ 


Eabaihâu.  Tahiti,  p.  867. 

Eau  nfiFiRRAUi.  Gochinchine,  p.  789. 

Eau  db  Mahtis.  Martinique,  p.  khh. 

fbônacées.  Gochinchine,  p.  896, 
775  et  835;  Inde,  p.  93i  ;  NoAsi-Bë, 
p.  885;  Réunion,  p.  911  et  569; 
NouveUe-Gaiédonie , p.  978;  Sénégal, 
p.  3&9;  Guadeloupe,  p.  i85. 

Ébène     blarghb.      Nouvelle^dédonie, 

p.  973. 
ÉbÎne  noire.  Guyane,  p.  i5o. 

ÉBèifE  RocGR.  Guyane,  p.  i5i. 

Ébïhe  VERTS.  Guyane >  p.  169  et   i5o  ; 

Martinique,  p.  167. 
Ébénieb  des  mortagrbs.  Inde ,  p.  590. 
Éb^kier  tert.  M^irtinique,  p.   167  et 

471. 
EcHiNODotvs  ALisMA .  Martinique ,  p.  h  86. 
EcuiNOBOMs    conDirouas,  Martinique, 

p.  486  ;  Guadeloupe,  p.  595. 
EcHiNVs  TRisvLcus.  Gochîncbinc,  p.  735. 
EoBiTMÊ,  Guadeloupe,  p.  519. 
EaniTSS  atriOBA.  Martinique,  p.  469. 
JScn/Djr  (spffCfis).  Inde,  p.  6&d. 
EcBivu  rvLGARE,  Gochindiine ,  p.  773. 
EcurtàBBMCTà*  Gocfaindniie,  p.  769. 
ÉcoACH.  Nouvell&^alédonie,  p.  967. 

ÉCORCI  BLARC.  RéunîOD,  p.  910. 

ÉcoRca  ]>s  CANHBLLB  BLARCHB.  Martinique, 
p.  639. 

ÉCORCE  DE  FAUSSE  ARGU8TDRE.  Indo,  p.  636. 

Égorge  de  Wirter.  NouveHe-Galédonie, 
p.  663  ;  Martinique,  p.  &9i. 

Eda  Kui.A-ARin.  Inde,  p.  6û8. 

Eqletbs  DOBENOEifsis»  Martinique, 
p.  665;  Guadeloupe,  p.  5i6. 

ÉoisA.  Inde,  p.  917. 

EauETtA  FBUTioosA,  Guadcloupe ,  p.  18A. 

Ehuetia  PXT10LAEI8.  Réunion,  p.  671. 

Élaoap  pashab.  Inde,  p.  994. 


ÉiiMi.  Guyane,  p.  367. 
Éiivi  DBS  ARTUXBS.  Martinique, p.  &&7; 
Guadeloupe^  p«  179. 

ElBOCBARIS  AVSTBfhCALKDOïïICA.  NoDVeile- 

Galédonie,  p.  696. 
Elbocbahis  EScaiSBTA,   NonveJie-Gdé- 

donie,  p.  696. 
Elsombdbon     olaucom,     GoehindDDe, 

p.  3i3s. 
Elbphabtopos  9CÀSBB.  Inde,  p.  699. 
Elettebu  ALPiBiA,  Inde,  p.  660;  Réo- 

nion,  p.  675. 

ElMTTBBïA  GABDAMOMVM.  Inde,   p.  66o; 

Réunion, p.  575. 
EuAKAT.  Inde,  p.  660. 
Elui.  Inde,  p.  637. 
Êlœagnacéës.  Gochinchine,  p.  713. 
Ei4XA€fSaa     zATiroiu.      Godiindûne, 

p.  71 3. 
Elœis  aviiiEBNais,  p.    io5;  Sénégal, 

p.  35o,  84i;  Guyane,  p.  &i5;  Mar- 
tinique, p.  489. 
EumacABPVs,  NouveUe-Galédonic ,  p.  669, 
EKJKoci  BPO8  Bea  cùoujbi.  Noordle-Galé- 

donie,  p.  944. 
EimocABPSs  PMBtavnhvs.  Gochinchine, 

p.  993  et  799. 
El€bocabpus  oabftbvs,  Inde,  p.  606. 
EiœocABjpus  iBTEOEBBiMA,  Godonchine, 

p.  793. 
Eloêsocabpvs  LsjrojtiriirjD/r.'NoaTelle-Galé- 

donie,  p.  944. 
Elcbocabpvs     oblongds.     Gochinchine, 

p.  993  et  799. 
Eloeocarpvs  oriGERDs,    Nouvelle-Galé- 

donie,  p.  945. 
E10BOCABPVS    PEBsicirouos*    Nouvelle' 

Galédonie,  p.  945. 
Elokocabpos   BOTVBBtPouos,  NouvcHc^ 

Galédonie,  p.  945. 


TiiBIiE  DES  MATIÈRES. 


927 


EumocAUPOs  ê»»MAtv8,  Inde,  p.  606. 
EiœocABPVs    sPAravzATas,    Nouvelte- 

GalédoDie,  p.  jiA5. 
ELœoMir^tton  attend  a  tvk.  Gnadeloupe , 

p.  5io. 
EimoDEnMN    mAvcvM,    Goefaiiichine) 

p.  761. 
EuMODswDRON     ORïEVTAhE.     Réonlon, 

p.  900  et  55i. 
Elo6T.  Sénégal,  p.  83/î. 

SUBLIOA    OPPlcnALTS,    lodo,  p.  S93    et 

611. 
Ékslin.  NouveHe-Calédonie,  p.  979. 
Emiuasoncmifolia.  Inde,  p.  ^3o;  Réa- 

nion,  p.  56o. 
Ekanthia  celorantha,  Sénégal,  p.  336. 
Eecehb  wb  cap  Lopiz.  Sén^àl,  p.  817. 
Ehciiis  6IAJID  BOIS.  Guyane,  p.  16s. 
EncKEA  SrEitEEî,  Guadeloupe,  p.  âgS. 
Enckea     sMiLAciroLiA.      GuadeloQpe, 

p.  Â98. 
Eebodesmïa    cALOPBTLioiDES,  Sénégal, 

p.  89a. 
Emoelbartia    {species).    Gochinchine, 

p.  397. 
£jrrii».4 (7/(7.1  £01)717». Martinique,  p.  &9/1. 
Ebtada  scandens.  Gochinchine,  p.  706; 

Noflm-Bé,  p.  876;  Sénégal,  p.  796; 

Martinique,  p.    &96;    Guadelooq>e, 

p.  Û91. 
Entassa    Cooki.     Nouvelle-GaJédome, 

p.  976. 
Entebomorpba   gomplanata.    Nouvelle- 
Calédonie,  p.  701. 
Enteromorpba     compressa,    Nouvelle- 

Galédonie,  p.  700  et  701. 
Enteromorpba  ramolosa,  Nouvdle-Calé* 

donie,  p.  701. 
ÉifuoA.  Inde,  p.  637. 
ÉifUGA-pippALir.  bfde,  p.  653. 
Épacridées.  NouTelle-C:alédonic,p.  975. 
Épanillb.  Martinique,  p«  kbg. 
Epwrva   palcata.  Guyvne,  p.  i33  et 

355. 
Eperua {Parjwoa) sranbiplôra,  Guyane, 

p.  i33. 
Épi  db  Ehà.  Guyane,  p.  i39. 


Epjcbabis  BAiuoNii,  Gocfainehine, 
p.  7/10. 

BprcBARis  {DrsoxTLUM)  LwREiRr.  Go*- 
chinchine,  p.  760. 

Eptcbaris  joolans.  Gochinchine ,  p.  3i  0. 

Epidendrum  BipiDDM.  Guyaue,  p.  613  ; 
Martinique,  p.  à8&;  Guadeloupe, 
p.  597. 

Epireux  jaum.  Martinique ,  p.  1 60  et  A  3  9. 

fqnisétacôas.  Nosai-Bé,  p.  888;  Réu- 
nion, p.  58o. 

Equisetum  elongatv m. Bénomij  p.  58o. 

Eriantbos  ploribvs,  Nouvelle-Calédonie , 
p.  697. 

Ëricacôes.  Réunion,  p.  919;  Guade- 
loupe, p.  599. 

Eriobotbrya  JiiPoiTioi.  Tahiti,  p.  8A9. 

Ertodehdron  iijr^ii^cT&'osff  jr.Cochinchine, 
p. 991; Inde,  p.  9 19,  Sénégal, p.  3&3 
et  807. 

Erwdendrqn  ORIENT  AIE.  Inde,  p.  919. 

ERtTHALispRvn€OSA,  Martinique,  p.  166 
et  459;  Guadeloupe,  p.  i83  et  5i3. 

Eritbaus  polygama.  Tahiti,  p.  859. 

Ebbajilgda.  Iode,  p.  589. 

Ékuuaii.  Inde,  p.  645. 

Ertngidm  pobtidum,  Guyane,  p.  391; 
Martinique,  p.  463. 

Ertthrba  australis.  Nouvelle-Calédonie, 

p.  685. 
Erttbbba  cENTAORtOM,    Nouvette-Cdé- 

donie,  p.  685. 
Erttbrina  corallodendron,  Gochinchine, 

p.  707;  Tahiti,  p.   866;  Guyane, 

p.  357;  Martinique,  p.  i55  et  699; 

Guadeloupe,  p.  176. 
Erttbrina  pdsca,  Gochinchine,  p.  707. 
£A7ririrr/fifirD/(7v4. Gochinchine,  p.  988; 

Inde,  p.  916  et  585;  Tahiti, p. 866. 
Erttbrina  strict  a.  Gochinchine,  p.  3  89. 
Erttbropblcbom    covminga.    Nossi-Bé, 

p.  877. 
Erytbropbloeum  ouxneensb.  Nossi-Bé, 
.     p.  877  ;  Séi^al,  p.  338  et  796» 
ERYTaMOPaumoM    mancone.    Noasi-Bé, 

p.  877. 


92B 


TABLE  DES  MATlàRES. 


Estranoxnow  àmboutvm*  Guadeloupe, 

p.  178. 
EnTTHnoxYLOH    HYPBMCïfOLiVM^    Réu- 
nion, p.  197  et  5&9. 
ERTTunoxjLon  iavbijfouum.    Réunion, 

p.  i97et  5/ia. 
EnTTBnoxTLON    SQUAMUATOM.     Guade- 
loupe, p.  178. 
Etabalua  oauHBNsis.  Guyane,  p.  idà. 
ËTiPUGB-cui.  Inde,  p.  696. 
EucoLocAsiA  BscvLBNTA,  Nouvelle-Galé- 

donie,  p.  695. 
EvGBBiA  SPBCJES,  Gochinchine ,  p.  817; 

Nouvelle-Calédonie,  p.  a 69  ;  Tahiti, 

p.  867. 
EvGBNn     ACVTANGULÀ»      Gochinfihinc, 

p.  7/15 ;  Inde,  p.  69t. 
EcGSNiA     ABOUSTirouA.     Mai^inîque, 

p.  655. 
EuGBNiA  ABOMATicA,  Gochinchine^  p«  7^  5  ; 

Inde,  p.   6aâ;   Noflsi-Bé,  p.    883; 

Réunion,  p.  56/i;  Guyane,  p.  383; 

Martinique,  p.  i5A. 
EuQBifJA       Babubusis.       Guadeloupe , 

p.  18s. 
EoGBsiA  BBACKBBBiDGBi,  Nouvelle-Galé- 

donie,  p.  961. 
EuGBNiA     BBAsiUBNSis,     Guadeioupc, 

p.  189. 
EuGBHtA BViiroLiA,  Guadcloupe,  p.  5i  1 . 
EvasBU  CA9BSCBN8»  Gochinchinc,  p.  766. 

EUGBBIA  CABYOPBYLLATA,  p.   IO7  ;  Inde, 

p.  997;  Martinique,  p.  655. 

EVGBXIÀ   {CtBrOPBYLLUu)    AJIOMATICOU. 

Réunion,  p.  9o3. 

EuGBNIA  CABYOPBYLLVS.Gwfaae,  p.  383. 

EuGBNiA  CÀTiNGA,  Guyane,  p.  384. 
Eu  GBIT  TA  conoiFOUA.  Réuulon,  p.   554. 
EuGBMA  cojir/cos.4. Gochinchine,  p.  7/15. 
EuGB]fiA  conNiFOLiA.  Réuuion,  p.  553. 
EuGENiÀ  CVNEÀTA,  Martinique,  p.  455  ; 

Guadeloupe,  p.  5 19. 
Edgbnia  dfsticba,  Martinique,  p. 454  ; 

Guaddonpe,  p.  5 19. 
Eugbmia  divaricata.  Martinique,  p.  i64. 
EcGBBtA      MMBTonvM.      Gochinchine, 

p.  745. 


j  EvoBBiA  MUJFiscA.  Réonton,  p.  554. 

EooBNiA  FRAGRiNS.  Martinique,  p.  455; 
Guadeloupe,  p.  5 19. 

EvGBNiÀ  Gabdbbbi.  Réuniou,  p.  554. 

EoGBBtA  GLÀBBATA.  Martinique,  p.  455. 

EvoKBiA  minrBBSis,  Sén^al,  p.  899* 

EcGBNiA  Hbckbui.  Nouvelle-Galédoiûe, 
p.  960. 

EcGBNiA  JAMBOLASSA.  CochinchiiK, 
p.  317. 

EoGBKiA  Jambos,  Gochîncbine,  p.  745; 
Martinique,  p.  i64. 

EvGBBiA  lAMBosA.  Nouvelie-Calédooie, 
p.  678;  Tahiti,  p.  897;  Guyane, 
p.  383  ;  Martinique,  p.  455;  Guade- 
loupe, p.  5 11. 

Edgbnu     Làmbbbtunà.     Guadeloupe, 

p.  5l9. 

EoGBNiAUGUSTBiSA.  Martinique,  p.  455; 

Guadeloupe,  p.  5 19. 
EvGBNiA  LIN  BATA,  Martinique,  p.  455; 

Guadeloupe ,  p.  5 1 9. 
E0GBNIA  LiTTORÀLts.  Nouveile-Gaiédouie, 

p.  a 60  et  678. 
Edgbnia  ldcida.  Réunion,  p.  554. 
EcGBNU  UÂGBiFiçA.  Nouvdie-Galédome, 

p.  678. 
EuGBNU      MÀLACCBB8I8,     Godiiucfaine, 

p.  7&5;  Réunion,  p.  9o3;  Marti- 
nique, p.  i64. 
EvGBKiA  MicBBUt»  Guyaue,  p.  383. 
EvGBBiA  uosTicoLA .  GuadcIoupe ,  p.  5 1  s. 
EuGBNU  oBBicvLATA,  Réunion,  p.  55 A. 
EuGBNiA    ovTGBRA,    NouvellcOalédooie , 

p.  960. 
Edgbnia  paiusks.  Martinique,  p.  454. 
Edgbnu   pimbnta.    Réunion,    p.  loS 

et  554;  Guyane,  p.  389. 
Edgbnia  Plduîbbi,  Martinique  »  p.  455; 

Guadeloupe,  p*  5i9. 
Edgbnia  pbùcbba,  Martinique,  p.  455; 

Guadeloupe,  p.  189  et  5 19. 
Edgbnia    psbubopbidwu*    Martinique, 

p.  455;  Guadeloupe,  p.  5 19. 
Edgbnia  pdmi{.a.  Guyane,  p.  384. 
Edgbnia  bacbmosa,  Inde,  p.  997. 
Edgbnia  stdposa.  Guyaue,  p.  384. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


929 


EaPÀTontaM.  Martinique,  p.  h6à. 
EvPÀToniou  ATAPANA»  Gayaoe,  p.  &o5; 

Martinique,  kSà, 
EapATOKivM  cMLTiDtFOUvM.  Guadeloupc, 

p.  5i6. 
EaPATORivM  GVADALVPEHSB.  Martinique, 

p.  66/1. 
EuPATORiaM     tviFOLWM.     Guadeloupe, 

p.  5i6. 
EuPATORiUM     ODonATUu.     Martinique , 

p,  66&;  Guadeloupe,  p.  5 16. 
EupATORiCM  PANicuLATVM.  Martinique, 

p.  &6/(;  Guadeloupe,  p.  5 16. 

EVPATORIVM        PARYIFLORUM,        Gu^anC , 

p.  /io5. 

EupÂTORivM  paNCTATVM,  Guaddoupe, 
p.  5i6. 

EvpATORiuM  SiMBMRiANUM.  ^lartinique, 
p.  li^h. 

EapAToucu  TRipuRsnvB.  Inde,  p.  63o; 
Guyane,  p.  /io5. 

EuPHORBB  iciBLATs.  Martinique,  p.  /iào. 

Bnphorbiacées.  Inde,  p.  aai  et  610; 
Nossi-fié,  p.  880;  Réunion,  p.  197 
et  5/is;  NouveHle-Galédonie,  p.  3^7 
et  671  ;  Tahiti,  p.  85â;  Sénégal, 
p.  8i5  ;  Guyane,  p.  161  et  379; 
Martinique,  p.  160  et  &/i3  ;  Guade- 
loupe, p.  178  et  5o3. 

EopBORBii.  Inde,  p.  61  â. 

EopaoRBiA    AifTti}VORCM.    Cochïnchine, 

p.  739. 
EvPBORBiA     ARTtcvLATA,    Guadeloupe , 

p.  5o6. 
EapHORBU  ATATO.  Nouvelie-Galédonie , 

p.  671;  Tahiti,  p.  859. 
EapsoRBiA     BV II  FOU  A,     Guadeloupe, 

p.  5o6. 
EopBOBBiA  BDcus.  Gochinchîne,  p.  739. 
EupwôRBiA    CLBOPATRÂ,    Nouvelle-Calé- 

donie,  p.  9/^7. 
EcpBORBiA     BfPBRictfoui.    Réuniou , 

p.  564. 
EopnoRBiA  iNDiCA*  Réunion,  p.  5/iA. 
EopHORBiA      LiNBARis.      Guaddoupe , 

p.  5o6. 


IT. 


EvPBOBBiA  LORCA  BA .  Codûncfaiac ,  p.  7  38; 

Inde,    p.    993  et  616;    Réonioa, 

p.  549. 
EvpBORBtA  MACBOPHYUA.  Inde,  p.  619. 

EVPBORBIA        MACDLATA.        GuaddoupC , 

p.  5o6. 
EupBOBBiA    NBRiiFOUA,    Gochinchine, 
p.  739;  Inde,  p.  619. 

EUPHORBIA     PILCLIWBBA,    ludc,   p.    6t  1  ; 

Guadeloupe,  p.  507. 
EapBoRBiA     TiRocALU.     Gochinchine, 

p.  739;  Inde,  611. 
EvpBOBBiA  TBTMiFOUA.  Inde,  p.  619  ; 

Réunion,     p.     545;      Guadeloupe, 

p.  5o6. 

EVPBORBIA  LITCBI,  RéuniOH,  p.  900. 
EUPBORBIA  lOBGABA,  Réunîon,  p.  900. 

EuRYA  jAPOBrtA»  Gochinchine,  p.  994. 
EvRrocoMA    L0N91F0UA,    Cochlnchme, 

p.  3o6et  799. 
EoTBRPB  OLBRACBÀ.   Guyauc,  p.  618  ; 

Martinique,  p.  489. 
Éti.  Tahiti,  p.  853. 
EiBA-KATi.  Inde,  p.  609. 
Èn^o,  Sénégal,  p.  349. 
ETisHAiaoa.  Réunion,  p.  199. 
EvoDtA     pRAiiBiFOLiA,      CoclûiKhine, 

p.  797. 
Evot>iA  TRiPBYLLA,  Gochindiine,p.  797. 
ÉvoDU.  Réunion,  p.  199. 
ÉvoNOoi.  Sénégal,  p.  809. 
Eyonymvs    FTMBRiiToa.     Gochtiichine , 

p.  3l9. 

Eyobymub     jAYANicas.     Goehincfaine, 

p.  di9  et  740. 
Eiacum  BYsopiFOtivM.  ludo,  p.  65 1. 
EiAcoM  8PICATVM,  Guyano,  p.  &oo. 
ExcoBCABîA  (sPBoiBs).  Martinique ,  p.  1 6o. 
EiccKCABiA    Agalloqba,    GooluBcbiae , 

p.   734;   Inde,  p.    991  ;  NouveHe- 

Galédonie,  p.  671. 
EicoBcA  RtA      CA  RI  BOB  A .      Guadeloupe , 

p.  178  et  5o5. 
ExcoBCARiA  ooiABBBBis,  GiiyaBeyp.  ^73. 
EicoBCARiA  LfjoiùA,  Gttadeloupe,  p.  5o5. 
ExcoBCARiA     8BBÏFBRA4     Gochinchine, 

p.  733. 

59 


930 


TABLE  DBS  MATIÈRES. 


ExiDiA  ÂUMfcvM  JuBJi.  Tahiti,  p.  874. 
EioaTEÊU  csntMmoM,  Martiniqae  ,p,  A58  ; 

Guadeloupe,  p.  i83  et  5i3. 
JEiosTMMA    noRiBaNDOM,    Martinique, 


p.  166  et  &58  ;  Guadeloupe,  p.  i83 
et  5i3. 
Emigo.  Sénégal,  p.  799. 


Fafitqbi.  Sénégal,  p.  83&. 
Fi 6.4 Ai  piPBBiTA»  Cochinchino,  p.  738. 
Façaba  tmaoodbs.  Martinique,  p.  160. 
F  AGREA    GRANDIS»    NouveUe-Galédooie , 

p.  968. 
Faham.  Réunion,  p.  676. 
Fii-FAi.  Tahiti ,  p.  8&3. 
Faufail.  Nouvelle-Calédonie,  p.  936* 
Faipuii.  Tahiti,  p.  863. 
Faiti  GAiAc.  Nosô-Bé,  p.  877. 
Faut  uimi.  Nos^i-Bé,  p.  877. 
Faha.  Tahiti,  p.  871.J 
Faiobe.  Sénégal,  p*  796* 
Fatsahpohgo.  Nossi-Bé,  p.  887. 
Fau.  Tahiti,  p.  869. 
Fau-pata.  Tahiti ,  p.  8&9. 
Fausse  augusturb.  Gochinchine,  p.  767. 
Fausse  salsefabsulb.  Martiniquet p»  kSà*- 
Faui  BBiuon.  Réunion,  p.  909. 
Faux  buis.  Réunion,  p.  190. 
Faux  oaIag.  NouveliMJalédonie,  p.  935» 
Faux    oaîag   ds    la  Guiaee.   Guyane, 

p.  357. 
Faux  whip»  NouYeile-Galédonie,p.964. 
Faux  ipècl.  Guyane,  p.   /koi  ;  Marti- 

•nique,  p.  673. 
Faux  eaobi.  Nouvelle-Calédonie,  p.  977. 
Faux  santal  des  Euiopéms.  Nouvelle-* 

Gdédonie,  p.  969. 
Fatar.  Sénégal,  p.  811. 
Feu  Tahiti,  p.  B69. 
Felar,  p.  100. 
Fbrugbbg.  Inde,  p.  687. 
Feboua  MIÀWENSI8.  Guyane,  p.  i/iA. 
Feronia     elbphantvm»     Cochmchine, 

p.  3o5  et  799  ;  Inde,  p.  990  et  607; 
Fbuilus  m  LinauE.  Réunion, p«  567. 
FivE  DE  Galabar.  Sénégfd ,  p.  798  et 

799- 


Fête  ou  diable.  Martinique,  p.  &3s. 
FèvE    DE    Malac.    NouveUe^édonie, 

p.  67/f. 
Fàvb  de  SMgiiagb.  Gochinchine,  p.  767. 
F^viER.  Gochinchine,  p.  387. 
Fetillea  ooiij>/FO£/i.  Martinique,  p.  &79; 

Guadeloupe,  p.  593. 
Fil&o  d* Australie.  Réunion,  p.  919. 
FtBRAVREA     TiBCTORiA.      GodnndDDe, 

p.  716. 
FtEREAVREA  RECfSA,  Gochiiichiiie,p.  990. 
Ficoldées.  Inde,  p.  65i. 
Ficus  {sPBcrEs).  Réunion,  p.  909. 
Fiçus,  Gochinchine,  p.  393    et   7&S  ; 

Inde,  p.  618;  Nooveile-Galédome, 

p.  675. 
Ficos  AFEBuu  Sénégal, p.  346. 
Ficas  ABovartEsiMA.  Sénégal,  p.  346. 
F10V8      ASPBBÀ.      NouveHfr-GiiédoDie, 

p.  675. 
F1CV8  AVRicoiATA.  Gochinchine,  p.  761. 
Ficvs  AVSTBo-cALBDOBiCÂ,  Nottvdle-€a- 

lédonie,  p.  935. 
Ficvs      bebgealbssis,      Gochinchine , 

p.  393  et  749;  Inde,  p.  619. 
FiGCs  BEMJAMiNA.  Cochiuchine,  p.  769  ; 

Sénégal,  p.  346. 
Fjcos CÀBTCA,  Gochinchine,  p.  749. 
Ficvs  cordipoua.  Réunion,  p.  909. 

FlGVS  COUBTALLBNSIS.  lude,  p.  619. 

Ficvs  crassinbr  via  .  Guadeloupe,  p.  5 1 o. 
Ficas  DOEMoirvM,  Inde,  p.  618. 
Fioos  ELABTJCA.  Inde, p.  6 1 8  ;  RéunÎM, 

p.  901  et  559. 
Ficas  FEMRVGiNEA,  Sénégal,  p.  346. 
Ficvs  POLioRVBRA.  Sénégal, p.  346. 
Ficas    GRANATCM,    Nouvellc-Calédonic, 

p.  675. 
Ficvs  BETEBOPEYiLA  y  Inde.  p.  618. 


TABLE  DIS  MATIÈRES. 


^ai 


Ficva  iNDiCA.   Gocfainchine,   p.   76s  ; 

Inde,  p.   s 95  ;   Nouvelle-Calédonie, 

p.  675. 
Ficva  lAvmrouA.  Sénégal,  p.  366. 
Ficvs  LMMTiorïïosA^  Guadeloupe,  p.  5 1  o. 
Ficas  KACMPHYLLA,  Sénégal,  p.  3&6. 
Fiovs  MACULAT  A.  Gochincldne ,  p.  769. 

FmUS  MAUMlTIAgA.  RéuniOn,  p.  909. 

Ficvs  OBTVsiroLiA.  Inde,  p.  996. 
FtOBS  opposinroiTA.  Sén^al,p.  367. 
Ficvs  parasitica,  Inde,  p.  619. 
Ftcvs  PEMTOSA.  Guadeloupe,  p.  5ii. 
Ficvs  politoua.  Gochinchine,  p.  769. 
Fiaos     PttOLtjÀ.     NoaveHe  -  Galédonie , 

p.  675  ;  Tahiti,  p.  856. 
Ficvs  pumila.  Gochinchine,  p.  7^9. 
Fnvs  pf  RIVOLI  A»  Réunion,  p.  9  09.  ' 
Fiovs  RACEMO8A.  Sénégal,  p.  3&7. 
Fnos  MEGinfATA,  Sénégal,  p.  3Â7. 
Ficvs  bsuoiosa.  Gochinchine,.  p.  39 A  et 

7^9  ;  Inde,  p.  996  et  61&;  Sénégal, 

p.  3^7. 
Fiovs  eogosa.  Sénégal,  p.  3Â7. 
Ftcos  Rvupsii.  Réunion,  p.  909. 
Ficvs  sbptica.  Gochinchine,  p.-  7&94' 
Fiatfs  sTcoMonvs.  Gochinchine,  p.  7^9; 

Sénégal,  p.  346. 
Fiovs    tinctûma.    Noordie-Gaiédonie, 

p.  675;  Tahiti,  p.  855. 
PiGVBs  BANARSs.  Oujane,  p.  kl  II, 
P16DI8  DB  BiBBiiiB.  Nossi-Ré,  p.  881. 
FiGvin    «KOMIS    TBunuES.    Réunion, 

p.  909. 

Fiouisa  MAiBOir.  Réunion,  p.  196. 
FiooiSB  MAUDIT.  Guyane,  p.  38o. 
FiGuin  DB8  pi«oi>B8.GodBnchine,p.396. 
PiQciBB  tMnbux.  Martinique ,  p.  665. 
FiLAo.  Gochinchine,  p.  897  ;  Nonvelie- 

Galédonie,  p.  977  et  687;  Marti* 

nique,  p.  170. 
PiMBUBmiB.  Inde,  p.  656. 
FiBBODU.  Sénégal,  p.  839. 
FiTOBRA  NVTANS*  Tahiti,  p.  861. 
FiTCBBA  TABiTBNsis.  Tahiti,  p.  861  • 
FLAUBOfTAirr.  Réumon,  p.  191. 
FLAooVRnA  CATAPBBACTMA.  Gocfainofaine, 

p.  3o3  et  796;  NosBFBé,  p.  880. 


Flacovbtia  ikebmis,  Inde,  p.  606. 
Flacovbtia    Ramontcbi.    Gochinchine, 

p.  3o3  et  796;  Inde,  p.  606;  Réu- 
nion, p.  539. 
Flacovbtia  sepiabia»  Inde,  p.  606. 
Flbub  jaunb.  Réunion,  p.  9o5  et  556. 
Flindbbsia  Fovrnïbbi.   Nouvdle-Gsdé* 

donie,  p.  953  et  676. 
FoENicvLCM  PVLOE,  Réwiion,  p.  558. 
FoBTiDiA  MAVBiTiANÀ,  Rénnîon,p.  906. 
FoiRiB»  A  v8ini<LB8i>s  pouBPîiB.  Réumou, 

p.  535. 
Foirio,  p.  100. 
FoKTAinEA    PAMCBERt»    Nouvelle-Gaié- 

donie,  p.  679. 
FouBSNN.  Sénégal,  p.  895. 
Fongdres. Gochinchine,  p.  789;  Nosbî- 

Bé,  p.  888;  Réumon^  p.  58i;  Non* 

veUe-Galédonie,    p.     698;    Tahiti, 

p.  871. 
FovBCBOYA    oioANTEA.    lode,    p.    658; 

Guyane ,  p.  609^  Martinique ,  p.  686  ; 

Guadeloupe,  p.  596. 
Poussé.  Sénégal,  p.  833. 
Fbaoabia  cbilensis.  Tahiti,  p.  869. 
Fbaisibb  bu  Ghiu.  Tahiti,  p.  869. 
PBAHeiPAHB.  Martinique,  p.  670. 
PaAKOiPARiBB  BLAiic.  Martinique,  p.  168 

et^669. 
Fbabqipanibb  bosb.  Martinique,  p.  670. 
Fbemta  puBEscBifs.  Nouydle-Gaiédonie , 

p.  967. 
Fbemta     bvbra.      Nouvefle-Galédonie, 

p.  957» 
FBBYcrnETiA,       Nouvefle  -  Galédonie, 

p.  689. 
Feetcibetia    steobilocea.     Nouvelle* 

Galédonie,  p.  689. 
Fbeyoibetia  vnovis.  Nouvefie-Gaiédonie , 

p.  689. 
Fbomagbb.  Réunion,  p.  538;  Guyane, 

p.  378. 
Fbutpa  dubaba.  Guyane,  p.  376. 
FvcBsiA  BACEMOBA.  Martinique,  p.  657; 

Guadeloupe,  p.  5 19. 
FvMABiA  pAETiFioBA.  Inde,  p.  599. 
FuNiFERA  VTiLis,  Martinique,  p.  659* 

59. 


98Sf 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


G 


GiBADiBBi.  Inde,  p.  609. 
Gaduooandv  Inde,  p.  6A6. 
Gahat.  Inde,  p.  589. 

GaIBA,   p.  100. 

Gaîag.  Nossi-Bé,  p.  877. 
Gai-ma-yuaro.  GochiDchine,  p.  730. 
Gajpippul.  Inde,  p.  653. 
Galba.  Martinique,  p.  i65  et  A55. 
Galiom      btpooarpivm.     Guadeloupe, 

p.  5i5. 
Galiom  TVBKBOSVM,CodtâDt\nney  p,  766. 
Gallinarja  ROTONDiFouA.  ludc,  p.  Sgi. 
Gahab.  Inde,  p.  b3o. 
Gambhab.  Inde,  p.  a3o. 
Gaitdla.  Inde,  p.  607. 
GABOAHBBucaBtTu.  lude,  p.  609. 
Gani.  Inde,  p.  607. 
Gaiua.  Inde,  p.  618.  ^ 

Ganjai.  Inde,  p.  618. 
Ganjiba.  Inde,  p.  618. 
Gaitnbbu.  Inde,  p.  6^8. 
Gantobbabaroi.  Inde,  p.  6&0. 
GiRcrAMERGOBNeti,  Gochîncliine ,  p.  319. 
GARCiBLiBENTBAMi*Goàâachm6y  p.3i8* 
GARcinucoontBCHivBnsis.  Gochiiichme, 

P-  7^9- 
GiBciBiA  coLUKA.  Nouveile-Galédouie, 

p.  96^  et  679. 
Garcinia  corneà,  Martinique,  p.  i65. 
Garcimia      Dblptana.      Gochinehine, 

p.  3i8. 
Gabcibia  ùaLotSé  Gochinehine,  p.  319. 
Garcinia  fbrrba.  Gochinehine,  p.  3i8. 
Garcibia    Gaudichaoùit.  Gochinehine, 

p.  319  et  7/48. 
Garcinia      Hamburyii.     Gocliînchine, 

p.  319;  Inde,  p.  639. 
Garcibia  indica.  Inde,  p.  699. 
Garcinia      Lankssanii.     Gochinehine, 

p.  319. 
Garcinia  Loi^jrxfR/.  Gochinehine,  p.  3 18. 
Garcinia     manbostana.     Gochinehine, 

p.   748 (   Inde,  p.   6«9;  Nossi-Bé, 

p.  883;  Réunion ,  p.  655. 


Garcinia  m^rmlla,  Gorhinchine,  p.  *)k'j, 
Garcinia  Oliybri,  Gochinehine,  p.  3 18. 
Gamoinia     Sgubfwrbi.      Gochinchiiie , 

p.  3i8. 
Garstnia     Vileebimrnà.    Gochinehine, 

p.  319. 
Gardenu  ÀoBRri.  Nonveiie-Galédome, 

p.  68>. 
Garbbnia   edulib»  NonveHe^kiédenift  » 

p.  681;  Guyane,  p.  393. 
Gardbnia  flobida.  Gochinehine,  p.  753. 
Gardénia    gbaniuflobâ,    Gochinehine, 

p.  753. 
Gabdbnia    Joris    tosantis,    Sénégii, 

p.  898. 
Gardénia  ldcens.  NouYeUe<Saléd<niie, 

p.  966. 
Gabdbnia  mallbifbba,  Sénégal,  p.  817. 
Gardénia  obdibpe.  NouveUe^dédonie, 

p.  680. 
Gabdbnia  suucata.  Nouvelie-GaiédoBic, 

p.  681. 
Gardénia  tabitensis.  Tahki,  p.  859. 
Gardénia  Tsunenboia.  Sénégal, p.  898. 
Gabioabi.  Sénégal,  p.  369* 
Gabou-ratabi.  Inde,  p.  638. 
Gardoa  pinnata,  Gochinehine,  p.  3o8 

61737;  Inde,  p.  999  et  61 5. 
Gaulbttb  bItard.  Réunion,  p.  900. 
Gaulbttb  blauc.  Réunion,  p.  199. 
Gadlbttb  MAiBOH.  Réunion,  p.  900. 
Gaulbttb  bou<hi.  Réunion,  p.  199. 
Gatag.  Martinique,  p.  i6o. 
Geijsbia    BÀLiaiFeitA,     Noureiie^é- 

donie,  p.  9^7. 
Gbisbois  nibsota.  Nouvelle-GidédoDie, 

p.  9^9. 

Gbissois  pruinoba»  Nouvdie-Galédonie, 

p.  9/11. 
Gbissois  racemosa.  Nouveiie-Gaiédonie, 

p.  369* 
Gela  LiNCEotATA,  Gochinehine,  p.  798. 
GauÊfi^M  FiLiciNUM>  Tahiti,  p.  879. 
Gbofbila  BENtÊOBMis.  Tahiti,  p.  86a. 


TABLE  DBS  MATIÈRES. 


93B 


GBirBABVssA  rpLOinis.  Inde,  p.  638; 

Réunion,  p.  567. 
GbhIt  ipimux.  Tii)kiti,p.  Sàà. 
GmoaroMA      bobeoniqvm.     Rémnbn, 

p.  907  et  56A. 
Gbniostoma     uncboutom.     Réonion, 

p.  S07. 
Gbmwstûma    pbdvbcolatom.    Réunion, 

p.  907. 
Gbniostoma  bopbstbb.  Taliiti,  p.  863. 
Gbkipa.  Gochinchine,  p.  766. 
Gbbipa  ambrioanai  Guyane,  p.  ihg  et 

393*,  Ifertiniqae,  p.  166  et  &61; 

Gnadeloope,  p.  1 83  et  5 1 3. 
Gbnipa  dombtobum,  Inde ,  p.  6s5.  • 
Gbwipa  bscvlbbta,  Goehinchine,  p.  769. 
Gbbfpa     Jorta     tohantis.     Sénégal, 

p.  3A8. 
Gbbipa  mbbiawm.  Guyane,  p.  393. 

GbBÏOSPOBUM  PBOSTBATUM.hiàe,  p.  6&9. 

Gbnipa  Spbbmacocb.  Maiiiniqoe,  p.  â6i . 

GiMiPAna.  Martinique,  p.  î66. 

Gentianac^es.  Goehinchine,  p.  776; 
Inde,  p.  65o;  Nouvelle-Galédonie , 
p.  685;  Guyane,  p.  âoo;  Guade- 
loupe, p.  599. 

Gbntiawa  cbibatta.  Inde,  p.  65o. 

Gbntjana  kobbo.  Inde,  p.  65t. 

Gbntuna  soiNDBNB.  GocMnchine, 
p.  ^^h. 

Géraniacôes.  Goehinefaine,  p.  731; 
Inde,  p.  991  et  609;  Réunion, 
p.  5&1  ;  Guyane,  p.  387;  Martinique, 
p.  UUi\  Guadeloupe ,  p.  5o3. 

GniHAHBi^s.  Gochinehine,  p.  769. 

Gesnériacées.  Guyane,  p.  A 00;  Mai^ 
tinique,  p.  ^^79. 

Ghooab.  Inde,  p.  999  et  6i5. 

Ghia-tarui.  Inde,  p.  597. 

Ghi8-hi8.  Sénégal,  p.  798. 

Gfloirr.  Inde,  p.  995. 

Ghuta.  Inde,  p.  659. 

Gia-ba-tbano.  Goehinchine,  p.  3o3. 

GiAKG-RDOife.  Goehinchine,  p.  988. 

GiAH-mir.  Goehinchine,  p.  733. 

GiA-TAO.  Goehinchine,  p.  987. 

GiAv-niT.  Goehinchine,  p.  733. 


GiLBBBTIA  BBPANDA.   Réuttiott,    p.  658. 

GiRA.  Sénégal,  p.  898* 

GnGBMBBB      GBBABroM.      Gochinchine; 

P-  779- 
GiRAUMOB.  Noaâ-Bé,  p.  88Â  ;  Réunion  « 

p.  579;  Guyane,  p.  hoh, 
GiBOPLiBB ,  p.  1 07  ;  Godiiachine ,  p.  765  ; 

Inde,  p.  699. 
GiBOFUBRAQUATiQDi.  Martinique,  p. 667* 
Glaîbul  1  CAÎMABS.  Martinique,  p.  &86« 
Glbditschu     stNBNsn.     Goehinchine, 

p.  987. 
GiBicBBNiA.  Réunion,  p.  58 1. 
Glbiobknia     dicabpa,     Nouveile-Galé- 

donie,  p.  700. 
Glbicbbnu  bicbotoma.  NouTeUe<-Gali^ 

donie,  p.  699. 
Glota  coabctata.  Goehinchine,  p.  307. 
Glota      Habmanbiana.     Goehinchine, 

p.  807. 
G&DTiBB.  Martinique,  p.  hhb. 
Gmblina  arborba.  Inde,  p.  ado.- 
Gmkltna  âêiATiCA.  Inde,  p.  660. 
Gmblina  pabyiploba.  Inde,  p.  689. 
Gnaphalium  fobtidvm*  Réunion,  p. 559. 
Gnapbalivm     pbotbipobmb.     Rémrion, 

p.  559. 
Gnima  ODOBfpBBA .  Gochindiine ,  p.  7  &  9 . 
Gobbtnbba  LONGiroLiâ.  No8si-Bé ,  p.  888. 

GiJBBTNBRA  VAGIN  ATA.   Réuuion,  p.   90  6. 

Goi-He.  Goehinchine,  p.  3ii. 
Goi-Bui.  Goehinchine,  p.  3ii. 
Goi-Bvoe.  Goehinchine,  p.  3io. 
Goi-oT.  Goehinchine,  p.  3io. 
GoHBAUT-GALALou.  Gnyane,  p.  877. 
GoHBEAD.  Sénégal,  p.  808. 
GoHBO.  Guyane,  p.  877. 
GoMBo  CHABTBB.  Réunïon ,  p.  538  ;  Mai^ 

tinique,  p. ^35. 
GoMHABT.  Réunion ,  p.  1 99  ;  Martinique , 

p.  hli6. 
GoMHABT      D^AHiBiQOB.        Martinique, 

p.  Uh'];  Guadeloupe,  p.  179. 

CrOMMB  ADBAOARTB^   p.  53. 

GoNiB  d'akacabdb.  Guyane,  p.  368. 
GoMHB    ABABiom,     p.    53;     Sénégal, 

P-  79^. 


934 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


GoHifi  d^Adctbalii,  p.  69. 
GoMMB  DB  Babsora.  Inde,  p.  &&&. 
60MMB  DO  Gap,  p.  69. 
60MHB  GHiBoo.  Martinique,  p.  &&7. 

GoMMB   DB  DUBDDAH,  p.  61. 
GOHHB  DB  L*IrDB,  p.  6i. 
GoMMB  PC  KuonDOFAR,  p.  60. 

GoMMB  KuTBBRA.  Inde,  pé  606. 
GoMiu  DB  MoeiDOB,  p.  61. 

GOMMB  H06TBA»,  p.  53. 
GoHHB  DD  SilliGAL,   p.  56. 
GrOMMB  DB  SOOAKIM,  p.  61. 

GoMMiBB.  Nouveile-Galédonie,  p.  960 
et  968;  Martinique  p.  161  ;  Guade- 
loupe, 17/1  et  179. 

(ilojrpJ77ii  oaiANBïïais.  Guyane,  p.  365; 
Martinique,  p.  /iSg;  Guaddoupe, 
p.  509. 

GoMPHU  £Ojrc/FO£/^.  Guadeloupe ,  p.  5o9. 
GovAKii»  Sénégal,  p.  337. 
G0NOLOBV8  MÀRTiNiGE«ei9.  Martinique, 

p.  &70. 
GoNus  AMÂMisBiMaa,  CochiocbJnft ,  p.  730. 
GooDAUiA  wuntasis,  Guyane,  p.  389. 
GoRA-BBiiBii.  Inde,  p.  607. 
GoAAiiTA.  Inde,  p.  693. 
GossYPivM.  Martinique,  p.  A36. 
Gqssypivm  ACUMivAtuu.  Inde,  p.  60 A. 
G0S8YPIUM ACMRiFOLioM.  Sénégal,  p. 809 
GossYPiDM  ANOMAiUM,  Sénégal,  p.  809. 
GossYPivu  ARMOMBVM.  Vo6âi-Bé,  p.  88o; 

Guyane,  p.  377. 
GossYPiuM    BÀMBADMMag.    Guaddoupe, 

p.  499. 
GossYPiUM    BMàMACBVM.    Gochinchiiie, 

p.  790. 
G088YPWM  iNDiooM.  Tahiti,  p.  85o. 
Gos8YPi9M  poNCTAxam.  Sénégal,  p.  809. 
GossYPiCM  jŒuoiosvM.  Nouvelle-Calé- 

donie,  p.  669  ;  Tahiti,  p.  85o. 
GossYPiVM  SENARENSE.  Sénégal,  p.  809. 
GoTi.  Inde,  p.  995. 
Gou.  Cochinchine,  p.  991. 
GooANiA      DOMitroBESis,      Martinique, 

p.  65 1  ;  Guadeloupe,  p.  5 10. 
GooAsiA  MAataTiAEA.  Réi]nion,'p.  55 1. 
GovAEiA  TÏUOEFOUA,  Réuniou,  p.  55 1. 


GoonTB.  NouTdle-^jalédMiie,  p.  694. 
Gou  PI  A  GLAEEA.  Guyane,  p.  38i. 
GouRDB.   Noavdle<€aiédonie,  p.   686; 

Martinique,  p.A8o. 
GoDBOBAH.  Inde,  p.  6/î3. 
Gqtatb  modib.  Guyane,  p.  393. 
GoTATiBR.  Nossi-Bé,  p.    883;  Goade- 

kM]^,  p.  189. 
GoTATiBR  D*AviRiQUB.  Réunion,  p.  9o3. 
GoiATiBR  MARROH.  Réunîoa,  p.  903. 

GOTATUU  VARROR  RIAHC.  BéuniOD ,  p.  1 96. 

GoTATiBR  HARMHROuoB.  Réunion,  p.  195. 
GoTATiRR  ■ORTAURB.  Guadeloupe,  p.  189. 

GOTAYIBR     DO     PAIR     X     PROIM    MOQBB. 

Réunion,  p.  9o3. 
GoTAYiBR  lOOGB.  Guyane,  p.  384. 
Geacilaua  UQEEEOiEES»  Inde,  p.  669. 
Graeoea  madbhaspataea.  Inde,  p.  63o. 
Grais  DR  GBBVAii.  Inde ,  p.  589. 
GRAnns D*AiiBRRTfR.  Martinique,  p.  &35. 
Grairrs  DR  l*Ar8R.  Guyane,  p.  373. 
Gradir  DR  Jor.  Noeâ^Bé,  p.  8.87. 
Graiurs  dd  Paradis.  Sénégal,  p.  8&0; 

Guyane,  p.  &10. 
Gtaminéas.    Gochindiine,   p.    397; 

Inde,    p.   939    et  65&  ;  No8«i-Bé, 

p.  886;  Réunion,  p.  si3  et  577; 

Nouvelle-Calédonie,  p.  697;  Tahiti, 

p.  867;  Sénégal,  p.  35o  et  838; 

Guyane,  p.  &  18;  Martinique,  p.  171 

et  A83;  Guadeloupe,  p.  186  et  595. 
Gmàmmeedeeia»  Guaddoupe,  p.  59i. 
GRiifADiUià.  Guyane,  p.  4o3. 
Grand  raumr.  Martinique,  p.  àhk. 
Grand  gorossol.  Guyane,  p.  35i. 
Grandmar.  Inde„p*  63o. 
Grand  HATBri.  Guyane,  p.  S97. 
Gbard  PALiTRTUR.  Nourdle-Calédonie , 

p.  956. 
Grand  pihrnt.  Réunion,  p.  9o3. 
Grand  tatotr.  Guyane,  p.  &19. 
Graegeeia  EùtLEOEiQA,  Réunîun,  p.  190 

et  53o. 
GtiAEûEEtA  P0E08A.  Ne6fii-Bé,  p.  874. 
Geatïïola     omciEAUs,    Gochinchùne, 

p.  768. 
Geatiola  BoeosA,  Gochincliine,  p.  768. 


TABLE  D£S  HATIÈRKS. 


036 


GikJtnotÀ  n-ji/oTii.  Gochinchine,  p.  7684 

Gbattcubr.  Réunion,  p.  53o. 

GBiifAimB.  Inde,  p.  9^7  et  6a 9  ; 
Réunion,  p.  90&. 

Grewillkà,  Nouveile-Gaiédonie ,  p.  665. 

GnsYiLLEA  KscvLENTA.  Nouveile-Gdé- 
donie,  p.  666. 

Ghevillba  Gillivrati.  Nouveile-Gaié- 
donie, p.  937  et  666. 

Grswia  BLA8TICA,  Inde,  p.  9ao. 

Gbbwia  MAthAcoacA.  Tahiti,  p.  85 1. 

Gbkwia  PANtùOLÀ  TA.  Cochinchine  ,p.  99^ 
et  799. 

GnmwMA  MMûALocARP.t,  Séiléfpl,  p.  810. 

GnœwiA  BOTONDtFOLiA.  Inde,  p.  60 5. 

GnonriA  sapiba*  Inde,  p.  6o5. 

Gmcêwîa  TîumrouA.  Inde,  p.  6o5. 

Gbosbillibb  ipiRBux.  litiiimqno,  p.  &69. 

Gbob  anxiT  wu  Iimsa,  p.  97. 

Gaos  POIS  pODiuBOx.  Guyane,  p.  358. 

Gbos  TirifBB.  Réunion,  p.  677. 

GbIPPBS  DB    GIBOPLB,p.  lOQ. 

QmmniA.  Sénégd,  p.  337. 
GaiGifOH  FOU.  Guyane,  p.  161. 
Guaiâcvm      oi^riciiiALM,      Martinique, 

p.  160. 
GoA/ŒA  AvBLKTii.  GoyaBc,  p.  1&3  et 

369. 
GvABBA  Pbbbottbtii,  Martinique ,  p.  65o; 

Gaadeloupe,p.  180  et  509. 
Gdabea  Swabtmii,  Guadeloupe,  p.  180 

et  509. 
GoAEDMi  TOMEBTO8A.  Inde,  p.  918. 
GuAMVMA  uLMiroLTA,  Réunion,p.  i9Aet 

538;    Martinique,  p.   i58  et  kBh  ; 

Guadeloupe,  p.  176  et  499. 
GuBAK.  Inde,  p.  661. 
GuBnAHDBCK.  Sénégal,  p.  890. 
Gu^pois.  Guadeloupe,  p.  189. 
GuiRiT-TiTB.  Réunion,  p.  569. 
GaETTABDA.  Guyaue,  p.  399. 
GoETTABDA  AMBIGU  A.  Guyane,  p.  399. 
Gdettabba  abombtea.  Guyane,  p.  399; 

Guadeloupe ,  p.  5 1 4. 
GvETTABDA  coGorNEA,  Guyaoe,  p.  399; 

Martinique,  p.  46i. 


GoETTABBA  euspiFiAMu.  Martinique , 
p.A59;  Guad^upe,  p.  5i4. 

GoETTABBA  pABTirouA.  Guadeloupe, 
p.  5i&. 

GcETTABDA scABBA,  Martinique,  p.  ^69; 
Guadeloupe,  p.  5iA. 

GUETTABBA    8PECI08A,     Inde,     p.     696; 

Nouveile-Gaiédonie,  p.  681;  Tahiti, 
p.  860. 

GvETTABDA       fEETiCEUAVà,       Réuttion , 

p.  9o5  et  556. 
GiroAitoInde,p.  61 4. 
Gdiaccm      orriaiNALE,       Martinique, 

p.  à  ko. 
GuucvM  8AECTVM»  Martinique»  p.  hài. 
GoiBouRTiA      coPAUirEBA,      Séoégai, 

P-  797- 
GoiDONiA  or  ATA.  Guyaue,  p.  379. 

Gui  du  pats.  Réunion,  p.  555. 

GnsB  GOLo.  Sénégal,  p.  837. 

GaiEBÀ  8ENEeAi,Eir8i8.  Sénégid,  p.  891. 

GuiLAWDiNA  BoNDVc.  Gochùichine , 
p.  706. 

GvitAEDisA  BonnooEiLA.  Inde,  p.  599; 
No8si-Bé,  p.  877;  Tahiti,  p.  8A4; 
Martinique,  p.  69 7. 

GuiLANDTNA  oEMiBA.  Cochinchine,p.  706. 

GvniBLMA  sPECfùSA.  Guyfine,  p.  417. 

Guu^uK.  Nouvelle-Calédonie,  p.  689. 

GuiMAuvB  DB  LA  MARTINIQUE.  Marti- 
nique, p.  435. 

GuurGDAHADOu.  Guyane,  p.  363. 

GuiHGUAMlDOU   DB   MONTAGNE.  Guyaue, 

p.  139. 

GuiHIGKO,  p.  100. 

GuJKABHBB.  Inde,  p.  638. 
GuHADi.  Inde,  p.  aSo. 
GuMAB-TEK.  Inde,  p.  93o. 
GuMpiNi.  Inde,  p.  61 5. 
GuNGu.  Inde,  p.  606. 
GuRi  Kachu.  Inde,  p.  659. 
GvsTAviA  FASTDOSA.  Guyaue ,  p.  384. 
GnsTAViA  svpEBBA.  Guyane,p.  384. 
GasTAviA  TETBAPETALA.  Guyane,  p.  i$6. 
GuTTiBB  DD  Gabon.  Sénégal,  p«  8a3« 


986 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


GfimiiT.  NouveUe-Gaiédonic ,  p.  sSo. 
Gtmnema  sTLVBSTKts.  îiiâe,  p.  646. 
Gynahdbopsis      psttTÀPHYLLA.      Inde, 
p.  599;  Tahiti,  p.  865t 


QmtnivM    SACCBAitorom,    llarUmquCi 

p.  /i83. 
GrnocAUPUs  JACQVinii,    Iode,  p.  691 1 

GochiDchine,  p.  3t6. 


H 


Habhaa.  Tahiti,  p.  863. 
Hachisch.  Réunion,  p.  553. 
HiCHiBCHiNR.  Réunion,  p.  553. 
Haiawa  DB8  Arrouagobs.  Guyane, p.  lAs. 
Hai'-thao.  Gochinchine,  p.  790. 
UaIti  JAUNRi  Martinique,  p.  171. 
Haïti  tkit.  Martinique,  p.  160. 
Haxocb.  Inde,  p.  588. 
Haldi.  Inde,  p.  659. 
Halmbkaba.  Guyane,  p.  897. 
Halud.  Inde,  p.  659. 
Hamklia  patkhs,  Martinique,  p.  &60. 
Hannoa  nwDULATA.  Sénégal,  p.  344   et 

8i3. 
HAN-flAN-THAo.  Cochinchine,  p.  769. 
Haolaa.  Nouvelle-Galédome,  p.  691. 
Habato.  Tahiti,  p.  968. 
Habicot.  No6si-Bé,  p.  877. 
Habima.  Inde,  p.  659. 
Habitaki.  Inde,  p.  619. 
Harowgà    MADAGAscAttJEJisis,    Réunion, 

p.  554;  Sénégal,  p.  893. 
Hathisubo.  Inde ,  p.  649. 
Ha-thc-o-nam.  Gochinchine,  p.  773. 
Haupba.  Tahiti,  p.  853. 
HiYNKA  sDVLis,  Guvnne,  p.  4o5. 
Hba  TAAPtj.  Tahiti,  p.  855. 
Hbdwioïa     balsamifsha.    Martinique, 

p.  161  et  447;  Guadeloupe,  p.  607. 
HEDTCAKià  BAVDùCiNT,    NoQveUfi-Galé- 

donie,  p.  663. 
Hêbtcakia    cvpniÀTA,     NouveUe-Galé- 

donie,  p.  663. 
Hbdtobmom  abborbscbns,    Martinique, 

p.  43a  ;  Guadeloupe,  p.  497. 
IJBDYosuem      GHANiEo,       Martinique, 

p.  433. 
Hebyobbuw NVTtrs.  Martinique ,  p.  A 33  ; 

Guadeloupe,  p.  497* 


Hbdyotis       hbbbacba. 

p.  756. 
Heùtsahum  GTBiBS,  Ttlnti,  p.  844. 
Hbdysaevm     libbabb,      Gocbincyne, 

p.  710. 
Hbucia  cooMjwcBifiBMBES.  Godiûdiine, 

p.  711. 
Heucbeyshm.  Réusion ,  p.  559. 

HBUCOItfA  AVSTBty-CALBBOBrCA,  NoQvdlfr* 

Galédonie,  p.  694. 
Hbuconia  CARiBûEA,  Martinique,  p.  485. 
Heucteebs  I80MA.  Inde,  p.  60 1. 
Hblwtbopom    ibdkdm»     CoehÎQckiiie, 

p.  774. 
Hblwteopvm  TBTEABDBVMé  Goduodiiiie, 

p.  774. 

Ebimta  BatBtFBBA,  Tahiti,  p.  868. 
Hslmiutostachys  beyianica.  Nourelle^ 

Galédonie,  p.  700. 
Hemehocallis     FCLfA.      Gochincfaîne, 

p.  780. 
HBBiQYBoaA    GiKBSCBw».    Goehinchiap, 

p.  3o6. 
HRBiDESBUs  iNDFcvs.  ludo,  p.  644  d 

648. 
Emmi.  ^négal,  p.  8fi&;  Martinique, 

p.  456. 
Hbneietta  FLArB8CB/rs,  Guyane,  p.  390. 
HBïïEtBTTA      KAPptBEJAnA,      Guyane , 

p.  390» 

HEItETETTA  UBLASTOMA,  GuyaUO,  p.  390. 

Hbnbietta  snccosA,  Guyane,  p.  390. 
Hbo-tac.    Gochinchine,    p.     399    et 

789. 
Hbbbr  AvèBB.  Martinique,  p.  467. 
Hbbbb       av      ghabpbbtibb.      Guyane, 

p.  399. 
Hbbdk  à  collbt.  Martinique,  p.  4.13. 
Hbbbb  X  cocrbssb.  Mariânique,  p.  433. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


937 


HiiBB  AD  BUBLB*  Hurtimqoe,  p.  667  et 

478. 
HtRBB  DiTiRB.  RéanioD ,  p.  55^. 
Hbbbb  db  fLAG.  Guadeloupe,  p.  517. 
Hbbbe  au  val  i>b  tbbtbb.  Martinique, 

p.  A&3. 
Hbbbe  du  Paraouay.  Guyane,  p.  897. 
Hbbbb  1  pique.  Martinique,  p.  &64. 
Hbbbb  pdamtb.  Martinique,  p.  AsG. 
Hbbbb  Sairt-Jban.  Rénnion,  p.  &44. 
Hbbbb  SAiBT-MABTiif.  Guyane,  p.  4o9. 
HiBi880if  BLAffc.  Martinique,  p.  436. 
Hkritibra    uttoralis.     Gœhinchine, 

p.  991  et  790  ;  Nouvelie-Calédonie, 

p.  9 A4  et  668. 
Hbmitiema  MÀCMkraTUA,  Gochinchine, 

p.  999. 
Hbbmiwjbba    BLAPBMirLoit,     Sénégal, 

p.  34i. 
HBBBABBtA   QORDtOEnAé    Nouveile-Calé- 

dôme,  p.  940é 
Ebsbandia  ovigeba.  Réunion,  p.  193. 
Hbrbabdià  sob4ma^    Tahiti,  p^ .  844  ; 

Martinique,  p.    499;    Guadeloupe, 

p.  994.  i- 

HBnNABDIOPSIS    VlSILLARDIf.     NoUvdle- 

Galédonie,  p.  94o  et. 666. 
Hbbpbstis  Monnibba.  Inde,  p.   63i9  ; 

Réunion,  p.  S61. 
Hbbpbstis  bbpbns.  Guaddoupe,  p.  5 1 9. 
Hbtbbûcbcbnia    campanvla.    Réunion, 

p.  56i. 
EBrBBOCBmniA     BitarrouA.     Réunion, 

p.  56t. 
Ebtbbotbichvm  ANGVsrrroLiVM.  Marti- 
nique, p.  469. 
Hbtbboptbbis  pobpvkba.    Martinique, 

p.  45o. 
HâfBB  6BIS.  NouveUe«C!a1édonie,  p.  987; 

Guadeloupe,  p.  187. 
H^B  nom.  Nouvelle^dédonie,  p.  938. 
Hetbâ  gviabeïïbis,  Guyane,  p.  i4i  et 

379. 
HrBBBBTtA  LDCBNS.  NouTeHe^lédoBie  ^ 

p.  934. 
HtBBBBTiA  acÂBBA.  Nouveile-Calédonie , 

p.  934. 


Hibiscus    Abblmosobvs..     Martinique, 

p.  435;  Tahiti,  p.  85o. 
Hibiscus  cANitABiNUs.  Inde,  p.  60 4; 

Réunion,  p.  538;  Sénégal,  p.  808; 

Martinique,  p.  435. 
HraisoBs  columbabis.  Réunion,  p.  536. 
Hibiscus     bsculbntus.      Gochinchine , 

p.  791  ;  Inde,  p.  6o3  ;  Noaai-Bé, 

p.  880  ;  Guyane ,  p.  377  ;  Martinique , 

p.  4 35  ;  Guadeloupe ,  p. . 499. 
Hibiscus  uliiflobus.  Réunion,  p.  536. 
Hibiscus  Mbsbti,  Gochinchine,  p.  991. 
Hibiscus  mutabius*  Gochinchine,  p.  7  9 1 . 
Hibiscus  populnbus,  bnàoy  p.  60 4. 
Hibiscus  bosa  simebsis,  Gochinchine, 

p.   79 1;  Inde,   p.   6o3;    Réunies, 

p.  537. 
Hibiscus  Sabdabipfa,  Inde,  p.  60 4; 

Sénégal,  p.  80S;  Martinique,  p.  435. 
Hibiscus    subattensis.     Gochinchine, 

p.  791;  Sénégal,  p.  808. 
Hibiscus  syriacus.  Gochinchine ,  p.  79 1 . 
Hibiscus  rtUACBUS.  Gochinchine,  p.  991 

et  790;  Inde,  p.  919;  NouveUe* 

Galédonie,   p.    947;     Guadeloupe, 

p.  176  et  5oo. 
Hibiscus  vbbrucosus.  Sénégal,  p.  808. 
HiEK    Mangibnb.    Nouvelle  -  Galédonie , 

p.  666. 
HiGBOPHiLis  spiHosA.  ludo,  p.  639* 
HixLi-BADAU.  Inde,  p.  999. 
HiNu-BOORO.  Gochinchine,  p.  309. 
Hippocratba  comosa  .  Martinique,  p.  45 1  ; 

Guadeloupe,  p.  609. 
Hippocratba     macropbtlia,    Sénégal, 

p.  890. 
Hippocratba   multifloba,    Martinique, 

p.  45i. 
HiPPOCRA  TEA    OBCOBDA  TA .    Martinique , 

p.  45i. 
Hippocratba     scabdens.     Martinique , 

p.  45i. 
HiPPocRATEA  VELUTÎNA.  Sénégal ,  p.  890. 
Hippom  4ifE  «/f  jr<;virf  ixj.  NoBfli-Bé,p.  881  ; 

Martinique,  p.  160  et  445;  Guade- 
loupe, pi  178  et  5o5. 
HippoMABB  sprBOSA,  Martinique,  p.  445. 


938 


TABLB  DKS  MATIÈRES. 


HiBu  Tahiti,  p.  846. 

HiBAMu.  Nouvelle-€idédonie,  {>.  a&i. 

HiRTBLhA      ÀMtnicAMÀ*      Guadeloupe , 

p.  178. 
HtBTBLLÀ  Tbeurà,  No8si-Bé,  p.  87^^ 
HrnTBLLA     Tbovabsiana^     Notti-Bé, 

p.  87À. 
HtBTBLLA  Tbfandba»  Gusdeloupe ,  p.  173. 
HoA-DBA-Hàp.  Gochinchinie,  p.  76B. 
HoA-HAi-sARo.  CoehiiiehiBe,  p.  778. 
HoAHioirc-TAT.  Gochiiichine,  p.  776. 
HoAifG^HAM.  Goehinclime,  p.  767. 
HoA-Boi.  Gochinchme,  p.  718. 
HoA-sD-BAM.  Gochînchine,  p.  189. 
HoA-rr-^irGo.  Gochiscfame,  p.  799. 

HCBMATOITLON  OAMPBCHTABtJM.  RéuniOD, 

p.  191  et  53 1  ;   Guyane,    p.    365; 

Martinique,  p.  i5/i  et  A<i8;  Gutde- 

loupe,  p.  17a  et  ^93. 
HoGLA.  Inde,  p.  653. 
Hoi.  Tahiti,  p.  86.8. 
Hojou.  Sénégal,  p.  8o3. 
HoLCBDs  sacchàbvm»  NoiÂ-Béf  p.  887. 

HOLCHVS  SOBOBVM»  NoflSHBë,  p.  887. 

HouoABirÀ  LONGiroLiA.  Inde,  p.  61  à. 

HoiiOPTBLBA.  Inde,  p.  9 9 5. 

HoMAuvM      {sFEciBs),      Geolûnefame, 

p.  3o&. 
HoMALiVM      PANicuLATOM.      Réunion, 

p.  195. 

HoMALiVM  RAGMMosoK.  <juyane,  p.  379; 

Martinique,  p.  169  et  &38;  Gfuade^ 

loupe,  p.  176  et  5o9. 
HoMALivM    roMBBTosuM*    Qochinchliie, 

p.  3o3  et  797. 
HoMOBOTA  BiPABiA.  Gochinchino,  p.  735. 
HoPKA  (aBitvs),  Gochînchine,  p.  999. 
HoPBA  DEALBATA.  Gochiuchine,  p.  3oo. 
HopBA  PBBBBA,  Gochinchîne,  p.  âoo  et 

795. 
ïhPBA  OBOBATA.  Gochinchïne,  p.  3oo  et 

795. 
HoPEA  PîBBBBi.  Gochînchine,  p.  3oo. 
HoPBA  BBcoPBi.  Godunchine,  p.  3oi  et 

795. 
HoPBA  siAMEBSiSé  Gocfainchine,  p.  3oi. 
BoPBA  suAvra*  Gocfainchine,  p.  3oi. 


HopsA  TtBcnmA.  Msrtmique,  p.  169; 

Guadeloupe,  p.  i85. 
HoBA.  Tahiti,  p.  8&3. 
HoBDMVM  fOLBABB,  Réonion^  p.  577. 
Hor-DAmMiio.  Goelmicfafine,  p.  767* 
Ho*TiEO.  Gochinchine,  p.  718. 
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Hypebicum    cocaiNCBiNEESM.    Cocfaîn- 
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Imbbioaema  maxima,  No8tt-Bé,  p^  866; 
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Imga  BoBOONt.  Guyane,  p.  i36  et  356; 
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Guyane,  p.  356;  Martinique,  p.  hfàk, 
Inga  FBBBaGiNBi.  Martinique,  p.  157. 
hoA  SALVTABia.  Martinique,  p.  157. 
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IifBA  MABTiNiCBHais.  Martinique,  p.  157; 
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Ipomnka   batatas.  Martinique,  p.  676  ; 
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Ipomcêa  fiufobmis.  Martinique, p.  h^h ; 

Guadeloupe,  p.  519. 
Ipomoba  macrobbbixa.  Martinique,  p.  Â74. 
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Kanioub.  Inde,  p.  668. 
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Kaori.  Nouvelle-Calédonie,  p.  686. 
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Karbta.  Inde,  p.  6o5. 
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Salacia  pmiFonMia.  Sénégal,  p.  8ao. 
Saiacu  sBUMOAiairsis.  Sénégal,  p.  8âo. 
Salacia  vnbolata.  Réunion,  p.  55 1. 

SaLAHS     ABIETtMA.     Réuuion,    p.    919 

et  571. 
Skdicacées.  Gochinchine,  p.  768. 
5i£/x  j^ATLOiv/c^. Gochinchine,  p.  763. 
SALfADonA  iNDicA.  Inde,  p.  66^. 
SALfADonAPBnsicA,  Inde,  p.  663. 
Salyahoua  WaJOTtABA,  Inde,  p.  643. 
Salyia  BBïïGBALBNsrs.  Inde,  p.  64i. 
Sam.  Gochinchine,  p.  33o; 
Samar.  Martinique,  p.  157. 
Samabboba  Habmabdïïaba.  Gochinchine, 

p.  3o5. 
Samabbuba  ibbica,  Godûnchine,  p.  35o 

et  780. 
Samanduba  MABAOA8CABIBÏÏ8I8.  Réunion, 

p.  56i. 
Samiabi-samba.  Inde,  p.  655. 
Sambahi.  Sénégal,  p.  3 à 9. 
Sahbhald.  Inde,  p.  280  et  689* 
Sampabobi.  Inde,  p.  583. 
Samudba-pallam.  Inde,  p.  691. 
Sahitobaphal.  Inde,  p.  691. 
Samtda  PABFJFOif a.  Martinique ,  p.  A  38. 
San.  Inde,  p.  587. 
Saii-<ut,  Gochinchine,  p.  798. 
Sab-da.  Gochinchine,  p.  880. 
Sabdal  mr  pats.  Réunion,  p.  19^. 
Sab-dab-bvbo.  Gochinchine,  p.  780. 
Sab-dbai-cu.  Gochinchine,  p.  710. 
Sabdobigvm  HABMABtkiABOM, 'Goààoààaè, 

p.  3io. 


Saïïdobicbm     imbiccm»      Gochinchine, 

p.   dio;  Inde,  p.   616;   Réunion, 

p.  55o. 
Sabo-da.  Gochinchine,  p.  800. 
Sabo  dbagob.  Inde,  p.  656;  Réunion, 

p.  199;  Martinique,  p.  699. 
Sabg-dubg.  Gochinchine,  p.  818. 
Sabo-ma.  Gochinchine,  p.  816. 
Sabo-sog.  Gochinchine,  p.  995. 
Sabo-tbabo.  Gochinchine,  p.  834. 
Sabouibb.  Martinique,  p.  46o. 
Sa-bhob.  Gochinchine,  p.  787. 
Sabi.  Sénégal,  p.  801. 
Sab-buobo.  Gochindiine,  p.  710.' 
SABaBTBBiA      ABOOLBBsiB.       Sénégal , 

p.  889. 
Sansbvbbia  ctuwbbica.  Inde,  p.  658. 

SAnSBTBBIA  LATIBOUA.   ludo,  p.  658. 

Sansbvbbia  BBYLABiCA,  Inde,  p.  658^ 

Santalacées.  Gochinchine,  p.  776; 
NouYdle-Galédonie,  p.  988. 

Santal  qtbib.  Gochinchine,  p.  760. 

Sabtal  B0U6B.  Réunion,  p.  191. 

Sabtalvu  AiBfJM,  Gochinchine,  p.  760 
et  776. 

Sabtalcm  ABSTBe-^AiBDOBicnM.  Nouvdie- 
Gdédonie,  p.  988. 

Saoiia|ii.  Guyane,  p.  189. 

Saouabi  blabba,  Guyane,  p.  878. 

Sapindacées.  Gochinchine,  p.  806  et 
788;  Inde,  p.  61 5  et  998;  Nosai*Bé, 
p.  889;  Réunion,  p.  199  et  548; 
Nouvelle-Galédonie,  p.  95o  et  675; 
Tahiti,  p.  858;  Sénégal,  p.  845  et 
817;  Guyane,  p.  169  et  870;  Marti- 
nique, p.  161  et  448;  Guadeloupe, 
p.  1 79  et  5o8. 

Sapibbvs  abbobbscbns»  Réunion ,  p.  548  ; 
Guyane,  p.  870. 

Sapibbvs  pbvtbsobns.  Guyane,  p.  870* 

Sapibbvs  biûida.  Réunion,  p.  548. 

Sapibbvs  sapobaria.  Gochinchine, 
p.  788;  Réunion,  p.  199;  Sénégal, 
p.  845  et  817;  Martinique,  p.  161  ; 
Guadeloupe,  p.  179. 

Sapibbvs  sbbbgalbbsis.  Sénégal,  p.  345 
et  817. 
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SaoMBÀ  MBàOTMAfà,  Gocfamchine,  p.  3oi . 
SaoBBA       Hâmmandii»       GocbÎDchkie, 

p.  3o9  «t  796. 
SaoRSA       HxHMrANA,      Cochinclime , 

p.  3os  et  796. 
Sborsa  BYPOcmttA,  Gochischine,  p.  Bon. 
Sbobba  mabitima.  Cochinchine,  p.  809. 
Sbobba     MBEOïïHBBsn»     Goehktefaiiie, 

p.  doi. 
Sbobba  obtbba,  CSoehtneliiiie,  p.  3oi. 
Sbobba   (Pabasbobba)    BnuATA,    Go- 

chinchine,  p.  3oi. 
Sbobba       siambnsis»       Goebinehine, 

p.  3ot. 
Sbobba  êUAviB,  Godnncliine,  p.   3oi 

et  795. 
Sbobba  stbllata,  Cofhinftlwne,  p.  796. 
Shobba   TAïuBA»  Gochinchiiie,  p.   3o9 

et  796. 
Sbobba  Tbomiu,  Cocbindûie,  p.  3o9 

et  796. 
Sbobba  vuigabis.  Gochinchine,  p.  3o) 

et  795. 
SmjKin-iiAiiJiL.  Inde,  p.  669. 
SiDA.  Inde,  p.  999. 
Sn>A  ALBiFouA,  Gochûicfaine ,  p.  790. 
Sida  cAnuttirouA,  Inde,  p.  6o5. 
SiBA  coBùFFOLiA.  Gocliinclidne ,  p.  7S0; 

Inde,  p.  60&. 
Sida  glvtibosa.  Réunion,  p.  536. 
Sida  ihdica.  Cochinchine,  p.  790. 
Sjda  8C0PABIA.  Cochinchine,  p.  790. 
Sida  viscosa.  Cochinchine,  p.  790, 
SiDBBODBBDBQH  TBIFLOBVM.  Martinique, 

p.  166  et  &58. 

SiDEBOXTUOB  (  8FMÇIB8  ) .  GuyiUie ,  p^  1 5o . 
SiDBBOXYLOB  CMMBBBBM.  RéUlÛOn,  p.  910 

et  569. 

SiDBBoxYLOK  MASTioBODBBDBfHf,  Guade- 
loupe, p.  186  et  590. 

SiDBBomoB  PDBMBULVM.  Réunion, 
p.  569. 

SiBOBSBBCKiA  09IBNTAUS,  Gochmcfaîne , 
p.  759;  Réunion,  p.  569;  Tahitt, 
p.  86i. 

SinABA,  Sénégal,  p.  3A&. 


SiMABA  AFBiCANA,  Sénégal,  p.  81 3. 
StÈiABA  VHDULATA.  Sénégal,  p.  81 3. 
S1MA1-KATHU.A1.  Inde,  p.  658. 
SiaiL.  Inde,  p.  609. 
SiHioBiT.  Guiideloupe,  p.  177. 
SiMABVBA.  lIaTtim({ue,  p.  hht, 
SiMABUBA  AMABA,  Guyaue,  p.  365. 
SiMABOBA  BicBLSA.  Guadoloupe,  p.  177- 
SiMARVBA  oFFiciBALis.   Nouveile-€alé- 

donie,    p.    966    et  670;  Guyane, 

p.  tho  et  365;  Martinique,  p.  160; 

Guadeloupe,  p.  5o3. 
SiHi.  Inde,  p.  589. 
SiMiBA  TincTOBJA,  Guyaue,  p.  393. 
SiHiai.  Guyane,  p.  i3i,  i39  et  356. 
S1MPLOCO8  oBANDiFOiiA.  Nouvelio-Gale- 

donie,  p.  975. 
SiMPLocos  MiTiDA.  NouveUe-Calédouie , 

p.  97Â. 
S1MPLOCO8  BOTOBBiFOLiA.  NouveHe-Cft- 

iédonie,  p.  975. 
SiM-auNG-LOR.  Cochinchine,  p.  7^5  et 

7A6.  • 

SwoL.  Inde,  p.  609. 
SiBAPis  ALBA.  Inde,  p.  600. 
S1NAPI8      BBASsiCATA.       Guadoloupo, 

p.  496. 

SiBAPis  lancBA.  Inde,  p.  600. 
SiNAPis  CBINBÏÏ8IS,  Cochinchine ,  p.  ^  1 6. 
S1NAPI8  SIBBBSI8,  Inde,  p.  600. 
SiMAPis      PBKiïïBxsis.      CochJnchînf, 

p.  716. 
SiNDOBA  SIAMBNSI8.  Cochinchiue,  p.  987. 
SmoH^ai.  Sénégal,  p.  796. 
SiRH-KUOHO.  Cochinchine,  p.  786. 
SiRiiTHé.  Sénégal,  p.  337. 
SïPABBA  PBATBNSts,  Guyanc,  p.  393. 
SiPABUBA  G/Tao5jr4. Martinique,  p.  4 93. 
SiPABUïïA     9LABBM8CBB8.      Martinique , 

p.  &93. 

SiPABVNA  oviABBBSis,  Guyaue» 
p.  353. 

S1PBOCAMPTIU8  Bbbtbbiabus.  Guade- 
loupe, p.  690. 

SiPBOBiA  BLA8TIGA.  Guyane,  p.  t&i 
et  379. 
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StFuoNODON  GBLASTMisBs.  Gochincbiue ,  * 
p.  3i3. 

SttAs^  Inde,  p.  91 5. 

SiRis.  Inde,  p.  91 5. 

S1B8A.  Inde,  p.  584. 

SisYMBRiUM     ÀPMTALOMf  '  Gochinchine, 
p.  716. 

SiTAPHÂLAM.  Inde,  p.  583* 

SiTTAMUTi.  Inde,  p.  60 s* 

SiVM  QRMCVM.  Gochinchine,  p.  761. 

Siuu  siSÀKVMf  Coct^hine,  p.  761. 

SixxQiOM  GViNMENaJs.  Çéné^i,  p.  8a s, 

SiZTPBVs  jajVBA,  Inde,  p.  617. 

SiojufBA  Màssouj,  Martinique,  p.  »^g 
el  457;  Guadcloupo,  p*  176. 

SiojJfEÂ    sjMBMÂUKMSis.    Martinique, 
p.  169  et  437. 

Smilàx  (apBcn^y  Sénégal,    p,   ^39; 
Guyane,  p.  A 10. 

Smïlax  cADacÀ.  €|odnnd|ine,.  p.  781. 

Smilax  cm  m  a,  Inde,  p«   657;  Gochin- 
chine, p.  780. 

Smilax  oonnotiASA»  Séné^l,  p.  83q. 

Smilax  Kravssiana.  Sén^i,  p.  839. 

Smilax  lancbolata.  Gochinchine  „p.  7  8 1 . 

5ic/iij  jr46iOPir7£Li.Martinique,  p.68â. 

Smilax  mbdiqa.  Rénnioa,  p*>573. 

Smilax  pseouochiba»  Gochinchine, 
pr.  781. 

So.  Gochinchine,  p.  3 10. 

So^BA.  Gochinchine  «  p.  98  t. 

So->BAC.)  Gochinchine,  p.  981. 

So«-BA-9iii.  Gochinchine,  p.  98], 

So^CHAi.  Gochinchine,  p,  3oi.  . 

SoDB.  Gochinchine,  p.  3 10. 

Soja.  Gochinchine,  p.  710. 

SoLA.  Gochinchine,  p.  989;  Inde, 
p.  585. 

Solanacées.  Gochinchine,  p.  764*, 
Inde,  p.  633;  N6ssi-Bé,  p.  8$4; 
Réunion,  p.  509;  Nouvelle-Calédo- 
nie, p.  967  et  689 -Tahiti, p.  869; 
Sénégal,  p.  83o4  Guyane,  p.  395-, 
Martinique,  p.  167  et  466^  Guade- 
loupe, p.  ^ifj,  '   . 

SoLAKUi.  Goehinciûne,  pi  766.        ,< 

Solanum  (ge/ivs).   Guyane  «  p.'  396; 

I?. 


Martinique,  p.   66t6;  Gochinchine, 

p.  764.  , 

SoLASVM  ACAifTHiFOLiOM.     À artiuiquc , 

p.  467» 
SoLAnvM  ALBVM.  Gochinchinc,  p.  764. 
SoLANVM  ASPBDUM,  Martinique,  p.  467; 

Guadeloupe,  p.  5 18. 
Solauvm  bscvlbntdm.  Guyane,  p.  39G; 

Martinique,  p.  467. 
SoLAifVM  havambksb,  Martinique, p.  467. 
SoLANOM  iKBicvM.  Gochiuchine,  p.  766; 

Inde,  p.  63A. 
SoLAitoM  Jacqoinii,  Inde.  p.. 036.. 
SoLANVM      LANCËiFOLivM,     Martinique, 

p.  467. 
SoLANUM    LYCoPBnsLCVM.    Gochiochinc, 

p.  765. 

SoLANOM MAMMOSUM.  Goclliuctliue,  p.  760*, 

Réunion,  p.  569;  GuyauQ,  p.  396; 

Martinique,   p.    466;.  Quadeloupe, 

p.  5i8. 
SoLAiri/Jfjtf^LOffGfiirj  .Gochinchine,  p.  765  ; 

Nossi-Bé,  p.  884;  Réunion,  p.  669; 

Guadeloupe,  p.  618. 
SoLANi}M  NiGBUM.  Gochinchiue,  p.  765; 

Inde,  p.  633;  Martinique,  p.  467. 
SoLANUM  BODiPLOBQM,  Réumon,.p.  569;, 

Guyane,  p.  3^6;  Martinique, p.  4 67; 

Guadeloupe,  p.  618. 
SoLAsuM  OLBRACEVM.  Guyaue,  p,  «^96. 
SoLANUM  RACBMOSUM.  Martiuiqup,  p.  667; 

Guadeloupe,  p.  5 18.| 
SoiANOM  RADULA,  Martinique,  p.    667; 

Guadeloupe,  p.  5 18. 
SoLANVM  REPANDU  M,  Nouvelle-Calédonlo, 

p.  689;  Tahiti,  p.869. 
SoLANVM  sciBAUjr., Martinique,  p.  666. 

SoLANVM    TRILOBÀTVM.  lude,  p.  636. 

SoLANUM  TRISTE,  Martinique,  p.  467.] 
SoLAnVM    TVBBROSDM.   Inde,   ^p.   63^5 

Réunion,  p.  563. 
SoLDtrou  ykRBASciFoinjM.  Gochiociiino, 

p.  766. 
SoLANUM   riRTÈE.    NouTeUe^Gaiédooio, 

p.  689;  Tahiti,  p.  869. 
SocAEVM  fQLVBiLE.  Martinique,  p.  460. 
SotOfMé.  Séné^»  p.  7.97.,     .     . 
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Nouvdlè-Calédoûîe ,' 


SoiiRAj.  b^dd;  p.  ûi^. 
SoiiAMiTKKi.  Inde,  p.  690 

SONCHVS      LMYIS, 

p.68û.  ^  •    '    ^ 

SoNG-HAD.  Gochinchine,  p-  993* 
Soifo-BAHG.  Gochinchine,  p.  3S3. 
So-RBo.  Gochinchine,  p.  àSi. 
SoN"HODt.  Gochinchine,  p.  706. 
SoHKERATiA  AciDÀ.  Nbuvefle-Gaiédotiie , 

P*  "79* 

SONN^RÀTIÀ  APETALA,  Cochinchîne,p,  031. 

Somri.  Inde*  p.  659. 

SooJu.  CochinAine ,  p.  7 1  ô. 

SoPBORA  TOMBNTOSA.  Nouvelle-Galédome, 

p.  665;  Tahiti,  p.  843. 
SoBAKATA.  Inde,  p.  598. 
SoEeHo.  Sénégal,  p.  838. 

SOMGHO  VVLOABS,  p.  99. 

SoROHVM,  Inde,  p.  654. 
SoBUi-EAi.  Inde,  p.  598. 

SORINDBIA  UÀDAOASCARrBNSIS,   NoSSi-Bé, 

p.  88a;  Réunion,  p.  199  et  548. 
So-TBAi.  Gochinchine,  p.  a 89. 
So^ANO.  Gochinchine,  p.  981. 
SouLÂMBA  TOMBNTosA»  Nouvefle-Calédo- 

nie,  p.  670. 
SouBOM.  Sénégal,  p.  337. 
SouBouB.  Sénégal,  p.  338. 

SOVTHWBLLIA      TRAQACANTHA.      Sénégal, 
p.  806. 

SoTA.  Inde,  p.  698. 
Spâtbodba,  Inde,  p.  aSi. 
Spatbodba  atbovirbns.  Inde,  p.  sBi. 
Spâtbodba      campanolata.      Sénégal , 

p.  83i. 
Spatbodba  fàlcatà^  Inde,  p.  9^3i. 

Spatbodba  Aa^xd//.  Inde,  p.  93 1. 
Spbbbucocb»  Guyane,  p-  Sgi. 
SpButAoocB  dSPBBA,  Guyane,  p.  399. 
Spbrmacocb  aasBULBNB.  Guyanei  p.  399. 
Spbrmagocb     rLBxnosA.     Gochinckinô, 

p.  'jhh. 
Spbrmacocb  LATirùLiA.  GuyBue,  p.  39d. 

Spbrmacoce  lojro/jpotri.  Guyane,  p.  399. 
Spbrmacocb  pbostbata,  Guyane,  p.  394. 
SpBBMàCooBBJLDïCàBs.  Guyane,  p.  391. 


SpKBXèÙOCB      SBMÂlFWtMMS, 

p.  39$. 

Spbrmolbpis  gbmmifbrà,  HoiW(fiie-€M* 

donie,  p.  959. 
Spbrmolbpis  rbrigiboHé,  Hottv^e-Grié- 

d<MÛe,  p.  â6o. 
Spbmrabtbvs  cocBiNCHiBBBSïs,  Gocliin- 

chine,  p-  759. 
,Spbmrâbtevs  itiBttxjik  Me,  p.  63t; 

RéumoM,  p.  559. 
SpB'MBÀNTitos  vjnri}#jrfci.  Inde,  p.  63 1. 
SPÉ:ÉRMBT'mr6    ^BTiAwrcvs*   RéaflBOfi  ; 

p.  559. 
SPièBtïA  ÀnrBBtsMrAi  Guyane  ^'p^  3^7. 

SpILANTBÈS  OLBhAOBA,  Ifooftl^,  p»  9êh. 

SpttÀTTrRBB     TrÉùfOâïBSn  G<icfaifei£hyi#» 

p.  757. 
Spîlantbbs    VLtofModà»      Martî&k]«e, 

p.  466;  Guadeloupe-,  p*  5i6.      *-- 
'  Sptba  mgyptïaca  ,  p.  49.  • 

SPîBAlfTEBMVM  VtriBBÊB*  N0Ut«^44>dé- 

donie,  p.  949.  v 

Spobmas.  *  Guyane ,  p.  96^. 

Spûbdiasacdmibata.  Inde,  p.  iiii« 

Spobdtas  BîBBdiA.  BéMgBÏ,  p.'8f6^ 
I  SpoNDtAS  BVicrs.  Inde,  p.  9f  4*^  ^VmtS^ 
Bé,p.  88l;lléamoB,  p.  i^éibkj^ 
Tahiti,  p^  853$  Guyane,  p.  36^. 

Spobdiâs  lvtba.  Guyane,  p.  369;  Mar- 
tinique, p. -1^1.- 

Spobdïas  MAweiFBÈÂ.  GodiindÙBè  ,p.  So6 
et737rlude,-p.  999  et  6i4. 

Spobdiés  MOBBTH,  Martioiqtie,  pw  161. 

Spobdiâs  '  PifBPtfBBÂ .  Guyane,  p.  869  ; 

Martinique ,  p.  4  46. 
Spobiâ  iFF/irr^. 'Réunion,  p.  559. 
Sponia  oribntâlfs.  Réunion,  p.  903  et 

569, 
SocDil  Inde,  p.  657. 
5riU7irK$ijtnjU9/ii.Gochinchiue)  p.  770. 
STAeBTTABPMÂ  0ÂMÂIQEBSIS.  M artinique  y 

P-  ^77- 
StBPBÂNU  ionsÂ.  Gocbincfaînêi  p.  714. 

Stbpeâbu  botobdâ,  GodÙBchme,  p.  7 1 4 . 

SrBBocÂàPOi  PÀtaomBd.  NouTeBe^GiM- 

donie,  p.  iSSi 
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Stbmocari^os  LAXJRïrouvB*  N«uveil6-Ga- 

iédonie,  p«  s38.  im 

SqtMwuâ  àûVMiNâTÀ.  Sénégal,  p.  8f>5. 
Stbbcvlia  alàtà,  Gochiiichiae,  fm  sgi  ; 

inde,  p.6o6. 
SrBBcnuA  BVLLATA.  NouYett»-C«lédftnlf> , 

p.aA&ei  668.  x 

Stbbcvlia  coccinba.  Gocfaiftchine ,  pu  a^i . 
STEBtatïA  60£ajur4«  GoQhbchÎDQ»  p*  991 . 
Stbbcvlia  cobdifolta.  Sénégal.tp..  $/iA 

et  8o6«  \ 

Stbbcvlia  FOST/Di.  Gochiiichmç,p.  J191 

tt']^x%hBâ»y  p.  9JL9  «t  6<»34,Gjii^'- 

deloQpevpi^  476*  r  il      .  .(X  ■ 

Stbbcvlia  lomgifolia.  No.uveilç^Cai^do- 

nîei,  :p«.668.  Tv. 

Stbbcvlia   ltcmbophoba,    Gociiiii^Ghii^e, 

p.  agi. 
Stbbcvlia  macbocabpa.  Sénégal,  p.  8o5. 
Stbbcvlia     scaphigbba.     Gochinchine, 

p.  991. 
Stbbbihia  Tiir<i«  Réunion,  p^:  1.96* , 
Stbbcvlia  tombbtosa*  Sénégal,;  pr  80&4 
Stbbcvlia  rHi6iC4A7Ki.Sén^l|  p.^QG* 
Stbbcvlia  vrbbs.  In^Ci,  p*  .6o3h  i 

Stbbcvlia  rwT|G^4UM*i$^n^a^  p.  80  5^ 

STBBMOSBBBMIfM      .  tflUAOJfOf  AS5.       lode^ 

p.  636. 
Stbakuppa.  (ode ,  p..  6aB* 
Sticta     abhata»     IfQiiveUe-^Galédoiiue) 

p.  700- 
Sticta  cabpomoloidbs,  NouveUo'-Galédo*- 

me,  p.  700. 
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S(j-oi.  Gochinchine ,  p.  333. 
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Tacahamaque  hb  GcAtiHALA. Martinique, 
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Tav-tohg.  Gochinchine,  p.  898. 
Tak.  Gochinchine,  p.  339. 
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p.  377. 
Tué  kh.Pajiaguai.  )lArtu]ique^p«  46di.^ 
ri7«5P«5/i     popoLifEA.      GocluiDAhine , 

p.  ^9>  et  'jéi  ;  Iode,  p.  918  et  6o5t; 

Nou:vçll6**GBlédme,  p.  ^  9/17  et  668; 

Tnhitit  p*869;  Martinique  «  p.  1&9; 

GuadeLMipe,  p.  176  et  5oo« 
TmEfBTâA  ,mE^uiouA.  Inde,  p.   6k f; 

Martinique,  p.    470;    Guadek)upe, 

P*  510. 
TniBB-THAo.  Gochinchine,  p.  770.  . 
TBUT-CQffuU»i.Gochi»cbiiie«  p.  769. 


Thior.  Cochinchine,  p*.776.  .  j  >' 

THOAHe-TAo.,C(9Qbinchipo,  p*  704(1. 
TflOH-8Bui.  Cochinchine,  p.  98^^         •' 
Thorelja  DEGLVPT4»t(Àoçhmc^B,  p,  ^^  1^ 
TH0DifQ7]yAt..iCqcbinçhiD^,p.  79^,,  ,    , 
Theinai  arge^tha»  Maifbn^qviOft  p^*  A^9- 

ThEIEAI  RAM  ATA,  ^fw^qW^tt  P«489^ 

ToDLKUfgu  In4erPv&^4    .> 
Thuoc-giok  (CoehitichMi»;,  p^  7 x  9»:  - 
TacoGrlUfi^  .(^clbM»w6^)i  p-  7/69^ 

T»ïipç-o».  Coehiodmie,  p.  77P.J       .  ' 
iTjEPir^4  immitàM»'  BéniKww^i  p^  »49.  \ 

Tbuy-xdo50-bo.  Cochinchine,  p.  789». 

l^hyméMAQéea.  Cochinehine^  ^  74i\i 

Inde,    p.    618;    Tahiti,   p^.  855; 

Guyane,  p.  38s;  Martiiiiqve«|M6â9>; 

Guîidelei)^,  {>•  .5i.o.  .    •       - 
Ti.  Tahiti,  p,8ô6. 
TiAim.  Tahiti,  p.  85a.  .    :  .    . 
TiA  PAPA.  .Taliitiv  p«  847»     . .  •  < 
TiAPiuA.  Tahiti f  p*  873.  >  • 

TiAKB.  Tahiti,  p.. 859*  .! 

ïiàjAi9iUH  ftfmeu/t.  Ind?t  p*  6Âd» 
TiA-To-D^it  CQC^ndhKDe»p.  770*. 
TuHnH9riiAM-<i,A.  GochinGhioA,  p.  7^9. 
Tmuaii.  Nouyeti^alédoniei,  p^  9384 
TiBoocMX94.^PMM4-  Guyane,  p.  ^89»   . 
Tbieo~bo.  CochiachinQi  p.  718. 
Thico-bdhg.  Cockkiebine,;  p*  718*- 
TlGUB,  p.  toâ. 

TiKTALAu.  Iade,p»5^.  . 

Tiliacées.  Co<Jiinchii)e,.  p*  999^  et 
7  9  3  ;  Inde ,  p».  s  1.9.  et,  6oâ/;  iN<o«i!«>Bé , 
p.  88qç  Béusion»  p.  ôd8;  Nouveilev 
Calédotte,.,p.' 944  et. 669$  TlédÛ\ 
p.  85o;  Sénégal,  p,  8«o;  Martiale 
que,  p>  159  et  436;  Guadeloupe ^ 
p.  176  et  5ei.      *   . 

TiL.  Inde,  p.  637.    . 

Tillandsia  rASCicohàVA»  GiHKieioiq>e, 
p.  597. 

Tillandsia  njtida.  Gnadekope , .  p. > 59 7. 

Tillandsia  .  vtmwuxa.  Gtiadebupe, 
p.  bùfjé 

TiMOiiva  RoMjNiit*  Tahiti^  p.  869. 

TiN&sPoiu  coJùuFoifAi  Inde,  p.  SgS* 


»     >    « 


9U 


TABLE  DES  MATlBftCS. 


TlOCiDDé,  p.  1<^0. 

TiPiLi  HOLAV.  Inde,  p.  600. 
TiR4.  Tahiti,  p.  854. 
TuiTA.  Tahiti,  p.  866. 
TiBmriTBOP  PATTiBi.  Inde,  p.  661. 
T18I  H 48111  A.  Inde,  p.  60g. 
Tn  If  AD.  Inde,  p.  596. 
Tlai-thom.  Gochindiine,  p.  789. 
TLB-Bi.Gochinohine,  p.  779. 
ToAH-TooRO.  Gochindime,  p.  765. 
ToBiirrA  prircTitriii  Guadeloupe,  p.  5ofl. 
Toddàua  AcvLÊÀTA.Bé^mfm^  p.  5Ao. 
ToDDAUA  iiTBRmis.  Réunioo,  p*  197  et 

54o« 
T9DÙAUA  Piir/cffiiiriC.  Réunion,  p.  197 

et  5âo. 
Toohbho.  Tahiti,  p.  861. 
T0-HAP-BIR&-KAH6.  Cochinebinv,  p.  736. 
ToHiTOPOu.  Tahiti,  p.  860. 
Toi.  Tahiti,  p.  856. 
T01-1.01.  Cochioehine,  p.  785. 
ToKA  PARA.  Iode,  p.  653. 
ToHATB.  Tahiti,  p.  869. 
ToMBon  cooLBimiB.  Martinique,  p.  678. 
To-MODG.  Gochinchine,  p.  706. 
7oj*OBBi  PABASiTiCA,  Guyane,  p.  389.'  ' 
ToQVR  DB  LA  H&rAKB.  Martinique,  p.  6  77 . 
TonniA  oQnDtfùLiA.  Inde,  p.  633. 
ToBOGA.  Tahiti,  p.  860. 
ToBoiBB.  Tahiti,  p.  861. 
ToBOTOBOBo.  NoBsi-Bé,  p.  888. 
Tou.  Tahiti,  p.  855  et  866. 
ToDGA.  Guyane,  p.  619. 
ToniA.  Guyane,  p.  386. 
TouticiA  enuwEirsjs»  Guyane,  p.  169. 
TùvwATBA  PANAOOco.  GuvBne,  p.  i36. 
TouBi.  Guyane,  p.  379. 
ToQBLOVBK  Guyane,  p.  618. 
T00BRB8OL  nrDiBH.  Inde,  p.  669. 
TouBTouB.  Réunion,  p.  198. 
ToDTB  ipiGB.  Réaifion,p.  to3. 
Tbag.  Gochinchine,  p.  989. 
Tbagq-lar.  Gochincfaiiie,  p>  757. 

TRAOtÀ  CANK ABIMA,  lode,  p*  6l  1 . 

Tbagia  ibvolvcbata.  Inde ,  p.  6 1 1 . 
Tbaoia  mokandba,  Martinique ,  p.  665. 
Tbagia  BBTicviATA»  Réuuion,  p.  5Â6. 


Tbàoia  rotVBiira.  Martinique,  p.  hh$. 
Tbai.  Gochinchine,  p.  8 a 5. 
Trim-boc.  Gocfamcfaine,  p.  336. 
Tbam-ioaito.  Gochinchine,  p.  319. 
Tbam-ritoii.  Gochinelûne,  p.  33o. 
TttAPA    cocHiNCBTïïBM^is,    GoehîndMnc  « 

p.  750. 
Tbb-boho.  Gochinchine,  p.  398. 
Tb»-b|[oro.  Gochiaeinne,  p.  898. 
Tbr-oai.  Gochinchine,  p.  397. 
TaB-LAHG-nsA.  Gochinchine,  p.  398. 
Tbb-iau.  Gochinchine,  p.  898. 
Tbbma  çABBABiHA,  GoefainchiBe,  p.  766. 
Tbêma  omgïïTAUS,  Réunion,  p.    559 ; 

Tahiti,  p. 855. 
Tai-ao.  Gochinchine,  p.  897. 
TBB-xntM.  Gochinchine,  p.  398. 
Tbiabica  cocBTNcwiNBNSis.  Gochînchîne, 

p.  733. 
Tbudica  stffianis.  Gochincfaine,  p.  7  33. 
Tbiamthbmà  DÊGAifBBA,  Inde,  p.  659. 
Tbiabtbbma  {spBctBs)*  Inde,  p.  659. 
7*ii/ai7£ir5Cfsn>riis». Martinique,  p.  661  ; 

Guadeloupe,  p.  5o3. 
naBVLVs     TKBBBSTBis.     Godiînchine , 

p.  780. 
Tji/cjtjios  coc8iJf€BiirKnst8,  Goehinchinp, 

p.  788. 
Tbicbia  ficriBifi.  Guyane,  p.  369. 
Tbicmiua    BEVBnstFOUA.    Guadeionpo, 

p.  509. 
Tbichiua  mmbtiqa.  Sén^a!,  p.  819. 
Tbicbilia  irijiri.  Guadeloupe,  509. 
Tbicbuia  pbocbba,  Inde,  p,  996. 
TàTCBtLiA  QOïBçoKfALTis,  NottveHe-Ga- 

iédonie,  p.  953. 
Tbicmiua     spofrDioiDSS,    Giiaddoupc» , 

p.  509. 
Tbicbûmautês  bibibum»  Réunion,  p.  &81. 
TBicHOSAjfTBBs  coBùATA.  Inde,  p.  597. 
TBtCHosABfÉBS  croiijr/ciuiri. Martinique, 

p.  680;  Guaddoupe,  p.  598. 
TucBOBABjMBs  cucVmbbnia  .  Godiînddno , 

p.  760W 
Tucbosantbes  isQViBiA.    Gochînchine , 

p.  760. 
TBiGgosAirraBs  mwifouà.  Iode  »  p.  598. 


TASLE  DKS  MATIÈRKS. 


MB 


TkrcBosANTHÊS  pâuidrâ,  Inde;  p.  6(^7^ 
Tbicmosâuthès    pilosà.     Goébinchine, 

p.  760. 
TnicwasAitraEs    scàbua.  •  Géehinchine, 

p.  760. 
THtcBosÀimiBs    TiaaOÊMBÀTâ»  Goeliin- 

chine,  p.  760. 
Tmooitella  nmnvM  objbcum.  Inde,  p.  687 . 
TnoàNt  D^AMiiiiQui.  M artînique ,  p.  477. 
TufPBASiA  AunAiniOLA.^émàony  p.  196. 
Tbisbma  coBiACBA.  NouYeHe-Gâlédonie , 

p.  934. 
Tbisema  Paucbbbî.  Nont^lle-Calédonie, 

p.  a3â.- 
TBiSTANtA.  N(MiveUe>Gaiéd<mie,  p.  «58. 
TiiisTAifTÀ      BUBMAwtCA.     Godûnebûie, 

p.  817. 

Tb18TAHI0PS!8     CAPtTBLlATA,     NoUlTelle- 

Catédonie,  p.  968. 
TBisTAnropsis  GvnhAini,  Nouv«flfr-Ca- 

lédonie,  p.  «58. 
Tbtticvm  s  ATT  f  dm.  Réonion,  p.  877. 
Tbicmpetta     GLAnDVtosA.      Réimion , 

p.  538. 
Tbtvmpbtta  lappvla,  Nossi-Bé,  p.  880  ; 

Réunion,  p.  538;  Martiniqn«,p.â36; 

Guadeloupe,  p.  5 01. 
Tbwutbtta  PB0CVMBBN8.  Takiti,  p.  8Sd. 
Tbivmpstta  BBOMBotBBA.  Inès,  p.  (^5; 

Martinique,    p.    (87;   G«nidf4oap(*, 

p.  5o]. 


TBfVMFBTTA  aBMtTBitimâ*  GtMéelMipe, 

p.  601. 
Tbuo>6-^uan.  Gochineldne,  p.  3di. 
Tiuoro-siHH-cAT.  G^chindiine,  p.  774. 
Tivoira-aiin-*La»«A.  GodâneliiiM,  p.  7 1  tt. 
TaiMNie  •  fliHR  "UaB  ^  la«     Codwnchmtf , 

p.  716. 
Tiiroire'*BiaH«>noR'«tA,       Geelnncliine, 

p.  716. 
TsAiMU.  Ni8Bi-Bé,  p.  888. 
Tuo.  Guyane,  p.  608. 
ToLiPin  vo  QkBÊB,  SAiégai,  p«  83i. 
ToHi.  Inde,  p.  tUt, 
Tum.  Inde,  p.  a3i. 
Tdpa  PUTBBCBK8,  Martinique,  p.  478. 
TuFin.  Tahiti,  p.  869. 
TcBBfNABrA  onwATA.  NoaveUe^jalédomd, 

p.  701. 
TcBWBBA  VLMippiîA,  6nadd«iipe,  p.  5o t . 
TvawAa.  Inde,  p.  599. 
TvaariAoe  fabpaba*  Inde,  p;  §3o. 
TctHCBBTTir.  Inde,  p.  ada. 
TuTv.  Tahiti,  p.  854.  ' 
TuTui.  Tahiti,  p.  859.  > 
Tylopboba  ABTBUAmÀ.  Ihde,  p.   645; 

Réunion,  p.  566. 
Tylopbwa  iMftêATA»  Réunîon,  p.  566. 
Ttpba  ANooêrrrûttA.  Inde,  p.  653. 
TjrpliacéM.  Inde,  p.  653. 
TrPBONiDM  ABU  M.  Inde,  p.  659. 
Ttpbobwu  TBitoBAfiTM,  hide,  p.  65«. 


U 


Udda.  Inde,  p.  93t. 

Uhi.  Tahiti,  p.  868. 

Ulmacées.    Gochinchine,    p.   393   et 
769;  Inde,  p.  995et6t8;  IMil-Bé, 
p.  883;  Rénnion,  p.  901   et  559 
Noavelle-Galédonie,   p.  955  et  676 
Tahiti,  p.    855;    Sénégal,  p.  366 
Guyane,  p.  i&4  et  607;  Martinique, 
p.  i63et  459;  Guadeloupe,  p.  181 
et  5io.  * 

Uuns  intBQMifûUÀ.  Inde,  p.  995. 


Vif  A  JTKJTiirojDffi,  Nourelle-Galédonie, 

p.  701. 
ViYA    CADLBBPA»     Nouv^le-Catédome , 

p.  701. 
Umhatai.  Inde,  p.  635. 
UiiAB.  Inde,  p.  994. 
Unona  BorF/irr.NoMÎ-Bé,  p.  874. 
Unona  BBABDniABA .  Gechinchine  ,p.  708 . 
ViioiiA  cBBABùiBBB»  Cochinehhie,  p.  t83. 
Vbova  coBciBBA.  Coehiviefaine ,  p«  t83. 
Uffou  COBTTCO8A,  Gochinchine,  p«  983, 


•086 


TAliEl  DIS  lflTtitE'8. 


Uhowa  STECTÀ.  Gochinchine,  p«ii£3v  j 
Uhoua  Hàncn*  CoehiiKhiii&,'p.  183.:  ■ 
V^fiiiÂ'  flàimÉimn.  Cécbindiiiie ,  p^  > 3i^8 .  ' 
VnturA  7«tf(tjv»j;  (îdclùneliiiics  p.  vA'àa  i  < 
BimrÀ^'iémms,  QoehimafaiHfliip.  vSâ.  >  , 
CTjrojTii  MAcmcAJtPÂ,  Noasi-Bérpi  ,676.  I 
[/wMrj  1  Mwti^i.  GodiiBoliiii^/  •  pwi< ftSâ  t?t  ' 

708.  »   -    . 

DNonÀ  MODSBrdi  CpcfattieUMé,  p4'«8i^> 

Unonx  oBpthrjt'  •GôchiadiilMy  pt  .083; 
Inde,  p.  9i/i  et588f  S4nég«ifp.a3B; 
Martiniqae,  p.  iBS  «I  .Aés^  Ginde- 
loàpQ,  pgiAgô;  *      *t 


♦  ■(  ' 


{/VojTi  Pjrjrr/L£si.>N<Mii-Bë^ -p;  dfjik'*   ! 
.{fivoKilivtOAJI^'NaibwBéf  p»  674^   >     V 
Uhonâ  rbticvlàtà.  Noed-Bé,  p»  87a. 
Ifirôjvj^  JlfOiAJtorâni.tNonHBéi,  p.  8761 
l/inroflri  simiahum.  GochinchitM^  p.  «S^i 

f/JrOJTJ  \k^AÊI03J^i  ff QMtl-fi^  •  p«  ^ 7A V    V 

UnoNA  Tirojtffèf/.  ÇpcMacbiw,  p^  »8(t 
Vnona  TBiSTia,  CoAiinchinéi>.p.  'aSâ.- 1 
Uoifo-HcnrH.  GocfaiiMhine,  p*  7B8» 
Upas  njmjau  •  ffioohmohim , .  p»  7^^.     \ 
Upu  POMA.  Inde,  p,.'6A0.<  .1  .•      ir 
.  ihéGOCA,  AiMiM.  'Giiyun,  •  p.  Si^B  » 
CTmau  lOflirii^Ooûhiiifihinfr,  '  p.-  ji\; 
Inde,  p.  6«3;  Béiiitt»ti,^>5a9t(Ttf- 
hiti,  p*.8/l9.        '         I  .  .  \ 

Umma  BROiMMiiiKMSé  OochincIttBes  p«  7  s  v . 
Vrena  stnvATA,  Gochinchine,  p.  791; 

Martinique,  p.  636. 
Urrra  baccîfèra,  Martinique,  p.  /î33. 
Dreba  harato,  Tahiti,  p.  8&8. 


Unù0TtQ^  >  (.1  Anwuirirvir.     .  Séné||4« 

'••pW  3ft6*>   )  r     .      <-  1 

Ubostigma  PRoiixDM.  Tahiti,  p.  856- 

p.  675. 
[/ii#ff«  W4i4r#iiiis.  Cochindwi?*  p.  74t. 

Urticacdes.   Gochincbine,    p.   719; 
"but^,  pk{6ot;iN<MinBi«p.  S79;JRéfi- 

-mcq[i,  .p.:  $i3{hir  N««i(nU(H^>é4Hv^« 
•    I^..  {6Q74.  iT4iiU»  p>  B48i  Guyaoe, 

.  p»  À)(iift;.M«v|}iiiqu«rp*vA33i  ûuad^ 

loupe,  p.  698. 
(/«tjtM*  4Ji64irriw«  Tatiil»,  p.  ^&  8. 
Urtica  GSMiNA.  Gochinchine,.p«  719. 
Uâriç4  04iuuiAriVru4..Mi,  p»  ^1* 
%tr«4i  «TJf  «IHtJti^jrr^  f  Çpchiachipa,  p.  7 1 9. 
Urtica  riyba,  Gochinchine,  |k,    719; 

!  G«ytt&e,  p.  4oâ. 
Urtica   mstdars,    j^owfeUcKÇiilédonie , 

.  ip.'^7»./   ...  j 

f^ar/Gi  pRLLVCtDA.  Noavelle-Cifdiédimie, 

pr-((6Î9.  i  ' .  ri- .;!    • 
I(imiit/£084,.Gochmchine,.p.,7jg. 
Urtica  nnaRA.  Guyane,  p.  &09^ 
Uanç4  TMHMi69t^4^  G«rane,.p^49&.\ 
URtiQ4.owfM*  QfiyaAfif  p>  4«8f. 
Uarau.  Guyane,^  3719.  .      t  *  .    1 
QjMi-jftiioi^liriiA.  9WU«.  p«  ^â£h       V 
UflimA<*A4Ait  Ipd^  p«  594>« . 
UfUi^.iiiAsu.  htà^^  p.  6i&r 
UtÎis.  Inde,  p.  667. 
OfARiA  cAifANùA,  Martinique,  p.  &9a. 
UfARUODORATA.  Martinique,  p.  4 99. 
UfARfA  pARvt FLORA.  Sénégal,  p.  396  et 

79»- 


Vacha.  Inde,  p.  659. 
Yacoua.  Réunion*  p^  &75> 
V A DADuai.  Guyane,  p*i46. 
Vadaja.  Inde,  p.  669.-  . 
VàirEâ  «VAMrff^fVu,  Béunion,  p/ 
VahA  MAHfi»  McfmrBé,  p.-87^ 
Vaiavii^  Tahiti ,  p.  861 .  > 
.VAi^4Hai«iiiài4  Indft,  p.  <)a9* 


564. 


t  I 


Yalàriimacée».  JndG,.p.  639. 
Vaisriàna  ÀÂTAÊ^Birm.  Iode,  p«  639. 
VàC$nuïïA  «oRnosràoaran  Inda,  p.  639. 
VAU.Ai-fU9MuuB«  Inde»  p.  606» 
ViJM:iA«eA..IndQ,  p.  9^90!. 
Vai.u  nufiioM.  Inde  y  p.  619. 
Vahabaja.  Inde,  p.  590. 
VAi^9jfLiu  cROjiiucBéf  Tahiti,  p«  8^3. 


TABlE;  DCS  MiiTliRES. 


I        4 


I  ,  * 


.:•   • 


.  Guyipe<  p.  397-  '  :  . 
VAN6-oAiia.<GocbiuoliiriCL,  pb^  990.  . .  ; 
yAVQ-woiA.  Qocéûpcfaiiie,  p^  îii^V  .  i 
Yarg-kuà.  GochÎQeliiiifiv  p«  748»  r  m  .  i 
,VA<i&-iti«>K0«  Gèchiiiefaiiie,  •p.iiSA.'  •  ( 
Vanovibrà  EDUU8,  Martioiqiiii^-pr.ftSg. 

Vànilla  AnojfuvicAp  pj  68.    <  i  -  i 

VAiniLA.^ufn4\niiJTA\,  ^,  êâ.  '   •    .v  1 
Vawilia  oBWÂÊiEiisia^  p.  .ifti'       .    \     ' 

FilJVIUJ  PALMÂMtMy   p.  6dv 
VaNILLA  PLANlFOLtAy  p*  63 

T^AUii/Poirfoiri»  p.  6d«<'  ^"i    1 

Vanilla  satiya,  p.  63.  .''  -    • 

VAnjUâ  ^irasTMs^  p.i6âw    .       t. 
Vanillf,  p«  6»!  nNMMBé|?;p,'r<adV 

RénBÎQii,  p.  5*77^  Oayane^  fu  hj'*i: 
VâmuAffmtp*  69. 
YàifauB  tMiHnrfB ,  p.  69. 
YARiLLOir ,  p.  6 3 .  et  6^      / 
VassamiAl  Ind^,p.'i65ft.      .     1. 1- •. 
Vatsëta  flVfJVfivM^.  Gnyvie\  p:.  379*  ■ 
VATxnrA  TNDieA.  Inde^  p.  agro  tU^^&j 
.FAr/C4.  G9e]Hiiebine,p«  999.  •,  .  t      r 
Vattca  ixmojnrcJMd  Godiinchim,  p^  s^f» 

et  735.    . 
Vatica DYEMf^XjockïDéâteip p^  S99k .   / 
Vatica      JiAMVAJrDunÂ»    .€DokûiQhifv\, 

p.  299..    .  .  M  ■  /ili)  ;     .  j  ' 

Vatica     PBfhAsimAiiA*     GmhincbiBe , 

p.  «99  et  735.       '    '    ,    I     .  . 
Vatta  tiuppi.  Inde,  p.  6o5. 
Vatai.  Tahiti,  p.  85o. 
Yatil.  Inde,  p.  93o  et  639. 
Ya Y-DAN.  Gocbinchine,  p.  990. 
Yat-oc.  Gochinchine,  p.  3 30. 
Ymah.  Jodie,  p*  ft$6^  ..  «i 

Yjuaai  ooïfA»  lïidft,  p»  ;6«  j .  .  :  ! 

Ybuaikochi  blai.  hfà^i  p.  6d^*. 
Y1U.A  KAjDAif»Ak  laiie,  p.  69li* .  .  i  » 
YiLLAi^Am>A.  Indet.p*  9b Q^ 
YiittAJiuis*  R^)UHtii«,p».558.     , 
Ybl  ?blah.  Inde,  p«.ti].5  et  h^k 
YimM.  i^de,  p.  6q3«, 
Yàins.  Sénégal,  p.  8oOt . 
Yi9i<icvi..Iodet  p»  A16. .  .  1 


y 


»♦  I.  I      /  < 


YtsHiiN-iBAiia»  Con^Murhéi»,  'p.o#98» 
Ykn-tbh-xakh.  Gochincbine^'p.,  39^^11 
Ybpa.  Indey|>..«|J¥3«:i      >  .«lu.v.  >..   U 
Ya^ok  iiAïudi^^fliidet/p.  '»fl3«ti  »  «    ^  >««<! 
VerbénacéeVbiûiKiâachiiiBt  p^  3âÂx4t 
770;  inde»  |>,»^âA  MuCÔ^n  &kv- 
mon,p.  911  el.:8&5i;.KiiAi4èt]e^«Mh 
donie,  p.  970;  .Tubitit  pu-A6l!^;.iSér 
négal,   f:   949t  tftnSât.^  Ov^jkwy, 
p. .  I  &e  ;  IMwiqiie »  ipi,..  468  -et  k^*f; 

p.  77®» .  ■  •  .'î  '       '  •"'  '  ■'     •■    ' 

VnnnEstnA  gioawtea.  Guadeloupe»  p^iSri  7. 
¥gaB98i9A     '^fiàHnu^  '^vAvadeloiiii^, 

p«  517.  . . .'.  1  ..•    'tiii./iÉ,'» 

•Vbihovi.  No«ifieO»T€al^4pfiî«i  fu  ^M*l 
FjMTJvojrri  ahtbelmintica.  Inde,  4^1609. 

p.  663;  (juad^upe^p^  ^h^-.  • .» 
FMffoir/i. JPi7ifO||4k1^4•^uad«i(H^Mak  p»A«Q. 
Veenonia  sqv  arrosa,  Ox^lnmh^e,  p»i|!l57 . 
YBiivaiiri»  Cookdkifibàiev  p»  970^   j  u  ' 
YaafBiiif  cAi^aa.  Martuuqiie»«p.  A^5.: 
YBBTBiin  QUBUB.  M    BAff»  «•  Mpi:ti|tH|ae, 

p«  A77-  .  -  .► ..      V I  MT\'I 

FKrrFirRM.lCiUi/(}ir>«.,  J)éHQiam,p.,^*|i. 

Vi.  TaWti>  p*  e63v    •.  .u.if*n'i^    V  ;i 

YiaiiK.PATai.  I«dp;.>pu$44Ui\.\r\  <n  ^ 
YiDi-TEBASu.  Inde,  p.  649. 

VlEILLARDIA      AVSTRO^ALEDONICA.     NOU- 

veile-Galédonie ,  p.  949. 
Y16NB  VALGAGHB.  Réunion,  p.  563. 
Y16NB  ou  SoDDAii.  Sénégal,  p.  838. 
Y16HB  TiBBOB.  Q^9^n„p,,5ci|8.,   .      /, 
YiLTA  PAZHAM.  Inde»  p,  ,9.91  ,et  607..   / 
VrifCARo^EA,  Gochincbijie,,p,,773,, 
YiNBTTB.  Guadeloupe,  p»  178..        ...  ' 
Yi«6.  Çochinchine^. p.  Sa?^,^^  ,  ,    y,  \f 
Ymup  Cochincbin£,.p4  333.  .    ,        .  \ 
Yun,T&vio.  Tahiti,  p.  8Û4.,       ^  (. 

Yiif-fiif-BOP.  Gochinchine,  p.  3o^; 
Yuf-vur-ifOH^  Gochinchine,  p.  ,3o9.'  ^' 
Suh'fVhXiM^  Gachii|ch^De,.pf  3Q.a*  :  n 


068 


TABLE  DES  MATltEES. 


Tiolaeées.    Iiid«,>  p.  6od;   Guyane, 

p.  &oi;  Martin^ae,  p.  àS%\  Guade-* 

ioupe ,  p.  5o9. 
Viola  itobo.  Guyane,  p.  4oi. 
Viola  stipulâmis,  Martiniqpie,  p.  h^^ 
Viola  snmuTicosA.  Inde,  p.  606. 
VioLBTra,  Guadeloupe  «  p.  t85. 
ywAPM.  TaUti,  p.  853. 
ViPB.  Tahiti,  p.  859. 
Viréann.  Goefainddne,  p.  773. 
ViBûLA  ssBiFEBA,  Guyaoê,  p.  369. 
V18GVM  aàPMnaE.  RéunioB,  p.  555. 
VisooM  ttawtoMM.  Réunion,  pi  55S. 
Vmha  aDiioBL.  Inde,  p.  658. 
VisMiACATMwmnrais»  Guyane,  p.  168  et 

890. 
Fitfirx  (8pjRr»s).Godttnchine,  p.  9^6; 

Guyane,  p.  i5i. 
VnrMz  mmtATA,   Sénégal,  p.  8A9    et 

83i. 
'Vmi  BtfARicATA.  Marti]ii<{ue,  p.  168; 

Guadeloupe,  p.  i8ft. 
VtTBi  KEOUNDO.  <Soeliineliine ,  p.  770; 

Inde,  p.  639. 
ViTSx  8PIGATA.  Godûnehine,  p.  770. 
ViTKX  tMiroLiA»  Goehinchtne,  p.  770; 

faide,  p.  ft3o  et  689. 
V1TI8  riviFBMA.  Sénégal,  p.  837< 
Vins  {oMiroa).  Inde,  p.  608. 
ViTia  Chantihii.  Sénégal,  p.  838. 
V1TI8  DoBANDii.  Séné^,  p.  838. 
ViTia  FAiBBtfmn.  Sénégal ,  p.  838. 


Vins  iBBKAi  GoehineliHie,  p*  777* 
Vins  lABBUScA.  Cochinchine,  p.  777. 
Vins  LAnroLj A,  Inèe  y  p.  608. 
Vins  Lbcabdu*  Sénégal,  p.  838. 
VmsBABYBi,  Sénégal,  p.  838. 
Vins  quAMtABûULABis»  Inde,  p.    6<>9; 

Sénégal,  p.  887. 
Vins  BoiBOBGHiî.  Inde,  p.  609. 
Vins  8BTO8A,  Inde,  p.  609. 
Vins  T0MBBT08A,  lude,  p.  609. 
Vins  TBiroLiA,  Inde,  p.  609. 
Vins  riNiFBMA.  Noni-Bé,  p.  889. 
YmiiLii.  Inde,  p.  606. 

VoAWDBBIA       SOBTBBBAWBA*        NOflli-Bé , 

p.  878. 

VocMT  ûviABBmn,  Guyane,  p.  i4i. 
Yoehyviaaéet.  Guyane,  p.  i4i. 

VocHYsiA  wtAïïBBSis;  Guyane,  p.  ikt, 

V0CWT8IA  TBTBAPBTKLA.QnfBBaetp.  t4f. 

VoGBYsiA  TOMBifTOSA.  Guyaoe,  p.  ikt, 
VoLATflARA.  Noaâ-Bé,  p.  876. 
VoifOmoaiNA.  Noan^-Bé,  p.  876. 
YonQcm.Gocinncihine,  p.  767. 
YooaisAT.  No88Î-Bé,  p.  880. 
VofJACAPovA  AMBBicAXA,  Guyans,  p.  i3a. 
VovAPA  anisu.  Guyane,  p.  355. 
Yn-so.  Gochincfaine,  p.  a  83. 
YouiAv  iiu.  inde,  p.  698* 
Yoiu  «fuAimu.  Inde,  p.  65o. 
YoLHÉiAiaa.  Guyane,  p.  353. 
Yiroire.  OoehincbiDe,  p.  817. 
Yt.  Tahiti,  p.  853. 


w 


Wagapov.  Guyane,  p.  189. 
Wackiba.  Guyane,  p.  1/19. 
Waebbb.  Nouvelle-Galédonie,  p.  979. 
Walaba.  Guyane,  p.  i33. 
Wauvba  {obbvs).  Cochinchine ,  p.  3it. 
Walsvbaglauca.  Cochinchine,  p.  3ii. 
Walsvba      hypolbaba,     Cochinchine, 

p.3i]. 
Walsvba  bobusta,  Cochinchine ,  p.  3i  f . 
Walsvba  tbipioa.  Cochinchine,  p.  Su. 


Walsvba  villosa.  Cochinchine,  p.  3if. 
Walthbbia  iJTM/Oiijri.  Tahiti,  p.  85o; 

Guadeloupe,  p.  5oo. 
Walthbbia  olabba.  Guadeloupe,  p.5oo. 
Wapa  PAToirri.  Guyane,  p.  i33. 
WsiNMAHifiA  oLiBAA.  Martinique,  p.  h$9\ 

Guadeloupe,  p.  697. 

WBUfMANIflA     MAOBOSTACHrA.     RélUlion , 

p.  193  et  53Â. 
Wbikmabbia  PABfipLOBA.  Tahiti,  p.  8i^6. 


TABLE  DBS  MATIÈRES. 


089 


Wbndlandià  Lawsonijs.  lade,  p.  696. 
WicESTROBMU  FottSTKRi.  Tahiti ,  p.  855. 
WiLD  MANGO.  Sénégal,  p.  813. 

WlTBIÂNÀ  SOMNIFBItA.  lodc,  p.  633. 
WlTTIOOORIf ,  p.  53. 

WoAPA  innu.  Guyane,  p.  i33. 
WoAPA  HUILEUX.  Guyane,  p.  i33. 
WoDi.  Inde,  p.  33 1. 


WooiiB«  Inde,  p.  61 5. 
\WooDFonDU  florisuhdà.  Inde,  p.  633. 
WooBALT.  Guyane,  p*397. 
W00RA8.  Guyane,  p.  397. 

WriGHTIA       AifTIDYSBNTERlCA.      Cochîn- 

chine,  p.  778;   Inde,  p.  6^7;  Réu- 
nion, p.  56â. 
Wrightia  n pfCTORi a,  Inâe y  p.  6A7. 


Xi-GAH.  Cechinchine»  p.  785. 
Xam*  Cochinchine,  p.  3  si  a, 
Xam-hui.  Cochinchine,  p.  333«. 
Xaji»*iiau.  Cochinchine,  p.  ^97* 

XAÉTaOPBYLLVM      FLAVMSCRilS*      Cochtn- 

chine,  p.  3o6. 
Xao-dbu.  Cochinchine  t  p.  âoo«, 
XA-8Aii6i  Cochinchine,  p.  761  > 
Xa-tiiii.  Cochinchine,  p.  76/1.) 
Xiif-Mé  Cochinchine,  p.  3o9. 
Xsn-flOQUA.  Cochinchine,  p.  3o9. 
XEMospBRMOMMOMOMTiAnnM*  Cochinchine, 

p.  307. 
XsMMjfiA  AittsRiCANA»  Sénégal,  p*  8354 
XiMENiA  ELUPTiCA,  Nouveile-ColédoiDc , 

p.  684. 
XiMEMU  GABomaeis.  Sénégal,  p»  83 â. 
XoAi-Hoi.  Cochinchine,  p.  736. 
XoAPKUi.  Cochinchine,  p.  988. 
X088I.  Sénégal,  p.  895. 
Xu-CH0N6.  Cochinchine,  p»  307. 
XuRO-CA.  Cochinchine,  p^  807. 
X00R6*  Cochinchine,  p.  3 o/î. 
XnoN6-GA.  Cochinchine ,  p.  33 1 . 


XuoNG-MOT.  Cochinchine,  p.  â]»«< 
XuoHO-BAOHiS'LA.  CocJùiichineyp*  yd^^ . 
XuourO'BAOBOrtBAO*  Cocbînchine,  p»  739. 
XuTBR-HOG.  Cochinchine,  p.  33b.  • 
XxLU      DOLÂMMUiORUis.    Cochinchinci 

p.  985;  Inde,  p.  3i5«  .   , 

XiiœAMPSJU  NouYdid^aiédonie^p.  sSâv 
XiLocARPU$  CAMAPÀ,  Guyane,  p.    370; 

Guadeloupe,  ^  •  180. 
XiLocARPUs  oBovATvs,  NouvellenCSalédo- 

nie,  p.  si53  et  676.  ^ 
XxLOPiA  MTHtopicA,  Sénégal,   p.    336 

et  799;  Maitini(|ae,  p.  &93. 
Xtlopia  AROMATicA.  Guyono,  p«359. 
Xylopmâ  fmotrscbss»  Guyane,  p.  aâg  et 

359. 
Xtlopia      Humbuotuba.  '    Noaait^fiév 

p.  876.  .    i 

Xympu  PtERREU  Cochinchine^;  p.  aë^. 
Xylopia  Richardi,  Réunion,  p«5â 8. 
Xylopîà  sAUGiFouAé  Guyauc,  p.  «0194 
Xylopia  viblana.  Cochinchine,  p.  a83. 
XxL08MÂ{9PBCiEs)é  CochinchioB^  p.âo3. 
Xylosma  suaveolbbb»  Tahiti,  pv  85 1. 


Yavba.  Inde,  p.  606. 
Yal^.  Nouvelle-Calédonie,  p.  666. 
Yanqub  bbbe.  Sénégal,  p.  84o. 
Yabubi.  Guyane,  p.  1/19. 
Yaumadou.  Guyane,  p.  369. 
Yblakulu.  Inde,  p.  660. 
Ybla  tsi.  Inde,  p.  660. 
Yeuowoith.  Sénégal,  p.  798. 


Ybbmaddi.  Inde,  p.  630. 
Ybbbachikatli.  Inde,  p.  617. 
Yetti.  Inde,  p.  635* 
Ybui GHABB8.  Martinique ,  p.  hhH» 
Yillbdu  GHBTfu.  Inde,  p.  6&5. 
Yoaba.  Guyane,  p.  àoû» 
Yuco.  Guyane,  p.  371. 


TAeLG  BE8  MiA;TltB26. 


■ 

ZAGRiHom.  Guyane ,  |>.  â  1 7.  , 

ZiixoR.  Inde,  p.  59a. 
Zamuiiuiid.  Inde,  p.  ôSg. 
Zahga  TABi.  Sén^al,  p.  795. 
ZàHTkorrLUM  àromàticvm.  Guadeloupe, 

p.  178  et  5o3. 
ZÀNTHOiTLOMÀaaBRTiÀ.Rénïâoiit  p- 1 97 • 
Zàuthoiylvu    BBDaiNOÀ,  Gochiachine, 

p.  3o^'6t  797. 
ZjaiTMpx%LCM  CÀKtamtM,   McR>tikiique^ 
•  p,  100  et'  46 0;  Gttadéioupe;  f-iji 

et  5o3;     ■ .  '  '  •    • 

ZâSlfMxWJM^È  cLAVA  Maneaus*  Goehiâ^ 

chine,  p.  7^7. 
ZàHTaazvaBàgMjnûmirB^*  Umlàiàqû^ 

pr6ii(p;'6ut4<elèupev  p;  5o3.  ' 

Zânteojtlvm      pÂtuuu^'    HwÙxàqiïQ, 

p;4&o/        '   • 
ZàSTBOiYLVM    FBÀiWBOMk  Martinî^e, 

p.  UBg  et  &4o;  Guadeloupe,  p.  5i>3i 
ZàHTmoxThUM  EMfmim^nYitVui  ftéunîon, 

p.  5Ao. 
ZàWTHoijujM    miwM^    Goehikidiine', 

p.  738. 
ZàUTBomuM  -ntaoTÀ.     Marfitiiqtie«, 

p.  6&0. 
ZjatBQirhSM  Fé\KTA7ïïM.  Gtiad«h)iip^, 

ZàtraoïtiUM    sÉtfWGALK»8Ê»    Sénégal, 

p.  8«i.  (      '     ». 

ZjâfTKOiwh^    •tBRifATVM,    M|ivtiniqu0, 

p^  àha\  Gàadéloiipe,  pw  So3i     '     ' 
Zanibottlom    tbaoodbs.    Martinique , 

p.  160;  Guadeloupe,  p.  178. 
Zantboxtlum  V8ITATVM.    Cochincliine, 

p.  3o6  et  797. 


Zba  MAJ8,p,  97;  NoBsi-Bé,  p.  887; 
Réunion,  p.  677;  Guyane,  p.  Uig. 

ZiGué.  Sénégal,  p.  83^. 

ZiBRiDiUM  GRACILE.  Nouvelie-Galédonic , 
p.  670. 

Zingibéracées.  Gocfainchine,  p.  786; 
Inde,  p.  65o;  Noasi-Bé,  p.  885; 
Réunion,  p.  673;  Nouvelle-Calédo- 
nie, p. 699;  Tahiti,  p. 869;  Séségai, 
p.  86o;Guyme,p.  À 10;  Martmlqm, 
p.  485.^   ' 

ZiNQiBBR  .  <  onvcfiii&r.     Gorhinchme, 

■p.  7869   bide,  p.  669;  NoBÂ^Béi 

p.  885;  Réunion,  p.'  67 A;    Tahiti, 

p.  869)$é&égMi  P*  ^&o. 
ZiNGiBBR MÈiijMSftr*  TaUti^p^  S^fg. 
ZiiA.  Indeip;  ©97.        «        »      »      / 
ZrxTPBvs      AGRMSTTS.      CwiiiDchiiie^ 

p.  761. 
ZtMYPwm  jaufBA,  Gcwhiiichine,  p.  3i3 

et  7&1;   Inde,    p.   99&;   ^MBÎ-Bé, 

p/883;  RéiUM»,  p.  901    ei   5&i; 

Sénégal,  pL  346  et  8vi. 
ZiXTPaaa  mvcbosata.  Sénégal,  p.  890. 
ZitTpaaf      ùKMACABTftÉu       Séoégil, 

p.  891é 

ZiiTPEVs     cxrPBYLLA.     Coehincfaine, 

p.  3i3. 
ZiMTPBUS  BOGôSA,  Gochindiiile,  p.  3i3; 

Inde,  p^  «95  et  617. 
ZiMYPEUs  jtiOPrMas^i Hid»^  p.' 996  et 

617. 
ZouLi  BÔU6B.  Guyane,  p.  &09. 
rZoïio.  Guadeloupe,  p.  599. 
Ztgogjnox  Vibillabj)!!.  Nouvelle-Gaié- 

donie,  p.  935. 


I-'.  •! 


É..      /■      . 


I 

M 


) 


